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1^  A plupart  des  sciences  qui  se  lient  au  système  d’éducation 
médicale  adopté  en  France  , ont  lait  tant  de  progrès  depuis  en- 
viron un  demi-siècle  , quelles  ont  presque  entièrement  changé 
de  lace.  La  chimie  sur-tout , sans  laquelle  il  ne  sauroit  exister  uL 
pharmacie  ni  matière  médicale,  s’est  tellement  enrichie  de 
nouvelles  découvertes , qu’il  a fallu  nécessairement  renoncer  aux 
anciennes  idées,  réformer  ou  rectifier  toutes  les  théories,  et 
créer,  pour  ainsi  dire,  un  nouveau  langage  scientifique.  \oilà 
pourquoi  une  foule  de  termes  très-usités  autrefois  , quoique  im- 
propres , vagues  et  presque  dépourvus  de  sens , ont  vieilli  et  dis- 
paru en  peu  d’années  pour  faire  place  à d’autres  termes  qui, 
plus  exacts  et  plus  philosophiques  , expriment  mieux  la  nature  ou 
les  propriétés  des  choses  qu’ils  représentent.  Ou  doit  donc  sentir 
aujourd’hui  l’insuflisance  des  anciens  vocabulaires,  et  la  néces- 
sité d’en  composer  de  nouveaux  qui  soient  à la  hauteur  des 
connoissances  actuelles. 

Déjà  les  élèves  en  médecine  et  en  chirurgie , jaloux  de  cul- 
tiver les  sciences  accessoires  , l’ornement  et  l’appui  de  ces  deux 
branches  de  l’art,  réclamoientuu  ouvrage  élémentaire  qui  appla- 
nît  les  difficultés  qu’on  ne  rencontre  que  trop  souvent  dans  la 
lecture  des  ouvrages  modernes  , même  classiques.  Les  praticiens 
eux-mèmes,  tout  étonués  de  ne  pas  entendre  les  écrits  delà  gé- 
nération qui  croissoit  à côté  d’eux , et  aimant  mieux  conserver 
leurs  anciennes opinionsque  derecorameucer  denouvellcs  éludes, 
crioieutde  toutes  parts  au  néologisme  et  à la  corruption  du  lan- 
gage médical.  Enlin  les  uns  et  les  autres  désiroieut  ardemment 
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un  nouveau  Dlclionnaîré  qui  réunît  le  double  avantage  de  sér'llr 
d’inlciq)rèle  et  de  guide  pour  la  lecture  des  auteurs  tant  anciens 
que  modernes , et  qui  présentât  en  même  temps  unlableau  S'uo- 
nynilque  des  termes  réformés  et  deceux  qui-ont  été  récemment 
adoptés. 

Tel  étolt  encore  le  vœu  général , lorsque  nous  avonsappris  que 
quelques  hommes  de  l’art  d’un  mérite  distingué  avoient  renoncé 
a»  projet  qu’ils  avoient  formé  de  l’accomplir,  et  de  rendre  à l*;urs 
contemporains  un  service  qu’on  avoil  droit  d’attendre  de  leurs 
connoissauces  et  de  leurs  talens. 

Toutes  ces  considérations  nous  ont  déterminés  à entreprendre 
celte  tâche  qui  nous  a paru  d’abord  très-pénible  et  peu  at- 
trayante ; nous  convenons  même  que , plus  d’une  fois  rebntés  par 
la  longueur  de  ce  travail  ,nousTeussIons  entièrement  abandonné, 
si  nous  n’avions  été  soutenus  et  encouragés  parle  plus  puissant 
de  tous  les  motifs , l’espoir  d’être  utiles. 

Le  Dictionnaire  que  nous  publions  contrent  un  recueil . aussi 
exact  et  aussi  complet  qu’il  nous  a été  possible,  de  tous  les  termes 
de  nouvelle  création  ; et , sous  ce  rapport',  nous  espérons  d’avoir 
bien  mérité  de  ceux  qui  se  disposent  à entrer  dans  la  carrière  mé- 
dicale. Nous  ferons  néanmoinsobserver  que  nous  avons  supprimé 
les  mots  qui  ont  été  fabriqués  sans  nécessité.  On  a vu  en  effet,  dans 
ces  derniers lemjîs , des  esprits  légers,  mais  audacieux  , porter  la 
manie  ou  la  fureur  du  néologisme  jusqu’à  croire  qu’il  seroit  du  bel 
air  et  du  bon  ton  de  ne  plus  parler  et  écrire  français  qu’en  grec. 
Suivant  cet  étrange  système  d’Iuüovation , pas  im  seul  terme 
technique  auquelil  ne  fallut  faire  le  procès,  fût-il  consacré  parle 
plus  antique  Usage  j pas  un  seul  qu’il  ne  fallût  même  proscrire  et 
remplacer  par  un  autre  qui  eût  la  mise  et  la  tournure  grecques. 
Pitoyables  nëologisles  ! ridicules  imitateurs  des  grands  nnutres, 
et  sur-tout  des  célèbres  régénérateurs  de  la  chimie!  croient-ils 
donc  qu’il  est  facile  de  renouveler  ainsi  les  langues  scientifiques  , 
avant  d’avoir  recréé  les  scloncrs  elles-mêmes  ? Igimrent-ils  que 
toute  réforme  dans  les  termes  suppose  nécessairement  une  régé- 
nération dans  les  idées  ? Et  d’ailleurs,  à quclgenre  de  raérilcaspà- 
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W'-t-on  , en  ajustant  bout  à bout  quelques  terminaisons  grecq’  es 
et  latines,  et  en  recomposant  ainsi  tics  mots  plus  barbares  et  plus 
monslrueux  que  ceux  qu’on  se  propose 'de  supprimer  ? Prétend- 
on multiplier  la  somme  des  connoissances  buniaincs,  en  ajou- 
tant à la  science  des  c^ioscs,qui  est  la  seule  utile,  une  vaine  et 
stérile  science  de  mots  ? Le  beau  moyend’éclairer  les  esprits  que 
de  les  plonger  dans  les  ténèl)rcs  de  la  logomaelne  1 Nous  croirions 
donc  partager  les  travers  et  le  mauvais  goût  de  quelques  no- 
vateurs , nous  craindrions  sur-tout  d’autoriser  un  pernicieux 
exemple,  si  Hous  intercalions  dans  un  livre  destiné  aux  élèves, 
des  termes  éphémères  tpie  le  génie  de  la  langue  française  ré- 
prouve , et  doitt  la  plupart  sont  déjà  lomljés  dans  l’oubli.  Il  nous 
suflit  ici  de  consacrer  les  mots  nouveaux  que  lessavans  ont  géné- 
ralement adoptés,  et  q-ui  expriment  des  idées  neuves  ou  d’utiles 
découvertes. 

Quelque  zélé  partisan  des  nouvelles  nomenclatures  nous  blâ- 
mera peut-cti'e  d’avoir  Inséré  dans  ce  Dictionnaire  toutes  les 
anciennes  dénominations  , quoicpi’elles  ne  soient  plus  d’usage,  et 
que  la  plupart  même  soient  déjli  sin  années.  Mais  en  cela  nous  ne 
croyons  pas  avoir  rendu  un  moindre  service  aux  élèves  et  aux 
praticiens;  car  nous  sommes  bien  éloignés  de  penserque  la  lec- 
ture des  auteurs  modernes  doive  nous  dispenser  de  fouiller  daî’.s 
les  ouvrages  des  écrivains  qui  ont  illustré  les  siècles  passés, 
même  les  plus  reculés.  Nous  regardons  au  contraire  rancienno 
littérature  médicale  comme  un  champ  fertile  et  iuépuisahle  où 
l’on  trouve  toujours  à glaner,  et  même  à faire  quelquefois  d’.a^ 
bondantes  moissons. 

IjOui  de  nous  la  prétention  d’avoir  fait  un  traité  même  élé- 
mentaire de  toutes  les  sciences  dont  nous  avons  été  obligés  de 
parler  dans  cet  ouvrage.  Nous  convenons  d(^  bonne  fol  qu’une 
aussi  vaste  entrepri  ;,'  eût  été  lufiniment  au  dessus  de  i^os  foi’tes. 
Notre  but  n’a  donc  été  que  de  faciliter  aux  élèves  l’intelligence 
des  ouvrages  qui  sont  1 objet  .de  leurs  méditations,  et  d’.ôter  aux 
praticiens  tout  prétexte  de  rester  isolés  au  mllien  de  leurs  eou- 
IcmporaxiiS  , en  leur  fournissant  un  moyen  abrégé,  mais  sûr  et 


TÜj  PÏIÉFACE. 

infaillible,  de  suivre  les  progrès  de  la  science  médicale,  sané  se 
fatiguer  l’esprit  par  de  nouvelles  éludes. 

En  conséquence,  nous  avons  cru  qu’il  convenoit  d’abord  de  don- 
ner , autant  que  cela  nous  a été  possible  , l’étymologie  de  chaque 
terme.  Nous  nous  sommes  néanmoins  gardés  de  trop  nous  ap- 
pesantir sur  cette  partie  qui , au  fond,  n’est  pas  la  plus  essentielle 
dans  un  dictionnaire  de  médecine  ; et  quoique  la  science  épi- 
neuse de  Chrysippe  (i)  ne  soit  pas  sans  quelques  charmes  secrets , 
quoiqu’elle  ait  exercé  la  sagacité  des  plus  grands  génies  de  l’anti- 
quité (2) , et  que  Quintilien  même  ne  la  regarde  pas  tout  à foit 
comme  frivole  et  stérile  (5) , nous  avons  cru  cependant  qu’il  étoit 
plus  avantageux  de  définir  chaque  terme  d’une  manière  précise , 
et  d’en  donner  une  explication  succincte , fondée  sur  les  princi- 
paux attributs  ou  propriétés  de  l’objet  qu’il  signifie. 

Pour  exécuter  notre  plan , on  conçoit  que  nous  avons  en  besoin 
de  consulter  beaucoup  d’auteurs  dont  .nous  n’avons  cité  qu’un 
très-petit  nombre  dans  le  corps  de  ce  Dictionnaire , crainte  de 
le  rendre  plus  volumineux  sans  en  augmenter  l’utilité  ; mais 
noire  intention  est  de  réparer  ici  cette  sorte  d’injustice  , et  d’in- 
diquer les  différens  ouvrages  qui  nous  ont  servi  de  guide.  Ce  sera 
pour  nous  un  motif  de  justifier  la  pureté  des  sources  où  nous  avons 
puisé;  ce  sera  aussi  une  agréable  occasion  de  rendre  hommage 
des  matériaux  que  nous  avons  rassem’nlés , aux  savans  de  qui  nous 
les  avons  empruntés,  et  parmi  lesquels  nous  distinguerons  avec 
nue  sorte  d’affection  et  de  reconnoissance  ceux  dont  nous  tien- 
drons toujours  à honneur  d’avoir  suivi  les  précieuses  et  utiles 
leçons. 

1".  Peur  l’anatomie,  nous  avons  puisé  dans  les  ouvrages  de 


(i)  3fagnam  molpsli<tm  su':cepîl  Chrysipptix  raùonem  omnium 

'uocabulorum.  CrcÉRON. 

(a)  PlaTon  , Plu^a^qlle  , Cicéron  , Pline  l’Ancien  , Cesse  Ini-méme. 

(3)  3iinù.<i  igitiir  ferendi  surit  qui  hcnc  arlem  tenvem  , et  jejanam 
^^viUantur.  Quintimew. 
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Winslow,  de  MM.  les  professeurs  Sabatier  et  Boyer  (i),  du 
célèbre  professeur  Bicbat , de  M.  le  professeur  Portai , dont 
l’anatomie  est  un  vrai  trésor  d’observations  pathologiques  , 
et  sur-tout  dans  les  tableaux  synoptiques  de  M.  le  professeur 
Chaussler  , qui  peuvent  être  regardés  comme  des  chefs-d’œuvre 
de  méthode , et  des  modèles  de  précision. 

2".  Ce  que  nous  avons  dit  de  la  physiologie,  nous  l’avons  ex- 
trait de  l’immortel  ouvrage  du  baron  de  Haller,  des  Ijeçons  de 
M.  le  professeur  Chaussler , qui  ont  tant  contribué  à donner  une 
nouvelle  impulsion  à la  science  ; de  la  Physiologie  de  M.  Riche- 
rand,  et  de  l’Anatomie  générale  du  célèbre  Bicbat. 

5".  Quant  à ce  qui  concerne  l’hygiène , nous  avons  cru  qu’il 
nous  suffisoit  de  consulter  les  intéressantes  Jjcçons  de  M.  le 
professeur  llallé,  et  les  différons  articles  ou  mémoires  que  ce 
savant  a insérés  dans  l’Encyclopédie. 

4°.  Ce  qui  a rapport  à la  pathologie  externe  a été  ti ré  de  la  Mé- 
decine opératoire  de  M.  le  professeur  Sabatier,  des  Leçons  de 
Pathologie  de  M.  le  professeur  Boyer,  de  celles  de  Clinique  de 
perfectionnement  par  M.  le  professeur  Ant.  Dubois  , de  la  Patho- 
logie externe  de  M.  le  professeur  Lassus , et  de  la  Nosographie 
chirurgicale  de  M.  Richerand. 

5".  Nous  avons  suivi , pour  la  pathologie  Interne , le.  Leçons  et 
la  Nosographie  philosophique  de  M.  le  professeurPinel , à qui  la 
médecine  doit  le  rang  distingué  qu’elle  a rcprisde  nos  jours  parmi 
les  sciences  exactes  ou  d’observation  , et  dont  le  style  aplioris- 
tique  nous  a épargné  beaucoup  de  peine  pour  le  genre  de  rédac- 
tion que  nous  avons  adopté.  Nous  avons  aussi  mis  à profit  les 
Leçons  publiques  de  M.  le  professeur  Bourdier , celles  de  M. 
le  professeur  Portai,  et  principalement  celles  de  Clinique  de  MM. 
les  professeurs  Corvlsart  et  Leroux. 

6 . Pour  la  matière  médicale  ei  la  pharmacopée  , nous  avons 
eu  recours  au  tableau  d’histoire  naturelle  médicale  de  feu  M.  le 


(i)  Nous  désignons  par  la  qu.ilité  de  professeurs  les  auteurs  «lont  nous 
nous  glorifions  d’avoir  été  les  disciples. 
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jt^^fcsscurPcyriHic,  et  sur-tout  aux  Elémens  de  matière  médi- 
cale de  M.  Schwllgué,  ouvrage  dont  nous  croyons  qu’on  ne 
saurpit  assez  recommander  la  lecture  aux  élèves,  parce  qu’il 
nous  paroît  le  seul  qui  ait  été  conçu  dans  un  bon  esprit,  c’est- 
à-dire  de  manière  à faire  avancer  cette  branche  de  l’aEt  de 
guérir. 

7”.  Les  dédultions  des  termes  relatifs  à l’artdes  accouchemens, 
sont  dues -à  l’Ouvrage  et  aux  Leçons  deM.  le  professeur  Kaudeloc- 
que,  aux  Leçons  de  J\^.  le  professeur  Ant.  DuboLs,  et  à celles 
de  M.  le  professeur  Alphonse  Leroi. 

b“.  Ce  qui  regarde  la  physique  a été  extrait  des  Elémens  de 
Physique  de  M.  frisson , du  Traité  de  M.  Haüi , et  spécialement 
des  Leçons  publiques  de  M.  le  professeur  Hallé. 

g".  Pour  la  chimie,  nous  avons  été  guidésqrar  les  Elémens  de 
Chimie  du  célèljre  Lavoisier  , par  ceux  de  M.  Chaptal,  et  parles 
JLeçons  de  M le  professeur  Déyeux.  Mais  nous  avons  sur-tout 
puisé  abondapinieitt  daus  le  Système  des  Connoissances  chimi- 
ques de  M.  le  professeur  Fourcroy,  à qui  la  postérité  devra  long- 
temps le  plus  beau  monument  que  le  génie  puisse  élever  en 
l’honneur  de  la  science. 

10°.  Ce  qui  appartient  à la  pharmacie  a été  extrait  des  Elémens 
de  Baumé,  de  ceux  de  Carhonel,  et  des  Leçons  de  M.  le  professeur 
péyeux. 

] i".  Pour  la  minéralogie  , outre  les  ouvrages  et  les  leçons  des 
cliimistès  déjà  cités,  nous  avons  encore  consulté  le  Traité  de 
Minéralogie  de  M.  Haüi,  et  le  Tableau  des  espèces  miuérales 
par  M.  Lucas  fils.  -- 

12“.  Les  termes  de  Botanique  ont  été  tirés  du  Dictionnaire  de 
Buillard  ,rcVu  et  refondu  pariM.  le  professeur  Richard  , ainsi  que 
des  Leçons  de  M.  le  professeur  Dcsfonlalucs  , au  Muséum  d his- 
toire naturelle. 

lô".  Ce  qui  est  relatif  à la  zoologie  a été  extrait  des  ouvrages 
dclM  Lacépèdeet  deM.  Lamark,  des  Leçons  d’ Anatomie  comt- 
paréc  de  M.  le  professeur  Cuvié,  rédigées  par  MM.  Duvernoy  et 
Duracril,  et  du  Traité  éléoieulairc  d’iiisloirc  ualu;rclle  que  c^ 
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amiier  a publié  par  ordre  du  gouvernement  en  faveur  des 
Ijcécs. 

Telles  sont  les  autorités  qui  servent  de  bases  fondamentales 
à ce  nouveau  Dictionnaire.  Nousavonscru  que  le  meilleur  moven 
de  le  rendre  utile  et  intéressant  étoilde  le  couformer  à la  doctrine 
dessavans  qui  professent  avec  le  plus  de  distinction  les  dilféreiktes 
branches  de  1 art  de  guérir,  et  les  sciences  qui  lui  sont  accessoires 
dans  les  premières  écoles  de  l’Europe.  Nous  jiensons  que  les 
dillérens  professeurs  et  auteurs  que  nous  avons  cités  sont  assez 
connus  en  medecine , et  la  plupart  même  assez  célèbres  dans  le 
monde  littéraire  et  savant,  pour  nous  dispenser  d’insister  sur  le 
degré  de  confiance  qu’ils  doivent  inspirer. 

Nous  aurions  cru  notre  travail  incomplet , ci , à l’exemple  de 
Lavoisien,  nous  n’_v  allons  ajouté  à la  fin  deux  vocabulaires , l’un 
grec  et  l autre  latin.  Le  premier  comprend  tous?les  anciens  ter- 
mes de  1 art  qui  dérivent  du  grec  ; dans  le  second  , outre  les  an- 
ciennes dénominations  latines,  on  trouve  encore  les  mots  de 
nouvelle  date  que  nous  nous  sommes  permis  de  latiniser  Nous  en 
aurions  fait  autant  pour  le  grec,  s’il  avoit  plu  à l’aulm-itésuprèmo 
oc  ressusciter  la  langue  merveilleuse  d’Homère  et  d’ilippocrale, 
pour  l’adopter  dans  les  écoles.  Noi>s  présumons  d’avance  que  tou- 
tes ces  licences  ne  manqueront  pas  de  réveiller  l’attention  dos 
puristes  et  de  les  faire  crier  au  barbarisme.  Mais  pourtpioi  n’au- 
roit  on  pasaujonrd’luiile  droit  de  faire  ce  qu’eussent  fait  les  obi- 
osop  les  de  l antiquité,  ce  qu’eussent  fait , par  exemple , les  Aris- 
tole,  les  Platon  et  les  ü.'moslhèue ; les  Pline,  les  Sénèque  et 
an;  si  les  décoin crtes  qui  ont  illustré  notre  siècle  eus- 
sent ajoute  a 1 éclat  des  beaux  jours  d’Athènes  et  de  Home  1 Ces 
g us  lomnics  ne  créoient-ils  pas  des  mots  non-veaux  toutes  les 
imsqu  ,1  s agissoit  d’exprimer  de  nouvelles  idées?  Et  d’ailleurs 
«est -ce  pas  ainsi  que  toutes  les  langues,  d’abord  pauvres  e^ 
bornées,  se  sont  ensuite  perfectionnées  et  agrandies  ii  mesure 
que  les  peuples  ont  étendu  le  domaine  de  leurs  connoissancos. 
n in  , pour  réuni r sons  le  même  volume  une  plus  grande  .som- 
cu  a^antages,  nous  avons  cru  convenable  d’y  muie.xerqueiques 
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Svnotivmîes , telles  que  celle  de  certaines  dénominatioas  anrto- 
Tn'iquei  et  physiologiques , que  M.  le  professeur  Chaussier  a jugé 
à propos  de  substituer  aux  anciennes,  qui  étolent  trop  impropres; 
celle  des  anciens  et  nouveaux  termes  de  chimie,  celle  des 
drogues  usuelles  tirées  des  règnes  végétal  et  animal, celle  des 
termes  de  pathologie  tant  externe  qu’interne , et  celle  des  poids 
et  mesures.  Heureux  si,  par  nos  efforts,  nous  méritons  le 
suffrage  des  savans  dont  nous  avons  suivi  la  doctrine , et  l’estime 
deiiosconfrères  à qui  nous  avons  eu  l’intention  de  rendre  service . 
heureux  encore,  si  nous  pouvons  contribuer  au  soulagement  et 
aux  progrès  des  élèves  , que  nous  avons  eus  principalement 

en  vue  *. 
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J\  , première  lettre  ou  caractère  Je 
l’aljjliabet , tl’im  !rès-"iaiiJ  iisape 
eii  inéJecine.  Ce  caractère  siinnoii- 
té  cl’ U 1^  trait  liorizontal , en  cette 
sorte  , a , s’emploie  pourtf/ja,  ijiii 
sifinifie  parties  égales  des  substances 
mcdic.imenienses  (jui  entrent  dans 
une  lormnle.  Ainsi  , Je  viu 
f'énérenx-etJ’eau  ,fi  5 limes.  ( i |ir.  ), 
signitie  prenez  Je  vin  généieuset 
*1  eau  Je  chacun  cinq  licctojjraniines 
on  une  livre. 

AbAissEüR,  s.  in.  pris  a'Jjectiv. 
depressor , nom  des  muscles  qui 
ahaissent  les  parties  auxquelles  ils 
sont  attachés. 

AB.vRTicuL.vTioy  , s.  f.  abarti- 
culalio,  espèce  J’articnlalion  évi- 
deinmcnt  mobile  , que  les  anato- 
mistes appellentDi. arthrose. /^ov 

ce  mot. 

Abatteme>-t  , s.  m.  dafectiovi- 
nuen  , Jelaut  ou  manque  Je  forces  , 
101  blesse.  ’ 

Abcès  , s.  m.  abscessus  , Jii  verbe 
latin  abscedere  y uhouùï  , se  tour- 
ner en  abcès;  tumeur  contre  na- 
ture qui  renlerme  du  pus. 

Abdomex.  s.  m.  mot  purement 
latin  qui  signifie  le  bas-ventre  dé- 
rive du  verbe  aWere,  cacher  , soit 
parce  que  cette  partie  du  corps  est 
t0U|Ours  couverte  et  cachée  a la 
vue,  soit  parce  qu’elle  rciiferiue 
des  viscères  très-irnportans.  La  plus 
grande  des  cavités  splaiidinicnies  • 
ovoïde,  allongée,  formée  par  les 
vertèbres  lombaires  , le  bassin  . le 
contour  des  côtes,  l’appendièe  ab- 
dominal du  sternum  ,■  par  de,s  lia,!- 
et  dcî.s  muscles,  séparée^du 
tjorax  par  k diaphragme  i qiissce 


iiitérieiircmeiu  par  le  péritoine, 
contenant  les  organes  de  la  digesl 
tioii , (livisée  dans  sa  circoiitéreiice 
ou  surface  externe  en  plusieurs  ré- 
^luiis  J trois  riiitéi'ictires  *,  savoir,  l;t 
légion  épigastrique  on  supérieure  , 
l.i  légion  ombilicale  ou  iiioyennc  , 
et  la  région  hypogastrique  ou  infé- 
rieure; postérieurement  une  seule 
c’est  la  région  lombaire.  * 

Abiio.minaux  , s.  m.  pl.  poissons 
dont  les  nageoires  ventrales  .sont 
I>liis  près  de  l’anus  que  des  pecto- 
raies;  Ichtyol.  ^ 

AunucTEUR,  s.  m.  pris  adject. 
abduclor  , du  verbe  latin  abduccre  , 
eloigner  , écarter  ; nom  des  mus- 
cles qui  éloignent  les  parties  aux- 
quelles ils  sont  attachés,  du  plan 
imaginaire  qui  divise  le  coriis  en 
deux  parties  égales  et  symétriiiues  , 
ou  de  quelqii’aufre  partie  a la- 
quelle on  les  rapporte. 

Abuuction  , s.  1.  abductio , éloi- 
gnement , écartement  , du  verbe 
tfibducci e y éloigner  J écarter; 
action  par  laquelle  les  muscles 
abducteurs  éloignent  les  parties 
auxquelles  ils  .sont  altacliés  du  plan 
qui  diviseroif  le  corjis  humain  dans 
toute  sa  longueur  en  deux  parties 
égalés. 

Aberration,  s.  I.  aherrallo  , du. 
verbe  latin  aberrarc  , s'é-'arcr  ; 
écart  oii  mouvement  insoldo  par 
lequc.  une  fonction  qiielconqu..- 
s éloigné  ,.e  son  tyjie  tuturel  ; dé- 
sordre ou  irrégularité  des  iiroprié- 
les  vitales  dans  les  maladies  nerveu- 
ses;—petit  iiiouvemr  nt  des  étoiles, 
par  le(|iiel  elles  sembleiir  di;(  rirt- 
de  petites  ellipses  de  p"  de  di  t. 
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mètre , cause  par  le  mouvement  de 
la  lumière,  combine  avec  le  mou- 
■vemeut  annuel  de  la  terre. 

AblaOtatiow  , 8.  f.  ablaciatio  , 
action  ou  manière  de  ® 

cutans-,  du  vèrbe  latin  , 

sevrer  , ne  plus  donner  a teter. 

Ablation  ,s.t.  ablatio  , enlève- 
ment;  aciion  d’emporter  , d enle- 
ver et  d’expulser  toute  matière  mu- 
tile et  nuisible  au  corps  ; toute 
sorte  d’évacuation  en  general  ; re- 
tranchement d’une  partie  de  la 
nourriture  journalière , ordonne  re- 
lativement à la  santé  l’intervalle 
du  repos  dont  on  jouit  entre  deux 
accès  de  lièvre  ; — la  soustraction 
d’une  chose  laite  ou  qui  n est  plus 
nécessaire  dans  une  operation . 

^*ABLtrANS,  ANTES  , adj.  aZièueii- 
îia  , du  verbe  latin  oblu^STe  , laver  , 
nettoyer  ; nom  des  remèdes  propres 
à dissoudre  et  à emporter  les  ma- 
tières qui  affectent  les  premières 
voies  J l’estomac  et  les  intestins. 

Ablution  ou  Lotion  , s.  f.  ablu- 
tio  , du  verbe  latin  abluere  , laver  , 
nettoyer,  piirilier  en  lavant;  nom 
de  plusieurs  opérations  qui  se  font 
dans  les  laboratoires  de  chimie  ou 
de  pharmacie.  Ainsi  on  emploie  la 
lotion  pour  séparer  d’un  médica- 
ment , ou  de  toute  autre  substance , 
les  matières  qui  lui  sont  étrangè- 
res ; de  même  en  répandant  de 
l’eau  sur  uii  corps  à différentes  re- 
prises , on  lui  enlève  ses  sels  sur- 
abondans,  ce  qui  se  nomme  édulco- 
rer; enfin  on  verse  du  vin  ou  quel- 
que liqueur  distillée  sur  un  médica- 
ment, pour  augmenter  ses  vertus: 
]iar  exemple , ou  lavoit  autrefois 
les  vers  de  terre  avec  le  vin. 

Abomasits  ou  Abo.masum  , mots 


latins  qui  signifient  pause 

...  * . ..  .1..  £kc( 
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paille  ; nom  du  dernier  estoniac 
des  animaux  ruminans  : vulgaire- 
ment la  caillette.  ' 

Aeoiitip  , ivE,  adj.  abortivus  , 
du  verbe  latin  aboriri,  naître 
avant  b-  tenqis.  Avorton  né  avant 
terme  et  avant  d’être  viable.  — Se 
dit  aussi  des  fruits,  des  graines  , 
des  pistils  , dos  étamines  et  des 
fleurs  qui  n’acquièrent  point  leur 
degré  de  perfection  naturelle  ou 
convenable. 

Aboücuenent  , s.  m.  anastomo- 
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sis , l’union  de  deux  vaisseaux  , def 
veines  et  des  artères. 

Abüotir,  v.  n.  suppurare,  venir 
à suppuration  ; 6C  dit  det  tumesira 
ou  des  abcès  sur  lesquels  on  met 
des  emplâtres  ou  des  cataplasme» 
pour  les  faire  suppurer. 

Abrasioï  , ».  I.  flèrasio,  du  verbe 

lat.  airadcre,ra<  ler,ratisser.Llcé- 
rationsupei  licielle  des  pa  rties  mera- 
braneusesi  avec  déperdition  de^u.i- 
slancc  par  petits  fragmens.  f Cas- 
telli. ) — Ainsi  l’on  dit  qu’n  y a 
abrasion  dans  les  intestins  lorsque 
la  membrane  interne  est  ulcérée, 
et  qu’il  s’en  détache  de  petites  par- 
ties qui  sont  expulsées  avec  les 
excrémens.  . 

Aer-cption  , s.  f.  abrvptio  , du 
verbe  latin  abrumpere  , rompre , 
séparer,  casser  net,  désunir;  rup- 
ture , séparation  , désunion;  espèce 
de  fracture  dans  laquelle  l’os  est 
transversalement  séparé  aux  envi- 
rons de  l’articulation , eu  sorte  que 
les  deux  fragmens  sont  écartés  l’un 
de  l’autre.  Galien  donne  a cette 
espèce  de  fracture  l’épithete  de 
Kav>*tb  , c’est-à-dire  fracture  dans 
laquelle  l’os  a la  figure  d’une  tige 
de  plante  rompue. 

Abscisse  , s.  f.  abscissa  , du  verbe 
latin  abs'cindere  , couper  , retran- 
cher ; portion  de  l’axe  d’une  co  ir- 
be,  comprise  entre  le  sommet  de  la 
courbe  et  l’ordonnée  : Géom. 

Abscission  ou  Abcision  , s.  L 
abscîssioj  abeisio  y retranchement, 
du  verbe  latin  abscidere , retran- 
cher, couper.  Retranchement  d’une 
partie  du  corps  calée , corrom- 
pue et  inutile  , avec  un  instrument 
coupant;  se  dit  aussi  des  parties 
saines,  dont  e.n  est  qneiquetoi» 
obligé  de  retrancher  une  portion, 
lorsqu’elles  ont  une  grandeur  de- 
mesurée  : Vabeision  vie  la  luette , 
du  clitoris,  du  prépuce. 

Absorbant,  ante  . adj.  et  s.  m, 
absorbens,  du  verbe  latin  obior- 


bere , absorber:  se  dit  des  me- 

dicamens  terrestres  et  poreux  qui 
ont  la  propriété  de  s’imbiber  ou  vie 
SC  tliarger  des  liumeurs  surabon- 
dantes. Ils  Stint  employés  a l’inle- 
ricnret  à rexièvimr.  — TCom  des 
vaisseaiixqiii  pompent  le  chyle  d.ms 
le  tube  inirsiiual.  ou  la  serv'silé  qui 
s'exhale  daus  les  cavités spluuclmi* 
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qiies  , pour  In  reporter  dans  le  tor- 
rent (le  la  circulation.  Ou  croit  (jiie 
î’eau  des  bains  péinitre  dans  le 
corps  à travers  les  pores  abiorbans 
du  système  cutané. 

AusORPTtOîT,  s.  t.  absorptio,  iVnb, 
de,  et  de  sorbere  , avaler  , liumer  ; 
fonction  commune  à tous  les  êtres 
organises,  qui  s’exécute  par  les 
vaisseaux  lymphatii(ues  et  porte 
les  fluides  de  la  surlatc  du  corps  à 
l’intcrieur,  d’où  ils  sortent  ensuite 
par  l’exhalation,  ou  se  répandent 
dans  les  cavité’S  tant  cellulaires  (|ue 
splanchuiijiies. 

Austè.me  , udj.  ni.  et  f.  obstc- 
mius  , a , um  , nom  de  ceux  qui  ne 
boivent  pas  de  vin  (^Flirte)',  régime 
abstème  , abstinence  de  tout  ce  qui 
pourroit  aggraver  une  maladie. 

Abstergent  , ENTE  , OU  iibster- 
sif,  abstersii'e,  s.  cl  nb'ilerge/is, 
abstenorius  , du  verbe  latin  ab- 
stergere,  essuyer  , nettoyer , laver. 
Se  dit  (les  remèdes  savonneux  et 
qui  passent  pour  avoir  la  ]iro- 
priété  (le  dissoudre  les  matières 
huileuses  et  terreuses  ; propriété 
que  n’ont  pas  les  simples  abluans 
ou  aqueux. 

Abstersif,  tvE  , adj.  Ab- 

CTERCENT. 

Absteission,  s.  f.  abstersio  , ac- 
tion des  abstergens  sur  le  corps. 
Trayez  Abstergekt. 

Abstinence,  s.  1.  ab^tinenlia  , 
du  verbe  latin  aùs/iuere,  s’abstenir  ; 
privation  de  nourriture  en  généial, 
ou  (le  quelque  aliment  en  particu- 
lier. 

AbstrvCtion,  s.  t’.  abstractio  . 
opér.ition  de  l’entendement  lui- 
rnain,  par  laquelle  on  considère 
séparément  des  objrts  pour  en 
Voir  Ht  ressemblance  ou  la  dissem- 
blance , et  pour  les  réunir  ensuite 
ou  les  grouper  en  espèces  , gen- 
res , ordres  et  classes. 

Abus  s.  m.  abinus,  mauvais 
nsatte  d’une  chose.  On  dit  vulgai- 
rement en  médecine,  l’abus  des 
li(|uenrs  alc(dioliques , l’abus  des 
plaisirs,  l’abus  de  tout  ce  que 
l’hygiene  condamne. 

Aca.nor  , espèce  de  fourneau 
dont  on  se  si  rt  en  chimie. 

Ac.cntii  Aüot.E  . s m.  ncan/habo- 
his  , du  mot  grec  épine  , et 

du  verbe  , chasser,  expul- 
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ser  ; sorte  de  jiincettes  dont  les 
chirurgiens  se  sein  ent  pour  enlever 
les  épines  , les  pscpiilles  des  os  , les 
tentes  ou  tout  autre  corps  étranger 
qui  est  dans  une  plaie. 

Ac.anthe  , s.  m.  aamthus  , du 
grec  ou  âx«(6oç,  épine,  urhre 

épineux;  plante  épineuse  qu’on 
nomme  aussi  branc  - ursine.  dont 
les  l'euilles  servheut  de  modèle  au 
iameux  sculijteur  Callimaque  pour 
orner  le  chapiteau  des  colonnes  de 
l’ordre  corintliien. 

Ao.vrus,  s.  in.  (lu  grec  ùxapjç. 
très-iielit. — Nom  d’un  insecte,  ainsi 
appelé  à cause  de  sa  petitesse  ex- 
trême. — ■ ^4carus  de  la  gale  , espeice 
d’arachnide  dont  la  présence cauS(i 
la  gale. 

AftAur.F.  , adj.  acaulis,  d’i  pri- 
vatif et  (le  Kc£i/a1v  , lige  , sans  tige 
manifeste.  Wom  des'  plantes  qui 
u’out  point  de  tige,  ou  qui  ronc 
très  - courte  comparativement  à 
celle  des  autres  du  même  genre  : 
bot. 

Acc.vblement  , s.  ni.  oppression 
langueur  , aljaltement. 

Accéi.érateur  , s.  in.  pris  adj. 
accelcrator ; se  dit  des  muscic.s 
qui,  |iar  leurs  contractions,  accèlè- 
l'ciit  l’éjaculation  de  la  semence. 

Accélération, s.  f.  accelcratio, 
augiiieiitatlon  de  mouvement  ou  de 
vitesse  dans  les  coi  |)s  : Pliy.s. 

Accès  , s.  m.  accassus  , du  verhe 
latin  arcedere  . s’apiiroclier  ; rc- 
tonr  pèriodi(|ue  (ie  certuiiies  ma- 
ladies. suivi  (l’inlertiiissiou  ou  de 
rémission  : ^4ceès  fébrile  , accès  de 
manie.  — Approclie  ou  commerce 
qu’on  a avec  une  lemme. 

Accessoire  . jnis  subst.  et  .-’djj 
accessorius  , (iépemiance  ou  suite 
de  quelque  ( liose  de  principal. 
Ligamens  (;cc(',Ho(rcs , muscles  ac- 
ceswir,:s  . un  is  accesioircs  : Anat. 
Cliaugement  qui  arrive  à iiii  mèdi- 
cauinit  par  desciioses  extérieures  , 
et  (|ui  augmente  ou  diminue  sa 
vertu. 

AcernENT  , s.  in.  accidens  , dit 
verbe  l.itin  accidere , arriver  . siii- 
venir  ; toutes  les  clioses  rjui  suv- 
vienueiit  (lurant  le  (Oiirs  d’une 
maUidie  . comme  la  donleiir  . l’iié- 
morragie  , l’insomnie  , la  lièvre  , 
la  coiivnlsiou  , l.i  par.alysie  , le 
dèvùicuiCiU  (it  la  métastase.  Cu 
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terme  est  plus  en  usage  en  chî- 
riir«ie  qii’cn  médecine;  lesaccidciis 
tl’ime  ])laie,  d’une  liernie,  d’une 
Ir.ictiiie  , il’iinc  luxation. 

Accipitrks  , s.  m.  plur.  du  latin 
accipiter , épeivier,  oiseau  de 
proie  ; nom  d’une  t'jmille  d’oiseaux 
dont  les  doigts  sont  libres,  diri:;és 
trois  en  devant  , un  en  arrière  , 
armés  d’ongles  crochus  , lormant 
une  serre  , et  ilont  le  bec  supé- 
rieur est  toujours  avancé  et  courbé 
en  crochet  ; Oruitli. 

Acgoüchée  , s.  f.  puerpera , 
femme  qui  reste  quelques  jours  au 
lit  , pour  se  remettre  des  douleurs 
«le  l’enfantement. 

Accouchement  ou  Enfante- 
ment , s.  m.  partiis , parlio  , 
puerperiuni  ; l’expulsion  d’un  foetus 
vivant  et  à terme  hors  «lu  sein 
de  la  matrice,  avec  toutes  ses  dé- 
penilances. 

Accouchement,  quand  il  signifie 
l’art  «l’accouclier , s.  m.  obstetri- 
CLum,  obstetricatio. 

AccouCHEk,  V.  n.  et  a.  partii- 
rire  , obsteiricare  ; enfanter  , aider 
celle  qui  enfante  ; verbe  qui,  «lans  la 
première  signification  , pren«l  le 
verbe  être  aux  temps  composés  , 
et  qui,  dans  la  seconde,  se  conjugue 
avec  le  verbe  avoir:  Madame  est 
accouchée  , c’est-a  dire,  a mis  au 
monde  un  enfant.  La  sage-femme 
a accouché  madame  , c’est  - à- 
dire  , l’a  aidée  dans  le  travail  de 
l’enfantement. 

AccovcHEur,  , s.  m.  adjccloi 
pnrliis  y ob:>letricaris  , chirurgien 
<^11  médecin  «jui  pratique  les  ac- 
couchemens. 

Accoucheuse  ouSagk-femme  , 
s.  i'î obsletricc  y hyperetria  , temme 
qui  pratique  les  accouchemcns. 

Accouri.EMENT  , s.  ni.  copttla- 
tio  , jonction  «lu  mâle  et  de  la  le- 
inelic  jioiir  la  génération. 

AcciiK'i  iON  . s.  f.  accrctio , aug- 
jurntntion , accroissement. 

Ac.ckoissement,  s.  m.  accrclio  , 
trni'  on  augmentation  du  corps. 

y\céi’n  Ai.i; , ndj.  acephnlus  , en 
grre  composé  «l’à  privatif 

ft  de  tète;  qui  n’a  point 

de  tète.  Is'om  «les animaux  qui  nais- 
.srnt  sans  tête,  ou  avec  la  base  «lu 
cjine  seulement. — Se  ditaussi  «les 
mollusques  «l«iiil  ou  au  peut  uis- 
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tinguer  la  t«?t<‘  , et  «Imt  le  cr.rjn 
est  enveloppé  d’une  Stufede  mai  - 
ti  au  charnu  , et  le  plus  souvent  r<- 
coiivcrt  de  «Jeux  coquilles  : ilist» 
naturelle. 

Acebbe,  adj.  acerbiu  , du  verbe 
latin  acerbare  , aigrir,  «lonner  de 
l’aigreur;  ce  <|ui  est  vert  ci  âpre. 
Se  (lit  aussi  du  goût  aigre  et  as- 
tringent des  fruits  qui  n’oDf  pas 
encore  acquis  leur  maluriié  . tels 
que  les  nèfles , les  cormes , les 
coings  , etc. 

Acebbité  . s.  f.  acerbiias.  actr- 
biUii  , âpreté  au  goût,  qualité  des 
fruits  qui  sont  encore  verts. 

AcèniDE  , s.  m.  d’à  privatif  et  de 
ïnfîî  , S,  cera  , cire:  emplâtre  sans 
cire. 

Acescence,  s.  f.  acescenûa , 
disposition  à l’acidité. 

Acescent,  ente  , adj.  acescem  , 
«lu  verbe  latin  acacere , aigrir, 
devenir  aci«le  ; nom  des  alimcns  , 
liqueurs  et  médicamens  dont  la  sa- 
veur approche  de  l’aci«le,  ou  qui 
peuvent  l’acquérir  par  une  chaleur 
modérée. — Matières  o«;esce/j/cs,  qui 
lorinent  des  acides. 

Acétabcle  , s.  m.  acetabidum  . 
cavité  «l’un  os  qui  en  emboîte  un 
autre. 

Acétate,  s.  ra.  du  m«st  latin  ace- 
tum,  vinaigre;  nom  générique  des 
sels  qui  résultent  «le  la  combinai- 
son de  l’aciile  acétique  avec  une 
base  quelconque.  Es.  acetate  de 
cuivre. 

Acéteüx  , ecse  , ntf).  à'acetam , 
vinaigre  ; qui  tient  de  la  saveur  du 
vinaigre.  Acide  acéleuæ  , vinaigre 
distillé,  aujourd’hui  synonyme  d’a- 
cide acétique  , étendu  d’ean. 

Acétique  , adj.  tVacetum  , vin- 
aigre ; qui  est  «le  la  nature  «lu 
vinaigre.  Acide  acétique  , vinaigre 
nulicâl  qu’on  obtient  par  la  distil- 
lation «les  acétates. 

Acétite  , s.  m.  nom  génériqne 
des  sels  qui  résultent  de  la  co«n- 
biiiaison  de  l’acide  acéteux  avec 
différentes  bases  ; maintenant  sy- 
nonyme d’acétate. 

Aciiée,  s.  1.  vers  servant  à pê- 
cher , ou  à nourrir  des  oiseanx. 

Acuores.s.  m.  pl.  du  latin  acho~> 
res,  et  du  grec  àxùf,  ulcère  humble 
«le  la  iête;teigiie  humide  des  entans. 
AciinoMATUiUE  , ailj.  d’«  pri- 
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et  lie  fffùua  , l'oiileiir  ; ilérn-  | 
loré,  s<ins  cuuleiir.  — Nom  qu’on 
i-loniie  à lies  lunettes  nouvelleiuuiU 
iin entées  , iluiis  lesquelles  il  ue  pri- 
loit  point  il'iris  . pan  e qn’on  a eoi- 
rijjé  la  ilillérentr  réliaufiihililé  (les 
rayons,  qui  s’opposoit  a la  netteté 
(les  images. 

Acide  , s.  ni.  et  adj.  acidus  , 
cl’àz(5  , j>eui  til  âx/J'n  , pointe.  Snh- 
stanee  comljiislilile  , plus  ou  moins 
.saturée  ii’oxyj;ène,  avant  une  saveur 
ti'pre  et  piquante  , roiioissaut  les 
couleurs  b!i  nos  véiietales  , attirant 
luriement  les  autres  corps,  et  lor- 
inant  les  sels  avec  des  li  ises. 

AciDirÈa  E , adj.  acid^Jkr  , corps 
Combiné  avec  un  ucule. 

AciDiFi  AFi.E  , adj.  Se  dit  des 
b.asest^iii  peuvent secontbiner  avec 
l'oxygène;  par  exem|>le,  dans  l’a- 
cide sulliiriqiie  , le  soulre  est  l.i 
ba<;e  aculifiohle , et  l’oxy^ciio  le 
Jirincipe  acidijiaiit. 

Acidifiant  , adj.  acidifteus  , 
qui  a la  vertu  de  coin  ertir  en  acide, 
ï.’oxygc'ne  est  le  principe  acidillant 
(les  cor|is  combustibles. 

Aciuificatio.v  , s.  1.  ncidifica- 
tio  , l'action  ou  la  manière  dont 
les  corps  ou  bases  acidiliables  se 
combinent  avec  l’oxygène  ou  le 
piintipe  acidifiant. 

Acidité,  s.  t.ncor, qiialitéacide. 

AciDui.E  .s.  in.etadj.  acidulus, 
peu  ou  i()ibleincnt  aciile;  se  dit  des 
acides  végétaux  contenant  un  peu 
rie  potasse.  Nom  de  cert  dues  eaux 
iiiiiiérales  troides  , qui  tiennent  en 
dissolution  du  gaz  acide  carlioni- 
‘jnc. 

Acidulek  , V.  a.  rendre  acidulé. 

Acine  , s.  in.  aciniis  , du  grec 
ixmt.  petite  baie  succulente  , un 
peu  transparente,  miilocul.dre  , à 
graines  dures  ou  osseuses  , comme 
dans  le  raisin  , la  groseille,  etc. 

Acinesib,  s.  t.  d’à  privalil,  < t 
de  KB.-B  , je  meus  ; repos  du 
jioiils,  ou  petit  intervalle  qui  sé- 
liare  la  contraction  et  la  dilatation 
de  l’artère. 

AciNiFonME,  adj.  ar.inifonnis  , 
qui  a la  lorme  d’un  Iruità  grap|)e  , 
peut-être  du'grccà),„cç .petite  baie, 
mais  très  - ceriaiiiemeii  t du  latin 
ticinus  , ou  acinurn,  grain  ou  ptqiin 
de  tout  Iruit  à grappe  —Nom  d’uue 
(les  membranes  üc  l’œil , ajipoléc 
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encore  m àc  , à laquelle  Celse  dou* 
nojt  le  nom  d'aciriosa. 

Acipknsekes,  s.  ni.  pl.  d’<7C'- 
penser,  esturgeon  ; poissons  oper- 
<ules.  sans  inembiano  branchiale 
et  sans  dents  , dont  la  vessie  nata- 
toire sécliée  et  roulee  . se  vend 
dans  le  commerce  sons  le  nom  de 
colle  de  poisson  ou  d'icthyocolle , 
qui  est  trè.s-cmployée  dans  les  ari.s’. 

Aconit  , s.  m.  nconitum  , du 
grec  axouro»,  qui  dérive  d'à/.sfàa  , pi- 
«luer.  Piaule  vénéneuse  de  la  la- 
niille  des  lenoiiciilecs. 

A coT V LÉDON E , udj.  d’i  priv.'itiF 
Pt  (le  kotta»,  ou  xorvAnJ'üi/ . «nç  , ca\  iii» 
sans  cotylédons,  ou  sans  teuihes 
séminales,  ^'oyez  Cotylédon. 

Acouswate  , s.  ni.  du  grec 
«xt'taa,  arcç,  audition  ; bruit  de  voix 
Ou  d’iiistrumeus  qu’nii  croit  entei.- 
dre  (lans  l’air,  quand  on  a l’iiuagi- 
nat  on  happée. 

Acoustmjue,  s f.  et  adj.  du 
verbe  àxBM  , j'eniends  ; ,scicni;e  ou 
théorie  du  son  et  de  l’ouïe.  Nom 
des  cornets  ou  instninicns  (ju’em- 
])loiem  ceux  qui  ont  l’ouïe  dure  , 
])oiir  augmenter  rinteiiaiié  des 
sons  ; iiei  t aconslique  , qui  va  à l’o- 
reille; conduit  acoustique  ou  ex- 
terne du  même  orgamr. 

Acr  ATIE , s.  1.  d’à  piïvatii' , et  de 
xf££i-5ç,  force  ou  puissance;  Ibililesso-, 
atonie,  impuissance  de  ,se  irioiivoir.’ 

Acre  , adj.  ncer,  piquant,  cor 
ro.sit.  On  donne  ce  iwiu  à tout  ce 
qui  bnïle  ou  écorclie  la  langue. 

Acreté,  s.  t.  acri/ns , qualité 
de  tout  ce  qui  est  âcre. 

A CR  I Dü.l*  IIA  GE,  adj . d'àxpç  , î^ot;  , 
sauterelle,  et  île  t^àya  , je  luaiige  ; 
mangeur  de  sautercl  es. 

Ackii, IONIE  , s.  1.  acrimonia , 
acritas,  ncrUudo , âireté;  qualité 
des  alcalis,  des  acides  , et  de  toiia 
les  corps  corrosifs  ou  caustiques. 

Acrimonieux,  adj.  qui  a de 
l’ac  iïimmie. 

Aceisie,  s.  f.  d’à  privatif,  et  do 
xf/.« , je  .sépare.  Etat  de  crudité  des 
liuiuciirs  , selon  les  anciens  , ou 
d’irritaiion , selon  les  modernes, 
qui  empêche  la  crise  ou  la  sépara- 
tion de  la  maiiï.re  niorhifique,  et 
son  exjmlsion.  Defaut  de  crise  , üt\ 
crise iiiiparlâitc,  <|ui,  loin  de  sou'a- 
ger  le  malade  , Liit  empirur  son 
état.  ( Dalicii.  } 
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Acrochordon  , s.  m.  du  grec 
ixpcï,  élevé  , et  de  yjffii  , corde; 
espèce  de  porreau  ou  de  verrue  , 
ainsi  !i  ppelée,  parce  qu’elle  est  atta- 
cfiée  à la  peau  par  un  pédicule  grêle 
et  inince. 

Acro.mion’  , s.  m.  formé  d’àxfcç, 
extrême  , et  d'S/xt?,  épaule  , comme 
si  l’on  tlisoit,  V extrémité  de  l'épaule; 
l’apophyse  de  l'omoplate  qui  s'ar- 
licule  avec  la  clavicule. 

AcnoTÉRiASME , s.  m.  acroie- 
riasmus  , du  grec  àxç<«itfiaff/xè , dé- 
rivé du  verbe  y je  mu- 

tile ; amputation  <i’un  membre 
considérable , par  exemple  d’une 
jambe. 

Acte  , s.  m.  aetns  , exercice  ef- 
leclit  d'une  puissance  ou  d’une  ta- 
culté  qui  suppose  deux  choses,  la 
puissance  ou  la  possibilité  d’agir  , 
et  V action  ou  la  manière  il’agir. 

Actif,  adj.  aciwus , qui  a la 
veitu  d’agir  ; remèdes  actifs  , ceux 
ilont  l'action  est  vive  et  prompte  , 
ou  forte  et  subite. 

Actinies,  s.  i.p\.  actmice  , du 
crée  ixdv , gén.  Tiot , rayon  du  soleil. 
Zoophytes  fixés  sur  les  rochers , qui 
ioiit  sortir  des  bords  de  leur  bou- 
che des'  tentacules  disposés  en  cer- 
cles comme  les  rayons  du  soleil , et 
souvent  colorés  comme  les  pétales 
des /leurs.  7^qyfz2oANTHES. 

ÂCïidN  , s.  f.  actio  , manière 
dont  nue  cause  agit , mouvement 
de  la  puissance  active  qui  suppose 
seulement  la  iaculté  ou  puissance 

d’agir.  . 

ActiïeIi  , adj.  actualis  y qui  a ta 
venu  d’agir  immédiatement  et  pré- 
sentement ; t'autere  actuel^  le  feu 
et  le  fer  chaud  qui  cautérisent 
promptemeiit,  pour  les  distinguer 
des  cautères  potentiels  qui  piodui- 
seut  leur  effet  d’une  manière  plus 
lente. 

AcuMiNK,adj.  acuminatus  y \e- 
tvèci  et  terminé  en  \)ointe  ; du  mot 
axx,  pointe.  Feuilles  acuminées. 

Acut.vngee  , adj.  d’ccHius  et 
tVan^’ulus,  qui  a tous  scs  angles 

Acotangulairk.  ^ oy.  Acv- 

tanoce. 

Acotanoei.é  , ailj.  acutanfpi- 

latiis  , à angles  aigus  : Bot. 

Adafteu  , V.  a.  adaptarc,  ajus- 
ter une  chose  a une  autre  ; adapter 
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un  récipient  au  chapiteau  d’u» 
alambic  : Chim. 

AnnucTEUE  , pris  adj.  tnA/uctor, 

de  ad  .vers  , et  <le  ducere , mener  ; 
se  dit  des  muscles  dont  la  fonction 
est  «l’approcbcr  les  parties  aux- 
quelles ils  sont  attatiiés  du  plan 
imaginaire  qui  divise  le  corps  en 
deux  parties  égales  et  symétriques  , 
ou  de  la  partie  à laquelle  on  les 
rapporte. 

Aduoction,  s.  [.  adductU)  y ac- 
tion par  laquelle  les  adducteun 
approchent  les  parties  du  corps  aux- 
quelles ils  sont  attachés  du  plan 
mitoyen. 

ADÉNOGBAPniE  , S.  f.  , 

glande,  et  du  verbe  dé- 

cris; description  des  glanoes  : Anct. 

Auévoïue  , adj.  à'ii'n  , glande  , 
et  de  itln,  figure  , ressemblance  ; 
gl.induleux,  glandiforme,  sembla- 
ble à une  glan.le. 

AnÉNOLOOiE  , s.  f.  adcnologia , 
d’<rJx7 , glande  , et  de  , dis- 
couis  ; partie  de  l’analomie  qui 
traite  de  l’usage  des  ^glandes. 

Adéno-Jies isGÉE  , adj.  f.  ( fiè- 
vre )yfebris  adetio-menùigeay  (TâJ 
glande  , et  de  ftnry^  y méninge  ou 
incndirane  ; nom  d'une  fièvre  ainsi 
appelée,  parce  qu’elle  paroît  consis- 
ter dans  une  irritation  des  glandes 
et  des  membranes  muqueuses  qui 
tapissent  certaines  cavités;  elleest 
produite  par  toute  espèce  de  causes 
débilitantes  , et  caractérisée  par  un 
pouls  foible  et  peu  fréquent  ; par 
une  chaleur  modérée  entiemélée 
de  frissons  , par  des  sueurs  aigres 
et  peu  abondantes,  par  des  apliilies 
et  des  éruptions  cutanées  . par  tles 
douleurs  contusives  dans  les  mem- 
bres , par  la  langueur  des  forces  , 
la  somnolence,  rabattement  moral. 

AwÉNO  - nerveuse  ( fièvre  ) , 
adj.  f.  febris  adeno  - nereosa  , du 
greoâJb  . glande,  ci  de  tr-fw  , nerl  ; 
fièvre  causée  par  un  principe  conta- 
gieux qui  altauue  les  glandes  et  les 
uerts.  l'osez  i este 

Aiienütomie,  s.  1.  adenoîomia  , 
d'iJ'w  , glande  , et  de  nuru  , je 
coupc  , 'j’incise  ; dissection  des 
glandes:  Anal. 

AnÉrn  AGI  E , ou  AuDtpn  AGiE  , 
s.  f.  addephagia  , adephagia  , 
d’iJxr,  abolld.-UlimoUI  , et  de  ^àyu  , 
je  mange;  voracité,  appétit  msa- 
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tiable  ; déesse  de  la  gourmandîse. 

Adepte  j s.  iî>-  ndàfptus  j tln  vpibe 
adipUcor  , je  trouve  , j'ac.iuiers  ; 
initié  dans  les  mystères  d une 
science  quelconque  , et  sur-tout  <le 
1’Ai.chimie.  Voy.  ce  mot. 

Adhérence  , s.  t.  adhcBrentici  , 
liaison , union  d’une  chose  à une 
aune. 

Adiiésiok  , s.  f.  adhœüo , union , 
jonction. 

Adiante  , s.  m.  adiantum  , 
d’i  privatif,  et  de  , 

j’iiumecte;  espèce  de  fougère,  ca- 
])illaire  d’Amérique  •,  ainsiajipelee, 
jiarce  que  l’eau  des  pluies  ne  s ai- 
j'ète  point  sur  ses  f euilles. 

Adiapiiore  , adj.  adiaphorus  , 
imlifférent , d’à  privatil,  et 
<le  , il  importe;  comme  qui 

diroit  : à qui  il  n'iniporle  point , à 
qui  tout  est  égal.  Nom  que  Boyle 
ilonnoit  à un  esprit  qu’il  tiroit  tlu 
tartre  par  distillation  , ctde(]iiel- 
quesautrt's  végétaux , lequel  n’étoit 
ni  acide  , ni  vineux  , ni  urineux. 

Adi  APNEusTiE  , S.  t.  üdiapneus- 
tia,  d’à  privatif,  et  de  S-icntnu,  je 
transpire;  délaut  île  transpiration. 

AmiRRiiÉE,  s.  i.  adiarrhœa  , 
d’à  privatif , et  île  S'ia.ffia  , je  coule  ; 
suppression  de  toutes  les  évacua- 
tions. 

Adipeux,  F,usE,adj.  adiposus  , 
gras  , iVadcps  , génitif  adipis  , 
graisse. 

Adipocire,  s.  m.  du  latin  adepsy 
graisse,  et  de  cera  , cire;  substatice 
qui  tient  de  la  graisse  et  de  la  cire  , 
analogue  au  blanc  de  baleine  , ilé- 
coiiverte  par  Fonreroy  dans  les  sub- 
stances animales  enlouies  depuis 
long  - temps;  dissolubic  datis  l’al- 
cohol , généralement  répandue,  et 
très  - abondante  dans  le  règne  ani- 
mal. 

Atjipsie  , s.  f.  adip^iu  , d’à  pri- 
vatif des  Grecs  , et  de  , soil  ; 
iléfaut  de  soif  ou  il’appètu  pour  les 
liquides. 

Adoi.escence  , s.  f.  adolescen- 
tia,  la  fleur  de  la  jeunesse,  l’àge 
qui  est  entre  l’enfance  et  la  viri- 
lité. 

Adolescent,  s.  m.et  adj.  adoles- 
ce//i,qui  cstdansl’adolesccnce;jeune 
liomiue  entre  ijiiatorze  et  vingt- 
cinq  ou  trente  ans.  Ces  deux 
derniers  mots  dérivent  du  verbe 
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latin  adolesccre , croître;  parce  que 
l’adolescence  dure  autant  que  le 
corps  croît  et  se  foriilie. 

Adné  , adj.  adiintus,  qui  est  im- 
médiatement attaché,  qui  lait  ou 
paroît  faire  corps  avec  autre  chose  ; 
Bot. 

Adraoant  ou  Trac acanthe  , 
s.  m.  Iragacanl/ia  T.  eu  grec 
ip«rinar5«  , composé  de  Tfà>«ç , bouc, 
ou  de  , ajirc  , hérissé  , et 

d’àxavSa,  épine  ; plante  légumineuse 
qui  lourtiit  la  gomme  adragant. 

jKoyeZ  Ir  AGACANTHE. 

Adulte  , ailj . adulttis  , du  verbe 
adolescere , croitre  , grandir  , qui 
est  parvenu  au  point  île  sa  force  et 
lie  sa  vigueur 

Adultération  , s.  t.  adultéra^ 
tio  , du  verbe  latin  aduUerare , al- 
térer, so|)hisliquer,  lalsilier , frela- 
ter ; altération  , falsification  de  mé- 
dicamens,  de  manière  qu’ils  res- 
semblent il  ceux  qui  sont  naturels, 
sans  en  avoir  l’ellicaciié. 

Auuste  , adj.  adustus , du  verbe 
adurerc , brûler,  entlammer.  Nom 
qn’ou  donnoit  au  sang  ou  aux  hu- 
meurs qu’on  croyoit  brûlées  pau 
trop  de  chaleur  naturelle. 

Awu  STioN  , s.  f.  adusiio  , état  de 
ce  qui  est  brûlé  ; adiislioude  sang  , 
d’humeurs. 

Adynamie,  s.  f.  adynamia  , d’i 
privatif , et  de  J'vra/xn  , force,  puis- 
sance; foiblesse,  abattement  , dé- 
faut de  forces. 

Adynamique  , adj.  adynami- 
cus , d’à  jnivatit  îles  Grecs  , et  de. 
J'vi'a/xi; , force,  dérivé  de. 
je  peux,  je  suis  fort.  — Non,  d'une 
fièvre  appelée  autrement  /réere  pu 
tride,  causée  par  tout  ce  qui  peut 
alfoiblir  le  corps  ; et  caractéri- 
sée par  la  foiblesse  du  pouls, 
une  chaleur  âcre  et  brûlante  , la. 
prostration  des  forces  , les  iiéjec< 
tiens  involontaires  , des  pétéchies  , 
des  parotides. 

AEdoeagraphie  , s.  f.  œdœagra-, 
phia  , d’à<J'«?«  , parties  de  la  géné- 
ration , et  de  yfuiffii , décrire.  Des- 
cription (les  organes  qui  servent  à U 
génération. 

AFdijealogif.  , s.  f.  adæalogia  .f 
d’àiJoii»  , parties  de  la  géiieralion  , 
et  de  Myts,  discours  ; traité  sur  l’u- 
sage lies  organes  de  la  génération, 

AEuüiiATO.'vufi  , s.  f.  fidijtatuini'4 
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tVàiîiia,  parlirs  de  la  génération, 
et  (le  T«/xrin , couper  , <lissê<|uer  ; dis- 
section des  organes  de  la  généra- 
tion. 

AEgilops  , s.  m.  du  grec  , 
ebèvre  , et  de  «4  , n-il  ; œil  de  cliè- 
vre  : petit  ulcAre  tpji  se  forme  à 
l’angle  interne  de  l’œil,  ainsi  ap- 
pelé, parce  (tue  queltjiies  auteurs 
disent  avoir  olsservé  celte  maladie 
sur  les  chèvres,  ou  parce  que  ceux 
qui  en  sont  attaques  ont  les  yeux 
tournés  comme  les  boucs. 

Aérer  , v.  a.  d’aer,  aëris  , air  ; 
donner  de  l’air , chasser  l’air  im- 
pur. Appartement  bien  aéré,  en  bel 
air  , en  grand  air. 

AÉRIE^',  adj.  aërius  , qui  est 
d’air,  qui  appartient  h l’air. 

Aérification  , s.  t.  aè'rificatio  , 
<Vaé'r,  air,  et  de  facere , faire; 
l’action  de  faire  des  airs  , ou  de 
convertir  les  autres  corps  en  air. 

Aébiformb,  adj.  acrifonnis , q\n 
a les  propriétés  physiques  de  l’air. 

Aérograpiiie  ,s.  f.  aè'roffraphia, 
d’àîf  ^ aiftt , nir , et  de  ypûifur,  dé- 
crire ; description  de  l’air. 

Abrologif.  , s.  f.  aërologia , de 
«Sp,  air,  et  de  ^ôyt^ , discours  ; traité 
sur  l’air. 

Aéromètee  , s.  m.  aërometrum, 
*l’àwp>  nir,  et  de  ptirper , mesure  ; 
instrument  qui  indique  la  densité 
ou  la  raréfaction  respective  de  l’air. 

Aérométrie,  s.  f.  aërometria  , 
«l’àilp,  air,  et  de /uiTpM,  je  mesure; 
nrt  de  calculer  les  propriétés  de 
l’air. 

AÉROîtAVTE  , s.  m.  aëronauta  , 
Irl’iüp  , air  , et  de  Navmt , » , naviga- 
teur; qui  voyage  dans  les  airs. 

AÉROPnOBE  , s.  m,  aërophobm  , 
d’àiip,  air , et  de  ^ôëcç , crainte  ; qui 
craint  l’air  ou  le  grand  jour.  {Cœliui 
Aurel.  ) 

AÉRüPnoBiE,  s.  f.  acrophobia  , 
d’iüç , air,  et  de  iféEoç , crainte; 
» rainte  de  l’air  ; symptôme  de 
frénésie. 

Aérostat,  s.  m.  d’iJp?nir,  et 
de  crâu,  je  m’arrête  ; globe  ou  Ital- 
î('n  reni|)li  d’un  fluide  plus  léger 
que  l’air  , et  .s’élevant  jusqu’à  ce 
qu’il  trouve  une  couche  de  l’atnio- 
splière  assez  rauifiéc  pour  y être 
en  équililtre. 

Aérostatique,  adj.  {Même 
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étymologie  que  les  précédent  qni 
appartient  aux  aérostats. 

Aétitf.  , %.  {.  œtites,  d’i.rîç , 
aigle  ; pierre  d’aigle  , ainsi  noœnK  e 
parce  qu’on  a cru  qu’elle  se  trou- 
s'oit  dans  le  nid  des  aigles. 

Affection  , s.  f.  affecüo,  affec- 
tus,  disposition  , inclination  , im- 
pression fâcheuse,  maladie  ; ajfec- 
tiens  de  l’ame;  moral.  — Affectiont 
organiqiiesda  L<B\ir,a]fection  scor- 
butique. 

Affinacp.  , 8.  m.  art  de  purifier 
les  métaux  et  le  sucre , et  de  les 
rendre  plus  lins. 

Affinité,  s.  f.  affinitas  , liai- 
son , rapport  ov  convenance  des 
choses  entre  elles;  tendance  ou 
«lisposition  de  certains  corps  a s'u- 
nir. 

Affinoir  , s.  m.  instrument  au 
travers  duquel  on  fait  passer  le 
chanvre  ou  le  lin  pour  l’affiner. 

Affluence, s.  f.  affluentia, con- 
cours d’eaux , d’humeurs. 

Affluer,  v.  n.  affiuere , con- 
courir, se  rendre  au  même  lieu  ; 
Içs  humeurs  affluent  par-tout  où  il 
y H un  point  d’irritation. 

Afflux  , s.  ra.  affluxus  , à’affluo, 
je  coule  vers  ou  auprès;  progres- 
sion plus  grande,  plus  rapide  des 
liquides  vers  une  partie  irritée. 
De  là  l’adage  latin;  uhi  stimulu»  , 
ibi  affiuxus. 

Affoielissement,  s.  IB.  debili- 
tatio  , diminution  de  force,  de  vi- 
gueur. AffoiblissemerU  de  corps  , 
d'esprit. 

Affusion  , .s.  f.  affusio  , du  latin 
afpjndcre  , verser,  répandre;  l’ac- 
tion de  verser  une  liqueur  sur  une 
autre  substance. 

Agacement,  s.  f.  hebetudo,  ir- 
ritiitio  , effet  des  acides  , des  fruits 
verts  .sur  les  dents.  Irritation,  l’ac- 
tion d’irriter,  agacemenfdes  nerfs. 

Agacer  , v.  a.  hebetare,  irri- 
iare,  causer  aux  dents  une  sensa- 
tion désagréable,  les  rendre  sen- 
sibles et  incapables  de  mâcher,  si- 
non avec  peine.  Irriter,  exciter, 
animer,  etc.  agacer  les  nerfs. 

Aoalactie  , .s.  f.  agalactia  , d’« 
privatif,  et  de  yàs.<x  , lait  ; défaut  de 
l.iit  dans  une  femme  en  couche. 

Agame,  subst.  et  adj.  agamus , 
d’i  privatif,  et  dcyiuot,  noces,  ma- 
riage. Kôm  que  les  botanistes  don- 
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Setit  aux  plantes  qu’ils  rroient  pri- 
vées il’organcs sexuels.  T'o-y.  Cryp- 
tûoame. 

Agamie,  s.  i.  agomia,  d’i  priva- 
tif, et  «le  , nnces  , maiinne. 
Privation  <rüi<>aues  sexuels.  Mot 
substitué  par  certains  botanistes  à 
celui  «le  Cryptogamie,  l'osez  ce 
mot. 

Ag  aric  , s.  m.  ngaricum  , «lu  grec 
«raf/xèf.  Boletux  igniarius.  I -.  Soiie 
tle  cliaiupignon  qui  s’aitaclie  au 
tronc  lies  arbres  , et  dont  ou  se  sort 
en  chirurgie  [Jour  arrèicr  les  hé- 
morragies. 

Agate,  s.  f.  acheter.,  «lu  grec 
i'frJiTMi,  ])ierre  pré«'iruse  dont  la  ras- 
sure est  plus  ou  moins  terne  , «piel- 
rjuefois  ecaillensc  , et  «lont  la  base 
est  la  silice.  Elle  est  ainsi  appelée  , 
parce  qu’on  la  trouva  pour  la  pre- 
mière lois  sur  les  borilsd’uu  lleuve 
tle  même  nom  en  Sicile. 

Age,  s.  m.  cBlas,  «lurée  ordinaire 
de  la  vie  ; .ses  «lilféretis  degrés  ; 
l’enfance,  la  jeunesse  , l’àge  viril  , 
la  vieillesse.  — Temps  qui  s’est 
écoulé  depuis  le  renouvellement 
«ie  la  lune  : Astr. 

Agent  , s.  m.  du  verbe  latin 
agere  , agir  ; tout  ce  qui  agit  sur  les 
corps  et  y opère  quelque  change- 
ment ou  altération  ; Phys. 

Agéométrie  , s.  f.  ageometria , 
«l’i  privatif,  et  de  ytaatTfîx,  géomé- 
trie ; ignorance  , «lelaut  «le  géomé- 
trie. 

Agérasie  , s.  f.  ageraxia  , d’« 
privatif  , et  «le /«paç . vieillesse  ; état 
«l’un  vieillard  qui  conserve  la  lorre 
et  la  vigueur  «le  la  jeunesse  ; vieil- 
lesse verte  et  vigoureuse  , viridis 
senecta  «les  Latins. 

Agérat,  r..  in.  agératum,  «lu 
grec  à'/ÿfunr  , oxom|it  de  vieillesse  ; 
Jilantc  corymbifère  , ainsi  appelée 
à cause  de  sa  longue  durée. 

Agglutin  AN'r , ou  Aocr.uTiN  A- 
TlF,a«lj.  glutinans  , ijui  «aille;  nom 
tles  emplâtres  qui  servent  a réunir 
certaines  plaies. 

AogeUTIN  ATION  , S.  f,  aggliili- 
natio  , l’action  «le  coller  , réunir  , 
agglutiner  les  parties  «lu  corps  qui 
ont  été  séparées. 

AoGLtJTiNER  , V.  a.  agglutiiiare , 
réunir,  «on.solidcr  les  ciiairs  , les 
luvres  ou  bords  d’une  plaie. 
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Ae.GBAVEH  , V.  a.  aggravarc  , 
rendre  pir<* , jdiis  grave.  Les  re- 
imules  adininisués  mal  à propos  ou 
à contre-temps  aggravent  le.s  mala- 
«lirs. 

Agcrég ATiüir , s.  f,  asgregatio  , 
réunion  de  |)liisieurs  choses  en  im 
seul  tout,  «lotit  chacime  est  jutrt.ie 
inlùgranle.  Ainsi  «leuxgouttesd’eaii 
se  réunissant  en  une  seule  forment 
U II  aggrégé  ou  aggrégat. 

Aoguégées  , ailj.  f.  y>\.  jhres  ag- 
gregati,  fleurs  qui  sont  «listincie- 
ment  et  simplement  pédicillées  , et 
qui  naissent  plusieurs  ensemble  du 
même  pivint  «le  la  lige.  Bot. 

Agir  , v.  n.  agere,  opérer,  pro- 
«luirc  un  effet  ; la  lumière  agit  sur 
les  A'eux , les  alimens  sur  f esto- 
mac , etc. 

Agiss  ant  , adj.  agens fortiter.  Il 
ne  SC  «lit  ordinairement  en  méde- 
cine <(ue«le  ceqiii  opèrp  avec  lorce. 
Un  remètie  agissant,  violent.  Koyez 
Actif. 

Agitation  , s.  f.  agitatio,  trou- 
ble, mouvement  causé  |>ar  les  pas- 
sions, par  une  maladie. 

.Agonie  , s.  1.  ago/iia  , «lu  grec 
àym , « ombal;  «lerniérp  lutte  «lu  ma- 
lade contre  la  mort;  de  là  agotii- 
sant,  adj.  qui  est  à l’agonie;  agoni- 
ser, V.  n.  (tire  à l’agonie. 

Agonostique,  s.  f.  agonoslica  , 
du  greeivév,  combat,  lultc;  .utiles 
ailiîètes. 

Agreste  , adj.,«7«'(/a.ç , accrhtis, 
du  grec  dypin , sauvage;  se  dit  «le  cer- 
tains fruits  verts  dont  le  goi'ii  est 
désagréable. 

Agriculture,  s.  f.  agricullura . 
L’art  «le  cultiver  la  terre. 

Agrie  , s.  f.  ngria  . du  grec 
ùyftuda  , j’irrite  , j’exaspère  ; dartre 
rongeante,  corrosive. 

Agriopiiagf.  , adj.  agriophngnt  ^ 
du  grec  âyf/iiç , saiiv.ige,  et  «le  t^xya  , 
je  mange  ; qui  vil  «le  bêtes  téroces 
ou  sauv.iges.  JNom  «le  certains  peu- 
ples rju’on  «lisoit  se  nourrir  «le  chair 
«le  lions  et  de  paiitlières. 

Agronome  , s.  in.  agronomus  , 
d’àvpôç  , cliamj),  et  de  »ôpxôî,  loi,  rè- 
gle ; (|ui  est  versé  dans  la  théorie 
«le  l’agriculture. 

Agrono.vhf.  , s.  f.  agroiinniia  , 
«l’ivpH  , champ,  et  «le  »bxô{ , règle, 
institution  ; théorie  de  l’agmul- 
lure. 
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Agkypnikj  s.  1.  agrypnia  , in- 
somnie , <r<ryp«  , chasse  ^ et  tV'Cnn^  , 
eniiimeiï;  privation  on  clctaut  île 
somiiuil , retherclie  ilu  sommeil. 

Aigle,  s.  m.  aquila , oiseau  ra- 
pace , très-grand  et  très  - lort,  du 
genre  des  vautours,  ayant  le  bec: 
allongé,  crochu  seulement  a l’cx- 
irèmiié. 

Aigue,  adj.  acerbiis,  âyfnt,  sau- 
vage, âpre,  acide,  piquant  au  goût  ; 
se  ditdu  goût  des  fruits  verts.  Voy. 
Aceiî  bb.  Ün  le  dit  aussi  des  métaux 
dont  les  parties  ne  sont  pas  Lien 
liées.  JWéial  aigre. 

AiGRE-noux  , adj.  subacidus  , 
qui  a queltjue  chose  d’aigre  et  de 
doux. 

Aicrei-et  , adj.  acidulus  , un 
peu  aigre. 

Aigrette,  s.  f.  pappus,  cou- 
ronne qui  appartient  à toute  graine 
iiiière,  et.  regardée  comme  nue, 
formée  d’un  petit  bord  saillant  , 
d’arêtes,  de  paillettes,  de  poils, 
etc.  enfin  de  tout  ce  qui  n’est  pas 
manifestement  limbe  du  calice  su- 
pere.  Aigrette  pédiculée  , pappus 
stipalus , celle  qui  a un  pédi- 
cule. Aigrette  sessile,  P.  sessilis , 
celle  qui  est  sans  pédicule.  Ai- 
grette simple  , F.  simplex  , celle 
qui  n’est  composée  que  d’un  seul 
faisceau  de  poils.  Aigrette  plu- 
meuse , P.  plumosus,  celle  dont 
chaque  poil  eu  porte  plusieurs  au- 
îres,  disposés  en  barbes  de  plumes: 
Bot.  — Aigrettes  lumineuses,  bou- 
quets formés  jiar  les  rayons  élec- 
îri(|ues  : Phys. 

ÂlGRETTÉ  , ÉE  , adj.  pOppOSUS  ) 
se  dit  des  graines  terminées  par 
line  aigrette,  ou  de  toute  autre 
partie  de  plante  dont  le  couron- 
nement a plus  ou  moins  de  res- 
semblance avec  une  aigrette  : Bot. 

Aigreur,  s.  f.  acor  , acidité  ou 
Jicrimonie  des  pieu  ières  voies  ; 
rajiports  causés  par  les  alimens 
mal  iligérès:  Méd. 

Aigrir,  v.  a.  c.rulcerarc , irri- 
tare  , exasperare  , irriter  , exaspé- 
rer; aigrir  une  plaie  , un  ulcère. 

Aigu,  adj.  acutiis  ; se  dit  de 
foute  ni  iladic  qui  est  accompagnée 
de  dangers  et  qui  jiarcoiirt  promp- 
tement ses  périodes  : Méd.  . — An- 
gle aigu  , celui  qui  est  moins  ou- 
vcit  que  l’angle  Uroit  : Geoui. 
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AiGutLivOB  , 8.  m.  nculeus  , du 
gre  c à/.l , |>oinLe  ; production  dure 
et  pointue  comme  une  epiue , 
qui  n’est  que;  contiguë  avec'^les 
tiges  , avec  les  rameaux  , les  fc-uii- 
les  , les  fruits  , etc.  de  la  surfaœ 
desquels  on  la  détache  sans  dé- 
ebirement  sensible  , et  sans  beau- 
coup de  résistance  ; les  piquans 
du  rosa  centifuLia  sont  des  aiguil- 
lons. 

Aigcilloh»é  , ÉE  , adj.  acu- 
Icatus  , muni  d'aiguillons. 

Aile,  s.  f.  ala  , puma;  partie 
du  corps  de  l'oiseau  et  de  quelques 
insectes,  qui  leur  sert  a voler  :Or- 
niiliol.  — Expansion,  ou  saillie 
membraneuse  des  liords  , des  an- 
gles ou  des  côtés  d’une  partie  quel- 
conque. Nom  des  deux  pétales  la- 
téraux des  fleurs  papiLLonacees. 
— Parties  latérales  et  intérieures  du 
nez , et  partie  supérieure  large 
de  l’oreille  externe  : Ânat. 

Ailé  , ée  , alatus.  peruuttus  , 
tout  ce  qui  a des  ailes.  Tiges 
ailées , celles  où  l’on  voit  se  pro- 
longer les  bords  des  feuilles  ; pé- 
tioles ailés  , ceux  qui  sont  garnis 
d’une  expansion  marginale  ne 
même  nature  que  les  folioles; 
feuilles  ailées  , celles  qui  tant 
pinnées.  V'oy . ce  dernier  mot. 

Aimant,  s.  m.  adamas,  ô/ùmi, 
d’i  privatif,  et  de  je 

dompte.  Sorte  de  pierre  ainsi 
nommée,  à cause  de  sa  grande  du- 
reté, qui  attire  le  fer  ci  luicbm- 
immiqiic  sa  propriété  , qui  n’est 
elle-même  que  le  fer  modifié  de 
mnnière  à livrer  passage  au  fluide 
magnétique. 

-Aimanter  , v.  a.  frotter  ù’.-ii- 
mant.  communiquer  la  veitu  ai- 
mantine  ou  magnétique. 

Aise,  s.  f.  inguen  , partie  lalc- 
r.'lc  de  la  région  livpogastriqiie 
où  SC  fait  la  jonction  de  la  cuisse 
et  du  bas-ventre. 

Air  , s.  m.  acr,  du  grec  . que 
plusieurs  hellénistes au  rapport 
do  Platon  , font  dériver  <hi  verbe 
i.f«  , j’emporte , j’enlève  , soit  parce 
qu'il  ciiqiorto  tout  cc  qui  est  sur  la 
surlace  île  l.v  terre  , soit  , comme 
le  ])(-nse  un  dos  autours  du  dii  - 
lionnairo  de  7>ci'ou.r  , parce  qu'il 
est  très-liigor  lui-môtnc.  L’élcmout 
au  milieu  duquel  nous  riront  ; 


A L A 

eorps  fluùle  , invisible,  insipiclc, 
inodore  , néanmoins  pesant  , clus- 
tiqne  et  capable  <le  prmiiiiie  des 
elic-ts  extraordinaires  et  snrpic- 
nans;  composé  de  deux  çaz.  , 
savoir  dn  «zo/c  , ou  nitrog^ne  , 
et  dii^u::  oxygéné  , dans  le  rap- 
port de  72  à sSi.snsceptddc  de  di- 
vers  degrés  de  température  , d Im- 
niidité  et  de  densité. 

AtBAix  , s.  ni.  œ$  , cerU,  bronze, 
ou  alliage  de  cuivre  ou  d’étain. 

Aire  , s.  t.  area  , du  grec  àipà  , 
ie  porte.  Toute  surt'acc  plane  sur 
laquelle  on  marebe; — place  où  l ou 
bat  le  grain  espace  compris  entre 
les  murs  d’un  bâtiment  ; — espace 
renleinié  entie  les  cotés  d une  11- 
jaure  quelconque  •, — nid  des  oiseaux 
île  proie;  — espace  maiapie  dans  la 
boussole  pour  ciiacuu  des  trente- 
deux  vents  ; — petite  aire  du  niamc- 
lon  , petit  cercle  noirâtre  tjui  l’en- 
vironne. 

Aisselle,  s.  f.  axiUa,.ala.  l a 
latinité  barbare  dit  ascèlla  et  o.v- 
se lia.  \oy.  Ménage,  Grégoire  de 
Tours,  Baldricus  , Cesaire.  l a 


partie  creuse  <|ui  est  au  de.ssous 
du  bras,  à l’endroit  où  il  se  joint 
à l’épaule:  Anai.  T ,’iingle  lornié 
par  la  base  d’une  feuille  ou  d’un 
xameau  .avec  la  partie  montante  de 
la  tige  ou  de  ses  divisions  ; Bot. 

AtTioLOGiE  , s.  f.  cptioLogia  , 
d’àidii  , cause  , et  de  xsyo;  , dis 
cours;  traité  des  causes  des  ma 
ladies. 

Ajuster  . v.  a.  adaquare  , ren 
dre  ;uste  un  poiils  , des  moniioies. 
De  li  , les  mots,  ajusteur,  celui 
qui  ajuste  les  monnoies;  ajusloir , 
petite  balance  où  l’on  ajuste  les 
monnoies  ; ajustage,  action  d’aj  uster 
les  monnoies. 

Ajutxgk  ou  A.tutoie  , s.  m. 
petit  tuyau  de  cuivre  soudé  au 
tuyau  d’une  fontaine  pour  tonner 
le  jet. 

Alambic  , s.  m.  alamhicus  ou 
alembicus , de  la  particule  arabe  al , 
qui  placée  au  ctunmencement  d’un 
mot  marque  une  cliose  relevée,  et 
"du  mot  grec  , qui  siguilie  |)üt 
de  terre,  marmite  , comme  qui  tli- 
roit;  marmite  par  excellence,  ou 
marniite  destinée  à des  usages  re- 
IcYés.  — 11  y a des  liellénisics  qui 
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font  dériver  le  subst.  du  verbe 
, ou  àtciCaitu  , je  monte  , à 
cause  de  l’ellet  (|ui  a lieu  dans  l’a- 
landiic.  — Autrefois  on  ne  «lonnoit 
le  nom  d'alambic  t|u’.iu  cbapiteaii 
dont  on  recouvroit  le  vase  qui  con- 
tenoit  la  liqueur  à distiller.  Ou  le 
tlivisoit  en  alambic  à bec,  rostra- 
tus  , et  en  alambic  aueiigle  , cœciis. 
I.e  premier  versoit  la  liqueur  ‘lis- 
tillée  dans  un  vase  nommé  réci- 
pient ; le  second  n’avoit  point  de 
canal  à son  cbapiteau  , et  ne  rece- 
voit  que  les  matières  d’une  nature 
scebe  qui  s’y  élevoient.  — l.es  chi- 
mistes modernes  emploient  ce  mot 
])ùur  «lésigner  rinsirument  entier 
dont  ils  se  servent  pour  distilleries 
liqueurs.  Voyez  Jsléni.  de  Obimie , 
par  Chaptal;  Système  des  con- 
noissances  chirniq.  par  houRCROY. 

Alb.atre,  s.  m.  alabastrum  , du 
grec  «xiSatipoï,  tonne  tl’a  privatil , et 
de  xcciuv  , premlre  , saisir;  sorte  de 
marbre  blanc  , ainsi  appelé  parce 
qu’il  éloit  très-dülicilc  a tenir  dans 
la  main  à causede  son  pioli  partait, 
ou  bien,  parce  qu’on  en  laisoit  au- 
trefois des  vases  à mettre  des  par- 
fums, sans  anses,  et  par  conséquent 
très-difficiles  a saisir  et  a manier. 

Albuginé  ,ée  , adj.  albugineus, 
dont  la  racine  est  vraisemblable- 
ment albus,  blanc.  Nom  des  mem- 
brancs  tl’iiue  coulcui*  l>lancnp  j 
membrane  albuginéc  des  testicules; 
la  membrane  albuginée  de  1 œil  > 
ou  la  conjonctive. 

Albugineux  , EUSE  , adj.  albii- 
ginosus , blanchâtre. 

Albugo  , s.  m.  mot  latin  qni  si- 
gnifie blancheur , d’albiis,  blanc-, 
tache  blanche  a la  cornée  tunspa- 
rente  , provenant  tle  l’epanchement 

d’une  lymphe  opaque  entre  les 
lames  de  cette  membrane  à la  suite 
d’une  opbthalniie  aiguë. 

Albomin,  s.  m . , sub- 

stance distincte  du  tégument  pro- 
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pre  de  la  graipe  , qui  enveloppe 
l’embryon  en  totalité  ou  en  partie: 

Botan.  . 

Albumiyb,  s.  m.  du  latin  al- 
bumen , blanc  d’œiil  ; substance 
visqueuse,  soluble  dans  l’eau  Iroide, 
concrescible  par  la  chaleur,  qu’on 
trouve  dans  les  animaux  et  les  vé- 
gétaux ; sur-tout  dans  la  iariiie  de 
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l.nmont  rt  .lai.s  les  sucs  de  plantes 
cli.irges  de  iécule  verte. 

Acbümineux  , EUSE  , adj.  albu- 
mifiows  , qui  est  pourvu  d’aibu- 
mine. 

Ai.cahest,  ou  Alkaest,  ou  Ar,- 
e.AEST  , nom  sans  origine  , ff>r<'6 
par  1 alchimiste  Paracelse  , pour 
exprimer  un  dissolvant  universel  . 
au  moyen  duquel  il  se  vantoit  de 
réduire  tous  les  corps  en  leurs  élé- 
niens  , et  d’extraire  la  substance 
sullm*eiise  de  tous  les  mixtes 

Ai,cai.escexc£,  s.  ï.  fermenta- 
tion alcaline. 

. Ai.caef.scent,  e,  adj.  qui  tend 
a l'alcalescence. 

Alcaei  ou  Aekai.1  , s.  m.  delà 
particule  arabe  al  , qui  désigne 
quelque  chose  de  relevé  ou  d’ex- 
cellent,  et  de  foZi,  plante  marine 
dûu  I on  tire  la  sonde,  le  premier 
des  .-ilcalis  qm  ait  été  connu  et  em- 
ployé ; substance  âcre  et  nrineiise 
rerdissant  les  couleurs  bleues  vé-’ 
gétales  , s’unissant  très-facilement 
avec  les  acides  pour  former  des  sels  ‘ 
proprement  dits  , dissolvant  les 
inatiéies  animales;  inaltérable  au 
teu  quoique  fondue  , absorbant 
1 eau  et  I acide  carbonique  de  l’at- 
inosphere.  - On  divise  les  alcalis 
en  fixes  et  en  volatils,  selon  leur 
difficulté  ou  facilité  à se  vaporiser. 
Les  anciens  ne  connoissoient  que 
deux  alcalis  fixes,  la  soude  et  la  po- 
tasse, auxquels  Fourcroy  ajoute  la 
baryte  et  la  stromiane  ; l'ammonia- 
que est  le  seul  alcali  volatil. 

Ai.caugèxe  , adj.  alcalipemxs  , 
du  mot  a/cah  et  de  ytlnuat,  l’enten- 
dre ; qui  engendre  lesahalis.  " 
Alcaein  , E , adj.  alcalinns,  qui 
a quelques  propriétés  des  alcalis. 

Aecaeisation-  , s.  f.  alcalisatio, 

J action  d imprégner  une  substance 
quelconque  d’un  alcali. 

Alcaliser  , V.  a.  alcaluare,  dé- 
cager  o,,  séparer  dans  un  sel  neutre 
1 acide  de  l’acali. 

s.  f.  alc.hymia,  <le 
I>.  I Ride  arabe  al , qui  au  com- 
mencemern  ,1’un  mot  exprime  une 
c ose  rolcvee  ,et  de  cAymiu  , chi- 
tnie  ; comme  s,  lv„i  disoit  ; la  chi- 
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_ • : ta  cm- 

mic  parca  cellcncc  ; art  chimérique 
de  transmuer  les  métaux,  de  fane 


J i)  - .V  O ...V  irtiix , (10  laiio 

de  I or;  prétendue  sciem  e à qui  ses 
pailisaus  doiinoieiit  le  nom  de  \e- 


niable  philosophie,  de  philosophi, 
des  adeptes  . espèce  de  chailata 
nerie  m ridicule,  que  de,  plaisan, 
1 appellent  un  nic-tiersans  art  r.i 
1 on  commence  par  faire  drsdui’es 
ft  ou  l’on  finit  par  se  ruiner  en  tia 
vaillant,  y/n  une  aru  , cujui  pria 
cipinm  eu  mentiri,  medium  labc, 
Titre  et  fl, in  mendicnre  ; enfin  , pro 
fission  SI  peu  lucrative,  que  l’alJ 
chimiste  Penotc,  réduit  a l’hôpital 
ne  souhaitoit  a ses  ,,Iu,  morteb 

pnnprmo  ni.i....  . 


l’afi  hTmie^’^ 


Alcohoe,  s.  m.  de  la  paiiitul 


arabe  al,  nui  désig;e"uî;;"cî:: 
(in  'erbeAroZj  diniitiMp] 


relevée , et 
atténuer;  rnot  a mot,  corps  uù 
siib.il  , tres-Mvise;  aut.efois.  pc, 
dre  extrciiiement  divisée;  — a. 
loiiru  liui  liquide  odorant , inc 
lore,  chaud,  piquant,  plus  leg. 
que  CHU}  volatil,  enivrant,  ii 
’i'inmable,  miscible  a l’eau  a f 
Hier,  et  aux  bulles  volatiles’,  p. 
ou  point  anx  huiles  fixes,  decon 
posable  parles  acides  concentre^ 
dissolvant  toutes  le,  matières  vt-ej 
taies  inflamu.ables  ; se  rédidwi 
par  1 analyse  en  beaucoup  d’h ydn 

gène  et  peu  de  carbone.  ^ 

da>.î,  la  mer,  et  de  r-.*  , je  pre 
«fins  ; nom  d’un  oiseau  de  mer 
ainsi  appelé  parce  qu'il  fait  son  ni 
parmi  des  roseaux  sur  Je  bord  d 
la  mer. 

. o/evonew 

jours  alcyonicns,  dies  alcfonides 
sept  jours  avant  et  .sept  jours  apré 
le  sois  ic^  d’biver,  pendant  ^es 

quels,  d„-on,l’alcyon'fait  son  nfil 

Cf  la  mer  est  calme, 

, A^'-CTORIE.XVE  ,'s.  f. 

«Acrup,  .f.,,  coq  ; pierre  qui  St 
trouve  , <iii-on  , danslVstomac  d’ui 
vieux- coq. 

. /'i-'îctrides,  s.  m.  pl.  du  grec 
, coq  ; nom  d’une  famill, 
oiseaux  gallinacés  qui  comprend 
es  oiseaux  de  bas.s<-rour,  tels  que 
es  jiaons  ,lcs  ontar.les,  les  faisans, 

le,  dindons  et  les  pintades. 

Ai.Éîîjj  ,ÉE,adj.  Aoyc:;  SüBui.É, 
Ai.ftsEOii.At.ÈZE,s.  f.  lintcum, 

d.ap  servant. lenvclojipcr ou chauf’ 

1er  un  malade  et  fai'i  ordinaire- 
ment  d un  seul  lé  de  toile , d’où  il 
tue  peut-être  son  nom. 


! 
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Ai.exiphxwmaque  , subs.  et  a<l). 
K^cxiphannacus  i jurepous- 

8e  , je  chasse , et  de  if àpujotot , pi’o- 
proiuent  venin  1 poison  ; nom  des 
remèdes  contre  les  poisons  en  «c- 
iiéral  , on  propres  à expulser  les 
venins  J>ar  les  siienrs. 

Alexiptrétiql'e  , ad),  et  s.  in. 
altxipyreticus , du  verbe  , je 

chasse',  et  de  :rvftroç,  lièvre;  remède 
ijni  a la  propriété  de  cliasser  la 
fièvre,  Fébr  I FPüK  ou  Aît- 

TJ  KÉliK  II.E. 

Alexitère  , s,  et  adj.  du  verbe 
iA-'fu  , je  chasse  , je  repousse  , 
et  ’ de  , bète  venimense  , 
bête  féroce  ; nom  des  remèdes 
contre  la  morsure  iks  hôtes  veni- 
itibuses. 

Aloxeie,  s.  f.  mot  arabe  qui 
désigne  une  sonde  creuse.  Koyoz 
Cathéter. 

Algarotii  ( poudre  il’  ) j s.  f. 
oxydeblanc  d’antimoine. 

Algèbre,  s.  f.  calcul 

des  grandeurs  représentées  par  des 
signes  généraux  et  imlèterminés  ; 
l’arit  limé  tique  universelle. 

Aec.edo  , s.  f.  nom  il’nu  accident 
qui  arrive  quelquefois  dans  la  go- 
norrhée virulente  , et  dont  Cok- 
burtte  a donné  la  description. 

Ar-GORiTHME  , s.  ni.  du  grec 
«fducî,  nombre  , science  ries  nom- 
bres. 

Algues,  .s.  f.  pl.  algœ , plantes 
maritimes  de  la  classe  des  acotvlé- 
dones. 

Alh.axdal  , s.  m.  nom  arabe  de 
la  coloquinte. 

Alic.a  , ou  Halica,  s.  m.  alica 
‘les  l.atins,  5,irJ'p«  des  Grecs;  es- 
I^ce  de  nourriture  dont  les  anciens 
faisoient  beaucoup  de  cas  , et  qu’ils 
preparoient  , selon  Galien , avec 
des  graines  farineuses,  sur -tout 
avec  le  zea  dicoccos , tx  A J'ixî/.xw 
(Uioscoridc).  Il  paroit  , d’après 
C'elic,  Üribaze,  etc.  que  e’étoit  un 
aliment  très-nourrissant,  tonique  , 
et  même  resserrant. 

Alioaue,  s.  m.  dloptra  , règle 
qui  tourne  sur  le  centre  rl’iin  ins- 
trument à mesurer  des  angles  : par 
exemple,  d’un  graphoiuètre. 

Alimbmt,  s.  ni.  alimenlum  , du 
Aierbe  latin  alo  , je  nourris  ; tout  ce 
qui  sert  de  nourriture  au  corps. 
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A LiMEx  tai  RB,adj.i//imen£uriii4, 
destiné  pour  les  ali  mens. 

Alimenter  , v.  a.  a/ere  , nour- 
rir. 

Alimenteux,  EusE,adj.  alens, 
qui  nourrit. 

Auptique  , s.  f.  aliptice  , du 
verbe  grec  «Au'ifw  , j’oins;  partie  de 
l’ancienne  luéilecine  qui  erisci* 
gnoit  à oindre  et  à Irotier  le  corps 
pour  conserver  la  santé,  iirociirer 
de  nouvelles  foices,  et  eniretcuir 
la  beauté  du  teiiit.  — Cette  partie 
lie  la  médecine  étoit  exercée  par  des 
domestiques  dont  l'emploi  eioit  de 
froio-r  les  personnes  qui  sortoient 
rlii  bain.  Au  commencement  ils 
étoientsous  la  direction  des  méde- 
cins que  la  décence  île  leur  état  em- 
pêclioit  de  s’abaisser  à celte  vile 
l'onction.  Les  lloinains  doiinoient 
aux  ALiptes  les  noms  d’unctores  ou 
de  ren/ictores  , et  les  reganloient 
comme  des  gens  de  la  plus  basse 
coiulition  ; on  peut  en  juger  jrar 
un  passage  de  sur  Prodicus 

deSélivrée  , inediastinis  reunclon- 
bus  vectigaL  invonit ; il  gagnoit  sa 
vie  |)armi  la  troupe  servile  des 
frotteurs.  Mais  dans  la  suite  ces 
domestiques  ayant  acquis  de  la 
dextérité  dans  l’exercice  de  leur 
métier  , secouèrent  le  joug  et  l’au  - 
torilé  des  médecins  ; ils  se  mêlèrent 
même  de  médecine,  et  cliangôreiit 
leur  nom  d'aliptœ  en  celui  d’in- 
Iraliptœ  , médecins  - frotteurs. 
Une  foule  d’esclaves  s’associa  aux 
aliptœ  ; ils  reuqilirent  bientôt  les 
maisons  îles  grands,  et  exercèrent 
l’art  de  guérir  d'une  manière  dés- 
honorante ])our  les  vrais  nioilecins. 
Ue  là  ce  préjugé  que  la  médecine 
étoit  exercée,  à Rome  par  des  es- 
claves ; comme  si  l’on  |)ouvoit  dé- 
corer du  titre  de  médecins  des  va- 
lets de  bains  , dont  l’unitiue  fonc- 
tion étoit  de  baigner,  de  frotter 
et  d’oindre  ceux  qui  se  livroieiil  .à 
la  lutte  et  aux  autres  exercices  dd 
la  gymnastique. 

Ai.i  QU  ANTE , adj.  se  dit  des  par- 
ties qui  ne  sont  pas  exacteuieii ï 
contenues  dans  un  tout  : [lar  exem- 
ple , doux  est  une  partie  aliquatiiç 
dit  cinq. 

Aliqüote  , s.  et  adj.  se  dit  d’une, 
partie  contenue  e.xacieiueiu  daui 

) 
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■un  tout  : ainsi  quatre  est  une  partie 
aLiquute  de  douze  , de  seize, etc. 

Auter  ( s’  ),  V.  |)ron.  in  inorbum 
incidere  , se  mettre  au  lit  au  com- 
juenceincnt  d’une  maladie. 

Alizé  , acij.  vents  alizés  , elesiœ, 
arum,  vents  réj;uliers  c|ui  soufflent 
tie  l’est  à l'üuest , entre  les  tropi- 
ques. 

Alkermés  , s.  m.  préparation 
faite  avec  le  kermès  animal.  Voy. 
Kermès. 

Allaitesiekt  , s.  in.  lactalus  , 
ils , action  d’allaiter. 

Allaiter  , v.  act.  lactare,  nour- 
rir de  son  lait. 

Allantoïivs  , s.  f.  allantoïs , 
d’iAxaç , ''saucisse;  poche  membra- 
neuse , mince  et  transparente  , lo- 
f;ée  entre  le  clioiion  et  l’amnios  , 
<lont  l’étendue  est  différente  dans 
les  différentes  espèces  d’animaux  , 
probablement  formée  par  la  dilata- 
tion de  l’oiiraquc , et  destinée  à 
recevoir  l’urine  /[ui  vient  de  la 
vessie  du  fœtus. 

Allégement  , s.  m.  levamen- 
ium  , soulagement , adoucissement 
d’un  mal  ; mot  un  peu  vieux  , mais 
])lus  usité  encore  que  le  mot  allé- 
geance , qui  est  suranné. 

Alliage,  s.  m.  alligatio  , me- 
tallorum  perrnistio,  mélange  de  di- 
vers métaux,  ou  d’un  seul  à diffé- 
rens  litres. 

Alluvion  , s.  f.  alliu’io  , ac- 
croissement de  terrain  produit  par 
les  eaux  de  la  mer  ou  des  grandes 
rivières  , quand  elles  se  retirent  et 
qu’elles  changent  de  cours. 

Almageste,  s.  m.  de  la  parti- 
cule arabe  al,  et  de /LiîyjcTsç , très- 
grand  ; littéraleineut  le  grand  ou- 
’fiage  , l'ouvrage  par  excellence. 
llecneil  d’observations  astronomi- 
ques et  de  problèmes  géométriques, 
composé  par  Ptolémée. 

Almanach  , s.  m.  dérive  de  al, 
article  arabe,  et  de /inrotxtA , cercle 
lunaire,  selon  f^ilruve;  ou  bien  de 
l’bébreu  manach  , selon  Covarru- 
y calendrier  jiopulaire  qui  in- 
iliquc  le  quantième  du  mois  et  les 
dülérens  âges  de  la  lune. 

Almioantar AT  , s.  m.  cerrlc 
parallèle  à l’horizon.  Les  cercles 
almicantaral  vont  toujours  en  ilé- 
croissant  depuis  le  plan  de  l’hori- 
zon jusqu’au  iénitli. 
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Alocotrophie  , s.  f.  alogotro- 
phia , d'itxin,  dispioportionne  , et 
de  Tfffà  , jenouriis;  nutrition  in- 
égale et  disproportionnée  , comme 
dans  les  enlans  noués  , chez  les- 
quels une  partie  est  plus  nourrie 
qu’une  autre. 

Alûi  , s.  m.  nummi  probitas  , 
titre  que  doivent  avoir  l’or  et  l’ar- 
gent; au  figuré,  bonne  oumauvaise 
qualité  d’une  chose. 

Alopécie,  s.  t.  alopecia  , 
renard;  maladie  vulgairement  ap- 
jielée  pelade  , qui  consiste  dans  la 
chute  du  poil  et  des  cheveux,  et 
dont  le  nom  vient  de  ce  que  le 
renard  est  , dit-on  , sujet  a cette 
incommodité  dans  la  vieillesse. 

Alphénic,  s.  m.  mot  arabe  qui 
signifie  sucre  camli  , ou  sucré 
d’orge , et  selon  quelques  uns  sucre 
tors. 

Alphonsin  , s.  m.  iustrument  de 
chirurgie,  ainsi  appelé  du  nom  de 
son  inventeur  .idlphonse  ; espece  de 
tire-balle. 

Alphl's, ou  Alphos,  s. m.  d’osvlr, 
blanc;  vitiligo  des  Latins  ; cüan- 
genient  de  la  peau  sans  aspérités  , 
ni  ulcères,  ainsi  appelé,  parce  qu’il 
causoit  la  blancheur  du  poil. 

Alquifülx  , s.  m.  plomb  miné- 
ral , galène. 

Altérant  , adj.  siticulosus , qui 
cause  la  soif.  — s.  m.  du  verbe 
adultcrare , altérer,  changer;  re- 
mèile  dont  l'action  est  insensible, 
et  auquel  on  attribue  néanmoins 
la  vertu  d’opérer  uti  cbangciiient 
avantageux  dans  feconomie  ani- 
male. 

Altération,  s.  f.  suis,  soif 
par  la  sccberesse  du  gosier  ; altéra- 
tio  , cbangeinent  en  mal  ; émotion 
d’esprit  ;’  falsification  des  mon- 
noies. 

Alterne,  adj.  allernus  , se  dit, 
1°.  îles  angles  tormés  par  une  sé- 
cante sur  deux  parallèles , dans  une 
situation  opposée  par  ra|  port  a ces 
trois  lignes  : (îéom.  ü”.  des  feuilles 
qui  naissent  seule  a .seule  île  divers 
jioinis  de  la  tige  , et  dont  la  direc- 
tion ou  la  position  a lieu  sur  les 
lieux  cèles  opposés:  lîot. 

Ai  TH  CEA,  s.  m.  du  grec  ôj.ita-, 
je  guéris  , plante  nialvacce  , aiu.si 
appelée,  parce  qu’on  lui  attribue  de 
grandes  v crtus. 
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Ai.timétrie,  s.  t.  altinietrin  , 
haut,  élevé,  et  ile.ufifor, 
mesure-,raitdeiuesurerlesliauiems. 

Aludei.,  s.  m.  vaisseau  siibli- 
inatoiie  sans  lonil,  allant  en  étié- 
cissant  vers  le  haut , en  sorte  qu’ou 
peut  en  mettre  plusieurs  les  uns 
sur  les  autres. 

AnuaiiNE,  s.  f.  aliimen,  alun; 
espèce  de  terre  propreiucut  rlite  , 
ainsi  a|)pelée  parce  qu'elle  est  la 
base  principale  de  l’alun  ; eu  ])Ou- 
tlre  blanche  , fine  , douce  et  savon- 
neuse sous  le  doij^t , happant  à la 
langue,  desséchant  la  bouche, d’une 
odeur  terreuse  particulière, feuille- 
tant les  fossiles  où  elle  est  abon- 
dante , absorbant  et  retenant  l’eau 
avec  force,  scintillante  au  briquet 
après  la  cuisson  , faisant  la  base  des 
terres  fortes  et  grasses,  des  glai- 
ses , des  terres  foulon  , des  mar- 
nes , etc.;  employée  dans  la  fabri- 
cation des  poteries,  dans  le  glai- 
sage  des  bassins  , dans  le  dégrais- 
sage des  étoffes  , etc,  ; inconnue 
dans  sa  nature. 

Alumineux,  EUSE,  adj.  alurni- 
nosus,  qui  est  d’alun  ou  de  la  na- 
ture île  l’alun. 

Alun  , s.  m.  aliimen  , sulfate 
acidulé  d’alumine  triple;  crystallisé 
ordinairement  en  octaèdre  régu- 
lier ; incolore  , dia|)hane,  aigre, 
styptique  ; un  peu  efllore.scent  ; 
d’une  cassure  vitreuse  , indélinie  ; 
soluble  dans  vingt  parties  d’e-au 
froide  , et  datis  moins  de  son  poirls 
d’eau  bouillante  ; se  liquéliant  , se 
boiirsoufllant  , et  se  calcinant  à la 
chaleur  mètne  modérée  ; composé 
de  o,io5  il’aliinrine  , de  o,3o5  il’a- 
cidc  sulfurique  , de  0,104  P‘^" 

tasse  , lie  0,4^6  d’eau  ; em|)loyé 
dans  l’art  de  guérir  comme  styp- 
tiqiic  , astringent  et  cathérétique. 

Aluner,  V.  a.  tremper  dans  de 
l’eau  d'alun. 

Alun I èk E , s.  f.  fabrique  d’alun . 

Alvéolaire  , adj.  alveoLarh  , 
qui  appartient  aux  alvéoles. 

Alvéole,  s.  m.  alveolus,  dimi- 
mnif  d’nfeeiii , niche,  loge  ; cavité 
des  os  des  mâchoires  'ou  les  dents 
sont  enchâssées,  ou  articuh-cs  par 
gomphose  : Anat.  — Cavité  formée 
par  l’arrangement  de  plusieurs 
écaillés,  le  plus  souvent  en  forme 
de  gouttière, cl  dciilucc  à loger  les 
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graines  ou  semeiices  : Hot.  — Peti- 
tes cellules  oii  logent  les  aheilles. 

Alvéolé,  adj.  olveolalus  ^ favo- 
sus  , qui  a des  alvéoles. 

Alvin  , INB,  adj.  alvinus , 
vus , bas-ventre  ; qui  appartient  au 
bas-ventre  : déjections  alvines. 

Amadou  , s.  m.  ignùirium  , mè- 
clie  d’agpric  qui  s’allume  a la  moin-* 
dre  étincelle. 

Am-aigrissement  , s.  m.  tnacies, 
77iac/'or,  diminution  d’cmbonpoiut  ; 
passage  de  l’embonpoint  à la  mai- 
greur. 

A.malgamf.  , s.  ni,  amalgama  y 
d’âotot , ensemble,  et  de  yéetuF , ma- 
rier , joindre  ; terme  de  chimie  qui 
indique  l’iinion  d’un  métal  avec  le 
mercure.  De  là  le  verbe  françai.s 
amalgamer,  unir  un  métal  avec  le 
mercure. 

Amande,  s.  f.  amvgdalum , <\\i 
grec  «.“vyJ'aAM.fruit  de  î’amandier; — ■ 
le  deilaus  de  tou.s  les  fruits  à noyaux. 

Amandé  , s.  in.  amygdalalum  , 
boisson  que  l’on  lait  avec  de-N 
amandes  broyées  et  passées. 

Am.aurose  , s.  t.  amaurosis  , du 
verbe  grec  âixxvfUi  , j obscurcis  , 
j’offusque  ; mal.ulie  de  l’oeil  qui 
consiste  dans  la  |)erte  de  la  vue 
sans  autre  changement  manifeste 
que  la  dilatation  et  l’insensibilité  île 
la  prunelle.  Goutte  sereine. 

Amui,  s.  m.  du  mot  grec  , 
sommet , sourcil , Ijord.  Iiistriunen» 
île  cbiiurgie  jiropre  à réilnire  la 
luxation  du  bras,  lorsque  la  tête  de 
l’humérus  est  tom héc soii.s l’aisselle; 
ainsi  appelé, parecque  le  sommetdu 
Icvierest  en  forme  de  sourcil  , pour 
être  ailapté  à la  cavité  de  l’aisselle. 

.Ambiant  , antf.  , adj.  ambiens  , 
qui  entoure  ou  enveloppe.  Fluiis 
ambiant:  Phys. 

Ambidextre,  adj.  ambideæter, 
quisescrlé-ga  terne  lit  desdeuxmainsF 
Amblvgonf  , adj.  aniblygonus  , 
d’é.uêAvi;,  émoussé, et  dcyuu'a,  angle; 
qui  a un  angle  ohms  ou  émoussé. 

Ambi.yopie  , s.  f.  anibLyopia  , du 
grec  a/iÊAÙt , émoussé,  et  il’îi4  » 
gén.  WBH,  œil;  obscurcissement  iie 
la  vue  sans  aucune  affection  appa- 
rente des  yeux. 

Ambre,  s.  m.  amhanim , suh- 
st.inep  balsamique  ou  bit iiinmeuse. 
Sans  iqiithète  il  s’imlend  de  l'Fmi- 
bre  ^ris  , ([ai  est  un  baume  très- 
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oi.orant;  ['ambre  jaune  est  le  suc- 
cii)  , qui  est  un  bitume. 

A .’uBl;I.A^■T  , ANTE  , odj.  ajubu- 
lars  , amis , qui  n’est  pas  fixe  ilans 
iiii  lieu  ; — hôpital  arnbulaiil , qui 
suit  l’armée; — vésicatoires  ambu- 
qu’on  applique  successivement 
sur  ililiérenies  ))arties  du  corps. 

Ame  , s.  1.  anima  , du  auicâwx'.i, 
vent,  souille;  jirincipe  iiitrine  de 
toutes  les  opérations  tles  corps  vi- 
vans;  plus  particulièrement  prin- 
cipe de  vie  dans  le  végétal  et  dans 
l’animal. — L’.inie  est  simplement 
végétative  dans  les  plantes,  et  sen- 
sitive dans  les  bétes  ; mais  elle  est 
.siin|)le  et  active , raisonnable  et 
iinmorlelle  dans  l’homme. 

Amendemekt,  s.  tn.  correct io  , 
passage  du  corps  à un  meilleurétat  ; 
malade  chez  lequel  il  n’y  a point 
c' amendement,  qui  est  toujours  le 
même. 

Aménohrhée  , s.  f.  amenorrhea  , 
d’a  pi'ivatil  , de  /Ai,  , mois  , et 
de  ffu,  je  coule;  sup))ression  des 
mois  , des  règles  chez  les  lemmes. 

Abientacé,  ée,  mV].  amentaeewi; 
se  dit  des  plantes  et  des  arbres  dont 
les  Heurs,  ordinairement  unisexées, 
sont  rlisposéesen  Chaton.  P'^oy.  ce 
mot. 

Amer  , ère,  adj.  amarus,  qui  a 
«le  l’amertume;  nom  des  médica- 
mens  ou  autres  substances  qui  ont 
une  saveur  semblable  à celle  de  la 
gentiane  , «In  iieldes  animaux,  de 
l’absinthe , etc. 

Améthyste  , s.  f.  amethjstus  , 
d’tt,ui8vf6«,  ilérivé  «!’»’  privatif,  et  de 
/ueOvw,  je  suis  ivre;  espèce  de  quartz, 
souvent  crystallisé;  d’une  cassure 
ontlulée  et  brillante,  sans  avoir  le 
brillant  de  la  résine  ; pierre  pré- 
cieuse dont  la  couleur  et  la  l'orme 
v arient,  ainsi  appelée  parce  qu’on 
« royoitautrefoisqu’en  la  portant  au 
«loigt  ou  se  garantissoit  de  l’ivresse. 

Amiante,  s.  m.  arniantus  , en 
grec  ay.'arrcç , d’à  privatif,  et  de 
/«(«l'tK,  je  gâte  . je  sotiille  ; substattee 
minojale,  incombustible,  compo- 
sée «le  carbonate  «le  niaünésic  et  «le 
chaux,  de  sulfate  de  baryte,  d’alu- 
mine et  «le  1er  ; lornu-e  de  libres 
longues,  llexibles  , très-dimces  au 
toucher,  quel<|uelois  très-blancbes, 
souvent  jaunàties,  qu’on  jteut  sé- 
parer les  mus  des  autics  , et  tour- 
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ner  en  tout  sens  ; qu'on  trouve  en 
toutfesou  en  j>«  lotes  sur  des  pierre* 
calcair«'S  que  la  mer  rejette  , et  sur 
bsquelles  elle  a été  déposée  par 
l’eau  ; «lont  les  anciens  faisoieni 
«les  toiles,  dans  lc-s«juelles  ils  brû- 
loienl  les  cadavres  pour  recueillir 
les  cendres  des  morts,  pures  et  sans 
aucun  mélange. 

AMino.v,  et  mieux  AMrnoN,  s-  m. 
amyLum,  d’i  privatit  , et  «le  , 
meule;  préparé  sam  La  meule  ; un 
des  matériaux  immédiats  des  ve- 
gétaux,  d'oii  on  l’extrait  par  le 
broiement  des  parties  qui  le  con- 
tiennent, et  l’agitation  de  ces  par- 
ties broyées  dans  l'eau  ; en  poudre 
blanche  , fade  ou  iiisipiue  , trés-le- 
géreineiit  pâteuse  «lans  la  bouche, 
collant  plus  ou  moins  la  langue  et  .e 
palais  , légère  et  douce  *sOus  le 
doigt,  très  «livisible  , adhérant  à la 
peau  quand  on  l’v  applique  iorte- 
iiiciit  , se  boiirsoultlant  au  Ic-u  , 
presque  inaltérable  a l’air  , se  dé- 
layant dans  l’eau  pure  e:  froiilc.  par 
l’agitation  , entièrement  dissolubic 
iluus  l’eau  chaude.  Èb;.  Féccle. 

Ammoniac,  s.  m.  saL  arnmonia- 
CUm  , , dô,u.u:«,  sable, 

muriatc  d’ammoniaque;  substance 
saline  ainsi  a])pelée,  parce  qu’on 
la  retiroit  aulicfois  des  sablon- 
nières  voisines  «lu  temple  de  Jupi- 
ter-Aminon , en  Egypte;  en  oc- 
taèdre; «l’une  saveur  â«'re  , salée  , 
amère;  peu  déliquescente;  somble 
dans  trois  fois  son  jtoids  o’eaii 
froide,  et  dans  son  poiils  d’eau 
bouillante;  contenant  û,Ô2  «l’acide 
imiriatiqiie  , o’ p d’.immouiaque  , 
0.08  «l’eau  ; cinpiovcc  comme  me- 
«licament  tonique  , tondant,  anti- 
septique. U-bnfuoe. 

AMvioNt  vqi  E , s.  f.  ammonia- 
cum  (alcali  volatil  ).  liqui«lo  d’une 
saveur  âcre  et  brûlante  , «l’une 
odeur  vive  et  pénétrante;  incolore, 
dtapliane,  très  volatil,  soluble  datis 
l’eau  et  l’alcohol  en  i.viite  pnq^oi- 
tion  ; cotnposé  «le  quatre  parties  «i’a- 
7(ile  et  «l’une  j'artie  «i’bvvliwgcne  ; 
nu’-ilicament  ItéroVqne  employé 
dans  beaucoup  «le  maladies. 

Avinios  , s.  m.  amiiium  , en  grec 
aui«:i,  «1  iiua  iTtsa  . être  «'n.<»oniblc  ; 
membrane  très  - «léliee  qui  enve- 
loppe le  fœtus  avec  lequel  elle  sem- 
ble SC  conlondic. 
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Amorphe  , ailj.  informis  , du 
grec  , composé  il’i  priva- 

tif , ei  de  /«pfi  , iorine  , figure  ; 
informe,  ilillorme  , sans  forme  ou 
ligure  régulière. 

Amphiarthrose  , s.  f.  arnphiar- 
ikrosis  , d’àu^'it  des  tleuK  côtés  , et 
d’«f5p:r , jointure,  articulation  ; mot 
à mot, articuLation double; HilicuXi- 
lion  mixte  qui  tient  de  la  diarthrose 
et  de  la  synarthrose  ; Anat. 

Amphibie  , adj.  et  s.  m.  aniphi- 
bius  , d’auç» , de  part  et  d’autre  , et 
<Le  f , vie;  qui  vit  île  ilcux  ma- 
nières, sur  la  terre  et  dans  l’eau. 

Ampbibioi-itiie  , s.  m.  du  grec 
amphil)ie,et  deAi'Stç,  pierre; 
pétrification  il’animaux  ampliibics. 

AiipHiBLESTROÏnE  , s.  1.  aiiiphl- 
blestroïJes,  retiforniis^  d’a’px!fi€A»çp*r, 
filet  à prendre  <lii  poisson  , et  d’»!- 
J'ev,  forme  , espèce  , ressemblance  ; 
nom  que  certains  anatomistes  ont 
donnéa  la  rétine, parce  qu’elle  res- 
semble à un  filet  ou  à un  réseau, 
quand  on  la  met  dans  l’eau. 

Amphibronchies  , s.  f.  pl.d’<j,uçî, 
autour,  et  de  , la  gorge  ; tout 

ce  qui  environne  la  gorge;  .\nat. 

Amphisbéne  , s.  m.  aiiiphisbænn, 
i;j.^'iaicnfcc , d’àu^J,  de  part  et  il’au- 
Ire  , et  de/3aâ«,  je  marche;  rejitile 
ophidien  qu’on  trouve  eu  Améri- 
que ainsi  appelé  , parce  qu’on  a 
supposé  qu’il  avoit  deux  têtes  ^ et 
qu’il  inarchoit  en  avant  et  en  ar- 
rière. 

Ampiiisciexs  , adj.  iti.  pl.  am- 
phiscii  , en  grec  àixvjny.m,  d’à^^î, 
de  paît  et  il’autre  , et  de  çxià,  om- 
bre ; nom  des  peuples  qui  habitent 
k zone  torride  , et  dont  l’ombre  se 
dirige  tantôt  vers  le  midi , et  tan- 
tôt vers  le  nord. 

Amphismile,s  f.  mot  déri  véd’«u®(, 

de  part  et  d’autre,  et  de  vju/ai'w  , scal- 
pel ; sotte  de  scalpel  à deux  tran- 
ehans. 

Amphithéâtre  , s.  m.  aniphi- 
theatrum  , en  grec  cia^Sictrfu  , 
d u^f',  , autour  , et  de  , 

)e  VOIS  , je  regarde;  grand' édi- 
fice de  ligure  ronde  ou  ovale 
tiestiné  à un  spectacle  chez  les  Ho- 
mains  ; chez  nous,  lieu  élevé  en 
lace  de  la  scène  , tl’où  l’on  voit  le 
spectacle  commodément. 

_ Amphitrites,  s.  m.  pl.  du  grec 
comp«s(j  autoiix’ 
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et  do  mp»^i,  je  perce  ; comme  qui 
diroit , percé  de  toutes  parts.  — Vers 
marins  qui  vivent  dans  des  tuyaux 
ouverts  à leurs  extrémités  , et  com- 
posés d’une  matière  coriace,  flexi- 
file,  recouverte  en  dehors  de  grains 
de  sable  ou  de  débris  de  coquilles. 

Amplexicaule  , ailj.  ample  vi- 
caidis,  d'amplecior  , j’embrasso  , 
et  de  caulis  , tige;  qui  embrasse  la 
tige  : feuilles  , pétioles  , bractées  , 
stipules  aniplexicaulcs. 

Ajipeitüde,  s.  f.  amplitudo,  por- 
tée horizontale  d’une  bombe  ; l’n//i- 
plitude  du  jet  ; —l’arc  de  l’horizon 
compris  entre  le  point  où  un  astre 
se  lève  ou  se  couche,  et  celui  où.se 
lève  et  se  couciie  le  soleil  ; Astron. 

Ampoueb  , s.  f.  ampulla  , petite 
tiinienr  pleine  d’ean  sur  la  peau. 
Voyez  Essera.  — Bulle  qui  vient 
crever  à la  surface  de  l’eau  quand 
elle  est  agitée:  PbyS.  —Tout vais- 
seau qui  a un  gros  ventre  , coinnie 
les  cüciirbitfs  , les  récipiens.  Ica 
ballons  •.Cbim.  ’ 

Amputation,  s.  f.  amputation 
du  verbe  latin  ainputare  , couper  , 
retrancher  ; opération  de  ebirurgia 
par  laquelle  on  coupe  ou  ou  "re- 
tranche un  membre , comme  uii 
bras , une  jambe. 

Amulette  , ,s.  f.  amulelum  , du 
verbe  ainovere  , éloigner,  écarter  ; 
image  ou  figure  qu’on  porte  pen- 
due au  cou  ou  sur  soi , comme  uu 
préservatif  contre  les  maladies  et 
les  enebantemens. 

Amygdales,  s.  in.  pl.  amyp^dalœ'n 
d'aiJ.v/i'tOM  , amande;  corps  glandu- 
leux, en  forme  d’amandes,  rougeâ- 
tres , situés  dans  l’interstice  des 
demi-arcades  latérales  de  la  cloi- 
son du  palais  , sur  les  côtés  de  la 
base  de  la  langue  ; Anat. 

Amyvtique  , adj.  amynticus , 
d’à/<Ô6»,  je  secours,  jefonilie  ; non» 
d’un  emplâtre  fortifiant  : Pharm. 

Anabrocuisme  , s.  in.  anabro* 
didinus,  d’«,i  , avec  ou  à travers  , 
et  de  , lacet  , nœud  coulant  ; 
opération  de  chirurgie  par  laquelle 
on  arraclie  les  poils  de  la  paupière 
hensses  contre  l’œil , en  les  enga- 
geant dans  un  nœud  coulant  : Cbir. 

Anabrose  , s.  f.  anabrosis  , du 
Veibe  grec  ara^fufxa  , je  'l''vr,re  ; 
cotroiiun  des  pa.tics  solides  pa,(j 
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une  Iiiimem-  :lcre.  Voy.  DrABHOSE. 

AnaCami'TIQUE,  adj.  anacamn- 
ticiis  , <lll  verbe  àraüâxtTrrw  , ic  rctlc- 
cliis,  lovméd’àià,  qui  marque  la  réi- 

téraiion,  et  de  xoftwi»  , je  réflécliis  j 
se  dit  parîiciilièrenient  des  écbo^ 
qu’on  ])rétend  être  des  sons  réile- 
cliis;Acoust.  , 

ANACATnAr-TiQUESjadj.  et  subst. 
m.  pl.  a/iücathartica  , du  verbe 
a»ax«ea!f0Kai,  je  purge  par  le  haut',  re- 
mèdes qui  iacilitent  l’expectora- 

lion.  ^ 

Ak-.acu.a.stique  , s.  in.  d ata. , a tra- 
rers  , et  du  verbe  r.\àa  , je  buse  ; 
partie  do  L’optique  qui  traite  de  la 
réliaction  de  la  luini'ïi.'C.  J^oye^ 
Dioptrique. 

Akacoelémates  , s.  m.  pl.  ana- 
collcwata,  du  verbe  arax.o>Aœ«  , je 
colle;  remèdes  collaaSj  qui  ont  la 
propriété  d’arrêter  ce  qui  coule  ; 
îojtiques  qu’oii  ap])liq  ue  sur  le  front, 
pour  prévenir  une  (liixion  sur  les 
■yeux,  ou  pour  arrêter  une  bémoi- 

Ax.adose  , s.  m.  anadosts  , d ata  , 
à travers  , et  de  î-iS'u/xi  , je  donne; 
distribution  ries  aliniensdans  toutes 


les  irarties  du  corps. 

Akahro.vie  . s.  in.  anndrome  , 
d’àvi  , de  bas  en  haut , et  de  Jpt/iw, 
ie  cours;  transjtort  ou  métastase 
des  11  limeurs  des  parties  inférieures 
aux  su|)érieures  • Hipp. 

Axaemie  ou  Anémie,  s.  f.  anœ~ 
jnia  , tl’â  privatif,  et  d’a5|m*,  gcni- 
lit  a!jj.am,  sang  ; mot  a mot , pii- 
vation  rie  sang;  maladie  qui  a at- 
taqué tous  les  ouvriers  d’une  ga- 
lerie dans  une  mine  tl’anthracite  ou 
charbon  «le  terre,  en  exploitation 
à Anzain  , Frênes  et  Vieux-Condé, 
près  Valenciennes,  et  qui  a ete 
suivie  et  traitée  sur  quatre  de  ces 
ouvriers  , à l’hospice  rie  l école  rlc 
Médecine  , a Paris.  Cos  malades 
n’avüient  aucune  apiiarencede  vei-- 
jics  au  bras  ni  à l’avant-bras  , ni 
au  dos  delà  main  ; tonte  la  surlace 
»lu  corps  étoil  ilécoloréc  , et  toutes 
les  nu  inbr.ines  muqueuses  présen- 
tiiiont  une  teinte  blalardeet  jau- 
nâtre. 

Anat.évic  , ou  Anm.emmf,  , s.  in. 
nurt/ottt/tirl  J ilu  verbt'  aroAaxtCâri* , 
je  prends  d’en  haut  ; projection  or- 
thographique de  tous  les  cercles  de 
la  sphcie  sur  uue  sulfate  plane, 
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on  représentation  <le  la  sphêre  sur 
un  plan  , par  la  projection  des  li- 
gnes qu’on  suppose  abaissées  de 
tousses  points  sur  ce  plan;  Astron. 

Anai.epsie,  s.  f.  analeptit  , du 
verbe  aia>.axi£««  , je  reprends;  re- 
couvrement des  forces  après  une 
maladie.  _ , 

Anaeeptiqces  , adj.  et  s.  m.  pl- 
analeptica , du  verbe  ojx^.au  tar-j  , i® 
rétablis  ; alimens  ou  reinèiles  pro- 
pres.à  rétablirleslorces  diininuées, 
abattues  , ou  épuisées. 

Anat.ooie  , s-  f.  analogis  , aiL 
grec  lua>.'.yia  , composé  de  la  prep  - 
sitioni,a.,  avec,  et  de  • rap- 
port ; Conformité  ou  ressemblance 
il’une  chose  avec  une  autre.  — Ces 
rnéthoiles  qu’on  adopte  en  1 isioire 
naturelle  sont  fondées  sur  l’analo- 
gie , parce  que  les  objets  y sont 
rangés  scion  leurs  rapports  de  con- 
venance. 

Anai.ogis.me  , s.  m.  anslogiitnu^, 
du  verbe  grec  iTa>.r)'d,t.u.aj  , je  rai- 
sonne ; aroument  de  la  cause  a 
l’eftet.  Recherche  îles  choses  qui 
sont  inconnues  par  l’analogie  qui 
est  entr’elfes  et  les  c hoses  connues. 

Anai.tsf.,s.  f.  analysis,  dnTerhe 

grec  âroAÙK  , je  résous,  je  dissous  , 
réduction  ii’un  corps  a ses  princi- 
pes on  élénieiis  : Chim.  —Résolu- 
tion des  problèmes  par  1 algèbre  : 
Math.  — Méthode  de  raisonner  qui 
remonte  des  cftels  aux  causes  , des 
choses  simples  aux  composées; 

Log-  .. 

ANAMNKSTiQrE , ad),  anamnes- 
tiens,  d’<éi  , derechef,  et  dc  utiuaa:, 
je  me  souviens  ; se  dit  des  signes 
commémoratifs  , ou  «les  signes  qui 
rapiiellent  les  lirconstances  anté- 
rieures ;i  une  maladie.  — Rcmedes 
anamnestiques , propres  à rétablir 
la  mémoire. 

Axapétie  , s.  f.  anapetia  . du 
verhe  ü.rcc  OU  acfxvtrecrrvtj.i  ^ 

j’ouvre",  je  dilate;  dilatation  des 
vaisseaux  qui  donnent  passage  au 
sang  ou  aux  liqueurs. 

A'N-.APnoNÈsE  . s.  1.  anaphoncsis^ 
d’àri,  pur,  et  de  voix_;  exercice 

par  le  chant , pour  fortifier  les  ck' 
gancs  de  la  voix.  ... 

ANAriiRomsiE  , s.  i.  anaphrodt.> 
sia  , d’à  privatif,  et  sVàtfU'itta  , dé- 
sir vénérien  ; absence  ou  abolition 
de  l’appclil  YcneiiCB. 
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AwrilRODITE  , (lilj.  f 

il’i  |Kiva(if,  et  d’iiiffsJ'ir»  , \'éniis  , 
iléesse  de  l’Amour;  mst  iisible  à l’u- 
iiioiir,  impro|ne  à la  ^énéiMtiûii. 

A.VAPI.ÉHOSK  , s.  t.  ancplemsis  , 
du  verbe  àiatuMpôii) , je  remplis  ; res- 
tauration ou  rétablissement. 

Anapi, érotiques  , adj.  pl. 
plerotica  , du  verbe  àv^TrAnpow  , je 
remplis  ; remèdes  qui  oui  la  vertu 
<le  restaurer , de  laire  revenir  les 
cliairs  dans  les  ])laies  et  les  ulcères. 
Voyez  iNC.VRNA  I tFS,  Sa  RCOTIQU  KS. 

A VASARQUE,  s.  l.  anomrcayV îaxy 
à travers,  entre  , et  de  aàpf  , cliair  ; 
espèce  d’hvdropisie  où  toute  la  su- 
perficie du  corps  ])aroît  infiltrée  , 
et  conserve  plus  ou  moins  de  temps 
l’impression  du  doigt. 

An-astai.tiques  , adj.  [il.  ana- 
staltica  , du  verbe  àraj-itiMj,  je  res- 
serre ^ je  réprime;  luédicamens 
astringens,  styptique.s. 

AxÀspase,  s.  i.  anaspasis  , iVi- 
rxeiràa,  je  resscfre , dérivé  de  , 
je  retire;  contraction  île  l’estomac  ; 
Méd. 

Axastase  , s.  f.  annslasis , ilu 
verbe  âriîT»ui,  élever  ; transiiort  des 
lutmeurs  d’une  partie  sur  une  au- 
tre : Méd. 

Anastomose  , s.  1'.  anastornosh  , 
du  verbe  , lorme  tl’ilrct , 

par,  à travers,  et  do»Ti_ua  , bouche  ; 
jonction  immédiate  et  récquociuc 
lie  deux  vaisseaux  ; Anat. 

Anastomotiques,  ad.  )il.  anas- 
tomolica  , du  verbe  àr^çr-jiAa) , j’ou- 
vre la  bouche;  remèdes  qui  ont 
la  vertu  île  dilater  les  vai.sseaux  , et 
de  rendre  la  eirculatioti  plus  libre. 

Axatifére  , adj.  anatifer,  du 
latin  anas  , canard  , et  ile/L''o  , je 
porte  ; se  ilit  en  litholo;zie  d'une 
coquille  qui  porte  un  canard. 

Axatiff.3,  s.  in.  pl.  anatifcxj 
il’nnas  , atis,  canard,  et  de /hem, 
je  l.iis  : animaux  île  la  classe  dei 
mollusques  , ainsi  appelés  iiarcc 
qu’on  cioyoïtautrclois  (]uc  certains 
canards  provenoient  de  leur  iiiéta- 
tuorphose  : erretir  grossière  (|ui 
provient  de  ce  qu’on  aura  observé 
beaucoup  de  canards  dans  les  para- 
ges qu’habitent  les  analifes  , dont 
ces  oiseaux  sont  très-iriands. 

Axatoaiie  , s.  l'.  annlowin  , d’i- 
rxnyii,  dissection,  déri vo  d’àïct.  dans, 
paiiui,  a travers  , et  de  Ti  uiw  J je 
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coupe  ; l’ai't  de  disséquer  le  corps 
d’un  animal  pour  en  coimoitre  la 
structure. 

Anatomique  , adj.  nnatonùcus  y 
qui  appartient  à l’analomie. 

Anatomiste  , s.  m.  uiiatomiciis 
prosector  , àta-tixmls  > q"i  sait  dissé- 
quer, qui  enseigne  l’aualomic  , ou 
qui  est  auteur  en  ce  genre. 

Anciulops  , s.  m.  anckilops  , 
il’âvpii,  proche  , et  il’îi4  î œil;  fn- 
ineiir  llegmoneiise  située  à l’an- 
gle interne  île  l’œil. 

Ancii.i.aire  , adj.  ancillaris  , 
préparatoire  ; mot  employé  dans  co 
sens  par  les  chimistes. 

Axr.tpn’É,  ÉE,  adj.  «//cc/ts;  com- 
lirimé,  ayant  den.x  bords  opposes 
plus  on  moins  trancha  ns  : Bot. 

Axc.oxÉ  , s.  m.  auconcus  , qui 
appartient  au  coude  ; d’âyxèK,  lé 
coude;  un  des  innsclcs  qui  servent 
à étendre  l’avant-hras  ( cpicondilu- 
culnlfil.) 

AnCV  r.OMÈl.E,  S.m.  coiir- 

hé  , crochu  , et  de  , sonde  ; 
sonde  reconrhée;  (Ihir. 

Axr.Y  r.OTOMK  , S.  m.  d’é,yxvA!ç  , 

courbé  , crochu  , et  de  ts«ï«  , je 
coiqie  ; bistouri  courbe,  ijiii  sert  à 
couper  le  filet  de  la  langue;  Cliir. 

Ancvroïde  , adj.  ancyroïdes  , 
d’âyxv;*  , ancre  , croclier , et  d’aJ'o?, 
figure  ou  ressemblance  ; nom  de 
l’aj)opb)se  coracoïde  de  l’omoplate, 
ainsi  nommée,  parce  qu’elle  res- 
scmliie  a un  crochet. 

Anor  vNATOMtK  , S,  f.  andrûun/o~ 
TV  LU  . il’aclp , , homme  , il’à^.x  , 

il  travOKS  , et  de  Tfyw,  je  dis- 
sèque ; dissection  ilti  corps  humain. 
Voyez  Androtomie  , A.vtuopoto- 

31  L 1; . 

.A,NnRooÉxTF, , s.  1.  audiogenia  , 
il’àrxp,  gcMt . coJ'poç  , homme,  et  île 
ymw,  l’engeiulrc  ; la  succes.sion  de 
m ile  en  mâle  ou  la  suite  d’une  gé- 
iiéiation  de  mâle  en  nuïleillipp. 

AxoïiOOYNK,  .S.  m.  an  lrogyna  y 
d’àï»p  , avJ'poi  , homme,  et  de  yw'i , 
reiiime  ; |)ersontie  ou  animal  qui 
paroît  être  des  deux  sexes;  herma- 
])lniKlite  ; — lient-  qui  unit  a l < lois 
les  deux  sexes  ; Bol. 

AxoRoïm-;  , adj.  et  s.  ni.  an- 
droïdes , d’â,»p>  > liomine, 

et  il’iiiti , lorme,  ressi  mblaiice  ; 
nom  d’une  figure  d’homme  qui 
marche  et  jiarle  au  moyen  de  rua- 
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SOI  rs  et  de  machines.  Voyez  Auto- 

>IATE. 

AunitoMAXiE,  s.  r.  andromania  , 
d’àfJp.  aén.  iiifU,  lionmie  , et  de 
fxafia  , iureur  ; passion  pour  les 
liomines,  fïireur  utérine  : Méd. 

Androtomie,  s.  f.  aridrotomia , 
d’éïîf,  gén.  érJ'por,  homme  , et  de 
lilMu,  ]e  dissè<jiie  ; dissection  du 
corps  humain  en  particulier. 

Anéi.ectrique  , adj.  anelcctri- 
ens , d’é,  privatif,  et  il’»A«xTp«»  , 
électricité;  qui  ne  peut  être  élec- 
trisé par  frottement. 

Anémase  on  Anémie  , s.  f.  anœ- 
vwsis  1 artccmia  y d’à  privaiit  , et 
d’aT/ia,  sang  ; maladie  qui  paroît 
consister  dans  un  manque  de  sang. 

Anémographie  , s.  1.  anemogra- 
phia  , <l’ârt/iOo , vent , et  de  >pacp«  , je 
décris  ; tiescription  des  vents. 

Anéaiomètre,  s.  m.  anemome- 
trum  , d’â«jot»s , vent,  et  de  gtTf.r, 
mesure  ; instrument  pour  mesurer 
la  force  du  vent. 

Anémométrie  , s.  f.  anemome- 
tiici,  iVâitjMi,  vent , et  dep.itrp'.r,  me- 
sure ; l’art  de  mesurer  la  force  des 
vents. 

Anémoscope  , s.  m.  anemosco- 
piian,  d’âri//oc  , vent , et  de  erxKrt»,  je 
considère,  je  regarde;  instrument 
propre  .à  annoncer  le  changement 
de  temps,  et  à faire  connoître  la 
direction  du  vent. 

Anesthi;sie  , s.  f.  anoesthvsia  , 
insensibilité  , d’à  privatif , et  d’àu- 
Sa>»/xai,  je  sens  ; privation  défont 
•sentiment , impuissance  de  con- 
uoitre  les  actions  des  objets  exté- 
rieurs. 

Anévrysme  , 9.  m.  aneurysrna, 
d’àuvfvru,  je  dilate  excessivement , 
lorroé  d’tt , partiade  augmentative , 
et  d’tîpvf»  , je  dilate  ; tumeur  molle 
causée  par  la  dilatation  ou  la  rup- 
ture d’une  artère  : Chir. 

Anfractuosité  ,s.  f.  anfraclinj 
détour  , circuit  : on  le  dit  des  cavi- 
ïés  ou  détours  profoiuls  qui  sont 
formés  par  les  lobes  ou  lobules  du 
cerveau. 

ANüÉiooRArniE  ou  Angiogra- 
phie , s.  f.  angeiographia  oi>  iJTigio- 
grnphia  , d’àr>iT»i , vaisseau  , et  de 
Tpapîr.  décrire  ; partie  de  l’anato- 
inie  qui  a pour  objet  la  descrip- 
ijon  des  vaisseaux. 

AnGÉIÜ  - Uï  UEO  - GRArUiX  , s.  i. 
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a/lgeîo  - liydro  ■ graphia  , 
vaisseau  , d‘W«p,  eau  , et  de 
je  décris  ; description  des  vaisseaux 
lymphatiques. 

Axgéio-iitdpo-i.ogie  , s.  f.  an- 
geio-hydro-logia  , i'k-frû»  > vais- 
seau , t\'tSuŸ,  eau  , et  de  dis- 

cours ; traité  des  vaisseaux  lym- 
phatiques. 

Anglio  - nynHO  - tomie  , s.  1. 
nngeio-hydro-tomia , d’iy>in»,  vais- 
seau , d’v/»» , eau,  et  de  Ttu>»  , 
je  coupe,  je  dissèque;  anatomie 
ou  dissection  des  vaisseaux  lym- 
phatiques. 

Angéic.i.ogie  ou  AycioiaïciE, 
s.  f.  a/igeiologia  ou  angiologta  , 
d’àrveÎM,  vaisseau  , et  de  , dis- 
cours; traité  des  vaisseaux. 

Angine,  s.  f.  angina  , du  verbe 
latin  angere,  qui  dérive  du  grec 
âyyuti  serrer,  suffoquer;  fleg- 
musieou  inflammation  de  la  mem- 
brane muqueuse  qui  tapisse  l’ar- 
rière-bouche ou  le  larynx  , laquelle 
est  causée  par  l’impression  subite 
tl'un  air  froid  , par  l'inspiration  de 
vapeurs  ou  gaz  irritans  , et  dont 
les  principaux  caractères  sont  la 
douleur  , et  la  chaleur  de  la  gorge  ; 
l’expuirion  de  mucosités  filantes  et 
visqueuses  , puis  d’uii  mucus  hlans 
jaiinètre  , opaque  et  consistant  ; la 
rongeur  et  le  gonflement  des  ton- 
silles  et  du  voile  siaphylin  ; la  gêne 
de  la  déglutition  . la  sortie'  des 
boissons  ]>ar  les  narines,  accompa- 
onée  de  toux  ; la  ilyspnée  ; la  voix 
aiguë  et  sifflante,  semblable  au  cri 
d’un  jeune  coq  ; le  danger  plus  ou 
moins  imminent  de  sutfocation  ; le 
délire:  l’assoupissement  ; la  rou- 
geur et  la  tuméfaction  <le  la  face  ; 
maladie  dont  la  marche  est  aiguë 
ou  chronique,  et  qui  se  termine 
par  résolution,  par  métastase,  par 
suffocation  , par  induration  ou 
gangrène  , quelquetois  par  inflam- 
mation ou  phthisie  laryngée. 

Angioscove,  s.  n\.  arigioscopium , 
d’àyyiTef , vaisseau  . et  de  cxnn  , je 
consiiière  ; instrument  propre  à 
considérer  les  vaisseaux  capillai^c 
res.  Voyez  Microscope. 

ANGi'osvrRMiE  , s.  f.  atigiosper- 
mia  , d'àyyiïcf  , vasC  , et  <lc  cxîpua'  , 

f vaine  «ni  semence  ; nom  que 
inné  donne  .i  la  sous-division  *lo 
la  quatorzième  classe  des  piaules  ^ 
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<^t)nt  les  semences  sont  reaieiniées 
clans  une  capsule. 

Axgio-tésxqüe  (lièvre),  adj./e- 
bris  angio-leriica , (!’<»77(Tor,  vaisseau, 
et  de  ««»,  je  tends;  nom  d'nn  or- 
dre de  ijèvres  marqué  par  une  irri- 
tation des  tuniques  des  vaisseaux 
sanguins  ; c’est  ce  qu’on  appelle 
fièv  re  inflammaloire  ; elle  est  ca- 
ractérisée par  la  rougeur  de  la  lace, 
la  tension  du  système  artériel,  et 
la  chaleur  lialiiueuse  «le  la  peau  , 
avec  ou  sans  j)aroxysines. 

Angiotomie  , s.  1.  angiotornia  ou 
angeiotomia  , d’àrriT»,  vaisseau  , et 
de  ri/xfu,  je  coupe,  je  dissèque; 
j)artie  de  l’anatomie  qui  regarile  la 
tlissection  «les  vaisseaux. 

Angle  , s.  in.  angulits  , de  y®rîa  , 
ouverture  «le  deux  lignes  ou  «le 
deux  plans  qui  se  coui>ent.  L’an- 
gle , considéré  par  rap|)ort  aux  li- 
gnes qui  le  forment,  se  ilivise  en 
lectiligne,  curviligne  et  rnixlili- 
gne  ; l’angle  rectiligne  résulte  «le 
«leux  lignes  droites  ; l’angle  curvi- 
ligne , de  «leux  courbes  ; l’angle 
mixtiligne  , d’une  «Iroite  et  d’une 
courbe.  Si  l’on  a égard  ;i  l’incli- 
naison respective  des  lignes  , l’an- 
gle est  droit , aigu  ou  obtus  : l’an- 
gle droit  est  formé  par  «leux  lignes 
perpendiculaires;  l’angle  aigu  est 
moindre  que  l’angle  droit  ; l’angle 
obtus  est  plus  grand. 

Angoisse,  s.  f.  angor,  grande 
olfliction  d’esprit  ; — sentiment  de 
resserrement, accompagné  ou  suivi 
de  suffocation,  de  palpitation  ou 
de  tristesse  ; — symptôme  très- 
alarmant  dans  le  commencement 
«i’une  maladie  aiguë. 

Angulaire  , adj . angularis  , qui 
a des  angles  ou  qui  appartient  aux 
angles;  — aiguillons  angulaires,  qui 
naissent  sur  les  angles  d’une  tige  : 
Bot.  — artère  angulaire , qui  passe 
au  graml  angle  de  l’œil  ; Anat. 

Angui.É  , ÉE  , a«lj.  angulalus  , 
pourvu  «l’angles  , «lont  le  nombre 
est  déterminé  : liiit. — feuille  irian- 
gulée  , quadranguLée. 

Anguleux  , euse,  a«lj.  angulo- 
lus,  «lont  la  surface  est  pourvue 
d’angles  indéterminés  quant  au 
nombre. 

Angustie,  s.  f.  angusiia  , an- 
guslatio , anxiété  ou  inquiélmle 
dans  les  maladies  : Med.  — i’eti- 
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tesse  «les  vaissc.iux  et  «les  eniOHC- 
toiros  «lu  corps  ; Anat. 

Animal,  s.  m.  animal,  être  or- 
ganisé et  doué  de  sensibilité,  d«e 
motilité  et  de  caloricité. 

Anim.al  , ALE  , adj.  anirnalis , 
qui  concerne  l’atiimal:  règne  ani- 
mal, vie  animale  , etc. 

Animalcule,  s,  m.  animalcu- 
lurn  , jietit  animal  «ju’on  ne  voit 
«pi’au  microscope. 

Animaliser  ( s’  ) , V.  pion,  ac- 
quérir les  propiiétés  qui  caracté- 
risent l’animal. 

Animalité  , s.  f.  ce  consti- 
tue l’animal. 

Anisotom’j  , .ndj.  anisotomus  , 
d’à  privatif,  «l’Tciot , égal,  pareil, 
et  de  Ajj.nn  , je  coupe  ; se  «lit  d’nn 
calice  ou  «l’une  corolle  «lont  les 
«livisions  alternes  sont  sculenlcn# 
plus  petites  : Bot. 

Animation  , s.  f.  animalio  , 
union  do  l’ame  au  corps  «le  l’en^ 
bryon  ou  du  lœins. 

Animer  , v.  a.  uni  marc  , donner 
le  iirincipe  «le  la  vie  à un  corps  or- 
ganisé. 

AnKILOBLÉ  PII  ARON,  S.m.d’à'/xvAS;, 

resserre,  courbé, et  «le  /SAlyocft»,  |>aii- 
pière;  mahulie  «les  yeux  «tans  la- 
quelle les  paupières  sont  jointes 
ensemble  ou  adhérentes,  soit  à lu 
conjonctive  , soit  à la  cornée,  sans 
pouvoir  s’ouvrir. 

Ankiloglosse  , s.  m.  ankilo- 
glossum  , «l’àr»w.o£  , resserré  , con- 
tracté, et  «le  yKucaa.,  langue;  vice 
«lu  hlot  «le  la  langue,  qui  est  trop 
court  de  naissance  , ou  endurci  par 
quelque  cicatrice  , d’où  résulte 
nue  graiule  difficulté  «le  parler. 

Ankii.ose  , s.  f.  ankilosis  , «l’àvxû. 
Ajç  , courbé  ; soudure  «le  «leux  os 
ensemble,  dans  laquelle  le  membre 
est  or«linairement  courbé  à sou 
articulation  ; Chir. 

Anneau  , s.  m.  annulus,  petit 
cercle  de  matière  plus  ou  moins 
«lure  «[ii’on  porte  au  «loigt.  — Non» 
de  certaines  parties  circulaires.  — 

I .’fl/i/;e«7u  du  grand  oblique  «le  l’ab- 
«lomen  : Anat.  — Vanneau  «le  Sa- 
turne, cercle  lumineux  qui  en- 
toure cette  planète  : Astron. 

Annelé  , ÉE  , a«lj.  onnulatusj 
<}ui  a un  anneau  au  collet  ; pétü  , 
culc  auuclu  ; liul. 
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A>'MiriT.ATii)K , S.  !•  rc<liiction 
tl’mi  corps  à rien  f son  aiiéanlisse- 
iiient. 

A.ysvv.1, , Ki.i.E  , adj.  a/imtus  ; se 
dit  lies  |)lantes<)ui  naissent  et  meu- 
rent clans  le  cours  de  la  même  an- 
ïiée  : Bot. 

ANNUi.AtnE  , adj.  annula  ris  ; se 
dit  du  quatrième  doigt  où  l’on  met 
l’anneau  ; Atiat.  — Nom  d’une 
éclipse  du  soleil  , où  il  ne  reste  de 
son  disque  tpi’ un  anneau  lumineux: 
Astron. 

AuoniN , iN'E  > adj.  et  s.^  m. 
aodynus,  d’à  privatif,  et  d olv?» , 
sensibilité  ou  absence  de  la  dou- 
leur. 

Anoiunie  , s.  f.  anodynia  , d’à 
privatif  , et  d’ô/’ilni  , douleur  ■,  in- 
sensibilité ou  absence  de  la  dou- 
leur. 

AîfOM.vi. , ALE,  adj.  anonialus  , 
d’à  privatif,  et  d’e/xa^èt , égal , rc’gu- 
lier,  qui  est  inégal  , irrégulier -, 
maladies  anomales  , qui  ne  suivent 
point  un  rours réglé  dans  leurs  pé- 
riodes : Wcd.  — Fleurs  anomales  , 
qui  sont  d’une  forme  irrégulière: 
Ilot. 

Attomalie,  .s.  f.  anornalia  , d’à 
privatif,  et  d’ci/axèî , égal,^  uni  , 
pareil  •,  irrégularité  , inégalité 
d’une  maladie  dans  scs  périodes  ; 
Idéd.  — Forme  irrégulière  des 
Heurs  : Bot.  — Distance  du  lien 
■V  rai  ou  moyen  d’une  planète  a 
l’aphélie  ou  à l’apogée  : Astron. 

ANOMALtSTIQTJE  , adj.  alUlÔC 
étnomalistique  ; se  dit  du  temps 
qu’une  planète  emploie  à revenir 
«l’un  point  de  son  orbite  au  même 
point. 

ANOiiEXtE,  s.  f.  anorexia  , d’à 
privatif,  et  d’qefiç  , appétit  ; ’nap- 
])étence  ■,  iierte  , défaut  d’appétit. 
Disposition  oii  l’on  n’a  aucun 
désir  pour  les  alimens. 

AîtosMii;  , s.  f.  anosniia  , iVû. 
privatif,  et  d'lc,a'«,  odeur;  diminu- 
tion ou  perte  de  l’odorat. 

Antagoniste,  s.  in.  antagouùta, 
d’àrri , contre,  et  d’«-)c.rlfw  , j’agis, 
je  lais  effort  ; nom  des  muscles  qui 
ont  des  fonctions  contrairc's  ou  op- 
po.sées  : Anat. 

Antalgii^m  r , adj.  d’àirï  . qui 
jiiaiijue  l’oj'position  , cl  u‘àA?:s , 
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douleur  ; qui  est  opposé  à la  dou- 
leur. Foyez  Awoms. 

Am  APHBOnisiAycE  , adj-  Foyez 

A N "t  i A I'  1 1 B O » I s t C E . 

AM  APiiBoun  lycE  , adj.  Foycz 

Anï  tAPitaonri  lyCE. 

Antarctk;jle  , adj.  aniarcticus , 
méridional  , d’àrn  , qui  mai  que 
l’opposition  , n aifu-ns,  oui  se, 
comme  si  l’on  nisoit  : ojijHjsé  à la 
grande  ourse  , constellation  toisiue 
du  pôle  arctique. 

Antarthuitique  , adj.  Foyez 
Amtaiithbitiqle. 

ANTÉrjÉDENT  , ts.1  E , adj.  anU- 
cedens  , jirétédent,  qui  précède; 
mot  communément  appliqué  aux 
causes  des  maladies.  — Causes 
antécédentes  , celles  «jui  précèdent 
une  maladie. 

Antémltique  ou  Astiéméti- 
QTJE,  adj.  a ntemeticus , à’ itz't,  con- 
tre , et  d ïufrn,  vomissement  ; re- 
mède contre  le  vomissement  exces- 
sif. 

A stenne  , s.  f.  anienna  , d’àjrà», 
je  vais  au  devant  ; vergue  de  nav  ire; 
pièce  de  bois  à laquelle  est  atia- 
chée  une  voile  placée  en  travers  a 
un  mât.  — Nom  des  espèces  de  cor- 
nes que  quelques  insectes  portent 
sur  la  tète. 

ANTÉrHiALTiQt'E  , adj.  ontc- 
phiallicus  , d'àjvî  , contre  , et 
d’IpoArïç,  incube  ou  cauchemar;  se 
dit  lits  remèdes  contre  le  cauche- 
mar. /'qye;  Ephi  ALTE. 

Antépileptiq'ce  , adj.  aritcpi- 
Icpiicus.  \ oyez  ,\ntiepileptiqee. 

Antérieur,  fure  , adj.  an- 
Icrior  ; se  dit  tie  toutes  les  parties 
tournées  vers  le  plan  vertical  que 
l’on  conçoit  passer  sur  la  lace,  la 
poitrine*,  le  bas-ventre  , etc. 

Anthéi.ix.  .s.  m,  ar.thcUx,C\œrr'i, 
devant,  et  d’Olin;  éminence  du  carti- 
lage tie  l’oreille , située  devant 
l’hélix;  circuit  intérieur  de  l’oreille 
externe.  Foyez  Hélix. 

A NTin  i.Nii  NTiQui  . adj.  anihel- 
minticus  , il'àrTi  , contre  , et  i.  lA^unt , 
<i6c«,  ver;  nom  îles  remc-des  cuiitiiê 
les  \ers.  — Aniiverniineux. 

Anthi'  RE,  s.  f.  anlhcra  . dit  grec 
àiS^ptt,  ileuri  ; le  .sommet  des  ét.i- 
mincs  dans  les  Heurs , h.^uil  ne 
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pnroît  que  quand  les  plantes  sont 

lleurics  : Botan.  . , 

Anthèse  , s.  f-  anthesis  , lu 
verbe  i.il»  . je  lieuvis  ; le  temps 
ions  les  organes  d’une  üeuv  sont 

dans  leur  parlait  accroissement,  et 

où  l’dinission  ilu  pollen  a lieu  pour 
la  fécondation  ; Bot. 

Anthologie  , s.  1.  anthologia  , 
d’â>5«,  llenr,  et  de  Air»  , je  cueille; 
clioix  de  fleurs  , recueil  de  fleurs  ; 
Bot. 

Anthracite  , s.  ni.  anthracites  , 
charbon  de  terre,  d’a,6paf , ;;énit. 
«tt,.  charbon  ; substance  minérale 
fossile,  d'une  copieur  noire,  jointe 
à un  luisant  qui  tire  sur  celui  du  fer 
carburé  , mais  plus  sombre  ; pesant 
3 ,8;tachant  assez  souveii i lesdoigts; 
point  transparente;  Iriable;  lajant 
la  bouille  , le  jayet  et  le  1er  car- 
buré ; trés-éclataiite  dans  sa  cas- 
Sure  récente  J ilonnaut  l*ocleui  ilu 
cliarboude  boisquaiul  elle  est  pul- 
véiisée  et  liuinectee  ; oïdinaiie- 
rnent  feuilletée  , quelquefois  coin- 
pacte;  électrisable  jiar  communi- 
cation ; brûlant  lentement  et  ditn- 
cilenieiit  ; fournissant  à 1 analyse 
du  carbone  , de  la  silice  , île  l’alu- 
mine et  du  fer. 

Antiibacose,  s.  t.  anthracosis  ^ 
du  grec  «ûSfaxKcn  , tlérivé  , 

chaibon;  tumeur  rouge,  liyiile, 
qui  s'élève  aux  paupières  , où  l’on 
sent  une  cbaleur  brûlante  , et  où  il 


se  forme  une  croûte  noire  , comme 
si  le  leu  y avoit  |>assé:  fJbir. 

Anthrax,  s.  m.  du  grec  â,6pa^  , 
cbarbon  ; tumeur  contre  nature  , 
accompagnée  d’une  ilouleurvive  et 
«l'une  chaleur  brûlante  , semblable 


à celle  que  causeroit  un  charbon  de 
feu  ; Cliir.  J^oyez  Charbon. 

Anth roi’ofüR.me, adj . anthropo- 

forntis,  du  grec  âiSpuiuî , homme  , 
et  du  latin yornia  , tonne,  qui  a la 
p^urc  humaine  ; nom  île  certains 
animaux  dont  la  figure  approche 
beaucoup  de  celle  de  l’homme. 

.AxTiinovoGÉME  , s.  f.  tinlkropo- 
^!.7/ia,d’<4ï6f».irs«,hoiume,  et  de  yiuàa, 
j’engendre;  genéralion  de  l’hom- 
me ; connoissancc  de  la  génération 
de  l’homme.' 

ANTimOl’OGI.YPItlTE  , s.  f.  an- 
lhropoglyphit.es  , d’âr9p««oç  , hom- 
me , et  de^Avï»,  je  taille  ; l'ierrc 
laiiicc  nalureliemcnt  tl  représen- 
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tant  quelques  p-arties  du  corps  hu- 
main ; Hist.  nat. 

Antiiroi’ographie  , s.  1.  anthro- 
pographia  , il’aiSpMOTs , homme,  et 
de7pa;i».  je  décris  ; p.iriie  de  l’anato- 
mie qui  a pour  objet  la  description 
de  l'homme. 

Anthropolite  , s.  f.  anthropo- 
lltes,  d’âi.3'p»'»oç,  homme,  et  île  ai^os  , 
pierre,  littéralement/iomm<;-p(t;rrc; 
pétrification  de  diverses  parties  du 
corps  humain  : Ilist.  nat. 

An^'HROpologie  , s.  1.  anihropn- 
logia,  d’iïiSpw'ooi,  homme  , et  de  aow, 
discours;  traite  anatomique  du  corps 
liumain. 

Anthropoman  TiE  , s.  f.  anthro- 
poriiantia  , il’àrOpuiw  , homme  , et 
de  paiwa,  divination  ; l’art  de  devi- 
ner par  l’insi>ection  des  entrailles 
d'un  cadavre  humain. 

Anthropométrie,  s.  \.,aiithropo» 
//ie/rm,d’âv9p»u8î,  homme, et  de  piirpoi, 
mesure  ; science  des  proportions 
ihi  corps  humain. 

Anthropomorphe  , ailj.  anlhro- 
pomorphus  y d'âtifti'atsi  liomme  , et 
de  pspfit,  forme  ou  ligure  ; nom  de 
certains  animaux  qui  ressemblent 
en  quelque  sorte  au  coips  de 
l’homme:  Hist. nat. 

Anthropoph.age  , ad),  anthropo- 
phagus  , d’âiOpMsoî  , homme  , et 
deiféy»,  je  mange;  mangeur  d’hom- 
mes. , 

ANTHTlOPO.SOÎVtATOTjOGlE  , S* 

anthroposomatologia  , d’arSp»««  , 

liomme,  lie  corps,  et  île  Airs?  » 
discours;  traité  du  corps  de  1 hom- 
me , ou  description  du  corps  liu- 
main  : Anat. 

Anthroposophie  , s.  f.  anthro- 
posophia,  d'âvSp»«si  , homme,  et  i e 
sagesse,  couuotssance;  la  con- 
noissancc delà  nature  de  l’homme. 

Anthropotomie  s.  l.  anlhropo^ 
tomia,  d'à,9p»®«.  homme,  et  de  «/ai», 
je  coupe,  )C  dissèque;  dissection 
du  corps  humain.  P oyez  Andro- 

TOMIE. 

Anth YNOPTiQUE  , adj.  et  s.  m. 
anthynopticus  , il’à»i< , contre  , et 
d’vOTcc , sommeil  ; remèdes  contre 
le  sommeil  excessif  ou  non  naturel. 

Anthypoconuri AQCi:  , on  An- 
TIIIYPOCONURI AQUE  , adj.  Ct  S.  Ul. 
anlihypocondruicus  , iYùn't  , fontic, 
ct  d’i-nxoïffu  , les  bypocoadres  ; 
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rom  fies  vemètles  contre  l’hypo- 
condrie. 

AwTIiySTÉKIQUE  OtI  AhTIHYS- 
TÉRrQüF,  , adj.  et  s.  m.  antihyste- 
ricus  , d’à»T< , contre  , et  d’îsrîfa  , la 
matrice  ; remède  contre  l’hystérie. 

Antiaphrodique  , adj.  anti- 
aphrodiiicus;\a  même  chose  qu’an- 
ïiaphrodisiaque. 

ANTIAPHRODISIAQTTE,adj,  Cf  S.m. 
tintiaphrodisiacus,  d’ini,  contre,  et 
iVàifful'ln  , Vénus  ; antivénérien  ; 
remède  qui  éteint  les  désirs  amou- 
reux. 

Antiapoplectique,  adj.  et  s.  m. 
autiapoplecticns , d’àrrl , contre  , et 
ti’àirowAif^î*,  apoplexie;  remède  con- 
tre l’apoplexie. 

Antiarthritiqoe  , adj.  et  s.  m. 
éintiarthrilicus , d’im,  contre,  et 
d’œpîpiV/f,  la  goutte  ; remède  contre 
Ja  goutte. 

Ànti.asthmatique  , adj.  et  s. 
m.  antiasthma  tiens  , d’iir!,  contre, 
et  d'affSua , asthme;  remède  con- 
tre l’astlime. 

Anticachectique  , adj.  anti- 
cachecticus  , d’aurl  , contre  , et 
fie  xa^ip»  > cachexie  ; se  dit  des  re- 
mèdes contre  la  cachexie.  Voyez 
ce  mot. 

Anticausodique  , s.  et  adj. 
fuilicausodicns  , d'àni  , contre  , et 
<le  xaveif , lièvre  aroente  ; se  dit  des 
remèdes  contre  le  cansns  ou  la 
fièvre  ardente.  VoyezCwsvs. 

AxTictPANT  , ante,  adj.  anti- 
cipa/is  Voyez  Pro^.eptique. 

Antidinique  , fldj.  et  s.  m.  an- 
yidinicus,  (i’é»ù,  contre  , et  de  fnn, 
tournoiement  ; remède  contre  le 
•vertige. 

Antidotatre  , s.  m.  antidola- 
Xium  , recueil  de  remèdes  contre 
une  ou  plusieurs  maladies.  Voyez 
Antidote. 

Antidote  , s.  ni.  antidotus  , nn- 
Xidotiitii,  d’airi , contre,  et  de 
je  lionne  ; ccinnie  qui  dirüit,  donné 
contre  le  poison  ; remède  inteinc 
pour  se  pré.server  de  la  peste  . et 
ele  tonies  sortes  de  venins.  Voyez 

Al.EXmiAI!  M AQUK  , ALEXiTÈri',. 

Antidysscn  rè  n loin  , adj . et  s. m. 
anlidyswntcrivus , d'à,ri  , cor  Ire, 
et  de  Xiiïtriipi»  , d';-sspnlerie  ; remède 
conlic  ;.i  djssenlei  ie.  l'oyez  ce 
mol. 

AntiÉpileptique  , adj.  et  s.m. 
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antiepilepticus , d’i»T<,  contre,  et 
d’!«,>.»-ÿi'« , épilepsie  ; remède  contre 
l’epilepsie. 

Antifébrile  , adj.  et  s.  sa.  an- 
lifebrilis,  contraire  à la  fièvre.  Voy. 
Antipyrétique. 

Astigalactiqce  , adj.  et  s.  ra. 
aniif’alacticus  , d'in) , contre  , et 
de  -/co.ct,  lait;  contraire  au  lait. 

A ntihectiqce  , adj.  et  s.  m. 
antiheclicus  , d'itr)  , contre  , et 
ü'hcclicus,  hectique;  remède  contre 
la  fièvre  hectique. 

Antihémorroïdal  , adj.  et  s. 
antihemorroïdalU,  d’iiù  , pontre,  et 
d’«Jpiep^îi,fiiixde  sapg,  hémorroïdes; 
remèiie  contre  les  hémorroïdes. 
Voyez  ce  mot. 

Âkti  herpétique  , s.  ra.  et  adj. 
antiherpeticus  , d’i,T-î , contre  , et 
d’ïp»»ç  , dartre;  remecle  contre  les 
ilartres. 

Antihydropique  , adj.  et  s.  m. 
antihydrnpicus , e.'iir),  contre,  et 
d’c/pe.-4  > h'ydropisie;  remède  contre 
l’iiydropisie. 

Antihyurophoeique  , s.  m.  et 
adj.  antihydrophohicus  , c'in'i.  con- 
tre , et  d'ilp.y^ia  , horreur  de 
l’eau  , rage  . hydrophobie  ; re- 
mède contre  la  rage  ou  l’hydro- 
phohie. 

Antilobe  , s.  f.  antilobium  , 
d’ifr!  . contre  , et  de  xs'U  , lobe  on 
lobule;  partie  de  l’oreille  opposée 
au  lobe,  et  suivant  M.  James,  Tra- 
Gus.  Voyez  ce  mot. 

Antiloïmique  . ailj.  et  s.  m.  an- 
tipestilentinlis  , d’ârr!  , contre  , et 
de  Aeipxèç,  peste  ; leuiède  contre  la 
peste. 

Antimélancolique.  adj.  et  s.m. 
antirnelanchnlicus  . d’irrî  , contre  , 
et  de  /4.aayx>^.la,  hile  noire;  remède 
contre  la  mélancolie. 

Antimoine,  s.  m.  slibium  , d’irtî, 
eontro  ou  par  opposition  , et 
fie  jutrtt,  seul  •,  métal  ainsi  appelé 
non  p.irce  qn’il  a été  nuisible  à des 
moines , mais  parce  que  . à l’état 
natif,  il  est  ordinairement  mêlé 
avec  ite.s  matières  étrangères,  telles 
que  l’argent  , le  1er,  l’arsenic; 
fi’une  couleur  blanc  tl’élain  ; très- 
fragile  . très  - lamelieux  ; pesant 
6,7021  ; divisible  en  octaèdre  régu- 
lier . i f en  floo'ecaèdre  rhomboïdal  ; 
év.nporable  eu  lumee  par  le  chalu- 
meau ; soluble  par  l’acide  nitrique. 
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• t laissant  un  dép6t  blanclifttre 
tiuns  la  liqueur;  oxyclal)le  ; très- 
utile  en  pliarniacie. 

Antisbphritique  , adj.  et  s.  m. 
anti/iephriticus , «l’àid  , contre,  et 
*le  tiffliit,  douleur  des  reins  ; re- 
mède contre  la  néphritis  et  les  dou- 
leurs des  reins. 

Astiorgastique,  adj.  et  s.m.  nn- 
tiorgasticus,  d’irti,  contre,  et  d’cpya»- 
, orgasme  ; remède  propre  à cal- 
mer l’orgasme  ou  l’eHervescence 
ries  humeurs. 

Antiparalytique  , adj.  et  s.  m. 
antiparaljlicus , d’ânî  , contre  , et 
<le  «ofjUvffiç , paralysie  ; remède  con- 
tre la  paralysie. 

Antipathie  , s.  f.  anlipalhia  , 
répugnanre  , d’irrî , contre,  et  de 
, al'fection  , passion  ; aver- 
sion naturelle  , répugnance  , oppo- 
sition entre  deux  personnes  ou 
deux  choses, 

Antipéristaltique  , adj.  anti- 
peristalticus  y d’ânl , contre  , et  <le 
peristalticiis  , péristaltique;  mou- 
vement opposé  à celui  qu’on  nom- 
me péristaltique  des  intestins. 
Péristaltique. 

Astipéristase  , s.  f.  antiperis- 
tasis  , d’ifTi , contre , et  de  , 

j’environne  ; action  de  deux  qua- 
lités contraires  , ilont  l’une  aug- 
mente la  force  de  l’autre  : ainsi  , 
selon  Théophraste  et  les  autres  pé- 
ripatéticiens , le  feu  est  plus  ardent 
l’hiver  , ,i  cause  de  \’a/iüpéristase  de 
la  chaleur. 

Antipestilentiei.  , ELLE,  adj. 
cntinestilentialis , il’ànî , contre,  et 
du  \atinpesUs,  la  peste  ; remède 
contre  la  peste.  p~.  Antiloï.mique. 

Antiphlogistique,  adj.  et  s.  m. 
antiphlogislicus  y d’àrri  . contre,  et 
de  , inflammahle  ; rtunède 

contre  les  maladies  inflammatoires  ; 
rafraîchissant. 

Antiphthisique,  adj.  et  s.  m. 
entiphlhisiciis,  d’4,Ti  , et  de  , 
phthisie;  remède  contre  la  plitlu- 
sie. 

Antiphysique  , adj.  et  s.  m.  an- 
tiphysicus  , li’àm  , corvlrc  , et  de 
fvsfç,  nature;  contre  nature;  ou  du 
verbe  , je  souffle  ; remède 
contre  les  vents.  P'oy.  (î.srminatif. 

Antipod AGRiQüE  , adj.  et  s.  m. 
antipodagricuSy  ii’am,  contre,  et  <le 
, la  goutte  aux  pieds  ; re- 
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mède  contre  la  goutte  qui  attaque 
les  pieds.  J-'oy.  Anti  arthritique. 

Antipleuiiétique  , s.  et  adj. 
antipleureticiis , d’àïri , i outre  , et  de 
NAivpîri!  , pleurésie  ; remède  contre 
lu  pleurésie. 

Antipode,  s.  m.  antipodes,  d’i*w, 
contre  , et  de  jrcüt , gén.,ttJ'lç,  pied, 
comme  qui  uiroit  , oppose  par  les 
pieds  ; nom  dos  habitans  de  la  terre 
q\ii  sont  diamétralement  opposés 
les  uns  aux  autres  ; Géogr. 

Antipraxie  , s.  f.  anüpraxia  , 
résistance  , d’àïr!  , contre  , et  de 
jipaffffM  , je  lais  ; contrariété  ou  op- 
])Osirion  de  tem|)eramens  et  de 
fonctions  dans  les  ilifférentes  par- 
' ties. 

Antiprostates,  r.  f.  pl.  m/ti- 
prostalæ  , d'iïTi' , ilevant , vis-à-vis , 
et  de  prostata  , la  prostate  ; nom 
de  deux  petits  corps  glanduleux 
placés  à chaque  côté  de  l’uréire 
et  devant  la  glande  (irostate. 

Antifuthide  , adj.  et  s.  m.  an- 
tipulridus  , d’im  , contre  , et  de 
NtOu  , je  pourris  ; remède  contre  la 
pourriture  on  jiutridité. 

Antipyique,  adj.  et  s.  m.anli- 
pyieus  y d’a,rî  , contre  , et  de  îtiiei'  , 
pus;  remèilc  qui  arrête  ou  modère 
la  su])|iuration. 

Antipyrétique  , adj.  et  s.  m. 
antipyreticus , il’àtrî  , contre,  et  de 
m/piTot  , fièvre  ; remède  contre  la 
fièvre.  P'.  Fébrifuge  ou  Antifé- 
brile. 

Antipyrotiquf.  , adj.  et  s.  m. 
antipyrolicus  , d’im  , contre,  et  de 
RvpoTi'xoç,  caustique  , brôlant  ; remède 
contre  la  brftlure,  contre  les  lleg- 
masies.  P^oy.  Rafraîchissant  , 
Antiphlogistique. 

Antiscikns  , s.  m.  pl.  antiscii  y 
d’àyTÎ , contre  , et  de  attà  , ombre  ; 
peuples  qui  habitent  en  deçà  et 
au  delà  de  l’equaieur,  et  ont  a midi 
leur  ombre  opposée. 

Antiscorbutique  , adj.  et  s.  m. 
anliscorbuûcus  , il’avri  , contre  , et 
île  scorbutus  , scorbut  ; remède 
contre  le  scorbut. 

Antiseptique,  adj.  et  s.  m.  pl- 
antisepticus  , d’«ir)  , contre  , et  de 
eintTiitls  y qui  a la  vertu  de  putréfier  ; 
remède  contre  la  jmtréfaction.  P'. 
Antip  utride. 

An'i'isiphilitique  , adj.  et  s.  ni. 
anlisiphiLiücuSj  d’àiily  contre,  et  de 
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, vilain  , lioiUr;ux  ; remède 
cuiitrt;  la  maladie  Ijontcuse  , la  vé- 
role. Voy.  SiPHii.is. 

At.tisp.vse  , s.  i'éin.  antispaiiz , 
(l’âni,  contre  , et  de  je  tire  ; 
révulsion  de.s  humeurs  , cours 
qu’on  leur  lait  ])rendre  vers  la 
jiartie  opposée  à celle  sur  laquelle 
elles  se  portoient.  Révoi-sion  , 

lîÉVULSlF. 

Antispamodiqce  , adj.  et  s.  m. 
aiitispasmodicus , aalispasmaticua , 
aiilispasmius , d’irrî,  contre  , et  de 
spasme  ; remède  contre  le 
spasme  ou  les  attections  spasmo- 
diques. 

Antispastique  , ad),  et  s.  m. 
antispasticus  ^ il’ânl  j contre  j et  de 
msàti , je  tire  ; remède  qui  tire  ou 
opère  par  révulsion.  • IÎévuesif. 

Antitiiénar  , s.  m.  antitheriar  > 
cont:  e,  et  de  , le  thé- 
nar  -,  muscle  ainsi  nommé  parce 
qu’il  est  l’antagoniste  du  tliénar. 

Antitrague  , s.  m.  antilragus  , 
d’ârri,  contre  , et  de  rpiw  , bout  ; 
bouton  postérieur  situé  au  ilessous 
de  l’extrémité  intérieure  de  l’an- 
thélix  , ainsi  appelé  parce  qu’il 
estopposé  auTiiAGUS./^.  ce  dernier 
mot. 

AnTI  VÉNÉR  lETT  , EXNE  , adj.  Ct 
S.  m.  antiveuereus  , d’érrî  , contre  , 
et  du  mot  latin  ^fc77;«,gén.  /^'euer/î, 
déesse  île  la  volupté  ; remède  con- 
tre la  vérole  ou  les  maladies  véné- 
riennes. 

AnTI  VEtlMITiEUX,  r.USE  , 3(1].  ati- 

iivermiiiosus  , bon  contre  les  vers. 

Antizymique  , adj.  du  grec 
, contre  , et  de  , je  1er- 

menle  ; propre  a arrêter  la  1er- 
inenlatiitn. 

Antre  , s.  m.  antnim  , caverne , 
sinus;  nom  qu’on  donne  aux  sinus 
maxillaires. 

Axes,  s.  m.  fondement,  orifice 
de  l’iuiestin  rectum  , du  latin  omis, 
<|ui , a ))roprernent  jiarler,  siguilie 
un  rond  , un  cercle  ; de  la  vient 
tuirius  , l’année  qui  est  une  circula- 
tion de  teniiis  ; onnulus  , une  bague, 
un  anneau  cpii  a la  ligure  d’un 
cercle. 

Anxh.1i;  . .s.  f.  oitnr.iclos  , du 
verbe  ongo  , je  serre  , ie  sulfoque  , 
j’étrangle  ; sensation  triste  et  dés.i- 
gréable  eju’ou  éprouve  .i  l.i  vue  , 
«U  jtar  la  crainte  d'im  mal  iiuiui- 
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nent  qu’on  ne  peut  éviter  , pvr 
exemple  , lorsque  les  fonction»  les 
dus  essentielles  a la  vie,  la  circu- 
ation  , la  respiration  , les  excré- 
tions , etc.  sont  dans  un  eut  de 
gêne  plus  ou  moins  considérable. 

Aodon  , ».  m.  d'à  privatil  de» 
Grecs,  etd'U-.-.»,  s*r»[,  dent,  sau» 
dents  ; poisson  carüiagiueux  qui 
n’a  point  de  dents. 

Aorte  , s.  1.  aorta  , du  grec 
à«pTx  , vaisseau,  sac  ; grande  ancre 
qui  sort  du  ventricule  du  cceur  et 
porte  le  sang  dans  toutes  les  par- 
ties du  corps. 

Apastheopjb,  s.  1.  apanshro- 
pia , de  la  jiréposition  ixt , qui 
marque  l’absence  ou  l’eloigne- 
ment  , et  homme  ; aver- 

sion (tour  la  société  et  la  compa- 
gnie des  hommes.  — Inhumanité. 

Apathie,  s.  f.  apathia , ô à pii- 
vatif , ct  de  , passion  ; absence 
ou  défaut  de  jiassion  ; insensibilité 
pour  le  plaisir  et  ymar  la  peine. 

Apathique  , adj.  du  grec  àrxifs, 
qui  est  sans  passion  , insensible  ; 
qui  ne  s’alfecte  de  rien. 

ApÉCHÈmE,  s.  m.  àrr^tax,  d’ivî, 
loin,  et  d’î;/et,  son.  retentissentei.t  ; 
fracture  du  crâne  dans  la  partie 
opposée  au  coup  ; coup  retentis- 
sant, contre-coup  : Cliir. 

Apepsie  , s.  f.  apepsia  , d'à  pri- 
vatif, et  de  »14'v  » coction  , diges- 
tion ; dclaut  de  digestion  , indi- 
gestion. 

Apéritif,  ivf,  , adj.  aperirns , 
aperitu’iis  , du  veibe  latin  opciite  , 
ouvrir  ; qui  tacilife  les  sccreiions, 
l’excrétion  de  l’urine. 

Apétale  , adj.  apciAilus,  d’à  pri- 
vatif , et  do  xtro>M.  feuille  ; nom 
des  fleurs  s.uis  jieialcs. 

Arni.ME  , s.  n.  de  la  préposition 
, Klin  . ct  (i  , soleil  *,  la  plus 
grande  distance  d’une  planète  au 
soleil. 

Aphérèse  , s.  fém.  opherrefis  , 
d'à;.i(f!«,  i’ôte  , j’enlève;  .impuia- 
lioii  on  retranclicuient  d’un  n;cm- 
bii>  ■-  (ipéralion  de  cbinirgîe  qui 
rciiaiulie  du  corjis  ce  qu’il  y a 
de  superflu. 

Apinr.ANTnr.OPir.  , s.  f.  apiu- 
lonthropui  , d’à  privatif  , et  de 
^ , tiiiiour  des  boninie.s  , 
luilc  de  la  société  ; rccbeichc  de 
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Ja  solitude  -,  premier  degré  de  la 
niclimcolie.  . • 

ApnoNiE  , s.  f.  aphonia  , d à.  pu- 
■vatit , ftdefMi»,  voi^  > aliseucc  de. 
la  voix  ou  extinction  de  voix,  par 
la  paralysie  des  organes  qui  ser- 
vent a cette  lonctiou. 

Aphorisme  , s.  in.  ophorisirius  , 
je  sépare  ; maxime  gene- 
rale ou  sentence  énoncée  en  peu  de 
mots,  et  a laquelle  on  s’est  élevé 
par  voie  d’analyse  ou  liabstiac- 
tioti. 

ApHROnisiAQUE  , adj.  aphtodi- 

siacus  , il'àiffoJ'Irii  , V tutus  , liéesse 
de  la  volupté  ; aliment  ou  reniède 
qui  excite  à l’amour  , aux  plaisirs 
vénériens. 

AphrodIsiasme  , s.  m.  aphrodi- 
siasmus  , ti’a^psJ'îi»  j Vénus  ; l’acte 
vénérien  , ’.e  toù. 

Aphrodites  , s.  m.  pl.  du  grec 
, Vénus,  déesse  de  la  vo- 
lupté. — Animaux  qui  se  reprodui- 
sent sans  copulation  apparinte. 

Aphronitre,  s.  ni.  nitrate  île 
chaux  ; du  grecâipfît,  écume,  et  de 
Ttllrum  , géti.  uitn  > nitre;  sel 
ainsi  nommé  parce  que  la  com- 
binaison de  l’acide  nitrique  avec 
la  chaux  se  fait  eu  produisant  une 
sorte  d’écume. 

Aphthes  ou  Aphtes  , s.  m.  aph- 
jœ,  en  grec  , qui  vient  sans 
doute  d’isTu,  j’enflamme -,  petits 
idcètes  ou  tubercules  «|iii  aüecient 
la  membrane  muqueuse  de  la  bou- 
che ou  du  coiuluit  alimentaire  , 
ainsi  appelés  parce  qti’ils  causent 
nue  ciialenr  brûlante. 

APHYLLE,ad).  ap/ljlluS,  d’i^vXAC?, 
formé  d’à  privatif  , et  île  ipvxxsf  , 
feuille  ; dépouillé  de  feuilles  : Ilot. 

Aphyostomks  , s.  m.  pl.  et  uilj. 
du  verbe  grec  à^i'i»  ou  àîjilui  , pro- 
longer , et  de  , bouche  •,  se 

dit  d’une  famille  d’insectes  dip- 
tères qui  ont  la  bouche  prolongée. 

Aplestie  , s.  f.  aplcitia  , d’à 
privatif,  et  de  je  remplis-, 

insatiabilité  , avidité  insatiable. 

Aplotomie  , s.  f.  aplotomia  , s.  i. 
aplotoniia  , d’àxAm  , simple  , et  de 
■jî/uiu  , je  coupe;  .sim|)le  ouverture 
ou  incision  fuite  à une  partie  molle: 
Cliir. 

Apnée  , s.  f.  apncpa , d’à  piiva- 
tif,  et  de  -nAu,  je  respire  ; défaut  de 
lespiration.  — • Etat  dans  lequel  les 
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malades  ne  semblent  plus  resjtirer, 
comme  il  arrive  ilans  la  passion 
bysteriijue,  la  syncope,  l’asphyxie, 
la  caialc|)sie  , etc. 

Apûcénose  , s.  1.  apocenosis  , 
d’à-wo , hors  , et  de  xeiôw,  j’évacue; 
sorte  d’hémorragie  ou  d’évacua- 
tion d’humeurs,  qui  n’est  accom- 
pagnée ni  d’irritation  , ni  île  lièvre  : 
Méd. 

ApoCHYi.r.viE,  s.  m.  npochyUinuSj 
irà-oô.de,  et  de  suc;  suc  végétal 
épaissi  , vulgaiieuient  rob  : l’iiarm. 

Apocope  , apocope  , ü’à«à  , de  , 
et  de  MirrM  , je  coupe;  coupure, 
retranchement.  — Sorte  île  Irac- 
lure  dans  laquelle  une  pièce  de  l’os 
est  séparée  et  enlevée  ; Chir. 

Ai-ocROusTiqnE  , s.  111.  et  adj. 
opocroux/ica,  d’à'sroxpsa , je  repousse, 
je  réprimé  ; reiiieile  propre  a re- 
percuter les  humeurs  qui  se  jettent 
sur  quelque  partie.  J^oyez  Héper- 

CüSSIP. 

Apodacrytique  , adj.  et  s.  in. 
apodacryticus  , d’a'»oc('<wpvM  , je 
pleure  ou  verse  des  larmes;  re- 
mède qui  excite  li’abord  les  larmes 
;)ar  son  acrimonie , et  les  arrête 
ensuite  en  resserrant  leur  eondiiit 


excréteur. 

Apodes,  s.  m.  jtlur.  ««gJ-iç,  d« 
privatif , et  de  xSî  , xséoï  , pied  , 
comme  si  l’on  ilisoit  aans  pieds. 
Nom  des  poissons  qui  n’ont  point 
lie  nageoires  sons  le  ventre,  et  de 
certains  oiseaux  qui  ont  les  pieds  si 
courts  , qu’ils  peuvent  à peine  mar- 


cher : Hist.  nat. 

Apogée  , s.  ni.  et  adj.  apogctiuiiiy 
d’à-vo,  loin  , et  de  >» , gén.  vïs  , la 
terre  ; point  du  ciel  ou  une  planète 
est  il  sa  plus  grande  distance  de  la 


terre  : Astron. 

Apo.méco.viétrie  , s.  f.  apotncco- 
metria  , d’à®!,  qui  marque  la  sépa- 
ration , la  distance  , de  //«xoi , »s , 
longueur,  et  de  pxiTpir,  mesuie  , art 
de  mesurer  les  objets  éloignés  : 
Géom. 


Aponévrooraphte  , s.  f.  apone- 
vrograpliia,  d’à^smipnnn,  a poney  rose, 
et  de  ypeupw , je  décris  ; ilesciipîion 
des  aponévroses  : Aiiat. 

Aponévroi.ooie  , s.  1’.  aponevro- 
loffia  , d’àwsvpucrii,  ajtonévrose  , et 
do  Aiyoi,  discours;  traité  des  aponé- 


vroses : Aii'at. 


Afüj<ÉVïiOSE  , *■  i-  oponccrosis, 
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tl’àT6  • (1p  , Pt  <lf  iivfih  nerl  , parcp  I 
tjiie  les  anciens  doniioieiit  le  nom 
<ie  neris  aux  tendons;  partie  ten- 
dineuse d’iin  muscle,  qui,  au  lieu 
«l’être  ramassée  en  rond  comme 
dans  les  tendons  ordinaires  , est 
étendue  en  l'orme  de  membrane. 

Apükevrotxque  , adj.  aponevro- 
iieus , lODt  ce  qui  a rapport  aux 
oponévroses. 

Aponévrotomie,  s.  f.  aponevro- 
iomia  , d’àmnvfwaK: , a|)onévrose  , et 
<le  ri/jita,  je  coupe,  je  dissèque  ; dis- 
section «les  ajionévroses  : Anat. 

Apophyse  , s.  1.  apophysis  , 
d’ê«x^v»,  naître  ou  croître  tic  quel- 
«]iie  chose;  excroissance  osseuse, 
ou  éminence  continue  à l’os  : Anat. 

Apophlegmatisme  , s.  m.  apo- 
phlegmatismus,  d’<iuè,  de,  et  de 

plilegme,  pituite,  d’où  s’est  tor- 
lué  le  verbe  je  puif^e  la 

])iluite  ; remède  qui , selon  les  an- 
ciens, avoit  1.1  vertu  de  jiurger  le 
jihlegme  par  la  bourbe  , ou  tl'aug- 
inenter  la  salivation.  J^oyez  INIas- 
Ttcatoire  ou  Machicatoire. 

Apoplectique,  adj.  apoplecti- 
cus , âwoirXiixTixèç,  qui  appartient  kf 
l’apoplexie  : Méd. 

Apoplexie  , s.  f.  apoplexia  , 

, du  verbe  ano-xilm/F  , frap- 
per avec  violence  ; privation  subite 
tie  tout  mouvement  volontaire  , de 
l’exercice  des  sens  et  des  fonctions 
«le  l’intellect , à la  suite  de  quelque 
aücction  médiate  ou  immédiate  de 
l’organe  encéphalique. 

Apüscepsie  , s.  f.  aposcepsis  , 
fjposccuivici  y du  verbe  aTrcvxxxru,  je 
lais  irruption  ; transport  ou  métas- 
tase subite  des  humeurs  d’une  par- 
tie du  corps  dans  une  autre  : Méd. 

Apositie,  s.  f.  apositia  , d’ix» , 
qui  marque  la  jnivation  , et  de 
Birisr,  aliment;  aversion  ou  dégoût 
])our  les  alimens.  T^oje:;  Anorexie. 

Aposk éparnismos,  s.  m.  en  grec 
aimrxtjTaftla/j,e(  , d’àxô  , de  , et  de 
cxiTiafror  , iloloire  ; espèce  de  plaie 
au  ( raiie  , où  la  pièce  a été  enlevée 
comme  avec  une  doloire. 

Aposa’È.MK  , s.  m.  à,7[w~*^tx  , 
«l’àifi'rrouxaa , je  m’éloigne  d’uu  lieu 
pour  me  lixer  dans  un  antre;  tu- 
meur (Outre  nature  formée  piar 
<pieli|ue  humeur  corromjiue  : Chir. 

A poste  MK.  J 'o  yez  Apostlmk. 

Apostumer.  / Vjc3  Abcéubr. 
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Apothème  , $.  f.  apothema  , 

cl’âxè,  de,  et  de  jxiser , pla- 

cer; perpendiculaire  menée  du 
centre  d’un  poKgone  régulier  à un 
de  ses  r ôtés  : Géom. 

Apothèse  , 8.  f.  apothesis  , 

je  place  ; ac  tion  de  situer 
convenablement  un  membre  rom- 
pu , apres  l’application  des  ban- 
dages. 

Apothicaire  , s.  m.  opotheca- 
rius  , du  grec  èxcirx»  , rriagasin  , 
boutique  ; celui  qui  prépare  et 
vend  les  remèdes  , qui  tient  Ijou- 
tiqiie  de  drogues  et  de  médica- 
niens. 

Apothicaiberie  , s.  m.  du  grec 
iziiixti  y magasin  ; magasin  de  re- 
mèdes ; l’art  de  l’apjthicaire. 

Apotome  , s.  m.  du  grec  âxtrtux  , 
séparé  , coupé  ; «liiférence  des 
quantités  incommensurables  : Alg. 

Apozème,  s.  m.  apozema,  (riii- 
fi.u*,  «lécoction  , ou  du  verbe  âxifiu  , 
je  lais  bouillir  ; décoction  déplan- 
tés médicinales. 

Appareil,  s.  m.  apparatus  y ap- 
prêt , ])réparation  ; disposition  lué- 
tliodique  de  tout  ce  qui  est  néces- 
saire ])Our  panser  une  plaie  , un 
ulcère  , etc.  ; Chir.  — Grand  appa- 
reil y petit  appareil,  haut  appareil , 
avpareil  latéral , différentes  mé- 
thodes de  faire  l'opération  de  la 
taille  : Chir.  — Assemblage  de  par- 
ties qui  en  accompagnent  d’autres 
])lus  considérables  , et  d'un  carac- 
tère dillércnt  ; l’appareil  ligamen- 
teux d'une  articulation  : Anat.  — 
Assemblage  de  plusieurs  vaisseaux 
pour  une  opération  chimique  ; ap- 
pareil de  "Woiilf  : Chim. 

Appauvri  , ie  , adj.  depaupera- 
tiis  , rendu  pauvre  ; sang  appaueri , 
qni  a perdu  presque  tous  ses  prin- 
cipes; qui  est  dépourvu  d’oxygène, 
selon  les  cbimislcs  moilcrnes. 

ArpENoiCE  , s.  ni.  (ippcndÈr,  par- 
tie adhérente  on  continue  à un 
corps  quelconque  : comme  Vappen- 
diec  verir.iformc  ou  vermiciil.Tire  du 
la’cum  ; Vappcudice  xiphoïde  di^ 
sternum  : Aii.it. — Espèce  de  prolon- 
gement qui  accompagne  le  pétiole 
(les  feuilles  presque  jusqu’à  son  in- 
sertion sur  la  tige  ou  sur  les  ra- 
meaux ; toute  partie  qui , fixée  k ui^ 
ergane  (|uelc(inquc , parc.it  nddi- 
tiühucLle  k la  structure  ordin«ii'û 
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Oe  cet  organe  •,  ainsi  la  corolle  de 
la  bourrache  a cinq  appendices  à 
l’orifice  lie  son  tube;  Bot, 

Appesdicule,  s.  m.appe-idicula, 
petit  accessoire  ou  ilépenilance  de 
peu  de  conséquence  ourle  considé- 
ration. 

AppEîTOictJi.É , ÉE  ,adj.  appendi- 
culatus,  garni  rl’un  ou  de  plusieurs 
appendices  ou  appenrlicules  : Ilot. 

Appétence,  s.  f.  appetentia,  ap- 
pelitKS  , «lu  verl)e  latin  appetere, 
désirer  par  instinct,  ardeuiment, 
passionnément;  inclination  natu- 
relle des  êtres  virans  pour  certaines 
choses  particulières;  envie  de  man- 
ger ou  «le  boire  ; la  faim  et  la  soif. 

Ap PÉTER  , V.  a.  appetere  , désirer 
par  instinct.  — L'estomac  appâte 
lesalimens,  la  femelle  appâte  le 
mâle  ; Phys. 

Appétit,  s.  ra.  appetitus,  le 
même  cp\’ appétence  ; action  d’ap- 
péter;  désir  ou  inclination  sen- 
suelle ; l'appétit  vénérien  , etc. 

Approche,  s.  f.  accessus , com- 
merce charnel  qu’on  a avec  une 
femme. 

Appropriation  , s.  f.  appropna- 
tio , action  naturelle  en  Vertu  «le  la- 
quelle les  sucs  nutritifs  s’unissent 
tellement  avec  les  «lifférentes  par- 
ties «le  l’économie  animale  , qu’ils 
en  sont  inséparables. 

Approprié  , ée  , proprius  ; se  dit 
de  tout  remède  destiné  particuliè- 
rement â telle  ou  telle  partie  «lu 
corps,  dans  telle  ou  telle  circon- 
stance. 

Approximation  , s.  f.  approxi- 
rnatio ; méthode  singulière  «le  gué- 
rir une  maladie  , eh  la  transplan- 
tant , à la  faveur  du  contact  immé- 
«liat,  dans  un  animal  ou  «latis  quel- 
que substance  végétale  : Méd. — 
Operation  par  lannelle  on  appro- 
che de  p!«is  en  plus  «le  la  valeur 
d'une  quantité,  sans  y arriver  exac  - 
îement  ; Math. 

Appui,  s.  m.  fulcrum  , fultara  , 
fulcimentuni  , fulnienturn  ; point 
fixe  et  inébranlable  sur  lequel  un 
levier  est  ajipuyé,  et  qui  est  capa- 
ble de  la  plus  grande  résistance. 

Apre  , a«lj.  asper,  rude  au  gofit  , 
an  toucher  ; se  «lit  des  corps  <mn  t la 
turlace  e.st  inégale  et  ru«le  au  tou- 
•iier, ainsi  que  Je  tout  ce  qui  frappq 
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désagréablement  ces  sens,  ^oyez 
Acerbe. 

Apreté  , s,  f.  asperitas  , qua- 
lité de  CO  qui  est  âpre;  se  dit  «les 
fruits  encore  verts  , de  la  surface 
«le  la  peau  , lorsqu’elle  ressemble  à 
celle  de  l’oie  , durant  le  frisson  de 
la  fièvre. 

Apsides  , s.  m.  pl.  apsides  , du 
grec  à4h  J » courbure  «l’une 
roue  , ou  à'â’jttu  , je  joins  , je 
réunis  ; point  de  l’orbite  d’une 
planète  où  elle  se  trouve,  .soit  à sa 
jdiis  gramle  , soit  à sa  moindre  dis- 
tance du  soleil  ou  «le  la  terre. 

ApTÉNoniTES  , s.  m.  pl.  (lu  grec 
ÙTtrmf  , sans  plumes  , composé  d’4 
privatif,  et  «le  Trnffoç,  oiseau,  ou 
d’iwTo^udi , je  vole  ; nom  d’un  genre 
d’oiseaux  dontles  ailes  sont  courtes 
et  sans  penne  : Ornith. 

Aptères  , s.  ni.  pl.  du  grec 
àîTTtpoç,  sans  ailes  , composé  d’à  ])ii- 
vatit,  et  de  wnpôr . aile  ; ordre  d’in- 
sectes qui  ne  [’rennent  jamais 
«l’ailes,  et  dont  la  plii|)art  ne  su- 
bissent pas  de  métamorphose  , 
comme  l’araignée,  le  cloporte,  le 
pou. 

Apyre  , adj.  (ÏTrvpoï , d’«  privatif, 
et  de  Tivp,  wvflt; , feu  ; se  dit  des  corps 
qui  résistent  au  feu. 

Apyrexie  , s.  f.  apyrexîn  , du 
grec  à?rvf(f/ijs , compose  d’à  privatif, 
et  de  !rvpérr«,  j’ai  U fièvre;  inter- 
missi'on  ou  cessation  de  la  fièvre; 
intervalle  qui  sépare  deux  accès  de 
fièvre  internait  tente. 

Aquatiee  , adj.  aquatilis  , qui 
vit  ilans  l’eau. 

Aquatique,  nà\.  aquations , ma- 
récageux; qui  vit  «lans  l’eau;  lieu 
aquatique;  plante  aquatique. 

Aqueux,  euse  , aquosns,  aqua~ 
tus,  aqtieus , hydatodes  , qui  est 
«le  la  nature  de  l’e.aii,  qui  contient 
de  l’eau  ; tumeur  aqueuse  , etc. 

Aquiea  - A i.B  A , s.  f.  mercure 
doux  : Ane.  cliirn.  Muriate  iloux  de 
mercure;  Nouv.  iiomeuclature  ciii- 
mique. 

ARACiiNÉoEiTirES,  s.m  pl.  du  grec 
àpà<p,i»,  araignée,  et  «le  aîôss  , pierre  ; 
araignée  de  mer  pétrifiée,  devenue 
fossile. 

Arachnoide  , s.  f.  et  ndj.  arneh- 
noïdeus , arachnoïdes , toile 

d’araignée,  et  d’iri'ix,  forme,  ligure, 
rcssemblauce  ; scmblaldc  à la  tviV 
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crarrtignëc.  Nom  de  certaines  mem- 
Jjraues  liiies  et  déliées  comme  une 
loile  d’araignée  ; Anat. 

AnnonisÉ,  ée  , adj.  se  dit  des 
pierres  où  l’on  voit  des  représenta- 
tions d’arbres. 

Arbre,  s.  m.  arbor , plante  li- 
gneuse qui  surpasse  en  bauteur  cl 
en  grosseur  toutes  les  autres  plan- 
tes, qui  a une  tige  vivace,  et  des 
branches  divisées  en  rameaux,  etc. 

Arbrisseatj  , s.  m.  friilex  ,\>vxn 
arbre  ; plante  ligneuse  , vivace  , 
ïnoins  grosse  et  moins  haute  que 
l’arbre,  qui,  outre  la  principale  tige, 
profluit  très- souvent  de  la  même 
racine  plusieurs  pieds  considéra- 
bles, tels  sont  le  rosier,  le  cognas- 
sier. 

Arbuste  , s.  m.  arhmcula  , sous- 
arbrisseau  , petit  arbrisseau  comme 
le  romarin . 

Arc,  s.  m.  arcus  , portion  d’une 
ligne  courbe  , mais  plus  communé- 
ment de  la  circonférence  d’un  cer- 
cle : Géom. 

Arcade,  s.  f.  nreuntio  , ouver- 
ture figurée  en  arc.  Arcade  alvéo- 
laire, contour  des  alvéoles;  arcade 
sourcilière,  contour  supérieur  de 
l’orbite  ; arcade  zygomati(|ue,  con- 
tour formé  par  l’apophyse  zygoma- 
tique ; Anat. 

Arca>'E  , s.  in.  arcanwn  , secret  ; 
remède  secret  dont  on  cache  le 
nom  pour  en  relever  la  valeur  et 
le  prix. 

AuCANUM  - DUPI.ICATÜM  , s.  m. 
tartre  vitriolé  , siiHate  tle  potasse 
«lans  la  nouvelle  chimie. 

Arceau,  s.  m.  arcuhis , jtetit 
arc;  demi-caisse  de  tambour  qui 
inet  une  partie  fracturée  l’abri 
des  couvertures  pendant  la  forma- 
tion du  cal  : Chir. 

Archée  , s.  m.  archem  , du  grec 
, principe  . commencement, 
l.es  anciens  chimistes,  Paracelse 
et  Vanhelmont  , avoient  adojité  ce 
mot  pour  e\|>rimer  la  cause  elfi- 
cieute  de  toutes  choses,  le  régula- 
teur et  l’aiiic  du  monde. 

Archt\tre  , s.  m.  archiarrr.  du 
grec  , prim  e ou  proinier 

des  médecins,  d’âf;;^èi  , jiriuce  , et 
tl’îarfct,  méileciu.  — Alalgré  l’éty- 
moloitie  assez  rlaire  de  ce  mot, 
les  opinions  n’oiu  pas  lonjours  etc 
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d’accord  quant  k sa  vraie  signinca- 
lion.  i".  Accune  . d’après  Tes  plua 
anciennes  traductions  de  Galien  , 
et  plusieurs  autres  savant , n’en- 
tendent par  archiatre  que  le  prince 
ou  le  premier  det  médecins , com- 
me l’indique  l’étymologie  grecque, 
a”.  Mercurial  soutient  qu’archia- 
tre  signilie  le  médecin  du  prince  , 
p.^rce  que  ce  mot  n’a  jamais  été 
employé  par  aucun  auteur  grec  ou 
latin  avant  les  empereurs  romains, 
et  parce  qu' Andromachus  , Z)e- 
rnétrius  et  Iflaptius , sont  appelés  , 
le  premier  l’ari  liialre  de  Néron  , et 
les  deux  autres  les  archiatres  des 
Antonin',  préférablemeni  a Archi- 
gène,  à Soianus  et  i nlu.sieurs  autre» 
célèbres  médecins  <fii  même  temps. 
Ce  sentiment  a été  suivi  de  Cujas, 
de  Z'vinser,  de  Casaubon,  de  A/ut- 
tius  et  de  f 'ossius.  3 . Alciat  pense 
que. l’archiatreest  eneltei  le  prince 
des  médecins  , parce  qu’il  est  le 
médecin  tlu  prince  . et  qu’il  est  re- 
gardé en  cette  qualité  comme  le 
premier  ou  le  jirince  des  antre» 
médecins.  4“-  dilcibomius  pense 
que  puisque  archange,  archev^ue, 
archiprétre , et..,  ne  signifient 
jioint  l’ange  , l’évèque  . le  prêtre 
du  ])rince,  de  même  Y archiatre  ne 
doit  point  être  pris  pour  le  méde- 
cin du  prince.  5°.  Godefivi , en 
ailoptant  le  sentiment  «le  Jilcrcu-  \ 
rialis  , lui  reproche  d’avoir  con-  l 
fondu  les  archiatres  du  palais  ou  Je  i 
la  cour  impériale,  .avec  les  «Jrc.^ùi/ncs 
publics  ou  populaires  de  Rome  et  I 
de  Constantinople.  Il  suit  de  Ik  I 
que  l’opinion  d’-/cc«rsc  devroit  j 
paroître  la  jdus  vraisemblable  , 
puisqu’elle  est  la  pbi.s  oanferme  à ! 
l’ivriuine  du  mot  et  k l’analogie., 
Mais  celle  «le  Mercurial  est  plus- 
conforme  a l’us.ige;  et  comme,  en 
fait  de  langues,  ce  dernier  est  un 
maître  souverain  qui  «lécide  de 
l'acception  des  mots  sans  consulter" 
souvent  ni  la  raison  , ni  l’étymo!o-i 
ei«',  il  paroît  que  l'on  peut  ernser- : 
ver  le  mot  archiatn^  pour  désigncel 
le  mé«Iecin  «lu  ptiure. 

AncuiMAcnE)  s.  f.  archimagia 
d’itV,  qui  marque  rextellencè  , et 

de 

«le  pristiaes;  parllc  «le  la  chimie 
qui  enseigne  l’.irt  «ic  faire  «le  l’or 
et  tic  l’argent , ainsi  appelée  a cause! 
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fie  la  diüTÛté  de  son  objet  ; la  ma- 
gie o»  \a  fourberie  par  excellence. 

Archimib  oh  Aiiciiymie,  s.  t. 
archimia,  d’if?:»  i excellence  , et 
de  (oiidre-,  partie  de  la  clmnie 
qui  s’occii|)e  de  la  transmutation 
tics  métaux  , et  spécialement  tle 
faire  de  l’or  et  de  l’arf>,ent. 

Arctique  , adj . arcticii^ , tlu  grec 
ificTB-  , ourse  ; septentrional  , ou 
tourné  du  côté  de  la  grande  ourse. 

Arcture  ou  Arcturus,  s.  ni. 
arduriis  , du  grec  âpKrè; , ourse  , et 
d’tvfà,  queue  ; étoile  tle  la  cons- 
tellation tlu  bouvier,  vtiisine  tle 
l’extrémité  delà  queue  tle  lagrantle 
ourse. 

Arcüatiox  , s.  1.  arcuatio  ; cour- 
bure des  os. 

Ardent,  EXTE  ,adj.  ort/ens,  bril- 
lant ,tlu  latin  ardere  , brûler  ; fievre 
ardente,  ainsi  nommée  a cause  tlu 
sentiiTieiit  tle  chaleur  que  les  ma- 
lades éprouvent.  Clauses.  — • 

Autrefoisnialadc  attaqué  d'une  ma- 
lailie  qui  brûloit;  le  mal  des  ar- 
dent. 

Ardeur  , s.  f,  ardor,  grande  cha- 
leur : ardeur  tl’estoniac,  cordoliani; 
ardeur  il’urine  , sentiment  tle  cuis- 
son en  urinant.  V^oyez  Dvsurie. 

Are,  s.  m.  tlu  grec  àplu , je  la- 
boure; nouvelle  mesure  tle  sn[)crli- 
cie  pour  les  terrains,  ainsi  appe- 
lée parce  que  lesterres  labourables 
ou  les  champs  ont  été  les  premières 
surfaces  qu’on  a mesurées. 

Aréfaction  , s.  1.  arefactio,  des- 
siccation, action  tic  tlesséclier;  ma- 
nière tic  dessécher  les  ingrédiens 
tlont  on  SC  sert  en  pharmacie  pour 
les  rétluire  en  poudre. 

Aréxation,  s.  f.  arenatio  ; l’ac- 
tion de  couvrir  un  malade  tle  sa- 
ble de  mer  ou  de  rivière  chaud. 

Aréoee,  s.  i.  arcola  , tliminulil 
A'area-,  cercle  lumineux  qui  paroit 
quelquefois  autour  tle  la  lune  ; cer- 
cle coloré  qui  entoure  le  m.iine- 
lon  , les  boutons  de  la  petite  vé- 
role , de  la  vaccine , etc. 

Aréomètre  , s.  m.  areometrum  , 
du  grec  àfotîb?  , léger  , subtil  , et 
depibpM, mesure;  instrument  tle  jihy- 
sique  et  tle  chimie , qui  sert  a peser 
les  liqueurs. 

Aréotique  . adj.  et  s.  m.  arenii- 
cus,  du  grec  àpad« , je  rarclie  ; (]ui 
a la  venu  do  raréllcr  ; uoiii  des 
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reinètles  jiropres  à raréfier  les  hu- 
meurs. 

Arête  ,s.  f.  arisla  , spina  , os  eti 
lôrme  d’épine,  t|iâ  soutient  la  chair 
lies  poissons.  — Ligne  trintersec- 
tionile  deuxsnrfaces  dont  larencon- 
tre  forme  un  angle  : Géom.  — Au 
pliir.  tumeurs  aux  nerfs  tles  jambes 
lie  derrière  îles  chevaux  ; queues 
lie  clievaux  tlégarnies  tle  poils: 
llippiar. — Filet  grêle,  sec,  et  plus 
ou  moins  roide  , qui  part  tle  la  base 
du  dos  , ou  du  sommet  des  écailh-s 
ou  paillettes  florales  du  , «le 

l’urne  et  autres  graminées.  Voyez. 
Barre.  — Toute  espèce  tle  corps 
t|ui,  par  sa  jiosition  ou  sa  str«M~ 
turc,  rcs.semble  jilus  ou  moiiis  à 
l’arête  ci-ilcssiis  tlélinie  ; Bot. 

Argent  , s.  m.  argenlum , en 
grec  àpyupti; , tl’àpyos,  blaiic  ; inétal 
blanc,  malléable,  très-sonoi-e,  insi- 
jiitle  , itioilore  , pesant , dans  l’état 
de  ])ureié  , io,.j.7.43  ; d’une  densité 
inlérieiirc  à celle  tlu  platine,  dis 
l’or  , du  mercure  et  tlu  plomb,  sii- 
|)érieiire  à celle  tlu  cuivré  , tlu  set 
et  de  l’élain  ; moins  tlur  et  moin'S 
élastique  que  le  lcr,  le  platine  et  i«5 
cuivre  , mais  plus  que  l’or,  1 étain, 
et  le  plomb;  pins  ductile  que  le 
cuivre,  le  fer,  l’étain  et  le  plomb, 
moins  que  l’or  et  le  platine;  infé- 
rieur, par  sa  ténacité,  à l’or,  au  fer, 
au  cuivre  et  au  platine  , supérieur 
à l’élain  et  au  plomb;  plus  éclatant 
que  l’or,  le  cuivre  . l’élain  et  le 
plonil)  , moins  que  le  platine  et 
l’acier;  bon  conducteur  de  l’élec- 
tricité et  ihi  galvanisme;  oxydable; 
soluble  à Iroid  dans  l’aciiie  nitri- 
que avec  lequel  il  lorine  la  jiierre 
infernale,  et  à chautl  dans  l’ai  ide 
sulfurique;  très  - employé  d.ms  la 
b'jouteric  et  les  iiioiiiioios  ; inerte 
comme  niéilicameul  ; caustique  k 
l’etat  il’oxytle. 

ArGII.E  OuArGIEI.E,  s.  f.  <77- 

gil'a  , en  grec  âpriAn  ou  Spy/AAüt , 
d’Kc-/h  , blanc;  sulistance  minérale 
qui  résulte  tl’nn  mélange  naturel 
tle  silice  et  d’aluniiiie  , avec  tli- 
vers  atiirc.s  principes  , particulière  - 
ment la  magnésie  et  le  1er  , tlont 
la  couleur  est  très-variable  selon 
la  proportion  tlu  fer  qu’elle  con- 
tient ; happant  à la  langue  , mais 
non  pas  toujours  ; cxl.alaut  une 
odeur  particulière  nommée,  pouE 
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j ctfp  niison,  oiiciii  arj^Ueu^e,  quand 
on  l’hunicclp  par  la  vaponrdr;  l’Jia- 
leinp  •,  d’une  cassure  en  (Jcnéral 
ierreii.se  ; ilevenanl  j;ra.s.se  et  oiic- 
liicuse  .sous  le  doigt;  «-n  |>olissant 
par  le  Irotteinent  ; fusible  par  l’ad- 
dition d’ut|e  certaine  quantité  de 
l'or,  niais  réfractaire  quand  elle  ne 
tient  que  île  la  silice  et  île  l’alu- 
mine. 

ARGYnoGON^iE  , s.  f.  O igy rogonia , 
d’<îp7i,fsî , argent , et  de  ytnt , généra- 
tion ; nom  que  les  alcliimisies  don- 
noient  .i  la  ]iierre  philosophale  , 
On  à l’art  de  faire  de  l'.irgent. 

Argyroeitiie  , s.  f.  argyrolitlies, 
d’ap7i;poç , argent,  et  de  jiierre; 
nom  d’une  pierre  couleur  d’argent. 

Argyropée,  s.  f.  argyrupœn,  du 
grec àpyvpèî , argent,  de  , deîrnîu,  je 
fais;  l’aride  faire  de  l’argent  jiar  le 
moyen  de  la  jiierre  philosopiiale  , 
on  de  la  semence  argentilique. 
Aegiiimie. 

Ariuité  , s.  f.  aridifas  , séche- 
resse ; aridité  de  la  langue  dans  les 
lièvres  ardentes. 

Aridure,  s.  f.  aridura  , mai- 
greur d’un  membre  ou  de  tout  le 
corjjs.  /^'qyez  Atrophie. 

Arille  , s.  f.  arillus  , enveloppe 
propre  à certaincsgraines  (arilléos), 
iHstincte  de  la  paroi  interne  du  pé- 
ricarpe, couvrant  en  partie  ou  en 
totalité  la  graine  ; expansion  re- 
marquable du  cordon  ombilical,  ne 
contractant  avec  le  tégument  pro- 
jire  de  la  graine  d’autre  adhesion 
que  par  le  style. 

Aristé  ,ée,  adj.  arislatus,  garni 
d’arêtes  ; l’opposé  de  rniitigue. 

ARI.STOLOCHIQUE  , ailj.  Pt  S.  m. 
arislolochicus , du  grec  ex- 

cellent , et  lie  xtxii»  , lochies  ou 
vidanges  ; remède  projne  ii  faire 
couler  les  lochies  on  vidanges 
des  femmes  accouchées. 

A R iTUM.vxciE,  s.  1.  arithmaricia, 
du  grec  àp,6/xsç,  nombre,  et  ilppj*r-ii'a, 
divination;  art  de  deviner  par  les 
nombres. 

A R iTHM  ÉTtQv  F.  . S,  f.  aritfinte- 
tica  , en  grec  ipi9u»TiK»  , o’àpduît, 
nombre  , et  ,1e  ri;.,,,  ait;  l’art', le.s 
nombies,  science  ,in  cal,  ni  numéri- 
que ; —a, Ij. qui  appartient  d l’arilh- 

aïK*!  i(j  no. 

A R i\s , s.  1 , |>1 . (J r/7/,7  , t^j)  11105  ou 
ciguillons  des  plantes  : Ilot. 


A R S 

Armielaike,  adj.  armillaiii  ><» 
dit  d’une  sphère  évidée  et  couq-,i- 
sée  de  cercles  qui  représentent  le 
ciel  et  le  mou  veinent  des  astres  : 
Astron. 

Armure,  s.  f.  armatura  , p'a- 
ques  de  1er  attachées  a un  aimant 
pour  en  augmenter  la  force. 

Aromates  . s.  m.  pl.  arornata  , 
du  grec  , paifuui  , odeur  sua- 

ve ; drogues  odorilérantes  , végé- 
taux qui  exhalent  une  odeur  lorte 
et  agréable. 

Aromatique,  adj.  aromaticus, 
ipuuaroiii,  qui  est  de  la  nature  des 
aromates. 

Aromatiser,  v.  a.  iptij-arlfu,  , inê* 
lcr  des  aromates  avec  qœ.'q  e 
chose. 

Aroviatite  , s.  f.  aromatites  , 
âfituatÎTri,  vin  composé  d’aromates  , 
ou  jnerre  précieuse  qui  a une  odeur 
aromatique. 

Arôme,  s.  f.  aroma  , du  grec 
opaua  , parfum  ; autrefois  esprit 
recteur,  principe odora nt  ; aujour- 
il’hui , selon  la  nouvelle  chiuiie  , 
dissolution  d’huile  volatile  dans 
l’eau. 

Arracheur,  s.  m.  aeuhor ; se  dit 
des  chirurgiens  qui  arrachent  les 
dents.  P'oy,  Dextiste. 

Arrêt,  s.  m.  remora , instru- 
ment de  cliiiurgie  .ainsi  nommé 
]urce  qu'il  arrête  et  assujettit  les 
[lariies. 

Arrière-faix  . s.  m.  nom  de  tout 
ce  qui  enveloppe  l’enfant  dans  l’ulé- 
I II s , parce  que  la  femme  s'en  dé- 
rlmrge  comme  d’un  second  faix  , 
après  l’expiihion  de  l’enfant.  J'oy. 
Placenta  , Secondikes. 

Arskniate  , s.  m.  arsenias  , norri 
générique  des  .sels  lormés  par  U 
combinaison  de  l’acide  arseniqiie 
avec  les  ililîércnies  bases. 

Arsenic,  s.  in.  arsenicum,  métal  i 
d’un  gris  d’acier,  susceptible  de  se 
ternir  promptement  par  le  contact 
du  feu  ; très-cassant  ; pesant  . do 
5,72p)à  S.yfi.'i.'î,  suivant  Lirisson  ; 
répan, lani  une  forte  odeur  d’ail  par 
l’aciion  du  leu  ; oxydable;  poison 
mortel  ; employé  en  chirurgie 
comme  cathérélique. 

Arsenical  . adj.  arsenîcalis  , qui 
tient  a l’ar.senic. 

Arsenievx  , adj.  arseniosus  , j 
acide  riCieoiti/j.  Qii  oxyde  d’aüeiuc  ^ [ 
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foniljiinisoii  de  ce  métal  nrec  une 
lüil)lc  portion  d’oxygène  ; poison 
iiioricl. 

Arsexique,  aflj.  (irsenicus,  aride 
arseniqiie  ; arsenic  sature  d’oxy- 
gène. 

Arsenitë  , s.  m.  arsenis  , gèn. 
jlis;  iioiii  générique  des  sels  (jiii 
résultent  de  l’acide  arsenieux,  coin- 
Mné  avec  les  dilt'érentes  bases. 

Art,  s.  m.  ars;  métiiodc  de 
faire  un  ouvrage  selon  les  règles 
établies.  Se  dit  tle  la  médecine  en 
général  ; l’art  de  guérir  ; ou  de<)iicl- 
ques  uu<-sileses  branches  en  par- 
tK'.ulier  ; l’art  des  accoiicliemens  , 
l’art  du  dentiste  , etc. 

AtiTÈiiB  , s.  f.  aiteria  , «prnpi*  des 
Grecs,  d’àip  , air,  et  de  T»ptu  , )e  con- 
•srrve;  cumine  si  l’en  ilisml  rdc<.'p/«- 
cle  d'air.  Erasistratr-  fin  le  pi*  mier 
qui  doim  i le  nom  d’artères  aux  vais- 
seaux sanguins,  parce  qu’il  imagi- 
noii qu’ilscontenoient de  l’air. — Les 
anatomistes  entendent  aujourd’hui 
par  artères,  un  ordre  de  vaisseaux 
soüiles, membraneux,  cylindriques, 
coniques  et  élastiques  , qui  partent 
des  ventricules  du  cœur  , en  re^oi- 
teni  le  sang  et  le  distribuent  avec 
un  mouvement  de  pulsation.  Ou 
en  distingue  deux  genres  ; savoir, 
Vaorte  , ou  grande  artère  , et  l'ar- 
tere  pubnonaire. 

Artérivque,  adj.  artcriacus  ; 
épithète  que  l’on  donne  aux  remè- 
des dont  on  se  .sert  ilans  les  ma- 
ladies (le  la  trachée-artère.  Les 
anciens  médecins  noinmoieiit  ainsi 
les  remèdes  qu’ils  prescri voient 
Contre  l’eiiroiieniptit  , l’aphonie  ou 
la  diminution  et  l’extinction  de  la 
voix  , dont  ils  rceardoieiu  la  tra- 
chée-artère comme  le  seul  et  uiii- 

(|ue  org.ane. 

■Artcr iF.r.,  Ei.i.p,,  adj.  arteriosus, 
‘jui  appartient  ou  a du  rapiutiT 
aux  artères  : Anat. 

ARTÉRtOGR.u-u  te  , s.  L nrterio- 
^rciphia  , dtt  grec  c.pTKpM  , artc*r**  , 
et  de  je  dèci  .s;  description 

des  artères. 

Artériole,  s.  i.  ar/ariobr  ; .li- 
niinutif  d’artere  , petite  arièic. 
f'oyez  ce  mot. 

^ Ar'I  Kii  loi.ociiE,  s.  l.  artnri.olopia  ^ 
eu  g'-ec  «pryp.'a,  artère,  et  de  , 
«iscours;  traité  -h:  l’usage  et  (tes 
idüctious  des  artères. 
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A R TÉR  lOToiii  r:  , s.  f.  arleriotu- 
ittia  , du  grec  dpmpia,  a 1ère,  et 
(le  Tfp(r«.  je  coupe  , je  dissèque 
dissection  des  arri'ccs  j saignée  faiuî 
a ! i.itere  : operation  qu’ou  ne  pra- 
tique qu’aux  tempes  ou  derrière 
les  oreilles  , parce  (juo  le  crâne  y 
fournit  un  point  d'a|)pui  , ,)out 
exei'(  er  la  compression  et  .s’opposer 
a l’hémorragie. 

ARTiiRi'riQirn  , adj.  arthritictvi  , 
du  grec  àpOpiTiv,  maladie  des  articu- 
!ati()iis  , goutte  , douleur  ou  i iifJaui- 
mation  des  articulalioiis.  Nom  des 
remè(le.s  propres  pour  ces  maladie.s. 

Arturitis,  s.  f.  (lu  gr('(,  ipjp,„; , 
qui  dérive  d’opSpor  , aniciilafiou  ; 
douleur,  inflammation  des  articu- 
laiioit.s;  goutte;  toute  maladie  des 
jointures. 

Autiirocace  , s.  f.  (lu  grecapôpof, 
article  , et  de  xaxsç,  ma  usais , vicie 
ulcère  carieux  de  la  cavité  d’un  os,’ 
proche  l’articulatioii. 

Arturoijik  , s.  i,  m ffirodla  , du 
grec  (îpJpoK,  article,  jointure;  arti- 
culation lâche  des  os  , au  moyen  de 
laqueile  une  léto  reçue  dans  une 
cavité  siiperlh  ielle  y execute  un 
mouvement  luaiiilesleeii  plusieurs 
S(’*MS.  celle  est  i’articulatio-u  de  la 
tète  (le  l’humérus  avec  la  cavit<i 
gléuoide  de  foiiujjilate. 

Autiiroiiynik,  s.  f.  arihrndyTtia . 
du  grec  «pÇpoii,  article  , et  d’’o,ri;,«, 
douleur  ; douleur  chronique  vies 
articulations. 

Arthr  osi  ho  le  , s.  f.  arlhrombnle, 
(In  grec  «pjps,,  ai  li<  iilation  , et  d ï,,- 
iiKti , levic-1  ; espc'ce  de  syniliése 
(|ui  remet  les  parties  luxées  dans 
leur  situation  naturelle  : Chir. 

Article,  s.  m.  nrticiilus , joiii- 
tiu  e;  assemblage  (le  doux  os  pour 
le  moiivemeiii  >iel’uu  et  de  l’autre. 

Arti  ,c  t AiRE  , adj.  aiiicular’i, 
(lui  appartient  ou  a rapport  a l’ar- 
lient. itiun. 

AiiTicuLATtoiv  , s.  f.  articulât  O , 
artluosis,  jointure  des  os  , assein 
blage ou  connexion  dcsoseuti’eux  ; 
Anat.  — (jondemens  ci  (Hiau'>le- 
meiis  qu’on  rencuiitre  alicruauvc- 
ment  sur  plusieurs  jRirlies  des  plan- 
lestiiot.  ' 

Articci.é  , éf,  , adj.  arliruluius / 
se  dit  en  anatomie  d’un  os  ([ui  est 
ajisciiiLIé  avec  un  autre  ; eu  bola- 
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niq.in  , (le  tonte  pnriie  qm  a une  ou 

l)liisipnrs  arliciilatioiis. 

Artificiel,  elle,  ad),  arliti- 
cialii , lait  par  le  inoy<  u de  1 art  ; 
oiiposé  i"!  naturel. 

Artiste  . s.  ni.  arVjex  \ 

art  , et  de  fado  , ie  lais  ; eclni  qm 
exerce  iin  ait\on  concourent  1 es- 
pih  eî  la  main. 

Af  YTÉxoipiGLOTTiQUE  , a<ll;  m. 
arvnP  ’oepiglollirus , qiii  aypartKoit 

•aux  caî  tilaees  aryicnoides  et  a l e- 
piglotte.  p"oy.  Arïténoïde  et  bPi- 

CLOTTE.  ... 

Artyténoïtie  , adj.  arytenoiac’t, 

,1n  arec  <«vra/re  , aiauière  , enton- 
noir , et  d’n<r»i . lornie  , ressem- 
blance; qui  resseir.Me  H un  enton- 
iio’r  ; nom  qn'on  donne  a (leux 
cartila^tesqm  • assemblés  avec  a an- 
1res,  iornient  l’eiubouchiire  ilu  la- 
rynx. y 

AkYTÉNOÏdIEV  , T.KÎTE  , aO). 
fl,  , tenoïdeits  ; se  dit  de  tout  ce  qui 
appai tient  aux  cartilages  aryté- 
noïdes. 

Ary-thme  on  Arhythme,  s.  m. 
arhviltmtts  , d’à  privatil  , Çt_  ‘ ® 
fvVU  , régularité  ; irrégularité  du 

iiouls.  . , ■ 

.A.sbf.stk,  s.  vü.ashestos.  Us,  genit. 
du  grec  «^CoTTo;.  inextinguible,  com- 
posé d’à  privatil  et  de  , 1 c- 

teins;  t)ierre  précieuse,  hlamen- 
tense,  vulgairement  appelée  in- 
combustible ;c,rystalhséeen  paral- 

lélinjpé(lcrbomboï.!al;ru.leantoii- 

cheV,  pesant  de  o.qobS  .à  ré- 

ductible par  la  trituration  en  pous- 
sière fibreuse  on  pâteuse  ; d une 
couleur  ordinairement  verdâtre  -, 
s’imbibant  plus  ou  moins  sensible- 
nie.it  .inaiid  on  bi  plonge  dans 
Veau;  dont  Ui  dureté  rane  oepius 
la  fand.té  oe  rayer  le  verre  )usqu  a 
1;,  mollesse  du  coton  ; d’une  texture 
f.brense,  rompacte  ou  membra- 
neuse; cont.  liant  de  la  sihcc  , de 
la  magnésie  , du  carlionatc  tic 
chaux , (le  l’alumine  et  du  1er. 
( Porgiuann.  ) 

As(.\mnn  , adi.  et  s.  m.  asenn- 
dn  , du  grec  àon»fi'{(.  on  , JC 

ganîille  . je  reiiuio  ; nom  (le  l>et(ts 
vers  ainsi  aupeb'S  à (anse  de  leur 
jiionvemeni  eonliunel  Ils  ont  le 
cor.is  a liingé  , cvlindriqii'.  atlé- 
iiné  aux  de  ix  bouts  ; leur  léto  est 
immic  de  tuiis  tubercules  «lui  scr- 
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vent  comme  de  lèvres  pour  fixer 
l’animal  «t  pomper  la  nourriture. 

Asce.xo.vnt. -ssTE  , adj-  ascen- 
da.n  , du  verl>e  flsceo(ferc,  mon- 
ter ; nom  des  vaisseaux  qui  por- 
ret't  le  sang  (les  parties  intérieures 
dans  les  supérieures  ; Anat.  — I gné 
que  les  astres  décritent  en  montant 
sur  l’horiva.n  : .\riron. 

Ascessiox,  s.  1-  ascfnsio  , du 
lerbe  asce/ulere , monter;  éléva- 
tion en  liant  , motivcment  ou  ac- 
tion d’un  corps  qui  s’eles  e en  liant  : 
piiys.  — ascension  droite  ou  oblique 
d’iln  astre  ; tiegré  de  l'eqitatetw 
qui  se  lèse  avec  cet  astre  dans  ia 
siiliére  droite  ou  oblique  ; Aslron.^ 
Ascieys  , s.  m.  pl.  ascii  , o à 
privatif  (les  Grecs,  et  de  cr^a.  , om- 
Ijvp  ; — habitansde  la  zone  torride, 
qui  Sont  sans  o libre  , le  jour  ou 
le  soleil  est  |>erpendieuiaire  au 
dessus  (le  leur  tète  : Geogr. 

Ascite,  s.  f.  ascites,  du  grec 
, outre  , pe.iu  de  bouc  à met- 
tre une  liqueur;  — liydropisie  du 
bas-ventre  , ainsi  appelée  . parce 
que  l’eau  ou  la  sérosité  est  ren- 
fermée dans  cette  cavité  coœine 
dans  une  outre. 

AsonES  ou  Assodks  . ad),  ^et  s. 
««.J'.rv  , dégoûtant  , du  gçec  ^ ou 
à^!T.,  anxiété  autour  de  1 onhee  de 
l’estomac  ; — nom  que  les  ancirns 
(lonnoient  à certaines  fievres  . ac- 
comp-Tgn.^s  d’une  grande  anxiété  , 
de  dégoût,  de  iiausees,de  voims- 
senumt,  de  tension  et  (ie  gonfle- 
ment au  bas-ventre  , de  chaleur 
dans  toutes  les  cnir.v.lles. 

Asr.vL.vTHE  . s.  m.  en  grec  ànàva- 
.5;,  , d'a  piivalif . et  de  enut , i arra- 
che ; bois  qui  ics'embir  be.aa- 
cou;’i  .1  l’aloë^.  ainsi  an-pelé,  parce  i 
qn’il  est  difficile  de  l’arraclicr  a 
cause  (le  ses  piquans. 

Aspf.rsio>-  . s.  f.  aspersio  . .urro- 
semciit  ; appli(ati.m  de  qmtKque 

liqnideou  poudre  me.jicin.ile.il  une 

manière  superlîciclle  , ou  par  pe- 
tites portions. 

AspHM  irr  , s.  f.  asphnluus  , du 
1 verbe  - îc  fortifie;  cin- 

qiii.'-me  vertèbre  des  lombes  , ainsi 
apiie  ce  , |>arre  qu’on  la  regard* 
comme  le  support  de  toiitc^I'ine 
Anal.  , 

Aspiivltk.  s.  m.  asphalliciim . 
en  grée  èin*>.TSs  I bitume  solide 
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€!iir  , intlammable  , mais  luisant  , 
dont  on  lait  un  ciiiifint  qui  lie  for- 
tement les  pierres  ensemble  ; — 
d’ioçiAi'fw  , je  fortifie  , ilérivé  rl’« 
priviitit  , et  , je  renverse. 

Asphyxie,  s.  1.  asphyxia  , d’i 
privatif,  et  rie  , pouls;  in- 
terruption subite  du  pouls  , de  la 
respiration,  du  sentiment  et  du 
iiionvement , causée  par  la  submer- 
sion , la  straiif^ulaiion  , l’inspira- 
tion lie  certaines  substances  gazeu- 
ses , ou  par  l’inertie  îles  organes 
qui  servent  à la  respiration,  coniine 
chez  les  nouveaux  nés. 

Aspiratiox  , s.  f.  aspiratio,  ad- 
spiratio,  action  de  celui  qui  aspire, 
et  qui  tire  son  haleine  ou  l’air  ex- 
térieur en  dedans  des  ])oumons; 

action  des  pomper  as|)iranies  : Phys. 

Aspiraux,  s.  m.  pl.  spirainina  , 
trous  recouverts  d’une  grille,  prati- 
qués dans  les  fourneaux  de  labora- 
toii  e. 

Aspirer,  V.  a.  aspira re  , attirer 
Pair  par  la  bouche.  Voy.  Inspirer. 

Assaisonnement,  s.  m.  cnndi- 
iio,  condimenium  , conditura;  tout 
ce  qui  sert  à préparer  les  viandes  et 
à les  rendre  ])Ius  agréables  au  goût. 


Assatiox  y s.  f,  assatio , ilu  verbe 
latin  assare  , rôtir  ; dessiccation 
dctuce  et  légère,  comme  quand  on 
taitirirc,  griller  ou  rôtir  i|uelqtie 
substance  pour  en  faire  un  aliment  ; 
conimenccment  de  calcination  ; 
Chimie  spagyrique. 

Assident  , ENTE  , 0(1] . 17  w/ifetis  , 
concourant  ou  concomitant  ; sc 
dit  de  tout  signe  ou  symptôme  qui 
accom|)agne  les  jirincipaux  sym- 
ptômes d’une  maladie. 

Assimilation  , s.  f.  assimila- 
rio  ; du  verbe  latin  assimilare  , 
rendre  semblable  ; action  vitale 
p.ir  laquelle  les  aliniens sont  chan- 
ges ou  convertis  en  la  substance 
de  l’animal  : Méd. 

Assoupir  , v.  act.  sopire  , sopo- 
rare  , contopire  , endormir  à demi, 
disposer  au  sommeil  ; on  le  dit 
aussi  de  la  douleur  qu’on  adoucit, 
des  nerls  ou  des  sens  qu’on  en- 
gourdit. 

Assoupissement,  s.  m.  somno- 
leriiia  , sopor , état  d’une  personne 
assoupie  , diminution  de  la  sensi- 
bilité et  de  la  motilité;  de  lu  dgu- 
*«ur,  des  sens. 
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AstacoYde,  s.  m.  et  ndj.  asta~ 
coides^  , du  grec  ioranlî , écrevisse  , 
et  (l’uJ'oç  , lorme  , ressemhlance  ; 
qui  ressemhie  à l’écrcvisse  ; se  dis 
(l’une  section  d’animaux  crustacés  , 
dont  le  corps  est  revêtu  d’étuis  cal- 
caires , (jui  ont  les  yeux  inohiles  et 
les  mandibules  surmontées  d’un 
paljie.  Telles  sont  les  écrevisses  et 
les  crabes. 

Astacolitiie  , s.  f.  astacolithes  , 
cVccarxMs  , écrevisse  , et  de  aîJcç  , 
pierre  ; écrevisse  pétrifiée  : llist. 
liât. 

Astéries  on  Étoiles  ise  mer  , 
s.  1.  pl.  en  grec  , d’isrip  , 

étoile.  Animaux  de  la  laniille  des 
écliinodermes  , de  la  classe  des 
zoophytes , (|ui  n’ont  (in’iine  seule 
ouverture  pour  l’entree  et  la  sortie 
(les  alimens  , dont  le  corps  est  or- 
dinairement iiartagé  eu  plusieurs 
rayons  qui  partent  comme  d’nn  cen- 
tre , et  se  re|)rodiiisent  quand  ils 
ont  été  enlevés  par  quelque  acci- 
dent. 

Astérisque,  s.  m.  asteriscu.s , 
étoile  , petite  tache  o|)aqne  en 
forme  d’étoile  qui  vient  à la  cornée 
transparente.  On  lui  donne  aussi 
le  nom  de  perle. 

Asternal,  ale,  adj.  asicrnalis, 
d’i  privatif  des  Grecs  , et  de  »riprtr , 
poitrine;  se  dit  des  côtes  qui  ne 
s’articulent  point  avec  le  sternum. 

AsTÉROÏnE  , s.  f.  astéroïdes,  du 
grecàsTÜp,  étoile,  et  (I’ei^c;  , es- 
pèce, forme  , ressemblance  ; genie 
de  plante  corymbifère  à (leurs  ra- 
diées. 

Asthénie  , s.  1.  asthenia  , ca 
grec  àvÎ!»i<*  , composé  d’à  privatif, 
et  de  aitr.s  , force  , vigueur  ; pri- 
vation (le  force  , débilité  , foiblesse 
extrême. 

Asthénique,  adj.  aslkenicits,  en 
grec  iailriKcs  ; .sans  force  , loible 
infirme  , impuissant.  * 

Astum  ATiQuE,  ad  j . asthmaticuSy 
en  grec  àv6/.(*TiKè( , qui  n>spire  avec 
peine  uU|dilficuUc,qui  est  essoufflé . 

Asthme  , s.  m.  asthma,  anhela^ 
tio , en  grec  ac^y.a.  -,  du  verbe  la,  je 
re.spire;  grande  difürulté  de  res- 
pirer , ordinairement  accompagnée 
de  silflcuneiit , sans  (ii'-vrc.  ^ 

Astraoat.e  , s.  m.  astragal/is  y 
du  grec  àcrfcty»;.};,  talon.  Noua  Ju 
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t'lu5;  };i  f)s  (les  os  du  larse,  qui  forme 
le  Mlun.  — Genre  de  jtlanies  de 
l’ordie  des  l(^jiiiiniiieuses  , dont  la 
semence  a la  loiine  d’un  talon  : 
Bot. 

Astre,  s.  m.  astrum  , du  grec 
étoile  -,  tout  corps  céleste  lu- 
iidneux. 

Astriction  > s.  1.  aîtrictio , qua- 
lité ) effet  d’une  chose  astringente. 

Astringent,  ente,  adj.  et  s. 
m.  astririgens  , du  verbe  latin  ai- 
tringere  , resserrer  , astreindre  ; 
nom  des  remèdes  qui  ont  la  vertu 
de  resserrer  , d'arrêter  les  hémor- 
ragies , les  (liarrhées  , etc. 

Astrolabe  , s.  m.  astrolabium  , 
du  grec  «rfst , astre,  et  dexiî», 
xiueac».  je  prends-,  nom  d’un  lu.s- 
trumeut  em])loyé  pour  prendre  la 
hauteur  des  astres:  Astron. 

Astrologie  , s.  f.  astrologia , en 
grec  , d’avifît , astre,  et  de 

t.oyU,  discours  ; science  (les  astres, 
art  prétendu  de  connoître  l’avenir 
par  l’inspection  des  astres. 

Astronomie,  s.  f.  astronomia  , 
en  grec  , d’iïffifir  , astre  , 

et  de  , loi  , règle  -,  science  de 
la  position  et  du  cours  des  astres. 

Asvmétkik»  s,  t.  osynietria  , 
tVà  privatif,  doev»,  avec,  et  dc^ÎTfîr, 
incsnre  *,  liÀlôralenier.t  , déjciut  de 
Tîiesuie  coiiufiiifie  ^ Incojftitiensurn- 
biliid  ; déldtit  de  rapport  enire 
doux  ejuautitôs  (]ui  n’ont  point  tic 
mesure  cominune  y toiles  que  le 
côté  tlu  carré  ot  la  diagonale  . 
Math. 

Asymptote,  s.  f.  asympiota  , 
d’à  privatif,  de  avr , avec,  et  de 
, le  tombe  -,  c’e.st-h-dire  , qui 
lie  coïncide  point , qui  ne  rencontre 
folnt;  'igne  droite  qui  s’auprc'.che 
coutiuueUcmeut,  même  à l’iulmi  , 
d’une  ligue  courbe,  sans  pouvoir 
jamais  la  rcucontrer  : Geom. 

AtaRanif.  , s.  t.  aUiraxia  > ett 
grec  ûrafa^K  ! ( omposé  d’à  pnva- 
lil  , cl  (le  , trouble  , agita- 

tion , tiimulic  -,  (juietude , calme 
de  l’ainc. 

At.v.mi-  , s.  f.  otaxia  , (lu  grec 
iixà.{i»,  diciordre  , irrégularité  , con- 
lusîou  , composé  d’à  privr.tif,  et  de 
ordre-,  deraugement  , irré- 
gularité (l.ms  les  crises  et  les  pa- 
loxysmes  desfW’vrcs  ; Itléd. 

ATA.NJi’VK  , adj.  oiaUus,  du  grec 
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ir^y-Tn  , irrégulier  , désordonné  , 
composé  d'apri'atif  , ej  de  w.m  » 
disposé  avec  ordre  , dérive  lie 
on  tscttk  , je  mets  en  ordre  j 
nom  d’nne  fi(rire  marquée  par  des, 
anomalies  ou  irrégularités  ner- 
veuses , produite  par  une  cause 
])bysique  ou  morale  qui  porte  at- 
teinte an  princi!>e  nerveux. 

Atechnie  , s.  f.  atechnia  , en 
grec  ixiytU,  composé  d’à  privatif , 
et  de  xi-xn,  art  -,  défaut  d’art,  im- 
péritie. . , 

A TH.'.NOP  , s.  m.  composé  de  la 
particu'e  arabe  CI , et  lie  tannour  , 
four,  lfmriiai.e  , (i’où  les  chimistes 
ont  lait  athenor  ; nom  d’un  four- 
neau où  , a l’a-.tle  d’un  même  degré 
de  feu  sou' <=-. U quelque  temps , on 
fait  (les  0(.  aîions  qui  exigent  di- 
vers degrés  de  chaleur. 

Atiilromatecx  , ECSE  . adj- 
atheromatoi/ei  , qui  est  de  la  na- 
ture de  I’Athérome.  ce  mot. 

Athérome,  s.  m.  atheroma  , du 
grccàîiifa,  bouillie;  tumeurcontre 
nature  , incolore  , indolente  et 
enfermée  dans  une  membrane  qûi 
contient  une  matic-re  purulente, 
épaisse  , blanchâtre  , semblable  à 
de  la  bouillie  : Cbir. 

Athlète  , s.  m.  athleta  , en 
crée  àSxirM,  du  verbe  àîxîu,  je  com- 
iials-,  nom  de  ceux  qui  rombattoient 
dans  les  jeux  soicnnels  de  la 
Grèce;  homme  rclmsie  et  adroit. 

Athlétkjvb  . adj.  atJilcUcus , 
du  grec  àb.ûi  , je  combats  ; se  dit 
de  l’habitude  (lu  corps  qui  res- 
semble h celle  des  athlètes,  cest- 
li-dire  , de  l’état  gros  , chai-nuet 
robuste  du  corps.  Ge  tempérament 
s’acquéroit  autrefois  par  l’exercice 
et  par  l’usage  d’une  nourriture  so- 
lide et  eopieii.-c. 

Athymii-,  s.  f.  athymia , en  grec 
à\uià  , composé  d’à  jirivatif , et  de 
tvuef’,  courage;  decour.sgecnent  , 
nimitemeni  qui  s'empare  des  ma- 
lades dans  le  cours  de  certaines 
maladies. 

Atlas  ou  Ati.o'Vor  , s.  m.  (1  <» 
pnrlinde  augmentalive , et  de  •«>,ài 
ou  tx«u  , je  .vup])crtc.  ^‘(lm  de  la 
iiremière  vertcbie  du  cou  , q((i  sup- 
porte la  tête,  par  allusion  à Atlas, 
roi  de  ISlanritanie  , qui  portoit  le 
ciel  sur  scs  épaules  : Anat. 

ATMOsrutRB,  s.  l.  aUnosphœrSf 
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<lii  grecài/iJr,  vapeur,  exhalaison, 
et  lie  , sphère , globe  ; sphère 
ou  niasse  lie  vapeurs;  mélange  d’air 
et  lie  toutes  les  exhalaisons  qui, 
s’élevant  du  globe  terrestre  jus- 
qu’à une  certaine  hauteur,  l’en- 
veloppent de  toutes  paris  , en 
tonnant  autour  lic  la  terre  une 
sphère  qui  lui  est  exactement  con- 
eenirique  , et  dont  la  surtace  ex- 
térieure , dans  son  état  naturel, 
doit  être  parfaitement  de  niveau. 

Atome  , s.  m.  atoi/ius,  en  grec 
ttTiutî , coiii|)osé  il’ii  ])rivatif,  et  de 
«,uiu  , je  coupe  , je  divise  ; sub- 
stance simple  et  indivisible  qui  ne 
veut  subsister  seule  , et  qui  , selon 
e philosophe  Epicnre,  concourt  a 
la  torniation  de  l’univers. 

Atome  s.  f.  atonia  , en  grec 
ântia  , composé  d’à  privatif,  ei  de 
«rsv,  ton  , lorce  , ressort  ; defaut  de 
tension  , de  ressort  ; loiblcsse,  re- 
lâchement lies  libres  ; état  dans 
lequel  les  muscles  n’ont  plus  la 
lorce  de  se  contracter. 

Atrabilvire  ,adj.  atrahilarius , 
qui  a ratrablle  ; se  dit  des  mélan- 
coliques , des  hy  porondriaques 
et  de  ceux  chez  lesquels  les  anciens 
croyoieut  que  la  bile  noire  prédo- 
niinoit. 

Atr.vbii.e,  s.  f.  atrabilis,  du  la- 
tin ater,  noir,  et  de  bilis,  bile; 
bile  noire  ou  mélancolie.  I.es  an- 
ciens désignoient  par  te  mol  une 
liumeur  épaisse  et  noire,  produite 
par  un  sang  brûlé  ou  ]Kir  une  bile 
cuite  outre  mesure  dont  ils  avoient 
fixé  le  siège  dans  la  rate;  opinion 
qui  a cessé  d’èire  en  vogiie  a l’épo- 
que où  la  circulation  du  sang  a été 
découverte. 

Atrophie  , s.  f.  atrophia  , en 
grec  àrfs»i’a  , composé  d’à  priva- 
it ) et  lie  , je  nourris  ; délaut 
de  iiouniiure,  aniaigrlssemenl  ex- 
cessil  ; consomption  , ext (in nation 
de  tout  le  corps  ou  de  quelqu’un  tle 
ses  nieinbres  ; coniiiagiie  insépara- 
ble de  la  fièvre  h eciique,de  la  phthi- 
sie , du  tabes,  etc.  Ariuüre, 
Marasme. 

Atteinte  , s.  f.  tenlatio,  légère 
attaque  de  maladie. 

Attelles,  s.  t.  [>\.  jhrulæ;  mor- 
ceaux lie  bois  mince  ou  d’écorce 
d’arbre  , île  carton  , de  fer-biHne  , 
‘>u  d’autre  uiaiiere  semblable,  le- 
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gere  , ferme  , mais  un  peu  flexible, 
i|u’on  applique  avec  les  bandes  et 
les  compresses  sur  les  jiarlies  liac- 
lurécs  ou  luxées,  pour  maintenir 
les  os  dans  leur  situation  naturelle 
quand  ils  ont  été  réduits;  ancien- 
nement , on  les  laisoit  avec  l’écorce 
delérule,  il’où  vient  leur  nom  la- 
tin. Il  y a aussi  des  attelles  qu’ou 
appelle  fanons. 

Aiténüant,  ante,  adj.  et  s. 
III.  attenuans  , du  verbe  latin  atté- 
nua re  , amoindrir,  rendre  plus  j>e- 
til  ; nom  que  certains  auteurs 
de  matière  médicale  donnent  aux 
remèdes  qu’ils  croient  avoir  la 
vertu  d’inciser  et  de  diviser  les 
luiHieui's  épaisses,  grossières,  vis- 
queuses , et  lie  les  reiiilre  plus 
iluidcs. 

Atténuer  , v.  a.  attenuare , 
anioimlrir , amincir;  atténuer  \cs 
humeurs  , les  rendre  plus  fluides  et 
moins  grossières. 

Attraction  , s.  f.  altractio  , 
ternie  tle  physique,  action  d’attirer  ; 
propriété  générale  de  la  matière  , 
par  laquelle  tous  les  eorjis  tendent 
les  uns  vers  les  autres  , en  raison 
lie  leurs  masses  ,et  dont  on  iloit  la 
découverte  au  célèbre  éSewlon,  qui  , 
la  substitua  aux  loiirbillons  hypo- 
thétiques de  Descartes. 

Attrition,  s.  f.  attritio  , frot- 
tement tle  deux  corps  <|iii  .s’usent; 
écorcliure  siiperlicielle  îles  pieds  , 
lies  cuisses  ou  de  toute  autre  [lar- 
lie  , causée  par  trop  d’exercice  ou 
autrement. 

Aueier,  s.  m.  alburnuin  , non- 
vean  bois  qui  se  forme  cliaijiie  an- 
née sur  le  corps  ligneux  iju’on 
trouve  sousl’écorce  ; ordin.-iii  einent 
blanc,  plus  ou  moins  épais;  d’une 
coiLsistance  beaucoup  moins  dure 
que  le  reste  ihi  bois;  comjiosé  des 
iiiembraiies  réiii  ulaircs  du  livret, 
qui  ne  sont  pas  encore  converties 
en  bois  parfait  : bot. 

AwuiTir,  ivE,  ■xd\.  auditiuas  , 
audiiorius  , du  verbe  latin  audire  , 
entendre  ; qui  appartient  ou  arap- 
[)Oi  t a l’organe  de  l’onïc  , comme  le 
condail  auditif , le  neti  auditij'. 

AüRÉi.rB,  s.  f.  aurelia  , nom  do 
l’état  que  prend  nn  ver  , par  exem- 
ple lin  ver  à soie  pour  pa.sser  à l’état 
de  pa|>iIlon.  Eoy.  (Jhk ys.ai.iuk. 

AuRicuLAiii.1, , adj.  auiiciiUiris  J 
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qui  appartient  ou  a du  rapport  à 
l’oreille. 

Au  nioui.K  , ÉE  , adj.  aiiriculatus, 
miritns;  se  dit  «les  feuilles  «jui  ont 
à leur  base  deux  petits  lobes  scipa- 
rcs  du  reste  du  ilisque  par  doux  si- 
nus latéraux  oppost's  : Jiot. 

Aurore,  .s.  f.  niirora  , luiv.ière 
qui  paroit  le  malin  avant  «[ue  le 
soleil  soit  sur  l’horizon  ; crépus- 
cule du  matin  , point  «lu  jour.  — 
^uroTû  boréale  , phénomène  lumi- 
neux qui  paroit  an  nord  «laits  le 
ciel. 

Austèrr  , adj.  auslcrns  ; sc  «lit 
d’une  espèce  «le  saveur  qui  ne  «bl- 
ière  de  l’acerbe  (pic  par  son  excès. 

Automate  5 s.  m.  nulomcitufii  ^ 
en  ^rcc  avT»//.zTss , sp«intané  , de  soi- 
mème  ; «l’aîrèç  , soi-inème,  et  de 
fiàu,  je  veux  ou  je  désire  ; machine 
qui  renferme  en  soi  le  principe  de 
son  mouvement,  comme  une  hor- 
loge , une  sphère  mouvante  ; on 
le  dit  sur-tout  des  machiner,  qui 
imitent  les  monvemens  des  corps 
animés,  et  se  meuvent  par  les- 
sorts. 

Autom.vtkjue  , adj.  antomnti- 
cus;  se  dit  des  motiveinens  qui  dé- 
pendent de  la  structure  du  corps,  et 
non  de  la  volonté  de  l’animal. 

Autopsie  , s.  1.  autopsia,  en  gre«^ 
«vro4(a!  > coutetnplalion  .^composé 
«l’atrcç  , soi-mème  , et  d'impai  , je 
vois  ; examen  ou  recherche  qn’on 
lait  sur  les  cadavres,  pour  déitouvrir 
le  siéce  des  malailies  , l’altération 
des  oi”  ancs  et  la  cause  de  la  mort  : 
Méd.  " . . 

Auxtt.iaiRE,  adj.  auxiliaris  , qui 
aide  ou  porte  du  secours  ; se  dit  de 
routes  les  parties  qui  paroissent  être 
«le  (pit'lque  secours  aux  .iiitrcs. 

Avertir,  s.  m.  ma  rosit  as  , nua- 
l.idie  (l’esprit  qui  rend  entêté  . opi- 
ni.itrc  , hirieux.  — Maladie  des  bre- 
bis et  des  montons  , causée  par  l’ar- 
deur (In  soleil  , sur-tout  de  celui  du 
mois  de  in.ars,  qui  ofleuse  telb'- 
jiieiit  le  cerveau  de  ces  animaux  . 
qu’ils  sont  étourdis  et  ne  tout  (juc 
loiiruoyer  sans  s miloir  manger. 

Avortement  , s.  m.  ahortus  , 
rn  grec  «■,uCxw(« , expulsion  du  fœtus 
liors  du  sein  de  la  inatiicc  avant 
lerme.  Dans  le  langage  ordinaire, 
«in  le  dit  })lus  propicinem  des  ani- 
maux-, a 1’cg.ird  lie»  Icmmcs  , on 
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(Ht  pluf(’»t  fausse  couche  , à moin» 
que  l’avortefn«mt  ne  soit  jirovo- 
q(jé  par  des  remèdes. 

Avorton  ou  Avortin  , *•  m- 
aboitivui , qui  est  né  avant  terme, 
avant  d’être  viable. 

Axe,  s.  in.  ajis,  du  grec  a|«»  , 
essieu  , [livoi;  ligne  ou  morceau  de 
b(jis  ou  de  fer  (jul  passe  par  le  centre 
d’un  corps,  et  qui  s'-rt  a le  laire 
tourner  comme  une  roue  autour  de 
son  essieu. 

Axifuo E , adj . C7 ifugas  , d uxù , 
axe,  et  (le  Jugere  , luir;  ')in  s é- 
loigne  d’un  axe  autour  duquel  il 
tourne.  . , 

Axile  , adj.  axilis  ; se  dit  cie  la 
graine  altaeliée  vers  l'axe  rationne., 
ou  à la  columctlc  : Eot. 

Axillaire,  adj.  axillarii.  tout 
ce  qui  a rap;iort  .i  l'aisselle  , glande 
aa  illaire  : .4.nat.  — tout  ce  qui  nait 
dans  l’anclo  formé  par  la  réunion 
d’une  branche  avec  la  tige  , ou 
d’un  pétiole  avec  le  rameau  ; I^">t. 

Axiome,  s.  m.  d’i:(s«  . digne, 
axioma  , en  grec  apté^z-,  dignité; 
proposition  si  évidente  qu’elle  ii'a 
pas  besoin  de  «lémonstration  . et 
qu'elle  mérite  «i’etre  reriic  par  clle- 
mème  sans  le  secours  d’une  autorité 
étrangère. 

Axipète  , adj.  oxipetus  , â'axis, 
axe  et  «le  pc/o  , je  vais  ou  je  tends  ; 
qui  s'approclie  «le  l’axe. 

Axo'ide  , s.  m.  axoïJes  . d’â'w, 
axe  , et  d’iî/:« , espèce,  forme  ; cj- 
pècr  d’arc  ; nom  de  l.i  seconde  ver- 
tèbre cervicale,  ainsi  appelée,  par- 
ce que  son  apopbvse  odonioi.le  sert 
«l’axe  «le  mouvement  .«  la  t -te. 

Azote,  .s.  m.  azotuni,  d’i  pr.- 
vntif  , et  de  . \ ie  , dérivé  de  {<.»  , 
je  vis;  b’.sc  «l’un  gaz  non  respi- 
rable  «an  imnropre  ,i  la  vie  . qui  lait 
partie  de  l’air  atmosplu-rique  d.ans 
la  proportion  de  o.~2;  — un  des 
m.atérianx  de.s  substances  animales, 
«i’où  il  se  dégage  par  la  piiirctaf]- 
tion  et  par  quchpies  «ij>ér.itions  chi- 
miques. 

Azur  . s.  m.  r.-rrulcum  , émail 
bleu  qui  r(*’sulte  de  1 «ixyde  de  co- 
balt fomlii  avec  «les  matières  vitreu- 
ses . et  qui,  finement  pulvérisé,  sert 
aux  blancbisceitces  pour  donner  une 
teinte  i>niticulièrc  a certaines  étoi- 
lés. 

Azveos,  s.  pris  adj.  du  grec  di%- 


BAI 

vV  , composé  it’i  privatif  , et  de 
fv>iç,  paire-,  troisième  rameau  du 
tronc  ascendant  de  la  veine  cave, 
situé  dans  le  coté  droit  de  la  poi- 
trine , ainsi  nommé,  parce  (jii’il 
n’a  pas  de  paire  dans  le  rôle  oaudie. 

Azïme,  s.  m.ozyinu^,  en  ^rec 
i^vuoï  , composé  d’i  privatif,  e!  tie 
levain;  sans  levain  ; (jiii  n’a 
point  fermenté. 

B 

BaccifÈre  , adj.  baccifer  , de 
bacca  , baie  , et  de  féru  , je  porte  ; 
nom  des  arbres  ou  des  arbrisseaux 
«lont  le  fruit  est  une  baie  : Hot. 

Bacciforme  , adj.  baccif  innis  , 
de  bacca,  baie,  et  de  forma,  torme  ; 
qui  ressemble  à une  baie  ; l’ot. 

Baie,  s.  f.  bacca,  tniit  imléhis- 
cent , charnu  ou  pulpeux,  (pii  ren- 
ferme la  semence. 

Baié,ée,  ati). baccatus,  qui,  par  sa 
substance  ou  sa  Ibrme , a l’apj)a- 
rence  d’une  baie. 

Baili.eme>-t  , s.  ni.  oscilatio,  ou- 
verture involontaire  île  la  bouche, 
provoquée  par  l’ennui,  l’rnvie  de 
dormir,  ou  la  vue  des  personnes 
qui  bâillent.  C’est  un  sym[)tôme 
qu’on  observe  souvent  au  ilébut 
des  fièvres  intermittentes. 

Bain,  baliieum  , en  gioc  Æoa*- 
nhf , lieu  plein  d’eau  où  l’on  se 
inet,  soit  pour  nettoyer  ou  rafraî- 
cliir  le  corps,  soit  pour  guérir  de 
qucU|ue  maladie.  — Les  bains  d’eau 
se  divisent  en  naturels  et  en  artifi- 
ciels. — Le  bain  naturel  est  celui 
qu’on  prend  à la  rivière  ou  aux 
sources  d’eaux  minérales  ; — le 
bain  artificiel  se  prend  dans  un 
vaisseau  exprès  qu’on  noiume  bai- 
gnoire , et  qu'on  trans|)orie  où  l’on 
veut , pour  sa  commodité.  — Le 
hain  d’eau  sc  divise  encore  en  bain 
entier,  en  bain  de  lauteiiU  ou  do 
siège  , en  demi-bain  , et  en  péili- 
lave  ou  bain  des  pieds  , selon  les 
parties  du  corps  (pi’oii  plonge  dans 
J’eau.  — On  nomme  bain  de  vu- 
petirs,  la  vapeur  de  quelque  licpiido 
très-chaud  , simple  ou  composé  , 
à laquelle  on  expose  tout  le  corps  , 
ou  quelqu’une  de  ses  parties.  — 
Enfin,  les  bains  sont  chauds,  lièdes 
ou  IroiJs,  selon  leur  degré  de  tem-  I 
getaturc  naturelle  ou  arulicicHc.—  5 
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Les  chimistes  donnent  le  nom  de 
bain  de  sable,  de  limaille  de  fer, 
ou  de  cendres,  à un  appareil  dis- 
posé de  maniéré  (jii  ' le  vaisseau  où 
(vsl  loiitenue  la  iiiatiibe  qu’on  veut 
eciiaiitïer , est  enloiirè  de  sable, 
(le  limaille  de  b;r  , ou  d('  cendres. 
Ces  sortes  do  bains  portent  en  gé- 
néral le  nom  de  bains  secs.  — Le 
bain  marie  a lieu  (|uand  on  plonge 
le  vase  où  est  la  inalière  (]ii’on  veut 
('chaulfer  , dans  l’eau  bonidanle. — 
Le  bain  de  vapeur  S('  tait  , (juand 
le  vaisseau  qui  contient  (|iu>lqne 
matière  est  échaulté  par  la  vapeur 
de  l’eau  chaïulc.  — • Le  bain  de  fu- 
mier, appelé  aussi  venire-dc-che- 
val  , se  tait  lorsqu’un  vaisseau  con- 
tenant la  matière  qu’on  veut  laire 
digérer,  est  placé  datis  un  gros  tas 
de  fumier.  — I.e  bain  de  marc  de 
raisin  se  fait  coinine  celni  de  fu- 
mier ; le  principal  usage  de  ce  liain, 
sur-tout  dans  les  pays  chauds  . est 
(le  rouiller  le  cuivre  , pour  taire  le 
vert-de-gris 

Bai.vnitiîs,  s.  m.  p\.  balanitcB  , 
du  grec  fiâAamç , gland  ; animaux 
lenteciués  dans  une  enveloppe  co- 
ni(](iede  phisieurs  jiièces  inégales, 
atllièrenles  à des  cor|)S  solides,  et 
iiiènio  aux  enveloppes  d(i  quelques 
êtres  murins  viv.uis  , eomme  les 
hiiiires,  les  tortues,  lt“S  morses,  etc. 

Balanl's,  s.  ni.  iiio:  latin  que 
(|ucl(|ucs  anatomistes  ont  retenu  eu 
français,  pour  désigner  le  gland  eu 
l’extïémité  du  membre  viril. 

Bai,auste,s.  f.  balaustium  . du 
grec /SdAiilanoc ; calice  des  Heurs  du 
balaustier  ou  gr('nadier  sauvage. 

Balk  , s.  f.  i^linna  , ])(Mit-èire  du 
grec /îiAAB,  je  jette  ; écaillé  on  pail- 
tettes  (jui  environiH'ut  ou  leuler- 
ment  les  orgaii  s sexuels  de  chaque 
fleur  des  graminées  : Bot. 

Bamune  , s.  f.  hal.vna  , du  grec 
llù.Ka.ea.  . OU  crie,  de  khioî;  muiiiini- 
fcic  (pii,  a donné  son  nom  à la  fa- 
mille lii's  cétai  és  ; sans  dénis  ; ayant 
la  màchoiie  supérieure  garnie  de 
lames  do  corne  â hords  etfilès  ; 
portant  aiumilieii  du  soinnicl  de  !a 
tète  deux  évents  séparés  ; le  pins 
gros  (les  animaux  connus;  relégué 
maintenant  vers  le.s  polos  , dans  les 
mers  du  Nord  ; aii(|uel  on  lait  I i 
guerre,  pour  en  avoir  l’huile  (jue 
contient  sou  lard,  et  dont  un  seul 
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nnimal  fournit  (|ticl<jiic(ois  plii«  do 
if-nt  tonneaux,  et  pour  en  ülilenir 
les  l'iinons  ou  lames  de  corne  <|ui 
garnisseiil  ses  mâchoires  ; dont  on 
tuï  niaiij^e  (jiie  fjuelqiics  |>arlics  , 
telles  rpie  le  co’ur  et  les  nageoires-, 
dont  les  Groënl amlais  dessèchent 
les  intestins,  ponr  remplacer  les 
ritres;  enlin  , oont  les  niâclioites  , 
an  moins  dés  grandes  r spèces  , ser- 
vent à l'aire  oes  poutres  et  des  so- 
lives. 

R.m.iste  , s.  f.  balista  , du  verbe 
prec  . je  jette;  machine  ilotu 
ee  servoient  les  anciens  , ])Our  lan- 
Cfr  des  pierres;  — poisson  cartila- 
gineux, qui  a les  nageoires  ven- 
iralessüus  les  pectorales  : Mi-t.  nat. 

BAi,is'r£QC'E  , s.  1.  ars  balistica  , 
dit  verbe  , je  lance  , je  jette  ; 
art  de  mesurer  le  jet  des  bombes. 

Ijaelox  , s.  ni.  ampuUa  1 très- 
gros  inatras,  ou  bouteille  ronde  de 
verre  , -à  cou  court,  qui  sert  de 
récipient  à des  liqueurs  ou  autres 
matières  «p.’on  distille  : Chim.  — 
Machine  aérostatique  qu’on  emplit 
tle  gaz  hydrogène,  pour  taciliter 
son  as'ension  dans  les  airs  : Phys. 
pneumalit|ue. 

IlACXii;VHLE  , adj.  balneabilis  ; 
nom  des  eaux  jtroiiros  pour  les 
bains. 

E.CLS.CAtiQtJE  , ailj.  bahamiciis  , 
du  subst.  'alin  baUainum  , et  du 
grec  /2â.A««c»  , baume;  qui  a les 
propriété'  on  baume;  — nom  des 
remèdes  qui  n’ont  rien  d’âcre,  tic 
salé  ni  d’aincr  , et  qui  sont  jtropres 
à adoucir. 

B.cxij.cGr  , s.  III.  ih'li’^atio,fiiîcia; 
circonvolution  de  bande  autour  de 
quelque  partie  du  fiMps  blessée, 
luxée  ou  Ira  tnrée,  pour  la  main- 
tenir dans  l’elat  de  rédm  tion  , on 
pour  contenir  les  conqiresses  et  les 
inédic, miens  qu'on  applique  des- 
sus ; — iir.ivcr  qui  sert  à conlcnir 
les  beruics  ; Cliir. 

ri.wui.  , s.  1.  uvuio  , fiTscin  ; mor- 
ceau de  toile  ronjié  en  long,  ])onr 
lier,  retenir  on  serrer  quelque  par- 
tie du  rorps.  — ligamr.i- 

tei/.scs  I rois  banm  s atlliérentes  i 
la  tunie,ne  rnembr.inense  du  cæ- 
cum. — 1 ,e  mol  b.iiiiic , selon  qiiel- 
«jnes  uns  , dérivé  dn  gnu  fa, , en 
latin  piuhimn  , ijiii  . selon  Suidas  , 
wgiiilic  enseigne  de  guerre. 
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lÎABEE  , ?.  f.  barba,  poil  qui 
vient  a a visage  de  l’hoiiinie  a l’àge 
de  pnherfe  -,  — poila  qu’ont  les  au- 
tres aiiiiiiaiix  au  inenlon  ou  aux 
environs  «le  la  cueuli  ; — pc;t.t<  s 
arêtes  on  cariilag"s  qui  servent  «lu 
iiageoiri-'S  aux  plats  , rmii- 

nie  |.  s tiirb.,ts  , les  barf.ox  s , h-s 
-oies;  — petites  hram  Iks  q 'C  les 
plumes  j(  tient  J di  die  et  j gauc  he  ; 

— amas  icm.irq.iah.c  OU  dilini  de 
poils,  sur  im  cai  (•liiii'-or'  p<  iclt 
d’une  partie  <]uelcoriq!i- ; — loti.;* 
liiets  ou  poils  i|Ui  acriil  au  bout  des 
épis  : Bot. 

H.vnoMÈTitE  , s.  in.  baro’nelrvn  , 
de  , [xjiils , CI  de  , me- 

sure, mot  a mot,  meirre  de  pesan- 
teur ; instruincnt  «pii  indique  h s 
variations  dans  l.i  jiesanteur  «le 
l’atmosphère  : il  est  comjMisé  d’utc 
long  tube  «le  verre  . rcnipli  de  mc«- 
curc  coulant, bien  punlie,  dont  une 
extrémité  est  len«ic^  heniielique- 
inent,  ian«lis  que  l’autre,  qui  est 
ouverte  , plfmge  dans  une  cuvette  , 
Ou  se  recourbe  lonije  d'ain- 
pouie  , sur  I.Kjueile  l’air  agit  par  sa 
pression  , et  tient  le  mercure  elc'  é 
ou  siispen«lu  a la  bautcur  de  vingt- 
sept  pouces  et  quelques  lignes. 

Baros  vxÈstE  , s.  m.  «lu  grec  Sà»«ç, 
pesanteur,  et  <l’a«u»v.  vent;  )-e.se- 
vent  ; — insirumeiit  qui  sert  a p»eser 
le  vent. 

DAROSCOrr. , s.  m.  baroscopium  , 
du  giec  Æ«B«s  , pi  sauteur  , et  de 
extm-j  , je  VOIS  , je  considère  ; nom 
«l’uM  instrument  qui  lait  ■ onnoîlre 
la  pesanteur  de  l’air.  Baro- 

Mtric  F.. 

Bartpitovie.  s.  f.  haryphn/iia , 
«lu  gi'C  .êa.nç,  é.iioiis'é , pesant, 
et  «lê  çïii,  voix;  dil'ticullc  «le  pal- 
ier , d’.iiiiciilpr. 

Bvryte,  s.  f.  d'  . pesan- 
teur; li'ire  ainsi  miinmée  ,'i  raiis<; 
«le  sa  pi’sanlenr  ; inccinnue  dans  sa 
nature;  torienietil  ajealine  ; n'exis- 
tant jamai.s  jnire  , mais  l«viii<>iir» 
iiiii«'.iux  aci«les,  d’on  on  l'extrait, 
par  l’art . en  petites  ni.i.sses  solides, 
itrises  , jvorenscs  . ilni't-.s  qutiiqne 
'«assailles  , âcres  . hrniflnîes  . v éné- 
iienses;  s’eteignant  a l’air  pln.s 
priimptement  que  l.i  eliaux  ; diss«>- 
liihle  «lans  vinut  lois  son  j'iitils 
«l’e.'iu  , qu’elle  a'iisürhr  avec  silUc- 
lucnt;  adhérant  plus  ouc  louîc  au- 
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Kft  base  anx  aciiles  no  devant 
^tro  employée  eu  médecine  iju’a- 
\pc  beaucoup  de  prudence. 

lUsE  , s.  t.  basis,  en  grec  , 
de  jjtÛH  , je  marche;  Ibiuleineni, 
!ii)pui  de  quelque  chose;  — rôlé 
il'im  triangle  opposé  au  sommet; 

surlace  sur  laquelle  on  conçoit 

qu’un  solitle  , comme  le  cône  ou  le 
cylindre,  est  appuyé  ; Géi/in.  — 
'l'erre,  alcali,  ou  métal  qui,  par 
ta  combinaison  avec  un  acide, 
lorme  nn  sel  : Chiui.  — Le  princi- 
pal ou  le  plus  énergi<jue  îles  ingré- 
diens  qui  entrent  dans  nue  com|)o- 
ïiliou  on  prescription  médicale  ; 
J’harm.  — Le  lieu  d’une  partie  sur 
lequel  est  UjU.siee  ou  repose  une 
autre  partie  ; — l’extrémité  inlé- 
rieure  d’une  partie  quelconque; 
Bot. 

Basicaire  , adj.  basilaris , tlti 
grec  , base;  tout  ce«|Mia  r.ip- 
jiurt  a la  base.  — Apophyse  basi- 
laire de  l’occipital;  Anat.  — Style 
basilaire  y qui  naît  de  la  base  île 
l’ovaire  : Bot. 

Basii.icox,  s.  m.  basiliciim  , àu 
grec  , i\)yal  ; onguentauqucl 

on  attribut;  de  granités  vertu.s  ; 
excellent  suppuraiit',  composé,  ite 
poix  noire,  de  résine,  de  cire 
jaune  et  d’huile  d’olive:  Piiarm. 

Basilique,  ailj.  basilicus , du 
grec  , royal  ; se  dit  il’une 

jiartie  qui  paroit  être  jdns  utile 
qu’une  autre,  ou  prétérahlc  a une 
autre  : la  veine  basilique  : Anat. 

Basioglosse  , adj.  m.  hasiotilos- 
sus  , de  , base  , et  de  . 

la  langue-;  nom  des  muscles  qui 
s’attachent  a la  base  de  la  langue. 

Bvssix,  s.  m.  jiehiis , jiartie  inté- 
rieure de  l’abdomen  ; — espace  ou 
cavité  circonscrite  jiar  l’os  s.Kruin 
et  les  os  des  iles,sjtuéeà  l’extrémité 
lie  la  colonne  vertébrale,  au  dessus 
et  entre  les  extrémités  intérieures 
ou  luembres  abdominaux  , conte- 
nant la  vessie,  la  matrice  , et  une 
partie  des  intestins  : son  nom  vient 
de  sa  ressemblance  avec  ce  qu’on 
nomme  conimunément  un  bassin. 

B.issiNf.ii  , V.  act.  jouera  y laver 
avec  de  l’eau  ou  autre  liqueur. 
Ainsi  une  plaie  ou  un  ul- 

««•re  , I ’esf  les  étuver  on  les  net- 
toyer avec  'ptclquc  liqueur. 
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BASsrxr.T  , s.  m.-caliculus  y in- 
vité intniiiiiludirorme  dos  reins  , 
qui  rci^oit  l’uiine  et  la  verse  dans 
les  uretères  : Anat. 

Bas-ten'i  iu;  , s.  m.  alvits.  T'^oyez 
Abdomen. 

Batitur  es,  s.  f.  jil./uiti/iiru,  par- 
celles on  écailles  des  métaux  «pii 
SC  iletachcnt  de  la  masse  , quand 
elle  est  battue  à coups  de  inar- 
Icau.  On  le  dit  spécialement  îles 
écailles  qui  se  dérachent  du  cuivre 
tenu  ronge,  lorsqu’on  le  bat. 

BA'i'RAcnrrE  , s.  1.  halrackiles , 
de  (3cirp«,;^'.ç  , grenouille  ; sorte  ne 
j)ierre  ainsi  nouiuiée,  jiarce  qii'oii 
a cru  qu’elle  se  troiivuit  dans  les 
grenouilles. 

BATRACtEvs  , s.  ni.  pl.  du  grec 
, grenouille;  nom  g.nérl- 
que  lies  reptiles,  ilont  la  peau  eut 
nue,  sans  carapace  ni  écaille.s; 
dont  les  doigts  sont  toujours  sép-i- 
rés  et  sans  ongles  , qui  ne  s’accou-* 
pleut  pas  réellement  , et  qui  sii- 
liisseiil  le  plus  ordinairement  des 
métaniorplios<»s  : llist.nat. 

Baume,  s.  m.  du  grec  ,/2.zAiriuM> 
suc  liquide  ou  concret,  d’ime  oiicur 
aromati(|ne  , sur-tout  a la  chaleur  ; 
d’une  saveur  chaude  , piquante  ; 
doimaut  .1  l’analyse  une  lésine  et 
de  l’acide  henzoïque  ; Lisible  , in- 
llammablc  ; d’une  couleur  varice  ; 
se  ramollissant  dans  l'eau;  solu- 
ble dans  les  huiles  , sur-tout  vo- 
latiles,et  dans  l’alcüliol  ; utile  en 
médecine. 

Béciiiques,  ad),  et,  s.  m.  jd.  be- 
chica,  du  grec  liil,  géii.  /l«xU,  loux  ; 
remèdes  ijni  calment  la  toux. 

Beuf.guar  , s.  m.  sorte  de  vé- 
gélaliim;  mousse  qu’on  voit  scii- 
veut  sur  le  rosiev  églantier. 

Bégaiemexx,  s.  m.  balbuties  ^ 
action  de  bcé'iyer. 

Bégayer  , v.  act.  et  neuf,  halbu- 
rire  y mal  atiii  nier  les  mots  par  nu 
ilët’aut  d’o', •gant;  , parler  eu  iiési- 
t.iui , ou  eu  pronouruut  avec  trop 
de  |iréciij)i ration  ; prononcer  mal 
(crlaif.es  lettres,  comme  l’r,  leu/i  ; 
ce  qii.e  lo.s  Latins  nominoient  blcsi- 
taS;  Ces  vices  viennent  de  ce  que 
la.  lanüiio  ou  ses  liuanu'ns  sont 
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l.rop  courts  ou  trop  |)eii  llexiide.s. 
— Mâcher  les  mots  , comme  .si  l’on 
avoir  la  houchc  pleine,  vire  qui 
^ dépend  d’une  langue  troj;  epaia.s»; 
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ou  tro))  gonflée,  Pt  il’un  trop  grand 
reliiclicmcnt  des  muscles  ijui  meu- 
vent cet  organe.  Les  Latins  don- 
ïiuient  à ceux  qui  en  étoient  aÜec- 
lés  les  noms  de  balatrones  et  de 
hamboliones. 

Belcos  , s.  m.  maladie  qui  at- 
taque les  hommes  , les  animaux , 
la  volaille  même  •,  endémique  dans 
les  contrées  inlectées  de  l’odeur  de 
la  mine  de  plomb  ; accompagnée 
de  langueur,  tie  toiblesse  , de  dou- 
leurs insupportables  , de  liraille- 
mcns  dans  le  ventre,  d’une  cons- 
tipation plus  ou  moins  opiniâtre  ; 
se  terminant  ordinairement  par  la 
mort.— Espèce  de  colique  de  plomb. 

Benatu  , nom  que  les  Arabes 
donnent  à de  petites  pustules  qui 
s’élèvent  sur  le  coqrs  pendant  la 
nuit , après  la  sueur. 

Bénéfice  , s.  m.  ah'i prnfltivium  , 
terme  de  médecine  , employé  pour 
exprimer  un  dévoiement  naturel 
et  spontané  qui  a lieu  sans  aucune 
jiurgaliou. 

Bénin  , igné  , adj.  beni^nin  ; 
nom  qu’on  donne  aux  maladies  peu 
violentes  , et  aux  remèdes  qui  agis- 
sent avec  douceur. 

Benjoin  , s.  m.  henziiuiuvi  , 
liaume  solide  , de  lorme  et  de 
grandeur  variées , de  couleur  rouge 
îu'uue , parsemé  de  |>ctits  grains 
iaiinàtros  , d’une  cassure  vitreuse  , 
qu’oii  obtient  à Sium  et  tians  les 
îles  de  la  Sonde  , en  pratiquaiil 
«les  incisions  dans  l’écorce  de  |)lu- 
siciirs  arbres  , tels  que  le  laitnis 
benzoin  L.  et  le  styrax  benzoin  île 
Dryander;  dont  la  ilissolution  , dans 
l’alcobol,  précipitée  par  l’eau,  cons- 
titue le  lait  virginal;  utile  en  mé- 
decine. 

Ben7,oate  , s.  m.  he?izoas  ; nom 
générique  des  sels  qui  résultent  de 
î’iinlon  lie  l’acide  benzoïque  a une 
Base  quelconque. 

B RNzoÏQii  B , adj . henzoïeus  ; nom 
«le  l’acide  du  benjoin,  volatil  , aro- 
mathiue  , crysiallisablc  , combus- 
tible : t'iiim. 

BÉninÉnu  , s.  in.  espèce  de  pa- 
ralysie très-commune  ilaus  quel- 
ques contrées  des  Indes  Orientales; 
tremltlemcnt  de  Imites  les  parties 
«lu  corps  , accom|iaguc  de  l’immo- 
liilité  cl  de  l’inscusildlilé  des  pieds, 
des  mains  , quelquciois  tic  tous  les  J 
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membres;  maladie  ainsi  appelée, 
parce  que  ceux  qui  en  sont  aÜec- 
lés  jettent  leurs  genoux  et  Leurt 
jambes  en  «levant  ,^et  imii’-nt  ainsi 
la  démarche  «le  la  breltis  «jue  le» 
naturels  du  pays  ajipellent  beri- 
berii. 

Béton  , s.  m.  protogala  ; lait 
trouble  et  épais  qui  v.r  iit  aux  1cm- 
mes  nouvel. ement  accouchées,  et 
aux  bêles  qui  ont  mis  bas. 

Beubrf.  , s.  m.  butjrum  , en 
grec  , da  ÜKs,  vacbe  , et  de 

lïjK  , Iromage  ; crème  de  lait  épais- 
sie à lorce  «l’être  battue;  substance 
nourrissante,  tiisible,  inîiammable  ; 
donnant  de  l’acide  acétique  pyro- 
huileux à la  «lis.'illa'ion  ; dont  la 
quantité  et  la  qualité  varient  selon 
la  nature  du  lait.  — Beurres  métal- 
liques, «lénomination  impropre  de» 
niuriaies  métalliques  sublimés. 

Bézoard  , s.  m.  concrétion  qui 
se  lorme  dans  l’estomac  , dans  les 
intestins  ou  les  voies  urinaires  des 
quadrupèdes.  Bézoard  iossile  ou 
minerai  ; bézoard  tactice  , oxyde 
d’antimoine. 

Bézoardiqc'es  , adj.  pl.  bezoar- 
dica  ; remèdes  qui  ont  les  proprié- 
tés du  héjoerti  ; remèdes  cortliaux 
ou  alexipharmaques  dans  lesquel» 
entre  le  bézoanl. 

Bibliographie  . s.  f.  bihliogn- 
phia  , de  . livre  , cl  de  , 

je  décris  ; la  connoissance  des  li- 
vres , de  leurs  éditions  , etc. 

Biceps,  adj.  purement  latin  , 
pris  subsi.  qui  a deux  tètes.  Sc  dit 
|iar  comi'araisùii  de  tout  muscle 
dont  l.i  partie  supérieure  est  divi- 
sée en  «leux  chels  , comme  le  bi- 
ceps «le  la  cuisse  ou  «lu  bias  t 
Anat.  _ .... 

BiGON.irGÉ  , Ér.  . adj.  biconju- 
satus  ; se  dit  des  icuilles  dont  le 
pétiole  couimun  .se  «iivisc  eu  «li  iix 
rameaux,  charges  chacun  de  deux 
lolioles  : Bot. 

BteORNU  , a«lj.  bxnrais  , terminé 
par  ou  g.inii  de  «leux  pointes  qui 
ressemhicnl  .1  «les  «ocucs  . c«uuiuc 
b's  autiiéres  de  quelques  bniycivs  : 
B«>l. 

BicrspinÊ,  ÉE.adj.  bicii  pidalus; 
se  dit  des  Icuilles  ïendues  au  som- 
met , «le  manière  a être  1 rminées 
par  deux  pointes  di>crguiti.s  et 
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riressëes  ; se  dit  également  de  toute 
autre  partie  teroiincc  ainsi. 

Bidenté,ée,  adj.  buhmtatus;  se 
dit  du  calice  dont  le  bord  ou  limbe 
a deux  dents  : Bot. 

BifèrE  , adj.  /uyi-’r  ; se  dit  des 
plantes  qui  tleurisscnt  deux  lois 

l’an  ; Bot.  , 

Bifide  , adj.  bifidus  , divise  lon- 
gitudinalemeiU  , on  environ  jus- 
qu’à moitié  , en  deux  [larties  .sé- 
jiarées  par  un  angle  rentrant  aigu  ; 
ou  moins  protondéinent  , ces  par- 
ties étant  trop  étroites  pour  rece- 
voir le  nom  de  ilents. 

Biflore  ,ailj.  hiflorus  , qui  porte 
deux  Heurs  ou  plusieurs  distinctes 
deux  à deux. 

Bifurcation,  s.  1.  bifurcatio  , 
division  en  deux  branclies  *,  biliir- 
caiion  des  veines,  desartères  ; Anat. 
— Lieu  où  une  tige,  une  brandie, 
une  racine  , etc.  se  divise  en  deux 
et  fait  la  fourche  -,  stigmate  biiur- 
qué  ; Botan. 

Bigame,  adj.  bigamus,  compose 
de  J'iç  , deux  fois  , et  du  grec  ya/xoç . 
mariage;  marie  en  meme  temps  à 
lieux  personnes  , ou  qui  a été  marié 
deux  fois. 

Bigamie,  s.  f.  bignmia  , du  grec 
lu , deux  lois  , et  île  , mariage  ; 
état  d’une  ])ersonne  iiigame  dans 
les  deux  acceptions,  Bigame. 

Bigémisé,  èe  , adj.  bigemuujtus; 
se  dit  des  fleurs  qui  croissent  au 
nombre  de  quatre  deux  a deux  , 
sur  un  pédoncule  commun  ; Bot. 

Bijugées,  adj.  1.  pl.  bijugata  ; 
se.üit  des  folioles  placées  , deux  a 
lieux,  au  nombre  de  quatre  , sur  un 
pétiole  commun  : Bot. 

Bile  , s.  1.  bilis  des  Latins, 
des  tJrecs  ; inaiièrc  animale  p.irti- 
cidière  , liquide  , amère,  jaunâtre, 
savonneuse  , composée  de  soude, 
il’une  matière  huileuse  et  d’un  peu 
il’albuinine  ; dont  la  sécrétion  sc- 
iai t dans  le  toic , et  qui  se  rend  i m - 
inéiliatement  dans  le  duodénum 
.sous  le  nom  de  bile  hépuLitjue  , ou 
ilans  la  vésicule  du  fiel  , d’où  elle 
coule  ensuite  dans  le  iliiodéiinm 
sous  le  nom  de  hile  cystique 

Biliaire,  adj.  biliaris,  biliarius; 
se  dit  des  organes  qui  ont  raiiport 
à la  hile;  conduit  biliaire.  — Cal- 
culs biliaires  , matière  huileuse  , 
tüucrete  j ailigocireusc  , déposée 
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de  la  bile  , inflammable  , tres-ht- 
sible  par  la  chaleur,  soluble  dans 
les  alcalis  , les  luiiles  , l’alcohol, 
l’étiier. 

Bilieux  , eiise  , adj.  bUiosus,  qui 
abonde  en  bile  ; \e'nit  bilieux,  tem- 
pérament bilieux. 

Bilobé,  ée,  adj.  hilohus  , bilo- 
hatus  , dont  les  deux  divisions  soni 
séparées  jiar  un  sinus  obtus, on  plus 
ou  moins  arrondi  à son  tond;  Bot. 

Bilogulaire  , adj.  biloculari^, 
qui  a deux  loges  , eu  parlant  îles 
fruits;  Bot. 

Binocle  , s.  m.  de  bis,  deux  fois, 
et  d’oculus,  œil  ; télescope  où 
l’on  se  sertilesdeux  yeux  : Optique. 
— Bandage,  iju’oii  applique  sur  les 
yeux  ; Cliir. 

Binôme,  s.  m.  du  latin  bis,  en 
grec  J-îç,  deux  fois  , et  itew^iü,  part , 
division  ; qu.intité  algébrique  com- 
posée de  lieux  termes  unis  par  les 
signes  ]diis  ou  moins.  Ex.  a -j-  b. 

Biographie,  s.  i.  biograpliia,  i\e 
/Sioç , vie  , et  de  yfccya  , je  décris; 
histoire  de  la  vie  des  individus. 

Biparti,  ie  , adj.  hipartitus  ; se 
dit  des  feuilles  dont  la  division  ou 
scissure  excède  le  milieu  île  leur 
longueur  , ou  s’avance  plus  ou 
moins  près  de  leur  base:  Botan. 

Bipartible  , adj.  bipariibilis  , 
qui  peut  se  diviser  spontanément 
en  deux  parties. 

Biparti-lobé  , ÉE  , ad),  bipar- 
lito-lobatus  , diffère  de  biparti , en 
ce  que  la  scissure  des  touilles  est 
obtuse. 

Bipède  , s.  m.  et  ailj.  bipes  , ani- 
mal à deux  pieds  : ilist.  iiaN 

Bipinnatifide  , adj.  bi pinnati- 
fidus  ; se  dit  des  feuilles  piimati- 
fiilcs  dont  les  lobes  ou  lanières  sont 
clles-inéines  ])innatiHdi-s  : Bot. 

Bipinnée  , ailj.  t.  bipianalus  ,*  se 
ilit  ilesteuillcs  ilont  le  |>ètiole  coin- 
imin  a des  rameaux  qui  portent  les 
folioles  : Bot. 

Bisvnnuei.  , ELLF, , ailj.  biciiiiis, 
qui  dure  environ  deux  ans. 

Biscuit  , s.  m.  bi.scoctus  , pain 
cnit  deux  fois,  tju’oii  mange  sur 
mer  ; pâtisserie  île  larinc  , il’œuls 
et  de  sucre. 

Bisf.xe  , ou  Bisexuel  , elle  , 
bisexuintis , qui  réunit  les  deux 
sexes.  Voyez  Hermaphrodite. 

Bismuth  , s.  m.  visinuluni , iné- 
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tal  (l’un  blanc  jaiiiiâirp, (l’une  odeur 
et  d’une  saveur  sensibles  ; pesant 
y, 020  , et  9,822  (juiiul  il  est  fondu  ; 
li:i{>ile  et  se  réduisant  en  grenaille 
sous  le  marteau  ; rrès-laïuelleux  ; 
en  octaèdre  légulier  dans  sa  forme 
jn  iniilive  , en  tétraèdre  régulier 
dans  sa  molécule  intégrante  ; fusi- 
ble à la  simple  flamme  d’une  bou- 
gie ; soluble  avec  effervescence 
dans  l’acide  nitrique,  en  y légan- 
dant  un  nuage  d’un  vert  jaunâtre  •, 
se  précipitant  de  ses  dissolutions 
dans  les  acides  par  l’addition  d’une 
(crtaine  nuaniiic  d’eau  pure;  inal- 
térable, à l’air  froid  et  à l’eau;  oxy- 
dable par  rintermcde  du  caloriq  ue  ; 
employé  comme  métal  dans  les  al- 
liages , comme  oxyde  dans  les 
émaux,  dans  la  verrerie  et  la  por- 
celaine ; servant  aux  femmes  pour 
rouvrir  leur  peau  , sous  le  nom  de 
blanc  de  lard  , qui  n’est  autre  chose 
que  l’oxyde  de  bismuiii  , jrréparé 
avec  son  nitrate  décomposé  par 
l’eau. 

Bistouri,  s.  m.  scalpellus , de 
sru/po  , j’incise  ; intrument  de  chi- 
rurgie , propre  â faire  des  inci- 
sions. 

Btsui.CE,  adj.  et  s.  m.  bisulcus  , 
de  fus,  deux  lois,  et  de  sulcus  , 
fente;  se  dit  des  <]uadrupèdes  .1 
j)ied  fûurchn  ou  partagé  en  deux 
jHiintes. 

Biterné,  ée  , aiV].  bilerna lus  ; 
se  dit  des  feuilles  dont  le  pétiole 
commun  se  partage  au  sommet  en 
trois  rameaux  portant  chacun  trois 
folioles  ; Bot. 

BiTUJiE  , s.  m.  bitumen  , fossile 
liquide  ou  solide  , huileux  , cliar- 
honné  ; provenant  de  la  décompo- 
sition lente  des  végétaux;  pesant 
de  0,84/5  â 0,8780  â l’état  liquide  , 
et  i,to44  à l’état  solide;  siirna- 
géant  quelquefois  l’eau  ; très-fria- 
Ide  et  s’émenant  sous  les  doigts  ; 
(omhtisiihle  eu  répandant  une  lu- 
iiu'C  épaisse  , accompagnée  d'une 
«deiir  foi  te  et  âcre;  ne  donnant 
jioini  d’aminoniiiqne  â la  distilla- 
tion , et  laissant  un  résidu  peu  con- 
tidérahle  ; employé  pour  les  usages 
économiques  et  médicamenteux. 

Bitumineux,  EusE,ad.  hitnmino- 
st/.s , (plia  les  qualités  du  bitume. 

Bitu.minisation  , s.  f.  de  bi/u- 
fuen  , bitume  ; cliaugemciu  des 
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substance»  végétales  on  animales 
en  bitume  , après  la  destruction 
ou  suspension  du  principal.  Voyez 
Bitume. 

Bivaeve,  adj.  bivalvus  y bival~ 
t'ulusy  qui  a deux  valves,  deux  pan- 
neaux , ou  deux  barians  ; nom  de  la 
capsule  ou  gousse  des  iruîis  qui  se 
partagent  en  deux  en  s’ouvrant  lon- 
giii.uiualenient  ; Bot. — (Coquillage 
a deux  jiartles  . comme  l’huître  , la 
moule  ; Con*  hil. 

Be.CSC- DE  - CH.SMPIGXOSr  , S.  IH  . 
pc-liis  plants  enracinés  que  les  ma- 
raicliers  trouvent  tous  formés  sur 
du  tumierou  sur  d’anciennes  cou- 
ches , et  qu'ils  sèment  fur  de  nou- 
velles couches  préparées  pour  cet 
effet. 

Blanchet,  s.  m.  drap  blanc  pour 
filtrer  les  sirops  ; Phar. 

Beexde  ou  Fausse  Galèse  , 
s.  m.  sulture  de  ziiic. 

Blennorrhagie,  s.  f.  blennor- 
rhagia  , de  mucosité,  et  de 

iiu,  je  cou'e  ; littéralement  flux  ou 
écoulement  de  mucosité.  Nom  que 
les  modernes  substituent  à celui  de 
gonorrhée  , qui  n’est  q^ne  le  ca- 
tarrhe de  l’nrétre  , ou  l’inflamma- 
tion de  la  membrane  muqueuse  de 
ce  can.il,  produite  par  le  virus  vé- 
neiien  ou  tout  autre  irritant  , et 
accompagnée  de  titillation,  prurit, 
douleur  ",  tension  , courbure  du 
membre  viril  , arec  ou  sans  écou- 
lement d’un  liquide  d’abord  lim- 
jiide  , jaunâtre  , puis  opaque  , con- 
si.stanr  , jaune  , verdâtre. 

Blennorritée.  s.  f.  hlcnnorrhopa, 
(lu  grec  (ixiiKL,  mucus  , et  verbe  f’t* , 
jv  coule  ; écoulement  chronique  de 
muens  ; gonorrhée  chronique  ou 
cai.irrhe  chronique  de  l’urèire. 

Bl.ÉPHAROrTOSIS  , (lu  grcc 
yatii,  paupi(‘re  , et  de  vTisu,  chute; 
relâchement  ou  chute  des  pau- 
pioies;  maladie  dans  laquelle  on 
ne  peut  relever  la  paupière  supé- 
rieure. 

Bi.ÉniAROTis  . s.  f.  de 
p.iupière  ; inllamniation  des  pau- 
pièies. 

Blessure,  s.  f.  vulnus  , plaga. 
Voyez  Plvik.  — üe  dit  aussi  de  la 
méiiorrhagic  sanglante  des  femmes 
grosses. 

Boback  . s.  m.  espère  de  mar- 
motte du  Nord,  dont  les  chasseurs 
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«V  zibelines  recherchent  beniicouj) 
les  terriers  pour  prendre  le  lo  n ei 
les  racines  sitcculentes  iju’clles  ^ 
ciiiniauasinenl. 

Booard  , s.  U),  machine  pour 
broyer  la  mine  avant  de  la  tondre. 

Bocaruaoe,  s.  m.  opération  (jui 
consiste  .à  bocarder  la  mine. 

Bücaruer  , V.  a.  passer  an  bo- 
card. 

Bochet  , s.  m.  hochetum  , se- 
conde décoction  des  bois  siulori- 
fiqnes. 

Bots  , s.  m.  ligniim  , en  giec  Iva»»', 
mais  le  mot  Iran^ais  dérive  île  Ssw  , 
d’où  l’on  a lait  ,?oexM , jelaoute', 
substance  dure  et  com[)acte  , lor- 
inée  lie  libres  lignimses  , île  vais- 
seaux lyuiphatiiiues  , de  vaisseaux 
propres,  de  trachées  et  île  tis  n 
cellulaire;  contenant  la  moelle  au 
centre  ; recouverte  à l’extérieur  du 
lihcron  livret  et  de  l’écoice  ; com- 
posant le  tronc  et  les  branches  des 
arbres  et  des  arbrisseaux. 

Boisson,  s.  1.  polus  , potio,<\c 
potare  ,ho\ve  \ liqueur  qu’on  boit; 
bnissorn  aqiieuies,  spintueu^fs  , etc. 

Boitement  , s.  ni.  cUiiuUcatio  ; 
l’action  de  celui  qui  boite  .i  cause 
de  quelque  incommodité  dans  les 
organes  du  mnreber. 

Boiter  , v.  n.  chutdicare  , clo- 
cher ou  ne  ])  is  marcher  droit. 

Boiteux,  euse  , adj.  claudus  , 
celui  ou  celle  qui  lioite. 

Bol  , s.  m.  boliis,  du  grec 
morceau  on  bouchée  ; médicament 
mollet  , réduit  en  boule  , qu’on 
avale  en  une  seule  lois.  — JJol ou 
\crrc  bolairc  , sorte  de  terre  argi- 
leuse, douce  et  onctueuse  au  tou- 
cher, qui  se  divise  aisément  dnii 
l’eau. 

Boi.inES  , s.  m.  pl.  de  fiUn  . jet , 
ilcrivé  de  , je  jette  , je  l.mce  ; 
— corps  tombes  de  l’atuu»?plu  re 
en  diflérens  lieux  de  la  terre  , vul 
gairement  nommes  picrre.s  tom- 
bées du  I iel. 

Bo.MBfATE,  s.  m.  bombya'i,  nom 
générique  des  sels  ijui  résultent  de 
l’union  de  l’acide  bonibique  avec 
une  base. 

Bombicp.  , s.  m.  pl.  bomhyce  , du 
grec/Ss/iC,? ,ver  qui  bourdonne;  gen- 
re d’insectes  lépidoptères  à langue 
courte  .dans  lequel  est  comprise  la 
«hcnille  qui  donne  la  soie  tbniOHi. 
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BoMniQUE , adj.  boiiibjcus , du 
grec  ver  i|ui  bourdonne  ; 

se  dit  d’un  acide  qu’on  extrait  de  la 
chrysalide  du  ver  à soie. 

Büotks,  s.  in.  boofe^  , du  grec 
/3ovt»i,  hoiivier,  ou  de  je  l'ais'pai- 
tre;  — nom  il’uuc  conslei  latiou  ho- 
réalc,  voisine  de  la  grande  ourse  : 
Astron. 

Bor.vCiiiue  , adj.  bomciens  ; se 
dit  d’un  acide  à l'ailical  inconnu  , 
qu’on  extrait  du  borax  du  com- 
merce ; lamelleux  , micacé  , onc- 
tueux , d’une  saveur  salée  , Iraîclie  , 
peu  (lissoluble  dans  l'eau;  leinoiii* 
énergique  des  acitles. 

Borate,  s.  ni.  bonis;  nom  gém- 
l'iquedes  sels  qui  lésiillent  de  I u- 
iiiuii  de  l'acide  boracique  avec  une 
base  : Chim. 

Borax  , s.  m.  borax , sel  ; borate 
sursaturé  île  soude  , ou  iinioti  île 
l’acide  boracique  avec  la  soude. 

Borboryome,  .s.  m.  borbuiytr/itus, 
en  grec  , bruit  sourd  , 

imaimire  , m rjve  do  , je 

lais  un  bruit  sourd  ; bruit  excité 
dans  les  intestins  par  des  vents  on 
ilatuosités  qui  les  ilisteiulenl. 

Boréai.,aee,  od\.  borealis  , en 
grec  (Sopuaiot , du  coté  ilu  nord  , sep- 
tentriiiuai. 

Borée,  s.  ni.  boreas  , en  grec 
3opsm,  aquilon,  vent  ilu  nord. 

Borone  , adj.  m.  et  s.  codes  , 
unoculus  , liiscus  , qui  n’a  qu’un 
œil. 

Borozaie  ou  le  Zail  des  Etbio- 
]iicns , s.  m.  maladie  épidémique 
dans  les  contrées  qui  bordent  le 
Scncgal  , attaquant  particulière- 
ment’ les  paities  de  la  génération , 
produite  par  l’usage  iiiiinoiléré  des 
ieniuies;  ilitléreiile  néanmoins  de 
la  verole,  nommée  a\ab  dans  les 
liommcs  , et  asuihatur  dans  les 
lemmes. 

Bosse  , s.  1'.  gibbus  , gibha,  émi- 
nence de  chair,  ou  grosseur  ex- 
il lordiiiairc  formée  |)ar  un  vice  de 
conlormatioii  lie  l’épine  du  dos 
( raebis)  ou  des  os  de  la  jHiitriiie  ; 
ruHure  qui  provient  de  coiilusioii; 
Cbir. 

Bossu,  UE  J ailj.  gibber  , qui  a 
une  bosse. 

Bostr  y 'U  iTR  ,s.  f.  boslrychites  y 
du  grec  iJieTpvÿ-.n  , cbevcluic  ; pierre 
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figiir('r‘  qui  rosspmble  à la  clieve- 
liirc  (l’une  Icnime. 

Botai.  , adj.  in.  se  dit  d’un  trou 
découvert  ]>ar  un  médecin  uoninié 
BolaK  et  par  où  le  sang  passe  de 
l’oreilletle  droite  du  cœur  dans 
l’oreillette  gauche  che-/,  le  lœtus. 

Botanique  , s.  i.  botanica  , du 
grec  fiiTam  , herbe  , qui  vient  de 
fiijk,  aliment  , ou  de  Ulu  , je  nour- 
ris ; scient  c ou  partie  de  l’instoire 
naturelle  qui  a pour  objet  la  con- 
noissance  méthodique  des  végé- 
taux ,ct  de  tout  ce  qui  a un  rapjiort 
immédiat  avec  le  règne  végétal. 

Botanisi'e  , s.  m.  botanicus^,  en 
srcc  ; Celui  (^ui  connoît  les 

plantes  méthodiquement , qui  sait 
saisir  les  vrais  rapports  qu'el.es 
ont  entr’clles,  et  déterminer  avec 
précision  leur  ressemblance  (it  leur 
dit'iércncc  spécifique  et  relative. 

Botanouogte  , s.  1'.  botnuologia  , 
de  fiizàn  , herbe  , et  de  , dis- 
cours ; traité  raisonné  sur  les  plan- 
tes ou  la  botanique. 

Botheion,  s.  m.  en  grec 
petite  fosse  , de  Êsîçor , fosse  , ca- 
vité-,  nom  d’un  petit  ulcère  creux 
qui  se  forme  sur  la  cornée  trans- 
parente et  sur  l’opaque. 

PoTBYTE  , s.  m.  botryles  , du 
C,  r jSorpvç , raisin  ; sorte  de  cadmie 
iirèlée  , (pii  ressemble  à une  grappe 
de  raisin.  _ 

Bouche,  s,  f.  os  des  T atins,  nlu» 
des  Grecs  ; ouverture  ou  cavité 
première  qui  rectoit  les  alimens  , 
les  dispose  à la  'digestion  , et  les 
rend  propres  aux  changemens  ul- 
térieurs nii’ils  doivent  subir  par 
l’action  dés  autres  organes  ; partie 
d’une  texture  très  - complexe  , où 
l’on  distingue  la  fente  transversale 
1'ormè‘C  par  les  deux  lèvres  , la 
voète  fornice  par  l.a  disposition  des 
os  de  la  face  et  de  plusieurs  mus- 
cles , la  langue  , qui  est  1 org.iuc 
du  goèf  . pf  les  glandes  saliv  aires, 
la  ]iarotide,  la  souinaxillairc  et  la 
soulingmile. 

Boi  ( T.i  viFNT  , s.  ni.  infihulatio  , 
opération  par  laquelle  ou  réniiis- 
soit  autK'fois,  au  inoven  d’iino 
boucle  ou  d’un  anneau  . les  parties 
dont  la  liluMtéi">f  necessaire  pour 
la  uénératiiul  . afin  d'empi'rlier  les 
garçons  de  gâter  leur  voix  , par 
le  commerce  piéiuaturo  des  Iciu- 
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mes  , on  d’épuiser'  lenrs  'forcei 
avant  l’âge  de  vingt -cinq  ans, 
époque  a laquelle  il  étoit  jiermii 
de  se  marier. 

Boues  , s.  f.  pi.  balnea  cœnosa  ; 
espèces  (le  bains  qui  ne  dilfèn-nt 
des  bainsordiiiaires  que  par  la  con- 
sistance des  matières  dcjnt  ils  sont 
formés-,  vrais  bourbiers  o’où  s’ex- 
hale une  odeur  sulfureu‘e  et  ma- 
réc.igc-iise  ; telles  sort  les  boue? 
de  Saint-.Amand  . (le  Bagntres-de- 
Liiclion  , de  Barbotan  , où  l'on  se 
]>longe  jusqu’au  cou  , pendant  les 
grandes  chaleurs  de  l’été  , ]>our  se 
guérir  de  douleurs  rhumatisma- 
les , etc. 

Bouffie  ,v.  act.  inflare  , enfler; 
se  dit  le  plus  c rdiiiairemeni  des 
chairs.  L’bydropisie  bouffit  le  vi- 
sage. 

Bouffissure  , s.  f.  tuner,  infUi- 
tio  , enflure  des  ch.  irs. 

Bougie,  s.  f.  candduJa  , virgj. 
cereala  , petite  verge  cirée  qu'on 
introduit  dans  Tuiclre  . pour  en 
opérer  la  disatation,  etc. 

Douuimie  , s.  f.  boulimia  , da 
grec  é'5vAi.(e.ç,  formé  de  !^i  . particule 
aiigmcntative  > et  de  >u/x£(  , faim  ; 
faim  excessive  , accompagnée  de 
foiblesse  et  de  dépérissement. 

BouRtn-i-OX,  s.  m.  corps  filireui , 
blanc  , épais  , tenace  , élastique  , 
qu’on  apperçüit  au  centre  des  tu- 
meurs inflammatoires,  telles  que 
le  luronde  , lorsque  la  suppuration 
c.st  ét.ibl'C.  Celse  le  désigne -par  le 
mot  l.vtin  pus,  et  Pline^^par  celui 
de  sanies. 

Bovrivonnet  , s.  m.  piilnllus  , 
rbarpie  roulée  en  forme  d'olive  , 
qui  a le  même  usage  que  le  plu- 
masseau. 

llouRGEON  , s.  ni.  gemma  , ocu- 
liis  , hybernaciiltim  , petit  corps 
arrondi  ou  allongé  qui  naît  sur  les 
branches  d s arbres  et  des  arbustes, 
aux  .aisselles  des  Iciiilles  ; composé 
ordinairement  d’écaillcs  dures  , 
velues  en  dedans  , serrée.s  les  unes 
nvnire  les  autK's,  et  disposées  de 
manière  .à  lormer  un  asyle  sûr  .aux 
jeunes  parties  de  la  plante  qui  y 
sont  reulcrmces  pendant  l'iiiver  ; 
produisant  au  nrinicmps  des  letiil- 
les  , des  l'ranclics  . des  fleurs  , et 
(les  fruits  : Bot.  — Se  dit  aussi  des 
boutons  rouges  , papulœ  , qui 
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poiis'^prt  nn  visage  de  ceux  qui 
sont  ècliaiitïés. 

Houusks,  s.  f.  pi.  enveloppe  ex- 
térieure lies  lesiiculcs.  7 üj.  ooHü- 
lüM. 

Bouton,  s.  ni.  en  boianiqiie  , le 
inôiiie  que  bciii'geon  ; en  méde- 
cine papiila  , tabcrculum  , tul-cr- 
cule  ou  petite  tumeur  rouge  qui 
s’élève  sur  la  ])eau  , principaleincnt 
au  vi'age.  ”oui!Oi:ON. 

l’ouTUKE,  s.  t.  lalüii  ; liranelie 
de  plante  liuiieuse  qui  , re()laiiiée  , 
preiul  ratine  : Bot. 

Boy.w  , s.  ni.  inteitinum . 7'oy. 
Intestin.  On  n’est  pas  d’accord 
sur  l’origine  de  te  mot  ; suivant 
jtlénage , il  rlérive  de  botcllinn  , 
diiniiiulit'  de  biioto  ou  l’iiolo  , qui 
signifie  vide  ; suivant  Bord , do 
vnye  , d’où  est  venu  , dit-il  , le 
nom  de  long  boyau  , (]ui  est  une 
voie  longue  et  étroite.  Il  lueteud 
qu’aulrtidis  on  di.soit  voyau,pou\' 
dire  les /loynitr  des  animaux,  parte 
qu’ils  servent  de  \oie  aux  viandes 
et  aux  excrémens.  Du  Cange  as- 
.sure  qu’on  disoit  aulrerois  boël  et 
Ixniél  , et  croit  (|u’il  vient  de  bolu- 
lus  , qui  sigiiilie  aussi  boudin. 

BB.vriiiAi.  , .VUE  J ailj.  brachialis, 
qui  a rapport  au  bras  ; le  triceps 
brachia!. 

Bb  VCHYCATALETTrQrE,  ad).  hrO- 
chycn tnlcpticiis  , ilu  grec  /Sfajrùç , 
court,  et  de  xaroMl-cu  , je  laisse; 
se  dit  fies  vers  aux  quel»  il  manque 
un  pied. 

' Brachylogie  j r.  t'.  brochilogia  , 
de  jEpaj'iv  , court , et  fie  xéveç , mot 
ou  sentence  ; sentence  hlirégée 
comme  les  apliorismcs  d'IIippo- 
ciatc. 

Br. ArttYPNÉE  , s.  f.  brachypnœa  , 
de  , cimi  t , et  de  itr.»  , ha- 

leine , respira  icn.  Bespimlion 
courte  et  sans  lerdenr  ( Ilipp.)  ; 
respiration  courte  et  lente  , par  de 
longs  inlerv.illes  ( (îalien.  ) 

B R. Vf  :it  Y POTE  , adj.  ers.  ni.  bra- 
chypoius  , biachypola  , en  grec 
, on  /tfœj-v'v'.nt  . composé 
<le  tfa.yi.ii  , coiii  I , ( t (Ic  mu,  je  bois  , 
Ou  ncri.^ , buveur;  petits  buveurs; 
ttoni  c^n' Hippocrole  donnoit  aux 
lrénéti'|ues  , parce  qu’ils  boivent 
P"'i  et  souvent. 

Bbaoiiypière  , s.  in.  et  adj. 
"ruchypierus  , du  grec  court , 
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et  (le  srrtptr  , aile  ; qui  a les  aile* 
courtes  ; nom  qii’oii  tlorine  à cer- 
tains oiseaux  palmipèdes  , «lui  ont 
les  ailes  Irès-toni tes. 

Brachîstociihone  , s.  i.  bra- 
chystoch rouis  , de  (SpéKintev  trés- 
f onit  , et  (le  ;rpsm  , temps  ; tourbe 
de  la  plus  vile  descente  ; c’est  la 
cvcloïiie. 

I'ractée  , s.  t'.  hrneten  , petite 
féiiillc  (|iii  naît  avec  les  (leurs  , et 
qui  est  toujouis  ililtéienit  du  reste 
des  teuilles  , par  sa  lorme  , par  sa 
couleur  , par  sa  substance. 

Bractéifère  on  Brac  i été,  ée  , 
adj,  brncteifcr  , brartcalus  , qui 

poiie  on  ' SI  a<  (oni()agiié  d’une  ou 
ilo  plusieurs  brat  tees. 

Br  AOYPEPsiE  s.  \ . brmlypepsia  y 
en  gic  . coni|)Osé  de 

ÆpaiTijç  . lent.  I.iulil,  et  i.c  tu  uru , je 
cuis,  ou  de  7r«4u-  eoclion  ; iligeslioii 
leiile  , loible,  cT  ini ])arlai le. 

Br  vNCiTE  , s.  f’.  raanis  . du  grec 
lifayjut  composé  di'  cmirt  ; 

jet  lie  bois  ([ne  pniissi*  le  lioiic  d'iiti 
arbre;  petite  veine  et  petite  artère 
qui  tiennent  aux  grosses. 

BRANf  iiiES  , S.  1.  ])l.  l)raiic!uæ  f 
du  grec  ^fàyyia  , ut.  1 CS  ouïi's  de* 
[loissoiis  ; organes  placés  des  deux 
cotés  de  la  tète  , et  conijiüsés  de 
lames  disposées  le.s  unes  à ( ôté  des 
antres  ; tantôt  coiiveiTs  par  une 
plaque  osseuse  mobile  , qu’oii 
nomme  opercule  , tantôt  d’une 
simple  ineinl  rane  percée  irmi  ou 
phisienrs  lions  : à l’aide  de  ces 
organes  les  poissfvns  [larnissent 
exprimer  l'air  de  l’can  qu’ils  ava- 
lent. 

Btivs  , s.  ni.  brachiuui  , du  grec 
t^ay'iui.  membre  du  co’jis  liumaiu 
qiii'i-.ent  I ré|!aiile  •-  divisé  en  bras 
piT|)rem(Til  dit,  jusqu’au  eouile  , 
(Il  avant-bras,  jusqu’. ui  poignet, 
et  en  main. 

Bp.  \ V EU  , s.  m.  bmchcriuni  , lian- 
dnge  pour  li-s  bernies.  Ce  mot  , se- 
lon fpielqiies  uns  , vient  de  brak  , 
qui  , en  terme  di‘ I .oinbardie  , si- 
gnifie rnntnrc  ; mais  Du  (.'a/i/je  le 
fait  venir  de  biac/tis  ou  b rat  ci  s- , 
pa  ce  ([II’ il  se  met  sous  les  braies; 
il  le  noinitie  ùrachri ioiii/n  en  latin. 

BrÉdiSSURE,  s l.lrismus  r.(rpi\- 
tratiis  ; iuipossibiiilé  d’ouvrir  la 
bouche  , causée  par  l’agglu'iiia- 
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tKiii  «le  la  i»ariic  iiiicrne  «les  jours 
pvec  les  {;tii(ivcs  ; souvent  l’eifei 
(ie  la  s.ilivation  mercurielle  après 
lr;f]uelle  les  malades  sont  comme 
Liitlés. 

Hkegma,  s.  ni.  en  grec  fifiyjLo., 

, lie  < j’arrose  ; j’iin- 

II  i de  -,  sommet  «le  la  tête,  ainsi 
nommé  parce  que  , «lit-on  , cette 
partie  est  toujours  lort  lmmi«le 
«liez  les  enfans. 

l’nOMOGKAPHiE  , s.  f.  hromogrü- 
j)hia  , «le  ^Çi/j.0.  ■,  aliment  solide, 

PI  «le  JC  iiécris  -,  «iescripiion  , 

imité  «les  alimens  soli«les. 

Rkonches,  s.  t'.  1)1.  broiichia  ou 
broncha,  en  grec  /}^iyyt(  , gosier, 
«le  <?fiyxa,  j’avale;  le  gosier  ou  la 
iracliée-artère  , selon  Hip))Ocraip 
Pt  Galien  ; aiijour«l’luii  les  ramili- 
«ations  «le  la  trarliée  - artère  qui 
«ominisent  l’air  dans  les  poumons: 
/mat, 

IjpoNCHiAE  , ALE  , 3(1  j.  brojichia- 
7(.s , qui  a rapport  ou  appartient 
aux  lironclies. 

Bbonchocèle  , s.  m.  broncho- 
cèle, ùotium,  hernia  gulluralii  , 
natta  , du  grec  iSjtyy/.ç  . gorge  , et 
de  maü  , tumeur  , licrnie  ; goitre  , 
lie  nie  guttiirale,  tumeur  du  cou  , 
eiiire  la  peau  et  la  trachée-artère. 

IIroiscjiotomie  , s.  1.  brouchoto- 
ntin  , de  , la  gorge  , la  tra- 

« hoe-artere  , et  «le  tt.uiü.-,  je  coure  ; 
opération  de  cliinirgie  «|ui  consiste 
h ouvrir  latrachée-artère,  soit  pour 
en  pxlraire  quelque  corps  étranger, 
soit  pour  faire  entrer  l’air  dans  les 
]iüu liions  ; Cliir. 

r.TiONTiAS  , s.  m.  brontias,  du 
grei  (ÈjcFTaw,  je  tonne  ; sulluredelcr, 
ainsi  ajipelé  à cause  du  son  qu  il 
)«  ud  quand  on  le  frajipe. 

linnxze  , s.  m.  œs  , (vris,  du  grec 
ffs.'ià»',  je  tonne,  ou  «lc/?p';c»,  jc  iré- 
II  is  ; alliage  de  ciiitre  et  «l'étain  , 
ti  «■s-sonore. 

linon  , s.  m.  dnipa  , cullioca,  vi- 
ride  iincis  jjufanicn  ; cnvi'lop]ie 
verte  «les  noi.x  . inaii<’'re  colorante, 
aslriugeiite  , « onteuantilu  tannin. 

lîu inssEviEN  i , s.  U},  frcniitwi,  du 
grec  ^iiy/xU  • Il éiuisseiiirnt  ; bruit 
fonl'ii.s,  iiiuriiiuie  qui  fiappe  l’o- 
reille. 

TiEtiT.tutE  , s.  f.  nnibvstio  , adw;- 
tjii , combuitio  , in  pression  «lu  feu 
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sur  la  peau  , qui  produit  une  solu- 
tion d(-  continuité  ou  une  plaie  ac- 
tomp.sgnée  «rinfiamniatioii. 

IIbl'ie,  s.  1.  brutuni , animal 
privé  de  raison. 

P.vr.ov  , s.  III.  -bubo  , du  grec 
hxCit , aine;  tiini'iir  d’une  glande  , 

Pt  pariiculiérement  des  aines  , 
ronde  ou  ovale  . dure  , llegino- 
neuse , ar coinpagnée  de  rougeur, 
de  chaleur  , d«-  douleur  et  de  pul- 
sation , produite  le  plus  souvent 
par  la  résorption  du  viius  véne- 
rie n. 

Li  BCiTvor.Ki.E  , s.  m.  bubonocele  , 
en  grec  de  aine  , et 

de  , iiiineur;  hernie  incom- 
plète de  l’aine , c’esi-à-«iire  hernie 
produite  par  le  déplacement  de 
l'intestin  eu  de  l’épiploon  , ou  des 
deux  ensemble  , et  bornée  au  pli 
de  l’aine. 

Büccal  , AEE  , adj.  buccàlis  ; .se 
dit  des  parties  qui  ont  rapport  a la 
boticiie  ; — glande  buccale. 

HuccixATErR , s.  m.  prisadjecriv-. 
buccinalor  , trompette  ; qui  sonne 
de  la  trompette  ; c’est  le  noir,  «l’un 
muscle  qui  gonflo  les  joues  quaml 
on  sonne  «le  la  trompette. 

Bceosite  , s.  f.  bufonites,  du  la- 
tin bufo  , crapaud  ; pierre  «ie  cr.i- 
painl  ; pétr;Ec.îîion  ainsi  nommée  à 
cause  «ie  sa  lormc. 

Clt.be  , s.  m.  ou  f.  hulhtis , du 
grec  ; racine  d’ure  plante 

ccmposce  d’un  corps  tharnii  plus 
ou  moins  arrondi,  îf  ndre  et  succu- 
lent , recouvert  d'une  ou  de  plu- 
.sieurs  tuniques  , à l'extrémité  «iu- 
«]iiel  ou  trouve  une  excroissance 
(Iiainiie  sur  laquelle  toutes  les 
Il  brilles  raditalrs  ont  leur  point 
«l’inseriion.  — BiiUte  de  l'uriire, 
l’endroit  auquel  comirence  la  par- 
tie spongieuse  de  ce  canal , se  pres- 
sentant soms  la  l«vrme  «l’un  cor|is 
obioml  , allongé  d'avant  en  arrière 
sons  la  ])artie  inléricurc  de  l'urètre, 
et  (■•'mine  partagé  en  «ieiix  parties 
•latérales  par  un  enfoncement  ini- 
toven  <|ui  tègne  sur  toute  la  lon- 
Uiicur  et  s’èteiul  au  loin  ; embras- 
sant les  parties  inféiieures  et  laté- 
rales de  l'urètre,  pour  l’entourer 
ensuite  de  tous  cités  ; rcioinert 
d’un  muscle  qui  s’avaïu'e  depuis  ba 
partie  pcslérieurc  cl  le  yûisin.’.go 
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Je  l’anus,  jusqu’à  lu  racine  de  la 
ver^e. 

Bulbeux,  adj.  bulbosus , qui  a 
un  biilhe  pour  raLitie. 

Bulbifère,  adj.  bulbifcr;  se  tlit 
des  plantes  qui  portent  hors  de 
terre  un  ou  plusieurs  hul hes. 

Bulbifur.me,  adj.  bulbiformis  , 
qui  est  en  lorme  de  hnlhe. 

Bulle,  s.  t.  globule  d’.iir, 

d'eau  en  vapeur  , de  métal  , etc.  — 
pustule  (|iii  s’élève  tlans  l’reil  ; — • 
ani|)onle  proiluite  jtar  une  brûlure. 

Bulle,  ée,  ou  Bui.i.euk,  eüse  adj. 
bullatiii,  bullosus\  sedit  desleuilles 
dont  la  tace  supérieure  est  coinnu' 
ridée  par  quantité  de  petites  émi- 
nences obtuses  , (|iii  l'arment  autant 
de  petites  cavités  a la  l ice  inlé- 
rieure , tel  qu’oti  eu  voit  sur  le 
lenilles  de  la  sauge  otiicinale. 

BuPHTit  A.L'.iiE,s. I.  bnphthabnia , 
du  grec  .3,3^  , bunit  , et  d’o^.^a\aoî, 
œil  ; œil  de  bœnt,  tnaladie  qui 
consiste  dans  l’auginentatioti  du 
Tolume  de  l’œil. 

Butireux,  euse  , adj.  butyrosus, 
qui  a rapport  au  beurre. 

G 

G\b\le  , s.  f.  cabala  ou  cnbbala  , 
kabbala  , cabnlia  , cabula  et  gu- 
halla  ; mot  dérivé  de  l’iiébreii  , qui 
signilie  connoissance  transmise  pat- 
tradition,  ou  liien  , selon  les.Iuils, 
science  qui  consiste  dans  une  ex- 
plication mystérieuse  de  l’Ecriture, 
fondée  sur  la  tradition  , ou  com- 
niuniq-iée  par  les  an^es,  ou  décluito 
de  quelque  combinaison  iinagi  naire 
tles  mots  et  des  lettres.  — Dans  les 
derniers  si,' des  , ce  mot  Fit  appli- 
que il  utie  connoissance  on  expli- 
cation mystérieuse  ou  maitiiiue  des 
choses  de  la  nature  ; ainsi  laeabale 
lierméliqne  on  médicinale  etoit 
l’art  de  connoitre  les  propriétés  les 
plus  cachées  des  co  ps  , et  i’i-xpli- 
Cation  des  plienomèncs  les  plus  ox- 
traordinai  es  , j ar  un  commerce 
immé  iiat  avec  les  esprits  f|iii  en 
savent  , dit-on  , I i-dessus  plus  que 
nous,  et  par  l’imelligen  c <le  leurs 
caractères  mystiques;  Paracelse  af- 
lectoit  do  croire  a la  cabale. 

CvCAO,  s.  m.  fruit  du  cacaotier, 
nibre  <)ni  croit  dans  l’A.mériqne 
luérid.onale  ; — sorte  d’amande  ar- 
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rondie  oblongue,  couverte  d’une 
écorce  brune  (jui  se  casse  Facile- 
ment; solide,  un  pioi  grasse,  grise, 
mêlée  de  rouge  ou  lauve;  d’une 
saveur  huileuse,  un  peu  amère 
agréable;  contenant  une  Initie  fixe’, 
concrète,  très-blaïudie,  ([u’,,„  aj,. 
[lelle  beurre  de  cacao  , dont  -m 
prépare  des  tablettes  bechiques, 
lies  suppositoires,  etc.,  et  un  ex- 
trait résineux  amer,  acerbe;  

substance  imlrliive,  échaunante  , 
aphrodisiaque,  qii’on  prend  ordi- 
nairement sons  torme  do  chocolat. 

Caciiecth^uë,  adj.  caclieclicii'iy 
qui  est  attaqué  de  Cachexie,  f^oy^ 
ce  mot. 

C.xCHExtE,  s.  f.  cncheria , de 
imnivais,  et  d'îî,,,  habitude, 
ilisposition ; mauvaise  hah^iile  ou 
étal  du  Corps  dont  les  signes  sonC 
un  visage  pâle,  livide,  plombé, 
la  mollesse  et  la  houKissnre  îles 
chairs;  — le  premier  ,legré  de  la 
lenc'ophlegniaiie  , ou  lei  onimen- 
ceineiit  de  cette  espèce  il’anasarque 
qui  dépend  de  l’atonie  des  vais- 
seaux exh.ilans  et  des  vaisseaux 
ahsorh ans  ; — état  dé]ii  avé  de  toute 
l’habitude  ou  d’utie  partie  consi- 
dérable du  corps,  sans  [tvrexie 
jnimitive  ni  altcciioii  nerveuse. 
Peu  d’accord  ctitre  les  nosolüois- 
tes  sur  la  vraie  siguilicaiiou  il^ ce 
ternie. 

Cvcnou  on  Terre  du  Japox  , 
catechii,  terra  J~apoa.ica  ; substance 
solide,  il’nn  rougi'  brun,  0|)aqne, 
inodore  ; d’un  goût  acerbe,  amer; 
Iriable  ; d’une  cassure  vitreuse  ; 
coiiteiianl  du  tannin,  de  l’ext.acti !, 
et  lin  peu  de  mucilage.  On  i’ap- 
porte  du  Japon,  du  il-ngale  , du 
Malabar,  etc.  , où  on  l’obtient  par 
la  decoctii) a du  niimusa  calccku  L.  , 
et  des  rrnils  de  Vareca  caLcchu  L.  , 
qii’on  lait  évaporer. 

CACoenora  E , s.  f.  cacnchnlia  , 
de  xaxis  mauvais  , et  de  bile  ; 
déprai  ation  ,io  la  bile. 

Cacoch  y tac  , s.  1.  cacochylia  y 
lie  xaxJç  mauvais  , et  de  xvaÔç. 
chyle  ; cbylilicattoii  dépravée  ou 
altérée. 

CACoenrME  , adj.  cacuchyinus  ^ 
du  grec  in.mvais,  et  de 

suc  , humeur  ; plein  de  mauvaia 
sucs,  de  mauvaises  humeurs;  maU 
sain. 
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Cacochi-mie,  s.  f.  cacochymia  , 
«lu  grecxaxU,  mauvais,  et  «le  , 
suc,  liuraeur;  «lépravalioii  u'iiu- 
VH’urs. 

Cacoète  ou  Cacoètiib  , ailjccf. 
cacoelhes , «le  xaxU  , mauvais  , et 
état,  lialùtiule  , caractère, 
nature;  se  (lit  d’un  ulcère  de  mau- 
vais genre  , invétéré  , ainsi  que  des 
maladies  oinniâtres  et  malignes. 

Cacopathie,  s.  1.  cacopalhia  , 
de  xaxôî , mauvais  , et  de  ■aaiU,  af- 
fection ; mauvaise  allcction. 

C.acophoîîie  , s.  f'  cacophoiiia , 
de  x«xJî , mauvais , et  de  , voix  ; 
dépravation  de  la  voix. 

Cacopr.agie,  s.  f.  cacnpragia, 
de  xœxèç , mauvais  , et  de  wpœvTM  , j a- 
gis;  «lénravation  des  viscères  qui 
tervenre  la  digestion. 

Cacositie  , s.  f.  cacositia  , de 
xaxèv , maiiv’ais  , et  de  amh , aliment  ; 
tlépravation  des  aliraens  , dégoilt 
des  nlimens. 

Cacothymie  , s.  ^.  cacothymia, 
de  xaxcv,  mauvais,  et  de  Sv/rcî,  es- 
prit; disposition  vicieuse  de  l’es- 
])rit. 

Cacotrophie,  s.  ï , cacotrophia  , 
«le  xaxîç,  mauvais,  et  de  Tpsç» , nu- 
uiiion  ; nutrition  déitravee. 

CAnAVÉREUX,  EUSE,  adj.  cada- 

verosus,  qui  a la  couleur  ou  rodent' 
du  cadavre. 

Cad.avre,  s.  m.  cadm-er,  corps 
mort.  Selon  quelques  uns , ce  mot 
vient  du  latin  cado , je  tombe,  en 
«’iec  je  tombe,  d’où  l’on  a 

mit  TTTS/xa  , qui  signifie  aussi  cada- 
vre ; selon  d’autres,  le  mot  cadn- 
i-er  résulte  des  i vcmiéres  syllabes 
«les  trois  mots  suivans,  cnro  dotci 
'l't-rniihns  , cbair  donnée  aux  vers. 

CAnjiiE,  s.  f.  aidrnin,  suie  mé- 
t.dliqiie  qui  s’attache  aux  parois 
lies  vaisseaux  de  lusion. 

C.vmie,  OQUE  , adj.  caditcus,  qui 
tombe,  «pii  ne  peut  se  soutenir; 
vieux,  casse;  santé  c(J«/t/(/u<’ , mal 
l adiic,  épili’psie;  — leuilles  Ciidii- 
celles  (jui  tombent  avant  les 
tutres  ; Ilot. 

CAnuciTÉ,  s.  i . iniIuTilliln!: , état 
tutdiic  d’un  vieillaiil  : l’.'ige  (adiic 
tonunenco  passé  soixante  ans. 

Ci  EÉ  , s.  in.  cujd’uin,  jüba  .Ira- 
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hîca  ; fruit  du  «;aléyc-r,  arbiiss'^ati 
originaire  d’Arabie,  cultivé  main 
rnant  beauerjup  en  Amérique , 
dont  les  graines  , convexes  d’un 
(Oté,  jilates  et  creu«ées  en  gout- 
lièie  lie  l’autre,  sont  toujours  ac- 
cüllées  deux  à deux  et  recouvertes 
d’un  petit  péricarpe  cbarnu,  rouge, 
et  de  la  grosseur  d’une  petite  ce- 
rise; d’un  usage  aujourd’hui  géné- 
ral dans  toute  l’Europe  , ordinai- 
rement a|>rés  le  dîner,  à la  dose 
d’une  once  infusée  ilans  sii  onces 
d’eau  bouillante;  contenant  un  ex- 
trait aqueux  et  un  extrait  spiri- 
tueux; tonique  , échaultant  ; très- 
salutaire,  sans  abus , aux  personnes 
d’une  texture  molle,  lâche,  hu- 
mide , à celles  qui  font  peu  il’exer- 
cice  , sur-tout  si  elles  habitent  un 
[Kiys  Iroid  et  humide  ; plus  ou 
moins  nuisible  dans  les  circonstan- 
ces contraires  ; susceptible  d’étre 
remplacé  par  l’orge  torrcKée  et  la 
racine  de  cliicoree  sauvage,  ;ilame 
qu’on  cultive  en  grand  dans  plu- 
sieurs départetnens  de  la  France  et 
eu  Allemagne  , pour  en  faire  un 
objet  de  coinmcrcc. 

Cagxeox  , EOSE,  adj.  v aigus  , 
varus  ; qui  a les  jambes  et  les  ge- 
noux tournés  en  dedans  ou  en  de- 
hors; incommodité  que  les  enfans 
apportent  en  naissant,  ou  qu’ils 
contr.ictent  souvent  par  la  faute 
des  nourrices,  qui  les  font  mar- 
cher trop  tôt.  Cliez  les  Latins,  ceux 
dont  le.s  jiieds  sont  en  dehors  sont 
nommés  valgi. 

C.AÏEU  , s.  m.  bulbulus  , petit 
oiiiion  engendré  par  une  raiinc  bul- 
beuse, à^qui  la  nature  confie  le 
soin  de  la  reproduction  de  l’espèce 
pour  l’année  suivante. 

C.ULi.EDOTTE  , S.  1.  coagulum  , 
niasse  de  lait  caille. 

Caii.eerotté  , ÉE  , adj.  coagiila- 
ius,  coagulé  , rc-ilnit  en  caillcbols. 

(.’.Aii.i.m'TE  . .s.  l.  coagulum.  par- 
tie dti  veau,  agneau,  clicv  ieau,  etc. 
qui  ccuilient  l.i  pre.suie  à cailler  le 
l.iit. 

Cvu.T.OT  , .s.  111.  giumus,  pru- 
ineaii,  petite  masse  de  sang  caillé. 
j.~ov.  Crcior. 

Ca'sse,  s.  f.  cap^n , de  pràcn,  sc- 
pai  atioii  , on  du  veil  e . je  con- 
tiens , d’où  l'on  a lait  K«4'*’  — 
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Caisse  du  tamliour  ou  du  tympan  , 
tympanum  , en  fîiec  lù^Traior,  ilu 
verbe  , je  frappe;  cavité  de- 
mi-splicjiqiie  au  fond  du  trou  au- 
dilit  externe;  fermée  en  deliors  par 
la  membrane  du  tambour,  et  sé- 
parée de  la  cavité  du  crâne  par 
ttne  lame  osseuse  itiincc,  qui  fait 
partie  de  la  face  supérieure  du  ro- 
clier;  où  l’on  remarque  trois  émi- 
nences, le  promontoire,  la  pyra- 
mide , et  le  bec  de  cuiller  , quatre 
ouvertures  , celle  de  la  trompe 
d’Eustaclie  , l’entrée  des  cellules 
mastoïdiennes,  la  fenêtre  ovale  et 
la  fenêtre  rotule , et  (piatre  osse- 
lets, le  marteau,  l’enclume,  l’os 
lenticulaire  et  l’étrier. 

Cai,,  s.  m.  callus,  enZ/um  ; du- 
rillon qui  vient  aux  pieils,  aux 
nmins  et  aux  genoux , par  une  lente 
fompression  que  soutirent  ces  par- 
ties. — Cal  ou  calas,  substance 
Osseuse  qui  réunit  les  os  fracturés. 

Cai.amine  on  Pierhe  calami- 
KAiRE,  s.  t.  cadmia  Plin.  , cad- 
viea  terra  Fest.  , (Prarius  lapis 
Plin.  , ojrys  zinci  , mine  ou  oxyde 
de  zinc  : Nouv.  Cliim. 

Cai-caip.e  , adj.  calcaris ; se  <lit 
des  terres  et  des  pierres  qui  con- 
tiennent de  la  chaux. 

CALCAxÉrAi , s.  m.  mot  purement 
latin,  qui  vient  tie  calcare , fouler 
aux  pieds;  le  deuxième  et  le  plus 
^rand  des  os  du  tarse,  celui  <pii 
forme  le  talon  : Anat. 

CALCiNATtON  , s.  f.  calcitialin  , 
i^nitio , du  latin  caLx , chaux;  l’ac- 
tion <le  calciner. 

Caec.iver  , V.  a.  cnmburere , oxv- 
der;  réduire  par  le  feu  les  miné- 
raux combustibles  à l’état  d’oxyde  , 
ce  qu’on  nommoit  autrefois  à l'état 
vie  chaux. 

CAI.CUL,  S.  m.  calculas  , petit 
caillou;  concrétion  pierreuse  qui 
SC  forme  dans  les  reins  et  <lans  la 
vessie,  dans  les  poumons,  dans  la 
vésicule  tlu  liel , dans  les  oif'anes 
salivaires;  de  là  les  noms  de  cal- 
culs  urinaires,  de  calculs  pulmo- 
ttaires  , de  calculs  biliaires  et  rie 
calculs  salivaires. 

CAECtii.Eux  , EUSE  , adj.  calcula- 
tus  , qui  est  tourmenté  du  calcul  , 
de  la  ^ravclle  ou  de  la  pierre  ; — 
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nom  des  concrétions  qui  tiennent 
de  la  nature  de  la  jvierre. 

CALCULiFRAfjE  , adj.  colcuUfra- 
gus  , de  calculas,  calcul,  et  de 
jiarigo,]e  brise;  brise-calcul  ; nom 
des  remèdes  qu'on  croit  capables 
de  briser  le  calcul  on  la  pierre  rlans 
les  reins  et  la  vessie.  f''oy.  Litkos- 

TR  I PTIQUE. 

Caléfaction  , s.  f.  calefactio,  de 
calor,  chaleur  , et  île  j'accre,  faire; 
chaleur  causée  par  l’action  du  leu; 
terme  didactique. 

Calenture  , s.  f.  calentura  , es- 
pèce de  délire  passager  ou  de  fré- 
nésie particulière  à ceux  qui  voya- 
{'ent  dan, s les  climats  chauds,  et 
sur-tout  à ceux  qui  passent  sous  la 
ligne. 

Calice,  s.  m.  calix , de  ou 
xaAvf  , tasse  , qui  tlérive  , ilit-on , de 
xvAi'»,  je  tourne,  soit  parce  qii’cir 
formant  les  vases,  on  tourne  la 
roue  , soit  parce  qu’ils  sont  ereux 
et  arrondis  ; — la  partie  la  jvlus  ex- 
terne des  parties  iniéurantes  de  la 
fleur;  Ilot. 

Calice,  ée  , adj.  calycatns , de 
KaAv|,  calice;  se  dit  des  truits  et 
des  Heurs  environnés  d’un  calice. 

Calicinal,  ale  , ailj.  calycinus , 
vie  xàAïf , qui  appartient  ou  tient 
au  calice. 

Cai.icule.s.  m.  calycuhn  , K*- 
Kmm  des  Grecs  , dim.  de  ; une 
ou  plusieurs  Ivractées  qui  eiivivon- 
nent  immédiatement  la  base  ex- 
terne du  calice. 

Caliculé,  ée  , adj.  calyculatuSy 
de  KaAvf  , calice,  on  de  K«Avxrer, 
caliculé;  se  dit  dos  fleurs  ou  des 
calices  munis  d’un  caliculé  : Rot. 

Calleux,  eitse,  adj.  callosus , 
où  il  y a vies  cals  ; nom  qu’on  donne 
aux  bords  vlurs  d’une  jd.iir  ou  d’un 
ulcère;  — corps  caUcu.j- , corpus 
callosurn,  poitinu  mèüullairc  ilu 
cerveau  qui  couvre  les  deux  ven- 
tricules. 

Callipéoie  , s.  f.  callipœdia  y 
KaAA/««iJ'iœ  ' es  Giccs  , ( ompose  du 
verbe  KahKiio),  je  lais  beau  , et  de 
-a-aiç , ciifaiit;  l’art  ïl’avoir  de  beaux 

enl.Tiis. 

< .AT.i.osiTK  , s.  f.  callositas , pe- 
tits caliis  sur  la  peau  ; — v bair  blaii. 
elle,  dure  sèche,  et  indolente, 
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qui  couvre  les  l)ords  et  les  oarois  des 
Lciennes  plaies  et  des  ulcérés  fis- 
tuleiix,etc. 

CA.T.MA.MÏ,  AXTE,  ad|.  sedans  , 
mitigam  , anodin  ; remi’;.le  qui 
calme  les  douleurs.  V-  Anodik. 

Cacomélas  ou  CaeOmel,  s.  m. 
du  grec  x*aW  , bon  , et  de  /xsa«s  . 
noir;  muriate  de  mercure  doux. 

I e nom  de  calomélas  lui  vient  de 
sa  couleur  noirâtre  et  de  ses  pro- 

Caloricité  , s.  f.  de  calor,  cha- 
leur; faculté  de  dégager  la  quan- 
lité  de  calorique  nécessaire  pour 
résister  aux  variations  de  1 atmo- 
sphère , pour  conserver  une  tem- 
nerature  à peu  près  cga.e  dans 
routes  les  parties  , et  pour  concou- 
rir à la'fluidité  des  liquides,  ainsi 
qu’il  la  vaporisation  de  quelques 
uns  d’entr’eiix.  . 

Calorimètre,  s.  m.  caLorime- 
1ruin,i\e  caloT  des  Latins,  cha- 
leur, et  de  juf-fîf  des  (jrecs,  me- 
Riire  ; instrument  qui  sert  a mesurer 
la  quantité  de  calorique  des  corps. 

Calorique  , s.  m.  caloricum  , (le 
caîor,  chaleur  ; principe  ou  matière 
de  la  chaleur;  corps  simple,  uni- 
vnrsellerncut  répî^nilu  dans  l*imi- 
f ers,  qu’il  viviiio*,  îusensil)le,  quand 
il  est  tixe  ou  combiné;  scnsib.o  , 
quand  U sc  dégage  et  devient  liUre  ; 
cause  de  la  dilatation  des  sooi.es  , 
de  la  raréfaction  des  liquides  , de 
la  fusion  , de  la  volatili.sation  , ilo 
la  gazéification  cl  de  l’élasticité  de 
tous  les  corps;  paroissaut  avoir  la 
plus  grande  analogie  avec  la  lu- 
mière , qui  n’est  peut-être  que  le 
calorique  lui -même,  doue  d un 
mouvement  très-rapide. 

Calüs  , s.  m.  câlins  ; nœml 
l'ormé  par  la  réunion  (les  parues 
d’un  os  romini  ; — diirctéindolcnte 
formée  sur  la  peau  par  les  travaux 
rudes.  _ _ 

Cai.vitie  , s.  f.  coh'ilics  , cnlyi- 
tiurn  ; état  d’une  tète  chauve  ; cllt’t 
de  la  chute  des  cheveux  ; calcitic 
des  paupières  , cllct  de  la  chute 
des  cils. 

Cai.tptré,  ée,  ad),  calyptcctlns 
du  grec  K«AÙ^r^«  . coillc  ; se  dit 
»les  mousses  dont  l’urne  qui  ren- 
lerine  les  organes  do  la  fructifica- 
tion est  recouverte  d’une  enve- 
loppe mince  et  membraneuse  qui  a 
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communément  la  forme  d’un  étci- 

^Camubé,  ke  . adj.  camçra'us  , 
du  grec  voûte  , ou  du  verlie 

, je  voûte,  je  courbe  ; voûte, 
coiir'né. 

Caméléon  , s.  masc.  en  grec 
, petit  lion  , de  , par 
teire  , et  de  >J«r , lion  ; reptile  sau- 
rien  qui  ressemble  au  k-zard;  ainsi 
appelé  apparemment  parce  qu  i 
ciiasse  aux  mouches  , comme  e 
lion  fait  la  guerre  aux  autres  ani- 
maux. On  a cru  long-temps  que  cet 
anim.l  changeoit  de  forme  et  de 
couleur  a volonté  ; ce  qui  i a 
regarder  comme  le  syinoole  de 
l’hvpocrisie. 

C.AMOMILLE  , 8.  fum-, 

yaoajuiAs» , dérivé  de  j-xw-  r a terre  , 

et  de  fx.Afx,  pommier;  comme  qui 
diroit  pommier  nain  ; plante  co- 
rvmhifère  , odorante  , ainsi  appe- 
lée parce  qu’elle  s’élève  peu  , et 
qu’elle  a une  forte  odeur  de  pomme. 

Campaxe,  s.  f.  campana  , réci- 
pient en  forme  de  cloche  ; licur 
en  cloche. 

CaMPAXIEORAIE  on  CAMPAXrLE, 

ad),  campaniformis  , campanuLa- 
tus  ; se  dit  de  toute  partie  creuse  , 
dont  la  forme  a plus  ou  moins  de 
ressemblance  avec  celle  d’une  clo- 
che , sans  être  manifestement  ré- 
trécie et  prolongée  en  tube  par  sa 
base;  lîot. 

CvMPAxrLACÉ  , EE  . ad),  campa- 
nuLiceus;  se  dit  des  plantes  qui 
ont  une  corolle  monopétalc  et  en 
forme  de  clochette  ; Rot. 

Campiiorate  , s.  m.  camphoras, 
gén.  ath  . terme  générique  qui  <le- 
Tigne  les  sels  lormés  parla  combi- 
nai son  de  l’acide  camphorique  avec 
les  bases;  Cliim. 

Camphorique  , adj.  camphori- 
cits  : se  dit  de  l'acide  qu’on  forme 
avec  le  camphre  par  l’intermède  de 
l'acide  nitrique. 

Cvaiphrk  . s.  m.  camphora  , 
substance  orientale  très-odorante  ; 
— un  «les  principes  huméiliats 
des  vé»étaux  ; cristallise,  vola- 
til , très  odor.int  . très-innamm.a- 
hle  , souvent  di'sons  dans  le.s 
huiles  volatiles;  soluble  clans  les 
ac.iiles  et  ilnus  l’alcohol  < in<:olul).e 
(la  ns  les  alcalis  ; obtenu  u ir  l a siihli- 
malion  ; très-employé  «a  médecine. 
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Camphré  j ée  , adj.  camphora- 
fus  ; se  dit  des  snbsiantes  idi  l'on  a 
mis  du  cuiiiplne  ; liiiimeiit  cam- 
phré. 

Camus  , s.  m.  et  a ’j.  sâ/iu^  , re- 
simus  ; qui  a le  nez  court.  Ce  mot 
vient  probablement  du  verbe  grec 
Kô^ttw,  je  courbe. 

Canal,  s.  in.  cannlis , du  grec 
ouverture  ; conduit  par  ou 
passent  les  fluides.  Canal  rie  l’u- 
rètre. 

(Janalicui.é  , KE  , arlj.  cniialicu- 
latus  ; se  rlit  des  [lariies  des  piaules 
creusées  lougiiutliiialeim  nt  en  gout- 
tière , sans  former  un  angle  par 
dessous  ; Bot. 

Cancer  , s.  in.  nialarlie  rlu  sys- 
tème lyinpliaiiquc  , ainsi  appelée 
parce  qu’elle  est  environnée  de 
veines  variqueuses  qui  ressem- 
blent aux  pattes  rl’une  écrevisse, 
en  latin  foncer;  attaquant  la  peau  , 
les  inendrranes  muqueuse.s,Ie  tissu 
cellulaire,  les  glandes  sécrétoires 
et  perrt-étre  aussi  les  glaiules  lym- 
phatiques ; débutant  par  une 
éruption  pustuleuse  , une  ulcéra- 
tion ou  un  squirrhe  ; passant  en- 
suite a l’état  d’ulcère  qui  s’éteiul 
progressivement  en  longueur  et  eu 
prolondeur  , dont  les  bords  sont 
durs  , ridés  , gonflés  , déchirés  , 
renversés,  douloureux,  la  surface 
inégale  , fongueuse  , et  la  couleur 
cendrée,  liviile,  noire  , avec  cha- 
leur brûlante  , douleur  lancinante  , 
écoulement  de  sanie  ténue,  noire, 
léiide  , âcre  ; se  terniinanl  par  la 
fièvre  hectique  , la  consomption  et 
la  mort. — Signe  i\u  cancer , cons- 
tellation dit  zodiaque  , qui  donne 
son  nom  au  tropique  d’eté  ou  île 
Védtvisse  , parce  qu’alors  le  soleil 
paroit  s’éloigner  de  notre  z.énitli  et 
marcher  a reculons  comme  l’écre- 
visse. 

Caniculaire  , caiiicularis  , 
de  ca/iis  , chien  , i.u  de  canicule  , 
étoile  , de  la  prcniu' rc  grandeur 
sur  la  gueule  du  grand  cliien  -,  se 
dit  des  jours  ou  le  soleil  est  en 
conjonction  avec  la  canicule,  c’est- 
à-dire  , se  lève  avec  cette  étoile, 
tes  jours  commencent  le  dix-neu- 
vième de  juillet , et  finissent  a peu 
près  le  viiigi-scpiièmc  «l’août. 

Canicule  , s.  t.  canicula  , cons- 
tellation qui  se  lève  avec  le  soleil 
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du  24  juillet  au  août  , temps 
où  l’on  suppose  que  cette  constel- 
lation domine. 

Canin,  ine  , adj.  caninus , de 
canis  , chien  ; qui  tient  du  chien  ; 
ns  canin  , tclin  qui  lait  retirer 
beaucoii])  les  lèvres;  faim  canine  , 
celle  iju’on  ne  |h  lit  rassasier;  — 
dent  canine  ( conoïde)  , dent  ])uin- 
tue  quiseit  a liéchirer  les  alimens; 
muscle  canin  , petit  sus-inaxillo- 
lahial. 

Cantiiabiue  , s.  f.  cantharis  , de 
Kévdafoç  , esciiibot  ; insecte  coléop- 
tère , ainsi  nommé  jiarte  qu’il  lus- 
seiiible  il  un  escarbot  ; obloim  , 
von,  luisant;  n’ayant  que  quatre 
articles  aux  tarses  de  derrière  , et 
pourvu  il’elytres  mous,  flexibles; 
employé  eu  médecine  tomme 
ecliaiiflant  , aphrodisiaque  , vesi- 

Cllllt. 

Canthus,  s.  ni.  français  et  latin  , 
du  grec  xaiSoi , coin  ou  angte  île 
l’œil.  Le  foi/i  nasal  se  noiiinie  le 
grand  canlkus  ou  l’interne , hir~ 
qiLus ; celui  «jiii  estvers  les  tempes, 
le  petit  canthus  ou  l'externe  ; — la 
partie  de  l’ouverture  il’une  aiguitn 
re  , il’uiie  cruebe  ou  li’un  autre  vais» 
seau  qui  est  eu  pente  et  par  où  l’on 
verse  doucciiieiit  la  liqueur  ; d’où 
vient  le  mot  decanter  , ou  verser 
düucenienl  jiar  le  eaiitlius. 

Canui.e,  s.  f.  cannuUa  , dimi- 
nutif de  canna  , canne  où  roseau  , 
avec  lequel  cet  iiistrument  a de 
l’analogie  par  sa  ligur  e;  petit  tuyau 
ijue  l’on  ailapte  au  bout  d’une  se- 
ringue, ou  qu’on  insère  seul  danv 
une  plaie  qui  suppure,  dans  un  ul- 
cère : Chir. 

Caoutchouc  , s.  m.  un  «les  nia- 
lèriaux  immédiats  îles  végétaux  , 
impio|uenient  nommé  résine  ou 
gomme  élastique  ; sue  concret  , 
élasii«iiie  , coiuprcssilile  , se  ramol- 
lissant ilaiis  l’eau  bouillante,  lu- 
siblc  au  Icii  ou  il  se  boiirsoullle 
et  véiiaiid  du  gaz  ammoniaque  ; 
insolubL- dans  les  alcalis;  soluble 
dans  les  huiles  cliaiuies  et  «lai  s 
l’éther;  servant  àiormerles  enduits 
gras  ; d’an  très  - grand  usage  eu 
chirurgie. 

Capacité  , s.  f.  capacilas  , ajci 
lude  a loiileiiir.  — Capacité  poui  ,e 
calorique  , propriété  «jii'oul  les 
corps  d’exiger  des  quAnlites  di- 
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■verses  (le  calorique,  pour  s’cchauf- 
l'cr  é"aleiueni  , ou  pour  s’élever 
iut  môme  de^ré  de  température  ; 
Chim. 

Capeline  , s.  f.  de  cap  ut , tete -, 
espèce  de  l)anda}>e  dont  on  se  sert 
pour  les  ampuiatinns  du  bras  , de  la 
jambe  et  de  la  cuisse  et  pour  la 
Iracture  de  la  clavicule  ; il  enve- 
loppe la  partie  comme  une  capote 
1 cl  té  te  • 

Capi’llacé  , ÉE  , adj.  capillaceus, 
crlnitus  , de  capillM!.,  cheveu  ; nom 
des  plantes  qui  ont  les  racines  <iai  - 
nies  de  filamcus  ou  de  petites 
ilbres  semblables  a des  cheveux  ; 

Bot.  . 1,  ■ 1 

Capillaire  , adj.  capiuans  , de 

capilliis  y cheveu;  délié,  {^rele  , 
allongé  comme  des  cheveux  ; 
■plante  , racine  . veine  , tube  ca- 
pillaire. 

Capillaaiext,  s.  m.  capillamen- 
tum.  capillitiurn  , chevelure  , de 
capiilus  , cheveu  ; tout  tégumeni 
velu  qui  appai'lieut  £uix  auimnux  *, 
— en  botanique,  lilel  très-iléhé. 

Capiteux  , euse  , adj.  caput  ten- 
ions ; se  dit  des  vins  ou  liqueurs 
qui  portent  à la  tète. 

Capitule  , s.  in.  capitulum  , as- 
semblage |iliis  ou  moins  globu- 
leux et  terminal  de  parties  quel- 
conques serrées  les  unes  contre 
les  autres  , sans  supports  particu- 
liers manifestes.  Cupitu/e  de  fleurs, 
de  fruits. 

C.APiTüLÉ  , ÉE  , ad),  capitatus;  se 
dit  des  fleurs  ramassées  en  capi- 
tule , vulgairement  en  tète. 

Capricorne  , s.  m.  capricornus  , 
caper , brumale  si^niun , un  des 
rloiize  signesdu  zodiaque  ; il  donne 
.son  nom  au  cercle  iiarallèle  à l’é- 
quateur , que  le  soleil  décrit  au 
solsticed’hiver,  et  qu’on  appelle  tro- 
))ique  du  capneorm; , jtarce  que  le 
soleil  alors  commence  a remonter 
vers  l’équateur  , \)ar  allusion  à la 
clièvrc  <|ui cherche  toujours  .à mon- 
ter,et  que  LaFonlaine  nomme  pour 
cette  r.iison  Vanimat  grimpant. 

(.'.APRiSANT  , ,AS  TE  , adj.  copri- 
sans,  de  ciipra  , chèvie;  se  ditu’un 

Iiouls  dur  et  s.i'itill.uit , dans  lequel 
'artère  interroni|it  son  mouve- 
Tiicnt  , de  soi  te  que  la  juilsation 
qui  vient  apnNs  est  jilus  )ironi|)tc  et 
plus  lûiTc  que  la  preutière  , jiar 
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comparaison  aux  chèvres  qui  re- 
bondissent en  marchant. 

Capsule  , s.  1.  capfula  , de  , 
cassette  , boite  , etui  ; membrane 
(jui  cnvelopjie  les  articulations  ; 
Allât.  — vaisseau  en  lorme-  «le  ca- 
lotte , qui  sert  aux  éva|jorations  : 
Chim.  — fruit  sec  qui  renfr-riiie 
une  ou  plusieurs  gi  unes  aiihé- 
rantes  au  jiéricar|>e  ; Bot. 

Capl(.honvé  , ee  , ad,,  cucuum- 
tus,  en  tonne  de  caj'uchon  ; se  dit 
des  pétales  , des  fleurs  qui  s’allon- 
gent en  lorme  de  ca|»ucl;on  : Ilot. 

Cvpl-i-Mobtllm  , s.  m.  f ojez. 
TÈ'I'E-MüRTE. 

Caquescnoce  , s.  f.  mot  lami- 
licr  qui  uérive  de  cacare  . aller  à 
la  selle  , et  Ae  sanguu.  y sang  ; d\s- 
senterie,  ainsi  appelée,  a cause  des 
déjections  .sanguinolentes. 

Carabe,  s.m.  carabe  cilrinum  , 
ambre  jaune  ; substance  bitumi- 
neuse , solide  , casiantc , transpa- 
rente , de  couleur  jaune,  inflam- 
mable , électrique  , d’une  odeur 
vive  et  pénétrante  , qu’on  trouve 
dans  la  mer  Baltique  , en  France, 
en  Prusse  , mais  dont  on  ignore  la 
véritable  orisine-  On  en  prépare  le 
sirop  de  carabe  avec  Vopium  , em- 
ployé comme  antispasmodique. 

Caractère,  s.  m.  character,  en 
grec  yjzfaxrif,  marque  , de;r<^r«  . 
j’imprime  ; se  dit  de  certains  si- 
gnes distinctifs  dont  se  servent 
les  médecins,  les  astronomes  , les 
botanistes  , les  chimistes  , les  ma- 
théinaticiens  , etc.  p,our  représen- 
ter en  abrégé  les  objets  dont  ils 
s’occupent  :"les  organes  delà  fruc- 
tiheation  des  pl.mtes  se  nt  les  vrais 
caractères  botaniques. 

C VRACTÊRiSTivji  E , adj.  chorac- 
tcrislicus  , en  grec  j-^axviifiirrjxcs,  qui 
caractérise  ou  imprime  caractère  ; 
se  dit  des  signes  qui  tont  ronnoitre 
les  maladies  ; iMéd.  — ■ premier 
chiffre  d’un  logarithme  qui  exprime 
des  unités;  celui  qui  précédé  la 
virgule,  et  qui  marque  que  le  nom- 
bre corrcsjiondant  an  logarithme  1 
appartient  .aux  di7..iines  , aux  cen-  i 
taines,  aux  mille,  etc.  : Mathém.  | 

Car  amel  , s.  m.  saccharutn  per-  ' 
cocturn  ; sucre  brèle.  i 

Carapace  , s.  f.  enveloppe  os- 
seuse qui  couvre  la  partie  supé- 
lieure  du  corps  de  la  tortue  , sur 
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laquelle  se  trouve  l’écaille  propre- 
Dteiu  dite. 

Cahat  , s.  ni.  in  aura  bouilas, 
du  *;rec  Kffârof  pour  Kipanor  , petiie 
corne  ou  pelitc  cosse  rie  lé«uines  , 
qui  se  prenoil  pour  le  poids  de 
«juatre  ptrains  j (leul-etre  île 
je  marque  , je  "rave  , le  carat  ii’e- 
taiit  qu’une  marque  <|iii  témoi"iu)it 
la  pureie  ou  la  |ierti‘cnou  de  l’or  ; 
ou  rmeore  de  Xapar^ior  . mouuoie 
d’or  dont  ou  payoit  le  triliiit  : (jiiol 
qu’il  en  soit,  le  mot  île  Cii/n/  se 
prend  pour  désioner  le  titre  ()u  le 
ileeré  tic  pureté  île  l’or.  Eu  par- 
lant des  dianians,  il  niarque  le 
poids  de  quatre  deniers. 

Caratcre,  s.  t'.  ( /^ovfiz  Car  \ r 
jiour  l’étymoloeie  ) , alliage  d’or 
et  d’argent  doni  on  l'ait  les  a'iguillcs 
d’es.-ai  pour  l’or. 

(^ARBüSATF,  , s.  ni.  rnihonns  , 
géii.  tit’s  . nom  génériijue  des  sels 
formés  par  la  comliinaison  de  i’aciilo 
carlioniqiie  avec  une  base  quel- 
conque. 

Carboxe  , s ni.  carbo  , inincipe 
combustible i| ni  existe  dans  le  cli.n - 
bon  ; répandu  jiar  punies  ilans  le 
globe;  disséminé  dans  les  compo- 
ses du  règne  véaélul  et  animal  ; in- 
sipide , inodore  ; très  - mauvai.s 
condiiiieur  du  calorique  ; formant 
le  gaz  acide  carbonique,  en  .ibsor- 
bant  plus  de  deux  lois  et  demie  son 
jioids  d’oxvgène 

Car tONiquE  , adj.  carbonicus  , 
qui  a rapport  au  carbone.  Aiiile 
carbonique  , formé  par  la  combi- 
naison ilu  carbone  avec  roxvgène  ; 
gaz  posant  plus  du  double  ilc  i’air; 
inépliiiique  ; troublant  l’ean  de 
chaux;  aigrelet,  piquant;  peusoln- 
b'e  dans  l’e.'iu  ; entiani  pour  un  on 
deux  cenii.’inps  ilans  la  composi- 
tion de  l’air;  produit  par  la  respi- 
ration et  la  lenneulatioii  ; r.iirai- 
tbissani  , aniiseptiqiie. 

Carbomsvtiox  , s.  f.  carbonisa- 
tio  , rédattion  du  bois  en  cliarb>)ii. 

CvRBUr.E  , s.  ni.  caibur  , t-cn. 
uris  , nom  générique  qui  désigne 
les  combinaisons  du  carbone  avec 
différentes  bases  , telles  que  les  al- 
calis , les  tenes  et  les  niéiaux. 

CarCIXO.VF  VIEUX  , EUSE  , ailj. 
•a  rein  odes  . <lu  grec  , can- 

cer , et  il’J^K  , figure  ; qui  tient 
^e  la  nature  du  carcinome. 
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Carcinome,  s.  m.  cnreinowa  , 
de  xœpxÏKCî , cancer.  Voyez  Cancer. 

C.ardiaor  AiMiiE  , s.  f.  cardiagru- 
phio  , de  xixpj'lct  , le  cœur,  et  de 
ypixipÀ,  description  ; partie  lie  l’ana- 
tomie qui  a pour  objet  la  des- 
cription du  ccL'iir. 

Cardi.aire,  adj.  cardiaritis  , de 
xapl'i'a  , coMir  ; se  dit  des  vers  qui 
naissent  dans  le  cœur. 

C vRiuAi.üiE  , U.  f . cardiilaia  , de 
xapj'ia,  qui  SP  prend  ici  pour  l’orifice 
supérieur  de  l’estomac,  et  ii’<ÏA7oç  , 
iloiilciir  ; vive  douleur  vers  l’oritu  e 
supérieur  de  l’cfStomac,  ou  bien  sen- 
salion  incommode  de  cbalenroii  d’a- 
ciimoiiie  qui  se  porte  du  cardia  ou 
orifice  supérieur  de  l'e.stoiiiac,  ver.s 
l'œsophage,  et  menace  de  syncope. 

(i-ARmAi.0GiE , s.  1.  cardialugia  , 
(lu  grec  xapl’ffx,  le  i.œur  , et  oc  A070Ç , 
discours  ; traité  sur  les  clilïérentes 
parties  du  cœur. 

CAiimAQLE,  adj.  et  s.  in.  car- 
diacus  , du  grec  y.a^J'la  , le  cœur; 
cordial , bon  |iour  fortilier  le  cœur  ; 
qui  appartient  au  cœur  ; nerf,  glan- 
des cardiaques. 

Caroiatomie  ,s.f.  canliatomia  , 
de  xa^S'lcc  , le  ccxiur  , et  dcî  Tc/xy»  , je 
disséqiu'  ; dissection  du  cœur. 

Cakiun.vi.  , Ai.E  , adj.  curdinalis  , 
de  cardo,  géii.  inis,  gond,  pivot; 
se  ilit  de  quatre  points  qui  divisent 
l’Iiorizon  en  (piatre  parties  égales  , 
le  nord  , le  sud  , l’est  et  l’ouest,  et 
qu’on  nomme  jioints  cardinaux  ; — 
vents  cardinaux  1 ceux  qui  soufflent 
de  ces  points  ; — symploines  cardi- 
naiiv  , ceux  qui  constituent  les  ca- 
ractères essentiels  des  maladies;  — ■ 
noiuhïcs  cardinaux  , ceux  qui  ser- 
vent a former  les  autres,  comme 
un,  deux,  trois  , dont  on  lornie 
unième,  deuxième,  etc. 

C \ R 1)101.  M c , s.  III.  Kapl'itcr/jKàç  des 
Grecs  , donicnr  de  l’orilice  de  l’es- 
toin.'ic.  /biy.  G \ R 1)1  A i,<ii  E. 

GvRun  is,  .s.  i.  carditis,  du  grec; 
KapJlx  , "en.  ai  , cœur  ; intbiin- 
m.'ilioii  (lu  cœur;  maladie  dont  les 
signes  ne  sont  pas  très-distincts,  fl 
y a , selon  les  no.sologistes  , ]>y- 
rexic , douleurs  dans  la  région  du 
cœur  , anxiété,  dyspnée,  toux  , 
pouls  inégal  , [)alpitaiion  , syncot'o. 

Carè.xe,  ,s.  1.  carina  , du  grec 
Kapxyoy  , tètc  , .Sonimct  ; quille 
et  lianes  cl’uu  vaisseau,  jusqu’à 
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fleiirtl’cnii; — parii(Mnféricure  d’une 
corolle  |>a|)ilionacée  ; — saillie  loii- 
piluiiiiiiilc  sur  le  dos  d’une  feuille  ou 
tle  foule  autre  jrariie  plus  ou  ntoins 
creusée  en  gouttière. 

Car^ké  , ÉE  , adi.  carinatus  , 
qui  a un  an^lc  jnanif'cste  , formé 
par  la  rencontre  de  deux  cotés. 

Carie  . s.  1.  caries  , ulcération 
des  os  produite  par  une  cause  ex- 
terne ou  interne  , et  tendant  à 
s’étendre  soit  eu  largeur  j soit  en 
profondeur. 

Carminatif,  adj.  et  s.  m.  car- 
minnns,  carwinalirus  , du  \eibe 
carmi/iare  , carder,  purger,  tirer 
ce  qu’il  y a <le  grossier  •,  se  dit 
<les  rriuèdes  conire  les  vents  et 
les  flatuosités. 

Carnassier  , ère  , adj.  carni- 
corus  , du  latin  caro,  chair;  qui  se 
reliait  de  chair  crue  ; — nom  qu’on 
lionne  a un  ordre  d’animaii.x  mam- 
mifères , organisés  de  luanière  il 
pouvoir  se  porter  facilement  sur 
leur  ]uoie. 

C.ARNiFiCATioN  , s.  f.  coruifica- 
tio , changement  eu  chair;  mala- 
die dans  liU|uelle  les  os  se  conver- 
tissent en  chair. 

C.ARNivoRE,  adj.  carnii'orus  , du 
latin  caro  , chair  , et  du  verbe -imro, 
je  dévore';  qui  se  nourrit  de  chair. 

Carnosité  , s.  t.  de  caro  , chair; 
excroissance  de  chair  qui  se  forme 
dans  une  plaie  ou  ailleurs. 

Caeoncui.es,  s.  f.  pl.  carunculœ, 
diminutif  de  caro,  chair;  petites 
chairs  glanduleuses  qu’on  trouve 
en  jilusieurs  parties  du  corps. — Ca- 
roncules lacrymales  , petites  masses 
rougeâtres  et  oblongues  , entre 
l’angle  externe  des  paujiières  et  le 
globe  de  l’œil;  caroncules  mjrli- 
Jormes  , ])ciitcs  éminences  ciiar- 
nues  , tlébris  île  l’Iiymeii  ; caron- 
cules ])api!laires  ou  mainillaires 
îles  rems,  tubercules  de  la  sub- 
sianco’  lies  reins,  situés  dans  le 
bassinet. 

C.AKoTiurs,  s.  et  adj.  f.  p).  ca- 
TOliilfs  , lie  r.àfiii  assoupissement  ; 
nom  de  «leii.x  artères  qui  ci  lulni- 
seiit  le  sang  au  ii-iviau  . où  les 
anciens  i)la^:oi<  nt  le  siégé  ilc  das- 
sou|)isseineut  : Anat. 

CARo'iiycE,  adj.  caroiirus  , <le 
SBjM , .son.iueil  ; so|  Oicix,  emlor- 
ini  ; qui  a rapj  orl  au  carus  ; — s.  lu. 
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trou  de  l’os  temporal  qui  doenft 
passage  aux  carotiiies. 

Carpe,  s.  rn.  caqtus  , du  grec 
nofvU;  partie  qui  est  entre  le  bras 
et  la  |)uume  de  la  main  ; poignet. 

Carphologie  , s.  f.  carphcLof(ia  , 
en  grec  Kofço.tylx  ■ de  fétu  , 

brin  de  paille  , et  de  >.é>«  , je  ra- 
masse ; action  de  ramasseï  t.<  s firins 
de  paille  ; mouvement  oc-vuconné 
qu’on  observe  chez  les  nialat.es  at- 
leclés  de  fièvres  .ataxiques  eu  ma- 
lignes ;symptome  alarmant. 

Carpien,  e5  ne  , auj.  de  corpui  , 
carpe  , qui  a rap])Ort  ou  apj  ariient 
au  Carpe.  T'^oy.  ce  mot. 

Carpû-eai.samvm  , s.  m.der-of- 
nU,  fruit , et  de  f.àsjsofcv  , baume  ; 
fruit  de  l’arbre  qui  porte  le  baume 
tle  Judée. 

Carpolithe  , s.  f.  du  grec  Kat- 
s'ç,  fruit,  et  de  K‘Us  , pieire;  fruit 
pétrifié. 

Carré  , s.  m.  quadratum  , pa- 
rallélogramme rectangle  dont  les 
quatre  côtés  sont  égaux  ; — adj. 
quadralus  , nombre  corné , produit 
tl’un  nonibre  multiplié  par  Tiii  mê- 
nie  ; seconde  puissance  dfc^_c  nom- 
bre ; racine  carrte  d'un  nombre  , 
nombre  qui , multiplie  par  lui-mé- 
me  , redonne  ce  nombre  ou  en  ap* 
jirocbe  le  plus  ; — se  dit  en  méde- 
cine d’un  homme  gios  , replet, 
à larges  épaules. 

Carkeac  , s.  m.  tabes  mescntc- 
rica,  sorte  d’obstrcction  qui  rond  le 
ventre  t.es  tiil.ins,  i.'ur  . inégal  , 
Ictitlu  ; précédée  ou  act om]ingnce 
d’altération  lians  les  lonttions  di- 
geslitfs  , lie  tiiarrliée  ou  tle  cons- 
tipation ; suivie  tie  liè\  rc  hectique, 
de  Consomption  , o’ascitc , de  la 
mort. 

Carri  re  , s.  f.  quadrata  statura , 
largeur  du  des  par  les  é]iaules  et 
un  peu  au  dessus. 

Cartésianisme  . s.  m.  carthe- 
sianismus  , philosophie  de  Des- 
cartes. 

Cartésien  , s.  ni.  carlhcsianus  , 
sectateur  oc  Destartes. 

t'.AKTn  T.E  , s.  ni.  car'ilapo  . en 
gret  ; Mil ‘■tance  ll.imhàtre, 

polie,  luu  , el.'siiqiie  . piÎMCtle 
.sentiment,  avant  une  aipaiiiice  ! 

iiioruaiiKiue  . iiiitdq.  e M iiorc.'ani-  ' 

■ T . .1  , - 

.satii  n soit  tn  - 'celle;  siluce  aux  1 
cxticmilCs  tics  os. 
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Cartilagineux,  euse  , adj.  cttr- 
tilai'inusiis , de  la  nature  ries  carlî- 
lages,oii  qui  en  est  conijuisé;  se 
tlit  on  botanique  des  lenillcs  «l’une 
épaisseur  notable  , et  «lotit  les  bor«ls 
sont  comme spliacclés  , durs;  — en 
icliiyolof’ie,  des  jioissons  «lont  l’é- 
cliine  est  composée  «le  parties  élas- 
tiques, flexibles  , beaucoup  plus 
jnolles  que  les  os  qu’elles  renijila- 
cent. 

Carus  , s.  ni.  mot  latin  «jn'on  a 
conservé  en  lrançai.s,  «lu  prec  xàfn  ; 
assoupissement  profond  et  insensi- 
bilité absolue  ; état  voisin  «le  l’apo- 
plexie , qui  résiste  à toute  espèce 
de  stimulans. 

Caryûcostin,s.  ni.  caryocoslintis, 
du  prec  j’assaisonne,  et 

de  Korreç  , costus  , arbrisseau  ou 
plante  très-odorante  ; éleci nuire  ; 
jiurgatif  où  entrent  le  co.stu.s  , le 
girofle,  le  gingembre,  le  cumin  , 
le  «liagrède  , riiermoilacie  et  le 
miel  «lépuré. 

Cartophvlloïde  , s.  f.  caryo- 
yhylloïdes , «lu  grec  yifîifvAAc»,  giro- 
flée , et  «l’«i/c« , loi'nie  , ressem- 
blance ; — pierrequi  représente  «les 
clous  «le  girofle. 

Caséation  , s.  f.  caseatio , ariion 
par  laquelle  le  lait  se  convertit  en 
Jroinage. 

Caseiix  , euse  , ad),  casearius  , 
de  coieus  , fromage  ; qui  tient  «le 
la  nature  «lu  fromage. 

C.ASquE  , s.  in.  cassis  galea  , ncni 
que  quelques  botanistes  ont  donné 
à la  lèvre  supérieure  «les  corolles 
labiées,  qu’on  nomme  aussi  fleurs 
en  gueule. 

Casse  , s.  f.  cassia,  du  grec  Koaî*, 
arbrisseau  légumineux  «lont  le 
fririt  fournit  une  pulpe  relâchante  , 
minorative  , purgative. 

Castamte  , s.  1.  «lu  grec  Kd»- 
Tatu  y châtaigne  ; pierre  argileuse 
de  la  couleur  ou  de  la  forme  «l’une 
cliâtaigne. 

Castoreuxi  , s.  m.  «le  , 

gén.  epsî,  castor  ; matière  soliiie  ou 
ïiiolle  , tenace  ; enfremèlee  «le  tissu 
cellulaire;  d’un  rouge  brunâtre, 
opaque;  «l’iine  odeur  forte,  «lés- 
agréable  , nauséabonde;  «l’un  goût 
amer  , âcre  ; «l’une  cassure  vitreu- 
se ; fusible,  inflammable;  conte- 
nant «le  riiiiile  volatile,  «le  l’ex- 
*ractif,  de  l’adipocire  , de  la  géla- 
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tine  et  une  matière  crystalline;  en 
partie  soluble  «tans  l’eau  et  «lans 
l’alcohol  , sur-i«nii  à l’aide  «le  la 
chaleur  ; contenue  «lans  «leux  po- 
ches situées  entre  les  ))arties  exter- 
nes «le  la  génération  et  rurètredu 
Castor  fiber  L.  mâle  et  femelle. 

Castration  , s.  f.  caslmtin  , or- 
chotoniia  , «lu  grec  , lestii  ule  , 
et  «le  TfjuiK , )e  couju-;  ainputatioii 
«les  testicules  ; o])ération  qu’on  jira- 
tique  qnan«l  ces  organes  sont  «tans 
un  état  «le  moitiflciition  ; Chir. — 
o|)ératioii  par  laquelle  on  «île  à une 
plante  la  faculté  «le  lécomler  ses 
graines,  soit  en  lui  enlevant  les 
organes  «le  l’un  ou  l’autre  sexe, 
avant  la  técond.ilion  , so  t en  em- 
jiêcliant  la  poiissière  i)rolifi«|uc  «les 
anthères  d’èire  re^uc  par  les  stig- 
mates. 

Catac  austique  , s.  f.  catacam- 
tica,  «In  verbe  xaraxa.io> , «lérivé  «le 
x«rd  , contre,  et  «le  xauw,  je  brûle; 
courbe  lormée  par  «les  rayons  ré- 
fléchis, à la  «lillércnce  de  la  dia- 
causliquc, ryn  est  foniiée  par  réfrac- 
tion. 

(Îataciiasmos  , s.  m.  «le  xaii- 
Xacfjn-L,  ih'rivé  «le  xari  , «le  liant  en 
bas  , et  de  je  coiqie;  scarifi- 

cation, monclielurc,  incision,  tail- 
lade. 

Catacoustique  , s.  f.  catacous- 
tica  , «le  la  jiréiiosition  Karà,  sur, 
contre,  «le  liant  en  bas,  cl  «lu  verbe 
âxsiM,  j’enteiuls;  jKirlic  «le  l’acous- 
tique «|iii  traite  «les  échos  ou  sons 
réflé«.his. 

CATADiorTRiQUE,  S.  1'.  cutadiop- 
Irica  , du  grec  Karà  , sur  , contre, 
«le  did  , à travers,  et  «l’crT0/x«iu , je 
vois  ; ■ — science  qui  traite  .«  s effets 
réunis  de  la  lumière  rè;ra<  tée  eC 
rcflètliie; — rènnum  «le  la  catop- 
trique  et  «le  la  «lioi'trique. 

Catagmatii^iue  , a«lj.  catagrna- 
licus,  «lu  grec  xdijir/xo:  , fracture  ; 
jiropre  à favoriser  le  cal  «les  os 
rompus , à giièiir  les  fractures  des 
os. 


Catalepsie  , s.  f.  catnlcpsis  , du 
grec  xa7<iAa/x/2d»u , je  saisis,  «l’où  l’on 
a fait  xaraA»v|.n,  Saisissement;  af- 
fection comateuse  dans  laquelle  le 
sentiment  et  le  mouvement  sont 
siispeiiilns  , le  )iouls  et  la  ves- 
pir.ition  à peine  seii  ibies,  et  où 
les  membres  tonsenent  la  posi- 
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lion  qn’on  leur  donne  ou  qu'ils 
avoifiir  iivonl  l’aitaque. 

Catai.üptiqije,  adj.  cataleplicus, 
aita(|iié  de  catalepsie. 

(!atai.ooue  , s.  m.  catalogua  , 
de  la  prépo.siiion  Karà,,  sur  , tou- 
chant , etc.  , et  de  }.t,yU,  discours  ; — 
liste  , dénondjieiiiciit.  CalaLogue 
<le  plantes  , de  remèdes  , de  mala- 
dies. 

Catalotique  , adj.  calaloticus  , 
mot  employé  dans  Castelli  et  l\ie- 
ger,|>our  Catülotique.  p'oy.  ce 

mot. 

Catapasme  , s.  m.  catnpasma  , 
de  la  préposition  grecque  xurà. , sur 
on  contre  , et  de  izxcau , je  saupou- 
dre ; selon  les  anciens  médecins 
grecs  , remède  pulvérisé  dont  on 
saupou<lre  le  corpsou  quelques  unes 
de  ses  parties. 

Catapiiora  , s.  in.  du  grec  *atra- 
çopà,  proiond  sommeil;  aftcclion 
comateuse  qu’on  dissipe  par  les 
excitans  , mais  qui  revient  aussitôt. 

Cataplasme,  s.  m.  calaplasma  , 
de  xaraîTAwa,  i'endiiis  , j’applique 
dessus;  topique  ou  remède  externe 
cOm|)osé  lie  farines  , de  pulpes  , 
d’onguens,  dégraissé,  d’iuiüe  , de 
fleurs,  de  fruits  , de  gommes,  de 
poudres,  en  un  mot  île  substances 
qui  ont  la  vertu  de  ramollir  , de 
lortUicr  ou  de  résoudre  , selon 
l’indication. 

Cataplexie  , s.  f.  cataplexis  , du 
verbe  Kara'srABffciû) , je  trappe  lie  stu- 
peur , engourilissemcnt  on  piiva- 
tion  subite  de  sentiment  dans  un 
membre. 

Cataracte,  s f.  cataracta  , en 
grec  x*TapàxT»ç  gén.  «.  de  sur, 
contre,  et  d'àfàaaw,  je  Irajipe  , je 
brise,  je  confonds;  maladie  qui 
consiste  dans  l’opacité  du  crystallin, 
et  qui  obscurcit  ou  fait  perdre  la 
vue;  on  la  guérit  par  l’extraction 
ou  par  l’abaissement  du  cryslal- 
lin. 

Catarriiat.  , AI.E , adj.  catar- 
rhalis  ( J'oyez  Catarrhe  , pour 
l’étvmologie);i|ui  tient  iln  catarriic  : 
lièvre  caUtrrIuilc. 

Catvrrhe  , s.  ni.  catarrhus  , en 
grec  xaràpfMi,  lluxion  d’humeurs  qui 
tombent  sur  la  tête,  la  gorge  on 
le  jmmnon  , de  xara  , en  bas  , et  de 
**u , je  coule;  nom  génib-iqiie  que 
les  modernes  uonueut  aux  inll.uu- 
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mations  aiguës  ou  chroniques  des 
membranes  muqueuses.  Catarrhe 
oculaire,  pulmonaire,  intestinal, 
uréiral  , etc. 

Catarbhecx,  f.ose,  adj.  cfltor- 
rhosus  ou  catarrho  oUrtoxius  , qui 
est  sujet  au  catarrhe. 

CATASTALTiqLE  , adj.  colastal- 
/it/o,dii  verl>e je  r<*sserre; 
sivptique  , astringent  , répercus- 
sif. 

Catégorie,  s.  f.  xxrfr»f*<^  > ebose 
dont  ou  peut  parler  , tormé  de  »*- 
T«>ïté»,  je  montre,  je  manileste, 
cléiivé  d’à^ifa  , le  marché,  la  mul- 
titude; sorte  de  classe  dans  laquelle 
les  anciens  philosophes  rangeoient 
tous  les  êtres  et  les  objets  de  nos 
pensées. 

Cathartique,  adj.  et  s.  tu.  ca- 
tharticus,  du  verbe  xxixtfi»,  je  purge; 
nom  qu’on  donne  aux  remèdes  pur- 
gaiifs. 

Cathérèse  , s.  f.  catkæresis  , du 
verbe  xxixjfia  , je  soustrais  , je  dé- 
truis ; soustraction  ou  évacuation 
d’une  partie  quelconque  corps  , 
par  une  évacuation  quelconque. 

Cathérétique  , adj.  et  s.  ra. 
calhœreticus , du  verbe  xxivflu  , 
je  consume  , je  détruis  ; niedica- 
mens  qui  rongent  les  cbairs  fon- 
gueuses, surabonilantes  ; loriné  de 
, et  d’alffs,  j’enlève. 

CaTHÈTE  , i.  IT1.  xaifrK,  le  ploillb 
d’un  ma^oii  , de  xx^iyu-t , j’abaisse  ; 
ligne  qui  tombe  per(>eni.licu!aire- 
ment  sur  une.  autre  . 

Cathéter  , s.  m.  en  grec  xa^iTip, 
du  verbe  xxiii^  • je  plonge  ; tube 
légèrement  recourbé  qu’on  intro- 
duit dans  la  vessie  , pour  en  faire 
sortir  l’urine,  pour  en  connoître  les 
maladies,  comme  la  pierre  . etc. 
ot  pour  y faire  îles  injections. 
I.es  Latins  donnoient  It  cet  instru- 
ment le  nom  de  fisUiLa  aheaca  , 
( Ccl<us,  liv.  vu  , chap.  xxvt.  ) 

Cathétérisme  , s.  m.  catketr- 
risinui  , ilu  grec  introduc- 

tion du  catliiTtcr  dans  la  vessie. 

CsTOCHE  ou  Catochus  , S.  rn. 
ibi  grec  xa-nxKi  f*  »«V5X»  i dérive 
de  xanx»>  je  retiens;  catalepsie,  se- 
lon quelques  uns;  selon  d’.antrcs, 
espèce  de  tétanos,  sans  agitation 
considérable  de  la  poitrine,  et  sans 
difliculle  de  respirer.  — Catochus 
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€ervicus  y mal  île  cerfs  ; malailie 
aiusi  apj’elée  pai'ce  f|ii’cllc  est 
lamilicre  aux  cerfs  et  aux  chevaux  ; 
caractérisée  par  une  iliireié  extra- 
«riHnaire  lie  la  peau,  aceonipaguée 
de  palpitation  (le  ca-ur  et  de  lour- 
noieiuent  des  yeux. 

Catholicon  , s.  m.  catholienm. 
( J'^oyez  Catholiqck  , pour  l’éty- 
iiiol();;ie  ).  Remède  ijii’on  croyoit 
propre.')  purger  toutes  les  humeurs, 
a guérir  toutes  les  maladies. 

Catiioi.iqüe  , ail) . cathoUcus , en 
grec  xaSîAiKCî , général  , iI’ïacç  , tout , 
universel.  Fourneau  cathulique  , 
celui  ([ui  sert  à toute  sorte  d’o|)éra- 
lions;  eadrari  catholique , qui  in- 
dique les  heures  à toute  élévation 
du  pôle;  — remède  catholique 
celui  qiii  est  bon  contre  toutes  les 
maladies. 

CATOfTRiquE  , s.  f.  catoptrica  , 
(lu  grec  x«ro®Tp/xi  , (le  xtxrOTrrpi^w  , 
je  forme  des  images,  ou  des  ré- 
flexions comme  un  miroir;  |)arlie 
de  l’optique  qui  traite  de  la  lumière 
réfléchie. 

Catotérique,  s.  ni.  et  ailj.  ca- 
totericus,  de  xixrù , en  bas,  et  de 
pt'tt  , je  coule;  qui  fait  couler  en 
bas;  se  dit  des  remèdes  purgatifs. 

Catulotique  , adj.  et  s.  m.  cu- 
tuluticus  , du  verbe  xouxamc  , je  ci- 
catrise, qui  dérive  il’tAS  , cicatrice  ; 
nom  (les  remèdes  cicatrisans. 

Cauchemar,  s.iii.F^oy.  Ixcore, 
Onéirodvnie. 

Caudé,  ée  , adj.  caudatus;  se 
dit  (les  graines  terminées  par  un 
filet  grêle  , long  , flexible  et  velu  , 
provenant  de  l'accroissement  du 
style  ; telles  sont  celles  de  la  pul- 
satille  : Bol. 

Caueescente,  adj.  f.  cauleiceus, 
qui  forme  tige,  par  opposition  à 
plante  acaule. 

Caueinaire,  adj.  cauliaiis,  qui 
naît  iinmédiateinent  sur  la  tige, 
cauli%  , ou  qui  appartient  .'i  la  tige. 

Cause  , s.  l.  causa  , tout  ce  qui 
produit  un  effet,  soit  d’une  manière 
immédiate,  soit  d’une  manière  mé- 
diate. 

C.AusTicn  É , s.  f.  calor  acris,  dn 
grec  xtJ»  , je  brv'tle  ; qualité  de  ce 
qui  est  causti()ue. 

Caustk^ue  , s.  m.  et  adj.  caiis- 
ticus  , du  verbe  xaî»  , je  bri'ile  ; bri'i- 
lant,  corrosif;  nom  qu’on  donne  aux 


topiques  ou  remèdes  externes  qui 
brûlent  la  p.nlic  sur  laquelle  ils 
sont  appliqués  , en  y juoduisant 
une  escarre  ; tels  sont  le  moxa  , 
le  1er  i baud  , les  ali  iilis  , la  pierre 
a cautère,  la  piene  iuiernale  ; — 
nom  d’une  courbe  .sur  laquelle 
se  rasseml)leiu  les  ravous  léllécbis 
ü))  rélruclès  , et  y produisent  une 
grande  cbaleur  : Gèom. 

Causos,  s.  ni.  eu  gree  x.xiicio5  , 
du  verbe  x«/a  , je  brûle  ; lièvre  ar- 
dente , aiiusi  ap(>elee  |)are(’  qu’elle 
e.st  accotnpaguèe  d'une  cli.ileur  ar- 
dente et(i’une  soil  inexlin  piible. 

Cautf.ri;,  s.  m.  cauterluni  , en 
grec  xauTilpoK,  du  verbe  xa!»  je  brûle; 
ouverture  l.iile  dans  lai  liairavec 
nu  caustique  pour  y dèicniiiuer 
une  su|)p)iration  ; — nom  des  re- 
mèdes ou  instrumeus  caiisiique.s 
qui  font  celte  ouverture,  et  tjii’on 
divise  en  cautères  actucL  , comme 
le  bouton  de.  icn  , le  1er  chaud  ; et 
en  cautères  potentiels  , comme  la 
pierre  à cautère  , la  jiierre  infer- 
nale , etc. 

C.vE'i  ÉR  É i iQur,  , s.  m.  et  .adj. 
caiilerius  , ilu  verbe  x«)«  , je  brûle  ; 
se  dit  (les  remèdes  qui  brûlent  ou 
coii.siimeiu  les  cliairs.  F'oyezi^Y- 

RO'J  iiyuE. 

CAUTÉrasA  Tiox  , s.  I.  caustica 
adustio  , cauteni  applicalio  ; ac- 
tion de  brûler  les  chairs. 

Caverneux,  euse  , adj.  caver- 
nosus,  |)leiu  de  cavernes  ; corps  ca- 
oeriLeuoo , jiaitie  do  l’urètre:  Auat, 

Cayeu,  Caïeu. 

Céci  té  , s.  f.  cœcitas,  état  d’une 
personne  aveugle;  — jierte  de  la 
vue. 

Céeiaque,  ou  CoeeiaÇue,  adj. 
cæliacus,  du  gri'C  xsiAm  ou  xoiAi»  , 
estomac,  bas-venli(‘ , conduit  in- 
testinal ; — Ilux  de  bas-ventre  où  les 
évacuations  lessemblent.ï  du  chyle; 
— nom  du  tronc  artériel  qui  sort 
de  l’aorte  (lesccudaiit(^  , et  se  dis- 
tribue aux  viscères  alulominaux  , 
tels  que  l’estomac,  le  foie  et  la  rate. 

f^O^.  OplS'niÜCi.VSTRIQUE. 

Cbeeüeaire  , adj.  cellularis ; .se 
dit  des  parties  du  corps  qui  ont 
une  iuliuitè  de  cellules  ; tissu  on 
membrane  cellulaire. 

Ceei.uee,  s.  f.  ccllula  . diniinu- 
til  (le  cella  , loge;  nom  des  petites 
cavités  du  cerveau  ; — interstices  du 
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Jissii  cellulaire  ; — loges  ou  cavi- 
tés lies  Iruiis,  séjtarécs  entr’ellc-s 
jiar  tics  cloisons. 

CEl.LUt.EUX,  EOSE  , ailj.  cellu- 
losus  , ()iii  a (les  cellules*,  se  dit 
des  Iniits  dont  l’intérieni*  est  di- 
visé en  plusieurs  petites  cavités 
inégales,  lorniées  par  excroissance 
désordonnée  du  ]>éricarpe  , dans 
lesiiuelles  les  eraines  sont  nichées  : 
Bot.  ^ 

Célotomie  , s.  t'.  celolomia  , de 
««A» , tumeur  , et  dert^ïM,  je  cou- 
pe ; espèce  île  castration  i|iii  se  tait 
en  liant  la  piotinclion  du  péritoine 
et  les  vaisseaux  spermatiques,  pour 
ucrir  ceux  qui  sont  attaqués  de 
ernie. 

Cément,  s.  in.  cœnieiitiim , ma- 
tière |)uivérisée  dont  on  enveloppe 
les  corjjs  qu’on  soumet  à son  ac- 
tion à i’uide  du  feu. 

CÉMENTATION  , S.  f.  cœincnto- 
tio  , opération  inétallnrHique  , qui 
a pour  but  de  faire  réagir  sur  un 
corps  une  portion  du  cément. 

Cémentatoire  , adj.  cœmenta- 
/ori/w,  qui  a rapport  à la  cémen- 
tation. 

Cémenter,  v.  a.  cœmentare, 
faire  la  cémentation  , purifier  l’or. 

Cenciirite  , s.  i.  cenchrites  , du 
grec  xsy;çfcï , millet  ; pierre  compo- 
sée de  i>etits  grains  semblables  à 
du  millet. 

Cendrée  , s.  f.  spuma  plumbea  , 
écume  du  plomb. 

Cendrier  , s.  m.  cinerum  recep- 
Uiculum , paitie  du  fourneau  où 
tombent  les  cendres. 

Centiare  , s.  ni.  cetuiarurn  , de 
centiirii , cent , cl  du  verbe  aro  , je 
laboure  ; mesure  de  .siijierlicie  ; cen- 
tième pallie  de  l’c-re,  mètre  carré. 
J'"oy.  Are. 

Ceni  iGRAMMF. , S.  111.  coitigram- 
jna  , o/iî,  de  centurn , cent  , et  de 
yfà/jM.a.  , sinipiile  , mesure  de 
])oids  ; centième  partie  du  gramme, 
environ  un  cinquième  de  grain. 

f 'ov.  (ÎRAMME. 

Centime,  s.  m.  cenlcsima  librcv 
pars;  moimoie  , centième  partie  du 
Iraiic. 

Centimètre  , s.  ni.  centime- 
tram,  de  cenluin,  cent  , et  de  nic- 
intrn  , inesnrc  de  longueur;  cen- 
liènie  partie  du  mètre  , cnviion 
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quatre  lignes  et  demie,  p'.  Mètr  e. 

Cesi  re,  s.  111.  centrum  f en  grec 
tttrp.,,  du  ieibe»(irî«,  je  pique;  le 
milieu,  le  point  inojen  de  quelque 
chose  ; le  jioint  qui  est  égaleiueut 
éloigné  ce  tous  les  jioints  de  la 
circonférence  d’un  cercle,  d’une 
sphère,  et  le  point  d’intersection 
des  diagonales  dans  les  autres  fi- 
gures ou  solides. — Centre  oiale, 
(-spatc  du  cerveau  à p.ru  lues  el- 
lijiliqiic  , dont  la  tirconléiente  est 
lornièe  pjr  les  dix  ]>aires  de  iierls  , 
et  s’étend  depuis  la  base  du  cer- 
veau , ou  la  première  paire  des 
nerls  prend  naissance,  ]u.squ’a  la 
paitie  du  cervelet  , d’ou  sortent  les 
nerfs  de  la  dixième  paire. 

Centrifuge,  adj.  centnfugvs, 
de  centrum  , centre  , et  de  jugare  , 
chasser;  qui  tend  à éloigner  du 
centre  : les  corps  qui  se  meuvent 
eu  rond  sont  doues  u’une  force 
centiiSiige. 

Centripète  , adj.  centripetui  , 
du  latin  centrum,  centre,  et  de 
peio , je  vais,  je  tends;  qui  tend  à 
s’apjirocber  u’un  centre  : les  pla- 
nètes ont  une  lorce  centripète  vers 
le  soleil. 

Cektrobarkîue  , adj.  de  xtirjtr , 
centre  , et  de  Éaqn  , poids,  gravité, 
pesanteur  ; qui  concerne  le  centre 
de  grai  ilé  ; inelbode  ce/ilroiartçue, 

qui  consiste  a déterminer  la  me- 
sure de  l’etcndue  jiar  le  mouve- 
ment des  centres  de  gr.ivité  :^léc. 

Centroscopie  , s.  f.  centrosco- 
piü , du  urec  «trrfct , centre,  et  de 
ffxcxfM  , je  consii.ère  ; paille  de  1* 
géométrie  qui  traite  du  centre. 

Ceph.slagraphie  , s.  f.  cephala- 
praphia  , de  , tête  , et  de 

yfatti,  description  ; description  ana- 
lomiqiie  de  la  fête. 

CÉPHALAi.GiE  , s.  f.  ccphalalgiû  ^ 
de  tête,  et  d’i>.>« , douleur; 

vive  (.ouleur  de  tète  , jiroduite  par 
quelque  cause  passagère. 

Cephai.aeogie  , s.  t.  cephalalo- 
pia , (le  x(^«A« . tète,  cl  «le  xtiK , 
discours;  itiscours,  ou  disscilaiion 
sur  la  tête. 

CÉPHALANTIIE  , S.  f.  dc  xîf , 

tète  , et  d’iftet,  Heur  ; nom  généri- 
que des  piailles  dont  les  fleurs  sont 
en  boule  *.  Hot. 

CiPHAj.ATO.Mii:  t.  ccphalatot 
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mia  , du  grec  xt^aA»»  tète,  et  du 
verl)0  TEjUpw , je  dissctjue  ^ dissec- 
tion de  la  tète. 

CÉPHALARTIQUE  , adj.  cephalar- 
ticiis , de;^içx\»,  tète,  et  d’açn'^a,  je 
rends  parlait  ; propre  à purger  la 
tète  ; Méd. 

CÉPHALÉE,  s.  f.  cephalcüa , tle 
xi^aAÜ,  tète;  douleur  invétérée  de 
la  tète  qui  ilure  continuelleinent , 
ou  est  sujette  ii  des  retours  pério- 
diques. 

Cëphaliqtte  , adj.  cephalicm,  de 
xiiaxi,  tète;  qui  appartient  à la 
tète;  veine  céphalique  du  bras  , 
(]u’on  crovoit  venir  de  la  tète;  re- 
mède céphalique , contre  les  maux 
<le  tète. 

CÉPHAt.ITIS  ou  CÉpHAI.ITE  , S.  f. 
de  xt|aAÜ , tête;  inflammation  du 
cerveau,  caractérisée  par  une  py- 
rexie considérable  . un  mal  de  tête 
violent  et  profondément  situé  , la 
rougeur  et  la  turgescence  du  vi- 
sage et  des  veux,  la  sensibilité  ex- 
trême de  la  vue  ou  de  l’ouïe,  l’in- 
somnie continuelle , le  délire  im- 
pétueux et  furieux.  7^^.  Frénésie. 

Céphaloïde  , adj.  rephaloïdes  , 
«le  xwstA»,  tète,  et  dî,J':ç,  forme, 
figure  ; qui  a la  figure  {l’une  tête. 

Céphalo-pharyngien  , adj.  et 
s.  m.cephalo-pharyngfBiis,  de 
tête,  et  de  , lepliarvnx;  mus- 

cle du  pharynx,  qui  s’attache  à la 
tète  et  enveloppe  le  pharynx. 

CÉPiiALOponE,  s.  ni.  et  adj.  cé- 
phalopodes, du  grec  xnaAÜ  , tète,  et 
de  wèç  «J'sç , pied  ; se  dit  d’un  ordre 
tle  mollustpies  qui  ont  une  tête  re- 
marquable par  de  très-grands  yeux, 
une  bouche  armée  de  mâchoires 
en  forme  de  bec  , et  autour  tle  la- 
quelle on  voit  des  appcntliccs  char- 
nus qui  servent  de  pieds. 

Céphaloponie  , s.  f.  cephalopo- 
Tiia , tle  xty^xii  t«be , et  tle 
«louleur  , mal  tle  tète. 

Céphai.oto.mie  , s.  f.  ccphaloto- 
TTiia  , tle  xiyûtA»  , tête  , et  tle  rt/xrv , 
je  tlissèque  ; dissection  anatomique 
de  la  tête. 

Cér.vste  , s.  m.  ceraslus  , tle 
, corne  ; sorte  de  serpent  d’A- 
frique, ainsi  nommé  parce  tiu’il 
a , dit-on  , sur  la  tête  tleux  émi- 
nences en  forme  tle  cornes  , pa- 
reilles à celles  du  lima^:ou. 


C E R 6t 

_ Cérat  , s.  m.  ceratum  , tle  xnfJç, 
cire  ; pommade  composée  tle  cire 
et  d’huile. 

Ceration  , s.  f.  ceratio  , l’action 
d’enduire  tle  cire  ; réiluction  d’une 
substance  tlans  un  tel  état  qu’elle 
puisse  ensuite  être  mise  en  fu- 
sion, comme  tle  la  cire  ; fixation 
ilu  mercure  , en  sorte  qu’il  Hue 
comme  tle  la  cire. 

Cérato-oi.osse  , adj.  et  s.  ni. 
cerato-glosms  , de  k(ç«s  , corne  , et 
tle  >x«(TiTa  , langue  ; nom  d’un  mus- 
cle qui  s’attache  .ï  la  grande  corne 
tle  l’os  hyoïtlo  et  il  la  langue, 

Cér  atoïoe,  atli.  ccratoïdes  , de 
x^aç , corne  , et  tl'TiJ'iiç , forme  , res- 
siMuhlance  ; qui  resscmlile  ,ï  tle  la 
corne;  nom  tpic  les  Grecs  ont 
tlomié  à la  cornée. 

Cératophyte,  s.  m.  et  atlj.  tv;- 
ralophytes,  du  grec  xtçaç,  «rot , corne, 
et  tlii  verbe  (pïu  on  yùui  . je  suis  ail- 
hérent  ; nom  des  mollusques  qui 
sont  attachés  ii  un  troue  >m  à une 
hahit.ition  t:ommiine , flexible  .car- 
tilagineuse ou  semblable  à tle  la 
corne. 

CÉp.  ATO  - STAPH  YLIN  , 3.  in.  et 
adj.  cerato  - s/aph<vlinus  , ilii  grec 
xs'pxç,  corne,  et  tle  oraipvA» , la  luette; 
nom  tl’mi  muscle  <|iii  s’attache  à la 
corne  île  l’os  hyoïtle  , et  se  termine 
à la  luette. 

CÉr. AU NoniR YSON  , s.  iTiasc.  tle 
xtçiti/dt  , louiire  , et  de  , or  ; 

nom  que  les  alcliimistes  tlonnent 
à l’or  fulminant. 

Ckiu;osis  ou  Cf.rcose  , s.  in.  de 
xspxcç , queue  ; excroissance  de  chair 
qui  sort  de  l’orifice  de  la  matrice. 

Cér  ébr-A  I.  , Ai.E  , atl  j . ccrahralis  , 
lie  cercbnun  , cerveau  ; qui  appar- 
tient au  cerveau. 

CÉRIUM  , s.  m.  de  Gérés,  nom  Je 
la  jdani'to  décoiiverit;  , en  1802  , 
par  Piazzi  , célèbre  astronome  de 
l^aleniie.  — Métal  récemment  tle- 
coiivert  ; blanc  , grisâtre  éclatant  ; 
lamelleux  ; très-c.issanr  ; volatil  ï 
une  hante  température;  insoluhle 
tl.Tiis  l’acide  nitrique  et  dans  l’acide 
muriatique  pris  séparément  , mais 
soluble  dans  le  nudaiigo  tle  ci's 
tleux  acides;  susceptible  «le  s’unir 
a l’oxygène  tlans  tlillércnlcs  pro- 
portions , et  fournissant  des  oxydes 
insolubles  dans  les  ulcaiis. 
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vr.  , s.  ccroneunt  , do 
Lire,  et  tl’lw,  vin  -,  noni 
■uileaire  d’un  eniplatie  rt-soluiii  et 
j'ortifiant,  i oinposé  de,  matières  dé- 
trempées dans  !e  ^’in. 

CÉROPissE  J s.  1.  ceropissa  , du 
crée  xnçôs-,  eire,  et  dtf  , poix; 
emplâtre  de  poix  et  de  cire. 

Cérumen  , s.  m.  motlaim  par 
lequel  on  désijine  la  inatiere  ex- 
crémentitielle  des  oreilles  ; .sub- 
stance iaunâtre  , amère  , composée 
d’huile  crai.sseuse  concréfice  , ana- 
lomie  à celle  de  la  bile  , d’un  muci- 
lage albumineux  et  d'une  sub- 
stance colorante  ; Cliim.^  ^ ^ 

CÉKUMINEUX,  EUSE.adj.  qui  tient 
de  la  cire;  matière  cérumiiieuse  , 
elandes  cérumineuses  de  l’oreille. 
" CÉRUSE  , s.  f.  cerussa  ^ blanc  de 
cèruse  , tard  , blanc  de  plomb  , 
carbonate  de  plomb. 

Cerveau,  s.  m.  cerehrum,  masse 
molle  , pulpeuse  , recouverte  de 
membranes  ou  méninges  , reiiler- 
mée  dans  le  crâne  , divisée  en  par- 
tie supérieure  et  antérieure  , le 
cefi^cüu  proprement  dit , en  partie 
inférieure  et  postérieure  , le  cer- 
velet, et  en  partie  inferieure  et 
movenne  , la  moelle  allongée  ou 
prolongement  rachidien. 

CerveeeTjS.  ui.cerebellum,  pe- 
tit cerveau  ; partie  de  la  masse  cé- 
rébrale ou  de  l’organe  cncépliali- 
que  qui  occupe  la  partie  posté- 
rieure et  intéiienre  du  crâne. 

Cerveui.e.  Foyez  Cerveau. 

Cervic.m.,  aue',  ad.  cen'icnlis,  du 
latin  ceivia  , cou  ; (pii  apparlient  au 
(•ou  ; — glandes  ccivicalcs. 

Cervoise,  s.  i.  carcfisicj  , bois- 
.sou  de  grain  et  d’iicrlies;  il  ne  se 
«lit  guère  que  de.s  breuvages  des 
anciens.  Foyez  Bière. 

Césarienne  , adj.  f.  cœsariana  , 
ccosavco  , du  verbe  ctvilcrc  ^ cou- 
per , diviser  ; se  dit  il’une  o])ération 
ipii  (iinsiste  .'i  l'icr  un  enfant  du 
sein  de  la  mère,  en  faisant  une  in- 
cision aux  parois  de  l’alulomcn 
('t  (Il  la  matrice.  — Ceux  qui  dé- 
voient la  naissance  à cette  opéra- 
tion , portoient  autrefois  le  nom  de 
|■(l^son•s  ou  de  i k’moi/ic.v  , ,à  cause 
«le  riucisicm  de  la  matrice'  , <i  cceso 
jiintris  iilcio. 

( ■.É'i  ACK  , ad’)-  cctaccus  . du  grec 
>.îm,  baleine  ; (pii  est  du  genre  de 
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la  baleine.  — Nom  que  les  natura- 
listes «ionnent  à tous  les  grands 
poissons  vivipaies,  tels  que  la  ba- 
leine , le  «lauphin  , c-ic. , q iii  ont  la 
tète  grosse  , le  cou  três-«X/urt , la 
queue  confondue  avec  le  œrjis  et 
terminée  p>ar  une  nageoire  apla- 
tie; ils  n’ont  poiei  «le  pattes  «le  der- 
rière, et  celles  «le  devant  sont  cour- 
tes , aplaties  et  changées  '•n  une 
sorte  «le  rame  ou  de  nageoire. 

Chair  , s.  f.  caro  , en  grec  ea^\, 
Kftaç , substance  molle  et  sanguine 
entre  la  peau  et  les  os  de  l’animal  ; 
la  partie  rouge  «les  n(uscles  , seion 
les  anatomistes  ; — substance  plus 
ou  moins  ferme  , qui  compose  cer- 
taines plantes  , «ximme  les  champi- 
gnons , et  certaines  parties  «les 
plantes , comme  les  feuilles  , les 
fruits  , les  racines. 

Ch  AU  ASIE,  s.  f.  chalasis  , lerute 
qui  a une  double  étymologie  ; les 
uns  le  font  venir  de  y-jo-x]»,  grêle, 
les  antres  «lu  verbe  ya>M»  , je*  relâ- 
cliP.  Il  signifie  doue  ou  une  tumeur 
«les  paupières  qui  ressemble  à un 
petit  grain  de  grêle  , uu  un  relâ- 
cbement  des  fibres  «le  la  cornée  , 
qui  fait  que  cette.membrane  et  l’iris 
n’.Tdlièrent  point  ensemble. 

Chaeastique  . ad),  et  s.  m.  cha- 
[a<:ticiis  , «le  je  «létends  . je 

relâche  ; se  dit  «les  rcmèiles  qui  re- 
lâchent la  fihre. 

CnAECÉDOtNT  on  CxLCÉnoiNE, 
s.  1.  lapis  chah'eHoaius  . «lu  crée 
■ esp(‘-ce  «l’agate  d’un  hlan<^ 
laiteux  et  demi-transparente  , ainsi 
appelée  parce  qu'«m  en  trouvoit 
heaiiciviip  aux  environs  «le  la  ville 
«le  Chalrédoir.e  en  Bithynie  ; 
pierreprécieusr  nni  résulted’un  rré- 
lancede  quartv  «îiversement  coloré. 

CnAT.rinoiNFi  x . fuse  . adj. 
chalcCilon.vs  , «le  '.  fp  «lit 

de.s  pierres  précieuses  qui  ont  «les 
teintes  laiteuses  irréguli»  res. 

Cn.sT.rtTE.  s.  i.  rl:alcit!s,  «lu  grec 
5(;aAxt«.  cuivre  ; sulfite  de  rurire. 

t n AT.COrVRlTK  . s.  f.  (le  , 

«'uivre  . et  «le  xvfîr«_.  pyrite  ; cs)>ècc 
«le  pviiie  qui  loiilient  «les  parties 

cuivreuses. 

Cmsi.EUR  , s.  f.  caloT  ; et.at  ou 
qualité  «le  tout  ce  qui  cause  à l’am- 
m.il  une  .sensation  analogue  à celle 
qu'il  éprouve  à l’approche  du  leu; 
sciisatiou  depctiJatiie  du  motive- 
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mPTif  cl’im  (luicle  notntru^  calovi- 
ijue  , qui  tciul  toujours  à so  meltre 
t néquilibre,  dèsqu'il  pst  en  liberté. 
Voyez  Calorique  , Caloricité. 

CiiALYBÉ,  ÉE  , adj.  chalybeaUts, 
lie  calybs,  1er,  acier;  se  dit  en 
cliiniie  de  ce  qui  est  cliarf^éd’ai  ier, 
et  en  médecine  , des  remèdes  qui 
contiennent  de  l’acier. 

ChAM  AECER  ASUS,  s.  ITl.  dc  p(a/xtel  , 

il  terre,  et  de  xtfomç,  cerisier  ; coin- 
TiP  si  l’on  disoit  ccri-vieruaiti  y petit 
arbrisseau  ainsi  noniiné  parce 
qu’il  s’élève  tort  ]>eu , et  que  son 
iruit  ressemble  à une  petite  cerise. 

CiiAMÉcissE  , s.  m.  dej;«ua/,  à 
terre  , et  de  xi^vèî  j lierre  ; nom  <lii 
lierre  terrestre. 

ChamÉdrys,  s.  m.  dej/auai,  à 
terre,  et  de  .èpn,  chêne;  petit  chérie  ; 
jjlante  qui  pousse  des  tiges  rarn- 
puiites  , et  dont  les  l'euilles  sont 
ilentelees  comme  celles  du  cliêne. 

Chancisruee  , s.  f.  assemblage 
lie  jietiis  (ilamens  jiroduits  par  du 
lumierde  mauvaise  nature  , ou  par 
lesracinesde  quelques  jilantes  ma- 
lades : c’est  une  espèce  de  moisis- 
sure qu’on  regarde  comme  le  signe 
de  l’epuisement  et  comme  l’ellet 
de  la  décomposition  des  corps  qui 
la  proiluisent. 

ClIA  KCRE,  S.  m.  cancer,  ]ietit 
ulcère  vénéiieii  qui  attaque  les 
jiarties  génitales  de  l’iin  et  de  l’au- 
tre sexe;  commençant  par  une  pus- 
tule un  peu  plus  grosse  que  les  pus- 
tules miliaires  , rouge  , élevée  en 
pointe  , avec  chaleur  et  démangeai- 
son , dont  le  sommet  blanchit  in- 
sensiblement, s’aplatit,  s’ouvre, 
et  rend  une  petite  quantité  de  ma- 
tière ieboreuse  .Ordinairement  l’ul- 
tère  s’accroît  en  largeur  et  en  pro- 
londcur;  scs  bords  sont  durs,  cal- 
leux; il  en  sort  un  pus  épais,  vis- 
queux Pt  gluant  , qui  corrotle  les 
parties  voisines.  — On  divise  les 
chancres  en  bénin.s  et  en  malins; 
les  piemiers  sont  ronds,  superfi- 
ciels, peu  calleux;  leur  fond  est 
blai  châtre  ; le  j)us  qui  en  décotile 
est  louable  ; les  bords  n’en  sont  ni 
toiiges  ni  él(;vés  ; les  seconds  ont 
Une  figure  iaégulieicet  anguleuse, 
un  l'ontl  noir  , livide , poui  pre  , des 
Icvres  ilures  , calleuses  , élevées  , 
rouges,  cnflammée.s;  ils  g.agnent 
««  jour  en  jour,  tant  eiria'igeur 


C II  A C5 

qu’en  profondeur  , et  rendent  une 
matière ichorcu.se.  — Chancres  des 
enfans.  Voyez  Ai-htiies. 

Ch.ape.au  , s.  m.  pUeolutn  , ou 
capituh/rn  , partie  supérieure  d’un 
champignon  evasée,  ayant  plus  de 
diatnètre  f|iie  le  jtédiculc  ou  le  pied 
tjiii  la  porte. 

Chapelet  , s.  ra.  corona  veneris, 
pustules  en  iorme  de  courontie  ou 
de  chapelet,  qui  viennent  autour 
du  Iront  et  des  tempes  chez  ceux 
qui  sont  affectés  île  mal  vénérien. 

Chapiteau  , s.  m.  capitulum  , 
vaisseau  qu’on  jdaceau  dessus  d’un 
autre  , nommé  cucurbile  ou  alam- 
bic ; Chim. 

Chappetonade  , s.  f.  vomitus 
rabiosns  , vomissetnent  acconi])a- 
giié  d’un  délire  si  furieux,  que  le 
malade  se  déchire  avec  les  dents  et 
les  ongles  , si  on  ne  le  retient  par 
des  liens  , et  périt  an  milieu  de  ces 
foiirmens;  cette  maladie  attaque 
ceux  qui  vont  cberclier  fortune  à 
Carthagèno,  en  Amérique  , quand 
ils  vivent  d’aliincns  de  mauvaise 
qualité,  et  s’exposent  la  nuit  au 
Iroid  de  l’air,  très-pernicieux  ilans 
les  pays  cliaïuls. 

Charbon,  s.  m.  cnrbtinculns,  an- 
thrax , anthracods  , onthracia  , fu- 
meur inflammatoire  cutunee , qui 
noircit  et  [lasse  à l’état  de  gangrène 
jiresqiie  aussitôt  qu’elle  se  iïiani- 
ieste.  /"'"'oyez  Anthrax.  — En  chi- 
mie, oxyde  de  cai  bone  hydrogéné  ; 
—de  /erre,  ferre  minérale  qui  rem 
place  le  bois  et  le  charbon. 

Charbonneux,  eüse,  an.thra- 
cnde.t  , qui  tient  ilu  iliarbon  ou  de 
l’aiilhrax. 

Charl.atan  , s.  m.  circula tor  , 
circumfornneus  , agyrta  ,dn  grec 
a-/vpu  , foule,  popul.ice,  ou  du  verbe 
a.yflfu  , j’assemble  , ochlapus  , du 
grec  é^-.Aît , multitude,  et  ilu  verbe 
j’assemble;  veiulenr  de  dro- 
gues , d'orviétan  , .sur  les  places 
publiques  ; médecin  hâbleur.  Voy. 

SalTIVI  BANQUE. 

Charnu,  ue  , ndj.  carnosus , 
corpulentus , bii  n fourni  de  chair; 
ntl  animal  charnu  , un  membre 
charnu-,  — un  Iruit  c/unviu,  dont  le 
|)cricaij)e  est  d’une  é|)aisscur  no- 
table , d’une  substance  un  peu 
ferme  et  succulente  , qui  se  laisse 
lacilemenl  entamer. 
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CnAnriE  , s.  t'.  carbasus  , lina- 
Tnentinii  1 Hnlea  carpta  , fils  de 
toile  usée,  dont  on  tait  des  plu- 
masseaux pour  les  plaies. 

CiiARTRE  , s.  t.  tabes  , langueur, 
dépérissement;  matailie  chronique 
des  cnt'ans,  «lans  laquelle  tout  le 
corps  maigrit  considérablement  , 
excepté  la  tète  qui  est  tort  grosse 
et  le  ventre  qui  est  gonflé  et  dur. 
Carreau,  tabes  mesentericn.  — Ce 
mot , selon  Ducange  , se  dit  par  al- 
lusion  à chartre  , qui  signifioit  au- 
trefois une  prison , parce  que  la 
prison  cause  la  tristesse  et  la  mai- 
greur. 

Chassie  , s.  f.  lema  , lippitudo  , 
lippa  , glama  , gramia  , liumeur 
gluante  qui  sort  des  yeux  malatlos. 

Chassieux,  euse,  adj.  lippus, 
qui  a les  yeux  pleins  de  chassie; 
yeux  chassieux. 

Chaton  , s.  m.  ameniurn  , flos 
amentaceus,  assemblage  de  petites 
téuilles  ou  écailles  florales  fixées  sur 
un  axe  commun  , grêle  et  ordinai- 
rement pendant,  comme  sur  le 
saille^  le  ^leuplier  , etc.:  Bot. — 
cavité  particulière  qui  se  forme 
dans  la  matrice  après  l’expulsion 
du  fœtus,  et  qui  loge  le  |)lacenta 
en  totalité  ou  en  partie;  Accouch. 

Chatouillement,  s.  m.  iililla- 
iio  , action  rie  chatouiller;  certaine 
impression  agréable  qu’on  sent 
quebiucfois  ; le  chatouillement  des 
sens. 

Chatouiller,  v.  a.  litillare  , 
causer  , par  un  altoucheinent  léger, 
un  tressaillement  qui  provoque  or- 
dinairement à rire. 

Chaude-pisse  , s.  f.  gonorrho'a  , 
écoulement  undral  , accompagné 
de  douleur.  Voyez  Gonorrhée  , 
Bi.ennorrhagie. 

Chauffoiu  , s.  m.  linleurn  excal- 
factorium  , linge  rie  propreté  pour 
les  fenimes  en  couche;  — au  pl. 
linges  rh.uids  dont  on  essuie  un 
maUi'ie  en  sueur. 

Chaume,  s.  xw.cttlmus,  espèce 
de  tuyau  ordinairement  fistuleux  , 
garni  de  plusieurs  nœuds  on  arti- 
culations ; — tige  des  graminées 
qu’on  nomme  ordinaiivment  paille; 
— ce  qui  reste  sur  pierl  du  tuyau 
«le  blé  ; — le  champ  oii  le  chaume 
est  cticore  sur  pied. 

Chausse  u’IIippocrate  , s.  f. 
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manica  7/ippocraiit , sac  en  forme 
de  cône  renversé,  servant  a passer 
différentes  liqueurs. 

Chauve  , adj.  calvus , qui  n’a 
que  !)■  U ou  point  de  cheveux. 

Chaux,  s.  i.  calx  , qui  dérive, 
<lit-on  , de  calor  , chaleur  ; terre 
subalcaline  , en  masse  grise  ou  en 
fraguiens  piilvérulens  et  blancs  ; 
(l’une  saveur  âcre  , brûlante  ; infu- 
sible  , non  volatile  ; se  fendant  , 
s’échauffant  et  se  pulvéris.int  à 
l'.iir;  encore  indécomposée  ; pesant 
2,33o  ; dissoluble  avec  près  de  5oo 
fuis  son  poids  (Teaii  ; liquéfiab'e 
dans  les  acides  muriatique  et  acé- 
tique affoiblis  , d’où  elle  est  préci- 
pitée par  l’acide  oxalique  ; em- 
ployée en  médecine  comme  absor- 
liante. 

Chef  ,s.  m.  caput , premier  boift 
d’une  pièce  d’étotfe  ; rouleau  d’une 
bande:  bande  roulée  à deux  chefs 
ou  à doux  globes  : bandage  à dix- 
huit  cûe/i,  composé  de  trois  pièces 
de  toile  appliquées  les  unes  sur  les 
autres  , et  coupees  par  les  r,jtés  en 
trois  endroits  , pour  faire  dix-huit 
chefs. 

Chéiroptère  , s.  m.  et  adj.  chei- 
roplenis  , du  «rer  , main  , et 

de  (nTftr , 5 , aile  ; nom  qu'on  donne  à 
un  orérc  d’animaux  mainniifèrcs 
carnassiers  , dont  tous  les  mem- 
bres sont  enveloppés  d’une  mem- 
brane qui  les  soutient  en  l air,  cl 
qui  ont  la  plupart  la  lacullé  de  vo- 
ler aussi  bien  que  les  oiseaux  ; tels 
sont  CCU.V  qu’üH  nomme  chauve- 
souris. 

Ciiélidoine  . s.  f.  chcliJonium  , 
de  xo.iS'vi , hirondelle;  plante  de 
l’omre  de'  papavéracées  , ainsi  ap- 
pelée p.irce  qu’on  a cru  que  l’hi- 
rondelle s'en  .servoir  jioiir  guérir 
ses  petits  quand  ils  avoient  mal  aux 
veux  , ou  |)arce  qu’elle  fleurissoit 
au  vet  iur  des  hiron  hiles 

Chéi.onif.ns  , s.  m.  (d.  chclonii  J 
en  gn'c  ^iAiw/ti , de  , tortue; 

nom  qti’oii  (loiiiie  aux  re|niles  dont 
h’  corps  esi  couvert  d’un  test  co- 
riace ou  osseux  qu’on  nomme  cara- 
lace  ; telles  sont  les  ortues  dont 
’ordie  porte  spécialement  ce  nom 
( héli'Nite,  s.  i.  chcloniles  , sW 
ternie  ; pierre  figurée,  re 
présentant  le  corps  u’uue  tortue  qu 
n’a  point  de  léle. 
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Chémosis  , s.  t'.  en  grecxV“»'t  > 
»1e  je  m’enrr’oiivrf ; 

iiiie  viulente  clans  laquelle  le 
blanc  (le  l’œil  «e  gonfle  et  s’cMèc^e 
en  bourrelet  au  dessus  de  la  pru- 
nelle , qui  paroit  alors  être  dans 
nn  enfoncement,  et  tonner  une 
espèce  d’ouverture. 

ChÉNICE  ou  CnÜËÎftQUE,  s.  HJ. 
chceiiix  , du  grec  , ancienne 
mesure  grecque  pcjiir  les  solides  , 
qui  valoit  la  hnitième  punie  du 
boisseau  romain,  ou  environ  vingt- 
quatre  onces. 

CiiERSYDRE,  s.  m.  ckersydcus, 
de  , terre  , et  d ïJ'sjp . eau  ; ser- 
irent  amphibie  , qui  habite  succes- 
sivement la  terre  et  l’eau. 

Chétodons  , s.  in.  [)1.  chclodo- 
nes  , du  grec  Sirdî,  érr»;,  dent;  nom 
qu’on  dom\e  aux  poissons  osseux  , 
dont  la  petite  bouche  portée  sur 
im  long  museau  est  garnie  de  dents 
nombreuses  : fchth. 

Chevauch.vxtes,  adj.  f.  pl,eq«i- 
tantia  ; secliii'es  teinlles  pliées  en 
gouttière  aigue  , et  appliquées  les 
unes  sur  les'autres  : I3ot. 

Chevaucher  , v.  n.  equilare  , 
aller  a cheval  ; sc  dit  on  chirurgie 
des  parties  d’un  os  Iractiiré  ()uisor- 
tent  de  leur  ligne  de  direction  et 
passent  à côte  l’une  de  l’autre. 

Chevelu  , ue,  adj.  capillatus  , 
qui  porte  (le  longs  cheveux  ; se  dit 
en  botanique  des  racines  cjtii  ont 
desfilamciis  déliés  , et  des  gr.iines 
terminées  par  un  amas  de  [toils 
Jougs  et  naissant  ciclenrs  tégumens 
jiropres.  — En  astronomie,  des  co- 
mètes qui  jetlent  des  rayons  de  lu- 
mière comme  descheveux.  Cometœ 
criniti. 

CuEvêTRE,  s.  m.  capistrum  , li- 
cou ; bandage  pour  la  fracture  et  la 
luxation  de  la  mandibule  ou  mâ- 
choire intérieure. 

CtiEvEü  , s.  ni.  capillus  , poil 
long,  fin  et  délié  , C|Ui  vient  à la 
tête  des  hommes  et  des  lemnies. 

Chicorée  , s.  f.  cichoriurn  , de 
, qui  ponrreit  , dit-on  , venir 
«le  xijcîa  , je  trouve;  plante  ainsi 
appelée  parce  qu’elle  se  trouve  p.ar- 
tout. 

Cincioo>’E  ou  KiuroooxE  , s.  m. 
«le  yiRioi  , mille  , et  de  >uvla  . ani^le; 
bgure  plane  et  régulière  de  mille 
anglçs  et  de  mille  côtés  ; Géom. 
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Chimiatre  on  CiirsitATRE,  s.  m. 
ciymiater,  de  chimie,  et 

‘lioccpcc  . medecm  ; ..lédc-cin  - chi- 
nnsru. 


Chimiatrie  ou  Chymiatrie,  s.  f. 
chyniialria  , dp  chimie,  et 

di«rpc/«,  giierisou  ; l’art  de  guérir 
les  ni.iladies  p u-  la 

Chimie  on  Chyrue  , s.  f.  cka- 
tnici  ou  chy/tiiir  , de  fondre  , 
.selon  les  uns,  on  de  , suc,  selon 
d antres  ; science  (pii  traite  de.s 
propriétés  intimes  des  corps,  déter- 
mine leurs  principes  et  leurs  at- 
tractions , les  analyse  et  les  re- 
compose. 

CHt.HiQUE  on  Chymique  , adj. 
chimicus,  qui  appartient  à la  chi- 
mie. 

Chimiste  on  Chy'miste  , s.  m. 
cherniciis  on  c/iymicus  , celui  (lui 
sait  la  chimie  et  ijiii  s’en  occupe. 

CiuR.AORE,  s 1.  chiragra  , de 
5(0(1,  main,  et  d’èVpa  , prise,  cap- 
ture ; goutte  qui  attaque  les  mains  ; 
qui  a la  goul  le  aux  m.iins. 

Chirite  , .s.  1.  cliLrLtss  , du  (crée 
5;£ip>  eipcç  , main  ; stalactite  qui  re- 
jnésenie  une  main. 

Chiromancie  , s.  f.  ckirornan- 
cia  , (le  5(dp,  main  , et  de 
divination  ; art  prétendu  de  devi- 
ner par  l’inspection  (le  la  main. 

ChiromanCier  , s.  m. 

) m-im  , et  de  , devin  - 

qui  exerce  la  chiromancie. 

CiriRoNtEN  , adj.  111.  diironius  , 
deCliiron  ; se  dit  des  ulcères  ma- 
lins  et  iriveforcs  tjue  Ühiro’i 
m , dif-on  , le  premier.  Ce, s nlahes 
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lelèphe  qui  hit  hlcssé  par  Achille 
et  dont  la  plaie  dégénér.i  en  ulcère 
de  cerre  nature. 

Chiruroicai.  , ALE,  adj.  chirur^ 
gLcm,  qui  appartient  à la chirur.o'ej 

CiriRURfHE  , S.  1.  chirurgia 
grec  de  ^ 

d (fre  . ouvrage  , opc  aiioii  ; art  de 
tau  edi  verses  opérations  de  la  main 
sur  le  corps  de  l’homme  pour  la 
gi.crisüii  des  hJessnres,  fractures 
abc,  s , etc.;  pirtie  delà  médecine 
qn,  s occupe  spécialement  des  ma. 
lames  e.xterncs. 


f.HiRüROiEN  , ,s.  m.  chirurgus 
qui  exerce  la  chirurgie  ou  la  nié* 
(iecine  opératoire. 

CuiRUB.oii^Ufi  , adj.  chirurgi- 
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eus,  qui  apiuiriient  à la  d.lrurnle. 
Chlokose  , s.  f.  chlnrosis  , de 
verdâtre  , couleur  .ri.erl,e  ; 
ri.auulie  des  filles  ei  des  veuves  , 
Jorsque  l’ccoiilenient  iiiensiriiel  sc 
lait  mal  ou  se  supprime  -,  espece  de 

caclicxie,selimi/q//w(aHn,acc<)iiiI'!i- 

cueedeboutlissiirea  lapcaujd  une 
couleur  pâle,  livijle  et  verdâtre  , 
avec  un  cercle  violet  au  dessus  des 
veux  de  morosité  , de  pouls  peut 
et  inéual.  - Pâles  couleurs  , /.«/- 
lidus  vugiiiurn  colur;  fièvre  Idan- 
cho,  febrisalba  ; iaunisse  blauclie, 
icicrus  albus  fièvre  amoureuse  , 


febrisamatona. 

’’  Choc  , s.  m.  coUisus  , conflictus , 
rencontre  de  deux  corps  qui  se 
meuvent  avec  violence. 

Chocolat,  s.  m.' chocolatum  , 
espèce  de  breuvage  composé  de 
pâtes  d’amandes,  ilc  cacao  eide  su- 
cre aromatisé  quel<iuclüis  avec  de 
la  vanille  ; de  la  les  noms  de  cho- 
colat de  santé  , et  de  chocolat  à la 
vanille.  Le  cacao  qui  sert  à former 
le  cbocolat  est  de  deux  sortes  , le 
vros  caraque,  qui  est  le  meilleur  , 
%l\cpetltcaiaque  , q iii  vient  après. 

I 'arbre  ([ui  porto  celte  amande  a 
reçu  des  botanistes  le  nom  de 
th  'èobrorna  , iormé  de  , dieu  , 
etde  mets, nourriture, comme 

qui  duoit,  le  manger  des  dieux, 
f’oyez  Cacao. 

CiiOLAGOGUE,  ad),  et  s.  m.  cha- 

îagogus  3 de  i bile  , cl  d àyu  , je 
iKuisse,  je  cliasse;  se  dit  îles  re- 
mèdes qu’on  croit  propres  a éva- 
cuer la  bile.  , , , 

Cholédographie  , s.  1.  cholcdo- 
cravhui , de  9cg\ü  , bile  , et  de  , 
ie  décris  ; description  de  la  bile. 

CiioLÉiJOi.oGiE  , s.  f.  choledolü- 

fia  , de  5tcJ.il , bile  , et  de  Asjct 
tours;  traité, ilissertatioii  sur  labile. 

Choléooque  , aiij.  m.  cholcdo- 
cus  , de  5tcAii . bile  , et  de  J'Î5;cuai , je 
reçois  ; se  dit  ilii  canal  ijiii  < oiuluit 
laliile  du  foie  dans  le  diiodémim. 


CuOI.EUA-JlORBÜS  , s.  m.  llll  illOC 
j^cA"  , bile  , et  du  latin  rnorbus,  ma- 
ladie ; évacuaiioii  de  bile,  jjar  liant 
et  par  bas  , a<  < oiu|)at;iu''e  de  .sym- 
ptômes lrès-j;ra\  es,  lol.s  <]iie  violons 
elforls  pour  vomir  , tém  suies,  l oli- 
qiics  , soil  ) coiiviil.sioiis  , quelque- 
fois suivie  de  la  mort,  f . Tuocssii- 


walaxt. 
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Cholébiqle,  3(i].choU:iicus,ùa 
crée  yu..,  bile;  qui  est  d’une  cons- 
titution cholérique  , bilieuse  ; qui 
est  attaqué  du  choteia-mqrbus. 

Chosubogf  APHit , 5.  1.  chondixh- 
graphia,  île  yatfA,  carfilafie  , rt  de 
ypitiii , description  ; description  ana- 
tomique des  c.irtilapes. 

CnosurOLOGiE  , s.  f.  chondro- 
logia  , lit-  carfilape  , et  de 

Atru  , discours  , traité  des  carti- 
lapps.  , 

CunXDROPTÉRTGlEV  , ad],  cnon^ 

dropteiygœus  ,i\a  firec  pçitèw,  car- 
, et  *lc  xrtfvf  y aile  ; se  tiit  des 
poissons  dont  les  nageoires  sont 
soutemiespardes  espèces  de  ravons 
cartilagineux.  T'^.  Cartilaginecx. 
ClIOSDROTOMlE  , S.  f.  cho/ldrOtO- 

mia , de  cartilage,  et  de 

rico»  , je  coiqie  , ,e  dissèque  ; prépa- 
ration anatomique  des  cartilages. 

Chordapse  , s.  m.  chordapsus,  de 
y.'.fS  'n  , corile,  et  d'i-nuiu  , ]e  loucbe; 
colique  dont  le  siège  est  dans  les 
Tietits  intestins  , et  dans  laquelle 
ces  derniers  paroissent  an  toucher 
tendus  comme  des  cordes.  / oj. 
Iliaiice. 

CnoRioK  , s.  m.  en  grec  ou 

verbe  5rKtin  , contenir  , rentermer; 
membrane  externe  qui  enveloppe 
le  foetus  : Anat. 

Choroïde,  s.  f.  et  ad],  choroïdes, 
choroïdeus.  de  le  cliorion  , et 

d’tr/'K,  forme  ou  ressemblance;  qui 
ressemble  au  eborion  ’.  nom  de  plu- 
sieurs membranes  qui  réassemblent 
au  cliorion  par  le.s  nombreux  vais- 
seaux qu’ils  reçoivent  ; le  pVxn» 
choroïde,  la  inembrane  choroïde 
de  l'œil , ou  l’iivce. 

Chose  , s.  f.  res , tout  ce  qui  est. 
Ou  coiLsidéroit  autrefois  en  médt— 
ciiic  trois  sortes  de  choses  : i”.  les 
e/ioses  naturelles  , res  naturalcs  ou 
secundùni  naturam  , c^id,  par  leur 
union  , étoient  censées  consiitiiir 
la  nature  de  l’homme,  savoir,  les 
clèmrns  . les  tempéramcn.s  , les  liii- 
miMiis.  les  esprits,  les  p.irties  it 
les  fonctions;  i°.  les  choses  non 
naturelles,  rrs  non  naturoles,  qui 
cntreiieuneiu  la  vie  et  la  santé  par 
leur  bon  usage  , ou  qui  la  détnii- 
.sent  par  leur  abus  : ce  sont  l’air  , 
les  alimens,  le  mouvement  et  le 
repos,  le  sommeil  et  la  veille,  les 
humeurs  retenues  ou  évacuées,  les 
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passions  (le  l’anie  ; 3“.  les  cAoséjs 
eontrc  nature,  tes  cuntrà  naturani, 
<[ni  tenileiit  à détruhe  l’itoinine  , 
savoir,  la  maladie,  la  cause  de  la 
maladie  , et  les  sympttîimes. 

CiiROMATE  , s.  III.  chivnias  , atis , 
du  {^rec  , «rcç,  coulein  -,  nom 

^L'iierKjiie  (te.*;  sels  (oniiés  par  la 
coin liinaisoii  de  l'acide  eluoiniijue 
avec  les  bases  saliliables. 

C11R0.HE,  s.  m.  du  grec  ^pu.ua  , 
couleur;  incitai  nouvel Icmen i dé- 
ccjuvert;  en  petite  niasse  aggluti- 
née; crun  blanc  tirant  sur  le  gris; 
très  - h agile  ; très  - rélractaire  ; ne 
donnant  aucun  .signe  de  lusioit  à 
1 ajipareil  du  clialiiiiieati  , inômo 
avec  du  bor.ix  ; counnuniijuant  spii- 
l(?niciu  a ce  sel  une  coiileur  verte 
(I  émeraude;  dont  l'oxyde,  très-dif- 
ficile .1  obtenir  , même  avec  de  l’a- 
cide nitrique  concentré  bouillant, 
donne  a cet  acide  une  couleur  verte 
tirant  b‘géremeiu  sur  le  bleu;  sus- 
ceptible de  servir  utilenieiit  à la 
porcelaine,  aux  émaux,  a la  ver- 
rerie. 

(Jhrovuql'e  , adj.  c/tromicw:  ; se 
dit  de  l’acide  dont  le  cbrome  est  la 
base. 

Chronkiuf.  , adj.  chroniciis,  qui 
dure  long-temps,  (le  j-po.-À  , temps; 
se  dit  des  maladies  (jui  parcoiiieiit 
lentement  leurs  périodes,  |iar  op- 
position aux  maladies  aigues  qui  se 
terminent  prompteimmt. 

CuRONOGUxÉi; , s.  f.  de  ^pa'.ç, 
temps,  et  de  711»,  lemine  ; règles 
des  lcraines  ; ma  adie  cpii  arrive 
au.x  teriiines  à des  tenqis  marqués. 

Ohrono.viÈ'i're  , s.  ni.  chronome- 
trum  , de  j-p;,!,  , temps  , et  (ic /xiTf.t, 
mesure;  nom  générique  des  ins- 
trumens  qui  servent  a mesurer  le 
temps,  comiiie  les  liorloges,  les 
penuules,  les  montres. 

ChronosCüi'f  , s.  m.  l'./trorrosco- 
piuui  , de  j-p-ali,  temps,  et  de  cA- 
'sjtuctt,  je  regarde;  inslrumenî  qui 
•sert  a considérer  ou  a mesurer  le 
temps;  cadran. 

Chrys.vlioe,  s.  1.  c/irysalis  , de 
j:çvot(,  or;  iiymplie  dorée  ; état 
(.'une  chenille  renlerniée,  dans  sa 
coque  jaunâtre  ou  duree  , a\ ant  de 
se  changer  en  papillon  ; lli.st.  nat. 

Chrysaxthèmk  , s.  m.  crysn/i- 
tnciiiurn  , i[e  , or,  ut  o’éi^Jji, 
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fleur;  plante  coryinbilèro , ainsi 
nomnuio  â cause  de  la  couleur  do- 
rée de  scs  Heurs. 

Cmrysiues,  s.  m.  ,,l.  chvysides, 
du  grcc^fiic:,,  or;  nom  q„’o,i  .loiiim 
a certains  insectes  byimuiontèros- 
dont  le  corps  est  le  plus  souven’t 
nietalhqiie. 

Chrysitf.s,  s.  m.  pl.  ckryùies  , 
du  grec  j/pvcrcç  . or;  pierres  où  l’on 
trouve  quelques  parcelles  d’or. 


(.un  \ socnijOR  E , s.  t.  chiysoch/o- 
ris,  (lu  grc^c  jcpvolç,  or,  et  de 
vert;  nom  d’une  taupe  remarqua- 
ble qu’on  Iiüiivo  au  Cap,  dont  les 
poils  sont , pendant  la  vie  do  l’ani- 
mal , d’nne  belle  couleur  verte  do- 
rée cliaiiaeanle. 

Chrv  soeoLi.E  , s.  f.  chrysocolla, 
æ,  du  gi-cc  s;pvïlç,  B,  et  (le  KoMa,  ^ 
gluten  ; matière  qui  sert  a souder’ 
1 or  et  antres  métaux  ; — nom  qu’on 
a donne  au  borate  sursaturé  de  sou- 
de , ou  borax  du  commerce. 

C^HRYsocoME  , s.  111.  ckrysocoma, 
de  ;jfpn7S5 , or,  et  de  x9«» , cbevolure  • 
plante  corymldlère  , ainsi  nommée» 
paice  que  ses  lle-nrs  sont  ramassées 
eu  bouquets  d’une  couleur  d’or 
éclatante. 

Chrysoi.itiie  , s.  f.  chrysolites, 
du  gr(»c  ^ptjlï  , or,  et  de  aIôoç,  pier- 
re ; pieirt-  précieuse  d’un  jaune 
d’or,  mélo  (l’une  légère  teinte  d(î 
vert. 


CiiRY.so,vièi.ES,s.f.p!.c/zrpo/-;ic/(r, 

dn  grec  ?;pucd(,  or,  et  dop^lAi,  miel; 
nom  d’un  ordre  d’iiisecies  coléop- 
tères , qui , se  croyant  en  danger, 
exsudent  nue  linnicnr  colorée  par 
tontes  lenr.s  articulations;  la  cliry- 
soméle  des  blés  est  d’iino  couleur 
verte  dorée. 


CuRYSorÉE  , s.  f.  chry%opa;a  , de 
or  , et  de  méa  , je  fais;  l’art 
(le  t.iiio  de  l’or,  selon  les  alclii- 
iiiistes. 

CiiuYsorRASE,  s.  f.  chrvsoprasus, 
du  grec  or,  et  de  ,rpéB«  , poi  - 

reaii  ; espece  d’émeraude  d’un  vert 
de  poireau,  mais  tirant  sur  la  cou- 

leur  (i  or. 


C.nivsci.ÉE,,s  f.  dc^.p..l,,  or, 
t a iZaJa  , je  puribc  ; nom  donné  ù 
eau  legale  ou  aci  le  nit ro-muria- 
'iqne,  parce  (|u’elle  dissout  for  , 
Il  est  regarde  comme  le  r.d  ,..i 
niutaiiA. 
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r.HVLr. , s.  in.  chylus , du  gre'" 
w.t( , suc,  ou  de  %iu,  je  ioiuls  ; 
suc  litaiic  expiinié  des  ulimens  ili- 
aercs  et  conduit  par  le  canal  tho- 
racique dans  la  veine  soudaviêre 
t'aiiclie,  où  il  se  mêle  avec  la  masse 
pcnérale  du  sang.  , 

Chyleux^  atlj.c/iiZosMS  j '[ut  tient 
du  chyle. 

Chy'lifÈhe  , adj.  chilif'er  , do 
chylus  , chyle,  et  de/ero,  je  porto; 
rom  des  vaisseaux  qui  portent  le 
ciiyle. 

CHYEtFTC  VTio'x  , S.  f.  chyhfica- 
tio  , de  chylus,  chyle  , et  de  fado, 
îe  fais  ; formation  du  chyle. 

CiiYLOSE,  s.  f.  chylosLs,  chylo- 
pet^sis  , de  9-vac?  , chyle  , et  <le  Tie.ru  , 
je  lais  ; le  même  f|ue  chylihcation. 

Ctbatiox  y s.  f-  clbcitio  ) tliï  verbe 
cibare  , nourrir  , donner  a manger; 
vieux  mot  dont  on  se  servent  ^eu 
chimie  pour  exprimer  la  maniéré 
de  donner  île  la  solidité  une  sub- 
stance qui  n’en  a point. 

CiCATTiiCE  , s.  1.  dcalrix  , ou 
cœcnTrix  , qui  vient  , selon  l’opi- 
rion  la  pliisvrnispmbbable,  tluverbe 
cœcare  , avencler  , ôter  la  vue  ; 
itiarque  dhine"'plaic  , d’un  ulcère 
qui  reste  après  la  "uérison  , ainsi 
appelée  parce  qu’elle  renferme  la 
plaie  ou  l’ulcère , et  lui  ôte  pour 
ainsi  dire  la  vue. 

CiCATnic.truE  , s.  f.  cica/ricula  , 
diminutif  de  cicatrice;  petitecica- 
trice;  jietitc  tache  blanche  ou  vési- 
cule qu’on  remarque;»  l’enveloppe 
du  jaune  de  l’œuf  . et  à laqiielle  la 
formation  du  poulet  paroît  causer 
ja  première  altération. 

Cic.vTUiSBR  , V.  a.  cicafricarc  , 
faire  des  cicatrices  ; se  cicatriser  , 
se  refermer,  en  parlant  d’une  plate. 

CiE  , s.  m.  ciliiim  , au  plur. 
cilia  . de  cillere  , mouvoir  , selon 
jN7co(/,  ou  <le  cr/nre , cacher, se- 
lon fni’oisicn  : poil  des  paupières, 
îiinsi  appeh'  , soit  parce  qu’il  est 
pres(|ue  tonjours  en  mouvement  . 
soit  parce  «ju’il  aide  à cacher  les 
veux  , et  à rmpèi  lier  que  les  corps 
t'Iranoers  ne  les  ollensent.  — Au 
plur.  poils  naissant  du  bord  même 
«l’une  tiaitie  <|nel<'onqiio . et  ran- 
l>('-s  sur  une  seule  ligne  ; Hotan. 

Cii.iaire  ou  Cieu  r , Èiir,  . adj. 
ciliarL,  qui  ap|iarlient  on  a du  rap- 
port aux  cils;  il  se  dit  aussi  île  ter- 
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tain!  ligamens  et  de  certains  ne'xs 
qui  sont  dans  le  globe  de  l’œi'. 

Cii.EEMEtfT  ( mouillez  les  deuc 
II,  ) s.  m.  nyclatio,  action  décider 
les  venx. 

Clii.i.EP.  , V.  a.  ci'lerc  , nyctare, 
fermer  les  veux  et  les  rouvrir  dan» 
le  moment. 

Cime,  s-  f.  cyma  , disposition  de 
fleurs  telle  que  lespéilonculf-»cotn* 
iniins,  partant  d’un  point,  ont  ,eurs 
dernières  divisions  naissantes  d<» 
points  différens;  maisles  fleurs  «le 
chaque  groupe,  ou  meme  de  tous 
les  groupes,  sont  élevees  ordinaire- 
ment sur  un  même  plan. 

Cimetière,  s.  m.  cmelcrium  , 
du  grec  nud-ryttr , t , qui  a p.iur  ra- 
cine Kuiichi.ie  tais  dormir;  lieu  ou 
l’on  f ni  erre  les  morts. 

CiMOLÉE  on  CiMOLIE  , S.  Et 
adi.  f.  cimolia  terra  , i.ii  grec  Ki- 
/.la/'a,  as  \ icrre  bolaire  ainsi  nom- 
mée parce  ipi’elle  venoit  de  ci- 
rnolis  , une  des  Cyclades. 

Ci>-.‘.BRE,  s.  in.  c-nnabari,  en 
grec  Kmé£«..  <«  . oxvde  de  mer- 
cure snlluré  rouü»’,  dérivé,  d t-on, 
lie  x.iéSf*,  puanteur,  a ca«se  de 
rôdeur  'désagréable  qu’il  exhale 
quand  on  le  tire. 

CISÉFACTIOX  ou  CiNERSTIOV. 
s.  1.  cincfactio  . de  dais,  cendre, 
et  de  fado  , je  t.iis  ; réiluciion  en 
cendres  des  coinbustiljK  s. 

ClXN.vMOME,  s.  xn.cinnnxonurit, 
eu  grec  , dérivé  de  1 hé- 

breu kinnarr.ori  . sorte  d’aromate 
des  ait'  ieiis  , que  l’on  croit  être  la 
cannelle. 

CiROOMroT.AiEE . adi.  dreumpo- 
laris  , lie  drcuri  . aux  environs  . et 
de  polus . (lole  ; qui  environne  les 
jioles  ; étoile  , terre,  mer  circom- 
polairc. 

CiKCoxrisiov  . s.  f.  cireuweisio , 
circurneisura  . incision  i irculaire  , 
T.tfinun  des  (irecs;  opération  p.ar 
laquelle  on  retranche  le  prepnee  de 
la  verse;  opération  <lont  les  .Itiils 
et  Ics'l'nrc*  fi  nt  une  cérémonie  ve- 
lioleiise  . en  la  ]iraliqnant  a tons 
les  en  tans  de  leur  foi.  peu  de  temps 
après  leur  naissance. 

Circoncisse  , adj.  circumeissus  . 
de  drcùm  . autour,  et  du  verbe 
scindere,  couper;  se  dit  des  cap- 
sules des  fruits  qui  s’ouvrent  trans- 
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Trrsalpmrnt  en  deux  parties  . com- 
me une  l)oiie  à savonnriie  ; lîoi. 

RCONFÉKENCE  , S t.  circunij?.- 
rentia , aiciiin  , autoiu' , i ! du 
verlie  fera  , je  porte  ; lij^iie  courbe 
<|ui  termine  le  cercle  , ou  dont  tous 
les  points  sont  a éj'ale  ilistanue 
il’un  point  commun  (ju’on  appelle 
centre. 

Circonscrire,  v.  a.  circuniscn- 
btre , nieitic  des  bornes  ou  des  li- 
mites à rentour.  — Circonscrire 
une  figure  à un  cercle,  tiaccr  une 
Heure  dont  les  côtes  toudieiu  le 
cercle. 

Circonscrit,  ite  , adj.  cir- 
curnscriptus  , limité^  renlermé  dans 
certaines  bornes. 

CiRCUE.VTiON  , s.  f.  circulalio  , 
inouvenu  nt  progressiidu  sang,  par 
Icijucl  il  se  meut  circulaiicnient  , 
ou  SC  portant  du  cœur  ilans  toutes 
les  parties  du  corps  , par  le  moyen 
des  artères  , et  en  retournant  de  ces 
inênies  parties  au  cœur  , par  les 
veines. — Ln  chimie  on  n’entend 
jiar  circuLuion  qu’une  distillation 
réitérée. 

CiRCONST.cNCE  , S.  i ■ C ircumsla/i- 
tla  , de  circùm  , autour  , et  du  verbe 
store,  être,  exister;  iiarticularité 
qui  accomjiagne  un  lait  on  ijui  en 
dépend.  — Ên  médecine,  tout  ce 
qui  accomjiagne  le  cours  tl’nneina- 

CiRE  , s.  f.  ccra  , dugrecxiifes, 
matière  molle  et  jauiuitre  qui  reste 
ilu  travail  des  abeilles,  après  (jn’on 
en  a exprimé  le  miel;  — un  des 
materiauxirnmédiats  des  végétaux, 
qui  se.  lorme  le  plus  généralement 
a l’extrémité  des  etainines  des 
tleurs;  — cs(;èco  d’oxyde  d’buile 
fixe  d’un  très-grand  usage  en  pliar- 
macie. 

Cire  riES  CR eilles  , s.  1'.  céru- 
men auiiuni,  excrément  naturel 
<|iii  s’amas'c  dans  le  conduit  de  l’o- 
reille. Cqycc.  Cercmen. 

CiRON,s.  ni.iiro,  nenru^  , in- 
•SPCtc  presque  imperceptible  qui 
s’engendre  entre  cuir  et  cliair  ; — 
petite  ampouleque  iorme  un  ciroii. 
— l .0  ciron  de  la  gale  , acarus  sen- 
Inci.  Voyez  hcxv.vs.  11  y eu  a qui 
loiit  venir  le  mot  ciron  de  j-dp , 
, la  main,  parce  qpc  cet  iii- 
secte  vient  aux  mains;  selon  d’au- 
tres, il  active  du  verbe  je 
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mange,  je  ronge  , je  gâte,  parce 
qu’il  ronge  les  substances  auxquel- 
les il  s’attaclie. 

CiRRHE,  s.  m.  cirrhus,  claincula, 
capreolus,  !ieli.c  , Hlanioiit  simple 
ou  rameiix  , ou  diveisemeut  re- 
courbé, roulé,  tortillé,  etc.,  au 
moyeu  duquel  certaines  plantes 
s’attachent  aux  cor|>s  voisins;  tels 
sont  ceux  qui  naissent  des  liges  de 
la  vigne  , en  opposition  a ses  t'cuil- 
les. 

CiRRHÉ  , ÉE,  adj.  cirrhatus  , qui 
allecte  la  lormeou  remplit  les  lone- 
tions  du  cirrlie.  Le  |)étiole  com- 
•mtin  de  la  mimosc  poLystache  est 
ciri  lié. 

CiRRHEUx,  adj.  cirr/iosns  , ter- 
miné en  vériiablec'irrlic.  Le  pétiole 
de  la  gesse  {Iciikyrus)  est  cirrheux. 

(viRRinicHE  , adj.  cil  rliij'erus  , 
qui  produit  unoii  plusieurscirrhes; 
comme  la  lige  de  la  vigne  , du  con- 
combre , etc. 

CiRSocÈLE  , S.  in.  cirsocele  , de 
xjpfl-c; , varice,  et  de  xma«  , hernie  ç 
liernie  variijncuse;  ililatatioii  des 
artères  et  îles  veines  du  corilon  des 
vaissc.uix  spermalitjues.  Voyez  Va- 
ricocèle. 

CissiTE,  s.  1'.  cissi/es , du  grec 
Ktacli , lierre  ; jiierre  blanche  qui 
représente  des  ienilles  de  lierre. 

Cisso'i'dai,  , .M.E,  adj.  cissoïdalis  y 
qui  appartient  à la  Cissoïde.  Voy. 
te  mot  ])onr  l’ctyuiolügie. 

Cissoïde,  s.  t.  cissoïs  , du  grec 
K«7irti; , B,  lierre;  ligne  courbe  qui  , 
en  s’approcliant  de  son  asymptote, 
imite  la  courbure  d’une  Icuille  de 
lierre. 

Cisi  e,  s.  m.  cistus , en  grec 
KnTiç,  sorte  d’arbrisseau  qui  croit 
dans  le  I ,evani,et  sur  la  leuille  du- 
que  l’on  rei  iieille  nue  matière  rési- 
neuse ijn’on  appelle  ladanum. 

CisToiMioR  f;  , s.  m.  cistij'er,  ea 
gice  K/uTtipcfcs,  B,  de  Kiotii,  fiç,  cor- 
beille i.’usier  , et  du  verbe  ipipu,  je 
j'oric  ; terme  d’a  utii[iiité  , qui  .sL- 
Hiiiüc  médaille  où  l’on  voit  des  cor- 
l,eil!es. 

Citrate  , s.  m.  diras,  nlis , i\ii 
grec  K'nfm,  citron  ; nom  générique 
îles  Sels  loiiiiés  par  la  tombiiiaisou 
de  l’acide  citrique  , avec  les  bases  ; 
cilrate  de  chaux  , etc. 

Citrin  , iNE  J adj.  du  inus  , de 
couleur  de  citron, 


IJ  O CL  A 

CiTniQUK  , adj-  cilrinis  , <1e 
xirpier , fitroii  ; se  dit  de  l’acide 
cjii’oii  exilait  ilu  citron. 

CcAïuET  , s.  ni.  clarctum  , infu- 
sion do  poudres  aroiiialiqiies  ilans 
<iu  vin  J édulcorée  avec  du  sucre  et 
du  miel.  — Cette  liqueur  se  nomme, 
encore  vinum  hippocmlicurn  , vin 
liippocratique  ou  hippocras  , parce 
qu’on  la  coule  à travers  la  chausse 
«l’hippocrate. 

Clapiebs  , s.  in.  pl.  lalibnJa  , du 
verbe  "lec  xAîitr»  , je  cache  ; ca- 
vernes et  diHérens  sinus  «le  fistules, 
par  comparaison  aux  petis  trous 
où  se  retirent  les  lapins. 

Cea  RU'iCATiox  , s.  t-  chirijicalio, 
opération  pharmaceutique  (lar  la- 
ouelle  on  clarifie  ùtie  liqueur.  Elle 
se  fait  par  la  filtration,  par  la  ré- 
posilioii , par  l’action  <le  la  tha- 
Icur,  par  les  aciilcs,  l’alcohol,  et 
par  l’éhnlliiiou  avec  des  blancs 
d’œufs  battus  -,  c’est  ainsi  qu’on 
clarifie  les  sirops  , les  miels  , quel- 
qiiefois  les  sucs,  les  décoctions  , le 
petit-lait,  et  autres  liqueurs.  [ .e 
blanc  d’œnf  s’attache  aux  iiavties 
les  pins  i>rossièrcs  du  liquide  , 
tpi’ou  clarifie  en  filtrant  à travers 
le  papier  gris. 

Ce.vsse  , s.  t.  clas.iis  , ordre  sui- 
vant lequel  on  range  les  substances 
let  le9  êtres  qui  composent  la  na- 
ture. Ees  trois  règnes  , savoir  , les 
minéraux  , les  végétaux  , et  les  ani- 
maux , sont  disposés  en  classes  , 
en  ordres  , en  genres  , en  espèces 
et  en  variétés.  Ces  divisions  sont 
fondées  sur  la  méthode  des  ab- 
.siractions  , 'par  laquelle  on  forme 
des  groupes  en  réunissant  les  iti- 
<!ividus  qui  se  ressemblent  , ab- 
itraction  faite  de  leurs  différences. 

Ci.AcmcATiox  , s.  f.  claudica- 
tio  ; aciioTi  de  boiter;  démarche 
«l’im  boiteux. 

Ct.avei.ée  , s.  f.  ou  Ci.aveaü  , 
s.  m.  piisiihi  , maladie  contagieuse 
<lcs  brebis  et  des  moutons. 

Ci.wtnin.M  ni".  . adj.  cZiieicii/ur/j;, 
<[ui  a rapport  a la  clavicule. 

Ci.ATicri.is . s.  f.  c.Inx'icnla  , <li- 
ininutif  de  cUn-is,  ciel,  en  grec  xAih , 
xXdifiir.  Cliacun  dos  deux  os  qui 
ferment  U poitrine  l>ar  en  liant,  et 
qui  l’atiacbeiii  aux  épaules.  Ou  a 
peut-être  ainsi  nomiuc  ce.s  os,  à 
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cause  de  la  ressemblance  qu’on  a 
cru  leur  trouver  avec  d’ancicnue» 
clefs. 

Cleisaobe,  s.  f.  clehagra  , de 
x).w  , clavu  ti.e  , et  tVâyf’X  , proie  , 
capture  ; gr.iilte  à l’artiudation  de» 
clavicules  avec  le  sternum. 

CcÉMATnE  , s.  f.  clematii  , de 
xAîixa , br.mclie  de  vigne;  plante 
renonculacce,  ainsi  nommée  par  ce 
qu’elle  pousse  des  branches  sar- 
menleuses  et  grimpante»  cximnie 
la  vigne. 

CcÉpsyDRE  , s.  f.  clepsyJra  , de 
xAO'Bra  , je  cac'.ie  , et  d’U«  , eau; 
horloge  d'eau  , ainsi  appelée 
parce  que  l’eau  disparoît  en  cou- 
lant d’un  vaisseau  clans  un  autre; 

■ — vaisseau  dont  se  servent  les 
chimistes;  — instrument  pour  con- 
duire les  fumigations  dans  Tul^ 
rus  : Paracehe.  — îsom  de  di- 
verses machines  hydrauliques  des 
anciens. 

Ceebagbe  , s.  f.  cleragTa  , àe 
xAsù  , clavicule  , etd’iyfa,  proie, 
capture  ; maladie  qui  vient  aux 
ailes  des  oiseaux  de  proie. 

Ceigxotement  , s.  m.  hippus  , 
du  grec:  cheval  ; monvement 

continuel  et  involontaire  des  pau- 
pières ; affection  contractée  dès  la 
naissance  , selon  l’auteur  des  défi- 
nitions de  médecine.  Hippocrate 
se  servoit  du  mol  Ixxvc  , pour  ex- 
primer ce  tremblement,  parce  qu’il 
est  propre  à ceux  qui  sont  .i  cheval. 

Ct.imat  , s.  m.  clima  , du  grec 
xKipal,  échelle  , degrés  ; espace  du 
iilobe  terrestre  compris  entre  deux 
cercles  parallèles  à l’équateur.  Les 
climats,  selon  les  astronomes,  se  di- 


visent en  climaiscl’heures.ou  pluteit 
de  demi-heures  , et  en  climats  de 
mois.  On  compte  vingt-quatre  cli- 
mats d'heures  depuis  l'équateur  où 
le  jour  artificiel  est  de  12  heures  , 
jusqu’au  cercle  polaire  où  il  est  de 
2 J.  heures  : il  n’y  a que  six  climats 
de  mois  qui  se  <'om]'iont  depuis  le 
cercle  polaire  jusqu’au  pôle  où  le 
jour  est  de  six  mois.  — CUnuitsc  du 
aussi  d’un  juys  on  d’une  région  , eu 
égard  à la  températuve  de  l’air. 

Ceimatériqvk  . adj.  climaie- 
ricus , de  xxlua^,  échelle;  se  dit  , 
selon  quelques  philo.sophcs  , de 
chaque  septième  année  de  la  vie  , 
ou  , scion  d’auUCS  , des  années  qui 
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fmtle  produit  du  nombre  7 ninl- 
tipHé  par  les  nombres  impairs  3 , 
5,  7 et  9.  On  croit  que  ces  années 
apportent  quelque  }>raiul  clian^c- 
iiientàla  santé,  à la  vie  ou  à la  tor- 
tune.  La  jurande  année  clirnaléri- 
t]ue  est  la  63<^.  ; quelques  uns  y 
ajoutent  la  ; les  autres  années 
climatériques  remsiapiables  sont 
la  7«.  , la  2ir.  , la  33c.  , la  /^^)^■  ; le 
crédit  des  années  ciiinatéric)ues  iie 
paroit  fondé  que  sur  la  doctrine 
<les  nombres  de  Pythagore.  J-^oyez 
M.  James. 

Clinique  , :tdj.  cliniciis  , de 
x\!m,  lit.  Médecine  clinique  , <|ii’on 
exerce  auprès  des  malatles  alités  , 
jjoiir  examiner  jilus  exactement 
tous  les  symptonies  des  maladies. 
— Malade  clinique  , qui  garde  le 
lit. 

Clinoïde  , adj.  clinoïdes  , de 
. lit,  et  d’uJss,  lorme  , res- 
semblance ; se  dit  des  quatre  pe- 
tites apo|)liyscs  de  l’os  spliénoide  , 
parce  qu’elles  ressemblent  ans 
pieds  d’un  lit. 

Clinopode  , s.  tn.  clinopodium  , 
de  xxi'm  f lit  , et  de  tibi  . gt*n.  ttoJ'oç  , 
pied  ; plante  labiée  ainsi  appelé 
parce  que  ses  feuilles  ont  la  forme 
d’un  lit. 

Cliquetis,  a.  m.  crépitas  , co?i- 
fliclus  , bruit  d’armes  ou  d’ins- 
trumens  de  fer  qui  s’entre-clio- 
quent  ; craquement  des  os  Irac- 
turés. 

Clitoris  , s.  m.  en  grec  xMooflç  , 
dérivé,  selon  quelques  uns,  de 
xAu'm  , je  ferme  •,  selon  d’autres  , de 
xAtirofifu»  , toucher,  titiller  , avoir 
toujoursdans  ses  mains  • peti  t corps 
long  et  rond  , situé  à la  partie  an- 
térieure et  supérieure  de  la  vulve  , 
susceptible  d'érection  , comme  le 
membre  viril  , auquel  il  ressendile 
j)ar  sa  structure  , doué  de  la  plus 
grande  sensibilité  , et  regai  dé  , 
parquelques  physiologistes,  comme 
Je  siège  principal  du  plaisir  véné- 
rien , ce  qui  l’a  fait  nommer  aussi 
(Vstrum  i/erieris  , œstre  vénérien. 

Cloaque,  s.  m.  cloaca  ; sc  dit, 
en  anatomie  comparée  , d’un  canal 
qui  sert  à la  fois,  aux  oiseaux,  d’a- 
nus et  île  vagin  ; c’est  ce  qu’on 
nomme  Voui-duclus , ou  le  canal 
qui  conduit  l’œuf  depuis  l’oyaire 
jusqu’à  son  issue. 
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Cloche  , s.  f.  campana,  vaisseau 
dont  les  chimistes  se  servent  ; — • 
ampoule  «jui  se  lorme  sur  l’épi- 
derme ou  la  |)remière  peau  , pus- 
tu  la  ; — calice  île  fleuis  en  forme 
de  cloche. 

Ci.oisoN  , s.  f.  septum.  , mem- 
brane qui  sépare  une  cavité  en 
deux  parties  •,  — séparation  des 
cavités  du  corps  : Anat.  — • lame 
mince  qui  sé]nire  la  cavité  sémini- 
fère  d’un  fruit  : liot. 

Ci.oNiQUE  adj.  clonades  , du 
grec  tumulte,  secousse;  se 

dit  de  la  contraction  involontaire 
et  irrégulière  des  muscles  ou  des 
fibres  musculaires. 

Clou  ou  Furonci.e  , s.  ni.  cia- 
vus  , furuncidus  , espère  de  deg- 
mon.  Voyez  Furonci.e  , Fleo- 
MON.  — .Clou  , clavtis  , douleur  la- 
cinaute  au  dessus  des  orbites  , ou 
au  sommet  de  la  tête  , que  le  ma- 
lade compare  à un  clou  enloncé 
dans  le  crâne  ; chez  les  femmes 
affectées  de  chlorose  , il  porte  le 
nom  de  clavus  hystericus  , clou  hys- 
térique. 

Clyssus  , s.  in.  terme  dont  les 
anciens  chimistes  se  servoient  pour 
exprimer  un  extrait  préparédediffé- 
rentps  substances  uiêléesensemble; 
mélange  contenant  divers  jiroduits 
d’une  même  substance,  tels  que 
l’eau  distillée  , l’esprit  , l'huile  , le 
sel  et  la  teinture  d’alisinthe,  en 
sorte  que  le  mélange  possède  toutes 
les  vertus  du  simple  qui  a fourni 
toutes  ces  différentes  préparations. 

Ci.ysti;re  , s.  m.  clysterium  , on 
grec  xAvffilp  , de  zAvfu , je  lave  , je 
nettoie  ; lavement  , sorte  île  médi- 
cament liquide  qu’on  i ntrodult  il  a ns 
le  gros  intestin  .avec  une  seringue. 

CoAGULANC  , ANTE,  S.  lO.  Pt  adj. 
se  dit  des  substances  qui  ont  la 
vertu  il’épaissir  les  fluides  avec  les- 
(jiiels  on  les  mêle. 

CoAGur.ATiON  , s.  f.  coagulatio  , 
des  Grecs  ; état  d’une  chose 
coagulée  , nu  action  par  laquelle 
elle  se  coagule.  I.e  froid  coagule 
les  liquides  , comme  le  vin  , l’eau  , 
l’huile  , etc.  ; et  le  feu  coagule  les 
substances  albumineuses. 

CoAGULUJi,  s.  m.  épaississement 
qui  résulte  du  mélange  de  q uelque.s 
liqueurs  ; le  coaguluiu  du  sang.  — 
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Moypn  <le  co!i{"uU  r -,  la  jircsurr  est 
un  coagulurii. 

CoALEbCiiNCE , 8.  r.  coalescen- 
tia  , cuaLiuo  , ilu  verlie  coidescere  , 
pi  t rulre  nourriliiie  , ne  taire  qu’un 
corps;  l’union  naiuieiic  ^.e  iic-ux 
corpssvani  leur  séparai  ion  ; l’union 
<le  quelques  03  du  corps  , qui  sont 
séparés  dans  l’enfance  et  s’unissent 
ensuite  ; union  inorliitique  lies  par- 
ties qui  tlevroient  etie  naimelle- 
iiient  scpaiécs. — Coalescence  oes 
parois  de  la  matrice  , de  l’anus  , 
lies  paupières,  des  doigts  , tic. 

Coalition  , s.  léin.  coalilio  , 
A'alere  , nourrir  , et  de  cum  avec  . 
enseiuble  ; combinaison  de  sub- 
stances. 

Coassement,  s.  ni.  ranarum  cla- 
Vior  1 du  grec  Kia?;  Imiit  que  tout 
les  grenouilles  en  criaillanl. 

CoïALT  , s.  m.  cobaltum  , métal 
oxydable,  mais  non  réductible  iin- 
n>ediaiemenl  ; à grain  lin  ei  sérié  ; 
d’une  couleur  blanc  d’étain  ; cas- 
sant et  tacile  à pulvériser;  assez 
tiiir;  presque  insipide  et  inodore  ; 
lesuiii  8,5384  ; agissant  paraitrac- 
lion  sur  les  deux  pôles  de  l’aiguille 
iiiinantée  ; susceptible  d’acquérir 
lui-mèine  des  pôles;  irès-dilticile  a 
tendre;  soluble  avec  eliervescente 
dans  l’acide  nitrique;  dont  l’oxyde  , 
tondu  avec  le  borax,  le  colore  eu 
lieu;  employé  dans  la  verrerie  , 
la  Jaïeiicenc  et  chez  les  éinailleurs, 

I our  laire  les  verres , les  couvertes 
tt  les  émaux  bleus. 

CoCCYGIEN  , ENNE  , ailj.  COCCJ- 
geus  } lin  grec  xôxxvf,  viei,  coucou; 
qui  a rapiiort  au  coccyx. 

Ci.ccYx , s.  ni.  du  grec  xcxxv^, 
coucou  ; os  qui  termine  Vos  sacrum, 
os  caudal , ainsi  apjielc  parte  qu’on 
B i ru  y trouver  de  la  resseiublante 
avec  le  bec  du  coucou. 

CocnÉE,adj.  1.  cücchia  ] se  dit 
lie  certaines  pilules  olliiinalis  , 
iloiit  le  nom  dérive  , selon  Cnslcllif 
lie  xéxxci  , baie  , îi  cause  de  leur 
Ibrnie  , ou  ilo  xcj^ci , écoulement 
abondant  d’iiumeurs  , jiar  allusion 
« leur  eilcT.  11  y en  a qui  croient 
que  le  nom  de  tes  pilules  vient  des 
.Arabes  qui  en  ont  donné  la  lor- 
jniile. 

CcCurNiLi.E , s.  t.  coccinilla  , in- 
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secte  Lémiptere  dont  le  suc  donne 
la  belle  fcarlate  ; — graine  d’une 
espece  de  ctiéne  vert  ooni  le  véri- 
table nom  est  kermès. 

CoCHLLAEIA,  ».  tn.  de  rsy.Iaofm  , 
cuiller  ; lieiLe  aux  cuider»  ; 
jiiante  iiiicitere  , ainsi  appelée 
|.arce  que  ses  leuih*  s ont  la  lorini* 
d’une  cuiilei. 

Cocos,  s.  TB.  folliculus  , terme 
d’histoire  natureut  , -,111  exprime 
la  coque  ou  est  enleruié  le  rer  a 
soie  qui  a tiiii  ue  trier. 

CvCTKjn,  s.  1.  coctio  , du  verbe 
latin  coquere,  cuiie  , oigtrer  ; opé- 
ration ue  idiarmacie  ; alteration  des 
corps  par  la  chaleur  du  icu;  — di- 
gestion lies  alhnciis  dans  l’estomac; 
— elabotation  ues  humeuis  qui  se 
sej.'arent  de  la  masse  du  sang  , 
Comme  ou  s[ierine  dans  les  testicu- 
les et  les  vesKules  séminales,  du 
lait  dans  tes  iiiaïuclles,  etc.  Les 
anciens  ilonnoient  aussi  le  nom 
lie  coction  a un  travail  ou  à un 
eltort  de  la  nature , par  lequel  ils 
crovoieiit  que  la  matière  inorbih- 
que  étoil  uisposec  a être  évacuée 
naturellement  ou  artiliciellement. 

CoECL'M  , s.  m.  de  cœcus , aveu- 
gle; pieuiiére  partie  nu  gros  inies- 
1111  , lixee  dans  la  tosse  iliaque 
droite,  recevant  l’cxtreuiité  de  l’in- 
testin grêle,  remarquable  par  une 
valvule  iiiieiieure,  et  un  appen- 
i.ice  V ennitorme. 

OoEFFE  ou  Coiffe,  s.  f. /)î2ew, 
piieolus,  galca,  villa;  membrane 
que  quelques  eidans  ajiporieni  en 
naissant  ; — enveloppe  luctubra- 
iicusc  qui  recouvre  l’urne  ou  sont 
renlernies  les  organes  ne  la  truc- 
lification  ues  mousses  ; — mem- 
brane graisseuse  qui  Hotte  sur  les 
buviuix. 

CuEFl-lClENT  , s.  m.  cocfjlciens, 
de  cum  , avec,  ci  du  veilie  ifjiccre^ 
taire  ; nombre  placé  .devant  un 
ternie  ou  une  qtianiiic  algébiique  , 
et  qui  la  multiplie,  coiunie  liaus 
3 a b. 

CoELiAQVE  , s.  f.  rnorbus  cccUa- 
ciis , lie  xwAM,  ventre;  espèie  de 
liiaiiliccuu  le  chyle,  préparé  par 
l'esiomacct  le  duodénum, n'est  pas 
absorbé  en  traversant  les  intestins, 
in.3is  passe  en  grande  partie  par 
l’anus. 

CoENOLOGtE  , s.  £.  cœiiologta  , lie 
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Kc/>:{ , commun  , qui  app.ii'lient  k 
jiliisiciivs,  et  lie  aÎ'/k,  iliscouis  ; con- 
siiltalion  île  medeems. 

C.IF.RCIBLE  , ailj.  coercibilis  , de 
cocrceie,  rassemlderj  l eieiiir  •,  qui 
jicut  être  rasseinlilé  et  l'ciciiii  dans 
1111  certain  espace,  comme  la  va- 
peur, l’air,  etc. 

Coeur,  s.  ni.  cor,  Knp  on  KJp 
des  Grecs  ; organe  coiioïde  , creux 
et  miiscnlcii.x , rciilermé  dans  le 
péricarde  , et  placé  dans  la  p-irtie 
gauche  de  la  poitrine,  lequel , par 
le  moyen  îles  artères  , porte  le  sang 
jusqu’aux  extrémités  du  corps,  d’ou 
il  lui  est  ra|ipoité  par  les  veines. 
11  se  prend  quelquefois  , mais  vul- 
gairement , pour  l’estomac  : avoir 
iird  an  cœur,  c’est  avoir  envie  île 
vomir  ; celte  drogue  me  fait  sou- 
lever le  cœur,  me  lait  bondir  le 
cceur,  c’est-k-dire  , me  donne  des 
envies  de  vomir. 

Cou  ABiTATiOîi , s.  f.  cohabitatio, 
tVhcibitare  , habiter,  et  île  cum  , 
avec  ; état  d.n  mari  et  delà  leiiime 
qui  vivent  ensemble. 

Cohérence,  s.  f.  cohœrentia , 
connexion  entre  deux  ehoses. 

CoiiÉsioN  , s.  1.  cohæsio  , adhé- 
rence , ou  forte  qui  unit  deux 
corps  ; — elfet  de  l’attraction,  selon 
les  Newtonien!;. 

CoHOBATioN  , s.  f.  cohobatio  , de 
l’arabe  cohob  , cohoph  ; distillation 
réitérée,  qu’on  fait  en  reversant 
chaque  fois  le  liquide  distillé  sur 
le  résidu. 

Coïncident  , ente  , adj.  coïnci- 
tïe/ts,  qui  tombe  en  un  même  point. 

CoïsDiCANS,  adj.  m.  p!.  se  dit 
des  signes  qui  se  réunissent  aux 
signes  particuliers  d’une  maladie, 
comme  l’kge,  la  saison,  le  pays,  etc. 

CoÏNDic.vTiON  , s.  1.  concurrence 
de^ signes  coïndicans. 

Coït,  s.  m.  coïtu>,  l’acte  de  la 
génération  ; accouplement  du  mâle 
et  de  la  temelle,  et,  en  particu- 
lier , de  l’iiomme  et  de  la  feiume. 

Couatüre,  s.  f.  colalura  t li- 
queur filtrée  ou  coulée  ; l’action  de 
filtrer  avec  un  couloir. 

ColcüTar  , s.  m.  oxyde  de  fer 
ronge  par  l’acide  sullurique. 

Coléoptère  , s.  m.  et  adj.  co- 
leopteius,  du  grec  KîAÔt , enve- 
loppc  , et  de  Tsuf  lu , aile  ; nom  d’un 
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ordre  d’insectes  qui  ont  les  ailes 
en  étui , c’est-a-dire,  dont  les  deinc 
ailes  supérieures  sont  ordinaire- 
ment dures,  épaisses,  courtes,  et 
servent  de  fourreau  auxinférieures, 
qui  sont  membraneuses,  et  se  plient 
en  travers  ; Hist.  nat. 

Colère,  s.  f.  ira,  fnror  brevis ; 
violente  émotion  de  l’ame,  accès 
momentané  de  fureur,  qui  jiaroit 
agir  il’ahord  sur  le  genre  nerveux  , 
eiir  uite  Sur  le  système  saiiguiu  eu 
général  , et  particulièrement  sur 
celui  de  la  tête. 

Colique,  adj.  colicus , en  grec 
icwAixsi , de  jkbao  , membre  , intestin 
colon  -,  qui  a rnp|)ort  à l’intestin 
colon.  — s.  f.  colica  , en  grec  xuAix», 
maladie  qui  cause  des  tranchées 
dans  le  bas-ventre  , et  particuliè- 
rement dans  le  colon. 

Coi.LAPsus  , s.  m.  du  verbe  col~ 
labor,  je  tombe’,  affaissemeiit  on 
affoiblissement  de  l’énergie  ilii 
cerveau;  l’opposé  tV exciternent : 
Cidlen. 

Collerette,  s.  f.  involucmnif 
cuvelopjie  commune  ou  partielle 
des  ombellifères  , toujours  insérée 
a une  certaine  distance  du  lieu  où 
•sont  immédiatement  insérés  les 
jiétales  lies  fleurs. 

Collet  , s.  m.  colla re  , annu- 
las, leboni  qui  sépare  une  tige  de 
fa  racine  ; — ■ petite  couronne  qui 
termine  intétiouremeut  la  gaine 
(les  feuilles  des  graminées; — es- 
pèce de  couronne  ou  il’aimeau 
membraneux  , attaché  à la  partie 
supérieure  îles  pédicules  des  aga- 
lics. 

Collétique  , adj.  et  s.  m.  colle- 
ticiis  J de  y.ifxà. , »ï  gluten,  colle; 
aggliitinatil , qui  a la  verm  île  col- 
ler, de  réunir  ileiix  choses  sépa- 
rées, comme  les  lèvres  d’une  plaie. 

CoLLiQUATiF",  ivE  , adj.  coLUqua- 
tivus,  colliquescens,coLUqueJacieiis; 
qui  fond  les  humeurs  ; qui  est  ré- 
sous ou  changé  en  liqueur  ; diar- 
rhée coLliqualive. 

Coi.LtQUATtON  , s.  f.  coUiqiiaüo, 
dissolution  , fonte  des  humeurs. 

Collision  J s.  f.  collisio,  choc  de 
deux  corps  ; collision  des  corps 
élastiques  : Phys. 

Collyre  , s.  ni.  en  grec  xthxlfiit, 
lie  xaAiu  , j’eninêche,  et  ilc  pin  , je 
coule;  médieavsoiit  externe  contre 
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les  fluxions  <!es  yeux  , ainsi  appelé 
parce  ijii’il  (liiiiiniic  l’irrilation  qui 
cause  IV'COulcment  des  larmes. 


Colon  , s.  ni.  en  f^rec  KÙ?.ir , de 
x«xùm,  j’arrêle,  je  retarde  , ou  bien 
lie  xoixor , creux;  seconde  partie  du 
eros  intestin  , qui  , après  s’ètre  éle- 
vée vers  le  foie,  se  porte  de  droite 
è gauche  vers  la  rate  , en  forme 
«l’arc  situé  sous  l’estomac,  et  at- 
taché d’une  manière  lâche  par  un 
repli  transversal  du  péritoine  , que 
l’on  nomme  méso-colon  , se  rend 
ensuite  à la  fosse  iliaque  gauche  , 
où  il  forme  deux  flexuosités  , avant 
de  s’enfoncer  dans  le  bassin. 

Coloquinte  , s.  f.  colocynthis  , 
en  grec  x-.xozvr3» , dérivé,  dit-on  , de 
xeiAi’a,  le  ventre,  et  de  «mû,  mou- 
voir, remuer;  plante  ciiciirbitacée, 
ainsi  appelée  ii  cause  de  sa  vertu 
drastique  , ou  fortement  purgative. 

CoLORis.vTioN  , s.  f.  mulaûo  co- 
loris, changement  de  couleur  des 
substances  dans  les  opérations  de 
jiharmacie  et  de  chimie. 

Colosse  , s.  m.  colossus  , en  grec 
Kox:irfl-;ç , S , Statue  d’une  grandeur 
ilémesurée  ; homme  très-graml. 

COLOSTRATION  , S.  f.  colostrotio  , 
maladie  des  enfans  , dont  la  cause 
est  le  premier  lait,  nommé  colos- 
trum. 

Colostrum  , s.  in.  le  premier 
lait  aqueux  qui  sort  du  sein  des 
lenimes  après  leur  délivrance  ; — 
émulsion  [iréparée  avec  la  térében- 
thinedissoute  dans  un  jaune  d’œuf. 

Columbium  , s.  ni.  métal  ou  mi- 
néral qui  tire  son  nom  de  Christo- 
phe Colomb  , récemment  décou- 
vert par  M.  Ch.  Hatchett , ilans  un 
minéral  envoyé  dn  Massachusset , 
province  de  l'Amérique  septen- 
trionale; pe.sant  5,gi8  ; tendre  et 
facile  à Iiriser  ; d’une  cassure  gra- 
nuleuse , à grains  fins  dans  un 
sens,  et  nu  peu  lamelleiise  dans 
l’autre  ; loiblement  attaquable  par 
les  acides  nitrique,  muriatique  et 
snlfuiiqiie  ; composé  , suivant  le 
chimiste  déjà  cité,  île  ai  d’oxyde 
de  fer,  et  de  78  d’un  oxyde  métal- 
lique blanc,  auquel  il  a reconnu 
des  propriétés  ipii  le  distinguent 
des  métaux  connus  jusqu’ici. 

C0LUMF.1.LE  , s.  f.  columella,  axe 
vertical  de  quelques  fruits , qui 
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persiste  après  la  chute  de  leurs 
autres  parties. 

CoLUMELLÉ  , ÉE,  adj.  columelLa- 
lus  , pourvu  d’une  columelle. 

CoLURES,  s.  m.  pl.  colufi,  KtÀm 
lies  Crées;  lieux  grands  cercles  iie 
la  sphere,  dont  l’un  passe  par  les 
points  équinoxiaux,  et  l’autre  par 
ceux  des  solstices  , et  qui  se  cou- 
pent aux  pôles  du  inonde  a angles 
sphériques  droits  ; coliire  des  équi- 
noxec^  colare  des  solstices,  l^es 
deux  racines  de  ce  mot  sont  Ku».»», 
je  coupe  , et  evia , Sii , queue  , extr>  - 
mité,  parce  qu’il  n’v  a jamais  que 
la  moitié  de  ces  cercles  sur  l’ho- 
rizon. 

CoM.v , s.  m.  en  grec  ««x«,  du 
verbe  je  fais  dormir;  sus- 

pension de  l’action  des  sens,  des 
iaciiltés  de  l’entendement , et  de 
la  locomotion  ; assoupissement  si 
profonil  , que  l’éveil  momentané 
est  impossible,  meute  a l’aide  d’une 
forte  irritation. 

Comateux,  EUSE,adj.  comato- 
des , qui  a rapport  au  coma  , qui  le 
produit  ou  l’annonce  : aflection 
comateuse. 

Combinaison  , s.  f.  unio  , compo- 
sitio  : union  intime  de  deux  corps 
qui  forment  un  compo.sé;  ainsi,  l’a- 
cide sulfurique  et  la  soude  se  com- 
binent pour  former  un  sel  neutre, 
qu’on  appelle  sulfate  de  soude. 

Combustible,  adj.  ignem  facilè 
concipiens  ; se  dit  des  corps  qui 
ont  la  propriété  de  brûler,  ou  qui 
ont  une  très - grande  tendance  à 
s’emparer  de  l’oxygène. 

Co.mbustion  , s.  1.  combustîo,  ac- 
tion de  brûler  entièrement;  calci- 
nation. î,a  combustion  du  gaz  hy- 
drogène donne  de  l’eau  ; dans  toute 
c.ambusrion  il  va  absorption  d’oxy- 
gène : Noiiv.  Cbim. 

Comète  , s.  f.  cometa  , en  grec 
de  xî,a« , chevelure;  corps 
lumineux  qui  paroît  d.nis  le  ciel 
avec  une  twinéo  de  lumière:  co- 
mète barbue,  chcaclue , cawlec. 

CoTÈTOOR  ATHIK  , S.  m.  COmCtO- 

graphia  , de  »,  comète,  et 

lie  je  décris;  traité  des  co- 

mètes. 

Commémoratif,  ive  , adj.  coni- 
mc.moraticus , rcmemoraticus  , ana- 
mnesticus  ; se  dit  des  signes  qui 
nous  loin  ressouvenir  de  ce  qui 
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s’cst  passé  , tant  en  santé  qn’en 
malarlie  , et  qui  conti'il'uen t be.iii- 
c.'up  au  diagnostique  et  au  pronos- 
tic des  maladies.  Par  excuiple  , un 
lionunc  est  attaque  de  pleurésie  ; 
le  médecin  apprend  que  la  malatlie 
s’esr  déclarée  à la  suite  d’excès  , 
d’abus  lie  liqueurs  spinlueuses  : 
voilà  des  signes  comméiiioratils  qui 
doivent  rendre  le  pronostic  plus 
douteu.x. 

CoMMEXSURABIClTÉ  , S.  t.  CODl- 
mensuralnlitas , de  wensura  , me- 
sure, et  de  cuiH,  avec  •,  rapport  de 
lieux  grandeurs  ou  quantités  qui 
ont  une  mesure  commune  ; Matli. 

CoMMESsu  R A BLE  , adj.  comtiieii- 
surabilis;  se  dit  d’une  quantité  par 
rapporta  une  autre,  avec  laquelle 
elle  a une  mesure  commune. 

CoaiMiNUTioN  , s.  m.  comminu- 
tio  , i\e  commiiiuere  , briser,  mettre 
en  pièces;  réduction  d’un  corps  eu 
particules  extrêmement  petites  : 
fracture  avec  commiinition , celle 
oii  l’os  est  écrasé  et  réduit  en  éclats. 

Commissure,  s.  1'.  comniisium , 
jo'nlure  , point  d’union  de  quel- 
ques parties  du  corps,  comme  des 
lèvres,  des  paupières ^ des  parties 
qui  forment  la  vulve. 

Commotion'  , s.  f.  commntio  , se- 
cousse, agitation  , ébranlement  vio- 
lent causé  par  un  coup,  une  cluite  : 
commotion  du  cerveau. 

Compacité  , s.  f.  compactiira  , île 
paneo , je  lie,  et  de  cum  , avec; 
qiialilé  de  ce  qui  est  compacte, 
’rous  les  corps  sont  pinson  moins 
poreux  ; il  n’y  a donc  point  de  com- 
pacité absolue. 

Compacte  , adj.  compactus,  frès- 
condeiisé  ; dont  les  parties  sont  lort 
serrées;  qui  a beaucoup  île  poids. 

Compassion,  s.  f.  compnssio , 
terme  de  nosologie  , dont  quel(|ucs 
auteurs  se  servent  pour  exprimer 
une  souffrance  syinjiatbique. 

Complément  ,s.  m.  complc.mrn- 
tum  , ce  qui  manque  a un  anale 

fiour  égaler  un  angle  droit.  Amsi 
’angle  droit  étant  lie  qo^ou  de  loo”, 
le  complément  de  6o‘’  sera  dc3o‘'  ou 
de  4.0'’  : Géom. 

Complémentaires,  adj.  tn.  pl. 
complementaris  ; se  dit  des  jours 
ajoutés  aux  dou7,e  mois  de  l’année 
républicaine,  pour  compléter  l’an- 
née solaire. 
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Complexe  , adj.  et  s.  m.  com- 
p/e.TKV,  qui  embrasse,  qui  contient 
plusieurs  choses,  par  opposition  à 
simple;  — idées  complexes,  celles 
qui  résultent  île  plusieurs  idées 
simples  ; I .og.  — Nom  de  deux 
paires  de  muscles  de  la  tète  . que 
les  aiiaromisies  fr.iii^ais  désiguent 
souvptit  iiar  le  mot  latin  : les  com- 
plcxits  de  la  tète. 

CoMPLExiON  , s.  f.  cnmplcxio  , 
habitus,  constitutio  ; tempérament , 
constitution  du  corps  ; bonne,  toi- 
ble  couiplexion  ; — liiimeur  , iticli- 
uatiou  : complexiou  triste,  gaie, 
amouieiise. 

Complication,  S.  f.  complicalio, 
concours  ou  réunion  de  choses  île 
différente  nature  : couiplicaiiou  de 
maladies,  de  symptômes. 

Composé,  s.  m.  compositiim  , ré- 
sultat do  l’union  de  plusieurs  par- 
ties : l’eau  est  un  comnosrl  d’iiydro- 
gène  et  d’oxygène  : CInn*. 

Compresse  , s.  f.  compressa,  splé- 
nium ; morceau  de  linge  replié 
plusieurs  fois  sur  lui-mème  , qu’on 
applique  sur  les  plaies,  et  (|iii  sert 
à maintenir  les  ilitïèrciUcs  pièces 
d'ttn  appareil  ; Cbir., 

C0MPRESSIB1.E , adj.  compressibi- 
lis,  ([u’oti  jieiit  eoni|)riuier  on  ré- 
duire à un  moindre  volume  ; l’air 
est  un  tluido  compressible  ; tous 
les  corps  élastiques  sont  compres- 
sibles. 

CoMPRiNiÉ  , ÉE,  adj.  compressus ; 
se  dit  do  tout  ce  dont  la  largeur 
des  côtés  excède  l’épaisseur:  Hot. 

Concaténation  , s.  f.  conaate- 
iiatio  , de  catana  , cliaiuo  , et  de 
cum  , avec  ; encliaîucnicnt  , liai- 
son ; Didart. 

Co.vr.AvE,  adj.  concacus  ; se  dit 
de  ( e qui  est  creux  i-t  roml  : mi- 
roir concave. — l'.u  botanique,  de 
toute  partie  teliement  creusée  par 
sa  tare  interne  oiivorie,  qu’elle  ne 
])eut  être  réduite  à l’état  de  ]da- 
néité  sans  plissiire  on  sans  fracture. 

Concentration  , s.  f.  concentra- 
lio , l’action  do  concentrer  on  de 
réunir  au  centre  ; le  grand  Iroid 
concentre  la  chaleur  naturelle;  con- 
centration des  rayons  solaires  dans 
le  foyer  d’un  miroir  ardent  . — 
opération  îchimi(|iie  (|iii  consiste  à 
condenser  les  liquides  ; acide  con- 
centré , très-lort. 
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Concentrique,  ailj.  cancentri- 
cus  ; SC  «lit  (les  cercles  t)ii  des  cour- 
bes (ju)  ont  un  centre  commun. 

CoNCLi'iioN  , s.  1.  couceptio  , du 
verbe  lalin  co/iciyiere  , concevoir  ; 
action  par  la(|ueile  le  fœtus  se 
forme  dans  le  ventre  de  sa  mère. 

CiJNCHiTE,  8.  f.  en  grec 
«le  xéyjc"  J C0(j aille  ; pierre  blanche  , 
molle,  où  l’on  trouve  des  coquilles 
bivalves  fossiles  : Ilist.  nat. 

CoNCHuIDAL,  ALE  , cdj.  COIlchoï- 
dalis , du  grec  coiu|ue  j tjui 

api>a!iient  a la  con.  hoïde. 

CoNCHoÏDE  , s.  f.  cotichoïs , de 
Ko79c"j  «Vj  conque  ; Courbe  qui  s’ap- 
proche toujours  d’une  ligne  droite  , 
sans  jamais  la  couper. 

C<  NCHYLE  , s.  in.  oslreuni,  ostrea, 
Kv>j;vaij  des  Grecs  -,  poisson  dont  on 
lire  le  suc  pour  teindre  en  écarlate. 

Conchyliologie,  s.  f.  conchy- 
liologia  , de  xoyxiIai*  , coquillages , 
et  de  Avysv , discours,  traité  des  co- 
quillages. 

Conchyliotypolite  , s.  f.  de 
xeyxi'Mi , coquillage,  de  ivsoç  , em- 
j'ieinte,  et  de  m'6cî,  pierre;  pierre 
qui  porte  l’enipreinte  de  la  ligure 
extérieure  des  coquilles  de  mer. 

Concoction  J s.  f.  concoctio  , di- 
gestion des  aliincns.  V.  Gùction. 

Concomitant,  ante,  adj.  con- 
comitans,  qui  accoinjjagne  ; syinjj- 
tomes  , signes  concoiniians , qui 
accompagnent  une  maladie. 

Concret,  ète  , adj.  co/icretus  , 
du  verbe  latin  concrescere  j se  con- 
denser, s’épaissir.  En  terme  de  di- 
dactique^il  est  opposé  à abstrait, 
et  exprime  la  qualité  unie  au  sujet: 
ainsi,  rond  est  un  terme  concret; 
rondeur,  un  terme  abstrait.  — Eti 
chimie,  il  se  prend  pour  coagulé, 
iixé  ; sel  volatil  concret. 

Concréttün  , s.  f,  concretio,  du 
verhe  latin  concrescere  , se  iiger  , 
se  coaguler,  sc  congeler;  amas  de 
[mriies  réunies  en  une  masse  : con- 
créiion  pierroûse  , saline  ; — action 
par  laquelle  les  corps  li<piides  ou 
mous  se  condensent  ou  se  durcis- 
sent : co/ic;c/(V<// du  lait  ; — adlié- 
rence  des  parties  qui  doivent  être 
iialu) clleinen  1 séjtarces:  concrétion 
des  doigts  , des  parois  du  vagin. 

Condensakilité  , s.  f.  coiidcn- 
sabililas , piopriolé  (]u’(ini  les  corps 
de  pouvoir  être  condensés  ; l’hys. 
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CoNDEïSAiLE,  adj.  condeni»bi~ 
lis,  qui  peut  être  condeose  ou  ré- 
duit a occii{>er  un  moindre  espace» 
tels  Sont  l’air  et  les  dilièiens  gaz. 

(ui  sdessatece  , s.  lu.  condeasa- 
tor,  machine  qui  sert  a condenser 
un  gaz  dans  un  espace  donné  , par 
exemple  leiùsil  a vent. 

CosDENS  vTioîf , s.  f.  condsnsa- 
tio  , inspisuitio  , pyenosis  , du  verbe 
latin  condensare  , ejjaissir,  lesser- 
rer.  Condensation  «les  corps  par  le 
iiûid  : action  opposée  a la  raréfac- 
tion. On  se  sert  beaucoup  de  ce 
ternie  en  aéroinétrie,  par  rapport 
à l’air  qu’on  condense  foit  aisé- 
ment ; on  l’emploie  encoie  pour 
exprimer  la  contraction  ou  le  res- 
serrement des  pores  de  la  peau 
par  les  remèdes  rafraichissans,  as- 
Iringens  ou  dessiccatils. 

Condit,  s.  in.  conditus , condi- 
mentum,  du  verbe  latia  condire  j 
assaisonner  ; terme  de  pnarmacie  , 
qui  désigne  toute  sorte  de  confitu- 
res , tant  en  sucre  (ju'en  miel. 

Coi'  DCCTEUR  , s.  m.  conduclor  , 
instrument  dont  on  se  sert  pour  la 
taille  ; — tout  corps  qui  transmet 
les  fluides  électrique,  magnétique  , 
galvanique  , etc. 

Co  xDUCTiaiLiTÉ  , 5.  f.  propriété 
de  certains  corps  pour  transmettre 
le  calorique  , l’électricité,  le  ma- 
gnétisme et  le  galvanisme. 

Conduit,  s.  m.  mes  tus , canal 
ou  tuyau  par  où  pas;e  un  liquide 
ou  un  fluide  : conduit  artériel , vei- 
neux , Iyniphaîi(jue  ; conduit  aé- 
rien-,  conduit  alimentaire. 

CoNDTLE  , s.  m.  condxhts,  nodutf 
en  grec  xvJvxh;  nœud  ou  eniinence 
située  a l’extremite  d’une  articula- 
tion ; les  condylcs  du  tibia,  du  fé- 
mur, de  l’imiiiérus. 

Condyloïdb,  adj.  condjloïdes , 
de  xéiiTcxov , condyle  , et  d’il/tt,  lor- 
ine  ou  i csscinWlatice  ; qui  a la  lorme 
d’un  condyle. 

CoXDYLOÏntEK  , ENNE,  adj.  con- 
dyloidcus  ; .se  dit  de  tout  ce  qui  a 
rapport  aux  condylcs. 

CoNDTT.OME  , ,s.  m.  condjloma  , 
en  grec  x«<rt>,»;«xii;  cxcroi.ssance  molle 
et  charnue,  indolente,  qui  naît 
sur  les  doigts  des  mains  et  des 
pieds,  mais  jilus  particulicreinent 
autour  et  a rintéiitui  de  l’anus. 
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ai!  pi'riiiée  et  aux  partifs  ncnltales 
tlR  l’im  et  (le  l’autre  sex(T : la  ver- 
rue, le  fie,  le  marisra  , le  thymus, 
la  crête  , sont  traités  de  condylome. 

(.(à VE,  s.  m.  contts,  pyramide  à 
hase  circulaire.  En  hofani(|ue,  j/ro- 
assemblage  ovoïdal  d’écail- 
les  coriaces,  im!)ri(|ii('cs  en  tout 
sens  autour  d’un  axe  commun. 

CON'FECTlOIî  . s.  f.  COnfeCtio jC.OTVl- 
fosifion  de  drogues  médicinales; 
sorte  d’électuaire  mou,  un  peu  plus 
épais  que  le  miel  cuit,  qui  réunit, 
par  le  mélange  et  la  fermentation  , 
les  (jiialités  de  plusieurs  mixtes,  et 
en  taifriin  remède  plus  parfait. 

Configuration  , s.  f.  figura.  , 
forma  ; forme  extérieure  descorps, 
qui  leur  donne  une  figure  particu- 
lière. 

Confire,  r.  a.  condire,  accom- 
moder des  fruits  , des  légumes 
dans  un  suc,  dans  une  liqueur  qui 
les  pénètre  entièrement,  l.es  an- 
ciens ne  confisoient  qu’avec  du 
miel  ; les  modernes  confisent  au 
sucre  , an  sel , au  vinai«re. 

Confluent,  ente, ad j . con/luens, 
du  verbe  latin  conjluere , couler 
ensemble,  venir  en  foule;  petite 
vérole  confluente,  dont  les  grains 
se  touchent,  très-abondante. 

Conformation,  s.  f.  conforma- 
//o,  arraneement,  forme,  ligure; 
manière  dont  un  corps  organisé  est 
f(/rmé.  — Maladie  de  conformation, 
qui  provient  du  mauvais  arrange- 
ment des  parties. 

Confortatif,  ive,  adj.  confor- 
tans,  corroborons , qui  fortifie;  se 
dit  des  remèdes  qui  augmentent 
les  forces. 

Confortation  , s.  f.  confortaiio, 
corroboraüo;  corroboration,  action 
de  fortifier. 

Conforter  , v.  a.  confortare , 
corroborare  ; fortifier,  rendre  plus 
fort  : conforter\es  nerfs,  l’eslomac, 
le  cœur. 

Confric.ation  , s.  f.  confricatio, 
du  veibe  latin  confricare , frotter 
contre  ; réduction  d’une  substance 
friable  en  poudre  ; de  l’amidon  , 
par  exemple,  en  le  froissant  avec 
les  doigts;  pression  de  quelque 
plante  succulente  avec  les  doigts  , 
pour  en  exprimer  le  suc. 

Confusion,  x.  f.  confusio , mé- 
lani^e  , embrouillement;  on  donne 
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ce  nom  .à  une  maladie  des  yeux, 
qui  arrive  lorsque  les  membranes 
qui  enveloppent  les  humeurs,  ve- 
nant a se  rompre , les  humeurs  se 
confondent  les  unes  avec  les  autres 
Congélation  , s.  f.  congelatio', 
action  de  congeler;  état  des  ll,,ui. 
(les  congelés  par  le  froid  ; — pétri- 
fication qui  se  forme  dans  ccrtaine.s 
cavernes;  — nom  qu’on  donne  ii  la 
catalcp.sie,  maladie  où  les  membres 
sont  roules  et  immobiles,  comme 
S ils  étoient  ^elés. 

Congeler  , v.  a.  congelare,  dur- 
cir les  liquides  par  le  froid  : conge- 
ler des  fruits  . les  mettre  ù la  glace; 
congeler  un  bouillon,  un  sirop,  lé 
laisser  prendre  et  épaissir  en  se  re- 
troidissaiit.  Certains  poissons  ont  la 
projn  iété  de  congeler  le  sarm. 

Congénère  , adj.  congener , qui 
est  de  même  espece  , ' de  même 
genre;  se  dit,  en  anatomie,  des 
muscles  qui  concourent  au  même 
mouvcmeiif,  qui  sont  ojiposés  aux 
antagonistes  ; et  eu  botanique,  des 
plantes  du  même  genre. 

Congestion  , s.  f.  congestio , 
amas  , assemblage  , du  verbe  latin 
congerere  , ama'sser  , accumuler  ; 
amas  d’iniineurs  qui  se  forme  len- 
tement dans  quelque  partie  du 
corps.  La  congestion  diffère  de  la 
fluxion  , en  ce  que  celle-ci  est  un 
depot  d’humeurs  qui  se  fait  promp- 
tement sur  quelque  partie,  et  d’où 
naissent  des  inflammations  : on  doit 
voir  par- la  qu’il  existe  nue  tiès- 
urande  différence  entre  les  abcès 


par  congestion  , et  les  dépôts  ou 
abcès  par  Hii.xion. 

CoNGL.ACiATioN  , S.  f.  cotiglacia- 
tio , du  verbe  latin  conglaciare  , se 
glacer,  se  geler;  action  par  la- 
quelle un  liquide  passe  à "état  de 
glace  ; état  des  liquides  glacés.  Peu 
usité. 

CoNGLOBÉ  . KE,  adj,  cott globaiuSy 
du  verbe  latin  coriglobare , amas- 
ser, assembler  en  rond  ; se  dit,  en 
anatomie,  de  [ilusieurs  t>laudes  réu- 
nies qui  n’en  font  qu’une,  comme 
les  glandes  des  aines,  des  ai.sselles, 
du  méscnfeie  ; et  en  lmtanique,dcs 
feuilles  et  fleurs  rassemblées  en 
boule. 

L(jngloméré  , ÉE  , adj.  conglo- 
merntus  ,.du  verbe  conglornerare  y 
diviser  en  peloton  ; se  dit  des  glaa- 
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ucs  réunies  tn  pdoloa  sous  une 
môme  meminane , comme  le  loie, 
les  reins  , les  parotiiJes. 

CoNüLUTlKAM',  ANTE,  ailj.  COH- 
};luli/ia/is , tjui  a la  veitu  Je  coller, 
Je  réunir;  se  dit  des  rcméiles  aux- 
quels on  attribue  la  vertu  li’agj^lu- 
liner,  de  consolider  les  i)laies. 

Conglutination,  s.  1.  cuiigluti- 
natio  , réunion  île  deux  ])ailies  sé- 
j)arées,i)ar  l’efi'et  des  con^lutinans, 

CONGLUTINER,  V.  U.  COUf'luÜ- 

Tiare  , reunir  des  corps  sépares  par 
le  moyeu  îles  couglutinans. 

Congrès,  s.in.  coiigressus,  épreu- 
ve qu’ordonnoU  autrclois  la  justice 
en  présence  «le  chirurgiens  et  de 
matrones  , pour  corislater  la  ]>uis- 
sance  ou  rim|)uissauce  des  gens 
mariés. Comme  elle  étoit  incertaine 
et  iloutense,  et  (ju’elle  étoit  con- 
iraire  à la  pudeur  et  à la  pureté  des 
moeurs,  elle  lut  suiiprimée  en  1677. 

Conifère,  adj.  coniferus , coni- 
fer,  colliger;  se  «lit  des  Iruits  et  des 
fleurs  c;ui  sont  en  cône  ; on  donne 
aussi  ce  nom  aux  arbres  «pii  por- 
tent «le  ces  sortes  «le  truiis  , tels 
qu’au  sapin  , au  pin  , etc. 

Conjonctiv  e , s.  1.  conjiincth'a  , 
adiiata  , nom  «le  la  membrane  uiu- 
queuse  tjui  torme  le  blanc  «le  l’œil  ; 
elle  est  ainsi  appelée  parce  qu’elle 
attache  le  globe  «le  l’œil  à l’orbite 
et  aux  jtaupieres. 

Conjugaison,  s.  i.  conjung'.io  , 
assemblage  , accouplement.  Ou  le 
«lit  en  anatomie,  «le ecriaines paires 
de  nerls  qui  sont  joints  ensembie  a 
leur  origine,  comme  des  nerls  ipii 
sortent  «le  la  moelle  épinière  ( pro- 
longement rachitüeu  ) , et  «les  trous 
«le  l’épinc  ou  «lu  rachis  qui  leur  li- 
vrent passage. 

CoNNÉEs",  ad),  f.  pl.  connahT  ; 
se  dit  des  ])aiTies  1. lisant  immé«.ia- 
tcnieni  coiqis  entr’ellcs  ; leuilles 
cuuné('S. 

CONNIVRNT,  ENTE,  ait).  COIllÛ- 
l ens  ; ,se  «lit  «1e  certaines  parties  dos 
jilantcs  dont  lies  divisions  sont  ra|)- 
])iü('hees  )>ar  leurs  sommets  nu  en 
totalité  calice  connivent  : Uot. 

C«).NoïoK  , adj.  ( orioïdcs  . conOL- 
(If'iis  ; se  «lit  des  sniirlcs  qui  appio- 
client  «le  la  ligure  du  i-«iue  , mais 
(jiii  en  «lilt«'’reut  «ei'Oiulant  en  ce 
<|u(i  b'iir  base  i st  une  i'l!i)ise  ou 
toute  autre  courbe  que  le  et  rtle. 
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C<j>\>LE  , 8.  I.  concha  , Kiyy  des 
Grecs  , grande  coquille  concave  ; 
cavité  «!<•  l’oinWe  la  jdiis  voisine 
«le  la  |)arlic  cxléiieure  , et  t«?Tini- 
néc  ]iar  les  deux  éminences  que  les 
aiiatoiiiisics  nomment  tragus  et  an- 
liiiagus. 

Conslr«  e , s.  f.  coinen'a  , esp  -ce 
de  conlituic  ou  éleciuaire  simp'e, 
lait  avec  la  pulpe  ou  la  pou.lre 
«i’uuc  substance  et  suiUsante  quan- 
tité- «le  sucre.  Son  nom  vieut  de  ce 
qu’elle  a été  imaginée  )>our  con- 
server la  vertu  ucs  substances  , 
effet  qu’elle  ne  sauroit  pro«luire 
puisqu’elle  D’eni|>éclie  pasg^  fer- 
mentation. Elle,  est  molle  ou  so- 
lide. — au  pluriel  , sorte  de  lu- 
nettes «jui  grovsisscut  (leii  les  ob- 
jets et  conservent  la  vue. 

Consistance,  s.  i.  coasutenlia , 
état  d’un  fluide  qui  s’epaissi:  ; etai 
«le  stabilité  des  corps  seUn  qu’ils 
sont  pins  mous  ou  plus  «luis  , plus 
épais  ou  plus  liquides.  La  cire  a 
moins  «le  con%iiUutce  que  le  bols. 
Faire  bouillir  «les  «bogues  jusqu’à 
consistance  «le  siroji  , d'extrait  , 
il'électuairc. 

Consolidant,  ANTE,  aJj.  et  s.  m. 
consoLidans , «m  verbe  latin  cu/i- 
solidare  , consoiiiler  , reunir  ; re- 
mèile  qui  allerndi  et  cicairise  les 
jiarties  divisées  «l’une  plaie,  «l’un 
ulcère. 

CuNSOnn.vTio.v , s.  f.  congiuü- 
nalio , reuiiioii  «les  lèvres  d’une 
])laie.  leur  «icalrisalion. 

Cons«j3imé  . s.  ni.  coiisummatuni , 
bouillon  sii« cillent  «i’une  viande 
irè.s-c'uiie  , qui  se  ié«luit  en  gelée 
quaiul  il  est  rc«rüi«!i. 

CüNSOMPTir  , ivE  , .Tilj.  con- 
snrr.plicus  , qui  c«vnsuine  les  hu- 
iiieurs,  les . chairs  ; la  l'icrre  a 
c.uitère,  l’eau  jdiaiiéiu  nique  sont 
«les  rcniè«les  « «j./jouqi.'/fl- 

CoNs«vjin  i«'N  , s.  1.  consumpUo  , 
anoiûsis  , Aci.iut  «It*  iiivnrriture  oa 
aniaiitrissement  du  cor|>s  : « est  l.i 
même  « liosc  «jue  la  plitlii.sie  oa 
l’iu'ctisie. 

f « NSTELLAi  ION  , S.  f.  signum 
cu't\'>-(c  ^ ^îcitorujn  con^t’rici  y 
soiiib  .-igc  «l’èioilcs  V oisinos  , rc|»ré- 
sentées  (ur  «les  ligures  «i’iioinincs  et 
«l'aniniaiix  . «lotit  elles  jiorlent  aussi 
le  num.  Exempl.  I.i  G i amie  Ourse  , 
Aii«iromè«ie  , etc. 
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CoySTiPAnoN  , s.  1'.  conslipalio  , 
du  verhe  latin  constipa re , soiTcr, 
Ijonclier  ; état  île  celui  qui  ne  [leiit 
aller  lihienieiit  à la  «selle. 

Constitution  , s.  f.  conslitutio  , 
assi  inblaye  île  plusieurs  parties  qui 
ioniient  un  tout-,  état  il'un  liomiiie 
Lien  constitué  , sain  , robuste  , 
endurant  rinteiiipérie  îles  saisons 
et  la  fatigue,  sans  en  être  incom- 
modé. f'oy.  Co.MPLEXlON. 

Constricteur  , adj.  et  s.  ni. 
constrivtor,  qui  serre;  muscle  qui 
resserre  ; le  constricteur  de  l’anus  , 
«lu  vagin  , etc. 

CoNSTRicTiON  , s.  {.  constrictio  , 
rigidité  , resserrement  îles  parties 
d’un  corps  ; la  co/istriction  spasmo- 
dique dos  vaisseaux  de  la  surlace 
du  corps. 

Contact  , s.  m.  contactus  , at- 
touchement ; état  de  ileux  corps 
qui  se  touchent. 

Contagieux,  eüse  , adj.  conla- 
giosus  , du  verbe  latin  tangere  , tou- 
cher ; qui  se  communique  par  con- 
tagion. La  peste  , la  petite  vérole  , 
la  gale  sont  îles  malailics  conia- 
gieu-ses;  air  contagieux,  celui  qu’on 
croit  imprégné  de  vtipeurs  jiesti- 
lentiellcs  ou  malignes. 

Contagion  , s.  1.  contagio  , con- 
tages , contagiuni  ; communication 
(Pnne  maladie  par  le  contact  mé- 
«liat  ou  itnméuliat;  émanation  on 
effluve  délétère  qui  s’exhale  des 
animaux  ou  végétaux  en  putréfac- 
tion , et  engendre  îles  maladies  per- 
nicieuses. On  nomme  aussi  conta- 
gion la  peste,  parce  qu’elle  est  la 
plus  contagieuse  de  toutes  les  ma- 
ladies. 

Contemplation  , s.  f.  conlcrn- 
plaiio , nom  qu’on  a donné  à la  ca- 
talepsie, parce  que  ceux  qui  en  sont 
attaqués  paroissent  immobiles  et 
comme  dans  une  prolonde  médita- 
tion. 

Contentif,  ivf.  , continens , du 
verbe  latin  continere  , retenir,  con- 
tenir ; se  dit  des  bandages  qui  re- 
tiennent les  medicamens  et  tes 
compresses  sur  la  partie  malade. 

Contexture,  s.  f.  conUxtura  , 
disposition  des  parties , tissure  , 
enchaînement  , du  latin  texere  , 
ourdir,  faire  un  li,ssn  ; nom  qu’on 
donne  métaphoriquement  à la  struc- 
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turc  organique  des  corps.  Contex- 
ture des  muscles,  des  libies,  etc. 

CfiNTiouiTÉ  , s.  t.  contiguitas  , 
atis,  état  de  deux  choses  iiui  se 
touchent^  sans  se  tenir,  et  qui 
peuvent  être  désunies  sans  déchi- 
rement sensible. 

Continent,  ente,  adj.  conti- 
nens  ; se  dit  des  fièvres  qui  conser- 
vent la  même  force  sans  avoir  de 
rémission. 

Continu,  ue,  conlinum,  qui 
ne  cesse  point  ; se  dit  dos  fièvres 
ipii  n’ont  ni  rémission  ni  iniennis- 
sion  , mais  seiilement  des  paroxys- 
mes on  exacerbations  des  syiji- 
|)tômes. 

Continuité  , s.  f.  cont/nuitas  , 
état  de  deux  choses  qui  sont  si  bien 
adhérentes  entr’elles  ijii’on  ne  peut 
les  désunir  sans  les  casser  : solution 
de  conii/iuité. 

Contono  vnt,  ante,  adj.  coritun- 
de/is  , lin  vorhe  latin  contundere  , 
Cüuiondre,  broyer,  écraser;  qui 
lait  des  contusions  ; nom  des  ins- 
truinens  vulneraiis  , ronds  , obtus 
et  non  tranchaiis. 

Contorsion  , s.  f.  contorsio , 
niouveinent  violent  des  muscles 
(les  membres  ; la  contorsion  du  cou! 
du  dos  , des  bras  , etc. 

CoNTRACTtF,  ivE,atlj.  cotifra- 
lietis , ilti  latin  conlrafiere  , rétré- 
cir, seirer  , raccourcir  , retirer  ; 
se  dit  des  remèdes  qui  diminuent 
la  longueur  des  solides  et  augmen- 
tent leur  épaisseur,  p'oy.  A^rin- 

CENT. 

Contractile  , adj.  conlractilis , 
qui  a lie  Iti  contractilité. 

CoNTii ACTtLiTE  , S.  f.  contracti- 
lilas  , pnissaiicc  par  laquelle  iin 
corps  revient  sur  lui-même  après 
avoir  été  tendu  , contractilité  mus- 
culaire. 

CoN  tu  action,  s.  f.  co/ifraclio  , 
action  ou  mouvement  des  mnseles 
des  neiTs  qui  se  retirent;  action 
lies  artères  et  du  cœur  qui  se  rétré- 
cissent. 

Contre-coup,  s.  m.  conlra-fis- 
sura  , résonant  ta,  apechenia  ; Invc- 
ture  que  pioiliiir  un  co  ,|)  dans  la 
partie  opposée  a celle  qui  est  irap- 
pite.  Ou  compte  cinq  espèces  de 
contre-coups  ijui  peuvent  avoir  lieu 
sur  le  crâne:  i“.  quanil  lu  table 
interne  cède  et  se  rompt  ; a®,  quand 
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l’os  se  brise  clans  toute  autre  partie 
«le  son  étendue  que  celle  qui  est 
lVa|ipéc;3“.  quand  un  os  frappé 
tlemeure  intact , et  que  son  voisin 
se  rompt  ; 4°.  quand  un  os  se  brise 
en  un  lieu  diamétralcuieut  opposé 
à l’endroit  frappé;  5".  quand  la 
violence  du  coup  produit  i’écarte- 
inent  des  sutures  voisines  ou  éloi- 
gnées. 

Contre-extension  , s.  f.  con- 
trà-extensio , action  par  laquelle  ou 
retient  une  partie  luxée  ou  fratiti- 
réc,  contre  l’extension  qu’on  fait 
pour  la  remettre  dans  sa  situation 
naturelle. 

Contre-indication,  s.  i.  con- 
Irà-indicatio  , circonstance  qui  ein- 
pêche  de  faire  ce  que  seinbleroit 
d’abord  exiger  la  nature  de  la  ma- 
ladie. Par  exemple,  une  pleurésie 
inflammatoire  indique  la  saignée  , 
mais  la  foiblesse  du  malade  indi- 
que le  contraire  ; voila  ce  qu’on 
appelle  contre-indication. 

CoNTTJS  , USE  J adj.  contusus  , 
meurtri , froissé  ; sans  être  entamé. 

Contusion,  s.  f.  coniiisio,  du 
verbe  latin  contundere , écraser, 
meurtrir  ; blessure  produite  par 
l’impulsion  d’une  cause  externe  . 
par  le  choc  d’un  corps  contondant , 
sans  perte  de  substance  ni  solution 
de  continuité  apparente.  On  dis 
tinguc  la  confusion  de  la  plaie 
roniuse,  en  ce  que  dans  celle-i  i 
les  tégumens  sont  divisés.  Dans 
les  for'tes  contusions,  le  sang  s’é- 
panche sous  la  peau  ; mais  lors- 
qu’elles sont  légères,  le  sang  n’est 
engagé  que  dans  les  vaisseaux  ca- 
pillaires, sans  épanchement. 

Convai.escenck  , s.  f.  concalcs- 
ccntia  , recouvrement  de  la  saute 
après  une  maladie  ; temps  qui  s’é- 
coule depuis  la  fin  do  la  mal.ulic 
jusqu’au  parfait  réiablisscineni  des 
forces. 

Convergence,  s.  t.  conccrgcn- 
lia  , jiosition  de  lignes  ou  de  rayons 
qui  convergent  ou  vont  se  réunir 
au  mênu'  point. 

CoNVERliKN  r . ENTE  , adj.  C7(f- 
iinaiiis,congrcgatiis,  qui  converge, 
qui  va  sc  réunir  au  même  point. 
1,’opliqiio  dcniontre  que  tous  les 
rayons  solaires  réfléchis  ])ar  un  mi- 
roir concave,  se  réunis.sent  .i  un 
même  point  , qu’on  appelle  loyer: 
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fous  ces  rayons  sont  donc  conver- 
gent. 

OiNVKXfc , adj,  converui;  se  dit 
des  eoips  dont  la  surface  txt'ine 
est  courbe  : par  exemple  , d’une 
sphère. 

CosvoLUTÉ,  ÉE  , adj.  convolu- 
tus;se  dit  des  feuilles  roulées  t-n 
dedans  jiar  un  côté,  de  iuani<-re  a 
former  le  cornet  ; Bot. 

Convulsé,  ée,  adj.  convuhui , 
qui  est  attaqué  de  convulsions  : 
muscles  com  uliéi. 

Convulsif,  ive  , adj,  comu'n- 
t’us , qui  est  accompagné  de  con- 
vulsions ; toux  concubice  , pouls 
convuhif  ; — qui  donne  des  cous  til- 
sions  : l’emélique  est  convulsif. 

Convulsion,  s.  f.  co'icuLio , du 
verbe  convellere  , secouer  . ébran- 
ler; contraction  et  relâcliement  al- 
ternatifs , involontaires  e t momen- 
tanés des  muscles  soumis  a l’in- 
fluence de  la  volonté. 

CoPHO>.E  , s.  f.  cophosb,  dnverbe 
grec  je  rends  sourd  ; surdité 

complète;  état  d’une  personne  qui 
a perdu  l'ouïe. 

Coprocritiques,  adj.  et  s.  m. 
|)1.  coprocritica  , de  ïtvpas  . excre- 
irent,  et  de  «hd,  je  séparé;  se  dit 
des  remèdes  purgatifs  qui  n’éva- 
cuent que  les  intestins,  Exu- 

PROTIQUES. 

CopROSTASiE  , s.  f.  coprn^tasij  y 
de  xsTfn,  excrément,  e:  «l’renito, 
i’airéle  ; rétention  des  cxcrémeiis  , 
constipation. 

Ci  PüL.ATiON  , s.  f.  copulatio,  ac- 
couplement ou  con’onct’.on  .lu  mâle 
avec  la  femelle  p ur  l.i  génération. 

Ce.Qu  E,s.f.en  grec  conque, 

«le  , tourner  en  rond,  envelop- 
pe de  l'cput.  «lu  ver  â soie  et  autres 
insectes  «[ui  lilent;  de  la  noix  et  au- 
tres fruits  ou  semences; — nom  «les 
bosses  arrondies,  en  nombre  dé- 
terminé, sép.irées  par  autant  d’en- 
lonceniens  longitudin.nux  que  pié- 
sonlcnt  a leur  contour  «livers  irui:s 
spliéfoïdaiix.  Selon  (io’rlncr,  fruit 
pliiiiloculairc  . olvguspemie  , co- 
himellé,  déhiscent  ordinairement 
par  les  cloisons  en  autant  de  loges 
distinctes,  qui  renferment  une  on 
deux  giMines  renversées. 

Ci'tjUELUCHE  , s.  t.  perutssn: , 
worbus  cucuUatus.  de  cucullus , c.a- 
puclion  ou  coquelucbon  ; toux  vio- 
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Jente  et  convulsive,  consistant  en 
plusieurs  expirations  successives  , 
suivies  tl’iine  inspiration  sonore  ; 
accoinpasinée  de  roujjcur  du  visage 
et  des  yeux  ; altarpuint  ])rincipalé- 
luent  les  ent'ans  et  les  jeunes  gens, 
sur-tout  dans  le  printemps  et  l’au- 
tomne, à cause  ries  fréquentes  vi- 
cissitudes rie  l’air,  qui  la  renrlent 
éijirléniique  rlaiis  r es  rlcux  saisons. 

('.l■(^>ÜILLA.GE  , s.  m.  collectü', 
conchylia  , rie  , ver  couvert 

d’une  envelopne  riure  nommée  co- 
quille ; — écaille  rm  coque  rl.ins  la- 
quelle ces  vers  sont  enlermés. 

Coquille  , s.  1.  concha , rlu  grec 
Kiyxti;,  enveloppe  ou  coque  tlr's  li- 
maçons et  ries  animaux  testacés. 

CoR,s.m.c/tfturv,g'<;uum'u,  t u hercu- 
le ou  du  rilKm  qui  vient  aux  pierls  par 
la  compression  qu’exerce  la  chaiis- 
■sure  : il  s’élr'tve  sur  la  peau  connue 
la  tôte  rruu  clou  , et  sa  rar'ine  , qui 
esttrès-rlure , s'enfonce  quelquefois 
jusqu’aux  tendons  et  au  jiérioste. 

CoRACo-ra ACiiiAL  , arij.  et  s.  m. 
epraco-brachialü  ; se  rlitrl’iin  mus- 
cle qui  part  de  l’apophyse  coracrü- 
de , et  va  s’insérer  vers  le  milieu 
de  l’os  rlu  liras,  f^'ay.  Coracoïiie. 

CoRACOHVOÏiUEN  , arlj.  et  s.  m. 
coracohyoïdeiis  , qui  a rapport  à l’a- 
popliyse  corat  oïtle  et  à l’os  hyoïde; 
nom  tl’un  muscle  long  et  grêle  , 
situé  obliquement  sur  la  partie  la- 
térale rlu  cou , qui  ]iart  rie  l’omo- 
plate et  va  s’itisé.-er  .ï  l’os  hyoïrle. 
/^uy.  CoRACoïoF.  et  Hyoïde. 

Coracoïde  , arij.  coracoïdes , co- 
racoideus  , rostrifbnnis  , rie  xspa^ , 
corhciiu  , et  trrTfcç,  forme  ou  res- 
semblance; apo|)hyse  rie  l’omo- 
plate, ainsi  appelée  parce  qu'elle 
ressemble  au  bec  tl’un  corbeau. 

Cor  aco-r  ADI  al,  adj . et  s.  m . ca- 
raco- riidialis  ; tjui  a rapport  a l’a- 
l>ophyse  coracoïtlc  et  au  radius;  se 
dit  tl’un  muscle  situé  le  long  rte  ia 
partie  moyenne  antérieure  et  un 
peu  interne  rlu  bras,  qui  s’attache 
par  l’an  lie  ses  icntlotis  sii|)érieurs 
à l’apophyse  coracoïtle  , et  par  soii 
extrémité  inférieure  au  rarliits.  A". 
Coracoïde. 

Corail  , s.  m.  coralluin  , en  yrec 
KsfaAAor , rie  xtftM,  j’ortie  , et  tl’aAt  . 
mer,  comme  si  l’r  ii  rlisoit,  orne- 
ment  que  pro.liiil  la  mcr\  gcimirle 
lithophyia , cmièrcment  pierreux, 
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rl’iine  matière  très-tlure  et  tl’tine 
couleur  rouge  plus  ou  moins  fon- 
cée. Lorsqii’ii  est  dcpoiiil  é tl’une 
croûte  tpii  le  revêt , il  ressemble  il 
un  petit  arbre  privé  de  ses  feuilles, 

CoRALLiffE,  s.  1.  niusciis  mari- 
nus , uoui  qu’on  a tlonné  à certains 
zoophytes  tpii  resseuiblent  à ries 
|)Iantes  dont  la  tige  seroit  , d’espace 
en  espace  , reco'uverte  tl’tine  ma- 
tière calcaire.  Ou  emploie  une  es- 
jièce  rie  ce  genre  en  métlecine  y 
contre  les  vers;  elle  est  connue 
sous  le  nom  de  mousse  de  Corse. 

Cordial,  ai.e  , arij.  cordialisy 
cardiacus  ; se  dit  ries  retiiètles  pro- 
jires  à ratiimer  prompteiuent  les 
iorcos  , et  .1  fortilier  le  cœur.  J^oy. 
Cardiaque. 

CoRDoît , s.  m.  funiculns,  petite 
corde;  — ombUical , lieu  vasculaire 
qui  attaclie  l’entatit  au  placetita  par 
le  iiombril,ouqiti  |)orto  lesatigde  la 
mère  a l’eiitaiit , or  le  rapporte  de 
l’enfant  il  la  iiière  ; — en  botani- 
que, saillie  formée  par  le  récepta- 
cle' d’une  graine  qui  porte  ou  en- 
velo[)pe  celle-ci  , eu  s’y  attaclianc 
parmi  point  qu’on  mmiiue  hile. 

Cornée,  s.  f.  cornea  , la  pre- 
mière J la  pins  externe  , la  plus 
épaisse  et  la  plus  forte  des  mem- 
branes de  l’œil.  Elle  est  ainsi  ap- 
pelée parce  que  sa  dureté  et  sa 
couleur  ressembletit  à celles  de  la 
corne.  On  la  divise  en  deux  ]iar- 
lies,  l’iine  grande,  qu’on  apjielle 
cornée  opaque,  et  raiilre  petite, 
anterienve  et  pins  convexe,  qn’on 
appelle  cornée  transparente.  Koy. 
Sclérotique. 

Cornet,  s.  m.  cornu  ; — acous- 
tiijue  , acousticum , qui  sert  à se 
faire  enteiitlre  d’un  sourd.  P^oy. 
Acoustique. 

Cornue  . s.  f.  cornutn  , terme  de 
cliimic;  vaisseau  île  terre  ou  de 
verre  , a col  recourbé , jjuur  distil- 
ler à grand  iéu. 

(..oiiOLt.E  , s.  1.  corolle^  organe 
floral  . biiuine  ou  tubiiie,  simple 
ou  multiple,  ipii  , él.iui  placé  a 
l’iiili'riour  du  calice,  naît  imiiié- 
iliatemeiit  ou  ileliors  du  point  ou 
lie  la  ligue  d’inseiiioii  des  él.iuii- 
ne.s , ou  bien  les  porte  atlat  liéos 
jiar  leurs  bases  a s.i  paroi  iuierac. 

Coronaire  , adj.  coroiiaiïtis ; se 
dit  de  dcu.x  artères  rétrogrades  ijuj 

(; 
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l’aoitc  fournit  à la  sortie  du  cœur, 
et  <|ui  se  portent  sur  la  surlace  ex- 
terne de  cet  {)r^anc.  M.  ChaiiSiier 
les  noniine  artères  cardiaques.  On 
donne  aussi  le  nom  de  coronaire 
îiomacliique  k l’artère  rjuc  le  tronc 
ccLiaque  envoie  k l’estomac,  et  <jue 
?i'l.  C’/innsstec  a ppelle  sUnno-"aslri- 
que,  parce  qu’elle  se  porte  a l’oii- 
hee  supérieur  de  ce  riscère. 

Coron  A.L  , :uij  • et  s.  m.  coronalis, 
qui  a ra|)port  a la  couronne;  se  <!ii 
de  l’os  du  front  et  lie  la  suture  qui 
réutut  cet  os  aux  pariétaux,  parce 
que  l’un  et  l’autre  répondent  k 
l’endroit  où  la  couronne  se  porte. 

CoF.ONÉ,s.  ni.  du  grec  Kofur», 
corneille  ; en  général  , eininence 
quelconque  , et'spécialement , apo- 
physe de  la  mâchoire  inléiieure  ou 
diâcranienne  , ainsi  appelée  parce 
qu'elle  ressemble  a un  bec  de  cor- 
neille. 

ConoNOÏnr, , adj.  coronoïdes , du 
grec  KtpMii,  corneille,  et  , 

rorine  ; semblable  au  bec  u’uue 
corneille  : apophyse  coronoïde. 

Corps,  s.  m.  corpus,  portion  de 
matière,  substance  étendue  et  im- 
pénétrable : corps  brut  , corps  or- 
ganisé , corps  vivant  et  animé  ; les 
corps  caverneux,  le  corps  calleux. 

Corpulence  , s.  1.  corpulentia  , 
ohesilas,  grosseur,  volume  ducoi  jis; 
les  gens  doués  île  corpulence  sont 
sujets  a beaucoup  île  maladies,  k 
l’aiJoplexie. 

Corpuscule  , s.  m.  corpusculunt, 
iliminutil  de  corpus  , petit  corps  , 
atome. 

CORROBOR.VNT,  ANTE  , OU  CoR- 

rororatif,  ive,  adj.  et  s.  m.  cor- 
roborans,  du  verbe  latin  corrobo- 
rare.  lortifier  ; se  dit  des  remèdes 
«pii  roriilient  et  donnent  du  ton  : le 
vin  corrobore  l’estomac. 

Co U RoiiOR .VTio N , s.  1.  convbo- 
ralio  , l’action  de  corroborer,  de 
lortifo  r,  de  donner  des  lorces. 

Corrooàst,  ante,  ou  Coruo- 
sir,  IVE.  adj.  et  s.  m.  corroilcns. 
corrosii’us , du  vi-rbe  l.iliu  corro- 
de re , rongei  ; qui  rougi';  se  dit 
ile.->  sulist.iuces  i|ui  corrodent  les 
parties  sidides  sur  lesquelles  on  les 
applique,  tels  sont  les  acides  nii- 
iiei.uix,  les  alcalis  c,iusti(|ucs  . le 
sublimé  currosil , la  pierre  inler- 


C O R 

liais,  le  beurre-  ou  muriate  d’anti- 
moine liquide  , etc. 

CoBKOsici.v  , s.  1.  corrosio,  action 
ou  i-li'ei  de  ce  qui  est  corrosif. 

Corrücateuk  , s.  ni.  pris  adj. 
corrupator , nom  qu’on  donne  au 
nmsclc  qui,  en  se  contractant,  ride 
et  Iroiice  les  sourcils. 

CoiiBuoATiiiX  , s.  1".  ccrrugatlo, 
du  verbe  latin  corrugare  , rider, 
Iroiuer;  Ironcemeni  ou  lide  de  la 
peau  , des  sourcils  , etc. 

CoRR  up  nos' , s.  f.  corruptio  , 
action  par  laquelle  une  chose  se 
corrompt,  s’rdiére,  se  déprave,  se 
putréfie  ; corruption  de  l’air  , du 
sang  , etc. 

Corselet,  s.  m.  leris  lorica  ; 
partie  du  corps  des  insectes  placée 
entre  la  tête  et  le  ventre  j — coquil- 
lage bivalve. 

Cortical,  ale  , adj.  corticalis , 
c\e  cortex  , écorce;  qui  appartient 
k l’écorce;  se  dit,  en  anatomie, 
de  la  substance  externe  et  grisâtre 
du  cerveau,  qui  est  comme  l’écorcc 
lie  cet  organe  ilont  elle  enveloppe 
la  substance  médullaire. 

CoRUSCATiON,  s.  f.  coruscaüo  , 
éclat  de  lumière  : Pbys. 

Corvraxtiasme,  s.  ra.  corphar:- 
tiasmus,  en  grec  K«f.t*r-<cuci,  î,  fu- 
reur extrême,  de  Ksfvîoi , cory bantr: 
nom  que  les  anciens  donnoient  k 
une  espèce  vie  irénésie  dans  la- 
quelle on  s’imaginoit  toujours  voir 
des  f.intonies.  Les  nialailes  ne  dor- 
moient  point  ; ou  si  cela  leur  arri- 
voit  quelquetois  . c’etoit  totijcurs 
les  veux  ouverts;  ils  éprouvoiciit 
conliiiuellcmeut  tirs  tinteniens  d’o- 
reille. Leur  nom  venoit  des  coi y- 
bantes  , jirètres  de  Cybèle , qui 
passoieiit  pour  ne  point  dormir,  et 
coiiroient  comme  de.s  furieux  . i n 
l'clebraiil  les  tètes  de  In  déesse.  On 
[nétendoit  .Tiissi  que  ces  maladi  s 
éloient  des  gens  frappés  d’épon- 
vanie  par  les  prêtres  de  Cybèle. 

CoRVMBi',  s.  m.  cor\n:bus  . l’ii 
grec  KéfjuCii.  sommet  : disposition 
de  fleurs  on  ne  f.uiis  telle  que-  les 
ranieaii.v  on  pédoncules  qui  les  por- 
tent s’élèvent  .i  peu  |irès  a la  même 
bailleur.  quoiijuen.iissani  d.c  point.s 
dillercns. 

CoRV  '■!  ri  fer  e , adj.  l'ort  min fer, 
du  giTC  xcfvufiv,  sommet  , et  ilc^tfw, 
jO  |m;te;  qui  poilc  des  corymbe-s  , 
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SI*  (lit  , en  botaiiii|iie  , des  plantes 
dont  les  (leurs  sont  tellement  dis- 
posées , (jiie  les  rameaux  ou  pédoii- 
eules  <|ui  les  i)üiletu  naissent  de 
points  ilitléreiis  , et  s'élèvent  ti  |)eu 
près  a la  même  hauteur;  telles  sont 
la  eamoiiiil le  , l’armoise  , etc. 

CoRvzA  , s.  in.  en  yrec  , 

]i<  sauteur  de  tète,  ÿrafeiio  des  La- 
tins \ m (1  a ni  m a ti O II  de  la  mem- 
brane muqueii.se  qui  tapisse  les 
sinus  Irontaux , sphéiioiJaux  et 
maxillaires,  ainsi  que  les  narinrs; 
accompauiié  d’éternuement,  de  pe- 
santeuide  tète  (''d’écoulement  de 
inuco-sités  par  le  nez,  qiielquetois  de 
hèvie^suiviede (louleur.de  rondeur, 
quelquetois  (l’excoriaiion  des  nari- 
nes, et  même  d’ulcère  ou  d’ozène. 

Cû-SKCANTji,  S.  i.  co-secans  , sé- 
caiiie  du  complément  d’un  anele. 
Ainsi , la  sécante  de  3o°  est  la  co- 
sécante  de  6o“,  selon  les  anciens 
jjeomètres;  ou  celle  de  l’arc  de 
70°,  selon  la  division  décimale  du 
cercle. 

Co-siNUs  , s.  m.  co-sinus  , sinus 
du  complément  d’un  arc  ou  d’un 
angle.  Ainsi , le  sinus  de  3o°  est  le 
co-sinus  (le  60°  (antienne  division), 
ou  de  70°  (nouvelle  division.) 

CosMKTiQUE,  adj.  cusmelicus , 
de  Acfj-vi  , ornement  ; se  dit  , en 
pharmacie,  de  ce  qui  sert  a l’em- 
bellissement de  la  peau  , tomme 
du  t-ird  , du  blanc,  etc. 

Cosmique,  adj.  cosmicus  ; cos- 
niiqueuient , cosmict  , adv.  du  grec 
, monde  , ornement , beauté  -, 
se  disent  des  aspects  des  planètes 
p.ar  lapport  à la  terre  ; cet  astre  se 
Lève,  se  couche  cosmiquemenl,  en 
même  temps  que  Le  soLeil. 

Cosmogonie,  s.  1.  cosmof’onin  , 
du  grec  monde  , et  de  >n'is- 

:mcu,  je  suis  engendré;  système  de 
Iti  lormation  de  l’univers. 

CosMOGR.cpH  ir. , s.  i.  cosmoq'ra- 
pkia  , do  grec  Kîvf/oç,  monde,  et 
du  verbe  , je  décris;  descrip- 
tion du  monde  : de  là  les  mots  cos- 
ino^raphe , ipii  sait  la  cosmof'ra- 
phie  ; et  cosmographique  , (jiii  ap- 
partient à la  cosmographie. 

Cos.Moi.ABF, , s.  m.  cosmolabium  , 
du  grec  K«»/zoî,  monde,  et  du  verbe 
, je  jirends  , je  lève  ; instrii- 
nient  de  mathématiques  jioiu  pren- 
dre les  niesuies  du  monde. 
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Cosmologie,  s.  L cosmologia, 
du  grec  Koa^s,,  monde  , et  de  \iyn , 
discours;  science  qui  traite  des 
OIS  ^Giicinlcs  du  iiioiidc  [>ii'y'‘’iciiic* 
Cosmopolite,  s.  m.  mundicivh, 
du  grec  , monde  , et  de  jrwha,, 
citoyen;  citoyen  du  monde;  (uii 
Il  adiqite  point  de  patiie.  * 

Cosse  , s.  I.  siliqun,  nom  qu’on 
donne,  en  botanique,  a l’enveloppo 
de  certains  légumes  , et  au  Iruit  de 
qiiehpies  arbustes  ; cosse  de  genêt. 

CosTVL  , ALE,  adj.  costalis  , qui 
ap|)artieiu  aux  côtes  ; vertèbres 
costales. 

(-0-TANGENTE,  s.  f.  co-tangens, 
la  tangente  du  complément  d’im 
aie.  Ainsi , la  tangente  de  3o°  est 
la  co-iangcnte  de  60°  , selon  les 
anciens  géomètres  , et  celle  de  70“ 
selon  la  nouvelle  division  du  cercle. 

Côte  , s.  f.  costn  , os  long,  cour- 
be, et  un  peu  aplati,  situé  obli- 
quement sur  les  iiarties  latérales  de 
la  poitrine.  Los  côtes,  dit  Alonro , 
sont  ainsi  nommées  du  latin  costœ, 
parce  qu’elles  sont  comme  les  nar- 
diennes  des  princijianx  organe”  de 
laminai  , le  cœur  et  les  poumons. 
Les  anciens  anatomistes  ont  divisé 
les  cotes  en  vraies  et  en  fausses  ou 
flottantes.  M.  C'haussierles  divise 
avec  plus  de  raison  , en  cites  st, 
tjui  s’articulent  au  sterniun 
et  en  eûtes  asternales  (jui  n’abou- 
tissent point  à cet  os. — ^ En  botani- 
(jue  OQ  donne  Uivialemeiit  le  nom 
(ie  côte  Ou  à.  la  uGryurc  moyenne 
d’une  leuille  .simple,  ou  au  pétioli; 
comiiiuii  il’une  feuille  composée. 

COTYLE  , S.  m.  cotyla  , de  *orvA», 
cavité  , ecuelle  ; ancieune  mesure 
grecque  pour  les  liquides  , qui 
éiiuivaloit  au  dcmi-seiier  romain  - 
— cavité  d’un  os  dans  laquelle  un 
autre  os  s'articule  : Anat. 

Cotylédon  , s.  in.  colyledo , du 
grec  xoivA.J'ir , cavité  , écuelle  ; nom 
que  les  botanistes  donnent  aux 
teiiille.s  scmiiiales  produites  par  les 
obes  (les  graines  , a cause  de  leur 
orme  demi  - ronde.  Plante  dont 
les  leiiillcs  sont  creusées  en  forme 
de  jietite  coupe.  En  zoologie,  011 
nomme  cotylédons,  de  petites  glan- 
des répandues  sur  toute  la  mem- 
biaiie  externe  du  foetus  , dans  cer- 
g tains  animaux  , parce  qu’elles  ont , 
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ilii-ori,  qiiclilue  ressemblance  à I 
une  [ictiie  eoiii)e. 

('<)  r\ LOÏDK  , :u\\.  colyb>ïde%  , de 
Z07VA»  . vase  oa  mcsiiie  jir.  c.jiie,  et 
ii'tiJ'oï  , ligii  e ou  cesse  obl  ince 
qui  a la  tonne  d’un  i.oly'e  ; se  ilit 
t!e  la  caviié  «le  l’os  «les  îles  qui  re- 
çoit la  tète  ilu  t'éinnr. 

Coti  ou  Col  , s.  in.  cen'ix  , col- 
liirn  , partie  <lu  tronc  qui  joint  la 
tête  aux  é|>aiiles  ; il  'o  dit  aussi 
fiaurément  lie  toute  partie  du  corps 
jilusou  moins  rétrécie  qui  unit  une 
éminence  ou  une  tête  i une  masse 
il’iin  plus  aranil  volume  , mais  alors 
on  pronouce  col  ; comme  le  col  du 
léiuiir  . le  coLdc  la  vessie  , lecoZ  de 
la  matricei 

CouoE,  s.  m.  ciihilns,  ciibitum  , 
l’anule  extérieur  l'ormé  par  le  pli 
du  bras  avec  l’avant-bras. 

Coude-pied  , s.  m.  partie  snpe- 
rieure  du  pied  qui  se  joint  à la 
jainb’. 

CoOENX'EUX,  EUSE  , adj  . SC  dit 
du  sang  sttr  la  surface  diujuel  il  se 
forme  nue  peau  épaisse  qui  res- 
semble assez  à la  couenne  du  lard. 

CoüLitUF.  , s.  f.  co/or,  impres- 
sion que  la  lumière  réflécliie  par 
une  surface  fait  sur  l’organe  de  la 
vue. 

CouLoin  . s.  m.  diic'us  , canal  on 
conduit  par  lequel  s’écoulent  les 
liutiieurs excrémenlitielles  du  corps 
de  l’animal  ; couloir  de  la  bile  , 
duclus  üholopoicticiis  , etc. 

Coup  de  sang  , s.  m.  npoplexia 
sangitïnea  . épttnclicment  de  sang 
dans  le  cerve.iu.  Ce  tenue  est  plus 
usité  parmi  le  vulgaire  que  jnnnii 
1 CS  médecins. 

Coup  de  soleil  , s.  m.  ;c/jo 
tolis  , imprcs.siou  Mibite  sur  la  tête 
il’uu  homme  ou  li’uu  animal  par 
l’ardeur  <lu  so'cil  . d’où  résulte 
qui  Iqm  fois  la  Iréncsie  , ou  i’iii- 
llamiuaiiou  dus  membnines  ilu  cer- 
veau. 

CottPFi.i.E.  s.  Wcupclla  .cnpclla. 
cfi/ctlus  , c:-n’rcii^  i i ’irriti nm  . pn- 
tclln  , Icil-i  prohiUri.i  , c.rpl-irn- 
tri.v  , cZov;U'. . . n proc  Ki-ixxw  . 
pot  , vase  . ; n.tet  ; s >rte  île  petit 
vaisseau  pla  'P  nu  jk'ii  i reiix  . I.iil 
d'os  calcinés,  d'Uil  ou  se  sert  eu 
I liimie  pour  mo  i'u'r  b s métaux  , et 
(iaiitt  les  moiiuoies,  poiu  essayer 
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l’or  et  rar"''i,i  , ou  pour  en  exa- 
miner le  iitr.-. 

Couperose  , s.  f.  gulta  roio , ou 
gutta  roiacco  ^ rougeur  liiiue  du 
visaue  , accompagnée  sou'cnt  de 
boiitcjus  et  lie  p'islul'  s,  qui  ujueioiï 
de  iielils  uliêres.  Ou  eii  d;s  iug-ie 
trois  espèces  ; la  première,  ou  e 
visage  est  rouge  , livide  ou  plom- 
bé , mais  uni  et  sai  ■ ge:«  in  s ; a 
seconde,  on  le  visage  est  cou-ert 
de  pusiiilcs  rouges  tomme  îles  bou- 
lons de  roses;  la  troisième.  OÙ  les 
boutons  ilégêncrent  en  ulcérer, 
en  clilinie.  sel  l'élaUique  . lor.ne 
]iar  l’union  de  l’acide  îu.hri  jue 
avec  le  fer  , le  cuivre  on  le  zinr. 
Cotiperuie  verte  , sullate  de  1er  ; 
h le  lie  , sulfate  de  cuivre  ; — üLni- 
che  , sc.liate  de  zinc. 

Coupure  , s.  f.  cœsura,  i rcirio  , 
division  on  solution  île  continuité 
l'aile  par  un  instrument  tranchant. 

Cour  RATURE  . s.  t.  acerhi  laisi- 
liido  . lassiluoe  dou'onreuse  , en 
parlant  des  lioiiiiucs  ; — maladie 
provenant  de  f.iiigiie  et  d’eiha  if- 
feiueut , en  parlant  des  chevaux. 

Courbe  , s.  f.  linea  cun  a , ligne 
qui  u’a  jamais  deux  de  ses  point* 
on  de  ses  clèntens  dans  la  même 
direction.  — adj.  curi'us  ; se  di*  de 
Ionie  ligne  ou  surlace  qui  s ap- 
jmoi  he  plus  ou  moins  v.e  la  forme 
de  l’arc. 

Courbure  , s.  f.  curt  j'iim,  pli, 
inflex'ou  ; état  d’une  chose  courbée. 

Cour.ONXE,  s.  I.  corona  , iné- 
léore  . icrcle  lumineux  autour  du 
soleil  ou  de  la  lune.  — Couro  ine 
b n'iiic  . wt.r  dio'uile  . nv  slclla- 
lions.  — Couronne  de  Venus.  J' oy. 
Chapelet. 

CouRoxvÉ.  ÉE,  ad',  corom'm; 
se  oit  eu  b.'laniquo  île  tout  fruit 
qui  , provenant  o’an  ovaire  infère , 
conserve  à son  s 'iiimct  une  partie 
ou  la  totalité  du  limbe  du  c.aücc. 

COUROXSESIKVT  , s.  lu.  se  dit , en 
terme  it’.icrom  hisni  ou  de  stgo- 
lenime,  deriuiiêe  itc  la  matrice 
qui  entoure  li  tête  de  l'eniani  en 
manière  de  couri  nne  . quand  la 
femme  aci onrlie  ; l’cnl.int  est  au 
couronnement. 

Cours  de  vfxtrb  , s.  m.  u.Vt 
flin  iis,  flux  «le  \ entre,  dé' oieuieiit, 
ill.TiT'bée  ; liejêciiju  i.oi  cxcru  nciis 
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pli)S  fréquente  et  plus  liquide  que  j 
liuns  ré'iut  luiiirt-l. 

Ci.i  1 u 11  E , s-  \.siitui'G  t c catvis'  ; 
ticiili  'ce  qui  reste  d'uue  pl.ue;  t'i- 
SG"C  coutinc  de  petiu:  vér  ité  , qui 
en  a ues  maïquos  stiubLd)  es  a îles 
coutures. 

Coui  nE-CFîEF  , s.  ni.  fiiscialio 
curultuni.  I:aiul!i{;,e  pour  la  tète  , 
ainsi  ajqielé  parii’ijiie  ses  eireon- 
>olutions  retouvreiu  la  tête. 

t ONAL  , ALE  , adj.  du  latitic'o  l U , 

)a  flanelle;  os  co.iaua:  , ossn  co.ni- 
luiit  , «leux  {'ranOs  os  , Iniques  , 
paiis  , d’une  loriiic  irès  i oiii))lexe  , 
<ù  l’on  eonsnlèie  , i®.  deiixlace.s  , 
l’une  i.lidondiialc  , inl  me  , con- 
cave, qui  ie:.aide  la  lavi'é  |'el- 
■vienne  ; l’.ium  leniorale,  i xienie, 
convexe  , parlicuÜèii ment  oisUn- 
ftnée  sous  le  iioiii  de  hiuic'ie  , ser- 
vant lie  pi  int  fixe  a l’ai  lieiilalion 
i.e  la  < iiis.'-e  . j ar  le  inojen  île  la 
cavité  colvloïde;  a",  trois  réiiions: 
line  supérieure  et  posti  i ieuie  , 
jiomniee  ilion  ; une  antérieiiie  , 
Tionimée  pubis  ; une  intérieure  , 
ïioniinée  ischion,  ^'oy.  IxttoMiNÉ- 

C rabe.s.  ni.  carabtis,  île  Kt/fuiis, 
espèce  u’  crevisse;  — en  n éilei  lue, 

K.  1.  excoiiation  de  la  |dai'tedes 
])ieds  ou  de  la  jiaunie  des  mains, 
dont  on  l'.istinp  ue  deux  vaiieies  , 
savoir,  la  crabe  \eilc  et  la  crabe 
SI  elle,  l'oyez  Piav. 

CraCii.vt,  s.  iu.  sputum  , spulu- 
VII  n , matière  muqueuse  , ou  salive 
qn’cii  cratlie  ; tonte  excrétion  t|ui 
a lieu  ])ar  la  Louche,  excepté  le 
vomissement. 

Crav.pe  , s.  1.  crnt/i/i;/.ç  des  1 a- 
lins  , ktuupssi  des  Allemands  ; ceii- 
iractioti  ou  tir  dlL  ment  c onviilsit 
et  ilciiloiirriix  , | riiu  ipalemrnt  d<  s 
muscles  de  la  jamhc  et  du  pied  ; — 
adj.  iroutle-crampe  , goutte  subite  , 
qui  dure  ]ieu. 

Craxe  , s.  Tt).  craiiium  y enten  , 
calvaria  , en  gi'C  zfctie.» , de  yfani , 
e asque  , eu  de  xàfyr.y,  lète  ; le  tel  oe 
l’animal  , l’a'sem tila go  des  os  oui 
lenlerii  eut  le  cerveau  et  le  garan- 
tissent (omme  un  casque. 

< iiAPL  i.E,  s.  i.(  lai  Ilia,  du  prcCxfai- 
«éxii,  débauche  ha!  itm  lie  ou  vin. 

(.RASE,  s.  tém.  ernsis,  en  grec 
Kpaffu  , («c  , du  verbe  Kif«r»v^i  , je 
ir.f  e mél  inge  : cràse  du  sang  , 
des  liuuieurs. 
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CrAspEnoN  , s.  maso,  en  grec 
xfaoTifliY  , in t'ii.br,t ne  jit'ndante  , ite 
, ,e  sms  SUS;  l' non  , et  de 
ntlii,  le  .'•ol  ; i.-abicie  de  la  luette 
, ans  laquelle  ii  lte  ]aiitic  jienil 
comme  une  ii.embrai  e toil  le  et 
allcrngée  ; chute,  nlachcmeit  lie 
la  luette. 

Crassamentum  , s.  m.  n ol  la- 
tin qui  signilie  épaisseur  , t/uwit- 
ii.e/i  y parue  muge  du  sang. 

CBEMAS’i'ùnE  , S.  m.  jiiis  adj.  eu 
grec  Kp6/jaffi»p  , qui  suspend  , du 
Mrbe  Kff«é«,  je  suspends  ; nom 
d’un  muscle  qui  a(COinpap;ne  ic 
Cordon  îles  vaisstaux  spi  rntatiques 
Cl  scutient  le  leslicnle. 

Cr.ÈtuE  oc  TARTRE  , S.  1-  crcuior 
tartan;  sel  néuire  <|ui  ; orte  an- 
joundhiii  le  nom  île  lailrile  aiiuidff 
de  potasse  , |)aiT e qn'tl  resi. Ile o’iine 
eoinbinaison  Ce  l’.iiioe  l.i  ri  areux  et 
de  la  pidasse  avec  ( xrès  o’ai  ide. 

C.REAiF.R  , S.  m.  nom  u’uite  ina- 
ladie  qui  , dit-on  , < st  emlemique' 
en  llongiie,  et  qui,  c’après  la 
description  qn’oii  en  donne  , ne  pa- 
ruit  élie  qu’une  suite  de  la  iraimle 
on  de  l’ivu'sse.  On  en  guérit  eu 
prenant  quelqiie.s  gouttes  d’eaii-dc- 
vie  , on  u’uue  aiiln  eau  cordiale. 

Cr  lxé  , lb  , adj.  uciinliis  , dont 
Il  bord  a des  d.enis  arionilics , .sans 
aiH  line  pointe  maiiileste  , qui  tor- 
mrnt  par  leur  eontigmlé  île  petites 
incisions  aittne  -. 

Créxule  , ée  , adj.  crciiulatus, 
nui  a dis  crenelnres  ju  litcs  et  fré- 
quentes. 

Cr  ÉPiTATioK  , s.  f.  crepitalio  , 
du  V'  ibe  latin  crrpitaie  , t raquer  > 
petilhr  ; Inuit  réitéré  d’une  tlamme 
qui  pétille  , du  sel  qui  es!  jeté  sur 
le  leu  ; — bruit  que  prod iiiseiil  dans 
les  Irai  turcs  lis  bouts  de  1 os  casse 
quand  on  niiiiie  le  membre. 

Crépu  , cr,  ailj.  t/i'yo/s , crêpé  , 
loit  Irisé;  se  dit  des  tcmllis  donc 
le  bord  est  très  ondulé  et  cliaigé  de 
petites  rides  très  - rapproebées  : 
liutan. 

Cr.LPL.scui.E  , s.  m.  crepuscii- 
luiii  , hiu  iére  ijtii  reste  après  le 
comlter  du  soleil,  et  qui  précède 
:üii  lever. 

Crète,  s.  crisla  , chair  rouge, 
souvent  dentelée,  (|iii  vimit  sm  bi 
tète  des  (oqs  et  des  piniU’.s;  — liin'pft 
de  certains  oiseaux;  — partie,  rcic- 
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vée  qui  sf  lioiive  6ur  la  ti'-lfî  ilt‘ 
quf’lquns  soiquîns  ; — rangfje  d’aré- 
lossiir  la  lôlu  lie  (juc’ltjucs  poiisotr-; 
— excrfiissaiice  fian;;ee  ()iii  vient 
à rnnus  et  aux  environs  des  parties 
génitales , sur-tout  lorsqu’elles  sont 
alléctécs  tle  maladies  vdnéiiennes. 

Cr>ÊTE-DE-coQ  , s.  t.  cristd  fiolti, 
éniinciice  de  l’os  eihmoïde  f|in 
avance  dans  la  cavité  tlu  crâne  ; 

■■ — coquille  bivalve;  — genre  de 
plante  , de  l’ordre  dos  pédiculain  s , 
dans  la  classe  ties  dirolylédom-s 
inono|)étalcs.  ( Jussieu.  ) 

Creuset  , s.  m.  crnr.ihulum  , ca- 
iinus  fusorius  , tigillum  , vaisseau 
*le  terre,  plus  lame  en  haut  qu’eu 
bas  , capable  de  soutenir  le  ieu  le 
]iliis  violent,  et  oii  l’on  lait  londre 
et  calciner  les  métaux. 

CtiEVASsr. , s.  f.  rima  , fente  qui 
se  fait  il  tout  ce  qui  s’enti’ouvre;— .à 
la  peau . 

CniBRATiott  , s.  I.  cribratio  : se 
dit  en  pharmacie  de  la  séjtaratiou 
des  parties  les  plus  /lues  et  les  plus 
déliées  des  médicamens  d’avec  les 
])lus  grossières. 

Cricoaryi'énoÏde  , adj.  cricoa- 
rytcnoLcleus ; se  dit  des  muscles  qui 
ont  rapport  ou  sont  communs  aux 
cartilages  Cricoïde  ou  Aryté- 
noïde. Voyez  ces  deux  mots. 

Cricoïde,  m\].  cricoïdeus  , cri- 
coides  , de  zpi'xci , anneau,  et  d’iT- 
J'tî , Ibrme  , ligure  , resscmblatice  ; 
nom  du  cartilage  annulaire  qui  en- 
vironne le  larynx. 

CnicopHARY  NoiF.N  , adj.  et  s.  m. 
cricopharyngeus ; nom  des  muscles 
qui  s’attachent  au  Cricoïde  et  au 
Pharynx.  Voyez  cx-s  deux  mots. 

CricothyroÏdikn  , adj.  et  s.  m. 
cricothyroïdeus  ; nom  îles  must  les 
communs  aux  cartilages  Cricoïde  * 
etTiiYROÏDE.  7-~oy.  ces  deux  mots. 

Crin  , s.  m.  juha  , |ioil  rude  et 
long  qui  vient  an  cou  et  à la  queiii' 
«les  chevaux  cl  de  quelques  autres 
animaux  ; la  racine  de  ce  mot  se 
tire  de  Kfâü’,  je  di\  ise  , je  Ré]iare. 

(•BINAI.  , B.  Il,,  crhtnlc  : nom 
d un  instrument  de  chirureii'  pour 
comprimer  la  listnle  lacrvmale  , 
ainsi  appelé  paixv  qu’il  est  fourré 
«le  crin. 

(i. RI  NON  , s.  m.  erino  ; sorte  de 
ver  qui  s’engcnd.re  sous  l.ipcau,  sur- 
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tout  des  enfans.  Vo)cz  Dbaclk- 

C CEE. 

Crise  , s.  f.  cruii  , en  grec  KpVa  , 
jug<-menl  . «lu  verbe  V.fhu  , ]e  juge 
ou  je  c'jnih 'IB.  Tenue  emprunté  «lu 
barienii,  suivant  (Julien  , (Jonte  et 
plusieurs  aunes  , ou  de  l’art  inili- 
laire  , suivant  (jorréc  le  fils  , pour 
••xiuiiiier  un  mouvement  suliit  r-t 
accoiiipagnéde  trouble,  «jui  termine 
I l lut  le  enli  e la  nature  et  la  ni.tl."- 
die,  cT  décide  <ie  U mort  ou  de  la 
guérison  du  malade  ; ou  bien  en 
combat  subit  et  vioW-'O  que  la  na- 
ture livre  a la  malailie  pour  se  dé- 
barras'er'de  ce  qui  l’ini  ouimotie  ; 
«le  la  les  nonis  «le  crtie  licnr«'iise 
«III  malheureuse  , de  ente  parfaite 
on  iiupai  laite  , ou  c«  mp’cte  ci  in  - 
« oiiipiète  . de  crise  par  «xcréiii.n  , 
|iar  métastase  , etc.  I es  moderues 
n’entendent  par  le  mot  aise  qu’ii'i 
changenieiit  siiliic  qui  survirr.!  «lans 
une  m.ilaiüe  en  bien  ou  en  n.al. 

Crispation  , s.  f.  crispeturz  , 
coniracliim  des  choses  qui  se  res- 
serrent par  l’action  «lu  leu  ou  par 
qiielqii'aulre  cause.  En  médecine  , 
spasme  «le  la  peau,  «les  membranes, 
«les  fiines  charnues. 

Cr. ITHE  , s.  m.  hordeirn  , «lu 
grec  Kpi'5«,  «V,  orge  ; tumeur  de  la 
grosseur  d’un  grain  d’orge  qui  vient 
sur  le  bord  «les  jidupière.s.  Vo\ez 
Onr.EOLET. 

f /R  iTiQt  E , adj.  rnlicut . en  urec 
xf/rixH  ou  xfieiuK,  de  xii.-.c , crise  ; sc 
«lit  en  médecine  «le.s  jours  où  il 
doit  arriver  qiicjqiie  crise.  Ils 
éli  iont  .".p|)clés  dits  intrrntincii  par 
l«\s  I atins  , i-l  iutfai  xfiauu  par  les 
Grecs.  Ces  jours,  sc\ouHippocrclc, 
l'ioieiii  pour  les  maladies  aigues, 
le  4<-.  , le  Vf.  , le  tir.,  )(,  , |p 

fr.  « t le  ni  r. . quelquefois  le 3o'.  et 
le  jor.  . Cl  pour  les  mala«li.''s  chro- 
niques , 1«  6c<". . le  .Sor.  . le  I OOP.  et 
le  i.ior.  ; ensuite  les  rrises  ne  .se 
« «imptoient  plus  par  jours  , mais 
p.ir  années. 

C.ro  A ssEM  r ST  . s.  m.  erneitus  , 
du  vcihe  gr«‘c  K,-sxi'>«  , je  fais  «lu 
hroii  ou  ch.iiit.Tnl  ; ciï  du  corbeau. 

Crochet,  s.  m.  hannis , jietit 
croc:  iustnimcnt  «le  cliiruruie;  — 
au  pliir.  «lents  aigiiiùs  des  chevaux  . 
«les  chiens  , etc.  — jioils  durs  et 
recourbés  en  lianieyon  : ijotan.  — 
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quatrième  os  de  la  deuxième  ran- 
•>ce  du  carpe;  Anat. 

Crocus  , s.  in.  <lu  grec  xpîxst  , 
nom  latin  d’une  [jlnnte  a ileur 
iaune  , de  l’oialrc  des  iris  , appe- 
lée safran. 

Crotale,  s.  masc.  crolaliis  , da 
iirec  KporaAw,  grelot , sonnette  ; nom 
îjii’on  lionne  a un  genre  île  ser]>ens 
aeniineux  dont  la  qnenc  est  ter- 
ininèe  par  des  sortes  île  vésicules 
de  matière  cornée,  enliléeset  mo- 
biles les  unes  sur  les  autres  , qui 
jirodiiisem  un  son  jiarticulier  , 
lorsque  ces  serpens  l’ont  le  plus  pe- 
tit mouvement;  aussi  les  nomme- 
t-on  serpens  à sonnettes  en  Amé- 
rique. 

Crotapiiite  , adj.  et  subst.  ni. 
crotaphiies  , en  grec  xcoTn^lmt,  de 
xfôraiioç,  la  tempe;  nom  ilcs  muscles 
temporaux  ou  temporo-maxillaires, 
t rès-piiissans  , destinés  à relever 
la  mandibule  ou  mâchoire  iliacra- 
iiienne  ( intérieure.  ) 

Crotte,  s.  Ï.  firniis  , fiente  des 
brebis  , des  lajiins  ; excrémens 
durs  , arrondis  , secs  et  menas. 

Croûte  , s.  f.  ernsta  , tout  ce  qui 
se  durcit,  et  s’attache  à quelque 
chose.  Croate  galeuse  , dartreuse  , 
de  petiie  vérole  , etc.  Croilte  de 
lait  chez  les  enfans.  Aciiores. 

Cru  , x;e  . adj.  crudus , qui  n’est 
pas  cuit,  qui  n’est  pas  mâr,  qui  est 
vert.  Alimens  crus  , ceux  qui  n’ont 
]ias  été  préparés  par  la  digestion  ; 
matières  crues  , celles  qui  n’ont  pas 
reçu  le  degré  décoction  nécessaire; 
métaux  crus  , ceux  ijiii  sont  tels 
qu’ils  sortent  de  la  mine  ; du  mer- 
cure cru  ; de  l’antimoine  cru. 

Crucial,  ale,  adj.  crucialis  , 
lait  en  croix  ; se  dit  en  chirurgie 
d’une  incision  en  forme  de  croix. 

Cruci  FÈRE  , adj.  crucifer,  ayant 
une  corolle  à quatre  pétales  plus 
ou  moins  étalés  en  croix  par  leurs 
lames. 

CauniTÉ,  8.  t.  rrnditas , qualité 
«le  la  viande  crue  , «les  Iriiits  verts  , 
«lesaliinens  que  l’estomac  ne  digère 
las  , d’une  maladie  avant  que  les 
utmenrs  aient  subi  le  «legré  de 
coction  nécessaire  jiour  l.i  crise. 

Cr  U R A L,  Ai.E  , cruralis,  de  crus , 
la  cuisse  , qui  itpp.irtiont  à la  cuisse  ; 
muscle  crural.,  artèic  crurale. 

Crustacé,  ée,  adj.  crustaceus , 
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de  crusta  , croûte  ; qui  est  couvert 
de  croûte  ; se  dit  des  animaux  dont 
le  corps  est  en  général  protégé  par 
line  sorte  de  tôt  ou  de  croûte  moins 
dure  que  celledcs  testaccs  , et  ter- 
miné par  une  queue.  Ils  n’ont  point 
«le  vertèbres  ; leurs  membres  sont 
articulés  et  au  moins  an  nombre  de 
dix;  ils  ont  tons  des  vaisseaux  et 
des  branchies  ou  organes  ])nitirii- 
liers  desiiné.s  â la  respiration  de 
l’caii  ; — péricarpe  crustacé  , celui 
qui  est  mince,  très-liagile  jiar  le 
Iroissemeiit  , et  que  l'eau  ne  ])eut 
ramollir. 

Crypte,  s.  f.  c/ypfu  , du  verbe 
xpiix-ru,  je  cache  ; lieu  caché;  se  dit 
eu  anatomie  des  f'oHicnles  gbindii- 
leiises  dont  l’orifice  lorme  une  |ie- 
tite  fosse. 

CryptogamiEjS.F.  crYptouamia, 
du  verhe  xpùwr«,  jccache,  et  de  >apxsç. 
mariage;  viugt-(|uatrième  classe  ilu 
système  de  Li  niié,  r|iii  comprend  les 
jilantes  cryptogames  , c’est-à-dire  , 
dont  les  organes  de  la  Iniciification 
sont  cachés  ou  imperceptibles. 

CrYPTOMÉT.AI.LIN  , INE  , adj. 
cryptometallinus , du  vei'be  grec 
Kpvuri»  , je  cache  , et  de  /xito/aci,  mé- 
tal; se  dit  des  fossiles  qui  conlien- 
iient  une  grande  (|iiaiitit(‘  de  métal, 
sans  en  offrir  d’apparence  à l’exté- 
rieur. 

Crystai, , s.  m . cryslallutn  , do 
xpûffTaAAoç , glace , dérivé  de  xpw«, 
froid  ; pierre  rraiisparenfe  et  dont 
les  |iarties  affectent  tonjoms  une. 
lîgnre  régulièreet  déterminée.C’cst 
ce  qn’oii  appelle  crystai  de  roche, 
pour  le  distinguer  du  crystai  artifi- 
ciel, qui  est  un  verre  blanc  et  trans- 
parent, et  des  crystanx  qn’on  forme 
par  des  opérations  chimiques. 

Crystai.lin- , s.  ni.  crystallinus, 
on  grec  xpu^rixMiros , de  xptios , Iroid  , 
gelée  ; petit  corps  lenticulaire  , 
d’une  consistance  et  d’iine  dureté 
médiocres  , transparent  à peu  près 
comme  le  crystai  , renfermé  dans 
une  capsule  membraneuse  transpa- 
rente , et  situé  à la  partie  anté- 
rieure de  l’humeur  vitrée  de  l’œil. 
— Cieiix  de  crystai  , dansjle  systè- 
me de  V lot.éméc  ; le  premier,  U:  se- 
cond crvstallin. 

Cr YSTAi.T.trfE  , s.  f.  crystallina  , 
du  grec  KpiiffraAMt,  crystai;  jihlyc- 
tène  remplie  d’une  humeur  aqueuse 
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rt  transparonlc  , <)iii  sc  formf»  au 
j)rt-[iucc  , 01  dont  1rs  pailios  eiivi- 
ronnaiiios  sont  rouges,  livides  et 
comme  ( omuses.  Cukùun/  préiend 
tjtie  la  crysialliiie  ne  lire  pas  son 
origine  du  virus  vénérien  , mais  <le 
certaines  circonstances  qui  atcom- 
jiagnent  le  C(;ïr. 

Crystaulisatiox  , S:  i.  cryital- 
lisatio  , de  Kfvi7Tâw.os  j crystal  ; ac- 
tion parlatjuelle  des  parties  solides, 
ïrcs-divisées  et  tenues  dans  un  état 
«le  fluidité  par  la  fusion  ou  la  dis- 
sohuioti , se  rapprochent  ]>ar  le  re- 
froidissement ou  révaiioration , et 
se  réduisent  en  un  corps  sec  , dur  , 
compacte,  jiliis  ou  moins  diaphane, 
et  tl’une l’orme  géométrique  plus  ou 
moins  régulière.  — La  crystallisa- 
lion  est  ii’un  usage  journalier  dans 
les  laboratoires  de  chimie  et  de 
pharmacie-,  elle  sert  à séparer  les 
sels  des  liqueurs  qui  les  tiennent 
en  dissolution  , et  à les  obtenir  plus 
ou  moins  purs. 

Crtstallograi’Iue  , s.  f.  crys- 
ÿallogrüphia  , de  KpvcràAAcç,  crysl’al, 
et  tle  -ypàifM  , je  rleciis-,  description 
«les  formes  qu’allectent  les  miné- 
laux. 

CRYSTAi,i.oïnE  , s.  f.  cryslalhn- 
des  , de  xpuoraAAt;  , cry  slal  , et  il’o’d'ui 
torme,  ressein  hlanee  ; nom  de  la 
memhran'e  aiaclino'ide  qui  rrssem- 
Llc  au  crystal  par  sa  transparence. 

Cube,  s.m.  euhns , du  grec  K-iEm, 
dé  à jouer;  solide  ou  prisme  i;ont 
lestâtes  sent  six  cariés  égaux; 
jiroduit  li’iin  noiiibre  multiplié  par 
son  carre. 

Cubique  , adj.  ciihicus  , qui  ap- 
paiticiit  au  cube  ; racine  cubiquc 
d’un  nombre,  le  nom  hrc  qui , mul- 
tiplié  deux  lois  par  hn-méme  , a 
«louné  le  culie;  de  la  les  mens  enhn- 
tion.  s.  1.  art  dc  mesurer  la  selidi  lé 
«les  corps  ; — cube  turc  , s.  I.  action 
«le  luc.surer  j’espace  que  compreinl 
nu  sidide;  — cuber,  v.  a.  re«luiie 
l'ii  solide  ou  euho.  Cuber  un  nom- 
bre, l’elc\ CI-  au  eu  1)0. 

Ci.Ri.vi  looE  , s.  1.  cidnsticn  , du 
yerhe  xv£idié«  , je  .saute  .sur  la  tète  , 
je  lais  1.1  lulliuii';  l’nii  «;es  ti<iis 
gcnrt-.s  d(*  1,1  ilaiisr  .aiulenin’,  ainsi 
appelé  parte  qu'il  eloit  aciompa- 
gue  de  luointiitins  riulens  cl  «le 
« oiitoisioiis. 
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CirsiTAi,,  A i.i;  , t iibi/alis  , qui 
appai  lient  ,111  cuhilus;  wrb cubital, 
arti-re  < ubilale, 

f^UBiTcs,  s.  jtt.  cubitus,  i,  «la 
grec  KiEmi , « , iiceutl  du  l.ras  -.  le 
preriiier  «les  «s.  de  l’.n  aiit-hi  as  , qui 
sa  du  coude  au  carjie. 

CuECÏUE  , 8.  ru.  et  adj.  cubc'rJe’, 
du  grec  KiEst,  cube  , et  i.’Jjst  , 
lornie  , ressemblance  ; qui  a la  loi  - 
me  d’un  cube  ; sc  dit  «l'un  d«  s es  «lu 
tarse,  parce  qu’il  resteinblt'  a un 
cube. 

Cucueeaibe  , «.  m.  et  adj.  cu- 
culLaris,  du  latin  cucullus , tapu- 
clmn  ; qui  ressemble  a un  tapu- 
clion;  nom  du  muscle  irapt-ze. 

Cuccphe,  s.  I.  cucupha , cucul- 
lus, pileolus,  b -,  relhrurn,  b'srethns  ; 
terme  de  pliarmacie  , qui  signiiîe 
un  bonnet  ou  une  calotte  jiiquee, 
|)leine  de  poudres  odoriierantes  , 
qii’oii  met  sur  la  tête  pour  fortifier 
le  Cl  rveau. 

CuccREiTACÉ,  Ér,  adj.  cucur- 
bitaceus  , de  cucurbita  , coince  ; 
nom  générique  des  plantes  clonT les 
fruits  ajiprochc-nt  «le  ceux  ce  la 
courge  ou  de  la  citrouille. 

Cuccr.EiTAiK  , s.  ni.  et  acj.  cu- 
curhilinus  , ver  plat  , ainsi  in-iiiiné 
parce  qn’il  ressemble  a des  pépins 
lie  courge  -.  les  vers  cucurhitains  on  t 
été  regardés  coninm  «;  CS  poilions 
du  t.-^nia  ou  ver  solitaire. 

CucuREiTE  , s.  f.  cucurînta  , 
vaisseau  chimique  à hase  larite  et 
arrondie,  et  à col  étroit,  où  l’on  met 
les  substances  qu’on  «.isiillc. 

Curn  , s.  in.  ccrium  . pour  ca- 
riiirn  , «le  cnm  , cl  air  , sui\  ant  Jlo- 
c ht  fort  ; je.iu  «:e  l’ai.imal,  ainsi 
app.elée  parce  qu'elle  recouvre  la 
< hair. 

CrissE  , s.  ).  uYtit.  ècs  Ciecs  , 
fémur  «les  La'io.s  , eriis,  coxn  ou 
russa  , selon  b'.t  vni^c  . fi  rrtri , agis, 
nuclio’  Os parue  ou  «or[i.s  ,1c  l'ani- 
mal de))ir.s  l'aiiu-  jusq.i’au  ge- 
nou; It  mot  cru,  sc  picnil  qm-l- 
quetois  jioiir  I,  me  l’ixlitmiti  in- 
lfri«'uie  , oepiii.s  .’,'s  innomi  e |iis- 
qii’.ii.-x  I rtcii.s  . <ji.«)iqi.  il  iic  ,sit;iiilie 
stiicii  II  rut  qui-  I.'  < iiissc. 

C 1 II  F I . S.  Il),  ciij  lum  , ,11  grec 
xiFfci,  < liyi  ve  ; métal  )ai  ne  imi- 
i;<  .lin'  ; h plus  .'CI  « 1 1 «Il  11  1I-.  ; I al- 
li  ai  le  ; p«  saiil  < Ml  I «ii,.;.l>f; 

moins  «icnsc  que  le  jilaiiju  , for, 
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le  iTirrcure,  le  [)lomb  et  l'argent , 
mais  plusfjue  le  1er  et  l’étain;  ayant 
inoii>s  de  dureté  et  il’élasliriie  que 
l’acier  et  le  j)laline,  mais  pins  que 
l’argent,  l’ür  , l’etaiu  et  le  plonil)  ; 
tenant  le  milieu  , par  sa  ilnelilité, 
entre  l’argent  et  le  1er  , par  sa  té- 
nacité, entre  le  iér  et  le  platine  , et 
par  son  éclat,  entre  l’or  et  l’étain  ; 
répandant  une  odeur  styptiiine  et 
nauséabonde  par  le  Iroltement  ; 
donnant  une  dissolution  bleue  par 
l’ainmoniaque  et  l’acule  iiilri([ne  ; 
bon  cüiidiicteur  ilu  calorique  , rie 
l’électricité  et  tin  galvanisme  ; tres- 
oxytlable;  entrant  dans  beanconp 
d’alliages  ; trés-niile|)onr  labriqner 
une  Ionie  d’nsiensilcs; souvent  dan- 
gereux dans  les  usages  économi- 
s <)ucs  ; poison  à l’intérieur;  méili- 
cament  sn-pect  , même  à l’exte- 
rienr  ; lrès-enq>l('yé  dans  les  arts  à 
l’etat  lie  sel  et  d’oxyde. 

CcLMirÈRE  , aiïj.  ciilmifer  , ilo 
ciilinus,  cliaiinie  , cl  tlu  verbe  feroj 
je  porte;  qui  jtorlc  du  cliaume  , 
comme  les  plantes  graminées,  le 
Lie  , le  seigle  , etc. 

CiiLMiNAST,  adi.seditdu  point 
d’nn  astre  qui  est  le  plus  haut  sur 
l’horizon  ; uiaxinta  sideiis  alütudo. 

Ce  L31)  N .v'i  lojj  , s.  t.  surtutui  ÛS- 
ironim  allitudo  ; moment  du  pas- 
sage il’nn  astre  par  le  mériilien. 

Cnr.MiNF.R  , v.  a.  meridianum 
asseqtu;  passer  jiav  le  iiuiriuien  : 
Astron. 

Cui.TEi.i.ATiON-  , s,  ï.  du  verbe 
latin  culteUo,  mettre  à-plomb,  unir 
au  cordeau;  manière  de  mesurer 
par  l’insti liment  universel  : {îéoin. 

(.iuNÉtFORMF. , adj.  cuneiformis  , 
rtc  cuTieus , coin  , et  iU' forma  , ior- 
nie  ; qui  a la  lurme  d’un  coin.  Os 
t tinéiforme-  J-  oyez  Sphexoïde.  . — 
Troisième  os  rie  la  pieuiière  ran- 
gée du  carpe. 

Ce  PUCE,  s.  f.  cupuln  , diminutif 
de  cupa  , coupe,  tlu  grec 
pot  a boire;  petit  godet  (pii  , dans 
certaines  jilantes,  porte  les  organes 
de  la  Iructificaiion  , comme  dans 
les  lichens. 

CoRABi.E  , adj.  sanabilis ; qui 
peut  être  guéri. 

Curatif,  ive,  ad),  curativus  ; 
se  dit  des  remèdes emplnvés  à gué- 
rir , pour  les  rlistiagiicr  des  prescr- 
><ttits. 
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CaRATioN  , S.  1.  curatio  , de  en- 
raie , Soigner  ; traiienient  d’ime 
iraladie;  manière  dont  il  faut  la 
guérir. 

Cl) RE  , s.  f.  curn  , traitement  ; 
guérison  d’une  maladie. 

CuRVATEUR,  s.  m.  pris  adject. 
curcator,  rpii  courbe  ou  fait  cour- 
ber, (In  \ci\to  eiiivare  , plier,  cour- 
ber; nom  d’nn  muscle  du  coccyx. 

( Ischio-coccyf’ien.  ) 

CuRvn.iGNE,  adj.  curcilineus, 
de  ciirviis,  courbe,  et  de  linea  , 
ligne  ; qui  est  formé  par  des  lignes 
courbes  : ligure  curcUigne. 

CtJTAMBULE  , adj.  cutandmlus , 
de  cutis  , la  peau  , et  d'ambiilo  , je 
me  promène  ; se  dit  de  certains 
vers  qui  rampent  sur  cm  sous  la 
[leaii,  et  de  certaines  douleurs  scor- 
Imliques  errantes  , sendilables  à 
celles  que  causent  les  vers  cutain- 
bnles. 

Cutané,  ée  , adj.  cutaneus,  de 
ciilis , la  peau  ; <pii  ajiparlient  à la 
peau  ; malailic  calanée. 

C uTicur.E  , s.  1.  cuticula  , rlimi- 
nntil  de  cutii , jieaii  ; nom  rie  la  pe- 
tite peau  (]ui  rtconvre  le  cuir. 
Eitdlrmf. 

Cï  A N OIM  ÈTii  E , s.  lit.  cyanome- 
tn/m  , (In  grec  Krareç,  b,  couleur 
1,'lene  , et  rte  puf»  , mesure  ; inslru- 
menl  de  imTéorologie  ])Our  défer- 
minrrl’iiiicnsile  de  la  couleur  bleue 
lin  ciel. 

Cyatiie  , s.  m.  cyathus,  du  grec 
; mesure  grccijue  et  romaine 
pour  les  liqncuis  ; jietit  gobelet 
pour  verser  le  vin  et  l’eau  dans  les 
tasses. 

(ivCUAMEN  (MI  P.VIX  - OE  - pour- 
ceau . s.  m.  de  *uxAo( , cer<  le  ; jilanlo 
de  l’ordre  des  ly.siniacliies . ainsi 
ap|)elée  jiarre  ipie  ses  leinlles  et 
ses  fruits  ont  une  lorme  ronde. 

(Uyci.e  , s.  m.  cyclus  . (’e  xw.Aot  , 
fcrcle  ; période  on  révolution  ton- 
jonis  égale  d'uit  certain  nombre 
d’années. 

CvtT.o’ioF,  s.  I.  ryclo/s , de  KvxAot, 
cercle,  et  il’dJn  , ioriiie  . mot  à 
mot  cs|)i\ce  de  ( orcle  ; (onrbegéo- 
niétriijoe  dénite  jiar  un  point  de  la 
circonlei cnce  d’nn  cercle  qui  avan- 
ce en  roulant  sur  iin  plan. 

CYCt.oiM  . s.  m.  c\clops,  en  grec 
Kvxa»)4  • KixÂes,  cercle,  et  d’il-i» 
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a-il;  (|iii  ii’a  rjii’ini  œil  nu  niilieii 
»lii  iVont. 

C\ c/.opTKRE , s.  m-  01  ailj.  cy- 
clojiluius,  (lu  "roc  Kùxax,  cercl'c 
otdc  <o.-£fe» , aile  ; nom  (ju’un  donne 
a line  espèce  de  iioissoiis  carlilnf>i- 
iienx  de  la  faniillo  des  plécop/ères  , 
doiu  les  nageoires  ventrales  sont 
disposées  en  torme  de  disque;  on 
dit  qu’elles  servent  à l’animal  com- 
me une  sorte  de  ventouse  qui  le 
tait  adhérer  aux  rochers,  aux  vais- 
seaux et  même  au  corps  des  autres 
poissons,  sur-tout  aux  squales. 

Cygne,  s.  m.  cygnus , en  grec 
Kilxioç  ; espèce  d’oiseau  du  genre 
canard.,  qui  a un  cirrhe  ou  un  ren- 
flement charnu  à la  hase  du  bec 
supérieur. 

Cylindre  , s.m.  cyl.in.drus,  axi- 
culus  , en  grec  KÛAaJ'poç,  pierre  ar- 
roiulie  ou  taillée  qn  tonne  de  co- 
lonne, du  verbe  Kv\!ù>,  je  tourne  , 
je  roule  ; solide  à base  circulaire 
et  d’égale  grosseur  par-tout. 

Cylindrique,  adj.  cylindricus, 
en  grec  KoAuJ'pixiî  , de  KvaÎm  , je 
tourne  ; qui  a la  tonne  d’un  cvlin- 
dre. 

Cylindroïde,  s.  ni.  cylindroïdes, 
solide  semblable  au  cylindre,  mais 
tloiit  les  bases  parallèles  et  oppo- 
sées sont  ellijiiiqnes. 

Cyn.cncie,  s.  f.  cynanche , de 
WW»  , gén.  xvroî  , chien  , et  du  verbe 
âyyui,  étrangler,  siifloquer  ; intlain- 
ination  des  muscles  internes  du 
larynx  , ainsi  appelée  parce  qu’elle 
rend  la  respiration  si  difficile.  t|u’on 
est  obligé  de  tenir  la  bouclie  ou- 
verte et  de  tirer  la  langue  comme 
les  chiens,  ou  bien  parce  <]iie  les 
chiens  sont  sujets  à cette  maladie. 
P'o  yaz  Esq  U I N .s  N c i E . 

Cynanthrorie  , s.  i.cyiianthro- 
pi.a  , du  grec  Kiim,gén.  chien, 

et  d’œ,3pu.s,oç , homme  ; espèce  de 
iiielanculie  ou  de  manie  dans  la- 
quelle le  malade  s’imagine  être 
change  en  chien. 

C.YNvRocÉPii \LF  , adj.  cynarocc- 
p/mh/i' , de  xvvépcn . chardon,  et  île 
, tète  ; se  dit  des  plantes  qui 
imiti  nf  le  chardon  ; Hot. 

(..VNiQUE,  ailj.  cynicus.  du  grec 
Kfui’.gen.  Kiriç,  chien;  se  «lit  du 
ss|)asme  ou  de  la  convulsion  imi  li- 
cuiière  des  muscles  inaxill.iires  , 
qui  tirent  de  côté  la  bouche  , le  uct; 


C Y S 

et  l’iril  , et  par  ccjnsc-quenl  la  moi- 
lie  du  xisage.  Celte  contorsion  est 
ainsi  appe.ée  parce  qu’elle  imiie 
la  contorsion  de  gueule  <|ue  loin 
les  chiens  quand  ils  sont  iirilés.  — 
Nom  d’une  secte  de  philosophes 
<|ui  hravoient  les  bienséances  com- 
me des  préjugés. 

Cyn.vgi-osse  f.  cynopLotsum  , 
de  xvfn  , gén,  de  , chien  , et  de 
YAîisff*  , langue;  plante  Ixirraginéc 
ainsi  appelée  parce  que  ses  feuil- 
les ressemblent  à La  langue  d’un 
cliieii. 

Cynorexie.  s.  |.  cyaorexia  , de 
xvi«  , gén.  de  xvOT  , chien  , et  d’ïp«fjt, 
laim  , appétit;  laim  canine. 

Cynobrhodon  . s.  in.  de  xvni , 
gén.  de  xiw  . cliien  , et  de  , 
rose;  espèce  de  rose  s.iuvage  ajj- 
liclée  aussi  rose  de  ciiien. 

Cynosdre,  s.  f.  cynosura,  de 
xwjç  , géll,  de  xvw , chien  , et  t:’ei-;a, 
queue;  c’est-.i-dire  qui  .a  une  queue 
de  chien.  — N'tmi  donné  par  les 
Grecs  à la  petite  ourse . cnnsiella- 
lion  composée  de  sept  étoiles  très- 
proches  du  pôle  arctique. 

Cyphose  , s.  1.  cynhosis  ou  cv- 
phoma  , du  grec  KvçC.  je  courbe  ; 
courbure  de  l’épine  d u dos  (racliis"', 
dans  laquelle  les  vertéhres  s’incli. 
lient  contre  nature  et  première- 
ment en  dehors. 

Cysthép  sTiQrr,  , adj.  cysthepa- 
èzci/.s . de  xirr/5 , 1 1 vésicule  du  fiel, 
et  (I'IItx,  , gén.  , le  foie;  se 

dit  lies  contliiiis  qui  pcirleiil  la  bile 
ilu  loie  dans  la  vi’siciile  ilu  fiel , ou 
réciproqjieu’eiit  de  celle-ci  dans  le 
canal  hépatique. 

Cystiquk.  .adj.  rysticus,  de  Kèrr/t, 
vessie;  se  dit  des  (larties  qui  con- 
cerneiit  la  vésicule  du  fiel  : bile 
cystique. 

CYSTiRKH.tr.tF,  s.  i . cystirrhagia , 
de  xverit  , vessie  , et  de  pryriv  , je 
romps  ; malniiie  dans  l.aqiielle  le 
sang  son  de  la  vessie  avec  douleur; 
elle  est  ainsi  ajipelée  p irce  qu’elle 
est  causée  p.ar  la  rupture  de  quel- 
que vahsse.au. 

Cy'stitf,  . s.  I.  rrstith,  de  %lcn%, 
vessie  ; flegmasie  .aiguë  ou  chni- 
niqiic  , continue  ou  îiitcrmittenic 
de  la  membrane  muqueuse  qui  ta- 
jiissc  la  vessie  urinaire  , accompa- 
gnée (ledoiilenr  d.'.ardeur.de  tension 
a l’hvpogastrc  cl  au  périnée  , d’uri- 
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lies  limpides  , tenues,  épaisses  , 
visqueuses,  li  y posta  tiques. 

Cystobubi)nocèlb,  s.  l.  de  xuimï, 

vessie  , de 

licrnie  ; beiiiie  iii{>uiualc  <le  lu 
vessie. 

Cystocèle  , s.  L de  xv^nç , ves- 
sie , et  de  x»A»  , bernie  , luiueur  ; 
iternie  de  la  vessie. 

Cysto.mérûcèle  , s.  in.  de  xi«mï , 
vessie,  île  jLtxpoî  , cui.sse,  eidexHA», 
tuiueui';  herme  crurale  île  la  vessie. 

Cystotû.mie,  s.  1.  oysfolornia  , 
de  Kùffr/î  , vessie,  et  de  ûfi-ru , je- 
coupe  , j’incise  ; incision  qu’un  lait 
a la  vessie  pour  en  extraire  l’urine, 
ce  qu’on  nomme  la  ponction  au  |)é- 
rinée  : il  semble  que  le  mot  île  cys- 
totomie couviendroit  mieux  à la 
taille  que  celui  de  lithotomie,  jtuis- 
<iue  dans  cette  opération  c’est  la 
vessie  qu’on  incise  et  non  la  pierre  ; 
mais  l’usage  a prévalu  en  laveur  du 
mot  lithotomie. 

D 

Danse  de  SainT'Weitii  , s.  f. 
ckorea  Sancti-  /J^iti,JVitisaltus;  es. 
pèce  rie  convulsion  à laquelle  sont 
sujets  les  enlans  de  l’un  et  de  l’au- 
tre sexe  , sur-tout  depuis  l’àge  de 
dix  ans  jusqu’à  quatorze  ; aflectant 
d’abord  la  jambe  trnu  côté  , où  elle 
produit  une  espèce  de  foiblosse  ou 
de  boitement  ; passant  ensuite  à la 
main  du  même  côté,  qui  éprouve 
des  distorsions  et  jrrend  mille  pos- 
tures diltérentes  malgré  tous  les 
etforls  du  malade.  M.  James  dit 
que  le  nom  de  cette  maladie  con- 
vulsive vient  de  ce  que  les  malades 
vont  tous  les  ans  à la  chapelle  rie 
Saint- fVeilh  , près  à' Ulm  , où  ils 
dansent  jour  et  nuit,  jusqu’à  ce 
qu’ils  tombent  par  terre  comme  en 
extase. 

Caphn'ite,  s.  f.  ilnphnites  , de 
laurier  ; pierre  fignn'-e  qui 
imite  les  i'euilles  rie  laurier  -,  — 
espèce  de  casse  qui  ressemble  au 
laurier. 

Daiitos,  s.  m.  en  grec  S'ofrU  , 
écorché  , du  verbe  Kp»  , j’écorche  ; 
nom  que  les  anciens  ont  donné  à 
un  muscle  membraneux  placé  sons 
le  scrotum. 

Dartbe  , s.  f.  darta  , herpes,  ter-  j 
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pigo  , du  grec  S'afrk,  écorché  , ou 
du  verbe  fpwur,  ramper;  maladie  de 
la  peau,  ainsi  nommée  jiarcc  qu’elle 
ronge  la  place,  on  parce  qu’elle  s’é- 
teiul  de  plus  en  jiliis.  On  en  distin- 
gue quatre  espèces,  la  miliaire,  l’é- 
cailleuse, la  pusluLo-crolileuse  et  la 
rongcanle  ou  Vesliomèae. 

Dartkeux,  EtrSE  , adj.  impeligi- 
nosus  ; qui  est  de  la  naturelles  dar- 
tres , qui  tient  de  la  dartre. 

Dasyures,  s.  m.  pl.  dasyuri  , de 
/«vèï,  épais  , et  d’oûjà  , queue  ; nom 
qu’on  donne  à certaines  espèces 
li’animaux  mammiières  carnassiers, 
qui  ont  la  queue  très-velue. 

D.vvier,  s.  m.  dcniiceps  , deiili- 
culum  , dentalis  forfex , instrument 
qui  sert  à arracher  les  dents. 

Déalbation  , s.  f.  dealhalio  , al- 
batio  , albificalio  , du  verbe  latin 
dealbare  , blanchir;  changement, 
du  noir  en  blanc  ))ar  l’action  ilu 
leu  : Chirn.  — action  de  donner  ou 
d’entretenirla  blancheur  des  dents 
et  dos  cicatrices  qui  s’éloignent  île 
la  couleur  naturelle  ; Cosiuét. 

Débilitation  , s.  1.  debililatio  , 
action  par  laquelle  ou  s’aifoiblit; 
attoiblissenient. 

DÉBiLia’É  , s.  1.  débilitas;  foi- 
blesse , abattement. 

Débiliter  , v.  a.  debilitare  , af- 
foiblir. 

Déboîtement  , s.  m.  dhlocatio  ; 
issue  de  la  tête  ou  extrémité  orbi- 
culaire  d’un  os  hors  île  la  cavité 
qui  la  recevoir  , ou  de  la  jilace 
qu’elle  occupoit  naturellement. 

Déboîter,  v.  a.  os  è sede  dimo- 
eere  ; disloquer  un  os,  le  faire  sor- 
tir de  la  place  qu’il  occupe  natu- 
rellement. 

Décaitoe.  adj.  dccemfidus  ; se 
dit  en  botanique  de  ce  qui  est  d’une 
seule  pièce,  mais  fendu  en  dix. 

Décaoonf,  , s.  m.  etailj.  decapo- 
niis,  du  grec  J'éxa,  dix,  et  de  yana, 
angle;  se  dit  en  géométrie  d’une 
ligure  qui  a dix  angles  et  dix  côtés. 

Décagramme,  s.  m.  decapram- 
ma  , aiis  , de  /'Ixa , dix,  et  do 
yfàfiiict,  écrit  , table,  etc.  ; mesure 
de  pesanteur  égale  à dix  grammes. 
J^'oyez  Gramme. 

DÉC  a OYNK  , adj.  dccapynus  , de 
.fixes,  dix,  et  de  yvr»,  femme;  .se 
dit  des  jilantes  dont  les  Heurs  ont 
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tlix  ou  dix  styles,  Oii  <lix 

sti"tn:iles  srs-iHes. 

7^  ...  . 

DiiCAGVNii; , s.  I.  clecafiynin,  t'f 
Jixa,  «lix  , et  tic  yvrü , Iciiiine;  oi- 
tlre  de  plantes  décii^yne-. 

Di'x.amthe,  s.  ni.  dicalitruni  , 
de  J'txa , dix  , Cl  t.e  A/rpa,  livre,  nic- 
stire  t.e  pesanteur  ; mesure  de  c.i- 
]):ieité  é^^ale  à dix  litres.  P'(ncz 
Litke. 

J'ÉCAi.OEr:  , ÉE  , atlj.  decemlo- 
hatus  ; cjui  C'-i  divisé  en  tlix  lo- 
lies  par  ucs  sinus  ]>iotonds  ou  lies 
incisions  obtuses  : Ilot. 

Décamètre,  s.  ni.  decametnnn , 
du  prix*  i'ixa. , l'ix  , et  tle  /xtrp^r . 
niesnre  ; mesure  ce  longueur  égalé 
à ilix  mètres.  / 'otx'c  JVIètre. 

Décamyrok  ,.s.  in.  lie  /cV.a,  dix, 
et  de  p.vp:»  , p.'ii'lnni  liquide  ; nom 
que  les  a ni  iens  donne  ieni  il  un  mé- 
ilicanient  cümjiosé  tle  tlix  aïoinates 
tlit'fereiis. 

Décandre,  adj.  decander,de- 
cnndnn  ; se  ilit  îles  fleurs  qui  ont 
tlix  étanii nés  , on  des  plantes  qui 
portent  tle  telles  fleurs. 

Décandrie,s.  f.  decandria,  iln 
grec  .fixa,  tlix  , l t e’âi'Kp  , gén.  arlpn, 
mari  ; nom  que  1 inné  a tlonne  a la 
liasse  qui  renlcrine  les  til'tntes 
tlécandres. 

Décaxtatiox  , s.  ï.  dern/i/al!o  , 
deJusio,eliilricitio  ; opéralii  n pliai - 
maeeutiqne  ou  tluinique  , par  la- 
quelle on  verso  i.orceineni  et  par 
inclination  , une  liqueur  tjui  a ije- 
]iOsé,  pour  séparer  la  ]Kirtie  claire 
t|iii  surnage  de  celle  qui  s'e&l  |ire- 
cipitee. 

Décap ARTi  , ir  , adj.  dcccmpar- 
iinis  , tji'i  est  ]u tdoncéincnt  tlivisé 
]>ar  di  s incisions  aicues  ; Ilot. 

Décai’Ep.  , V.  n.  enlever  le  vcrl- 
tlc-gris  lin  cuitre 

DÉCA  l’ÉTAT.É  , ÉE,  de  J,’xa,dix, 
et  de  îu-axsF,  lan  e ; se  i it  en  bo- 
tanique des  Cl  rolb  s i on  posét  s ilo 
dix  piétés  liistincle.s  jusqu’à  leur 
insert  ion . 


l'i  (\pin  t.T.F  , adj.  dt  cnphvUiis , 
t.e  Jsxa,  I ix  , I l lit'  ^iXAcr  , lenilb  ; 
tjni  I fl  ioii  j o.se  tic  tiix  pièces  io- 
Jiai  ées  on  loin  les. 

Di-.tiARr.  , s.  m.  dvctinnu  , de  de- 
fcm  , tlix  , et  t;’„,„  , je  Pdioure  ; 
inesure  de  siiptrliiic  qui  vaut  tlix 
ares.  /''qv.  A RU. 

DÉCAS'I  LUE  , s.  m.  c;t  CiiA.'i  ri’ur;  , 
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tle  J tt.a  y tlix,  et  de  rrifib,  so’îde  ; 
iie-uic-  <-ga)<;  à oix  sleies.  f'oy. 
fc'l  ÈRE. 

Demiausv  IP.  , s.  ni.  dentiu-ol- 
piurn  , instruit  < lit  du  ilenii-te  , fer 
pointu  et  coupant  qui  sert  a dé- 
tbaiissrr  les  dents  ou  a les  séparer 
des  uencives  , avant  de  h s arra- 
olie. . 

Déciare  , s.  m.  de  decirrm  , 
dixiéine  , et  du  nii't  are  , n.e*  cire  d e 
superficie;  liixième  partie  oe  l'ote, 
équivalant  à dix  incir'-s  carres. 

Déciuu,le,  adj.  dec'.duut,  de 
cadere  , tomber;  sc  dit  en  botani- 
que du  calice  et  autres  tiaitles  , 
même  accessoires , de  la  fleur,  qui 
loiiibtnl  aptes  la  fcooni.alion  , et 
i.rs  fVuilles  qui  so.nt  remplacée* 
par  une  nouvelle  feuillaison. 

Décigramme,  s.  m.  decigramma, 
de  decinius , dixième  , 1 1 ce  ypà/xtia  , 
lettre  , table  ; mesure  de  ptsauieur 
qui  ne  vaut  que  la  dixième  partie  ou 
gramme,  un  peu  moins  que  deux 
grains. 

Décilitre  , s.  m.  decilii'vm  . de 
tfcci/tiiis , tlixième  , et  t.c  , li- 
tre; mesure  lîetnpncité.  ti  xiéii.e 
jiartie  du  litre,  equiva  eni  à peu 
|.iès  au  builiciiie  o’un  litron  , ou 
aux  (|iialre  finquièmes  i.’un  pois- 
.'•on.  / qt . Litre. 

Déci?«al,  ale,  adj.  de  deeen  , 
dix;  SC  oit  lies  tr.i. tiens  dix  fris, 
cent  loi.c . mille  lois  plio«  pr-lilcs 
tjiie  i’iyiite.  — éo/cz./  dicinal, 
j iirlie  de  l’ai  itliint  tique  qui  ton- 
■•-i.sle  J ait  nier,  .1  siu'Iraire  , h 
multiplier  et  a tlitiscr  les  déti- 
iiiales. 

Décime  , s.  m.  dccirr.n  . sup. 
part  . (lixiéiv.c  j arlie  du  Iranc. 

Dlcimi  TRE  , s.  m.  di  cit’H  tn:rn  , 
do  dccinus  ; dixiiine  , cl  i r juiTfi*  , 
mesure  ; inrsure  1 e lonuui  ur  , 
dixième  j'arlie  du  nu  ire  . équiva- 
lent il  trtis  poucis  l.iiil  lic,nes  en- 
viron. 

DreisTiRK.  s.  m.  dcciilerhim  , 
mc.sure  i e solidild'  , dixième  parue 
du  sière.  /'oitE 

Dec:  IX  . s.  m dcrl.rtntio  , dl.at 
d’une  I liose  qui  prin  lie  1 1 rs  «.a  fin  ; 
iliminiilion  tl’iine  nml.iiüe  en  gê- 
né, al  , tl’i.  I ,iiT  l' s . ti’un  l'an  x\  sine. 

Drci  ixaisox  . r.  1.  dccAno:io  ; 
,se  ilit  en  a,‘ 1 1 l'roiiiie  de  l’i  loiclie- 
lucnl  lies  aslrcs  , par  mppoit  a 
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I'é'|iiafeur  , de  l’aiguille  aimantée 
jtiii'  r:i|)|)ort  au  pôle  . au  nord. 

DécLirE,  adj  dpcli^is  (pii  va 
en  ]n*iite  ; se  dit  de  la  partie  la 
plus  basse  d’une  tumeur  ; Clur. 

lÏBCLivtTÉ,  s.  1'.  declhntas  , si- 
tuation d’une  chose  iiiii  est  en 
pente. 

O'iconTio'r , .s.  f.  decoctio  , du 
verbe  la'iii  coijucre  , laire  cuire  , 
liiirc  bouillir  ; oiiér.itiou  (.hiniiqiie 
par  laipielle  on  tait  bouillir  une  ou 
plusieurs  drogues  dans  de  l’e  iu  , 
diiviUjiiu  lait,  etc.  pour  les  ra- 
iiiollir,  ou  pour  eu  extr.iire  les 
jtropri  ltés  luédicainenfciises  •,  — 
eau  (lOiirrue  des  vertus  , des  iiié- 
dicauiens  ()u’on  y a t'ait  bouillir. 

Dkcolle.ubxt,  s.  in.  tnincnlio 
cii'ilis;  te  me  d’jccvHicheiir;  siipa- 
iMtimi  de  la  tdfe  d’avec  le  tronc, 
«(iiaiid  celui-ci  reste  encore  dans  la 
matrice. 

ItÉCOaTiCATtov  , s.  f.  ducorU.- 
catio  , du  latin  cjr'.H.c  , éiorce  ; 
opération  jihariuaceutiipie  par  la- 
«pielle  on  enlève  l’écorce  it’une 
racine,  d’un  Iriiit  , d’une  semence 
pour  les  préparer  à subir  vl’autres 
ojiérations. 

Décour.an’T  , A-sTE  , adj.  decur- 
rens  ; se  dit  en  botani'iiie  de  toute 
])artic  d’une  |>lante  dont  la  base 
iorme  une  saillie  , et  se  pii)liiu>>e 
sur  la  partie  (|ui  la  porte  au  delà 
de  son  attache. 

UÉORÉr-iT  , adj.  decra^itus  , 
vieux  et  c'sse;  (|iii  est  sur  le  imnl 
de  la  tombe;  âge  décrépit  j l’ex- 
trème  vieillesse. 

IJÉCRÉPiT.vTtox  , s.  f.  d<jcrei>i- 
talio  , crepilnlio  , pétillement  oi 
bruit  des  seniem  es  ou  des  sels  dans 

I ien  ; leur  calcination  ius(|u’a  ce 
qu’ils  ne  pétillent  plus.  — Si  I ma- 
rin décrépilc , celui  ipii  e-t  bien 
calciné  et  qui  a perdu  toute  sim 

II  umidité. 

DÉotiÉToiRE  , adj.  dccretor'ni'i  , 
détisil  ; qui  juge,  qui  termine. 
f^oyez  Cl!  ITI 

DÉCRUS.VCiE  ou  nÉCRUSE.MEsJT  , 

R.  lit.  action  de  déc  rus  i-,  l’est-i- 
dire  . de  ploug-  r l.i  soie  dans  l’eau 
l)ouil'.i  !te  pour  lui  enl  ver  sa  gom- 
me n.iturclle  , avant  ,le  la  oeiider 
on  de  la  teindre. 

néijCRStF  , ivK  , adj.  decunivui  ; 
*C  dit  en  bolaiiiq  U du  style  qui, 
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paroissant  partir  lu  sommet  mèiriiî 
de  l’ovaire,  desceiiil  eu  riiipanS 
sur  un  df>  ses  cotés  jusi[u’.iu  point 
correspondant  au  bile  <le  l’ovule; 

— nom  des  teuilics  dont  les  roliole.s 
S(!  CO  itinumic  le  long  du  pétiole. 

DéctJSSATtos,  s.  1'.  ddc lissa Uo,dn 
verbe  ileciisaire  , diviser  en  sautoir, 
en  iorme  d’ 'c  o i de  croix  de  St- 
André;  |)oint  où  des  lignes,  des 
rayons  se  croisent  ou  s’entre - 
cou|)eut  : Opt.  et  Géoin. 

L)ÉFAit.i,  v>ff!E  , s.  f.  iinimi  defec- 
üo  , atümi  deLiquiiim  , loible.ss(!  , 
manqu"  de  toices  , pâmoison  ; — 
eva  e.ouissement , perte  (b*  connois- 
sance  , lipothymie  , jJicm  er  degre 
de  la  syncope;  — en  ciiimie  ,'^li- 
quét'action  (l’un  corps  solide  ou 
concret  [)ar  l’humidité  de  l’air  : 
huile  de  tartre  [tar  dclailltuice  , 
oleiim  tartari  jicr  dcLiquiiini. 

DÉFÉCATtOîT  , S.  m.  dL'fccatio  y 
dépuration  d’une  liqueur  : Cliiiii. 
foyez  DÉP tîR ATiON. 

Défe.vsif  , ivE  , s.  m.  et  adj.  de- 
fansU’iLS , dn  verbe  latin  del'eiidere  , 
dét'fiulre  , préserver  , garantir;  se 
iiit  en  (hirurgie  des  remèdes  to- 
piques (jui  ])rèserveut  et  garantis- 
sent les  partii's  sur  lesipielles  oa. 
les  appli(|iie  , sur  tout  de  l’impres- 
sion de  r.tir. 

Déférent  , adj.  m.  deferens  ; 
se  dit  en  astionomie  de.s  cercles 
(|iii  , d ms  le  système  de  l’tolémèe  , 
portent  la  pUincle  avec  son  é])icy- 
cle  ; — e I anatomie  ou  lionne  te 
nom  de  iiminuv  ddfcrens  aux  vais- 
seaux qui  po  teiit  le  sperme  ou  la 
seuiein  e diqiuis  les  lestieides  oit 
elle  a été  secretc'te,  jusque  dans  les 
vésicules  séminales  ou  elle  doit 
rester  eu  réserve. 

Défeoii  t..AtsoN,  s.  1.  defoliatio  , 
chiiK!  . ou  temps  de  la  cliute  de.s 
reiiilbs  des  plantes  ligneuses  ou 
gemoiipa  re.s. 

Défi  nitiox  , s.  f.  dt;fmi/io  ^ du 
vc\-\r- Jinio  , je  termine,  jcv  borne  , 
e limite;  ex])licati(jn  de  la  natun: 
d’iine  ( liose  par  son  genre,  e’est- 
i-dire  par  scs  propriétés  oa  qu.i- 
lifcs  génériques  , et  par  .sa  dilïé- 
rcnce,  t’est- (.dire  par  ses  attri- 
buts (^ss  'Uliels  ou  excl  isil's  ; d’où, 
il  suit  ,|u’uue  ,1  finitiou  ii’est  exacte, 
selou  les  logiciens  , (pic  quand  elle 
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convient  à toute  la  chose  définie  , 
cl  ù La  seule  chose  définie. 

UiiFi.AGii  ATioN  , s.  f.  deflafsm- 
tio  , «lu  latin  dejlaf’rare  , biûler  , 
<>tie  eiiibrasd;  combustion  avec 
llaminc  ; inllaiiiination  d’un  miné- 
ral avec  lin  coips  sulluienx  ijui 
se  lait  dans  un  creuset  pour  le  pu- 
ai lier. 

Déflegmation  , s.  f.  dephleg- 
matio  , dérivé  ilu  grec  tAty/ja»,  «ru, 
tJegme  ; opération  chimique  p.ir 
laquelle  on  enlève  le  flegme  ou 
la  pariie  aqueuse  à un  corps. 

Déglutition,  s.  f.  deglutitio, 
du  verbe  latin  deglutire  , avaler, 
eugloulir  , nclion  d'avaler  ; fonction 
<iu  pharynx  et  de  l'œsophage  , qui 
reçoivent  leu  alimens  et  les  condui- 
sent tlans  l’estomac. 

Dégout  , s.  m.  cibi  faslidiuni  , 
manque  de  goût , d’appédt  ; répu- 
gnance , aversion  pour  les  alimens. 
J-^oyez  Anorexie. 

Degré  , s.  m.  gradus  , terme  de 
médecine  galénique  qui  exprimoit 
une  certaine  extension  des  qualités 
élémentaires,  des  alimens  et  des 
médicaniens  , selon  qu'ils  étoient 
plus  ou  moins  chaud.s  ou  froids  , 
secs  ou  humides  , au  premier,  au 
second  J au  troisième  j ou  au  qua- 
trième degré,  qui  étoit  le  plus  fort. 
— Degrés  du  baromètre  , du  ther- 
momètre , chacune  des  parties  dans 
lesquelles  ils  sont  divisés.  —Desrés 
du  cercle  , chacune  des  parties 
ilans  lesquelles  il  est  divisé  parles 
géomètres  , les  astronomes  , les 
géographes.  — Degrés  d’une  ma- 
ladie , scs  dilféreus  états  d’accrois- 
sement ou  de  décrois.sement. 


Dégustation  , s.  ï.  degnstatio  , 
du  verbe  degiistnre,  goûter;  essai 
qu’on  lait  des  liqueurs  en  les  goû- 
tant. 

Déhiscence  , s.  1'.  dehiscentia  , 
du  verbe  Itisco  , je  bâille  ; se  dit 
en  botauie|iie  de  l’ouvertme  d’une 
partie  close  de  toute  part  , telle 
que  les  gousses. 

Dr.JhcrioN  , s.  l.  drjectio  , cjec- 
tio  , cj.'ctviio  ; aition  par  laquelle 
oii  reiKl  les  maiieres  stercorales 
selles  qu’on  rend. 

Dél.ayant  . ANTE  , S.  m et  ailj. 
.hlucm  ; .se  dit  des  l emèdes  aux- 
iliiels  ou  attribue  la  vertu  de  rendre 
les  humeurs  plus  fluides.  1,’eau  e.>.l 
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le  n eillcur  de  tous  les  délayans. 

Délie  P.  , s.  ni.  delirium  , du 
verbe  latin  deliro  , je  rè*e,  j’ex- 
travagne  ; la  racine  est  lira  , sillon  ; 
ainsi  délire  signifie  pioprement  cet 
état  ou  l’on  s'écaiîc  liu  sillon  ou  du 
droit  chemin  île  la  raivjn.  L'est  un 
dérangeuiintdans  l’ordiedes  idées, 
causé  par  la  maladie. 

ÜÉLiTESCEsCL  , S.  f.  delitesccn- 

tia  , du  verbe  latin  dclitescere , se 
cacher  ; disparition  subite  d’une 
tumeur,  sansapparer.ee  de  résolu- 
tion , de  suppuration  , etc. 

Délivre  , s.  m.  se  dit  de  l’ar- 
rière-faix des  femmes  accouchées. 
/A  Arrière-Faix  et  Placenta. 

Deltoïde  , s.  m.  et  adj.  deltoï- 
des , <lu  grec  jo.ra,  lettre  majus- 
cule A des  Grecs  , et  ri’tT/vç . res- 
semblance. Nom  d’un  muscle  trian- 
gulaire fort  et  épais  qui  forme  le 
moignon  de  l’épaule  , ( sus-acro- 
mio-huméral  ) ; — se  dit  aussi  des 
feuilles  qui  forment  le  triangle. 

DÉM.ANCEAISON  , S.  f.  pruritUS, 

picottenient  entre  cuir  et  chair,  qui 
excite  k se  gratter. 

Démence  , s.  f.  dementia  . tmen- 
tia  ; aliénation  d’esprit , lotie  , sans 
fièvre  et  sans  fureur  ; symptômes 
de  certaines  névroses  , tomme  la 
manie,  etc. 

Démonomanie  , s.  f.  demonoma- 
nia,  en  grec  tle  Iouijm  ^ 

dieu,  genie,  oémon  , et  du  vcrlie 
/aaiiô , je  suis  fou  ; espèce  de  mé- 
lancolie où  l’on  croit  être  possédé 
du  démon. 

Démonstration,  s.  f.  demons- 
tratio  y du  verbe  mo.nstro  , je  mon- 
tre ; leçon  où  l’on  fait  voir  ce  qu’on 
explique  , comme  en  anatomie,  en 
botanique  et  en  histoire  n.aiurelle  . 
en  général;  — en  mathématiques  , 
pi  cuve  convaincante  étal.iiie  sur 
une  série  de  ))roposilions  dont  la 
première  est  un  priiui|)C  évident 
ou  déj.ï  démontré  . et  les  autres 
sont  tellement  enchaînées  au  piïii- 
ci|)c  qu’elles  conduisent  a iiiic  con- 
séquence incontestable. 

Dexdrite  , s 1.  dendritis  . du 
grec  t'iri-fir , arbre;  pierre  qui  rc- 
jirésenle  des  arbrisseaux. 

Dendroïdk  . ad),  dendraides  , du 
grec  JciV'fsr,  arbre,  cl  d’f7/ov,  res- 
.'•■einblanee  ; n.  in  ipi’on  domie  aux 
(ilaBles  <jiii  croissent  comme  les 
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arbres  , aux  [riantes  arborescentes. 

Denoroïte,  s.  t'.  dendroïtà  , en 
grec  ; Ibssile  ramifié. 

Denurolithe  , s.  1.  dendraca- 
thés  J fil-  J'érJ'fcr,  arbre  , et  île  \.sk  , 
[rierre  ; jrierre  qui  rejrresemc  un 
arbre. 

DÉNoaiiN.^TEUR  , s.  111.  denoTiii- 
nator,  nombre  intérieur  d’iine  Trac- 
tion qui  inilique  en  combien  de  par- 
ties est  divisée  l’unité  principale  ; 
le  numérateur  exprime  coudrien  on 
prend  de  ces  parties  : ainsi  dans  la 
iraction  d ^ le  nombre  h est  le 
numérateur  j et  le  nombre  4 est  le 
dénominateur. 

Dense  , adj.  densus  , épais,  com- 
pacte 5 l’opposé  de  rare. 

Densité  , s.  T.  densitas  , qualité 
de  ce  qui  est  dense.  1 .a  densité  re- 
lative lies  corps  est  en  raison  di- 
recte de  leurs  masses  et  en  raison 
inverse  de  leurs  volumes,  c’est-à- 
dire  qu'un  corps  a d’autant  plus 
de  densité  qu’il  contient  plus  de 
molécules  de  matière  sous  le  même 
volume,  ou  bien  qu'il  a moins  de 
volume  pour  contenir  le  même 
nombre  de  molécules. 

Dent,  s.  T.  den% , du  latin  edere, 
manger;  petit  os  attaché  aux  mâ- 
choires de  l'animal  , et  (|iii  lui  sert 
a mâcher  et  a ni('ruie.  On  en 
compte  trente-deux  chez  l’adulte, 
seize  à chaque  mâchoire  , dont  on 
distingue  trois  espèces;  savoir, 
quatre  incisives  ou  cnnéitormes  , 
deux  angulaires  ou  conoïdes  , et 
dix  molaires  qui  sont  hi  ou  multi- 
euspidées. 

T)enté  , ÉE,  adj.  dentalus  , qui 
a des  dents  , en  parlant  des  roues 
et  autres  machines  ; se  dit  en 
botanique  de  toute  partie  dont  le 
bord  oftre  des  saillies  petites  , 
courtes  , aigues  ou  obtuses. 

DenticueÉ,  Ée  , adj.  deiilieu- 
latus  ; diminiiliT  de  dente;  se  dit 
des  p.irties  qui  ont  les  dents  très- 
[letites. 

D.sNTtpniCE,  s.  III.  et  adj.  dan- 
tifrieiiun  , de  dens , dent  , et  de 
jricare  , Trotter;  se  dit  des  remèdes 
propres  à Trotter  et  à nettoyer  les 
dents. 

Dentirostres  , s.  m.  plur.  de 
dens , dent  , et  de  rostrum  , bec  ; 
nom  qu’on  donne  à certaines  es- 
peces de  passereaux  dont  le  hcc  t 
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supérieur  est  g.arni  île  plusieurs 
créneinres  ou  échancrures. 

Dentiste,  s.  m.  r/e/iluni/s  , chi- 
rurgien ipii  ne  s’occupe  que  des 
dents  et  de  leurs  maladies. 

Dentition  , s.  T.  dentitio  , sortie 
naturelle  des  dents  hors  des  s;eii- 
cives.  T'oyez  Ooontopiiie. 

Dénuoxtion  , s.  T.  dénuda tio  , 
du  verbe  latin  denudare  , mettre  à 
nu  : état  d’un  os  qui  jmroit  à dé- 
couvert ; action  par  laquelle  on  dé- 
couvre une  partie  malade. 

Départ  , s.  m.  partitio , opéra- 
tion chimique  par  laquelle  on  sé- 
pare deux  corps  quelconques,  sur- 
tout Tor  et  l’argent,  par  l’acide  ni- 
triijue  ( eau  Torte  ). 

Dépiieogistiqué  , adject.  mot 
lormé  de  la  particule  privative 
de  , et  du  grec  çxorifliîî , brûlé  y en- 
flammé , c’est-a-dire  , dégagé  de 
tout  principe  inflammable,  ^ir  dé- 
phlogisliqué  , nom  qu’on  donnoit, 
il  y a trente  ans,  au  gaz  oxygène 
ou  air  vital. 

Dépii.ation,  s.  T.  depilalio,  de 
pilus  , poil;  action  de  dépiler  ou 
de  Taire  tomber  les  cheveux;  ou 
l’effet  de  cette  action  , c’est-à-dire 
la  chute  du  [loil , des  cheveux. 

Dépit, -uToiRE  , s.  ni.  et  adj.  de~ 
pilatorium  , remède  , drogue  ou 
pâte  pour  Taire  tomber  le  poil. 

Dépôt  , s.  in.  stasis  , abscessus . 
amas  de  pus  ou  autres  humeurs  qui 
produisent  des  gonflemens  , îles 
abcès; — sédiment  que  des  liqui- 
des, l'urine,  jiar  exemple,  laissent 
au  fond  d’un  vase. 

Dkpr.wation  , s.  f.  depravatio 
du  verbe  latin  depravare  . gâter, 
corruption  des  humeurs  , altération 
des  ali  mens. 

Dépression  , s.  T.  depressio  , du 
vorhe  latin  ileprimere  , enïoncer 
abaisser  ; eiiToncement  des  os  du 
crâne. 

Dépressoirf.  , s.  m.  depresso- 
rium  , instrument  pour  abaisser 
la  (Inre-inère  après  l’opération  du 
trépan. 

Déi’Uu.xtion  , s.  f.  depuratio  , 
defixcatiü  , operation  chimique  par 
laijnelleon  purifie  les  liqucnrs,  les 
métaux  , en  les  dépouillant  îles 
matières  hihérogènes  ; — dépura- 
tion du  sang,  des  humeurs  .chan- 
gement qu’on  croit  y survenir  dans 
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J^s  malailics  par  le  moyen  îles  cri- 
ses , (les  séi  relions  , etc. 

Dépur A'i ()i«E  , adj.  depurnlo- 
rlui , ilii  lalin  dcpurare  , rendre 
jMir  ; qui  sert  a dépurer  ; se  dit  de 
certaines  maladies  qu’on  croit  ser- 
tit  à déjturer  la  musse;  des  liu- 
nieurs:  lièvre  ilépum Loire. 

Dépuré,  ée  , adj-  depurgntus  , 
defœcatus , qui  a été  rendu  plus 
pur; — 'SUCS  dépurés,  ceux  qui  se 
sont  clarifiés  ePeux-mèuies  jiar  re- 
siilence  , c’est-à-dire  , dont  les 
Jèces  SC  sont  précipitées  au  tond 
<lii  vaisseau  par  le  repos  ; ■ — on 
ap])lique.  aussi  ce  terme  à toute 
sorte  lie  liquides  et  au  sang. 

Dérivatif  , ive  , adj.  deflectens, 
qui  détourne  les  linmcurs:  saignée 
dérwath'e  , celle  qui  détourne  le 
sang  d’une  partie  du  corps  ou  d’un 
organe  devenu  le  siégé  ti'une  in- 
llaiumation. 

Dérivation  , s.  f.  derleatio  , dc- 
Jieclio  , de  derieare  ou  defiectere  , 
détourner  ; ilétonr  qu’on  tait  pren- 
<ire  au  sang,  a une  humeur,  etc. 
en  les  attirant  vers  les  parties  voi- 
sines : ainsi  dans  Todontalgie  , un 
vésicati'ire  à la  nuque  on  derrière 
tes  oreilles  dérive  l’humeur  qu’on 
croit  se  jeter  sur  les  ilents  ; jieui- 
être  agit- il  aussi  en  dérivant  la 
sensibilité. 

Derviatoïde,  adj.  dermntoïdes, 
du  grec  cuir  . et  d’ttr«  , qui 

a la  consistance  de  la  p.eau  ; te  dit. 
suivant  quelques  auteurs  , lie  la 
tlure-mèri  . 

Derme  , s.  m.  derwn . du  verbe 
grec  J'qu,  j’écorclic  ; Peau.  Vo\ez 
ce  mot. 

Dermestes  , s.  m.  pl.  drnncsLœ  , 
de  J'ÉçM*  , ])eau  , et  d'«v5«  , je 
mange;  mangeurs  de  peaux  ; nom 
«le  lerlains  insretes  civléoptè res  , 
«loin  les  larves  vivent  aux  dépens 
des  matières  animales  qu’on  a «los- 
.séebées  pour  les  ronserver  , cl  qui 
ailaipu'iit  sur-lonl  les  pelleteries, 
«l’on  deri ve  leur  nom . 

Dr.u  VI OCR  APin  F . s.  1.  dermopra 
phin  , (In  grec  .rîfu.1 , l.i  peau,  l'I 
«le  . je  dei ns  ; description 

nnali>nii«|m' iU'  la  pe.an. 

Di'.k.moi.O'Iie  , s.  r.  drnnn!(\a:o  , 
dil  grec  , la  pe.iii  , et  d«-  Àéyet , 

«lisnuiis;  traité  sur  la  pe.ui. 

Dcraioto.miu  , s.  L denuotomiii, 
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du  grec  itfu.»,  la  peau  , et  de  ^ 
j’intisc  , ji-  dissajue;  préparation 
anatomique  de  la  peau. 

Descente,  s.  f.  c’est  la  nième 
chose  que  Hcbsic.  Vo\ez  ce  mot. 

— JJescente  de  matrice  , dé|>lace- 
ineiit  de  te  viscère  qui  lait  saillie 
hors  de  la  vulve  ; qu.ind  la  matiiie 
est  plus  tia'se  que  «tans  l’état  natu- 
rel , si  elle  ne  paroît  pas  tn  dehors  , 
c«  t état  est  désigné  par  le  nom 
ü'abaissement. 

Descriptkjn  , s.  f.  descripUo  , 
ppintun;  verbale  ou  écrite  de  la 
chose  qui  en  est  le  sujet;  détini- 
lion  imparlaite;  énuinc-ralion  des 
parties,  des  qualités  ou  des  allri- 
Iniis  qui  appartiennent  k cetio 
chose.  % 

Desmograpiiie  . s.  f.  desmogra- 
p/iia  , du  grec  /iralî , ligament , 
et  deyfas«rie  déciis  ; description 
atiatomique  des  ligamens. 

Desjiologie,  s.  f.  desmologia  ^ 
«lu  grec  Jtî-atî,  ligament  , et  de 
xîyn , discours;  traité  anatomique 
sur  les  ligamens. 

Desmotümie,  s.  f.  desmotomia  , 
du  grec  SisuU,  peau,  et  de  -nun  , 
je  dissèque;  préparation  anaLc.iui- 
que  des  ligamens. 

Désobstrvctif  .ive.ouDés  r- 
STRU  ANT.  A VI  F,  adj.  remède  contre 
les  obstructions. 

DÉSOPILATtF.  IVE,  OuDÉSOn- 
r.ANT.  ailj.  deopHtins  , dcoppilati- 
I us  , propre  .1  dé.«opiler,  .1  «lebûu- 
clier , a lever  les  obstructions  ; 
apéritif. 

DESoni.ATiON  , s.  m.  deopiia- 
tio  , deboiichcment  «le  que’.qua 
partie  opilée  , obstruée. 

Desplmaiiox  , s.  t.  de^purnn- 
lio  . du  verbe  l.itin  dt  spumarc  , 
écumer  . ôter  i’ei'iiiiie  ; actiiin  par 
laquelle  on  C'ie  l’écume  et  les  im- 
|iurclé»  que.  l’action  du  Irn  .a  se- 
|),!rées  li'un  'iquide,  tomme  «les 
sirops,  des  miels  , «ics  gelecs  . etc. 

Dr.sQu  A M ATiox  , s.  f.  desqua- 
mot'io  . du  \erbe  latin  <ù  squowarCy 
I cailler.  iStei  1rs  l'C.uUes  . sep.rr.i- 
lion  desparlii's  «pii  s'enlèvent  par 
«•«ailles  ; «m  «iit  en  iredceine  que 
(■«'viaines  m.il.ailii  s « e l.i  p an  se 
terminent  jianlesijnam.ition.  qnai  «I 
la  )'<Mu  s’enlètc  .«  la  fan  eoii.me  i'.«r 
éciiille.s. 
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Dessiccatif  , ivE  , s.  III.  etadj. 
dcssiccatii'iis  , siccans  , c.csiccans  ; 
se  dit  eu  cliirutf^ie  des  remèdes 
pro|)rcs  i consumer  l’iiiiiiiidilé  iiui- 
sihlc  aux  ))laies  ou  aux  ulcères  ; et 
eu  médecine, de  ceux  qui  obsorbcnt 
l’iiiiiniditésuperllue  du  sang  et  ries 
solides. 

Dessicc.xtion  , s.l'.  dessiccatio  , 
siccalio  , exsiccatio  , évauoraliou 
ou  consomption  rie  l'iiumidité  su- 
perflue qui  se  trouve  tlans  un  cor|)S. 

Désudation  , s.  {'.  desudatio  , 
ephidrosis  , Içî/'fuffu  ; sueur  abon- 
dante , excessive  , non  critique  , 
mais  symptomatique  , et  suivie  de 
pustules  appelées  sudaniina  , hy- 
dioa. 

Déteroexi’,  ente  , s.  m.  et  adj. 
deiergens  ; se  dit  ries  reinèrlcs  pro- 
pres il  nettoyer,  Détersif. 

Déterger,  V.  a.  detergere  , ab- 
slergere,  nettoyer,  monrliiier  une 
plaie  , un  ulcère. 

Détersif  , ive  , s.  m.  et  adj. 
detergens  , detersarius  , rlu  verbe 
latin  detergere  , nettoyer  ; se  dit 
ries  remèdes  externes  qui  nettoient 
les  plaies. 

Détonation  ou  Fulmination  , 
s.  f.  detonatio  , fulminatio  ; iullam- 
iiiation  subite  avec  un  bruit  ra- 
pirle  , un  éclat  bruyant  , comme 
quanrl  on  chantie  le  nitrate  rie  po- 
tasse avec  ries  matières  inflamma- 
bles , telles  que  le  charbon  , le 
larire , etc. 

Détorse  , s.  f.  distorsio  , rlu  verbe 
latin  dLUorqnerc , torrlre  ; distor- 
sion violente  et  subite  des  tendons 
et  des  ligamens  rl’une  ariicnlation 
par  un  coup,  une  cliiite , un  effort. 
/'.  Distorsion,  Entorse. 

Détroit,  s.  masc.  fretuni  , ligne 
saillante  qui  sépare  le  granrl  bas- 
sin du  petit  ; Ànat. 

Détroncation  , s.  f.  detruiica- 
t/o  , séparatior  rlu  tronc  iTavcc  la 
tète,  quand  celle-ci  reste  encore 
dans  la  matrice  : Accouclt. 

Deutéhopatiiie  , s.  1.  deutero- 
palhia  , ric  JfiTîpîç , second  , et  rie 
xàiiç,  rlouleur;ullcction  secondaire; 
douleur  rl’une  partie  dépendante 
de  sa  sympathie  avec  une  autre; 
liialarlie  prorluilc  ou  précérlée  par 
une  antre. 

Développée,  s.  f.  nom  qu'on 
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donne  en  géométrie  à une  courbe 
par  le  rléveloppcment  rie  laquelle 
rin  peut  en  supposer  une  autre 
formée. 

Développement  , s.  m.  irters- 
mentuni  ; action  par  laquelle  rani- 
mai et  le  végétal  augmentent  en 
longueureten  largeur,  rlepuis  l’ins- 
tant où  ils  ont  été  animés  jus- 
qu'à celui  où  ils  ne  sont  plus  sus- 
ceptibles d’aucun  accroissement. 

Déviation,  s.  féni.  dei>ialio  ; 
changement  rte.  rlireclion  , rlètour 
des  liqueurs  rie  leur  chemin  orrli- 
iiaire  ; par  exemple , lorsque  le 
sang  sort  par  les  porcs  rie  la  peau  , 
lorsqu’il  pénètre  dans  des  vais- 
seaux qui  ne  lui  sont  pas  destinés. 
Le  système  rie  l’inflammation  adop- 
té par  Boërhaave  est  fontlé  sur  la 
déviation  rlu  sang. 

Dévoiement  , s.  m.  alvi  solutio  , 
relâchement  rie  vetitre.  B'ov.  Flux 
DE  ventre  , Cours  de  ventre  , 
ou  Diarrhée  , qui  signifient  la 
même  chose. 

DiABÉTîts,  s.  m.  du  verbe  grec 
«èiaêctÛM,  je  passe  à travers;  flux 
d’urine  suralioiulant  et  opiniâtre; 
— eu  hyrlraitlique  , syphon  rlont 
les  lieux  branches  sont  enlermées 
l’une  tians  l’autre,  et  à travers  le- 
quel les  liquides  passent  avec  beau- 
coup de  facilité. 

Diabétique,  adj,  diahelicri^ , 
qui  tient  rlu  ili.ibétès  ; qui  est  at- 
taqué de  cette  maladie. 

Diabotanum,  s.  m.  de  F/à  , et 
de  , herbe;  méilicameiu  fait 
d’herbes;  emplâtre  ilans  lequel  il 
entre  sur-tout  beaucoup  de  plantes; 
d’une  couleur  naire  , biillaiite  , 
rl’une  odeur  forte  , âcre  et  vireuse, 
et  d’une  consistance  soliile,  mai.s 
susceptible  de  se  ramollir  par  l;i 
chaleur.  Il  est  digestif , résolutif, 
maturalif  et  fonilant. 

Diabrose  , s.  f.  diabrosis , S'iàZfu- 
ffiç,  rie  F<à,  à travers  , et  rie  llféaxu , 
je  maiigrt  ; érosion  ou  corrosion 
il’iinc  partie  rlu  corps proiluite  par 
l’action  rl’une  ctiuse  interne  , âcre 
et  mordante  , ou  jiar  l’aiiplicatioii 
lie  médicamens  rliabrotiques. 

Diabrotique,  adj.  diabroficu^ , 
FiaSpurixèç  ; se  dit  lies  remèdes  ou 
substances  capables  rie  jiroiluire 
l’érosion  rie  la  partie  sur  laquelle 
on  les  applique  ; ils  tiennent  le  mi- 
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lieu  entre  les  escarotiquc-s  et  les 
caustiques. 

Di.vc.vrthame  , s.  m.  de  J'<à  , 
de  , et  du  latin  carlhamu^  , cartlia- 
jiie  ; électiiaire  piirj>atif  , ainsi 
nommé  à cause  de  la  semence  de 
cartliame  qui  entre  dans  sa  com- 
position. 

DtACAusTiQOE , ad],  de  S-ià,  par, 
à travers  , et  de  xauirraèç,  caustique  ; 
qui  est  caustique  par  refraction. 

Diachylon  , s.  m.  de  J'ià  , de  , 
etdc;(.vAcç,  suc;  médicament  fait 
lie  sucs;  emplâtre  dans  lequel  il 
entre  îles  mucilages  ou  des  sucs 
■\isqiieux  lie  certaines  plantes  ; il 
est  émollient  , digestif,  résolutif. 

Diacode  , s.  m.  diaendium  , de 
hà.,  avec,  et  de  KuJ'la  , tête  de  pa- 
vot ; nom  d’un  sirop  qu’on  prépare 
avec  une  livre-  de  capsules  de  pavot 
blanc,  et  quatre  livres  de  casso- 
jiaile.  Il  est  regarilé  comme  somni-  / 
1ère,  calmant,  adoucissant,  jiro- 
priétés  qu’il  ne  possède  qu’à  un 
î'oible  degré  ; c’est  pourquoi  les 
praticiens  lui  préfèrent  le  sirop 
d’opium  que  M.  Raumé  fait  avec 
trois  gros  il’extrait  d’opium  , pré- 
paré par  digestion  lente  , quatre 
livres  de  cassonade  et  deux  livres 
et  demie  d’eau.  Le  sirop  diacode 
se  prescrit  à la  dose  de  deux  gros 
jusqu’à  une  once  , et  le  sirop  d’o- 
pium à demi-dose  seulement. 

Diacopé  ,s.  f.  diiicope  , en  grec 
J'iaxs'srîi  ; incision  oblique  ou  hori- 
'/ontale  au  crâne  par  un  instrument 
irancliant  qui  n’a  point  emporté  la 
pièce. 

Diacoustique,  s.  f.  diacnusl ica, 
de  J'ià  , à travers  , et  du  verbe  ix»M, 
j’entends  ; art  de  juger  de  la  ré- 
fraction et  des  propriétés  du  son  , 
selon  qu’il  i)asse  dans  un  fluide 
jdiis  ou  moins  dense. 

Diacranibxne  (la  mâchoire), 
ad),  f.  wa  villa  iliacraniana  , de 
J'ià,  auprès  , contre,  autour,  et  de 
xpatw  , ( ràne  ; nom  île  la  mâchoire 
iulérieure  , ainsi  appelée  jrarce 
qu’elle  e't  unie  au  crâne  jrar  une 
orticniation  lâelie  , ligamenteuse, 
mobile,  qui  lui  perniel  de  .«e  mou- 
voir en  di\ers  sens  ])our  la  masti- 
cation. 

r)iAnr.i.v'n:  , ad],  diadclvhi  , 
ilcflî,  deux,  et  ii’afiA;ti  , Irère  ; 

dit  des  ctaïuiucs  icu.iics  i n deux 
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corps  par  leur»  filets,  un  de  ccusj 
ci  jumvant  être  solitaire. 

Di  ADEEPiUF  , 8.  f . dLadelphia  , 
de  J',(  , deux  , et  , frère  ; 

nom  lie  la  ilix-septi  lue  classe  du 
système  île  Linné  qui  reidenne  les 
plantes  diadelplies  , c’est -à- lire 
dont  les  fleurs  ont  les  étamines 
réunies  en  deux  corps  par  leurs 
filets. 

Di ADEi-p Hiqu E , adj.  diadelphi- 
cus  ; se  dit  des  plantes  ou  des  fleurs 
dont  les  étamines  sont  iHadelphes. 

Diadoche,  s.  f.  diadoxii  , en 
grec  tixi’.yl,  succession  , du  verbe 
, succéiler  ; chanHcraent 
d’une  maladie  en  une  autre  moins 
ilaiioereuse. 

DiAGxosTfQUE , s.  m.  diagrto. 
sis,  iliscernemenf  , du  verbe  arec 
Sizyiiicxa  , je  comtois  . je  discerne  ; 
qualification  d’une  inal.vlie,  con- 
nnissance  des  siones  paîlinanoino- 
niqiies  t]iii  la  di'tingnent  de  toute 
autre  ; — adj.  dia^nostiens , du  opec 
fiavrvffTix'i  ; SC  dit  lies  signes  qui 
nous  font  coniioirre  le  caractère 
propre  des  maladies. 

Diagoxae,  aee,  adj.  diagona- 
lis  . diagonicui , du  grec  a tra- 
vers , et  lie  -rn'ix,  angle  ; qui  va  d’un 
lies  angles  d’une  figure  rectiligne  à 
l’angle  opposé  ; — s.  f.  Unea  dia- 
gonalis  , 7fa.uui  S’irritas,  liane  qui 
aboutit  à lieux  angles  ilirectement 
opposés. 

Di AIRE  , adj.  dinrius;  nom  qu’on 
donne  à une  espèce  de  fièvre  , 
parce  qn’elle  ne  dure  qu’un  jour. 
T'oyez  Ephéhère. 

DiAi.ECTiqcE  , s.  f.  dialectice  , 
en  grec  f,a.uxTixi . du  verbe  moyen 
Siax.iyiucu  , \r  di.scours  , ie  converse  ; 
l’art  de  discoiir'r  , de  r.iisonner 
avec  justesse  ; orieinairement  l’art 
de  discerner  le  vrai  d’avec  le  taux  , 
|iar  le  moyen  du  dialogue. 

Diaetuée  , s.  m.  dialthnra  , de 
f/à  , de,  et  <rà>.5«/’a  , guimauve; 
onguent  dont  le  mucilage  de  gui- 
mauve fait  la  base. 

L*t  AMANT,  s.  m.  a la  OUI  s . en 
grec.  O.S auas  , lia  privatif  , et  île 
faaàa,  je  dompte;  comme  qui  di- 
loit  indomptable  , à cause  de  sa 
dureté  ; siibstam  e simple  ou  indé- 
( cmposce,  combustible  sans  résidu 
sinsible;  rayant  les  autres  luiué- 
raii  i ; pc»ant  do  3,jidô  a 3,ù3  ; .i 
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I simple  réfraction;  acquérant  l’é- 
lectricité  vitrée  par  le  trottement  , 
■ même  quand  il  est  encore  brut  ; 
en  ociaèilre  régulier  dans  sa  forme 
I primitive  , et  eu  tétraèdre  réf'uUer 
d»jis  sa  molécule  intéf>rante  ; pierre 
précieuse  extrêmement  tlure , la 
plus  brillante  et  la  plus  transpa- 
rente de  toutes;  le  carbone  pur 
au  plus  liant  ile^ré  de  condensa- 
tion, suivant  les  expériences  îles 
cliiinistes  modernes. 

DiaM  ARGAiUTON  , S.  m.  lie  hoL  y 
(le,  et  de  , perle  , qui  est 

l’ait  de  perles  ; médicament  dont 
les  perles  sont  le  principal  ingré- 
dient. 

Diamètre  , s.  m.  d’uuneter , de 
. J'iî,  U travers,  et  île  ulxfn  , me- 
isure  ; ypau/r*  ligne  droite 

qui  passe  par  le  centre  d’un  cer- 
icle  y et  se  termine  de  part  et  d’autre 
à la  circonférence. 

Diamorc  u , s.  m.  de  S', à.  , de  , 
etdepiôjor  , mù.e;  sirop  de  mûres, 
proiirc  pour  les  gargarismes. 

Diandrie  , s.^'f.  diandna  , de 
Xiï , deux  y et  d’ar^p  , gén.  àr^poç, 
mari  ; nom  de  la  seconde  classe  iln 
système  de  Linné  qui  renferme  les 
plantes  dont  les  fleurs  n’ont  qile 
deux  étamines. 

DiAyrcuM  , s.  m.  de  S'il , de  , et 
du  latin  nux  , nuciSy  noix  ; robfait 
avec  des  noix. 

Di.apalme  , s.  m.  dinpalrna  , 
emplâtre  ainsi  appelé  parce  que  la 
décoction  du  palmier  en  est  la 
base  ; il  est  desséchant  , ramol- 
lissant, résolutif,  détersif,  cicatri- 
.sant  ; mêlé  avec  le  quart  de  son 
poiils  d’huile  d’olive  , il  forme  un 
onguent  nommé  céral  diapalme. 

Di.apasme  , s.  ni.  diapnsnia  , en 
grec  Slllta.,Tfy.ct , du  VKthe  SixytleciiY, 
.sanpouilrer;  nom  que  les  (Jrecs 
«lonnoiont  à iitie  pondre  composée 
lie  substances  sèches  et  aroma- 
tiques dont  on  sauponilroit  les 
vêtemens  pour  leur  donner  du 
partum  , et  la  peau  pour  dessécher 
les  ulcères  , arrêter  la  sueur  , et  en 
corriger  l.a  mauvaise  odeur. 

Diapédèse  , s.m . diapedesis , per- 
sudntio  , transudatio  , en  «rec 
verbe  Si^mS^r,  je 
traverse,  je  passe  outre;  sueur 
sanguinolente,  clfnsion  de  sang 
en  manière  de  siuurou  de  rosée"^; 
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transudation  du  sang  par  les  pores 
lies  vaisseaux. 

Di  APHANE,  adj.  diaphanes  , per- 
lucidiis  , perlucenSy  translucidus  y 
translucens , trans|>arent  , de  Stx- 
fxhu,  je  luis  , je  brille  à travers  ; 
se  dit  en  optique  des  corps  qui 
laissent  passer  librement  les  rayons 
de  la  lumière;  tels  sont  l’eau  , le 
verre  , etc.  Hippocrate  employoit 
quelquefois  cette  expiession,  sinon 
dans  un  sens  rigoureusement  juste, 
du  moins  par  ap|)roximation.  Ainsi 
ililisoit  que  les  urines  diaphanes, 
fpx  Sixifxrix  , des  frénétiques  étoient 
mauvaises,  que  les  oreilles  dia- 
phanes , rà  ûra  , étoient  nix 

mauvais  signe  ; enlin  il  appeloit  dia- 
phane un  fer  fortement  rougi  au  feu. 

Diaphaivéitè  , s.  f.  diaphanei- 
tas  y du  grec  Sixiphux  , transpa- 
rence ; propriété  qu’ont  certains 
corps  de  transmettre  la  lumière. 

Di  A PIIÉNIC  OU  Diaphoenix,  S.  in. 
diaphœnix  , de  Sià  , avec , et  de 
fcMif,  datte  , fruit  du  palmier  ; élec- 
tiiaire  dont  les  dattes  sont  la  base. 
C’est  un  hydragogue  ou  puissant 
diurétique,  dont  la  dose  est  depuis 
deux  gros  jusqu’à  une  once. 

Diaphorèse  , s.  f.  diaphoresis  , 
de  Sicttfifio,  je  dissipe  , je  répands-, 
transpiration  plus  forte  que  la 
transpiration  naturelle,  et  moins 
considérable  que  la  sueur  ; l’en- 
semble des  évacuations  qui  se  font 
par  les  pores  insensibles  du  corps 
humain. 

Diapiiorétique  , adj.  diaphore^ 
tiens  , en  grec  Sixip^puTixos  , qui  fa- 
vorise la  transpiration  insensible  ; 
qui  excite  la  diaphorèse  ; — nom 
d’une  fièvre  continue  accompagnée 
il’une  sueur  perpétuelle. 

Di.apiirag.matique  , adj.  dia- 
p h ra  l'ouï  tic  us  de  Siâifpay/xx  , dia- 
phragme ; qui  appariieni  ou  a rap- 
porlaudiaphragiue  : nertsdiaphrag- 
ma  tiques. 

Diaphrao.me  , s.  m.  diaphragma , 
phrenes  , discepliim  , <ln  verbe  grec 
Siaffùaao,  je  sépare,  composé  de 
entre,  a travers  , et  de 
je  terme;  nom  qu’on  donne  a un 
grand  et  large  plan  musculeux  qui 
sépare  le  thorax  ou  la  poitrine  de 
l’abdomen  ou  bu.s-ventre  ; — cloi- 
son  qui  sépare  les  deux  narines  ; 

; 
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— cloison  transversale  qui  sépare 
un  finit  capsulaire. 

Diapiiragmitis  , s.  F.  <lu  p;rec 
S'ia^f^yf/.a. , (liapliraj’nie ; inflamma- 
tion (lu  (liapliragme  dont  les  ca- 
ractères, selon  fjoërhaave,  sont  une 
fièvre  des  [tins  aifïnës,  continue; 
une  douleur  intolérable,  qui  s’exas- 
père par  l’inspiration  , la  toux  , l’é- 
ternuement , la  réplétion  de  l’es- 
tomac , la  nausée  , le  vomissement , 
et  les  efforts  pour  rendre  les  selles 
ou  les  urines;  de  lit  une  respira- 
tion sublime,  petite,  accélérée, 
suffocante,  opérée  sans  le  concours 
de  l’abdomen  , ]>ar  le  seul  niouve- 
nient  du  thorax  ; un  délire  conti- 
nuel ; la  rétraction  des  liypocondres 
en  dedans  et  en  haut  ; le  ris  sardo- 
nique, la  fureur,  lag.'uurène.  Ma- 
ladie encore  indcteiininée. 

Di  AiMiTiioit  A , s.  luasc.  en  grec 
J'ia^S'orà  , de  , corrompre  ; 

cornqttion  du  lœlu.s  , selon  Hippo- 
crate ; — corniptiou  des  alimeus 
dans  l’estomac  , d’après  T'ogel. 

DiAi’iiysE  , s.  f.  diaphysia  , du 
verbe  grec  J'(cs(;v'u,  je  nais  entre  , 
je  crois  ])armi  ; interstice  , divi- 
sion , xtariiiion  ; tout  ce  qui  sépare 
deux  choses. 

DiAPNOTiQiiE  J s.  masc.  et  adj. 
dinpnoticiis , du  verbe  grec 
je  transpire  ; se  dit  îles  icmèdcs 
qui  font  transpirer  : il  ne  diffère 
guère  de  diaphorétiqiic. 

Diaprün  , s.  ni.  diaprunum  , 
électuaire  déprimés  , l'uvgatif  mi- 
noralif  ; la  dose  est  depuis  de- 
mi-once jusqu’il  deux  onces  ; mêlé 
avec  la  scaiumouée  eu  poudre  , il 
forme  le  diaprun  sobilif , assez  bon 
pu  rgaiif,  qu’on  donne  depuis  deux 
gros  jusqu’il  une  once.  / 

Dtarriiée  , s.f.  diarrhœa, 
des  Grecs,  du  verbe  J'aofî»',  je  coule  , 
je  passe  à travers  ; évacuation  fré- 
quente, copieuse,  et  intempestive 
(le  tonte  luimenr  jiropre  aux  inte.s- 
tius  , mèli'equebiuefois  avecles  rx- 
criiinrus  sous  leur  forme  ordinaire  , 
Je  plu  smiveut  molle  ou  liquide. 

Di \n R iionox  , s.  ni.  du  grec 
J-ià  , avec  , et  de  ptS'tt  . rose  ; com- 
position où  il  entre  des  roses. 

Di.vrturose  , s.  f.  diathrosvi , de 
S'ià,  pi(’|)osition  vciiaur  du  verbe 
S'ai»  , diviser,  et  articu- 

lation ; articulation  séparée  , luo- 
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bi'e,  qui  existe  entre  des  tètes  et 
des  cavités  pius  ou  moins  pro- 
fondes. 

Diascohdicm  , R.  m.  diatcor- 
dium , opial  dans  lequel  entre  le 
scordium  ; il  resserre  en  fortifiant 
l’estomac  et  les  intestins  ; il  est 
par  conséquent  stomachique.  I a 
dose  est  depuis  un  scrupule  jusqu’à 
un  gros  et  demi.  | 

Diaseseste,  s.  m.  de  ha.  , de, 
et  du  latin  sebeiten  , sebesie  , es- 
pèce de  prunes  ; électuaire  puraa- 
tif  dont  le.s  sebestes  font  la  base'. 

DiASÊrE  , s.  m.  de  l.a  , de.  et  du  ( 
latin  setia , séné  ; électuaire  purga-  ( 
tif  dont  le  séné  f lit  la  base. 

Diasostiqce,  s.  f.  dijiostica,  de  i 
, je  conserve;  partie  delai 
médecine  qui  a pour  objet  la  con-  i 
servation  delà  santé;  — adj.  dia- 
souicui  ; se  dit  des  remèdes  qui  con-  ' 
sciTent  la  santé. 

Diastase,  s.  f.  diastanis , di- • 
diictio  , du  verbe  grec  ha-niu  , je  i 
sépare  ; espèce  de  ’uxation  qui  con  - 1 
siste  dan.s  la  séparation  ou  l'écarte-' 
ment  de  deux  os  qui  étoient  conti-  ■ 
gus;  dilatation  des  muscles  dansi 
les  convulsions. 

Diastole,  s.  f.d/oç/ofe.  du  verbe 
grec  , je  dilate  , j’ouvre  ; 

dilatation  du  cœur,  des  artères  ; | 
mouvement  opposé  à la  systole  , 
par  lequel  le  cœur  et  les  artères  sei 
contractent. 

Diatessarov,  s.  m.  diatessarun,, 
de  /'li,  avec  . etderfrrarH,  quatre; 
médicament  composé  de  quatre  in-i 
grediens  simples. 

Diathk.se  . s.  f.  diathetis  . dm 
verbe  grec  f,adir.iu,  je  dispose,  jei 
constitue  ; dispo.sition  d'une  partie,! 
constitution  du  crorps  : ce  mot  s’é-| 
tend  encore  .aux  causes  des  in.a'a- 
dies  , .(  leurs  svmpiômes  , et  mèmei 
.à  la  disposition  où  l’on  est  de  tom-i 
ber  malade  ; ainsi  le.s  auteurs  dei 
médecine  parlent  de  diathèse  in- 
flammatoire, scorbutique,  scrophu- 
1 cil  se  , etc. 

Dichotcsie  , .adj.  dichotonius  , 
de  ^iya.  , en  deux  parties,  de  deux 
manières,  et  de  rc«.n« , je  coupe  ; qui 
.se  divise  et  subdivise  par  liifurra- 
tinn  , en  sorte  qu’on  ti’v  distingue 
point  lin  tronc  principal  ; Ilot.  — ■ 
se  dit  aussi  de  la  lune,  qu.and  on 
n’oii  voit  que  la  moitié. 
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Dichne  , flilj.  diclinis  ; sedit  dos 
plantes  ilont  les  organes  sexuels  ne 
sont  pas  réunis  dans  chaque  fleur, 
mais  distincts  dans  diverses  licnrs  , 
par  conséquent  unisexes. 

DicoquE,  adj.  dicoccus  , qui  a 
deux  coques. 

Dicotï-lédoné  , ÉE,  adj.  dico- 
tyledon  , "én.  onia  , ,1e  , deux  , 

et  de  xervXjiJ'ù»  , cotylédon  ; se  dit 
des  plantes  quiontdeuxcotyléilons, 
ou  des  graines  qui  contiennent  un 
embryon  entre  deux  lobes.  Voyez 
CoTYI.ÉnON. 

Dicrote,  adj.  dicroius,  recurrens, 
his  ferie/is,  en  grec  J'i'xporîç,  de  J'iç , 
deux  lois  , et  de  xf»B  , je  trappe  ; se 
dit  d’une  espèce  de  pouls  qui  , a 
certaines  pulsations,  semble  battre 
deux  lois,  tel  que  le  marteau  qui 
fra|)pe  l’enclume  , rebondit  et 
achève  son  coup  : on  nomme  aussi 
ce  pouls  rebondissant , et  on  le  re- 

farile  comme  signe  certain  il’une 
éniorragie  critique  par  le  nez. 
DiDACTiquE  , adj.  didaclicus  , en 
grec  cf'</'a»rixtï , du  verbe  S'il'àanu , 
j’enseigne  , j’instruis  ; qui  est  pro» 
pre  a instruire  , qui  sert  a expliquer 
les  choses. 

Didactyle,  adj.  didactylns  , de 
;'i's,  deux  fois,  et  de  <râxn.At, , doigt  ; 
se  tlit  des  animaux  qui  ont  deux 
doigts  à chaque  pied. 

Di DELPHES  , s.  m.  pl.  didelphi, 
de  Jiî,  deux  lois,  et  de/'o,(pèç , vulve, 
mairice  ; nom  rl’nn  sous-ordre  d’a- 
nimaux mainmitéres  carnassiers  , 
qui  ont  sous  le  ventre  une  poche 
dans  laquelle  sont  placées  leurs 
mamelles  , et  où  ils  iléjjosent 
leurs  petits  , qu’ils  mettent  an 
monde  , long  - temps  avant  qu’ils 
soient  assez  loris  jtour  subvenir  a 
leurs  besoins. 

l)tn\  AIE  , s.  m.  didyrnus  , eu  grec 
fidv.ao,  , double,  de  J vu,  deux,  espèce 
d’orchis  ; — nom  dc-s  testicules  ; — 
adj.  comme  composé  île  deux  par- 
ties filusou  moins  sphéroïdales  ou 
courtoifient  ovoïdalcs:  bot. 

Didynavie  , adj.  didynn  m us  ; se 
ditdes  étamines  </ui,  étant  au  noni- 
bie  de  quatre  iians  une  corolle  nio- 
nopétale  irrégulière,  sont  dispo- 
sées en  deux  |)aires  , dont  l’une  est 
plus  grande  que  l’autre. 

BiDYNA.MiE  , s.  1.  dillynamia  , 
dcfij)  deux  lois,  et  «le  pms- 
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sauce;  nom  de  la  quatorzièntcclassp 
(lu  système  de  Linné,  dans  la<|uelle 
sont  renlermees  les  plantes  didy- 
names,  c’cst-.i-dire  tjui  ont  quatre 
étamines  , dont  deux  plus  grandes 
que  les  autres,  /'oyez  Didyname. 

ÜIDYNAAIIQUE  ,’  .T(lj,  dulynanii- 
cus ; se  dit  des  fleurs  ou  plantes  à 
étamines  didynames. 

Dièdre  ou  üihèdre  , adj.  dihe- 
driis  , de  J'i$ , deux  lois,  et  d’ïJ'p*  , 
siégé  on  base  ; qui  a deux  bases  ou 
deux  laces  ; terme  nouveau  (|ui  se 
dit  d’un  angle  formé  par  la  rencon- 
tre de  deux  plans,  et  (ju’on  ai>pclle 
autrement  un  angle  plan. 

Diérèse  , s.  f.  dievresis,  du  verbe 
grec  /■/cuféffl,  )e  divise,  je  sépare; 
division  , solution  de  continuité  ; 
opération  de  chirurgie  qui  consiste 
a séparer  des  parlies'dont  l’union  est 
contre  nature,  à emporter  ou  couper 
celles  qui  s’oiqjoseiit  à la  guérison  , 
et  a fendre,  inciser  ou  percer  certai- 
nes cavités  , pour  en  extraire  lc.s 
substances  étrangères  on  nuisibles. 

Diérétique  , s.  m.  etadj.  dicere- 
ticus  , du  verbe  grec  J'/aipfV,  je  di- 
vise ; se  ditdes  remèdes  (jui  ont  la 
vertu  de  diviser  , de  corroder. 

Diète  , s.  f.  diœta  , viclds  ratio , 
en  grec  J'ia/ii;  manière  de  vie  ré- 
glée, c’est-à-dire  l'enqtloi  bien  or- 
donné et  mesuré  de  font  ce  qui  est 
nécessaire  pour  conserver  la  vie 
soit  en  santé  , soit  en  maladie  : la 
diète  comprend  donc  tout  ce  quî 
a rapport  à l’air,  aux  aliinens  , 
a l’exercice  et  an  rtqios  , ati 
sommeil  età  la  veille,  aux  bains, 
aux  substances  qui  doivent  être 
évacuées  ou  conservées  dans  l’indi- 
vidu, et  aux  passions. 

Diététique,  s.  1.  diæielice,  diœ- 
tetica.,  du  verbe  grec  J'iardw,  noiiirir 
avec  ordre  et  mesure;  d’où  l’on  a fait 
J'/uüiaT/xü , Slip,  ■x'iyy»  , l’art  diététi- 
que; doctrine  qui  prescrit  et  règle 
la  diète  , c’est-.i-diio  tout  ce  (jui  ,t 
rapjton  ù la  matièie  de  l’hygiène  , 
ou  aux  choses  (]uc  l’Ecole  a nom- 
mées iiiijMoprcinent  choses  non  iia 
tiircllfs,  comme  l’air,  les  alimetis, 
etc.  Voyez  DnVrn.  —adj.  diœie- 
ticiis  ; sedit  des  moyens  employés 
par  les  médecins  , pour  soula- 
ger ou  guérir  les  malades  , iu- 
dépeiidammeni  des  |r«mèdes  pro- 
prement dits. 
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D/rruSjUSE,  adj.  dijfaiui  ; sfi 
dit  en  l)otaniqiie  des  piaules  qui 
dtalent  lâchement  leurs  rainilita- 
lions;  — en  patliolo}>ie  , d’une  es- 
pèce d’anévrisme  non  circonscrit , 
auquel  on  donne  le  nom  d'anct'ris- 
Tue  faux  primitif. 

Digastrique  , s.  m.  et  ailj.  di- 
pastriciis  . bivanler  , de  dît,  deux  , 
et  de  yaanf,  veiitie-,  se  dit  en  ana- 
tomie des  muscles  qui  ont  deux 
ponions  charnues  ou  deux  ventres 
attachés  bout  â bout. 

Dioesteur  , s.  ni.  vase  ou  mar- 
mite propre  a cuire  lrcs-prüai|ite- 
ment  les  viandes  , et  à tirer  de  la 
gelée  des  os  mêmes  ; digesteur  ou 
Tuarmite de l’apin  , oLla  Papiniana. 

Digestif,  ive,  a.A\.  digcs  Liens  , 
digerens  ; qui  a la  vei  tu  de  digérer, 
«le  cuire;  qui  aiiie  â la  digestion  ; 
ïioni  qu’on  donne  au  suc  de  l’esto- 
mac; — s.  a\.  digcstieum  , tout  ce 
qui  inûiit  la  suppuration  dans  les 
plaies,  b.e  digestii  dont  on  se  sert 
en  chirurgie , est  ordinairement 
composé  de  térébenthine  , d’huile 
l’ûsai  et  lie  jaunes  d’œuts. 

Digestion,  s.  1.  digestio,  coctio, 
cli;\  losis  ; tonclion  propre  aux  ani- 
maux, qui  .s’exécuteau  moyen  d’or- 
ganes très-nombreux  , et  par  la- 
qiK'Ile  les  alimens  éprouvent , dans 
J’csiomac  et  l’intestin  , un  mode 
d’altéralion  qui  les  rend  |)iopresa  la 
ré|)araiion  , â l’entretien  et  a l’ac- 
croissement du  corps  ; — décoction 
plus  ou  moins  lenle  , a un  ieu  mo- 
déré : Chini. 

Digitai.  , AT.E  , adj.  digitalis  , 
qui  a rap|)ort  aux  doigts  ; se  liil  îles 
cavités  légères  qu’on  observe  a la 
iâce  interne  des  os  du  crâne  : Cliir. 

DiGi'iE,  ÉE,  adj.  digitatus  ; se 
dit  en  botanique  des  leuillcscom- 
]>osées  de  plus  de  trois  lolioles  iiii- 
médialement  lixéesau  sommet  d’un 
j'etiole  commun  ; telles  sont  celles 
«iti  marronnier. 

Digitio  U A UES  , s.  ni.  pl.  digili- 
grndi , ilo  digitus,  doigt  , et  de 
grailior,  je  marche;  nom  îles  ani- 
maux laïuivores  qui  ne  marchent 
(|iie  sur  les  doigts,  i omine  les  chats, 
les  chiens  ; J lisl.  mit. 

Digym',  . ad),  itipyinis;  soilit  des 
Heurs  qui  ont  deux  idstils  ou  deux 
styles  , ou  mciue  ceux  siigniaies 
jessiles. 
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Digtnie  , s.  {.  digyttia  , de  l\, 
deux  , et  de  rv'  , temme  ; nom  de 
l’ordre  ou  de  la  M-clion  qui  com- 
prend lea  plante»  •lig^y/iei  , c’est-a- 
dire  dont  les  pistil»  ou  organe*  ie- 
inelles  de  la  Iruclilicatiou  sont 
doubles. 

Dilacération,  s.  1.  dilacera- 
tio  ; division  liolenie;  sepaiation 
causée  ]iar  une  grande  disicnsiou  ; j 
déchirement.  j 

Dilataeil'té  , s.  f.  qualité  de  j 
ce  qui  peut  s’éleiidie  ou  occuper  j 
un  plus  grand  csjiace  sous  un  vi>-  j 
lume  donné. 

Dilatateur,  s.  m.  dilatatorius  ; i 
se  dit  des  muscles  qui  sei  vent  a di-  1 
laier  certaines  parties,  comme  lai 
cavité  de  la  poitrine  , etr. 

Dilatation  , s.  i.  ddatutio  , ex-  . 
tension  , relâchement  ; augmenta-  ■ 
lion  de  volume  dans  les  corps;  la  i 
chaleur  cause  la  dilatation  de*  i 
corps;  — état  du  cœur,  des  artères,  , 
des  vaisseaux  en  général,  et  des ( 
sacs  membraneux,  quand  ils  s’é- • 
cartent  de  leur  axe  ou  d’un  centre! 
commun  , ou  qu’ils  restent  écartés  i 
contre  nature  , comme  dans  l’ané-' 
vrisme  , la  v.-uice  ; — action  par  la- 
quelle on  dilate,  on  élargit  unei 
plaie  , une  cavité  , etc. 

Dilatatoire  ou  Dilatateur  , 
s.  ni.  dilataiorium  , spéculum  ; ins- 
trument pour  dilater  une  plaie,  une' 
cavité;  il  y eu  a pour  le  nez  , la 
bouche,  les  yeux,  la  matrice,  l’a- 
nus , et  chacun  prend  le  nom  de  la 
partie  â laquelle  il  est  employé;! 
celui  delà  l'Ouche  s'ajipelle  spr-rii- 
tumoris:  celui  du  nez. , specuhini] 
iiasi  ; celui  des  yeux,  spcculanii 
oculi  , et  ainsi  des  autres  ; on  les 
nomme  spéculum  , miroir  , p.ircei 
qu'en  d'.laiaiit  les  cavités,  ils  lais- 
sent ii'ir  ce  qu’il  y a île  vicie  et  de 
contre-  uaïuic. 

Dionoxs,  s.  ,m.  pl.  diodor.es.  de 
Jîç , deux,  et  i.’‘<t<,u.  «lent  ; qui  ont| 
lieux  dents  ; nom  îles  poissons  ilonc 
les  lieux  mâchoires  os.seuses,  nuesj 
sont  formées  li’iine  soiilo  jiiére  , eit 
soite  qu’ils  paroissent  n’avoir  que 
deux  dents  : Hisl.  nar. 

Dioecif.  , s.  f'.  diæcia  , de  «tî;, 
deux,  et  d'oima,  maison;  nom  de 
la  ilonzième  classe  du  système  de 
1 inné  , dans  laquelle  sont  renter- 
mecs  les  plantes  dont  les  fleurs  sont 
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mâles  ou  l’cmelles  sur  lîeux  iiulivi- 
tlus  ui lierons. 

r)ioi\)UE,  ailj.  dioïeus  , lie  J'ît. 
rlciix  luis,  et  maison  , I.'.- 

ijiille;  se  dit  des  tlenrs  rlont  les 
mâles  sont  séitaiées  des  Icinelles  , 
c’est-â-dire  lialji:ent  sur  ries  pieds 
dillérens. 

Dioncuse  , s.  i.  dioncosis  , h'^y- 
, enlliirc  , tuinéliiction  , tlu 
verbe  grec  J'/o>x.ôu  , je  lais  enfler, 
je  l'ais  gonfler  ; ilistension  du  corps 
]>ar  l’amas  des  parties  extrenicnti- 
tielles  ou  par  la  dillusion  «les  hu- 
nienrs  ; l'opposé  ileSYMPTOSE.  Voy. 
ce  mot. 

Dioptre  , s.  m.  dioptruni  , de 
/là  , à travers  , et  d’^rj^uai , je  vois, 
je  regarde;  instrument  de  el.irur- 
gie  tjui  sert  a dil  ;ter  la  matrii  e ou 
l’anus,  afin  d’examiner  les  maladies 
de  ces  parties. 

Dioptriqi  E , s.  f.  dioptrica  , de 
/là  , à trarers  , et  «l’ô'œrOiaai , je  vois; 
j?artie  de  l’o[)tique  ipii  traite  de  la 
rélraciion  de  la  lumière,  lorstiu’clle 
j)!iss(i  ]>ar  dillérens  milieux. 

Diorrhose  , s.  f.  dionliosis  , S'ii- 
fà:eK  ,ile  /lût,  a travers,  et  d’ipj'cç , 
sérosité,  fonte  des  luimeurs  qui 
sortent  par  les  urines,  p'oyez  Diu- 
rèse . 

Dipétalé  , ÉE  , adj.  dipetaliis  , 
de  /l'ç,  «leux  , et  «le  mtoAi»,  jtétale  ; 
se  «lit  en  l)otani(|ue  des  «orolles 
composées  «le  deux  ])iècesou  lames 
distinctes  jusqu’à  leur  insertion. 

DiPHYr.EE,  adj.  diphyllui  y «le 
/à  , deux  , et  «le  ifvw.cr , leuilics  ; se 
«lit  des  plantes  qui  ne  portent  que 
«leux  feuilles  , «t  «les  iiariiis  < om- 
posees  de  deux  pièces  loliateesou 
«e  deux  folioles. 

Dipeoé,s.  m.  medituliuiw 
«les  Gre«  s , «le  Ji«-a««,  «ionlile;  sub- 
stance «l’un  tissu  spongieux  ([ui  sé- 
pare  les  «leux  tables  «lesos  «lu  crâne. 

Diplôme,  s.  itnisc.  diploma  , de 
/poxéoî  , «loiible;  apnaieil  cbimitjue 
cjui  consiste  à mettre  le  vaisseau  ou 
sont  contenus  les  ingiéiliens  qu’on 
vent  travailler,  dans  un  vaisseau 
plus  grand,  qu’trn  remjdit  «l’eau,  et 
auquel  on  a|)pli«|ue  le  l'eu  ; c’est  la 
même  ebose  que  bain-marie;  — 
acte  ou  titre  |iar  lequel  on  accorde 
à quelqu’un  un  droit  ou  un  privi- 
lège , coin  me  «l’exercer  la  méde- 
cine , la  ebirurgie  , de.  ; il  sigiii- 


D I S io3 

fie  la  copie  «'cuble  d’un  acte  , parce 
qu’on  en  gar«le  l’original  ou  la  co- 
pie. 

Diplopie,  s.  f.  diplopia  , de  /,- 
«rxios , «lüuble,  et  d '<■'4  , a'il , vision  ; 
alleciion  «les  veux  «jui  lait  qu’oix 
voit  les  objets  doubles. 

Dipoues,  s.  m.  pl.  i//po«/cs,  de/lç. 
«leux  fois,  et  de  nSt , pic«l  ; qui  n’ont 
que  deux  jiieds;  nom  de  cciiains 
mammilères  rongeurs  «lu’on  nom- 
me aussi  in/j  à deux  pieds  : JJist. 
nat. 

Dipsade  , s.  1.  /i4àç , dérivé  de 
/i'4a,soif;  espèi  e «le  serpent  qui 
cause  une  soif  inextinguible  à ceux 
qui  en  sont  mordus  : Hist.  nat. 

Dip.sétique  , s.  m.  et  a«ij.  dipse- 
iiciis  , qui  aftère  , «le  /i'4«,  soit  ; so 
«lit  des  remè«les  qui  provoquent  la 
soi  f. 

Diptères,  s.  m.  p\.  dipleri , (\e 
/)ç , «leux  lois,  et  de  urffb,  aile;  nom 
«les  insectes  qui  , comme  les  mou- 
ches , n’ont  que  deux  ailes  : llist. 
nat. 

DiscoïnE  , adj.  discoïdes,  i\e  ^la- 
xn,  disque  , et  «l’ti/oç , lormc  , res- 
semblance ; qui  est  l'ond  comme  un 
«iisque.  Aétiiis  «lonne  ce  nom  an 
crystallin  ; — se  «lit  aussi  des  co- 
quilles dont  les  spires  tournent  au- 
tour «l’un  point  sur  un  même  plan, 
en  s’appliquant  immédiatement  les 
unes  aux  autres. 

Discret,  ète  , adj.  discretus, 
distinct  , séparé  ; se  dit  de  la  petite 
vérole  «lont  les  pusiides  sont  «lis- 
linctes  et  séparées  les  unes  «les  au- 
tres ; — en  mathématiques,  «les 
quantités  «lont  les  parties  sont  sé- 
parées les  unes  «les  antres  ; comme 
un  tas  de  grains  «le  blé, de  sable,  etc. 

Discui.me's  , s.  m.  mot  latin  qui 
signifie  division  , sepaiation  ; bail- 
liage ponrla  saignée  «lii  Iront,  ainsi 
a])peié  parce  (’ii’en  passant  le  long 
delà  siilnre  sagittale  , il  divise  la 
ti'^te  en  deux  parties  égales,  ou 
parce  qu’il  y a «les  séparations  en- 
tre ses  tours. 

Discu.-'Str,  ivF, , adj.  et  s.  m.f//5- 
cuticus  , disciissoriiis  , du  verbe  la- 
tin f/i.s«  u/c;e,  dissoudre  , résomire, 
«lissiper;  se  dit,  selon  l’ancienne 
cncyclopéilie , des  inédicaim  m-.  ex- 
terieiirs  qui  ont  la  venu  de  rarelier 
les  liniiieurs  ai  rèlées  «lans  une  j'ar- 
lic  , Cl  de  les  dissiper  ; ils  se  pu  u- 


io.|  D 1 S 

lient  ordinairement  dans  la  classe 
«les  incisils  ; telles  sont  les  lumifta- 
tions  de  vinaigre  jeté  sur  une  bri- 
ijtie  rougie  au  feu  , dont  on  use 
«lans  les  tumeurs  indolentes  jiro- 
«liiiies  par  raccinniilation  des  sues 
glaireux  : on  rend  encore  ces  f umi- 
gations jilus  iliscussives  , en  faisant 
dissoudre  de  la  gomme  ammoiiia- 
«jue  dans  le  vinaigre,  et  en  appü- 
<]uant  ensuite  des  cataplasmes  faits 
avec  les  plantes  carminatives  j qui 
fournissent  aussi  la  matière  des  re- 
mèdes discussifs. 

Dislocation,  s.  f.  dldocatio  , 
luxaiio  , déboîtement  des  os.  Voy. 
Luxation. 

Dispensaire,  s.  in.  dispensato- 
riurn  , apothicairerie  ; lieu  où  l'on 
fait  la  dispensation  des  substances 
qui  entrent  dans  les  médicamens 
composés  ; livre  de  pharmacie  dans 
lequel  est  décrite  la  composition 
«les  médicamens  que  les  apothi- 
caires il’un  hùjiilal  , «l’une  ville, 
d’une  province,  «l’uu  royaume, 
doivent  tenir  dans  leurs  boutiques. 
On  nomme  encore  ces  livres  , for- 
mulaires, pharmacopées  , antitlo- 
laires , codex. 

Dispensation,  s.  f.  dhpensatio  , 
opération  par  la<|uelle  les  pharma- 
ciens «lisposeut  et  airangent  plu- 
sieurs niétlic;i mens  simplesoii  com- 
posés , après  les  avoir  bien  choisis, 
préparés  , et  pesés  chacun  selon 
sa  «lose  requise  , pour  en  faire  une 
composition. 

Disper VIATIQUE  , adj.  disprrma- 
tiens,  de  J-;, , deux  fois,  et  d e , 

semence;  se  dit  «les  jilanlcs  qui 
n’ont  que  deux  graines  ou  «leux 
semences  ; lîot. 

Disperme,  ad),  dispermus,  de  fh  , 
deux  fois,  et  de  c^ip/xa,  sperme  ; se 
dit  en  botanique  des  fruits  ou  lo- 
ges qui  renferment  deux  graines. 

Disposition  , s.  f.  dispositio  , 
état  (lu  corps  humain  dans  le- 
quel il  est  suseejitible  «le  changer 
en  bien  ou  en  mal  . comme  de  re- 
couvrer la  saute  s’il  l’a  perdue , 
d’étre  aflcctc  «le  maladie  , etc. 
yoy.  Diatuèsh. 

Disque,  s.  m.  disais  , du  grec 
f/uxu  , sorte  «le  gros  palet  rond  , «le 
jiierre  , de  fer,  ou  de  jiinmh  , em- 
ployé dans  un  jeu  fort  usité  chez 
les  Grecs  et  les  lloinains  ; — l’cii- 
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semble  des  fleurons  d’une  fietr 
radiée  qui  forment  une  surfaie 
plane;  la  partie  membraneuse  d’une 
feuille  : Ilot.  — le  corps  rond  du 
soleil  et  de  la  lune,  tel  qu’il  paroit 
à nos  yeux  ; Astron. 

Dissection  , s.  f.  dissectU)  , du 
verbe  latin  dhsecare  , depccer  , 
découper  ; action  par  laquelle  fm 
coujie  un  cadavre,  soit  pour  aj'- 
])rcu«lre  l’anatomie  , soit  pour  r«  - 
coitnijirre  les  causes  et  le  sieg«-  «It  s 
maladies  , soit  enfin  pour  constater 
l’exi^tem  e de  certains  délits  , com- 
me l’empoisonnement,  etc. 

Dissêqueur,  s.m.  proseclor,  celui 
qui  dissèque. 

Dissimilaire  , adj.  dhsimilaris  , 
qui  est  de  différente  natur<-  , de 
«iiflérent  genre  , de  différente  es- 
pèce ; c’est  l’opposé  de  similaire. 

Dissolution  , s.  f.  dissohitio  , 
opération  chimique  par  laquelle  un 
corps  solide  présenté  à nn  liquide 
s’y  fond  et  disparoîr,  en  partageant 
sa  liqiiiilité  , de  sorte  qu’il  v a éga- 
lité «le  puissance  entre  le  oissoU 
vantet  le  «lissolvende  ou  le  corps 
a dissoudre.  On  dit  encAvre  sou- 
vent eu  médecine,  dissolution  des 
humeurs,  du  sang,  pour  désigner 
la  trop  grande  fluidité  de  ces"”  li- 
quides ; comme  dans  le  scorbut  où 
le  sang  est  «l’une  fluitiité  telle  qu’il 
s’échappe  par  les  ))!iis  petits  vais- 
seaux , et  «pi’on  ne  l’arrête  qu’avec 
la  plus  grande  difficulté.  On  «loit 
observer  que  le  mot  disscluiion  , 
employé  pour  exprimer  cet  étal 
fluide  du  sang  , est  exact  ; mais 
cette  expression  est  au  del.'i  de  la 
vérité  , si  l’on  porte  son  arcejition 
jusqu’à  faire  entendre  que  le  s.«ng 
a perdu  sa  consistance  et  s’est  réel- 
lement dissous  ou  décomposé. 

DtSSOLVANT,  ANTE.  S.  ID.  Ctadj. 

dissoh'cns  , qui  dissous  ; se  dit  de 
tout  ce  qui  divise  oii  réduit  les 
corps  en  leurs  pins  ])Ctites  parties, 
à la  lorme  liquide.  I /’cxi-stence 
d’un  dissolvant  universel  si  long- 
temps cherché  par  les  alchimistes 
et  les  a«lc[>tes,et  décoré  «lu  nom 
A'alcacst,  est  une  chimère.  Ou 
donne  aii.ssi  le  nom  de  dissolvant 
à tout  remède  caj  ahle  de  résoudre 
les  concrétions  et  les  clistruiTious 
qui  sc  formel  dans  le  corps. 
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Distension,*,  f.  distcrilio,  (Ici 
Tcrbc  liitin  distcnderc  , romlie  , 
liaiKipi  ; se  tlit  îles  muscles  ti'0|j 
teiiiliis;  — tlistensioii  des  nerfs. 

Distichiasis,  s.  111 . mol ^rec com- 
posé de  J'iî , lieux  fois , et  île  utIjiii, 
ran”,  ordre  ; malaiüe  îles  paupières 
dans  faquelle  il  y a un  rany  de 
cils  siii numéraires  , qni  otdinaire- 
nient  se  dirigent  vers  le  p,lol;c  de 
l’œil,  l’iniient  , et  l’enllaiiiineiii. 

Distillation,  s.  ï.  distillntio  , 
opéiatiou  chimique  ]iar  laquelle  on 
sépare  en  maiiéres  volatiles  et  en 
matières  fixes  certaines  substan- 
ces composées  qu’on  soumet  au  t'eu 
dans  des  appareils  fermés  destinés 
à en  recueillir  et  à en  coiivlenser 
lesparties  volatilisées. 

Distiller,  v.  a.  distilla  re  , en- 
lèvera une  substance  , par  l’alam- 
bic, tous  ses  principes  volatils;  — 
V.  II.  coider  , dégoutter  : le  nez 
distille  aux  gens  enrhumés;  les  fistu- 
les distillent  toujours. 

Distique  , adj.  distichus  , de 
deux  fois',  et  de  > rang, 
ordre  ; SC  dit  en  botanique  des  épis 
dont  les  fleurs  sont  fixées  sur  ilcux 
rangs  opposés  l’un  à l’autre. 

Distorsion  , s.  fi  distortio  , du 
verbe  latin  distorqucrc  , tordre  , 
tourner  •,  contorsion  , déplacement 
d’nnc  i^artie  ou  d’un  membre  ; dis- 
torsion des  yeux.  J^oy.  Détorse  , 
Contorsion. 

Distraction  , s.  fi  dis  trac  lio  , 
séparation  , ilémembrernent  ; sc 
rlit  en  chimie  de  la  ilésuiiion  de 
deux  substances  faite  avec  diffi- 
culté, ou  ]iar  voie  de  séparation  , 
Ou  par  voie  de  ctilcinalion. 

Diurèse  , s.  f . diurcsis , du  verbe 
grec  /'lïfS'o,  j’urine  beaucoup  ; éva- 
cuation extraordinaire  d’urine. 

Diur ÉTIQUE  , s. ni.  et  adj.  diure- 
ticus  , de  Srifiu,  dont  la  ratine  est 
îfir,  urine;  se  dit  des  remèdes  qui 
ont  lu  jiropriété  de  faire  couler 
l’urine. 

Diurne,  adj.  diurnus  , journa- 
lier , qui  appartient  au  jour  ; se  dit 
de  plusieurs  maladies  , niais  sur- 
tout des  lièvres  qui  augmentent 
pcndaiit  le  jour  ; — en  astronomie  , 
on  lionne  le  nom  de  diurne 
au  mouvement  par  lequel  la  tirre 
Uiutue  sur  son  axe  dans  l’es[Mte 
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de  vingt-qnatro  heures  , et  produit 
la  succession  de, s jours  et  des  nuits; 
— en  botanique,  on  a])pelle  i//iir- 
nes  les  fleurs  qui  ne  durent  qu’un 
jour,  ou  les  jilantes  «jiii  fleurissent 
le  jour. 

Divarication  , s.  fi  dienricatio, 
l’aciion  d’étendre,  d’écarter,  d’ou- 
vrir . d’élargir. 

Divariqu  é,  ée  , adj.  du’aricatus, 
qui  fait  des  angles  très-ouverts, 
ilont  les  divisions  , on  les  rameaux, 
pariiculièreuient  dans  le  cas  de  di- 
cliotomie,  ilivergont  on  .s’écartent 
tl’une  manière  très-remarquable. 

Divero ENCF,  , s.  1'.  divergenlia  , 
état  de  deux  lignes  qui  divergent 
ou  .s’éloignent  l’une  de  l’autre. 

Divergent,  ente,  adj.  diver- 
geas; se  dit  en  o|iiique  des  ravoiis 
qui  partent  du  même  point  visible, 
et  s’écaileiit  contiiuicllemcnt  l’un 
de  l’antre  , à mesure  qu’ils  s’en 
éloignent  ; se  dit  en  géométrie  des 
lignes  qui  vont  en  s’ocarlant  l’une 
de  l’autre  ; et  en  botanique  , des 
rameaux  d’n  ne  plante  qui  s’éca  stent 
en  iiarlant  d’nn  centre  commun. 

DivtDENiiE  , s.  ni.  tnunetus  divi- 
dendus  ; se  dit  en  arithmétique  de 
la  quantité  à diviser. 

Diviseur  , s.  rn.  divisor  ; se  dit 
en  arithmétique  de  la  quantité  par 
laquelle  on  en  divise  une  antre. 

Divisif,  ive,  adj.  dividens  , qui 
divise  ; se  tlit  d’un  bandage  [fascia 
dividens  ) dont  on  se  sert  pour  tenir 
la  1ère  droite  dans  les  plaies  trans- 
versales de  la  nuque. 

Division,  s.  fi  divisio , sépara- 
tion , [lariage;  opération  d’ariib- 
inétiqiic  qui  détermine  combien  île 
fois  une  grandeur  est  coniiTiue  dans 
line  antre. 

DoCTMASTtouE  , S.  fi  docunasticc, 
du  verbe  grec  J'oxfuafu  , j’i'qironvo  , 
j’essaie;  l’art  il’es.sayer  en  |ielit  les 
mines,  pour  connoîlro  les  méfanx  et 
les  ininiTaiix  «ju’elles  cou tii-nnent. 

iJouÉiiAiniRE , s.  111.  du  grec  J'a- 
fina  , douze  , et  d’îj'pa  , sié”t'  , 
base;  solide  régulier  dont  la  sur- 
face est  tonnée  de  douze  pcnla- 
gones  réguliers. 

Doiiégagone  , s.  m.  dodeenro- 
ni/s  , de  S'ûJ'txu  , douze  , et  de  , 
angle  ; polygone  lerniiné  par  ilou.'’.** 
angles  et  douze  eotés. 

Doüégagïnif.  , s.  fi  dodccaçy- 
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nia  , <Ic  J'uity.a.,  Joir/C  j Pt  de  yif«, 
Ifiiiiiie  ; oiiirc  ou  srciion  des  piau- 
les iliMlcc.i};yne.s  , c’esi-a-diie  qui 
ont  d()ii7,e  pistils  , styles  ou  stij<- 
niaies  sessiles. 

Douécasdbie  , s.  1.  dodecan- 
dria , (lu  p,rec  doti2e,  et 

d’àiif,  itén.  àdfU  inaii  ; — nom  de 
la  (louziènie  classe  du  système  de 
I.inné  , qui  contient  foutes  les 
plantes  dont  les  fleurs  ont  dou/e 
étamines. 

Dogme  , s.  ni.  dogma  , du  verbe 
grec  J'cx£6)  , je  pense  ; maxime, 
sentence  toiidée  sur  la  raison  et 
l’expérience  , le»  deux  idiidernens 
de  toute  la  doctrine  des  dogma- 
tiques. 

Doloire,  s.  i'.  ascia  , dolabra  , 
fascia  parumper  obliqua  ; banda{;e 
nn  peu  oblique  , c’est-à-dire  dont 
les  circonvolutions  vont  en  biai- 
sant, de  sorte  que  chaque  tour 
couvre  les  deux  tiers  de  celui  qui 
est  iinméiliatement  au  dessus  ou  au 
dessous.  Les  ebirurj^iens  lui  ont 
donné  le  nom  de  doloire , parce 
qu’il  représente  l’obliquité  du  tran- 
chant de  cet  instrument. 

Domestique  , adj.  domesticus  , 
de  domiis , maison  , qui  est  de  la 
maison  ; se  dit  en  zoologie  des 
animaux  apprivoisés,  tels  que  le 
chien,  le  chat,  etc.  — en  boîa- 
riqiie,  des  plantes  cultivc'es  dans 
les  jardins  ; — en  pharmacie  , des 
remèdes  qu’on  a chez  soi  et  qu’on 
prépare  soi-même,  qu’on  prend 
même,  sans  consulter  le  médecin, 
lorsqu’on  croit  en  avoir  besoin. 

Don.v  ctES,  S.  m.  ])1.  du  grec 
■foiml  , roseau  ; nom  de  certains  in- 
sectes coléoptères  qui  vivent  sur 
les  plantes  aquatiques  , et  priaci- 
palement  sur  les  roseaux. 

Dors.ve  , .CEE  , adj.  «/onvî/tc  , de 
dorsinn,  dos  ; qui  apjiartient  au  dos  ; 
vertèbres  dorsales  ; — se  dit  aussi 
des  nageoires  du  dos  des  poissons  , 
et  des  .irétes  des  gramui(>rs  (]ui 
naissent  au  dessous  de  la  vaUe  ou 
jtaillelte. 

Donsn  i nr.  , adj.  ilonifcr  ; se  dit 
des  Icnilles  de.s  lougèrcs , parce 
qu’elles  portent  sur  leur  dos  les 
organes  de  l.i  Iruciircation. 

Dos  , s.  m.  ilorsuui , la  partie  de 
derrière  do  1’. mimai  . depuis  le 
tou  )t;squ'aux  rems,  ün  dit;  aussi 
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figurément  le  doi  uu  pied,  de  la 
main  , du  nez  , etc. 

Dose  , s.  1.  doiix , praebium  , de 
iUu/jj  , je  donne  ; quantité  de  dia- 
( une  ür-s  drogues  qui  entrent  dan» 
un  remède  ctjmposé  . ou  la  quan- 
tité du  remette  lui-rnc-me  qu'oti 
emploie  pour  produire  un  eiltt 
immédiat. 

Dott.iiE , s.  f.  de  l’iialien  doccioy 
seloti  Ménage  , en  latin  ca:acl-^s- 
irius,  iUiiio  aquee,  espt-to  « e bain 
qui  consiste  a laisser  tomber  de 
haut  en  has  , par  une  loniaine  na- 
turelle ou  artificielle,  un  cerlaiii 
volume  d’eau  chaude  ou  froide, 
avec  une  force  déterminée,  surdif- 
Icrenles  parties  du  o ips  humain. 

Douleur  , s.  1.  doLor , sentimenf 
ou  impression  désagréable  qni 
cause  un  désordre  d:'ris  le  corps, 
ou  une  lésion  déterminée  dans  le» 
nerfs  qui  sont  l’organe  du  senti- 
ment en  général  •,  tout  exercice  de 
la  sensibilité  contraire  au  mode 
d’organisation. 

Dr.\cèse  , s.  f.  draceriia  , 
xanoc , jilante  qui  croit  dans  les  Ino'e» 
üiientalcs  , et  dont  le  suc  desséché 
est  une  espèce  de  tannino-resine 
qu’on  emploie  en  médecine  sous  le 
nom  de  sang-drauou. 

Dr.sgeoxs ou  Rejets  , s.  m.  pl. 
du  latin  stoloita.  branches  enraci- 
nées qui  sortent  du  pied  ou  du  tronc 
d’un  arbre,  et  dont  on  peut  les  déta- 
cher sans  leur  citer  la  laculté  de  re- 
prendre racine  en  les  transplantant. 

Dr.cgme  ou  Dr  ACHME  . s.  fém. 
drachma,  gén.  alis  . du  srec  Jpiyui, 
poignée  , ou  pièce  de'”  moniu.ie  ; 
c’est  l.v  buiiicme  p.irtie  d’une  once. 
T oyez  Gros. 

Dr  AC.ONXEAUX  . s.  m.  pl.  dracun- 
culi  , genre  d’animaux  zoophyles  , 
de  la  lamille  des  intestinaux  cylin- 
driques , qui  ressemblent  à nn  crin, 
et  qui  se  trouvent  dans  les  poumon» 
des  dauphins  et  des  autres  cétacés. 
Il  en  existe  une  espèce  en  Guinée 
qui  produit  iin^  maladie  fort  dan- 
gereuse , on  .s’insinuant  sous  la 
pc.TU  des  jambes  et  des  pieik. 

Dragons  , s.  m.  ]>1.  draconcs  , 
du  grec  S'fàxm  ; nom  de  cert.ains 
repfiles  saurions,  qui  ont  une  crête 
et  im  goitre  sons  fa  gorge  , donr 
la  queue  est  longue  , grele  et  cy- 
lindiiqiic,  et  la  peau  des  flâne» 
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fteiulup  sur  des  rayons  osseux  en 
lorme  d’aile. 

Ur.vpé  , BE  , adj.  tomentoms  , 
fjui  esf  recouvert  de  (poils  coia  ts 
fl  tellenieni  serrés,  qu’il  eu  résulte 
un  tissu  plus  ou  moins  semblable 
à celui  de  dr.ip. 

JJr.vstique  , s.  m.  et  adj.  drasti- 
cus  , ilu  verbe  «TpaM,  )’a{>is  , je  tais  , 
j’opere  ; se  dit  des  remeiies  violons  . 
et  jirompts  , mais  ))liis  paiticiiliè- 
remcnt  des  piii^aiits  résineux  et 
énergiques. 

Drèche  , s.  ï.  malta  pidv  rhata, 
marc  de  l’orj>e  qui  s’enqiloie  pour 
taire  de  la  bière. 

Drogue  , s.  t.  medicamcritum  ; 
c’est  le  synonyme  tle  médicanioni, 
avec  la  dihérence  copemlant  que 
ce  mot  ne  se  dit  que  îles  médica- 
inens  sinqiles.  On  l’emploie  aussi 
tians  le  langage  ordinaire  , pour 
désigner  toute  substaïu.e  qui  sert 
a la  guéri.son  des  maladies.  Saii- 
ii'.aise,  et  Ménage  après  lui,  tontve- 
iiirce  mot  dedrugn,  qui  a été  tornié 
<lu  jiersan  dro,i , odeur,  parce  que 
les  drogues  aromatiques  ont  beaii- 
toup  d’odeur. 

Drüpax  , s.  m.  du  grec  Ifamul , 
qui  dérive  île  J'piTro , je  prends  ; 
médicaiiient  compose  île  poix  et 
it’huile  , dont  on  se  servait  pour 
arraclier  les  poils  ; l-’liarm. 

Drupe  ou  Droupe’,  s.  m.  drupa, 
de  /piiraT»? , olive;  Iruit  charnu  ren- 
iermaiit  une  seule  noix  : telles  sont 
une  cerise  , une  pèche  , une  olive. 

Düctiue  , iui],  diictilis  , nialléa- 
hle  ; se  dit  des  métaux  qu’on  jieiit 
étendre  sous  le  marteau  , qu’on 
jieut  taire  passer  sous  la  liliére  , 
tels  que  l’or  , l’argent  , etc. 

Ductihtk,  s.  t.  ductilitas  f qtia- 
liléde  ce  qui  e.il  iliictile  , propriété 
de  s’étendre  et  de  s’abonger. 

Dulcifier  , v.  a.  dulcaie  , edut- 
care  , adoucir,  rendre  iloux  ; tem- 
pérer le.s  aciiles  jiar  l’esprit  de  vin. 

Duodénum  , s.  in.  la  première 
partie  de  l’intestin  grêle  , ainsi 
nommée  parce  qu’elle  a environ 
douze  travers  de  iLoigt  en  lon- 
gueur.On  le  nomme  encore  dodéca- 
daclylon,  dedudrx*.  douze,  et  de 
J'axmev,  iloigt. 

Düplic.vture  , s.  f.  dupUcauira  ; 
se  dit  eu  anatomie  d’une  portion  de 
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membrane  repliée  sur  elle-même  t 
dupLicalurs  do  la  plèvre  j du  péri- 
toine. 

Dure-mère,  s.  t'.  dura-niater , 
dura  - inenin.i:  , crassa-  ineriiiij;  , 
luenibrane  tibrense  iiiii  cnveloiqie 
le  cerveau  et  sert  comme  de  pé- 
rioste iiiicrne  au  crâne.  Son  nom 
vient  de  son  épaisseur  et  de  sa  ilii- 
reté.  P^oy.  Méninge. 

Durillon,  s.  m.  callus  , jietit 
talus  qui  se  lorme  aux  pieds  et  aux 
mains,  parla  compression  ou  par 
un  exercice  violent  et  Iréquent, 
citez  les  ouvriers  et  citez  ceux  qui 
marclietu  souvent  et  long-temps. 

Dynamique  , s.  t.  dynaniica  , 
du  grec  , lorce  , ou  du  verbe 

d'iiroiuou , je  peux  , j’ai  la  puissance; 
science  des  lo.n  es  motrices  ou  des 
puissances  qui  meuvent  les  corps. 

Dïsanagoüue  , adj.  i/yMuag^o- 
gus  , de  J'ùç , ilitlicilemeiU  , et  d’i- 
»ctyu,  je  porte  en  haut;  se  dit  des 
matières  épaisses  et  visqueuses  lo- 
gées dans  les  hronches  et  qu’on 
u’cxpectore  qu’avec  ditiicullé. 

Dyscinésie  , s.  t.  dyscinesia  , de 
J'ùi , diliicilemeiit , et  île  xùîm  , je 
meiix  ; dilficulté  du  mouvement. 

Dyscrasik,  s.  t.  dysemsiu  , de 
J'üj  , diliicilement , et  de  xfàir/ç,  tom- 
per.iment  , constitution  ; mauvais 
tempérament  ; iiiiemperie  ; mau- 
vaise santé. 

Dysécie  , s.  {.  dysœcia  , de  «Kiç , 
diliicilement  , et  il’àx«M  , j’entends; 
dureté  , loihlesse  tle  l’ouïe. 

Dysesthésie  , s.  t.  d\sesiliceiia  , 
de  J'ùç,  dilHcilcmeat,  et  d’alffa-aio/xai, 
je  sens  ; at'toihlisseineiit  ou  priva- 
tion des  sensations. 

Dyslochie  , s.  t.  dydochia  , tle 
J'ùç,  diliicilement  , et  de  , qui 
appartient  à l’enlanlemeiu  ; ilitli- 
ciiité  de  l’écoulement  des  lochies, 
suppression  des  lochies. 

D ïsMÉNoiî HUÉE  , s.  I.  dysiiieiior- 
rhæa , de  (Tiç  , diliicilement  , de 
/xir , /xxiôi , mois,  inenstriiation  , et 
de  piM.  je  coule  ; écoulement  düïi- 
ciletles  règles;  menstruation  ililli- 
cile  ; sujipressiün  des  régies. 

Dysodie  , s.  ï.  d^ywdia  , de  J'ii , 
dilficiicmciit  , et  d’iJ'/x»  , odeur  ; 
mauvaise  odeur. 

Dysouexie,  s.  f.  dyxovexia  , de 
/■iç,  dillicil'Miienf  , avec  jieine  , et 
d'ifilu,  ajipélit;  mauvais  appétit. 
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JJi-spFiPME  , S.  1.  dyspepsia  , rl^ 
Jn  , diUitik'iiicnl  , et  Je  Tiivra , je 
cuis  , je  (li{4ére  ; ililHculié  de  di- 
l^üieroti  plutôt  dif<eslion  (lépravée. 

JJ  1rs  PE  KM  ASIE  , s.  f.  dysperrnaiia  , 
du  grec  J'if,  difficilement  , et  «le 
5«P/ii£,  sperme  ; émission  lente  , dif- 
ficile ou  nulle  «le  la  liqueur  sé- 
minale. 

Dvspuonie  , s.  f.  dysphonia  , «le 
Svi,  difficilement , et  de  çsr»,  voix; 
tlilKculté  «le  parler. 

Dyspnée  , s.  f.  dyspnæa  , de 
f'î't,  difficilement,  et  de  vua  , je 
respire;  difficulté  de  respirer. 

ÜYSSENTERIE  , S.  f.  dyscntcfia  , 
de  J'Jç , avec  peine,  difiîcilement  , 
et  d’uTïpcit , intestin,  comme  si  l’on 
«iisoit  difjicidié  des  inlesli/is;  mala- 
«lie  (|ui  consiste  dans  l’inllamma- 
lion  de  la  membrane  muqueuse  du 
gros  intestin  , et  dont  les  sym- 
jitômes  génériques  sont  une  fièvre 
plus  ou  moins  aiguë  , avec  «les  dé- 
jections fréquentes  , muqueuses  ou 
sanguinolentes  , quelquefois  con- 
stipation , le  plus  souvent  ténesme 
et  coliques  atroces. 

Dïsthymie,  s.  1.  dysthyinia , de 
Sis,  difficilement,  avec  malaise, 
et  de  es])rlf,  anxiété;  mal- 

aise , abattement  d’esprit. 

Dystocie  ou  Distokie  , s.  f. 
dystocia  , «le  Jîç,  tlilficilcrnenl , et 
«le  mrti)  , je  mets  au  momie  ; diffi- 
culté (l’accout  lier  ; accouchement 
«lifiieile  et  laborieux. 

JJvsüRiE  , s.  f.  dysiiria  , de  .fit) 
difficilement  , et  «l’âptv,  urine;  ar- 
«leur  «l’urine,  dillicullé  d’uriner; 
maladie  «lans  laquelle  on  rend  l’u- 
rine avec  douleur  et  une  sensation 
«le  chaleur. 

Dytiques,  s.m.  dytici  , en  grec 
JvTixK,  «le  Sia  , je  plonge;  nom  «le 
cert.iins  insectes  coléoptères  qu’on 
trouve  dans  l’e.iu  sons  leurs  «leux 
étals  «le  larve  et  d’insecte. 


Td 

.S.jAI  , s.  1,  aqun  des  T atins,  CSu( 
«iosfiieis;  1111  des  quatre  élémens 
«les  anciens;  liquide  transparent  . 
insipide  , imnlore  et  incolore , qui 
SI*  condense'  «n  se  solidifie  par  le 
froi«l,  et  se  réduit  en  «api'nrs  jiar 
la  chaleur;  — oxyde  «l’hvdrocî-ne  . 
K'inposé  de  quinze  pariies  U'I)  V - 
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drogène  et  «le  quatre  - vingt  - ciaq 
«i’oxygène:  X«mv.  (,him. 

EAC-nE-Ei;cE  , i.  1.  rrqun  luciœ  , 
savonule  «pii  résulté  «i'un  meiantje 
«l’ahali  Volatil  et  d'fiuile  essentielle 
de  siiccin. 

Eau-de-vie  , s.  f . aqua  vitœ  , vi- 
num  igue  vaporatun:  et  tlilLalwn  ; 
liqueur  qu’on  obtient  par  la  uistil- 
lation  du  vin.  yoy.  Aecohol. 

Eaux  médicinaees,  s.  f.  pi.  aquæ 
niedicœ;  eaux  ainsi  apjiolées  parce 
«qu’elles  sont  emjiloyees  comme 
médicament  «lans  cci laines  mala- 
«lies  ; Iroides  ou  thermales  (chau- 
des), naturelles  ou  artificielles-, 
contenant  en  general  «le  l’acide 
carhnni'juc,  du  gaz  liydrog«-ne  sul- 
luré  , des  sullures  livdrûüénc«  de 
potasse  et  de  chaux  , du  carbonate 
et  du  sulfate  de  1er  , diüérens  sul- 
fates alcalins  et  terreux,  et  sur- 
tout des  sullates  de  soude  , de  ma- 
gnésie et  de  chaux  ; des  muriates  , 
et  sur  - tout  ceux  lie  soude  , «!e 
cliaux  et  de  moitnésic  ; lies  nitrates 
«le  potasse  et  «le  chaux  ; des  tariio- 
nates  «te  ch.aux,  de  potasse,  de 
soude  et  «le  magnésie  ; quelquefois 
des  bitumes  . ou  une  matière  al- 
humineiise  ou  télatineiise  : sub- 
stances dont  le  nombre  et  la  pro- 
portion peiivor.l  beaucoup  varier, 
eldoni  la  ])réilominance  relative  lait 
«liviscrleseaiix  médicinales  en  qua- 
tre urdiTs,  savoir  : i *’ . Z-es  eaux  aci- 
dulés, d’une  saveur  aigrelette,  pi- 
quante , «légaiioant  beaucoup  «le 
bulles  par  l’aaiiaiion  . rougi.ssant 
le  bleu  «le  tournesol  . formant  uu 
précipité  blanc  avec  l’eau  de  chaux, 
et  conienaiw  lu'aucoiip  plus  «le  gaz 
acitle  carbonique  que  de  toute  au- 
tre substnnie  , telles  que  le.s  eaux 
acidulés  froides  de  Ear,  départe- 
ment «lu  Pu  v-de-Dôme  ; li's  eaux 
acidulés  chaudes  «le  Dax  , déparic- 
meni  «l«*s  1 amies,  etc.  2”.  I escaux 
salines  , «l’ime  saveur  variée  . ]vré- 
eipitant  nolab’lcmeut  p.ar  les  alcalis 
fixes  . par  ramini-'ni.Tque  , l'i-au  «.c 
chaux,  l(’  muri.ite  «u-  tiaryle  , les 
,s«’ls  li<jMid«'s  «h*  l'Kuiib  , de  mei - 
cure  et  «l’.iruenl  , p.ir  l’acide  oxa  <- 
que  . et  eoiuenar, I mie  plus  grande 
proportion  de  sel  que  «le  tonte  au- 
ne siibstanfe  , telles  que  le-,  ra.vr 
salines  froides  de  Srdlilz.en  l’.o- 

hèir.c  , qui  coiiiicimciu  o,ca.J  de 
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sulfate  (le  maanésie  ; les  eaux  sa- 
lines thenvales  ou  chaudes  de 
15oiirboi)iie-Iès'-Haiiis , déparlenieiit 
de  la  Haute Marne,  qui  coiuien- 
Tient,  entr’aiities,  o,oo5  de  imaiatu 
de  soude,  etc.  Les  cau.i  sulfu- 
reuses, d’une  odeia-  icitide  analo- 
cue  à celle  des  œufs  peunis,  et 
(l’une  saveur  désa^i  éal)le , dépo- 
sant du  soufre  par  le  contact  de 
l’air  et  par  les  acides  sulfurique  et 
iimriatiqiie  oxygénés,  jaunissant  et 
noircissant  l’aroent , précipitant  en 
noir  avec  le  niiraie  de  mercure,  en 
' oranfjé  avec  le  inuriale  de  incr<  lire 
suroxydé,  et  en  blanc  avec  le  sul- 
fate de  zinc,  et  contenant  du  oaz 
liydrooène  suUure,  on  des  sulfures 
hydrouéiiésde  potasse  et  de  (baux 
en  ])lus  orande  proporiion  que  de 
toute  autre  subsiance  , telles  que 
les  cau.T  sulj'urces  tliennalc.  d’Aix, 
département  du  Mont  - lîlaiic;  des 
l’yrénées-Orientales,  d’Arles,  etc.  ; 
les  eaux  sulfuro-hydrogcnôcs  froi- 
des d’Enohieii  , dé|'arlcmcnt  de 
Seine  et  Oise  ; les  eaux  sulfuro- 
hydrogénées  thermales  de  Haf>n(''rcs- 
de-Lucbon,de  lSarè{;e,s,  de  (au- 
terets,  déparioment  des  Hautes- 
Pyrénées  , etc.  4''-  Les  eaux  ferru- 
gineuses , d’une  saveurâpre,  pré- 
cipitant en  rouge-brun  ou  en  noir 
avec  l’infusion  de  galles  , et  en 
bleu  avec  les  prussiaies  alcalins 
seuls  , ou  aidés  de  l’at  ide  niiri(|ue, 
lorsque  le  fer  est  oxydé  en  luiir; 
se  recouvrant  à l’air  d’uiie  ])elli<:ule 
ferrugineuse  irisée  , et  contenant 
plus  (le  carbonate  ou  de  sulfate  de 
fer  que  de  toute  autre  sufistanee, 
telles  que  les  eaur  lcrrugincuses 
acidulés  froides  de  fjossan",  dépar- 
tement des  Vosges  , et  b>s  eaux  fer- 
rugineuses acidulés  theiniales  de 
\ icbi,  dé|)aitemcnt  de  l’Allii'r;  b s 
eaux  ferrugineuses  sulfatées  fioides 
de  Passv.  département  de  la  .Seine, 
et  les  eaux  Jet mgincusas  su'fatécs 
thermales  de  Plombières  ; enfin  , 
les  eaux  ferrugineuses  et  suLfuées 
d<-  Vais,  département  de  l’Ardè- 
clie,  (UC. 

r.BUM.iTiov  . s.  f.  eh  ni  lui  O , du 
verbe  latin  ehullire,  bouillir;  mou- 
vement d'un  lii|uideqiie  la  chaleur 
(U  la  ternienlalion  (ait  élever  en 
bulles;  — jinslnles  inflammatoires 
qui  yiciincnt  sur  la  peau. 
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F.cvir.i.r,  s.  i.  squama  , nom  des 
jielites  pièces  .sècfies  , laminées  et 
luisantes,  qui  (.ouvrciil  la  peau  des 
poissons  et  de  (erlains  reptiles,  et 
les  diverses  |)arlies  des  jilanles;  — 
(«ujiiille  dure  (]ui  recouvre  les  tes- 
tacfs; — nom  (les  luliolcs  étruite.s 
et  ])oinliies  ,i  la  base  du  calice  de 
(|uel()ues  Heurs. 

F.c.viJ.i.Erx  , EUSF,  adj.  squamo- 
sus,  qui  se  lève  par  écailles;  se 
dit,  en  anatomie,  de  l’os  tem])oral 
et  de  la  suture  du  crâne  ((iii  joint 
cet  os  an  pariétal;  on  nos('gra  pb  ie, 
d’iine  espèce  de  darire  on  la  |)eau 
s’enlève  par  écailles;  en  botanique  , 
des  parties  couvertes  de  plusieurs 
pi(’ucs  appliipiées  les  unes  à c6le 
(les  autres. 

Ecuoliques  , s.  in.  [il.  echolica  , 
du  verbe  grec  is.Cù\\u  , )’(‘xpiilse  ; se 
dit  (les  remèdes  qui  hâtent  l’accon- 
clienicnt  ou  produisent  l’avorte- 
ment. 

EccATii\nTi(juE  , adj.  eccathar- 
/,'ci/v,  de  la  pré|)osition  ’s| , de,  on 
hors,  et  de  xaïapmtïç  , ])iirgalif;  se 
dit  des  remèdes  cpii  ont  la  vertu  de 
purger  et  de  désobstruer  le  canal 
intestin  al. 

Ecchymose,  s.  f.  ecchymosis , 
ecehymoma  , du  verbe  (xjçùu,  je  ré- 
painls,  ou  , selon  quelques  uns,  d ix 
ou  fg  , de  , et  de  , -suc,  b iinieiir; 
tumeur  légt'^re  , livide  , noirâtre  ou 
jaunâtre, formée  par  le  sang  extrava- 
sé dans  le  corps  graisseux.  Certains 
auteurs  donnent  aussi  le  nom  d’cc- 
chymose  au.x  vergetiires  rouges  , li- 
vides, noires,  qiii  surviennent  â la 
peau  dans  le  scorbut,  les  fièvres 
adyn;inii(|iies  , etc.  ; mais  ces  déno- 
rninalioiis  soûl  impropres.  / Vçy.Su- 
GII.L.VTIOX  , iMi'.E  lî  TR  ISSU  UE. 

Eccoi'É  , S.  1.  «xxcflrii , division  faite 
an  ciâiie  par  un  instrument  fran- 
efiaiit  |njrt('  perpcinliculairement. 

F,i.cni'(inTi(,)i:  ES,  s.  m.  [)l.  et  adj. 
ccconrotic  is,  de  la  particule  Jx  , de, 
et  de  xiRfcç , cxcré'mcnt  ; se  dit  des 
purgatifs  doux  , dont  l’action  .se 
borne  1 éva(  lier  le  canal  inteMinal. 

Eca.onTiiATiouE , ad  j.  eceortha- 
tlcus,  d’tx,  delior;; , et  de  x-,f.îv« , 
j’amasse,  j’entasse;  nom  des  k - 
mèdes  qui  ex[iiilseiit  les  liiiiiieiirs 
ent.issées  dans  le  corps. 

E(  eut -Nococ.' c , î.  f.  ecainolo- 
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pia,  «l’i'xxfîrM  , jescparp,  of  iIp  >.'•/«> 
tlisooiirs;  iraiié  des  sécrétions. 

l'ciiANCnÉ,  ÉE,  ailj.  emarpina- 
lijs  ; se  (lit  des  lenilles  des  plantes 
dont  le  sommet  paroît  coiniiie  cou- 
pé en  cœur. 

Echancrure,  s.  f.  ewmpiiiatio, 
ernargi/iatura , de  l:i  ]H  ('’posilion  è, 
de  , et  fie  waipo  , ims  , liord  ; cou- 
pure laite  en  dedans  en  forme  de 
flemi  - cercle  ; sinus  ou  anj^le  ren- 
trant. 

Echarpe,  s.  1.  mitcUa,  handapc 
dont  on  se  sert  pour  soutenir  les 
bras  blessés. 

EcH  AUnOULURES  , s.  1.  pl.  Sude- 
miria,  /irr/zou,  pelitesélenires  rou- 
tes qui  viennent  sur  la  peau,qui  cau- 
sent UH  picotement  ou  une  déman- 
geaison vive  et  mordicante,  et  sont 
ordinairemetit  l’eliet  de  la  sueur 
en  été.  Les  parties  où  elles  se  ina- 
nilestent  le  jtliis  soiivt-nt,  sont  le 
flos , les  épaule.'  , les  bras,  la  poi- 
trine, la  gorpe  et  le  bas  du  visage  ; 
qtiebjiielois  le  corps  en  est  tout 
couvert. 

Echauftant  , ANTE,  adj.  cale- 
f'aciens ; se  dit  de  tout  ce  qui  auo- 
menie  trop  la  chaleur  animale  : re- 
mèdes éckaujjans ) aliinens  échatij- 
j'ans. 

Echidné,  ée  , adj.  cchinntus, 
du  grec  fp(./reç , bérisson  ; enveloppe 
garnie  <le  piquans.  qui  recouvre  les 
marrotis; — nom  desanitnanx  inam- 
milères  édentés,  qui  ont  des  pi- 
qitaiis  sur  le  corps  comme  les  bé- 
rissons  : Ilist.  nat. 

EcHtNE  , s.  1'.  spin n dorsal is , dit 
îtrec  fy.ùijç , hérisson  ; l’cpine  fin  tlos, 
le  rachis,  ilont  la  lace  jiosttMieure 
est  lié]  issée  d’apopbvses  épincitses. 

Eciitnite  , s.  ui.  cchinUes.  d’i«;- 
rof  , hérisson  , oursin  de  mer  ; nom 
«tes  oursins  de  mer  jiétrifiés  , à 
cause  des  pi(|uatis  dont  leur  co- 
(jtiille  est  hérissée  ; Ilist.  mit. 

EctUNoprRVir.  , adj.  d'(;yircf,  lié- 
lisson  , et  de  sify.a.,  peau;  <iui  a la 
j'eau  berissee  ■.  ufiin  des  vers  revê- 
tus d’une  peau  coriace,  l'aiscmée 
d’épines  articulées  : Ilist.  rat. 

Ectl  I M'M  t Es  , s.  m.  pl.  du  ÇICC 
tx'i'Xj  hérisson  ; mouches  bérissi in- 
nées, ainsi  nommées  )éirce  qu’elles 
ont  sur  Ic'  corps  des  iioils  ivè'-ro’- 
flcs.  Leurs  b-y  ves  > ivetit , comme 
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ce’les  des  icIiHf-umons , dans  le 
corps  fies  clic-nillf-s. 

Echinophore,  s.  1.  echi/iophorOf 
du  grec  hérissfm  , et  de  , 
je  jjorle;  nom  qu’on  donne  a un 
genre  de  plantes  île  la  laruille  des 
oinbellili-res  , dont  les  fruits  ou  les 
semences  sont  renlerméf-s  dans  une 
capsule  hérissée  île  pointes. 

ECHISOpriTHALMIL,S.l.ecA/>lO/lÆ- 
talmia  y il’i^nn,  liérisson  , et  d’-î- 
(zx.yilx,  oplifhalmie  ; iullau'matiou 
des  l'aiiuiéres  , dans  laquelle  les 
jioils  ou  cils  sont  saillans,  bérisséf. 

Echuiïdes  , s.  1.  pl  flu  grec  , 
vipère,  et  dbetes,  l’orme  j"”  ressem- 
blancc;  nom  oes  plantes  dont  b s 
semencesont  qiielqueressr  mbiance 
avec  la  tête  d’une  vipère  : Bot. 

Echo,  s.  m.  ecko  , du  ercc 
son  ; répétition  distincte  Ju  son  n» 
tlécbi  par  un  corps; — lieu  où  se 
lait  l’écito  ; Phys. 

Echomètre,  s.  m.  eckometnrm  , 
ilti  grec  iyui  , son.  et  de  , 

mesure  ; n-glc  qui  confie  ni  di  s di- 
visions pour  mesurer  la  dnr>,<-,  les 
intervalles  et  les  rapports  des  sons. 

Pci.AMpsiE.  s.  }.  ecla’rpsia  , dii 
verbe  grec  IxAfixk-,  i’abnndenne . je 
mam|ue  , plus  vraiseiuldablement 
(|iip  flu  verbe  ii\àpzv.  je  brille; 
convulsion  ties  enlans;  espèce  li’é- 
pilepsie  aiguë,  quelquelois  rémit- 
tente, on  même  continue. 

FcEECTiqur.  , adj.  rclcrtirriK , 
f!’fxA!r&-,  je  choisi';  se  dit  dus  médi- 
f a mens  choisis  pn  uni  il’.nf  res;  nom 
de  la  secte  de  quelques  anciens  mé- 
decins. parmi  lesquels  on  compte 
Arcliigène.  qui  rlicisircnt  de  toutes 
les  aufres  sectes  les  opinons  qui 
leur  parurent  1rs  meilleures  et  les 
]dus  vaisannabb.  s. 

Ect.egme,  s.  iu.  rrlrpma.  linctus, 
lincfnarium  . du  verbe  grec 
je  lèche;  nu-diramenl  mou  qu’.  n 
lait  sucer  aux  malades  : il  a la  ron- 
sisianre  d’un  sirop  i jiais  . lorine 
sous  laqiiolle  on  ilonue  asser  ordi- 
nairement tes  remèdes  pectoraux 
et  béebiques.  7 or-  1 OOK. 

Eci.ipse  . s.  I.  fxMi-in  , défaut, 
privation  . du  verbe  Afîi-a-,  je  man- 
que ; obsf  iiicissomeni  c’im  corps 
I ele.ste  , i.iuse  p.ar  l’mti  i position 
il’iin  aiilie  corps;  telles  sont  les 
cclipsi  ,sde  soleil  et  dehme;  Astron. 

Le  , s.  1.  ccUptica  , 
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d’txXii4<»  éclipsé  ; grand  cercle  de 
la  spUùre,  oblique  à réqiiateiir  sous 
l'angle  de  3o',  qui  partage  le 
zodiaque  en  tieux  portions  égales  , 
et  trace  la  route  apparente  du  so- 
leil penilant  l’année.  Son  nom  vient 
de  ce  que  la  lune  est  toujours  <latis 
le  plan  de  l’elliptique,  à très-pen 
près,  lorsqu’il  y a éclipse  de  lune 
ou  de  soleil. 

Eclisse  , s.  f.  ferula  , hastella  , 
ais  fort  mince  dont  on  soutient  une 
jtartie  fracturée  , et  qu’on  faisoit 
autrefoisavec  l’écorce  de  la  léfule. 

Economie,  s.  t.  œconomia , thm- 
fila.,  d’uïia,  maison  , famille , et  ilu 
verbe  je  distribue,  je  règle-, 
bonne  ilistribution  des  parties  tl’un 
tout  ; cet  ordre  merveilleux  avec 
lequel  les  animaux  elles  végétaux 
naissent,  croissent,  vivent  et  se  re- 
produisent. 

Ecorce  , s.  f.  cortex,  enveloppe 
générale  qui  recouvre  les  diverses 
parties  des  végétaux  ; elle  est  com- 
posée de  l'épiderme,  île  l’cnvelojtpe 
cellulaire,  des  couches  cortic  iles  , 
et  du  tissu  cellulaire  ; — écorce  du 
Pérou,  QüiNQtn  N A. 

Ecorchure,  s.  f.  intertrigo , en- 
lèvement superficiel  île  la  peau. 

Ecoulement,  s.  m.  fluxus,  mou- 
vement de  ce  qui  coule;  écoule- 
inent  des  règles,  de  l’urine,  etc. 

Ecphractiques  , s.  in.  pl.  et  adj. 
^cphracticci  , du  verbe  , je 

«léboudie,  je  désobstrue  ; se  dit  des 
remèdes  apéritifs  , désobstruans  , 
désopilans. 


ture  au  crâne  où  les  esquilles  os- 
seuses enfoncées  en  dedans  com- 
priment les  membranes  du  cer- 
veau. 


Ecrevisse  , s.  f.  cancer  , crabe 
oblong,  longue  queue  ; l’un  des 
<lou7,e  signes  du  zodiaque.  Voyez 
Cancer.^ 

Ecrouelles  , s.  f.  \i\.  ^crophulæ , 
^e%cropha,  truie;  ou  struniœ  , de 
«<ruo  , j’amn.sse  en  t.as  ; des 

fvrecs,de  , pourceau  ; tumeurs 
dures  , ililfoimes  , souvent  indo- 
lente.s  , qui  viennent  aux  glandes 
cervicales  , axillaires  , etc.  et  se 
terminent  par  résolution  , snppu- 
ïation  , si|uirrhe  ou  fongosité. 

E;  SARCOME  , 8.  ni.  caarcoma  , 


ixeapyx'/ia  , de  la  préposition  , et  de. 
<r«ç5  , oùpxcç  , chair  ; excroissance 
charnue. 

Ecthymose  , s.  f.  eciAjm osis , (hi 
verbe  grec  Ïx9vf«.  je  suis  en  eflér- 
vescence;  agitation  et  raréfaction 
du  sang. 

Ectillotiques  , s.  m.  pl.  et  ndj. 
ectilolica  , du  verbe  grec  urlMu , 
j’arrache  , j’enlève  de  force  ; se  dit 
des  remèdes  dont  ou  se  soit  pour 
enlever  les  poils  superllus  qui  re- 
couvrent une  partie. 

Ec-i  ■ROPioN  , s.  m.  eclropiiim  , 
eversio  , du  verbe  txTpfwM  , j\uarte  , 
jedétonrno,  je  renverse  ; éraille- 
ment des  paupières  ; renversement 
de  la  |)aupière  inlérieure  qui  l’em- 
pèche  de  recouvrir  l'œil.  Les  Grecs 
ilonnoient  à cette  affection  le  nom 
de  lagophthalmie  , œil  de  lièvre  , 
quand  elle  existoit  à la  paupière 
supérieure. 

Ectrotiques  , s.  m.  jil.  et  adj. 
eclroitca  , du  v'erbe  txriTpwff.^.w  , je 
fais  avorter , qui  dérive  du  verbe 
Tiipéffxiu  , je  blesse  ; se  dit  des  re- 
mèdes qui  procurent  l'avortement. 

Ectylotiques  , s.  m.pl.etadj, 
ectylotica  , du  grec  tvaoç  , calus  , du- 
rillon ; remèdes  ])ropres  à consu- 
mer les  cors  et  les  durillons. 

Ecusson  , s.  m.  scuUun  , petit 
sachet  piqué,  taillé  en  écusson, 
plein  de  poudres  stomachiques  ; — ■ 
emplâtre;  — nom  des  tuliercnles 
ou  concavités  que  portent  les  li- 
chens en  frnciilication  ; — partie 
postérieure  du  corselet  de  plusieurs 
insectes  coléoptères. 

Edenté  , ée  , adj.  eden talus  , de 
la  préposition  è,  hors,  et  de  dem, 
dent  ; privé  île  dents  ; nom  il’im 
ordre  d'animaux  mammifères,  chez 
lesquels  on  remarque  l’absence  to- 
tale des  dents  incisivps  et  laniaires. 

Edulcoration  , s.  f.  cdulcora- 
t/o,  du  'vethe  édulcora  rc  , adoucir, 
rendre  doux;  action  d’édulcorer, 
c’est-à-dire  de  verser  de  l’eau  sur 
des  corps  en  poudre  pour  en  enle- 
ver les  parties  salines  : Chim.  — 
action  il  adoucir  la  saveur  d’un  re- 
mecie  liquide  par  l’addition  d’un 
[leii  de  sucre  , de  sirop  ou  de  miel  : 
Pharm. 

Effervescence  , s.  f.  effcrvescen- 
tia,  légère  ébullilion  ; mouvement 
excité  ];ar  la  cjuibinaison  d’un  ca- 
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tarrlip  avoc  un  acide  : Cliim.  — raré- 
laciion  ronlie  nature  du  san«  et 
des  autres  humeurs  qui  gonflent 
«■xtrôincmcnt  les  vaisseaux,'  comme 
il  an  ive  dans  la  clialeurde  la  fièvre. 

Efficace  , adj.  ejficax , du  verlie 
rl'ficere  , faire  ; qui  produit  son  et- 
l'et  : remède  efficace. 

Efficie:t*t  , ente  , adj.  efficiens  , 
U verbe  efficere , faire;  qui  pro- 
duit un  effet:  cxu&c  efficiente  A' une 
maladie,  celle  qui  produit  ou  en- 
gendre la  maladie,  quand  il  y a 
déjà  une  cause  prédisposante. 

F.ffi.eurir  , V.  n.  efflorescere  , 
tomber  en  efflorescence  ; il  y a des 
sels  neutres  qui  effleurissent  à l’air: 
Cliim.  Voyez  Efflorescence. 

Efflorescence  , s.  f.  effLores- 
centia  , cffloratio  , exanthema  , du 
latin  efflorescere,  fleurir,  s’épanouir. 
En  botanique  , flcuraison  d’une 
plante;  — en  pathologie,  pustule 
et  éruptions  sur  la  yieau  ; — en  chi- 
mie, conversion  des  crvstaux  en 
poudre  par  la  perte  plus  ou  moins 
complète  de  leur  eau  de  cryst.olli- 
sation. 

Effort  bes  reins  ou  Eeins 

ENTRE-OUVERTS,  lumboruitl  COIl- 
tusio  ; douleurs  qui  succèdent  aux 
elforts  pour  ))oi  ter  ou  soulever  îles 
fardeaux  considérables  , à l’exer- 
cice du  cheval  chez  ceux  <|ui  n’y 
sont  pas  accoutumés  , à l’excès  des 
])laisirs  de  Vénus;  elles  sont  cau- 
sées par  le  tiraillement  et  la  meur- 
trissure desextenseurs  des  lombes, 
savoir  , le  sacro-lombaire  , le  très- 
long  du  dos  et  le  demi-épineux. 

Effusion  , s.  1.  effnsio  , du  verbe 
latin  cffuiuiere  , répandre  ; épan- 
chement de  sang  , ou  il’autrcs  hu- 
meurs dans  le  tissu  cellulaire  ou 
«lans  les  cavités  du  corps. 

Eo.AGRom.F.  , s.  m.  œgagrnpihts, 
d’ai;,  gén.  aiyU,  cIl èvre  , d’iypcs  , 
sauvage,  et  dcTriAcç,  balle  île  laine  ; 
sorte  de  boule  sphérique  qu’on 
trouve  dans  le  corps  des  chèvres  ou 
il’antres animaux  ruminans.  formée 
lies  poils  ou  des  crins  que  ces  ani- 
maux ni  aïeul  en  se  léchant  . et  rc- 
converie  d’une  ooèle  dure  et  lui- 
sante. 

Eon.ors,  s.  m.  irgi/eps  , airiA»4 
des  < il  ers  , composé  d'alî  , chèvre  , 
et  d’u4iCeill  f-'il  de  chèvre.  Maladie 
de  la  luembr.ine  intc: ne  de  l’ccil  ; 
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abcès  entre  le  nez  et  le  grand  an- 
gle, ainsi  appelé  parce  que  les  chè- 
vres y sont  tr'-s-sujettes. 

Ejacceateub  , s.  III.  pris  adjecr. 
ejnculalor  , du  verbe  jaciUare  , 
darder,  lancer;  nom  des  muscles 
qui  se,  vent  à l’éjaculation  du 
sperme. 

Ejaculation  , s.  f.  cjacidatio  , 
l’action  de  lancer,  de  darder;  il  se 
dit  sjiécialement  de  l’éjaculation  da 
sperme. 

Ejaculatoire  , adj.  qui  darde  , 
ni  lance.  Ejaculatecb. 

O Ejection  , s.  f.  ejecUo.  Voyez 
Déjectio.n. 

Elaboration,  s.  f.  elnboratlo  , 
àelabor.irc,  travailler;  opération 

fiar  laquelle  la  nature  perfectionne 
CS  sucs  , tels  que  le  chyle  , la  sève. 

Elaborer  , v.  a.  et  pron.  élabo- 
ra re , perfectionner;  perfectionner 
graduellement  les  sucs,  en  parlant 
des  opérations  de  la  nature. 

Elambication  , s.  f.  elambica- 
tio,  méthode  il’analyser  les  eaux 
minérales  et  d’en  connoîire  les  pro- 
priétés métiicales. 

Elasticité,  s.  f.  clasticitas ,Ati 
verbe  grec  Ixïvm  , je  repousse;  res- 
sort , force;  propriété  par  laquelle 
un  corps  comprimé  se  rétablit  sur- 
le-champ  dans  son  premier  état , 
dès  que  la  cause  comprimante  cesse; 
— se  dit  en  botanique  de  certains 
fruits  dont,  les  parties  se  désunis- 
sent tout  à coup  et  sar.s  retour. 

Elastique  , adj.  claslicus  , du 
grec  ÎAijTFç  , qui  pousse  , dérivé 
li’iAaiiM  , je  repousse  ; se  dit  des 
corps^  qui  cèdent  .1  l’action  d’un  au- 
tre qui  les  comprime, et  qui  repren- 
nent sur-le-champ  leur  premier 
état  . aussitôt  que  la  compression 
cesse. 

Elatkre  , s.  m.  clafcrium  , i>j»- 
rlfiu.  suc  purgaiU  qu’on  retire  du 
conconibrc  sauvage  : ce  mot  vient 
il’lAa-l™  , pousser  , chasser  ; il  est 
peu  usité  aujourd’hui. 

Et.ECTioN,  s.  f.  clectio . du  verbe 
cliffcrc  , choisir;  elioix  du  tcmjis  , 
d’ime  cfiosc,  qui  les  lait  préférera 
d’autres  ; le  temps  A'clection  , celui 
que  le  chirurgien  choisit  pour  laire 
une  operation  ; on  dit  aussi  le  lieu 
A'élcction  ; l’un  et  l’autre  .sont  op- 
j'osés  au  temps  cl  au  lieu  de  iiéces* 
site. 
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Electricité  , s,  i.  elsctricitas  , 
grec  ÏAfxrjior J aiiiljre  jaime,  sub- 
stance (jui , étant  l'rotfée  , attire  les 
corps  légers  ; j)ropriété  que  cer- 
tains corps  acquièrent  par  le  Irotte- 
inent  oul’élévation  île  température, 
tl’attirer  ou  de  repoussm-  d’autres 
corps;  propriété  que  les  pliysiciens 
attribuent  à un  fluide  dont  l’accu- 
mulation semanilesie  par  îles  étin- 
celles, fait  éprouver  des  coinino- 
tions  plus  ou  moins  fortes  au  systè- 
me nerveux,  et  produit  des  effets 
analogues  et  môme  identiques  a 
ceux  du  tonnerre. 

Electromètre  , s.  ni.  electru- 
metniin , du  grec  «Atxrpor  . électi  i- 
cité,  et  depifrpjr,  mesure;  instru- 
ment qui  sert  a mesurer  la  quantité 
d’électricité. 

Electrophore  , s.  m.  eleclropko- 
rum  , d’ÏAixrjsr  , électricité  , et  de 
fip«,  je  porte;  instrument  cliarge 
d’électricité. 

Electuaire  , s.  ni.  electuarium 
ou  eLedariam  , du  verbe  latin  eli- 
gere  , choisir;  préparation  pharma- 
ceutique, molle  ou  solide,  dans  la- 
quelle on  fait  entrer  des  poudres  , 
<les  pulpes  et  d’autres  ingr.jdicns 
liien  choisis,  qu’on  incorpore  avec 
du  sirop,  du  miel,  du  sucre  , pour 
conserver  plus  long  - temps  leurs 
vertus. 

Elémen't  on  pRix.ctPE , s.  m. 
elenientum,  pri/icipium  ; corps  sim- 
ple qui  entre  dans  la  co  nposition 
des  autres;  les  anciens  n’admet- 
toient  que  quatre  é/éoicns , l’eau, 
la  terre,  le  feu  et  l’air;  mais  les 
niodenies  sont  parvenus  à dé- 
composer l’air  et  l’eau  , et  re- 
gardent seulement  comme  vé- 
ritables princi(>es  ou  élémeiis  , 
les  corps  que  leurs  instruinens  ou 
réactifs  ne  sont  jias  venus  a hont  de 
iléconiposer  ; tels  sont  le  carbone, 
l’oxyg<-ne  , l’hydrog'me  , l’a/.ote,  le 
caloriipie  , le  sonire  , les  alcalis 
purs  , les  terres  et  les  métaux  ; on 
donne  encore  le  ii.im  d’élémens  aux 
principes  d’un  art  , d’une  science  ; 
élcrnens  de  cliirurgie  , deebimio, 
etc.;  et  en  style  didactique,  aux 
jiarties  les  plus  simples  des  co''ps. 

Er,Ko-Sv<-,f:ii.vRir.M  ou  Or.Éo-S.vc- 
CirxRUM,  s.  m.  du  greciAany,  liui'e, 
et  de  siicro  ; mélange  d’une 

■ uile  esseutielle  et  de  sucre. 
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J ELÉPH.çx’TiASts,s.  iii.  clepha/itia, 
^ eleph.a/itLiü<i , elephrtritias'/uts,  efe- 
ptias , ,lu  grec  sAi'ipqiç,  éléphant  ; la- 
iherie,  uialadic  cutanée  ainsi  ap- 
pelée parce  q ne  ceux  qui  en  étoient 
attaqués  avoieut  la  peau  .lure  , 
ecailleuse,  épaisse,  iné-ale  et  ri- 
dée comme  celle  des  cléphans  - 
ou  la  lumiiue  aussi  lèpre  des  Ara- 
bes. Voyez  IjÈPRa,  EÉüNrivsis. 

ELÉvATner  , s.  f.  elevalio  ; se  dit 
eu  pathologie  de  l’état  du  pouls  qui 
bat  plus  tort;  — eu  astronomie 
«le  la  liauteurdu  pôle  sur  l’hori/on* 

Elévatjirk,  s.  m.  elevalorLum 
iiisirumeiude  cliirurgie  ; espèce  de 
levier  dont  ou  se  sert  pour  relever 
Ifts  os  qiiin.l  ils  ont  été  déprimés. 

Ei.evure,  s.  f.  papti'.a  , petits 
bube  qni  vient  sur  la  peau. 

Elixatiox  , s.  f.  elixatio  du 
verbe  latm  eLicare,  cuire,  faire 
bouillir  dans  l’eau;  action  de  faire 
bouillir  les  médicameiis  dans  l’eau 
le  vm,  ou  quelqu’autro  liquide’ 
pour  eu  extraire  les  vertus  , ou  poul- 
ies préparer  a differeiis  usages  ■ 
ainsi  la  décoction  est  wxcélix.'Uion. 

Elixir,  s.  m.  liqueur  spiritueuse 
composée  de  plusieurs  substances - 
ce  mat,  suivant  Lémeri  , dérive’ 
d’ÏAx»,,  je  tire,  j’extrais;  parce  que 
dans  la  prejiaratioii  des  élixirs  ll 
partie  la  plus  pure  dos  ingrédiêiis 
est  extraite  par  le  menstrae  ; ou  du 
verbe  <iAi?«,  je  porte  du  secours  .1 
cuise  des  secours  qu’on  tire  des 
élixirs  (l  ins  ta  "uérison  tics  inala- 
«lies;  mais  M.  Jauias  trouve  ces 
étymologies  fort  éloignées  de  la 
vraie , et  croit  que  le  ,u.jt  élixir 
vient  de  l’arabc'  al-ecür , ou  d'uL- 
ek-iir  , qui  signilie  chimie;  ce  mot 
signiiicroil  doue  en  général  un  re- 
in ale  préparé  chimiquement. 

F.Lixtvi  ATiox  , s.  f.  eliviviatio 
«lu  hum  lirioium,  lessive;  opéra- 
tion de  chim  e qui  consiste  à laver 
les  cmulresponren  tirerdesalc  ilis- 
cette  opération  s’exécute  eu  faisaiû 

l.ouillirlesceriilresdinsl’eau.ouen 

versantdc  l’eau  houillaufe  par  des 
sus,  pour  «lissomire  les  al.-.alis  • en 
suite  on  filtre  la  «lissolntion  , et  on 
I évaporé  jnsqn  asiccilé. 

Er.viRORR,  s.  m keLleborus  , du 
P 'CtAAifofsç  ; nom  (l’une  plante  donc 
le  suc  est  un  violent  drasiiijue. 

H 
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Er.f.ipsn  , s.  t.  ellipsis  , en  grec 
«aai(4«»  verbe  iKKÛnu,  je  laisse, 

je  inant]iie  ; courbe  g^omi'trique 
qu’on  lonne  eu  coupant  oblique - 
meut  uu  cône  droit  par  un  plan  qui 
]e  traverse  entièrement',  elle  éioit 
ainsi  ap|)elée  par  les  anciens  géo- 
mètres, parce  que  les  carrés  de  ses 
ordonnées  sont  moindres  que  les 
rectangles  formés  par  les  paramè- 
tres et  les  abscisses. 

Ei.lipsoïue  , s.  m.  ellipsoïdei  ; 
solide  formé  par  la  révolution  d’une 
ellipse  autour  tl’un  de  ses  axes. 
Voy.  Eccipse  , pour  l’étymologie. 

Elode  ou  plutôt  Hélode,  adj. 
hc Iodes  , du  grec  üsî  , marais  ; liu- 
mide  comme  les  marais;  se  dit  de 
certaines  fièvres  accompagnées  , 
dans  le  commencement , de  sueurs 
abondantes  et  colliquatives  qui  ne 
soulagent  point , et  dans  lesquelles 
la  langue  est  sèche  et  rude,  et  la 
peau  dure,  comme  grillée. 

Ei.oxg.vtion  , s.  f.  elonpatio  , du 
verbe  latin  elongare  , allonger  , 
étendre;  luxation  imparfaite  dans 
)a(|uelle  les  ligamens  d’une  articu- 
lation sont  distendus  et  le  membre 
allongé,  sans  que  le  déboîtement 
soit  parfait;  — eu  astronomie  , an- 
gle compris  entre  le  lieu  du  soleil 
et  celui  d’une  planète,  tous  deux 
vus  de  la  terre. 

Ei.uTRiAa’iox  , s.  f.  elutriafio,  du 
verbe  elutriare , verser  d’un  vase 
dans  uu  autre;  décantation  d’une 
liqueur,  ou  séiiaration  de  son  sédi- 
ment de  la  partie  claire  et  fluide. 

Eevtke  ou  EiacRE  , s.  ni.  ely- 
Iruniy  du  grec  sAurfor,  gaine  , en- 
veloppe ; étui  dur  et  coriace  qui 
recou^■re  les  ailes  des  insectes  co- 
léoptères. 

Ei.VTEOCÈr.p.  , s.  f.  eîytrocele , 
tuAvrpsy  , gaine,  étui  , et  de  x>‘Aii. 
lieniie  ; lieniiedn  vagin. 

Et.vTKoïm',  ail).  elytioYdes , du 
grec  ÏAvTfir,  enveloppe,  gaine,  et 
lEtiifti,  tonne  , ressemblance;  nom 
qu’on  donne  a la  tunique  vaginale 
dos  testicules,  )>arce  qu'elle  res- 
semble à une  gaine. 

'•viAN  vnoN  . s.  r.  emnnatio , 
l’action  d’émaner  ou  de  tirer  sou 
origine;  se  dit  de  l.i  lumière  qui 
vient  du  soleil  , des  odeurs  qui 
s’exhalent  des  eor|>s,  îles  mi  ismes 
e.  leiitaeious  qui  sortoiu  des  ma- 
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rais  , et  des  substances  en  putréfac- 
tion. 

EmaSCCEEK  , V,  a.  emateufare , 
de  masculus  , mâle  , et  de  la  prépo- 
sition é,liors  ; rr^ndre  eunuque,  ôter 
à un  mâle  les  parties  delà  généra- 
tion ; d’où  l’on  a fait  émasculation 
pour  castration. 

Ekearrure,  s.  f.  enguoma  . dn 
grec  trrît,  proche,  ou  du  verl>e 
’rrriiu , je  m’approche  ; espèce  de 
fracture  du  crâne,  dans  la  tuelle 
une  esquille  passe  sous  l’os  sain,  et 
s’approclie  de  la  dure-mère  qu’elle 
comprime. 

Evibaumeme^tt  , s.  m.  haharna- 
tio  , conditura  cadaveriim  , l’ac- 
tion d’embanmer  ou  de  remplir  un 
cadavre  d’aromates,  pourempéc'aer 
sa  corruption. 

Embolisme, s.  m.  faîsJjirptes. inter- 
calation . lin  verbe  [pxtzA>.H,  ('insère, 
j’intercale;  addition  qui  se  faisoit 
cbezles  Grecs,  tous  les  deux  ou  trois 
ans  , d’un  treizième  mois  à l’année 
lunaire  , qui  est  de  .35  j {ours,  afin 
de  l’approcher  de  l’année  solaire 
qui  est  de  565  , sans  compter  quel- 
ques heures  de  part  et  d’autre. 

Embrocatiott  , s.  f . embrocado  , 
embroche  , embregma  . impluvium, 
du  verbe  grec  tuifijpi.  j’arrose, 
j’humecte;  application  d’un  fluide 
sur  une  partie  malade  ; fomentation 
ou  arrosement  qii'on  fait  sur  une 
partie  en  pressant  entre  les  mains 
une  éponge,  de  la  laine  ou  du  linge 
trempés  dans  un  liquide  simple  ou 
com))osé  ; — embrocation  se'  prend 
aussi  pour  le  lemède  qu’on  appli- 
que lie  la  manière  ci-dessus. 

Embrtogrxphie  . s.  f.  embr^'o- 
graphia  , du  grec  , embrvon  ; 

etxie  , description  ; partie  de 
l’anatomie  qui  a pour  objet  la  des- 
cription du  lœtiis. 

Emkr YOi.nGiE  ,s.  f.  C'rdiryolog'.': , 
ibi  grec  îixÊcvir  . embryon  , et  da 
Aeysr  , ilisciiurs  ; traité  sur  le  fœtus. 

Embryon  , s.  m . wxîtvsi  des  Grecs, 
d'ir,  dans,  et  ile  fiftw,  je  crois,  je  pul- 
lule ; le  fœtus  ou  le  jietit  qui  com- 
mence .1  se  former  dans  te  sein  de 
la  mère  : Hipp.  — le  rudiment 
d’une  imiivello  plante  , semblable 
a celle  dont  il  provient  : Ilot. 

Emsrtothlastk  , s.  m.  d’uiîfw, 
i’emlH'Yon  , le  fœtus  , et  de  Sa»»  , 
1 ;c  biisc,  je  romps  ; — iustruinenr 
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tjni  sert  à rompre  !es  os  du  fœtus  , 
pour  faciliter  son  exiraciioii  dans 
les  accoiicliemens  laborieux. 

E.uBRYOTOMin  , s.  f.  eiubryoto- 
mui , du  *>rec  ïiiîf.'sr , embryon  > et 
de  Ttui«  , je  coape  ; — dissection  dn 
fœtus;  opération  par  bepiclle  on 
coupe  l'enfant  mort  ilaiis  la  ma- 
trice. 

; Embryulkie  , s.  f.  enihryulkin  , 
tlu  grec  toêpusr  , einl.u-yon  , et  d’ÏAioi  , 
je  tire  ; — opération  par  laquelle  on 
tire  lin  enfant  de  la  initrice  avec 
des  instruraens  , par  exemple  dans 
les  accouchcmens  laborien.x. 

Emeraude  , s.  f.  ^inaragirnt , du 
grec  ; pierre  iirécicuse 

transparente  de  couleur  verte. 

Emergext,  Exa’E  , ad),  emcr- 
eaits  , qui  sort  ; se  ilit  des  rayons  île 
lumière  qui  sortent  d’un  milieu 
après  l’avoir  traversé. 

Emersiox,  s.  f.  emenio  , sortie  ; 
se  dit  en  astronomie  des  planètes 
fjui  reparoissent  après  avoir  été 
éclipsées  par  l’ombre  ou  par  l’inter- 
position d’autres  corps  célestej. 

Emétique  ou  Vomitif,  s.  m.  et 
fldj.  eineliens,  du  verbe  grec  t/^su, 
je  vomis;  médicament  qui  provo- 
que le  vomissement;  tels  sont  le 
tartrite  de  potasse  antimonié,  l’i- 
pécacuanba,  etc. 

EmÉTO  - CATHARTIQUE  , S.  lU.  Ct 
adj . einelocatharùcwi,  d iigrec  qaei-.s  , 
vomissement,  et  de  , pur- 

gatif; remède  qui  excite  le  vomis- 
sement et  les  selles  , q.ii  purge  pai- 
llant et  par  bas. 

Emétologie, s.  ï.  cinelo'of;if7,  dn 
grec \iifrjs,  vomissement,  et  dexsyoç, 
discours;  traité  sur  le  vomissemeuc 
et  sur  les  vomitifs. 

Emissaire,  s.  m.  r.nihmriiim  ; 
conduit,  canal  qui  évacue  une  liu- 
imeur  quelconque. 

Emission,  s.  f.  eniisslo;  action 
ipar  laquelle  une  chose  est  poussée 
au  deiiors  ; érnisûott  de  l’uriue,  du 
i«l>erme , etc. 

Emménagogues  , s.  m.  pl.  et  arl  j. 

I emmeiiago^a , du  grec  tauMcc,  mens- 
I trucs,  règles,  qui  a po  ir  racine 
I prir,  mois  , et  il’œy» , je  conduis , je 
I jioiisse  ; se  dit  îles  remèdes  qui  jiro- 
I roquent  les  règles. 

Emmévologie  , s.  f.  eminrno!  I- 
du  grec î/xfAii  a,  règles,  meiis- 
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trues,  et  de  , discours;  traité 
sur  les  règles,  ou  sur  la  menstrua- 
tion. 

E.mmesostome  , adj.  emniesosto- 
iniiis  , du  grec  > intermé- 

diaire , situé  au  milieu,  et  de  s-riua, 
bouche  ; se  dit  des  oursins  dont  la 
bouche  est  au  milieu  de  la  base. 

Emollient  , ente  , s.  m.  et  adj.' 
ernolUens , du  verlie  latin  cmollire  ^ 
amollir;  maUkod.es,  maltkacodes  , 
de  , Ij’amoUis  ; se  dit  des 

remèdes  qui,  par  une  chaleur  mo- 
dérée , adoiicisseiU  , relâchent  et 
ramollissent  les  parties  trop  ten- 
diies- 

Emonctoire  , s.  m.  enmneto- 
riiim  , lin  verbe  latin  eniitngere 
moucher  , tirer  dehors  ; canal  , 
conduit;  en  général  organe  destiné 
à évacuer  les  humeurs  superflues, 
r.es  reins  et  ta  vessie  sont  les 
émonctoîres  de  l’urine. 

Emousser,  v.  a.  heUetare , ôter 
la  pointe  , le  tranchant  ; au  figuré, 
ôter  la  vivacité  de  l’esprit  > des 
sens  : le  tact  cmoussc. 

Emp  asme,  s.  m,  empasma , dit 
verbe  i/x^aicasu  .je  répands;  poudra 
parfumée  qu’on  répand  sur  le  corps 
|)Oiir  en  chasser  la  mauvaise  odeuc 
ou  ])our  en  alisorber  la  sueur. 

Emphractiques  , s.  m.  pl.  et  adj. 
euiphracUca  , du  verbe  grec  îjuifpiir- 
T»,  j’obstrue;  substance  ou  médi- 
cament qui  bouche  les  pores,  com- 
me la  graisse , la  cire,  les  muci- 
lages, etc.  Voyez  Emplastiques. 

Emphraxie,  s.  f.  eniphraxis  , du 
grec  î,«^parr«,  j’obstrue;  obstruc- 
tion d’un  canal  par  une  matière 
épaisse,  visqueuse,  purulente,  cal- 
culcusc  , et  qui  en  bouche  le  jias- 
sage.  Voy.  STÉNOCiiORiEetTiiLip- 
SIÊ. 

Emphysème,  s.  m.  emphysema  , 
tunior  flatulerilus  , du  verbe  grec 
îuiçiacut , je  souffle  dedans,  j’enfle 
en  soufflant  ; tumeur  molle  , blan- 
che, luisante,  élastique,  indolente, 
causée  par  l’introdiictimi  de  l’air 
dans  le  tissu  cellulaire;  bouffissure 
semblable  à celle  des  animaux  qu’on 
souffle  a près  les  a voir  égorgés.  L’em- 
pbvsème  diffère  de  l'œdôine  en  ce 
qu’il  ne  conserve  point  l’i  mpressi  on 
ilii  doigt.  Celui  de  la  poitrine  pi'o- 
tluit  par  la  compression  une  esiivce 

a'" 
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i!e  cr6i)itation  comme  le  parchemin 
sec. 

Empirique,  s.  m.  et  ai\].  ernpirl- 
eus,  du  {irec  expérience. 

Dans  sa  véritable  acception  , ce 
mot  signifie  un  médecin  qui  ne 
suit  que  l’expérience , sans  ailopter 
aucune  théorie  ; on  le  dit  aussi  au- 
jourd’hui des  charlatans. 

Empirisme,  s.  m.  du  grec  , 

expérience;  médecine  fondée  sur 
l’expérience; — charlatanisme. 

Empla-stiques  , s.  m.  ]>1.  et  adj. 
ewplastica  , du  verbe  grec 
i’endiiis  , ■> 

niédes topiques  qui  s’attachent  au 
corps  , Pt  bouchent  les  pores  , 
comme  les  graisses  , les  mucila- 
ges, etc.  7'’bye3  Empiiractiques. 

Emplâtre,  s.  m.  emplastruni , 
du  verbe  vj.vhatnu  , j’enduiç  ; mé- 
dicament solide  et  glufineux  com- 
])osé  de  cire,  d’huile,  de  suit, 
de  gommes  , de  poudres  et  de 
«lifférens  oxvdes  de  plomla  , dont 
on  enduit  un  morceau*le  cuir 
nu  de  toile  qu’on  applique  sur 
les  parties  extérieures  du  corps. 

Emprosthotonos,  s.m.  mot  grec 
composé  (l’ta*p:o-3£N  en  devant,  et  de 
riviç , tension  ; tétanos  , ou  contrac- 
tion spasmodique  dans  l.iquelle  le 
corps  est  courbé  antérieurement. 

Impvème,  s.m.  eu/pye'nn  , de 
la  particule  greequo  5r , dans  , et  do 
mil , pus  , sang  corrompu',  amas  ou 
colipction  de  pus  dans  une  cavité 
<|uelconque  <lu  corps  , particuliére- 
nicut  dans  la  poitrine  ; opération 
par  laquelle  on  fait  une  ouverture 
aux  parois  de  la  poitrine  , pour  don- 
ner issue  au  pus,  au  sang  . ou  a 
tout  autre  liquide  epanclié  dans  sa 
ciparité.  , 

RaiPYOCi\r.E , s.  m.  e.'upvoce.c, 
d’tr  , dans  , de  insir,  ptis,  et  de  , 
tumeur  , hernie  ; abcès  ilans  le 
Scrotum  ou  dans  les  testicules;  cs- 
])ère  de  fausse  hernie. 

Empvompiim.e,  s.  m.  cmpyoui- 
phnliis  , d’ir , dans  , de  »i,8r,  ]ms  , et 
d’eutaxeç  , ombilic  ou  nombril  ; es- 
pèce de  hernie  ombilicale  qui  i ou- 
tien t du  pus. 

Empy reumatique.  T'oyez  Em- 
pvnnuaiE. 

Empyreume,  s.  m.  cupyrenuto  , 
<lii  verbe  îu-rvpw,  je  brûle  , ilout  la 
racine  est  *jf,  leu  ; odeur  de  brûlé 
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l'rês-désagréalde  , que  contractent 
les  substances  '.uib  uses  qui  ont  été 
exposées  à l’action  d’un  feu  vio'ent. 

Emuloevt  , EVTE  , alj.  e-nut~ 
sens,  <lii  latin  emu'^ere  , traire, 
épuiser  a force  de  tirer;  se  dit  en 
anatomie  des  vaisseaux  qui  abou- 
tissent aux  reins:  arn-re  émulf;ente. 

Emolsif  , ivE  , a .1.  e-miWwus  , 
du  verbe  enulgere  , t:r  r , traire  ; 
se  dit  des  semences  qui  fournissent 
de  l’huile  par  cxjtression. 

Emclsiot  , s.  fém.  emulsüs  , du 
verbe  ernulgere  , tr.iire,  tirer  du 
lait  ; médicament  liquide  et  Im- 
teiix  qui  est  composé  d’une  huile 
fixe  divisée  et  suspendue  dans  l’eaa 
par  l’intermède  d’un  mucilage. 

Exartiîrose  , s.  f.  e ijrthrosii  , 
inarliculatio  , de  la  parlicnle  ’u  , 
dans,  et  iV^i-.tàsn  , articu'aiion  ; 
genre  d’articulation  dans  laquelle 
ta  léie  d’un  os  est  reçue  dans  la 
cavité  profonde  d’un  autre  , et  T 
exécute  des  raouvemms  en  tout 
.sens  : telle  e.st  rarticulation  dn  fé- 
mur avec  l'os  inno.-niné  ou  coxaE 

Evcavtris  , s.  m.  de  la  particule 
èr . dans  , Pt  de  xojS:s.  angle  de  rne;!  ; 
excroissance  de  chair  ou  rulterru’.e 
qui  vient  au  grand  angle  de  l’œil. 

Exc  aveure  , s.  f.  arzena  , du 
grec  appt'Ax  , blancheur  dans  ■ œil  . 
dérivé  d’iprU.  blanc;  ophtlialmie 
produite  par  les  ulcères  de  U cor- 
née ; on  la  nomme  aussi  losserte,  ul- 
cère brilant  , et  argema  selon  ses 
diflérens  degrés. 

Evcbpüale  . s.  m.  encenhalus, 
d’ir  , dans  . et  de  xa»x>.>  . tète  ; le 
cerveau  . ainsi  .appelé  parce  qu'il 
est  dans  la  tète;  — .idj.  se  dit  de 
rertains  vers  qui  s'engendrent  ilans 
la  télé. 

EvcÉPHVT.iQrr. , .adj.  rneeph'rli- 
cus . d’tr.  dans  , et  de  xttoxi  , tête  , 
qui  est  dans  la  tète  ; organe  encé- 
phalique , le  eerveau. 

Exr.ÉPnAt.tTE  , s.  m.  encephaU- 

t/t.  irir.ilms  , et  lie  xtra\« , la  l 'te; 
innammation  du  cerveau.  T-'oyez 
l'RF.xésfE. 

ExcéritAT.TTHE  . s.  f.  mcephaU- 
thés  , d’i^  xtçaAn  . eerveau  , Pt  de  a<’^, 
pierre  ; pierre  figurée  qui  imite  lo 
cerveau  humain. 

ExCÉPitALocii.F  , s.  r.  cncrphalo\ 

ccle,  du  gicc iru’î'^'as  X 1*^  cerveau, 
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ftdr  x>A» , hernie  ; hernie  du  cer- 

TtiUl. 

t>'CHIFHEXEMEIÎT  , s.  ni.  cor^zo 

^raiedo  , arûvHudo  , espèce  tle  <;a- 
larrhc  , viilgaireinciil  appelé  rliiiine 
ee  cerveau  , consisiaui  dans  l'iu- 
flan'.niation  de  la  inciuhrane  |)itiij- 
tnire,  s’annonjani  par  une  doiilci.r 
^ravaiive  du  lioni  , par  l'éicrnue- 
ji  eut  , la  [icrle  de  l'odoral  , la  voix 
n.  sale,  la  toux  et  la  dyspnée  :sym- 
j-lèines  auxquels  succède  un  écoii- 
lenicnt  par  le  nez  d’une  ii  aliène 
«l’abord  liinpide,  puis  é])aisse  , jau- 
nâire,  visqueuse  et  al.omianlc,  qui 
«.issipe  les  premiers  accidens. 

EscniniDiOît  ou  Enkikiimon  , 
s.  ni.  enchiridiiim,  du  »ret 
iornié  d'ti,  clans  , ni  cle  ;^tif  , main  ; 
il  aiuiel  ou  jieiit  li'  le  ] orialil  con- 
li  Haut  des  ])iècep'les  et  des  leiuar- 
cjues  précieuses. 

Lis  ou  va;  OSE  , s.  1'.  eiu/ijwosis  , 
ench^tnoma,  du  vi  ihe  i;rec  i>;t£6i , je 
vt-rse  (iedans,  (onijiosé  «i’ir,  oaus,  cl 
«le  je  \crse;  cllu.siou  soudaine 
«1 U saiij;  clans  les  v aisseaux  cuianésj 
coiuine  dans  la  colère  , la  joie  , la 
honte. 

Lncl-vvé  , r.r. , s.  m.  iiiclusiis, 
imerius  , hœrt-ns  ; se  «lit  ci’im  en- 
fant qui  reste  au  nionient  de  l’ac- 
coucheruent  au  détioit  supérieur  , 
sans  pouvoir  sortir  ni  remonter. 

h.xCLAVEaiEXT  , S.  m.  inclmio, 
adhcEiio;  situation  d’un  «niant  en- 
clavé ; se  dit  principalcn  eut  de  la 
tête,  qui  ne  peut  ni  sortir,  ni  re- 
nionter  , ni  rouler  sur  son  axe. 

ï.xoï.oiiE,  s i.incus,  niasse  de 
1er  sur  laquelle  on  liât  les  métaux; 
nom  que  les  anatoiiiistes  donnent  a 
un  des  osselets  de  l’oreille  iule  rne  , 
à cause  de  sa  ressf  iubiaiK  e avic 
une  enclume,  ou  à cause  d«  s im- 
pressions qu’il  reçoit  d'un  autre 
osselet  qu’ils u])p«  lient  le  marteau. 

tx'cvci.ip.  , s.  loin,  ei/cyc/fj  , du 
verbe  , je  tourne  ; se  «lit 

en  pliy.siqne  des  ondulalit.us  cir- 
culaires qui  se  loi  ment  liaus  l’e  au  , 
quand  on  y jette  quelque  < l.ose. 

tîiOYOI.in’EJjIE  , s.  1.  iiiic^ciojiœ- 
dia  , (le  la  iiréja  silit  ii  «r , «.ans  , «te 
xvxXîc , ( en  le  , et  de  za/J'uu  , science, 
instiintion;  cm  iiaim  nu  ni  «te  toute  s 
les  sciences  ; linc-e  ii  l’on  t aitede 
louics  les  coiinoissauces  buniainc  s 
on  p,eiiéral. 
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liNnÉCACOKE , S.  ni.  cndeciif’ü- 
niis,  du  ^rcc  £i<f(xa  , onze,  et  de 
yu\Ui  anç;le  ; lip^urc  de  {iconiétrie 
qui  a onze  anj^U's  et  oiizeccités. 

Enoémique  , adj.  endemius  , 
vemacului  , en  grec  , do- 

incstiqiie  , d’h  , cTaiis  , el  oc  , 
pc  n|)lc  ; SC  dit  en  patin  log  c nés 
mal.mics  parlicnlières  à certains 
jiays  , ù certains  peuples;  comme 
le  scorbut  dans  les  coiiirees  mari- 
times , inmiidts  et  iruides  , la 
pbihisie  en  Anglcirne. 

Enéorème  , s.  m.  enœorema  , sii- 
tilimanicnta,  iiubecuLa  suiiyitiisa,  du 
veibe  «iwp»  , 011  àioMffw  , je  suspens  , 
j’cléve  en  liant;  substance  lesière 
qui  nage  on  iC  au  milieu  de  l’u- 
line  , sembluoie  à une  toile  a’arai- 
gtice. 

Energie,  s.  l.cner^a,  du  grec 
«f7C(  , ouvrage  , travail  ; torce  , ver- 
tu tlluienie:  d/tc/gic  musculaire. 

Lnervation  , s.  1.  eut  ivtUio  , dti 
verbe  eiiennie  . alfoiblir,  ellémi- 
tier  , amollir  ; débilitation  , loi- 
blesse  , dccuui agt  un  nt. 

EnEANI  EiMEK’I  , s.  111.  jtailus, 

jiueipcnuti!  , l’a«  tion  de  im  ttie  au 
moiu.c  un  eiilanl.  f 'ojcz  Accou- 

C:i!  EMINT. 

l.NFLURE  , S.  1.  infialio  ; bouf- 
fissure, güiiljrmcnl , tumeur. 

f NGAIXANT  , ANTE  , adj.  Vûgl- 

nans  ; se  dit  des  lenillcs  dont  la 
base  en  biassc  la  lige  :hot. 

Lkcaîné  , ÉE,adj.  ii/fûgifintiis  ; 
se  dit  des  liges  enveloppées  tic 
in«  inbrancs  ; liol. 

EKGASTRIl.tlQU  E , aclj^  «l’h , daii.s, 
(le  7aor»p  , venlie  , et  du  verbe  lo- 
<^in  , parler;  nom  de  ceux  qui  par- 
ient sans  ouvrir  la  bouebe  , de  ma- 
nière que  le  son  de  la  parole  semble 
icicnlir  dans  le  ventre. 

En(.astrimïthe  , adj.  engastri- 
niylliiis  , de  la  prc'|.osiii(m  «»,  dans, 
de  vcscTHp  , ventre  , et  de  , pa- 
lolc,  (.i.scc.iirs  ; qui  rend  des  sons 
de  l’estomac  indépi  ndaminent  des 
organes  «le  la  voix,  Ventri- 

1.011  U E. 

l.N  (ir.T  I RE  , s.  f.  pernio  , bvgnn- 
ita  . gonlJcnienl  inliuniinaioire  de,s 
pieds  (I  oes  mains;  espèce  d’éiy- 
.si[:èle  lligincneiix  occasionné  jiar 
le  lioid  , Irès-coinninn  chez  les  cn- 
laii.s  . dit  Z les  jeunes  geins  d’ime 
loiiJc  Loustilulion  , cl  chez  lea 
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Ic  niiiiPS  ; ircs-rai  e cl.cz  les  rc- 
l;iisic.s  , les  .Ttinlu  s ( t le  s \ ic  illanis  ; 
dont  les  vaiialioiis  i.ulilU  E île  l’air 
riccélêrent  le  «lévcloijpciiu  iit  ; <jiii 
firiivc  plus  ])i üiiijncnient  clit-z  cf-ini 
<jiii  apjn'üt lient  li<n>  |)iés  du  leu 
leurs  mains  enjxourdie.s  par  le  iroid; 
<]iii  dégéiitie  soin  i ni  en  nie tie  alo- 
»i(]iie  , d’un  u.spei  t grisâlrc  , uès- 
«loulourcux  ; maladie  qii’üii  jiré- 
Tient  en  liaLii liant  les  exiréii.iies 
au  Iroid  , et  qu’on  combat  avec  des 
lotions  toniques  , des  lomeiitalions 
sédatives  et  jésohiiives,  des  caia- 
jilasmes  émolliens  presque  Iroids 
s’il  y 4 ulcère,  le  cérut  de  Saturne 
et  l’extrait  gommeux  d’opiurn  se- 
lon les  cas.  Le  mot  f.an^ais  enge- 
lure dérive  de  ge/u  , gelée;  celui 
«le  jiernio  vient,  dit-on,  de  per- 
vticies,  ruine,  dommage,  à cause 
«les  vives  douleurs  que  les  enge- 
lures causent  , en  intéressant 
juincipalcmcnt  la  peau  , ou  de  pé- 
roné , le  péroné  , un  des  os  do  la 
jambe,  parce  que  c’est  à son  extré- 
mité ou  ati  talon  que  les  cn{^eliiies 
Tiennent  le  plus  souvent. 

Engourdissemekt,  s.  m.  iorpor, 
yiarcosis,  aliection  d’une  partie  du 
corps  où  l’on  sent  une  espèce  de 
lesanteur  et  de  dilliculté  à exercer 
c mouvciucut. 

ENGREKtjr.E  , s.  1'.  rotariim  iiiser- 
tio  , denlium  arliciilatio  ; se  ilit 
en  mécanique  d’une  roue  dont  les 
dents  entrent  dans  celle  d’une  au- 
ïre  ; en  ostéologie  , d’une  espèce 
«l’articulation  dans  laquelle  idn- 
nieiirs  dents  des  os  sont  rejues  dans 
autant  de  cavités. 

Ekovecove  , s.  m.  cnpyscophnii , 
du  grec  tyyvç,  proche  , et  de  cjuatk.', 
■je  regarde  ; in.strumcnt  d’optique 
qui  sert  il  considérer  les  petits  o!)-  j 
jets  , et  à les  grossir  quand  ou  les 
xegardc  de  près  ; espèce  de  micros- 
cope. 

Exhydre,  s.  f.  d’l« , dans  , et 
«l’vJ&'P  , eau;  pierre  tcriugineiise , 
«le  tonne  londe,  mais  cicuse  et 
remplie  d’eau. 

Ekkv.vi  V.,  1 E , adj . cystide  ohduc- 
Ivs  , «l’ii , dans  , ri  «le  xv»ti«  , snc , 
vessie;  scilit  en  pathologie  «les tii- 
incurs  et  «Ic.s  abcès  rc’nic'rmés  «lans 
lin  sac,  ou  cnvclo|îpcs  «l’une  meni- 
btaiic  qu’on  appelle  kyne  ; tels  .sont 
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l’.-tilii'njir.c  , le  mébcéus  ,.  L té.*. 
t<_ me , I le. 

1 s i.A  oéCat  Ér  liJE  , «.  I.dugr.  r 
uiix,  m u!  , l'.i  Jl,a,dix,  cl  d’ir..«  , 
ai. née  ; tt  cil  «:u  c\ de icnuiii'  , in- 
venté I ar  , célèbir  aslio- 

m U. e c’a ibi  i.e  s : c’«  si  ur.ercv<,'u- 
lion  de  dix-iuul  années  solaires  , 
ou  bout  devjuclbs  le  soleil  ci  la 
lune  ievienn<-nt  a pt  u prés  dans  la 
même  position. 

Lxm'.agoke,  s.  bi.  trmeap^onus  , 
d’inîa  , iicul  , et  «.e  ymla,  '-nglc  fi- 
gure de  géoméiiie  à neui  angles  et 
iieul  côtés. 

Exxlandkie  , s.  f.  enneandria  , 
d’iirt'a  , neiil,  «t  d’irif,  gén.  ôiciU, 
mari  ; neuvii  me  classe  «lu  svsieii.e 
de  Linné,  qui  i oinprend  toutes  les 
pliantes  dont  la  fleur  a neuf  éta- 
mines. 

Exodé  ou  Exori  , £e  , ad;,  eno- 
dis  , d’é'.hors  , et  de  «odur, notud  ; 
qui  n’a  point  de  nœuds  : Boian. 

Exorciiite  , s. ,.  enorchiies  , de 
la  ]iré[ osilior.  b,  clans,  et  d’tfjn. 
testicule  ; pieire  licmée  , «le  loi  me 
ronde  , qui  en  rentirme  une  aune 
dont  la  figure  approche  de  celle 
des  testicules. 

Fxfocemext  , .s.  ni.  rcucila:  , 
rauccdo  ; état  decelui  quia  l.i  vo.x 
rauque  et  moins  nette  qu’a  l crdi— 
naiie. 

Exs , s.  m.  n'ot  latin  qui  , dans 
Pariur  Ise , signifie  la  v erlu  , la  loii«> 
ou  l’cHic.K  ilo  que  ce  ri  air  5 êtres  ont 
sur  lu  s corps.  Il  parle  de  l’r/<  « a:- 
twinni  , ce  l’f/n  vcmtis,  «le  ï'ens 
nntuvalc  , de  l’c/is  dei . de  "<  t sdc 
poieniiln/s  spiiitihus  . de  l’<  e.«  j-ti- 
miim  «les  mimraux  . «lis  j irires 
prccicuses  , des  plantes  r:  dr.s  li- 
queurs, pour  «Icsigncr  leiii  vrrlu 
et  leur  clficac  iié  ou  les  jinriii's  dans 
Icsqm  lies  ers  ]iropritics  résilient. 

î'.xsivoRME  , adjeit.  ensijormis , 
d'ensh  , e|  éo  , «’t  dcjomui , loriuf  ; 
qui  II  la  forme  «l’une  é]'ce  ; leuille 
ensijnnnc  ; Bol. 

1 xTAit.i.E  , s.  I.  ercisio  , ccropr  , 
roupiirr  laite  «lans  les  cliairs  ou  les 
«'S  , nvre  un  in.slrument  Iran  liant 
qui  .agit  «ibliqueincnl  ou  en  ■ c«lo- 
lant , et  jiroduil  un  lambeau  ou 
un  e«'lat  sans  le  «lélaebri'. 

ExTiRiTr  , s.  I.  rnjrritia  , du 
grec  îirtfir , intestin  ; intbimiration 
des  inicslins;  llegniasicde  la  mem- 
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Lraiie  nniqneuse  qui  tiipisse  le  ca- 
nal inttMinai  , ])iüiluiie.  par  un  ii  - 
Jilaiit  quL'kiinqiie  el  accoinpaiim'e 
»le  cluiileiir  liViiviis  lié- 

queiiles  tl'allei  a la  selle  , ue  le* 
iiesiiies,  (i’excrét'.ons  iiukjik  uses  , 
séreuses,  saiif^uiiioleiiles. 

ENTéRocÈLE  , s.  1.  c'itciocelc  , 
hernia  intatinalis  , ü’tntpor  , inles- 
lin  , et  <le  x»â4  , hernie  ; liernie  in- 
testinale. 

Enterocystocèle  , s.  f.  e/iteio- 
cyslocele  , irïmf«,  intestin  , île  xie- 
TU,  vessie,  et  ne  , tumeur;  her- 
nie lie  vessie  compliquée  île  la  chute 
lie  l’intestin  ou  d’enierocèle. 

Extéroépipeocèle  , s.  1.  cnle- 
Toepiplocele  , du  grec  ï»r«fu,  intes- 
tin , it' l'art'^AceT , épiploon  , et  de  xsam  , 
liernie  ; hernie  dans  laquelle  l’in- 
testin et  l’épiploon  sont  tombés  en- 
semble. 

Entéroépiplomph  ale  , s.  1.  c/i- 
teroepiplomphalus  , d’oTipo»  , intes- 
tin,d’t-siirAtw,  épiploon,  et  d’5px^.aAH.Ie 
nombril  ; hernie  ombilicale  ou  se 
trouvent  l’intestin  et  l’épiploon. 

Enterographie  , s.  ï.  enterogra- 
phia  , d’irrtpir,  intestin  , et  ile-ypa^» , 
description  ; description  anatomi- 
que des  intestins. 

Extérouydrocèle  , s.  1.  entero- 
hydrocele , d'iiTipir  , iiilcstin  , d’il- 
J«P,  can  , et  iie  x«a».  liernie;  liy- 
iiiopisie  du  scrotum  compliquée  ne 
la  chute  de  l’ijiiteslin. 

ExTÉROHYUKOMPII  ALE  , S.  111. 

enlerohydro?nphalui  , ii’ï,iscei  , in- 
testin , il’i^up  , eau  , et  II  , 

iiomhril  ; hernie  oinbilitale  luusee 
par  1.1  sortie  lie  l’iniisliii  et  par  un 
amas  de  sérosités. 

Entérologie  , s.  i.  cfilcrologia  , 
du  grecîmpo,  intestin,  eldeA-ivH, 
i.iscoiirs  ; traite  sur  les  iniestiiis. 

Ertéroaipiiale  , s.  i.  enterom- 
phalus,  du  grec  bnp»  intestin  , et 
il’cpxçaAii , iioinhril  , ombilic;  liei- 
nie  ombilicale  lonnéc  p.u  l’intestin 

SI  lll. 

Estérorapué  , s.  f.  cnlerora- 
phe  , en  grec  ïoipar , intestin,  et 
de  , suture,  coulure;  suture 
des  iiucstiiis. 

EntérosarcocÈi.e  , K.  f.  c/ilcru- 
sarcoceLe  , du  grec ’irripo,,  intestin  , 
de  «àp|,  chair  , et  de  xIa»  , hetnie  ; 
hernie  de  l’intestin  a\ec  excrois- 
sance de  chair. 


E N V I HP 

Entéroschéocèle  , s.  f.  entd- 
roschcücclc  , du  grec  «npoï  , intes- 
im  , d , le  scrotum  , et  de 
xi-Ax  , heriui  ; ehuie  de  l’intestin 
uans  le  scrotum. 

Entlrotomik  , s.  1.  enlcroloniia , 
d’împo  , intestin  , et  i!e  ti'pom  , je 
coupe  , je  dissèque  ; section  i.ts  iu  • 
tcsiiiis. 

ExTiiLASis,  s.  l'.  mot  grec  , du 
verlie  t».ÏAà&i,  je  bri.se,  je  tontonds  , 
j'ecrase  ; .dépréssion  tlu  tiilne  avec 
écrasement  ou  brisure  des  os. 

Entité,  s.  1.  tinlilas  , ilii  latin 
vus  , être  ; ce  qui  constitue  l’es- 
seiice  d’une  chose. 

Entomolitiies  , s.  1.  ])l.  enlomo- 
litlies  , d’oTcuot , ut . les  insectes  , et 
dexiSsi,  pieiie;  ineires  t'iiipreintes 
rie  lormes  d’insectes. 

Entojioi.ogie  , s.  l.  enloniologiCf 
du  grectiTo/xa  , insectes  , et  rie  A0701 , 
iliscoiirs;  iiaitéiles  insectes, 

Entoaiostr AGÉS,  s.  lit.  pbctadj. 
du  grec  ivTOpxa,  insectes,  et  ti’osrpaxev, 
test , coquille  ; — nom  qn’on  donne 
à un  ordre  d’animaux  cru.stacés, 
dont  le  Corps  mou  est  j'rotégé  le 
plus  souvent  |iar  une  ou  deux  jda- 
tjues  d’une  substance  coniéu  ; leuis 
yeux  sont  immuhiles  ctgranils;  il.s 
ont  des  mainlibiiles  ; iis  ne  portent 
jamais  rie  jialpe  : tels  sont  les  cra- 
bes , les  écrevisses. 

Entonnoir,  s.  in.  iiifu/idibuluin, 
instrnureiit  pour  entonner  les  1.- 
queurs  ; se  oit  eu  anatomie  d’un 
cüiidnit  du  cerveau  ; en  chirurgie  , 
rl’un  insli  liment  pour  coiiiluiie  le 
cantére  actuel  sur  l’os  iiiiguis  ; en 
botanique  , des  Heurs  qui  ont  la 
lorme  o’iiii  entonnoir,  yoy-  In  fis- 

UIBULIFORME. 

Entorse,  s.  i.  diitorsio  , du  verbe 
latin  irtiorqucre  , iruilre  , tourner 
de  travers;  violente  et  snhiie  ex- 
tension ri’une  |iarlio.  Détürse. 

En'i  R.VI1.LE.S  , s.  f.  pl.  vUccra  , 
intestins,  lioyaiix  , viscères  ; en  gé- 
néral luntes  les  juiriies  enl'crniees 
dans  le  corps  de.s  aiiiniaiix,  lomina 
le  coeur  , le  jxiuinon  , le  Idic  , la 
rate,  etc.  f «y-  Viscères. 

Enccléation  , .s.  t.  cnuclratû)  , 
du  verbe  laiiii  cnuoLcave , tirer  l’a- 
mamle  tl’iin  noyau  ; l’ai  tion  de  ti- 
rer l’amande  ou  lu  noyau  u’im 
Iruit. 

E,xvtKüL»E  , 8.  i.  alainirt  evpli- 
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catio,  CTyiainio  , tic m!ue  fies  ailes 
il’iin  üibtau  qui  vole. 

ÜMviE  , s.  i.  iia  viis  ; se  dit  de 
tenailles  marques  que  les  tnlans 
ajiporient  en  naissant  , et  que 
l’on  atlribnc  vul|^airenient  à quel- 
ques désirs  ardei  s de  la  Iminie 
jirndant  la  grossesse  , ou  à quel- 
<|ue  alletlion  vive  de  l’iinagina- 
lion.  Il  y a des'  jilivsiologisttis  qui 
Jie  les  attribuent 'qu’à  quelques 
maladies  tutatices  ; d’auircs  les 
regardent  tomnie  un  ellct  de  la 
Msarierie  de  la  nature  < I du  ha- 
sard. On  donne  aussi  le  nom  d’t;/- 
i’ies , rcdvifia  , à de  petits  lütts 
ou  extre  ndtés  libreuses  , ciuelqite- 
lois  douloureuses  , qui  se  déta- 
chent de  la  peau  autour  des  ongles. 

Eoi.ipyle  , s.  m.  cvodyyîa  ; du 
grec  , Eole  , cl  de  «va»  > porte, 
tomme  qui  diroit  yorte  d’I-ole  ; 
Ijoule  cicusc  de  n elal , tcrniince 
par  un  tuyau  rcconi  hé  fort  étroit 
qu’on  remplit  aux  otux  tiers  d’un 
liquide  , et  qui  , cxpcsec  à une 
loi  te  chaleur  , lance  avec  bruit  et 
inqiétuosiic  une  vapeur  humide 
]iar  l’extréinild  du  tuyau.  Descartes 
et  il’aiilres  ]>liilosophrs  se  sont  sort  is 
de  cet  inslninicnt  pour  expliquer 
lu  naliin  et  l’origine  des  v enis. 

- Evacte  , 8.  I.  eyactus,  en  grec 
î«ax7cç,  surajouté,  du  vcrl.c  , 

ajouter,  qui  a pour  ratine  à-js-, 
mener  ; muuliie  de  jeurs  qu'on 
ajoute  à l'année  lunaire  ].'onr  la 
rendre  égale  à l’année  solaire. 

JLpagosiÈkes  , adj.  pl.  («ravc.utm , 
surajoutes  , du  verbe  l'sàyu , j’a- 
joute; se  disoit  autrclois  des  cinq 
jouis  qii’on  ajouloit  a la  lin  dt‘ l’an- 
née  ( gy]jlieiir.c  dont  chaque  mois 
avoit  treille  jouis,  te  qui  laisoit  en 
somme  36,0  jours. 

Epaoi.EjS.  1 . scfipi/hr , pr.rtie  la 
plus  élcvi  e ou  bias  chez  l’boniinc  . 
cl  de  la  jambe  de  devant  ebtz  les 
quadrupèdes. 

Epapun  , s.m.  colcar f du  verbe 
caicnre  . l'Ujiu  r;  ergot  vies  coips  et 
autres  aiMiiuiux  ; — |)rolongeii  eut 
jio.Méiirnr  lit!  la  l a.se  vlu  calive  ou 
< e la  vorolle  vie  veiiaiiics  Ih  tirs  au 
delà  v.e  .sou  ealue.  n’t  à ou  a lait 
eperoiine,  i-nUüiüiuij  peiirv  u d’un 
ejiproii. 

J piu.i.iDrs  , s.  r.  pl.  ri’/iclidcs  , 
du  grec  i«i,  sur  , et  , seleil  ; 
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hàlc  ; tac  lies  de  la  peau  produites 
par  l'arvreur  du  so  t-il  ; noirt»  urs  cri 
rides  du  visage  vjuj  naissent  aux 
leu  mes  grossi  s , ou  aux  lilles  qui 
sont  sur  ,e  point  o’avoir  leurs  ré- 
glés, c I que  J'atc ouehement  ou  l’e- 
tvjiilf meni  des  menstrues  lajt  ois- 
jtaroîire. 

Lpiii,Mj.rE,adj.  diaiiui,  epheme- 
rus  , , sur  , et  c.  , jour  ^ 

se  <!it  vdune  hevie  trute  qui  ne 
dure  fjiie  vingt-quatre  ou  tre-nte- 
six  heurts  ; cu-s  insectes  qui  i.e  vi- 
vent que  l’c-sp.ace  d’un  joui. 

EphÉJIÉSJOKS  , 8.  Itl.  ou  1.  pl. 
eyhernerides  , de  la  prepx«ilicii  i«;, 
sur,  et  d’iavf*  , joui  ; tables  as- 
Iroiii  iniques  qui  uelcfii.ineDt  pour 
ciiaviue  jotu"  le  lieu  île  chaque  pla- 
nète dans  le  zodiaque  -,  — journaux 
de  médecine  où  l’ou  tenu  compte 
de  ce  qui  arrive  chaque  jour  dans 
les  maladies. 

Ephialte  , s.  m.  ep!iialtes  , in- 
cubus  , inctibo  , du  verbe  grec  «.ajv- 
>.'.jjLiu,  je  saute  dessus  ; cautbemar, 
incube  , asthme  nocturne  ; iiiala- 
die  dans  laquelle  en  se  ligote,  en 
dorniant  , qu’une  personne  s’est 
jetée  sur  la  [oitriue  pour  vous 
eloulltr,  ou  qu'on  est  accablé  d’un 
poids  ( norme  qui  j èse  sur  la  jK»i- 
trine.  7'q) . Ixclbl. 

Epkibkcse  , s.  f.  ej'hidrosh  , de 
la  prej.'osiiion  i«i,  sur,  et  d'iifiuy 
je  suc  ; sueur  abondante. 

Lpi  , s.  ni.  sfiica  , a.csen.blace 
allongé  de  lic-urs,  etc.  ou  st-».siii  .c, 
ou  cuurletneiit  pedîtelices  , aila- 
ebées  le  long  d’uu  axe  cou  luiin  , 
simple  , ou  i.on  marilcsleniciit  ra- 
uiiiie. 

Epiai.,  ai.e  . adj.  cpialus,  en 
grec  >«,ctA.vc  J Lon.pv.sé  , scl<  n l'aiil 
u’Egilie,  u’îxm  , doux,  et  vl'àA.v.  c>vc, 
la  met  ; ou  , .Miivuiit  ii-.'/vicA;  , 
c.  Ü«,wv  . douev'.mv  u:  , et  < ej.tanut  , 
s’et  liauller  ; se  viit  il’uiic  cs|  èic  vie 
lu  vie  qui.  (ou.iiv  la  mer,  paroiî 
calmi  V 1 iraii(|ui.l(  , mais  i.itirnt 
ivv.oi.lailc  qu.ilK.  (Ile  < .sf  iriilée; 

V 11  i.ai.s  Inquelli  la  ciialeur  ii’«  st 
pas  «l’ai  1 1 <1 1 ou  vil  i r.;  blc,  mais  auu- 
11  V ulv' par  i.egiev.  1 > u alade  i v .s- v nt 

V II  u éii.e  II  u ps  v.i  s 11  ..sioiis  V agues 
et  inegiiiiv  rs. 

Epias  , u ol  qui , i.ar.s  la  lanctic 
I (smgrts,  Mguil.e  une  Uaïsc./'oy. 
b nAMüAxsi  A. 
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EpiCakte  , s.  ni.  epicarpiuni  , 
sur  , et  lie  xafmU,  poignet  , le 
cnrpe  ; topiijiie  qu’on  applique  sur 
le  poignet,  sur  le  pouls  ; tels  sont 
les  eiiiplàiies  , les  ongiicns  , les 
ealiipliisiiif s iébrituges  conipcscs 
«l’ingn  iliens  àires  et  jiéiiétrans  , 
jiar  exemple  il’ail  , il’oiguon  , il’cl- 
lebore, lie  eau  plue,  île  llieiiiiqiie, 
lie  poivre,  île  liiogues  aromatiques. 
J oj'.  Pila  ic.vn  pe. 

Lric At  xiE,  s.  m.  epicnuma^  il'ini, 
sur,  et  ilc  xai'u  , je  brûle  ; espèce 
il’iilcève  qui  se  loriiic  sur  le  noir 
«le  l’œil. 

lipicÉRASTiQUE  , S.  ni.  et  ailj. 
cpiccrasticus  , ilii  verbe  ivDUfâm/ui , 
je  tempère  ; se  ilit  il’un  remèile 
qu'cn  croit  propre  à tempérer  l’a- 
trimimie  îles  humeurs  : tels  sont 
les  Iruits  iloiix  , les  racines  île 
mauve  , île  guimauve  , Us  tcnilles 
lie  laitue  , les  semences  île  lin  , lie 
])av(  t,etautressul)staucesanoilines. 

Epicokdt EE  , s.  m.  epiconilylus  , 
«l’iflîi,  sur  , et  «le  xwJ'vaci,  coniiyle  ; 
apophyse  île  l’extreiniie  cubitale  île 
l'humerus  , ainsi  appelée  i>arce 
•iii’elle  est  située  au  ilessiis  ilu 
tonilyle. 

Epicrase  , s.  m.  cpicroninm  , 
il’î«ri,  sur  ou  auprès  , et  île  xfayiti , 
cane  : ce  qui  environne  le  crâne. 

Epu;rase  , s.  t.  cpicrasis  , ilu 
veihe  , je  tempère;  ino- 

ileration  , ailoucissement.  On  ap- 
pelle Cure  par  épicrase  , per  (pi- 
crasiri  , celle  qu’on  lait  avec  itcs 
xcmède.s  altèrans  et  lemjiérans. 

Epicyct.e  . s.  m.  epicyclus  , de  la 
préposition  Wt , sur,  il  de  xè»A* , 
cercle  J posé  sur  un  ceicle;  se  ilit 
en  asiiononiied'im  petit  terclcdont 
le  (entre  est  dans  la  tiitoulereucc 
o’un  plus  grand. 

^tt^ïCt.oiüE  , s.  1.  cpicycloh , 
i.  ivt  , sur  , cle  , lei  clc  , i t 

il’iid'ci , lorme  ; courbe  eugein  iée 
jiar  la  révolution  i.’nn  point  de  la 
< ircotilérence  li’un  ccn  le  qui  lonle 
Sur  lu  partie  concave  ou  comexc 
d’un  autre  cercle;  ;t  ]iro|  renient 
parler  , cercle  qui  se  meut  sur  un 
antre. 

Epioémie  , s.  f.  epidewia  , du 
grec  \y',,  SIM-  , et  de  , peuple  ; 
lualauie  qui  attaque  un  giand  t:om- 
bre  dp  per.sonnes  à la  lois  , et  ijiii 
louiLe  sur  le  peuple  en  général  ; 
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elle  ilépenil  d’une  cause  commune 
ou  generale  «pii  .survient  acciilen- 
tellement  , comme  de  l’altération 
lie  l’air  ou  des  .iliniens. 

Epioemique  , adj.  adj.  epide- 
micits  , epidemitis  ; .sedii  des  inala- 
ilie.s  po])uiairps  qui  attaquent  tout 
le  momie  indistiiictemeiir  , et  qui 
dépeiiileiit  il’une  cause  cotunuiin; 
et  générale,  mais  accidentelle.  1 es 
maladies  t'|iiilemiques  diliérent  des 
endémiques  qui  sont  lamilières  à 
certains  pays  , au  lieu  «jiie  les  pre- 
mières ne  le  sont  «ju’a  certaines  sai- 
sons. E o-ye:;  Epiijémie. 

Epiderme  , s.  m.  epidermis , cii- 
ticula  , du  grec  iir!  , sur  , et  de 
peau  ; la  surpeau  ; membrane 
ou  pellicule  fine  , tran.sparente,  in- 
sensible, qui  recouvre  la  |)ean  de 
l’animal , et  les  diverses  parties  des 
végétaux  : c’est  celle  qu’un  sépare 
de  la  jieau  du  cadavre  par  la  macé- 
ration , ou  qui  s’élève  sur  le  vivant 
par  l’action  îles  vésicatoires. 

Epididyme  , s.  m.  epididynius  , 
lin  grec  ici , sur  , et  de  S'iiv^n  , tes- 
ticule; jietit  corjis  rond  , vermi- 
ionne  , coiicbè  le  long  de  la  jiariie 
siipoiiciire  du  Icsticnîe,  et  servant 
a perièclionner  la  semence. 

Efiga.stre,  s.  m.  epignslriutn  y 
du  grec  i-tri , sur , et  de  >affr»p,  ven- 
tre ; partie  moyenne  de  la  région 
èt>igasiiiqne  , lomprise  entre  les 
cotes  aslermiles  ( fausses  cotes  ) 
il’nn  côté,  et  celles  du  côté  oi>posé. 

Epigast  rique,  iuV].  epi^cistricus  y 
d’tcr« , sur  , ('t  de  ycccryp , ventre  ; sc 
dit  de  la  région  supérieure  de  l’ab- 
domen on  bas-ventre  qui  s’èteiiil 
dc|)uis  l’appendice  xipho'ide  on 
sternal  , jusqu’à  deux  traveis  de 
doigt  an  ilcssn-s  dn  nombril  ; elle 
se  divise  en  trois  parties  , une 
moyenne  , qui  ]iorte  le  nom  d’épi- 
gastre , et  oeiix  latérales  qu'on 
ai)])i'ile  by  po<  omires. 

Epiok'. j.sjE  , s.  t.  epigencsis , de 
la  [iréposilioii  iw  , sur,  et  de  >o’«o- 
IJ.CCI , je  suis  engemlré  ; doctrine  se- 
lon hifiiiclle  les  corps  organisés 
croisicnt  [lar  jiixia-posiliou  ; — se 
dit  aussi  en  médecine  de  tout  sym- 
ptôme qui  succède  à im  autre. 

EpioimuiÈnes  , s.  m.  pl.  et, adj. 
rpiginomena  , du  en  c «m  , sur,  et  de 
)«■  suis  engeudri-  ; se  dit  en 
pathologie  des  S)m|ilômcs  ou  acci- 
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liens  <|ui  siiccèilcnt  à d’autres  dans 
line  nialiiilie  , et  qui  dépendent 
non  de  la  maladie  ellc-niéiiie  , mais 
lie  (]iiel(|iie  erreur  dans  le  rc'gime. 
l’ar  exemple  , un  homme  dans  le 
loit  d’une  fièvre  ardente  , s’expose 
imjirudemtiicnt  a l’impression  sn- 
hite  d’un  air  froid  , et  {^agne  ime 
])leiircsie  ou  une  péripneumonie. 
<.]es  deux  maladies  sont  alors  des 
épigUiomènei , car  elles  dépendent 
no'n  de  la  lièvre  ardente  , mais  île 
l’imprudence  du  malade,  f^oyez 
Epiphénomènes. 

Epiglotte  , s.  f.  epiglotlis  , d”i«î, 
sur,  et  de  , la  glotte  ; carti- 

lage élastique  en  l'orùie  de  feuille 
lie  lierre  qui  recouvre  la  glotte  , 
quand  nous  parlons  ou  que  nous 
avalons. 

Epigtnique  ou  Epigyne  , ailj. 
^pigj’r'us  , de  la  préposition  \s'i  , 
sur,  et  de  ytiti , femme,  épousé; 
se  dit  de  la  corolle  et  des  étamines 
insérées  sur  l’ovaire  , qui  est  alors 
infère. 

Epilepsie,  s.  f.  cpilepsù , epi- 
lepüa  , prehensio  , morbus  caducus, 
711,  saccr  , 7/1.  comilialis  , ni.  hcrcii- 
Iciii , 771.  inagnus  , major,  ni.  iiiler- 
iitiii.i;  en  grec  , ra. 

, inpà  won , ci\»iccix  wosç  , 

sritiJ'ixH  won  ; genre  de  .sp.psnie  ou 
inaliuiie  nerveuse  qui  consiste  tians 
l'abolition  subite  des  fonctions  des 
sens  et  de  l’entendement  , accoin- 
]ingnée  de  convulsions.  Le  malade 
tombe  tout  à coup  comme  frajipé  de 
la  foudre  , se  roule  par  terie  , s’.i- 
gite  et  se  roiilit  ; il  grince  des  dents, 
se  mord  quelquefois  le  langue  et 
les  lèvres  ; l’œil  est  fixe  , le  visage 
ronge,  gonflé,  livide,  le  jioing 
fermé,  la  bouche  pleine  d’écume, 
la  ])oitrine  .serrée  et  comme  op- 
jiressée  , la  respiration  gênée  , ster- 
coreuse;  la  tète  frappe  contre  ter- 
re , et  les  poings  contre  la  poitrine  ; 
l’nrine,  les  excrémens  , le  sjH'rnic 
même  eoiilent  involonlaireiiicnt  et 
]ia_r  intervalles  ; le  ji.iroxYsmo  ter- 
mine , stupeur  et  assoiq'issemcnf  . 
jicsanteiir  de  lête  , acc.rblt ment 
universel  , grande  lassitude  , ou- 
bli do  tout  Ce  ipii  s’est  |iassc.  l es 
anciens  doiinoieiit  .H  cotte  inala.lio 
le  nom  H’àpilcpsii;  , du  verlie  Wlxau- 
Canu  , saisir,  parce  qu’elb'  snrprciul 
ei  vient  tout  a Cüiiji.^Celni  de  nicrl  iis 
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comttialii  vient  du  latin  conthia  , 
(oiniccç,  assemblée^  qui  avoien' 
lieu  .1  Rome  dans  le  < lia rnp  < e i'iars, 
parce  qu'elles  croient  uiisuutes 
aussitét  que  quelqu’un  toinbo:!  eu 
épilepsie  , pour  éviter  le  iiulheur 
cioc.I  on  crcyoii  que  «et  evenenient 
etoii  le  présage;  ou  bien  paii^eque 
cctic  inalaoie^ allaqiu'il  ceux  qui  y 
etüient  sujets  «tans  tous  les  lieux, 
incnie  dans  les  cannices.  I .e  nom 
de  maladie  sacrée,  ou  de  mal  divin, 
de  saint  , a été  donné  j l’éjn- 
lopsie  , parce  qu’on  la  croyoit  en- 
voyée de  Dieu  , en  punition  de 
quelque  crime.  On  Pajipeloit  ma- 
ladie herculéenne,  jiarce  que  , dit- 
on  , Hercule  y ctoil  sujet , ou  parce 
(jii’il  faut  lies  gens  vigoureux  com- 
me Hercule  jioiir  contenir  les  épi- 
Icjitiqiies  : maladie  lunatique,  ou 
ma  ladie  des  lunatiques  , a cause  des 
jibases  de  la  lune  qu’on  legardoir 
comme  la  cause  des  accès  ; mal 
caduc  , de  cadere  . tomber  , parce 
que  les  malades  sont  renversés  jiar 
terre  ; mal  d’enfant,  parce  que  les 
erilaas  y sont  uès-sujets  ; mal  de 
Saint-Jean  , Jiar  analogie  a la  dé- 
collation de  Saint-Jeaü-r>aptisie  V 
haut  mal,  parce  qu’il  attaque  la 
tête, la  partie  la  plus  elevéc  du  tronc. 

EpiLEPTtQCE  , s.  m.  et  adj.  epi- 
lepticus  , qui  lieiii  ce  l’epilcpsie  , 
qui  en  est  att.aque. 

Epili.et  , s.  ni.  spicula  , épi  par- 
tiel de  l’éjù  o'ii'pose. 

Epink  , s.  f.  spinii  i se  dit  en  l>o- 
taiiique  iiu  corjis  aigu  c-t  piijuanf 
(jiii  adhéré  au  corps  it’iine  j lantc  ; 
— en  uiiatcvinie,  de  la  suite  clés  ver- 
tèbres qui  lègncnt  le  l«mg  du  clos, 
des  cmiiieiicc'^s  que  j'resenirnt  les 
bords  aniéiieurs  et  jioslerieurs  de 
l’os  des  isles.  On  «lit  aussi  Vepine 
de  ronu'i'i.ue  . l’i/’L.e  de  l’os  du 
jiai.iis ; etc.  — c n chimie  , on  donne 
le  nom  édcpiiics  au  jiliir.  au  cuivre 
hérisse  de  poiuh's  qui  reste  ajires 
le  rc'ssiMge  et  la  liquaiioii. 

l'.nxKcx.  rvsE  , adi.  spinosits  ; 
SC  du  eu  histoire  naturelle  et  en. 
atiaîomie.  , de  icuito  j’aitic  qui  res- 
semble .1  uiic  cj'iiie. 

Epimère  , adj.  spinnlis  , qui 
appartient  à l’éjiinc  ilii  ilos  : moelle 
cphiicrr  , aitcn  s cpiriicrc.s. 

ErixvcTiiiLS.  s.  1.  iil.c/>//7')cti<7V.c, 
du  grec  5*1»  Sur,  vers,  et  de  lèf, 
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gén.  rvxrcî,  nuit;  pustules  livides, 
noirâtres,  roi;{;cs  ou  blnncliûrres  , 
ordinairement  île  la  j;rosseur  ü’iine 
lève  , inflammatoires  et  douloureu- 
ses, qui  s’élèvent  la  nuit  sur  la  peau, 
et  qui,  au  rapport  de  l’aul  d’Éi;ine 
et  dV\étius  , causent  alors  ])lus  de 
douleur  que  ])cndunt  le  jour. 

EpiPHÉXOMÙNEi  , S.  111.  pl.  epî- 
phœ/iome/ui  , du  grec  Isrl,  sur  , et 
de  f pliénoiuènc  ; symptô- 

mes qui  paroissent  quand  la  niala- 
tlie  est  déclarée  , et  qui  sont  comme 
surajoutés  à ceux  qui  forment  son 
caractère  jirujire  et  spécifique. 

Epiphore  ou  Lpiphora  , s.  ni. 
epiphora  , larmoiement  , d’î^iifîfu  , 
j’apporte  ; écoulcincnt  coniinuei 
de  larmes  ; espèce  de  maladie 
dans  laquelle  les  larmes  se  répan- 
dent sur  les  joues  et  produisent  à 
la  fois  de  la  douleur , de  la  dillbr- 
mité. 

Epiphyse  , s.  f.  epiphysis  , il’tTii , 
sur,  et  de  ^t-6)  , je  nais  ; de  là 
je  croîs  dessus  ; éminence  unie  au 
corps  d’un  os  au  moyen  d’iin  car- 
îilage,  et  qui,  avec  l’àgc,  secliaii^e 
en  apophyse  par  les  progrès  de  l’os- 
sificution.  T^'oy.  Apophyse. 

Epipllrose  , s.  f.  epiplerosis , 
d’t®î  , particule  aiigmentalive  , et 
‘le  nAifttm  , réplétion  ; sur-ré|)lé- 
tion  ; réplétion  excessive  des  vais- 
seaux du  corps  qui  se  manifeste 
j’ar  leur  distension.  ( Erasistrate.  ) 
Epipeocèee  , s.  1.  epiplocclc  , 

, l’épiploon,  et  de  xw»,  her- 
nie; lierniede  l’épiploon  ; chute  de 
l’épiploon  ‘lans  l’aine  ou  le  scro- 
tum. 

Epipi.oujce  , adj.  epiploïcus  , qui 
appartient  à l’épiploon. 

Epipi.oïtis,  s.  f.  cpiploïlis  , in- 
flammation de  l’épiploon  , espèce 
de  pèriionité  indéterminée. 

Epipi.ompiiaee  ou  Epipi.oom- 
PHA1.E,  S.  t.  apiplomphahis  , du 
grec  Î'5t/'bA4«  , l’èpiploon  , et  d’i,a(;a- 
X'(  , le  nombril  ; hernie  do  l’om- 
bilic causée  par  l’issue  de  l’éjii- 
ploon. 

Epipi.oox,  s.  m.  mot  grec  com- 
posé , sur,  et  de  waÎu,  je  nage, 
je  flotte;  inembranc  séreuse  qui 
flotte  sur  une  |iartie  des  intestins  , 
large  , mince  , composée  de  deux 
Iciiillets  , arrosée  île  vaisseaox 
«»cconip.Tgnés  i.e  bandelûtles  giais-  j 
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sensés  , essentiellement  lorinee 
par  le  jréritoinc  qui  , des  cour- 
bures de  l’estomac,  et  de  la  con- 
vexité de  l’arc  du  coloti,  se  dé- 
tache , se  prolonge  , et  forme  une 
large  expansion  qui  est  libre  , 
étendue  d’une  manière  lâche  et 
llexuense  , sur  les  circonvolutions 
de  l’intesliu  grêle  , fixée  d’une 
manière  intime  à la  raie  , au  foie  , 
au  diaphragme,  et  servai\t  prin- 
cipalement a ])crmettre,  a déter- 
miner l’ampliation  de  l’estomac  , 
lin  colon  , et  ii  lavoriser  le  mode  de 
circulation  pro])rc  a ces  organes, 
ün  ilivise  l’épiploon  en  cinq  par- 
ties: i"  une  gastro-hépatique  ; a'^. 
une  gastro-spleiiiqiie  ; 3“.  une  gas- 
tro-colique; 4°.  lin  appendice  gas- 
trique ; 5“.  nn  uppenilice  colique. 

EpIPLOSA  RCOMPH  ALE  , S.  f.  C/'t- 

plosaicoinpliuliis  , du  grec  îtjiàsxtw, 
l’épiploon  , de  ocifê,  chair,  et  u’î^- 
p»Acs,  le  noinlnii  ; excroissance  ne 
chair  aiihérinle  an  nombril  , dont 
le  volume  est  anginenie  t>ar  le  vo- 
lume oe  l’épiploon. 

Ei’iPLOscn EucÈi.K  , s.  f.  cpiplos- 
chcocele  , du  grec  Itsitsf.ttv  , l’épi- 
jiloon  , d ëff5^(o(  , le  scrotiiin  , et  de 
xiIa»  , hernie;  hernie  de  l’ép-iprloüii 
dans  le  sirotiiin. 

Epischèsk  , s.  f.  epischesis  , du 
grec  t'cioxiai';  , répression,  retard, 
qui  dérive  iftw/trA-îa,  j’arrête,  je 
retiens  ; siqqiressiim  des  évnima- 
îioiis  naturelles  , telle  que  l’amé- 
norrhée ou  supjucssion  îles  rè- 
gles , etc. 

Epispastique  , s.  ni.  et  adj.  epis- 
pasücus , du  veihe  grec  VStS-TSaM  , 
j’attire  au  dessus  ; se  dit  des  meo  - 
camens  qui  attirent  lortemeni  le» 
humeurs  vers  les  parties  sur  les- 
quelles on  les  applique  ; telles  sont 
les  cantharides  qui  lotit  la  base  îles 
vésicatoires. 

Epis'I'aphyt.i X , s.  m.  etadj.  epis- 
taphylinui  , d’i^i  , sur  , et  de  reufvAÜ, 
la  luette;  nom  ijii’on  donne  a ileux 
muscles  de  la  luette. 

Ei'tSTASE,  s.  t.,j;pi.Kt.nsi.<! , insiden- 
tuj  , <1  isxi , sur  , et  de  n-àu,  je  veste  ; 
substance  qui  nage  sur  la  siirlnce 
de  l’urine,  par  o|)posiiioii  à l’by- 
])ostase  ou  sciliment. 

Epistaxis  ou  Epi-staxès.  s.  f.  mot 
grec  composé  de  la  préi»osition  ixi  , 
sur,  dessus,  et  de  irapi  , je  coule 


fioinio  à goutte  ; écoulement  de 
sang  j)ar  le  nez  ; hémorragie  na- 
sale , j)ié(étlee  ne  froid  aux  extré- 
mités et  iitcoii  pagnee  de  rougeur 
«le  la  face  , de  hallemcnt  des  ar- 
tèi  es  teniporuh  s , de-  prurit  aux  i a- 
riiies,  de  céphalalgie  ; signes  «jui 
nnnoncent  une  eongestion  vers  la 
lèle. 

Lpithème,  s.  f.  epithewa  , «rim  , 
sur  , dessus  , et  «le  r'iâr/xi^  je  nu  is, 
je  pose.  ; ti^pique,  teint  «le  <ju\.n  ap- 
plique sur  une  )jartie  ; tels  si  nt  U s 
foineniaiions  , les  cataplasmes  , les 
emplâtres,  etc. 

i-PlUKOCHLÉE  ou  EPITItOKLEE  , 
s.  f.  epili  oclilca  , «1  wl , sur,  et  «le 
, trochlcc  ; a])(  physe  «le  l’ex- 
tremité  cubittilc  de  l’hun  érns,  ainsi 
appelée  paice  qu’elle  est  située  au 
«lessus  «le  la  Tkoculée.  7 ojez  ce 
mot. 

Epizootie  , s.  1.  ep.izoolia , de  la 
préposition  tjrl , sur,  et  «le  Çin,  ani- 
mal ; malailie  contagieuse  tics  bes- 
tiaux. 

Epizootique,  ad),  cpizooticus  ; 
qui  lient  à I’E^pizootie.  7'~o)cz  ce 
mot  pour  l’éiy inolcgie. 

Eppeintes,  s.  t.  ])l.  tenrsnnis  , 
de  idi  ndi  co/wtns  ; envies  liequen- 
us  cl  inuti'es  d’aller  à la  s«  lie  , ac- 
c(  iiijiagntt  s de  «louleur.  7 t\ycz'li-- 
KESVIE. 

EpTAConoE  . s.  ni.  d’iirià,  sept  , 
et  de  c(  nie;  Ivre  à sept  cor- 

des ; sysiiine  «le  musique  loiinc  «le 
sept  tons. 

Ep’iacoxe  , s.  masc.  nplagotnis  , 
«l’i'ET.i  , .'e|)l  , ('t  de  ymU  , tingU-  ; 
ligure  de  geon  étiie  qui  a se|>t  an- 
gles et  sept  cèilés. 

Fpvlie,  Erori.is  ou  EporLiiiE, 
s.  i.  ejtulis  , «l’iwî,  sur,  «l(ssiis,el 
«l’ixir , c<  luive  ; l'Clil  lui  eri  nie  ou 
ex<  ntissaii ce  qui  vient  sur  les  gi'n- 
cives.  llven  a d’irili  lens  et  ileiiou- 
loiireiix  «pii  tlciicnèn  nt  encancer, 
«le  durs  et  «le  mous  , de  gros  comme 
une  noix  , < t de  jiliis  ] elits.  Qnanil 
ils  ont  t u ecil.iin  v olume,  non  seu- 
leinenl  ils  « ist(  niU  nt  et  «lélimiren  t 
la  bouille  , mai;  ciuore  ibs  en  pé- 
ehinl  la  n asliiaiH.n  et  l’usai;i  oe 
Ja  parole. 

En  i.( '1  iQui  s , s.  m.  ]'l.  et  adj. 
epulüticM  , o'i«i , sut . et  d'J;,,  cica- 
triie  ; rminhs  [iii  près  à latoriser 
les  ciialiiccs. 


Eqvateue  , s.  in.  ceguaior  , dti 
veibe  a-yiiaie  , «--galt-r  , partager 
égahineni  ; grand  cercle  de  la 
s|iJiêre  , qui  la  coupe  en  «leux  por- 
li«,ns  égales  ou  liénin  jibères  , l’un 
boieal  et  l’aune  nic-ndional  ; le 
«Cl de  dis  équinoxes. 

E(^uation  , 8.  f«-ni.  cequatio  , i\\x 
verbe  aquote  , parlagei  egalement; 
se  «lit  en  astronomie  p<  ur  exprinn  r 
la  oillei  ente  marquée  jour  pai  jour, 
entre  le  temps  mon  ii  <ju«-  donne 
la  pendu. e et  le  !■  in|  s v lai  qu’in- 
dique le  «adran  solaiie;  — en  ma- 
lliematiqui  s , lormide  qui  iiiuique 
une  égalité  «le  valeurs  entre  ües 
qiianlilcs  dilieienirr  et  I ex]  rirnétf. 

Eqitasgle  , ao).  a quiarigului  , 
du  latin  a’ijuus  , égal,  et  li’angu- 
lus  , angle  ; se  « it  en  ueomeirie  de 
deux  (igiirf  s qui  ont  tous  leurs  an- 
gles égaux,  et  qui  j ar  conséquent 
soi.i  semblables. 

Eqc  idistaxt  , axte  , a<ij.  (rqui- 
diuans  , t.'œquè  , étalen.ent  , et  ce 
diilarc  , être  éloigné  ; sc  dit  u'un 
«ibjel  également  éloigné  d’un  autre 
«ians  tons  ses  j oints  : «ieux  lignes 
parallèles  sont  cquicIislonUs. 

EQun.ATÉitAi. , aee  , adj.  ccqui- 
latcralLs , d'crqvui , égal  , et  de  la- 
ttis . «Ole  ; triangle  qui  a ses  trois 
eùle.s  ecaiix. 

Eqiilatèee,  ad),  (rqtjilaterus  , 
i ’n’qhtts  , égal  , et  de  /ofi/s  , côte  ; 
se  «lit  de  1 eux  huiires  « ont  les  côtes 
sont  resjicctivci'urnt  ciiaux. 

FQCTi.tEiiE,  s.  ni.  ccquüibrium  , 
t.'cequus  , e;  al . « l ou  v«  rbe  lihtare  , 
peser  ; terme  «le  pbvsiquc  qui  ex- 
prime r«i.it  de  i.eex  forces  ou  «fe 
(Il  ux  puissaiircs  cii.iîis  et  oppo- 
sées , et  dont  on  sc  m i ' fignrement 
en  mcdecine  jionr  i esiuner  rrlle 
juste  Cl  égale  jiroi'Ori.on  irire  les 
soliiii  s et  les  ( uides,  qnicon.slitue 
l'état  )iait.ni  lie  saule. 

Eoi  IM  i i.n  in.i;  , adj.  irquirtuil- 
tiplus  , o'a  qni'  . égaleinent  , i t de 
muUiphts  , n nllijde  ; se  dit  ile.s 
nombres  qui  i oniicnnenl  leui  s soios- 
imiliipies  aul.int  ilc  fins  l’un  que 
l’a  ut  le. 

1 Qi  isoXF  , s.  m.  irqiiirioctiijtn  , 
d’iî’i;  1/ i/j , égal,  il  de  tio.i  , gin. 
iioctn  , l.a  unit;  cbatuii  des  doux 
icmi  s de  l’auiu  c i ù 1rs  jours  sont 
égaux  aux  nuits  . i c qui  a lieu  lors- 
que le  soleil  partout  l l'equalvui  ,4 


peu  près  le  zi  jleinarsetle  2>  sep- 
tembre : tic  là  l’équinoxe  tlu  prin- 
temps et  l’équinoxe  il’automne. 

Et^UINOXIAL,  ALE,  ail j.  oiqiii/ioc- 
tialis  , qui  appartient  à ré(iuinoxe. 

Eqüitatiox,  s.  léiu.  equitatio  , 
l’action  lie  monter  ou  d’aller  à che- 
val , consiilérée  eu  médecine  com- 
me un  exeicice.  Sydenham  la  re- 
j^iinloit  comme  nu  îles  plus  puis» 
sans  anti|)hthisiques.  . 

Eradicatif,  ive,  adj.  eiïii/icti- 
tii'ui  , tlu  verbe  latin  eradicare  , 
déraciner;  se  dit  des  remèdes  qui 
emportent  une  malailie  et  ses  eau» 
ses  ; cure  àradicative. 

Eraillement,  s.  m.  d'n’arica- 
tio  , ectropio/i , renversement  de  la 
paupière  intérieure  qui  l’empêche 
tle  couvrir  l’œil  avec  la  supérieure. 
Voyez  Ectropion. 

Èrecteur,  s.  m.  pris  adjeciiv. 
erector,  du  verbe  erineie  , dresser, 
relever;  se  ilitdes  muscles  qui  ser- 
vent à etendre  et  à roidir  certaines 
parties  , telles  que  le  pénis  chez 
l’homme,  le  clitoris  chez  la  femme. 

Erection  , s.  f.  ereclio  , action 
d’ériger  , de  dresse  r , de  loiilir  ; 
action  des  muscles  électeurs. 

ERÉTHtSME  , s.  m.  ere.lhismus,  tlu 
grec ’ifîStïua,  irritant,  du  verbe 

j’irrite,  j’agace  ; irritation,  agace- 
ment,  augmmitaliou  non  naturelle 
tics  propriétés  vitales  d’une  partie 
ou  de  tout  le  corps. 

Ergot,  s.  m.  calcnr , sorte  de 
petit  ongle  po  ntii  qtti  vient  au  der- 
rière tlu  pied  tle  certaitis  animaux  , 
tlu  coq,  tlu  chien,  etc.; — nom  <1  es  es- 
pèces tle  cornes  qui  viennent  sur  les 
épis  lie  plusieurs  graminées,  le  [>lus 
communément  sur  ceux  tlu  seigle; 
— ma  ailie  tpii  attaque  le  seigle. 

ÉniGNE  , Airigke  ou  F.rine, 
s.  f.  petit  iustruineut  tle  ciiirurgie, 
a crochet  , tlont  on  se  sert  uour 
soulever  et  soutenir  îles  parties 
qu’on  veut  ilisséquer.  D ou  vient  ce 
mot  ? peut-être  tlu  verbe  grec  iufu  , 
je  lève  , je  porte. 

Erosion  , s.  f.  ernsio  , rnsura  , 
tlu  verbe  latin  erodere , ronger  , 
manger  eu  rongeant  ; action  tle 
toute  substance  médicamenteuse  ou 
viril  en:c  t|ui  ronge  une  partie. 

Erottcümanie  , s.  f.  eroticoma- 
nia.  Voyez  Erotomanie. 

Eroth>uk  , atij.  urolitui,  tlu  grec 


>P»5,  gén.tpwroç,  amour  ; amoureux  , 
qui  iip|)artiint  a l’amour,  qui  en 
procède  ; tlélire  éioUque  , style  éro- 
tique. 

Erotomanie,  s.  ï.  erotoniania  , 
tlu  grec  fpMt , ipurot  , amour,  et  de 
/xttn'ui  , manie,  tlélire;  folie  ou  mé- 
lancolie amotneuse. 

Erpétologie  , s.  f.  erpetologin  , 
du  verbe  ïp»u,  je  rampe,  ci  tle  Aoym, 
tliscours;  parte  tle  l’histoire  na- 
turelle qui  a pour  objet  la  connois- 
sance  lies  reptiles  , c’est-à-ilire  qui 
lait  counoître  leur  organisation  , 
leur  classilicalion  méthodi(|ue  , 
leurs  noms  et  leur  manièrctlc  vivre. 

Erratique,  ailj.  erra  liens  , du 
verbe  errare  , errer,  vaguer;  se  dit 
tics  lièvres  irrégulières  ou  qui  n’ob- 
serveut  aucun  onlre  soit  ilans  leurs 
ty|ies,soit  il  ms  leurs  périodes.  On 
le  dit  aussi  îles  oiseaux  voyageurs. 

Erreur.  »E  LIEU,  s.  t.  error  loci , 
Icrmo  adopté  par  lîoërhaave  pour 
exprimer  une  sorte  tle  iléviation  ou 
lie  ilésordre  ilans  les  fluiiles  tlu 
cor])s.  Cet  auteur  tielcbre  admettoit 
|ilusieiirs  onlres  tle  vaisseaux  qui 
alloient  toujours  en  diminuant  , et 
lient  les  plus  gros  recevoient  les 
globules  rouges  tlu  sang;  les  se- 
conds  , plus  jietits,  le  sérum  ; les 
troisièmes  , la  lymphe  ; enhn  les 
]dus  petits,  les  11  lide.s  les  plussiib» 
lils.  En  conséquence,  lorsque  les 
gloluiles  rouges  éloient  poussés 
dans  les  vaisseaux  tieslinés  à lece- 
vüir  le  sérum,  etc.  Koérhaave  ap- 
peloii  cela  une  er  eur  tle  lieu. 

Errhin  ou  Errhine  , adj.  t;rr/ii- 
nus  , du  grec  tr  , tlans  , et  tle 
.‘■;én.  f'Hî,  l'.i'Z  ou  narine  ; seilitdcs 
reméiles  qtdiui  inirodiiit  ihms  le 
nez  , pour  faire  éiernner,  moucher, 
et  (j utdq ueliiis  pour  arrêt c r une  hé- 
morragie  nasale.  Voyez  Ptaumi- 

Ql,  E , S rERNU'I'ATOlKE. 

Eructation  , s.  lém.  eructalio  y 
rueliis  . ruelalio  , tlu  verbe  ertieta- 
re  , taire  îles  rots  ; éruption  quel- 
t|iiefois  sonore  tle  ventosités  tlé 
l’estomac  par  la  houche  ; font  vo- 
missement facile  et  sans  elfort. 

Erugineux  , 'euse  , adj.  œmgi- 
nosus  , œi  i/gi/ieus  , tlu  latin  tVru- 
go  , rouille  d’un  métal  qiielt  tmquu 
en  général  , mais  plus  particiiliêre- 
lueiil  celle  ilii  cuivre  iju'oii  nomme 
vert  de  gris  ; se  tUt  des  maiièrcï 
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vpn!, "lires  qu’on  rend  par  le  vomis- 
sement : lûle  éniginetisc. 

Ehuptiov  , s.  férn.  erup/io  , du 
verbe  latin  crampere  , sorlir  au  de- 
îiors  ; évacuation  subite  et  alion- 
danlp  desanp,  de  pus,  de  sérosité  , 
de  vents,  etc.  ; sortie  de  boutons, 
jmstules  , etc.  ; toute  issue  prompte 
et  aceompannée  d’efforts. 

EsYSiP!vt.E  , s.'m.  erysipeln^ , du 
grec Ipuffi'TKAaç . qui  dérive  d’ipi-j  , j’at- 
tire , et  ileirf'saî  , proche  ; maladie 
ainsi  appelée  parce  qu’elle  s’étend 
quelquefois  de  proche  en  proche 
sur  les  parties  voisines;  inflamma- 
tion superlicicllé  de  la  peau  , avec 
fièvre  t’énéralc  . tension  et  tumeur 
de  la  |)àrtie, 'douleur  et  chaleur  plus 
ou  moinsàcre,  et  rongeur  tirant  un 
peu  sur  le  jaune  , inégalement  cir- 
conscrite et  disparoissant  sous  la 
pression  du  doigt  pour  reparoître 
aussitôt  après  ; la  partie  affectée 
est  ordinairement  parsemée  de  tie- 
tites  pustules  qui  se  changent  bien- 
tôt en  vésicules,  et  tombent , en  se 
desséchant,  sous  forme  d’écaille  ou 
de  matière  farineuse. 

ErythÉmatique  , adj.  erythe- 
rnaticus,(\\\\  concerne  l’ERYTni.ME . 
P'oyez  ce  mot. 

Erythème  , s.  m.  erythema  , du 
grec  ipti^naa,  rougeur  , qui  vient  du 
verbe  , je  rougis  ; rougeur 

innainniatoire. 

ErythroYoe,  adj.  erythro'ides  , 
du  grec  «pvJpoç  , rouge,  et  d’u/'sç , 
espèce  , forme  , ressemblance  ; qui 
ressemble  .à  du  rouge;  se  dit  de  la 
t unique  vaginale  des  iesticules,parce 
qu'elle  est  rougeâtre. 

Esc  ARCTIQUES  , s.  m.  pi . et 
adj.  csc/toro/ica  , du  grec  to-;jàpa  , 
croûte,  escarre;  se  ilit  des  médi- 
enmens  caustiques  qui  , appliqués 
à l’extérieur  , brûlent  les  chairs  et 
produisent  des  escarres. 

Escarre  , Escharre  ou  Es- 
chare , s.  f.  cscharn  , du  grec 
teyxfo.,  croûte;  croûte  noire  on 
brunâtre  qui  se  forme  sur  la  peau 
ou  sur  la  chair  iiar  l’application 
de  quelque  canslique  , et  qui  se 
détache  au  bout  de  quelques  jours 
d’elle-mèiue  on  par  le  moyen  de 
quelque  onguent. 

Espvtui.e.  s.  f.  r~oy.  SrvTr'T.r. 

EsrÈcrs,  s.  f.  pl.  spre/Vt.-  nom 
qu'on  donne  ordinairement  <'ii 
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pliarmacic  'i  des  poudres  compo- 
sées f|ui  contiennent  tous  les  in- 
gr>;dien*  «l’un  élecluaire  , eju  a la 
réimicin  «le  plusieurs  simples  cou- 
pés menus  , dont  on  prend  l’infu- 
sion : api'rr.i  vnliu  rfiin-s  , bùchi- 
ques , toniques , am  , , etc. 

Espiii.Asr,  , s.  f.  f-snhlnsis  , «lu 
grec  tn>.xcn  , du  veilie  C/.OrV  , 
romps,  je  brise  ; ,)it  ,>rt  chirur- 
gie d’une  (ractiire  du  crâne  ou  l’os 
est  enfoncé  et  Itrisé  en  pi«ices. 

Esprit  , s.  m.  spiritus  , fluide 
subtil  et  vfjlatll  «]iii  se  dégage  d'uti 
corps  par  l.a  distillation  : esprit  de 
vin  ; certains  physiologistes  «fon- 
nent  le  no«n  d'esprits  nrj-maur  , 
spiritus  animales , h \\n  fliiiile  très- 
siditil  qui,  «lu  cerveau,  se  porte,  au 
moven  des  nerfs  . «lans  foutes  les 
parties  du  corps,  d’où  il  est  ensuite 
rapporté  â la  tète  ; c'est  ce  qu’on 
appelle  le  fluide  nerveux;  — ■ en  chi- 
mie , on  nomme  esprit  recteur , 
spiritus  rector,  l’arorne  des  plantes, 
«ui  leur  huile  volatile  dissoute  dnn» 
l’eau. 

EsQriEî.E  , s.  assis  fragmentuni  , 
assula,  petite  portion  qui  se  sépare 
des  os  fracturés  ou  cariés. 

EsouiNAVCtE  , s.  f.  anpÿna  . cv- 
tianche  , squinancia  , ssnanche  , 
«lu  vérité  grec  ^iLyytn,  étranaler  , 
suffoquer  ; genre  de  fleema.sie 
qui  attaque  le  ph.Tvnx , le  larynx  . 
ou  la  trac!ié«*-an ’'re  , et  qui  est  ac- 
compagnée de  fièvre  plus  ou  moins 
oigne  «le  g«’ne  dans  la  respira- 
tion et  la  iléglulilion,  quelquefois 
suivie  de  suffocation.  T~oy.  Cv- 

N ANCtr. 

Essf.xcf  , s.  f.  cssentla  . du  verbe 
esse  , «Hre  ; ce  qui  c«ansiiiuc  la  na- 
ture «Pline  chose.  T es  chimistes  ont 
employé  ce  niivl  pour  désigner 
Pltnile  aromatique  qn’on  obtient 
par  voie  «le  «listillaiion  ; essence 
«le  cannelle  , «le  terebenthine  , etc, 

Essf.vtif.i,  , FT.1.F,  . ailj.  rssentia- 
lis  , ,^iii  est  «le  Pi'ssence  l'ui  «le  la 
nature  «l’une  rlussi' ; se  «lit  eu  pa. 
tlualogie  «les  m.ila«iie'  qui  allèrent 
les  fonctions  par  cllc.s  - mt'mes, 
sans  «lépemlie  «l’.iiifnne  antre  al- 
fertion  ; — en  chimie  . des  sels 
qu’on  extrait  «les  surs,  «les  «léooc- 
liens  oiiil.es  inlusions  «les  véuél.iuv, 
par  (iltiation  , évaporation  ( t crys- 
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Rillisatiiin  , lies  liiiiles  aroiutitiq  t.  s 
oblpniios  par  (lislilldtion. 

Esskhe  , F.sskra  ou  Son  a , s.  ni. 
nnipoule.s  mi  pofi  eiainp  ; cniption 
subite  de  petiis  tubercules  rougeâ- 
tres sur  tout  le  corps  , acrompa- 
gnée  il’une  démangeaison  aussi  in- 
commoile  que  si  le  nuilade  avoir 
été  piqué  par  des  abeille.s  , des 
guêpes  ou  lies  cousins,  et  disfiarois- 
santpresque  anssitôtaprès  ; nialailie 
qui  n’est  décrite  ni  dans  les  ailleurs 
grecs  ni  ilans  les  latins,  mais  seu- 
lement dans  les  livres  des  Arabes  : 
elle  règne  fréquemment  dans  jilu- 
sieurs  contrées  de  l’Europe. 

Esthiomkne  on  EstiomÈxf,.  adj. 
esthiomenus  , dejia'icens  , eæedens  ; 
du  verbe  grec je  suis  man- 
gé , rongé  ; se  dit  de  certains  ulcè- 
res qui  rongent  et  consument  les 
chairs  : tels  sont  les  dartres  ron- 
geantes, les  cancers,  les  ulcères 
vénériens,  scorbutiques,  etc. 

Estomac,  s.  ni.  vcntnculu<: , sto- 
jn.ichus  , ou  yaorîlp  des 

Crées;  organe  principal  de  la  di- 
gestion; réservoir  mtisculo-meni- 
liraneu.x  , conoïde,  allongé  , couibé 
sur  sa  longueur,  légèrement  dé- 
primé sur  deux  fac'e.s  opposées  ; 
continu  d’un  côté  à l’o  sopliage  , 
de  l’autre  à l’intestin  ; situé'  au 
dessous  du  diaphragme  , entre  le 
foie  et  la  rate  ; occupant  l’épigas- 
tre et  une  partie  de  l’bypocondre 
gauclie;  composé  de  plusieurs  tu- 
niqiiesexfensüilcs,  contractiles  . et 
intinié.ncnt  unies  ; parsemé  d’un 
gran<l  nombre  de  nerfs  et  de  vais- 
seaux ilestijié.s  fl  reicvoir  les  ali- 
incns  et  a les  expulser  succi-ssiie- 
nient  dans  l’iutoslin  , lorsqu’ils  ont 
été  fliiiilifiés  et  convertis  eu  chyme. 
On  distingue  à cet  organe  deii.x  ori- 
fices, l’un  supérieur  œsophagien  , 
stomo-jinstriqiie  ou  le  cardia  ; l’au- 
tre intérieur  intestinal  ou  le  pylore; 
deux  bords  ou  coin  bures  , l’iiii  con- 
cave diaphratrnntiijue  ou  petite 
courbure;  l’autre  convexe  , bord 
colique  ou  grande  courbure. 

Etaiv  , s.  m.  stamnurn  , métal 
oxyilalilc,  mais  non  réductible  irn- 
méibatenicnr  , pesant  y, 9.066  , 
d une  couleur  tirant  sur  celle  de 
l’argent,  mais  plus  sombre;  fai- 
sant entendre  un  petit  craquement 
romraé  cr:  de  l'étain  , quai  d tm  1 : 
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plie,  en  différeiis  sens;  plus  dur  , 
plus  ductile  , plus  tenace,  et  |iliis 
éclatant  que  le  plomb  seulement  ; le 
|)lns  fusible  de  tous  les  métaux  duc- 
tiles ; employé  eu  médcci ne  coiiinio 
antlieliniiitiqiieoii  vermiliige  ; d’un 
très-grand  usage  dans  les  arts. 

Et.amine  , s.  f.  stainen , oi  oane 
sexuel  nulle  des  végétaux  , com- 
posé ordinairement  du  filet,  yZ/rt- 
, qui  s’élève  du  f eutre  de. 
la  fleur  , et  de  l’anthère  , anthera  , 
qui  termine  le  filet  en  forme  de 
petite  tète  , le  (iliis  sotivent  jaune  ; 
le  filet  peut  manquer;  mais  alors 
l’antlière  sessile  coiistiiue  seiiU* 
l’étamiiie  qui  n’en  est  jins  moins 
complète;  car  l’cssetice  de  celle- 
ci  réside  dans  le  pollen  , espèce  de 
poussière  cotitcnue  dans  l’anllière. 

^ Et.at  , s.  m.  status  , âxgi»  des 
Grecs  ; se  dit  en  niédctiiie  du  plus 
haut  période  d’une  maladie  , 011 
les  symptômes  .sotit  dans  le  dernier 
degré  de  violence,  11  signifie 
aussi  la  vigueur  <le  l’ôge  : cet 
boiiime  est.  dans  Vétat. 

F.TEND.uin  , s.  m.  vexillum  , 
nom  que  les  botanistes  donnent 
an  pétale  supérieur  des  fleurs  papi- 
lionscées. 

Eterxuemest  , s.  ni.  sternuta- 
tio  , stern ulnmeri tuai , mouvement 
subit  et  convulsif  des  muscles  ex- 
pirateurs , qui  , après  une  inspi- 
ration commencée  et  im  peu  sus- 
pendue, chasse  tout  à coup  et  avec 
effort  l’air  contenu  dans  les  fosses 
nasales. 

Etksiex  , adj.  m.  elesiiis , en 
grec  iTilffioç,  annuel  , d’tToç,  année;  .'e 
dit  de  certains  vents  qui  soufflent 
régiiliènemen r cliaqiie  année  dans 
la  même  saison  , durant  im  certain 
nombre  <!e  jours. 

Etésies,  s.  m.  pl.  etesin'f  en  grec 
huilai,  vents  étésiens.  ÉTiisiEtf. 

Ether  , s.  m.  œther  , du  grec 
a<’5»p,  air,  ou  du  verbe  «iau,  je  brûle, 
i’enflarnme  ; matière  snlitile  et 
fluide  dans  laq  nelle  certains  pliy- 
siciens  avoient  imaginé  que  les 
corps  célestes  se  monvoient  iPliys. 
— liquide  léger  , incolore,  dia- 
))bane  , trè.s- odorant  ; d’une  saveur 
cliaiide  , piquante,  suivie  d’une 
■sensation  de  froid  ; iiès-volalil  ; 
inflammable;  se  réduisant  parl'a- 
jialyse  eu  hydrogène  et  en  car- 
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l)onr  ; rntièi-pment  soliib!»*  dans 
l’nl(  oliol,  dans  lesliniles  fixes  et  vo- 
l.uiles;  pan'udlement  soluble  dans 
l’eau.  — éther  sulfurique , éther 
acétique,  etc. 

F.thiops,  s.m.en  grecai.î/i-i  , du 
vérité  aiSu,  je  brûle,  et  vi- 

sa jrc  ; visH”C  noir  ou  brûlé-,  on 
tlonnoit  autirtois  ce  nom  à des 
cliaux  méttdliques  que  la  nouvelle 
chimieappellcoxydes;  ethiops  mar- 
tial, oxyde  de  fer  noir  ; — ethiops 
minerai,  oxyde  de  mercure  siiUiiré 
noir  ; — ethiops  minerai  per  se  , 
oxyde  de  mercure  noirâtre. 

Ethique,  s.  f.  ethica,  dérivé 
d’i3,xJç , moral, ou  iITISm,  les  mœurs  ; 
morale  ou  partie  de  la  philosophie 
qui  dirifie  les  mœurs. 

Ethmoïu.vl  , iLE  , aé\.  ethmoï- 
dalis  qui  a]>partient  â l’cthinoïdc  ; 
sinus  etlinioïdaux,  suture  ethmoï- 
dale.  Voyez  Ethmoide. 

EtHMOÏDE  ou  ClUBLEUX  , S.  m. 
et  adj.  ethmoïdes , crible, 

couloir  , et  d’uJ'Gç,  forme  , figure  , 
ressemblance  ; qui  re^seml)b•  à un 
crible;  se  dit  d’un  os  qui  contribue 
à former  la  base  du  crâne  et  les 
losses  nasales,  jiarce  que  l’une  de 
ses  faces  qui  coriespond  à la  cavité 
du  cràue  , est  ])ercée  île  plusieurs 
trous  comme  un  cri  ble. 

Etiolement,  s.  masc.  état  des 
plantes  qui  restent  privées  du  con- 
tact de  la  lumière  ; elles  sont  alors 
blanches,  fades  et  aqueuses.  Les 
jardiniers  counoissenl  très-bien  la 
manière  de  rendre  nos  légumes  plus 
agréables  , comme  île  blanchir  le 
céleri , de  faire  pommer  les  choux  , 
etc.;  leur  procédé  consiste  à les  pri- 
ver du  contact  de  la  lumière  , eu 
les  couvrant  de  terre,  eu  les  reu- 
lermant  dans  des  lieux  obscurs, etc. 

Etiot.ooie  , s.  f.  œtiologîa  , d’ej- 
•fi'a  , cause,  et  de  xbtv  , discours  ; 
partielle  la  médecine  qui  traite  des 
<li verses  causes  des  malaibes. 

Etioiie  ou  IIectique,  adj.  hcc- 
iieus,  iü-ijtcç,  du  verbi  j’.ii;  qui 
est  dans  l’Ii.ibiluile  du  cor])s  ; m.ii- 
gre  , dt’-cliarm’'  , attaqué  d'étisic. 

Etisii;  ou  llrr.TisiE  , s.  f.  hccti- 
sis  . tahes  , ixrix»  , du  verbe  i3;»>  , 
j’ai  ; maladie  qui  dessèche  toute 
rhabitude  du  corps.  7~oyez  Hec- 

TISIE. 

Eror,  s.  ni.  stipes  morlua  , soii- 
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che  morte  ; Bot.in.  On  observe  que 
le  lioict  oblique  ne  vient  jamais 
que  sur  les  élues. 

Etoilé  , ée  , adj.  stellatus  ,qui 
a la  lonne  d’une  étoile  ; se  dit  en 
chirurgie  d’une  espèce  de  banda::e 
à cause  lie  sa  forme  ; il  est  ou  sim- 
ple ou  composé.  Dans  le  premier 
cas  il  sert  pour  les  Irattures  des 
omoplates  et  du  sternum  ; dans  le 
second  il  s’applique  a la  luxation 
des  deux  humérus  à la  fuis,  et  a la 
fracture  des  deux  clavicules. 

Ethif.r  , s.  m.  staj'cs , bandage 
jiour  la  saignée  du  pied  , qui  a la 
tonne  d’un  étrier;  — un  des  osse- 
lets de  l’ouïe  qui  a aussi  la  même 
forme. 

Etuve  , s.  f.  sudatorium  , suda- 
tio  , lieu  qu’au  échauüe  pour  laite 
suer. 

Etuver  , V.  a.  fos-ere  , laver  avec 
de  l’eau  ou  autre  liqueur  et  en  aii- 
puvant  doucement  ; étuver  une 
jil.iie  , un  ulcère  , etc. 

Ettxiologie  , s.  f.  etymologia  , 
eu  grectr-.iiiijxiir,  ifirijiix  , vrai,  et 
de  , mot , dérive  <ie  ;jV»,  je  dis; 
véritable  origine  d’un  ir.ot  , expli- 
cation de  son  véritable  sens. — Ety- 
mologique , adj.  qui  concerne  les 
étymologies. — Etymolo^iste , s.  m. 
qui  sait  ou  recherche  les  étymo- 
logies. 

Euchasie  , s.  f.  eucrasij  . du  grec 
îv , bien,  et  de  xfirn  , tempéo-a- 
menl  ; bon  lempcr.iment  , bonne 
coiisiitiiiio'n  du  corps,  telle  qu’elle 
convient  a la  nature,  à l’âge  et  au 
sexe  de  la  personne.. 

Eudiomètre  ..  s.  m.  cuJiorte- 
trum  , du  iirec  difiei , serein  , et  île 
lArfii,  mesuie;  instrument  de  phy- 
.siqu'-  récemment  inventé  pourcon- 
noJlre  l.a  s iliibrile  de  l’.'ir  ; — de  là 
Eud’ometrique  , adj.  qui  concerne 
Vcudiomclrc  : — Eudiométrie  . s.  f. 
r.u  I de  laire  des  citdioniètres  ou  de 
s’en  servir. 

Euexie  , .s.  f.  cucTÎJ  . du  grec 
Tu  , bien  .et  d’îfiç,  liabirmic;  bonne 
habitude  du  corps 

Eumqve.  .-idj.  runuchus  , en 
grec  (îrBÙyoi . lElbi , lit  , Pt  l'Tj^  . je 
Ù.ardr  ; -.iidien  ilu  lit;  nom  de  ceux 
il  qui  on  a retranche  les  l'.arlics  de 
la  génération  , et  dont  on  se  sert 
en  Varient  pour  garder  les  femmes. 

Ei/TErstE,  s.  f.  ciipcpsia , ulv. 
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Lien  , et  de  îtÎst»  , je  culs  , je  tll- 
pêre  ; l)ü;iiie  ili^eslioii. 

Ecphovie  , s.  f.  euphonia  , du 
grec  «/ , liieii  , et  de  voix  , son  ; 
sou  agréalde  d’une  seule  voix  ou 
il’iin  seid  instrument. 

Kirp.'toaiE  , s.  f.  euphoria  , d’Tu  , 
Livii  , et  de  ^;ép»  , je  porte  ; tacilité 
de  .supporter  une  maladie;  soula- 
gement ai>rès  une  évacuation  , une 
cri.se. 

^^^t^’RVTitMiE , s.  f.  eurytlunia  , 
d fv  , bien  , et  «le  (nfcSusv  , liarnionie  , 
ordre;  bel  ordre,  belle  proporlioti  ; 
s-.'  dit  linurement  de  la  rlextérité 
avec  laquelle  un  cbirufgieu  manie 
les  instrumen  s ; d’une  disposition 
du  pouls  proportionnée  à l’âge,  au 
tempérament  et  au  naturel  des 
personnes. 

Eüthésie  , s.  f.  euthesia,  d’eï, 
bien,  et  de  situation  , ordre  ; 
Jiabitude  ou  constitution  vigoureuse 
du  corps  que  l’on  apporte  en  nais- 
sant. 

Euthymie  , s.  f,  euihyniin  , d’îu, 
Lien  , et  île  5v,<x5ç,  ame  , esprit  ; re- 
pos de  l’ame  , tranquillité  d’es|)rit. 

Eutrophie  , s.  1.  euhopkia  , d’îu, 
bien, et  derfs^,,  nourriture;  bonne 
et  abondante  nourriture. 

Evacua  NS  ou  Evacuatifs  , s.  m. 
pl.  etadj.  cvacuantia  ; se  dit  des 
remèdesqui  produiscntdes  évacua- 
tions par  haut,  |iar  bas  ou  par  route 
rliabitude  du  corps  ; on  |>eut  donc 
les  diviser  en  trois  classes,  dont  la 
première  comprend  les 
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on  vomitds,  les  expectorans,  les 
sternutatoires  et  lessalivaus;  la 
Seconde  les  purgatifs,  les  diuré- 
1 tiques  et  les  eimnénagogues  , et  la 
Itroisieine  les  diapliorétiques  et  les 
isiidoriliques. 

Evacuation  , s.  f.  evacualio  , 
^«geslio , des  verbes  eoacuare  , vi- 
der, cgercre,  chasser;  dech.iriie  on 
expulsion  de  matières, d’excrémeus, 
qui  se  fait  de  tout  le  corps  ou  de 
qneh|u’unede  scs  parties:  iM’eva- 
ciiation  se  divise  en  spontan.ie  on 
naturelle  , qui  arrive  d’clle-même 
qinr  la  lorce  de  la  nature  , et  eu  ar- 
tihciellc,  qui  est  un  effet  de  l’art  ou 
• es  evacuans  ; la  spontanée  se  sub- 
‘ivise  en  n.aturclle  , qui  comprend 
* excrétions  par  les  selles  , les 
iivines  , les  crachats  , la  transpira- 
tion et  la  mcn.struation  ; en  critique. 
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telle  que  la  liiarrtiéc  , qui.juue  sou- 
vent les  plus  grandes  milaiîies,  et 
en  symptomatique  , comme  la  iliar- 
rhee  qui  survient  dans  I, a phthisie- 
l’artificielle  se  divise  en  :„,néneure’ 
i qui  comprend  le  vomissemeut  ’ 

1 expectoration,  la  saliiatioii,  etc.  • 
en  inlcrieure,  qui  comprend  les  dé- 
jections alviiie, s , la  diurèse  et  l’é- 
coulement des  règles  et  des  lo- 
chies; et  en  celle  de  toute  l’habi- 
tude du  corps,  qui  renferme  ladia- 
l'diorèse  ou  la  transpiration  sensi- 
b e et  insen.sil.'le.  a”,  l .’evaciiatiou 
est  universelle  on  particulière  ; la 
saignée  est  une  évacuation  univer- 
selle et  particulière  , selon  les  cas  ; 
l’évacu  ition  du  pus  reiifcriné  dan» 
un  abcès,  de  la  sérosité  dans  l’as- 
cite, etc.  est  une  évacuation  par-  ' 
ticulière. 

Evaisouisse.ment  , s.  ni.  animi 
deliqiduni,  lipothymin,  défaillance; 
])erte  de  connoissance  avec  cessa- 
tion du  mouvement  et  du  senti- 
ment. P'uy.  Syncoi'e,  LtpoTUY.nxE. 

Evaporation,  s.  f.  eoaporatio  , 
exhiilatio ; opération  cliimique  qui 
consiste  à reilnire  nu  liquide  on 
vapeur  dans  l’atmosplière  , poiir 
rapproclier  les  matières  fixe.s  qui 
y sont  dissoutes,  et  pour  les  obte- 
nir sèches  et  séparées  du  liquide. 

ExAènRiî  ou  TTex.aèore,  s.  in 
du  grec  tf,  six,  et  d’ÏJ'p:^ , siège’ 
base  ; solide  géométrique  lenniiié 
par  six  laces  , dont  ciiacune  est  un. 
carré , ce  qui  n’appartient  qu’au 
cube. 

Ex.aoone,  s.  in.  erayonus , du 
gicc  , six,  et  de  r«dt,  angle; 
ligure  de  géométrie  à .six  angles  et 
a six  cotés. 

Exvlt.ation  , s.  (.  exallalio  , 
erectio  ; opé-.alion  diimi que  par  la- 
quelle  ou  porte  une  substance  .à  .sou 
plus  liant  degré  de  force;— -quelques 
aiiteiirs  le  disent  aussi  de  l’éléva- 
lion  considérable  du  pouls  , et  de 
l’accroissement  extrême  des  svin- 
ptôines  d’une  maladie.  ^ 

Exanthème,  s m.  exanthema  , 
effloreicenUa  , ejjloraùo  , du  verbe 
, je  (leiiris  , je  m’épanouis 
comiiieunc  (leur;  toute  sorte  d’é- 
ruption à la  pe;ui,  comme  pustules, 
vésicules,  pétécliies , lâches,  tu- 
bereules,  rousseurs  , millet , petite 
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vérole  , rougeole,  scarlatine  , dar- 
tres , gale  , etc. 

li.xASPÉaxTioN' , s.  f.  exa%peratLo  , 
extccrbaüo  , l’action  d’exaspérer  ou 
d’aigrir  , il’irriter-,  augmentation 
d’un  accès  de  lièvre. 

Excextricité  , s.  f-  de  laprépo- 
silinn  If  , dehors  , et  de  xirrfîf , cen- 
tre ; ilistance  entre  les  centres  de 
deux  cercles  exceiiiriqiies ; — c-n 
astronomie  , distance  entre  le  cen- 
tre et,  le  foyer  de  l’ellipse  que  dé- 
crit une  i)lan.lte. 

Excextriqüe  , adj.  exceiifncus 
( même  ctyFiiologie  que  le  précé- 
dent) ; se  (lit  de  deux  cercles  qui 
ont  des  centres  différens  , et  qui 
s’enire-coupcnt  en  s’engageant  l’un 
dans  l’autre;  — on  leditaussi  de  l’an  - 
glequi  ason  sommetentre  lacircon- 
férence  du  cercle  et  le  centretGéom . 

Excipient,  s.  m.  et  adj.  exci- 
piens , du  verbe  eicipere,  recevoir  ; 

SC  dit  , en  pharmacie,  de  tout  ce 
qui  reçoit  d’autres  ingrédirns  , et 
leur  donne  une  forine'convenahle  , 
comme  les  électuaires  , les  conser- 
ves, les  robs  , le  miel. 

Excit.xteur  , s.  m.  excitator,  dn 
yerheexcitare,  exciter  •,  instrument 
de  métal  , garni  de  deux  poignées 
en  verre  , rjui  sert  à décharger  un 
apjiarell  électrique  , sans  recevoir 
de  commotion. 

Excitejient,  s.  m.  du  verbe  latin 
excitare  , exciter  ; rétablissement 
de  l’énergie  et  de  l’action  du  cer- 
veau , interrompues  (lar  le  sommeil 
ou  quelque  cause  débilitante  ; c’est 
l’opposé  di'.  collapsus  dans  CuUeri. 

Excori.vtion,  s.  f . excoriatio,  de 
la  ]iréposition  ex , liors  , et  de 
cnriinn  , cuir  , peau  ; écorchure  , 
plaie  qui  ne  pénètre  que  légère- 
ment la  peau. 

Excréation  , s.  1'.  cxcrcatio  , 
screatio  , du  verbe  excrearc  , cra- 
cher ; l’action  de  cracher. 

Excr  ém  EXT,  s.  m . excrementinn , 
cxcreium  , excrelio  , du  latin  cx- 
cernerc  , séparer,  nettoyer;  tout  ce 
qui  est  évarnii  du  corps  de  l’.iiiimal, 
comme  supt  rfln  et  inutile,  ))ar  les 
énioncloires  naturel.';  lesmaîières 
iéciiles  , l’urine  , la  snenr. 

Exciu'  sii'NTn  im, . ei.ee,  ou  Ex- 
or évienteux  , r.u.SE  , adj.  cxcrc- 
vienlilim;  tout  ce  qui  eonreriic 
les  cscrémens  ; humeurs  cxcrcmen- 
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tilidles  , celles  qui  , incapable» 
de  nourrir  le  corps , soûl  expiiU 
sées  coimne  inutiles  ou  nuisibles. 

Excrétecr  eu  Excultoire,  adj. 
excretariui,  du  vr-ibe  excerne re  , 
chas-cr,  purger  ; se  dit  de  tout  vais- 
seau , conduit  , tube  qui  donne 
issue  au  ‘uperfln  des  sécrétions  et 
de  la  nutrition. 

Excpoissan'Ce  , s.  1-  excrescentia, 
hypenarcosis  , du  verbe  latin  ex- 
crescere,  croître  au  d(  hors  ; tumeur 
engendrée  sur  quelque  partie  du 
corps  de  ranimai  ou  des  végétaux  , 
comme  une  loupé,  nn  polype  , un 
sarcome,  une  verrue,  etc.  f^oy.  H.t- 
pers.crcose. 

Exercice,  s.  m.  exercitium,  exer- 
citatio;  action  ou  occupation  soit 
de  l’esprit,  soit  du  corps. 

Exérèse,  s.  t.  cxœrcùs,  delà  pré- 
position l| , hors,  dehors,  et  du 
verbe  je  retire,  j’ôte,  je  re- 
tranclie  ; opération  de  chirur_ie  par 
laquelle  on  enlève  du  corps  tou?  ce 
qui  lui  est  imilile,  nuisible  ou 
étranger  ; elle  se  fait  par  extrac- 
tion , quand  on  tire  des  choses  na- 
turellement engendre-es  dans  le 
corps,  et  devenues  cependant  étran- 
gères , comme  de  l’urine  retenue  ^ 
lin  enfant  mort;  ou  par  délraction, 
quand  on  ôte  les  choses  contre  na- 
tiiic  , introduites  du  dehors,  soit 
en  faisant  plaie  , comme  pour  ôter 
une  halle  qui  s’est  logée  d.ms  l’é- 
paisseur des  muscles  ou  sous  des 
aponévroses  , soit  .sans  faire  de 
plaie,  lorsque  les  matières  se  sont 
eiv’agées  dans  des  cavités  asse& 
larges,  par  exemple  , un  insecte, 
un  noyau  de  cerise  dans  l’oreille, 
on  enlin  par  excision,  comme  quand 
on  ampute  nn  membre  gangrené  , 
qu’on  eniporic  une  tumeur,  etc. 

l'xEOLi-XTiF,  i\E,  s.  m.  et  ad), 
cxfoütilii'us,  desquarnatorius;  se  dit 
des  remèdes  propres  a favoriser 
l’cxfûtiaiion  des  os  cariés  ; — tré- 
pan e.i  Joliatlf.qid  peice  les  os  en  les 
laiissaiit  et  en  enlevant  jdicsieurs 
friiillcs  les  unes  a[)rès  les  autre.s. 

l'.xFOi.i  (TtoN  , s.  f.  ca  foliatio  y 
dcsqunnintio,  de  la  préposition  er, 
lie  . on  par  , et  de  folium  . feuille; 
séparation  par  feuilles  on  par  la- 
mes de  la  partie  cariée  d’un  os  ; — ■ 
SC  dit  aussi  des  parties  des  plantes 
qui  SC  détachent  par  feuillets. 
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Exhalaisox  , s.  t'.  exhalatio  ; ce 
qui  s’exhale  d’un  corps  , comme  les 
vapeurs  que  le  calorique  dégage  , 
les  odeurs,  les  g.iz , etc.  Ployez 

li.MAItATiON  , IMiASME  , EfFLUVE. 

Exhalation  , s.  t'.  exhalatio  , 
ii’eu',  de,  et  halare  , jeter,  rendre  ; 
action  par  laquelle  les  lluules  ab- 
sorbés sont  chassés  de  l’intérieur 
du  corps. 

Exitore  , s.  f.  exitura  , abcès 
qui  suppure  , suivant  quelques  au- 
teurs barbares  ; toute  sorte  d’excré- 
uiens  putrides  , selon  Paracelse. 

Exoine  , s.  1.  de  la  préposition 
ex,  hors, et  d’idorieus,  idoine,  apte, 
projire  ; certilicat  t[ui  prouve  l’im- 
possibilité de  comparoitre  en  per- 
sonne ; Méd.  lég. 

Exoaipuale,  s.  f.  exomphalits  , 
exumbilicalio,  exoïnphalocele, 
dehors,  et  d'i/.tçaAÔî,  le  nombril;  hci- 
nie  ombilicale  , tumeur  tlu  nom- 
bril. 

Exophtbalmie  , s.  f.  exophthal- 
mia,  de  la  prép.  de  , hors,  et  d’ôij  - 
œil  ; sertie  de  l’œil  hors  de 
son  orbite,  causée  par  îles  abcès 
dans  le  tissu  cellulaire  de  l’orbite  , 
par  l’exostose  de  ses  parois  , par  un 
polype  des  fosses  nasales,  des  si- 
nus maxillaires. 

Exostose,  s.  f.  exostosis , extu- 
beratio , de  la  pré|)Osition  t| , de- 
hors, et  d'ieiîa  , os;  tumeur  contre 
nature  il’un  os  , comme  dans  l’os- 
téo  - malaxie  ( rachitls  ) , ou  sou- 
vent toute  la  substance  de  l’os  se 
gonfle;  dans  les  écrouelles  et  la 
goutte,  où  l’on  observe  le  gonfle- 
ment desapophyses,  desépiphyses 
du  carpe  , du  tarse  et  des  autres  ar- 
ticulations des  extrémités  ; enfin 
dans  la  vérole  elle  scorbut,  ma- 
ladies qui  dirent  fréquemment  des 
excroissances  osseuses. 

Exotique,  adj.  exotic/ts,  ffumôi, 
de  l’adverbe  . dehors,  itu  de- 
hors, composé  de  la  préposition 
hors  , et  du  participe  by , étant,  qui 
est;  étranger,  qui  vient  des  pays 
étrangers  ; se  dit  on  médecine  des 
plantes  étrangères  au  climat  où  ou 
les  cultive,  des  drogues  qui  sont 
importées  de  l'étranger. 

Expansion  s.  f.  expansio  , dila- 
tatio;  se  dit , en  physique  , île  l’ac- 
tion  ou  de  l’état  d’un  fluide  qui  se 
dilate  ; — en  anatomie , du  pro- 
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longerneut  d’une  partie  principale  ; 
expansion  memliraneuse. 

Expectorant,  ante,  adj.  ex- 
pecturans,  anacatlianiciis,dn  verbe 
latin  expectorare , chasser  de  la 
poitrine  ; se  oit  des  médicainens 
qui  facilitent  ou  provoquent  i’ex- 
pectoration. 

Expectoration  , s.f.  expectora- 
tio  , a/tacalharsù  , action  d’expec- 
torer , de  cracher  , d’expulser  les 
maiières  qui  embarrassent  l’arrière- 
hoiiclie  , les  bronches  et  les  vési- 
cules pulmoiiaires. 

Expiration,  s.  féiii.  expira  tio  p 
l’action  de  rendre  l’air  qu’on  avoic 
inspiré  ou  aspiré.  F'oyez  Kespir.a- 

TION. 

Exploration  , s.  f.  cxploratio  , 
du  \erbe  explorare  , sonder,  exa- 
miner , visiter  , rechercher  ; l’ac- 
tion d’examiner  attentivement  les 
symptômes  d’une  maladie , île  sou- 
tier une  |)laie  , un  ulcère. 

Explosion  , s.  f.  explosio  , du 
verbe  explodere  , chasser  avec  for- 
ce ; bruit  éclatant  et  mouvement 
subit  de  la  poudre  qui  s’enflamme, 
d’un  volcan,  de  l’or  fulminant, etc.; 
se  dit  au  figuré  de  tout  mouvement 
Subit  et  violent  qui  arrive  naturel- 
lement ou  contre  nature  dans  l’é- 
conomie animale. 

Exponentiel  , elle  , adj.  du 
verbe  latin  exponere  , exposer;  se 
dit  en  algèbre  de  toute  quantité  qui 
a un  exposant. 

Exposant,  s.  m.  eXponens  .nom- 
bre qui  exprime  le  degré  d’une 
puissance  : Algèhr. 

Expression  , s.  f.  expressio,  du 
verbe  expriniere  , exprimer  , tirer 
le  suc  en  pressant  ; action  par  la- 
quelle on  fait  sortir  le  suc  des 
li'uits  et  des  plantes  en  les  com|)ri- 
mant  dans  les  mains  , dans  une 
serviette  ou  à la  presse  ; se  dit 
aussi  lie  la  liqueur  même  qu’on  a 
exprimée. 

Expülsif,  ivE,  adj.  expellens , 
expulsorius  , du  verbe  expellere  , 
chasser  , mettre  dehors  ; se  dit  en 
cltirurgie  d’une  espèce  de  hamla'^e 
qui  comprime  une  partie  dont  on 
veut  chasser  une  humeur,  comme 
ilu  pus,  du  sérum,  etc. 

ExsANGUtN,  INE,  ailject.  (l’c.r , 
bots  , et  de  sanguis  , sang;  privé 
de  sang. 
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ExsiccvnoN  , s.  t.  cj.siccntio  , 
(losséclipiiicni  ; l’action  de  dessc- 
clirr.  Voyez.  Dessiccatio'î. 

Exsuccioîi  , s.  t.  ilViE,  hors  , et 
(le  sticcus,  siio  ; se  d'-t  en  pliysitjnc 
et  en  médecine  de  l’action  ue  su- 
cer ou  d’ôter  le  suc. 

Extase  , s.  f.  e.rtnsis  on  erstaus. 
du  verlje  "rcc  Xiicrau-cu  , je  suis  lujrs 
de  mes  sens  , de  moi-nieme  ; ravis- 
sement (l’esprit-,  espèce  (le  cata- 
lepsie qui  n’empèclie  point  de  se 
souvenir  des  idées  qu’on  a eues  pen- 
dant la  durée  du  paroxysme. 

F.xtemeor  AXÉ  , TE  , adj.  exteiii- 
roraiien%  , extemporalb  , qui  se 
fait  sur-le-champ  ; se  dit  des 
inédicamens  que  les  médecins  or- 
donnent et  font  composer  sur-le- 
champ-  Magistrat. 

Extenseur  , s.  m.  et  adj.  exten- 
sor,  du  verbe  exiendere  ; se  dit  des 
muscles  qui  servent  à étendre;  —de 
là  Extensibilité,  s.  f.  ((uabtedece 
qui  peut  s’étendre  ; — Extensib.e  , 

ad),  qui  peut  s’étendre. 

Extension,  s.  f.  exlcnsio  ; se  dit 
en  chirurgie  de  l’opération  par  la- 
quelle on  tire  avec  force  un  mem- 
bre  fracturé  ou  luxé  , soit  avec  les 
mains  , soit  avec  des  lacs , etc.  pour 
le  réduire  ou  le  remettre  dans  sa 
situation  iiatureUe  : elle  est  oppo- 
sée h.  la  contre-extension. 

Exténuation  , s.  l.  extenit n t io  , 
J imutritio  , amaigrissement,  piiva- 
lion  de  nourriture  et  consomption 
de  tout  le  corps.  Voyez  Atrophie. 

Extirp.ation  i s.  t.  exiirpotio, 
du  verbe  exürpare  , arraclier  jus- 
qu’à la  racine  ; opération  chirurgi- 
cale par  laquelle  on  retranche  quel- 
que partie  du  corps  en  l’arrachant , 
eu  la,  coupant  jusqu’à  la  racine  , 
comme  un  polvpe  , nu  cancei  , un 
sqnirrhe  , une’loupc  , une  excrois- 
sance. Ou  le  dit  aussi  pour  ampu- 
tation , mais  très-improprement. 

ExTHACTir  , s.  ni.  du  verbe  ex- 
irahere  , tirer  , extraire  ; un  des 
matériaux  immédiats  les  plusahon- 
dans des  v(’-géiaiix  . de  consistance, 
(1(‘  coulouv  ('I  (!o  saveur  variées  , 
inoilore.  inlnsihlo  , non  innamina- 
i)le  , soluble  dans  I’cmii  et  l’.alcohol , 
insoluble  dans  les  huiles  fixes  , dc- 
vennut  insoluble  dans  l’eau  par 
l'expositioii  au  contact  de  l’.iir  , et 
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sur-tout  a l’aide  de  l'acide  muria- 
tique oxygéné,  rarement  pur,  mais 
le  plus  souvent  uni  a des  acétr.t'-s 
(le  potasse  , d’ammoniaque  et  de 
ch.xiix  , à (les  résines  , a du  mu- 
(jiieux  , a des  huiles  volatiles  , etc. 

Extraction  , s.  f . exlractio , du 
verbe  latin  extrakere  , arracher  ; 
opération  de  chirurgie  par  laquelb- 
on  tire  de  quelque  partie  du  coriis 
avec  les  mains  on  des  instrumens 
convenables  , les  corps  étrangers 
qui  y sont  entrés  ou  qui  s'y  trou- 
vent engagés  contre  nature , con- 
me  iine^balle  dans  une  plaie,  le 
fœtus  dans  la  matrice  , le  calcul 
dans  la  vessie  ; — opération  de 
)diarmacie  par  laquelle  on  sé- 
]iare  la  partie  la  plus  pure  et  la 
plus  efficace  d’un  ou  de  plusieurs 
médicamens  par  le  moyen  <Tua 
mensfriie  convenable  , dans  lequel 
on  fait  (libérer,  infutcr  ou  bouillir 
les  matières. 

Extracto-Résine,  s.  f.  produit 
véaelal , ordinairement  solide,  ino- 
dore ; de  couleur  et  de  saveur  va- 
riées; (l’une  rassure  vitreuse  ; faci- 
lement pulvérisable  ; fusible;  in- 
flammable; fournissant  à l’analyse 
de  la  résine,  de  l’extractif  simolc 
ou  oxygéné  , et  quelquefois  de  1 al- 
bumine ; en  parrie  soluble  dans 
l’eau,  l’alcohol  et  l’éther  ; tels  sont 
l’aloès  soccotrin  , l.i  gomme  ou  ré- 
sine de  gaïae  , la  gomme  gutte  . l.i 
scammonée  , l’euphorbe  et  la  myr- 
rhe. 

Extracto- Sucré  , s.  m.  produit 
végétal  d'une  saveur  douce  non 
francité  , su.scepiible  de  passer  .i  J.i 
iérmont.iiion  vineuse  , donnant  a 
l’analyse  du  sucre  et  de  IVxtractil  ; 
solubfe  dans  l’eau  et  dans  l’alrobol; 
i ls  sont  la  manne  et  le  miel. 

Extrait,  s.  lu.  cxlractum  . t\» 
verbe  c.rtrahetv  , extraire  ; siib- 
si.ince  qu’on  a séparée  d’un  corps 
ji.ir  un  menstnie  ( onvenablo  , et 
qu’on  a rassenibléo  smis  un  ('('lit 
volume  ))arréva)>o:aIion  d'(ino  par- 
tie ou  de  1.1  lot.illlé  ilu  véhiculé. 

Extravasation  ou  Extrava- 
sion, s,  t.  c.i  traeasatio  , du  latin 
(M  Ira  , liors  , et  de  t.k  , vaisse.iu  ; 
action  par  laquelle  les.nig,  les  hu- 
meurs  du  cor))s  , les  sucs  dos  )il.iu- 
Uu>  s’epanchciU  hors  de  leurs  vais- 
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^Miis  , roiiiMie  (lanS'les  contusions  , 
OiiiiB  les  liydroposios. 

Extravasé  , ée  , udj.  cxtrm’iun- 
tus  , du  latin  extiù  . Iiois  , el  do 
l'i/x,  vaisseau  ; se  dit  dnsanj;,  de  la 
Jyniplie  , etc.  qui  sont  soriis  oe 
leurs  vaisseaux  ui'dinaires  , coiniuc 
dans  les  ecchymoses. 

Extraver.sion  , s.  f.  exlraver- 
iio  , du  latin  extra  , liors  , et  de 
vertere  , tourner  ; opération  cllimi- 
queparlaquelle  oti  rend  nianilesles 
les  acides  , les  alcalis  ou  les  tels 
neutres  qui  sont  dans  les  luixies  ; 
t’est  l’opposé  de  concentration. 

Fxtr AXILLAIRE  , adj.  exIiaxU- 
laris  , qui  nait  hors  de  l’aitseile  des 
teuillos  , comme  les  pédoncules 
d’un  j'rand  nombre  n’a[)ocvnéts - 
Loian. 

Ev:trémité  , s.  f . extremitas,  le 
bout  ou  la  tei  minaison  d’une  chose; 
partie  attachée  au  tronc;  extrémi- 
tés supérieures  , les  bras  et  avant- 
bras  ; exnémiics  intérieures,  les 
cuisses  CI  les  jambes  p'oy.  Mem- 
bres. 

lixiiBÈRE  , ailj.  exutier  , d'ex  , 
hors  , cr  il’ubera,  inanielli  s ; sedit 
des  enfans  qu’on  a sevrés:  peu  usité. 

Exuderou  Exsuder  , v.  n.  et  a. 
ea'udare  , exsudare  , soiîir  en 
foi  me  de  sur  11  r ; rendre  une  ii<|uenr 
j;ontte  a gouile  eoininc  en  suant. 

Exulcérai  ION-  , s.  f.  cxulcera- 
tio , helcosis  , helconia  , üxKiriî  , tx- 
ulcération  , coinmemenieiil 
u’u.cere. 

Lxutc'ire  , s.  ni.  du  verbe  e.iv/o, 
je  <ii  |. ouille  ; ulcère  ai  tilu  iel  puut 
évacuer  ics  humeurs  superlhies. 

F 

lï  ACE  , S.  f fades  , vultus  , visage , 
partie  de  la  tête  qui  n’e.st  point 
woiiverie  de  cln  vcnx.  — Face  Aip- 
y^cratUpie  ou  cadavéreuse  , jades 
^tpi'ocratica  , cadaveiosa  , visa{>c 
l*l’un  malade  qui  a le  tiezaiuu  , les 
lycux  enfoncés,  les  tempes  crett- 

) les  oreilles  Iroiues  . rontrac- 
'tçes  et  renversées  dans  leurs  par- 
dits  inférieures  , la  peau  du  Iront 
«hiro  , tendue  , sèche  , toute  la 
uacf  (i’tin  vert  pâle  , noire  , livide^ 
l'Ionibée. 

l' ACi AI, , AT.E  , adj.  fadalis  , qui 

•'ppartient  a la  tace  ; aiijjle  fadal. 
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Factice  , iu\].j'aciuiiis,  du  verbe 
fado  , je  lais  ; arlilieiel , ou  tait  par 
art  ; qui  ii’est  pas  naturel. 

Faculté  , s.  t.  Jacuitas  , puis- 
sance, vertu;  pouvoir,  l a f'acuicé 
du  quinquina  e,-.l  de  “iierir  les  fiè- 
vres iiuerniiltenies  : les  faeuLiés  de 
rcntendeinent  sont  de  percevoir, 
dejuf^er,  de  raisonner,  de  rcfle- 
cliir,eic.  ; \es  facultés  vitales  sont 
de  pioiiuire  cet  ensemble  de  fonc- 
tions sans  lesq  iielles  l’animal  nesai.- 
roii  vivre  ; ainsi  les  iacnlles  sont 
des  propriétés  qu’on  ne  [leut  dé- 
inontrer  que  [lar  les  elli  Is  ou  rela- 
tions des  corps. 

Faue  , adj.  J'atuus,soporis  expers, 
qui  n’a  que  peu  ou  jioint  île  yolit. 

Fadeur  , s.  f.  j'ntriiias,  qualité 
lie  ce  qui  est  lade.  /-  ov  Iwsipide. 

l'AGÜUEOU  i'AGOM,,  S.  t.  pLm- 

dula , glandule  qui  est  au  haut  i.e 
la  poitrine  des  anuiiaiix  ; qn’on 
nomme  ris  de  veau  dans  les  veaux, 
et  thymus  chez  l’hoi.iine. 

Faim,  s.  ï.  faiiu.s  , i.esir  et  lic- 
soin  lie' manger  ; aj/jiciii  n.iluiel  ilo 
manger  , cjui  j oi  ii  i anuual  a ri  - 
theiclicr  les  anmens  macssairts 
pour  sa  nouriilnre  ; fana  canine  , 
iiialiuiie  ou  l’on  csi  loujours  tres- 
allamé. 

Falciforme  , ailj.  fnldj'onitis  , 
de  Jalx  , gén.  Jalds  , taux  , et  de 
juruia  y lorme  ; qui  a ta  toi  oie  il’urie 
taux:  le  sinus falcilorme  île  laüure- 
inérc. 

F’alsifier  , V.  a.  adulte  rare  , 
corrunipere  y contrelaire,  altérer  ; 
se  dit  un  vin  que  les  mnichands 
allèrent  avec  l’oxyde  de  plomb \i- 
irihé  ^litiwirgc  ),  ou  avec  il’aulres 
s.  bslances  ; des  médicnuieris  ou 
drogues  que  l’on  sophistique  dans 
le  commerce. 

Falqué,  ée  , adj,  jalcotus,  de 
/dix,  gén.yuh-'/s,  taux;  se  dit  en 
hotaniqiu-  de  ce  qui  est  ]d.ui  et 
(oiirbcpar  le  lotit,  siu-l  ,m  l i ci  s 
le  Sommet,  en  loniieile  laiix. 

Famille  , s,  ï.jdniiUa,  ordo  ; li  s 
iiaturalisies  ciiiiimont  par  ce  mot 
une  série  lie  gcnre.s  iionl  l’aliiniie 
réside  , pour  ains  dire  , nains  im 
certain  air  de  lamille  , ou  i!ai>„ 
l’ensemble  des  ra|)porls  tirea  ne 
toutes  leurs  parties  ; c’est  aiu  a , 
ji.'ir  exciujilc  , que  Litiim  iis  , licr- 
narj  elc  Jussieu  et  Adanson  oiu' 
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tlivisc  Ips  vtfictaux  f-n  plubicur* 
groujies  auxquels  ils  ont  iionnc  lo 
nom  lie  familles. 

Fakons  , s.  in.  pl.  femlœ  , sortes 
«l’attelles  employées  dans  les  irac- 
imes  des  iiierabrcs  ou  extrémités. 
Voy.  Eclisse. 

Fantaisie  , s.  f.  imaç.inandi  vis, 
farracia  , du  verbc  ^arra^s/xai  , ]C 
lu’imaf’ine;  dérivé  de  çanu  > je  mon- 
tre •,  vision  , imagination,  liunieiir, 
volonté  , caprice  , bisarrerie. 

Fantastique  , a(\].fictus  , çcuto»- 
T/xcç  . chiraéiii|iip  ; imaginaire,  qui 
n’a  pas  de  réalité. 

Fantôme,  s.  m.  phantasma  , en 
grec  çâvrtxff/Aa  , du  verbe  , je 
jiiontre;  spectre,  vision,  vaine  image 
«lont  on  croit  voir  la  réalité  ; — au 
figuré  , chimère  , trompeuse  ajipa- 
rence. 

Fardé,  ée  j a(\\.  fucatiis  , du 
verbe  fucore , colorer,  déguiser; 
se  dit  de  la  cure  |)alliative  ou  im- 
parfaite d’une  maladie  dont  on  cal- 
me seulemeul  les  symptômes,  parce 
«ju’il  est  impossible  d’en  opérer  la 
cure  raiiicale. 

Farinacé,  ée,  aiV].fariiiaceus,  de 
la  nature  de  la  farine  , ou  réduc- 
tible par  tiituraiion  en  vraie  larine 
ou  en  jioussière  qui  lui  ressemble 

Farineux  , euse  , ad],  fariaosiis, 
couvert  d’une  poussière  blanche  et 
comme  faiinacéc  ; se  dit  en  bota- 
nique ries  racines  , tiges,  fruits  et 
graines  dont  on  iieuL  extraire 
line  farine  , c’est-b-dire  une  sub- 
stance qui  contient  jilus  ou  moins 
d’amidon  , de  gluten  et  de  sucre  ; 
— en  pathologie,  d’nne  espèce  de 
dartre  où  la  peau  s’élève  iiar  pe- 
tites parçellcs  qui  ressemblent  i de 
la  tiinnc. 

Fascia-i.ata  , s.  m.  mot  latin 
com])osé  de  deux  autres  qui  signi- 
fient bande  large;  — nom  qu’on 
pionne  à une  aponévrose  de  lacuisse 
et  au  muscle  qui  sert  à l.i  tendre  : 
ilio-aponévrotique  de  la  cuisse. 

Fascicule  , s.  m.  fasciculiis , 
«iuauiitè  de  jilantes  qu’on  jieut  em- 
brasser avec  un  bras  ployé  contre 
la  lianche. 

Fascici  i.é  , i.r  , adj.  fasciculatus, 
qui  est  en  j>aquet  , ou  fa.seicnlc  ; 
se  dit  en  botanique  des  parties  «les 
jilautes  qui  sont  groupées  ou  ra- 
massées en  paquet. 
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Fascié,  ée,  ad\.  /ascialus , mar- 
qué de  bai  dcs  ou  bande'eiti-b  î 
esquille  fasciée. 

Fastigié  , ée,  adj.  fasügiaius  , 
de  fastigiurn  , faîte;  se  dit  en  Ijo- 
taiiique  des  rameaux  <f  des  Heuis 
qui  partent  d’un  pédoneiile  com- 
mun , et  se  terminent  à la  même 
hauteur  , en  f rmant  avec  leurs 
sommités  comme  un  p an  hori- 
zontal. 

Fatuité  , s.  f.  fatuitas , de  fa- 
tuari , faire  le  fat  ; Iniblesse  ou  im- 
perfection du  jugement  qu’on  ob- 
serve dans  ceux  qui  sont  affecté* 
de  vésanies. 

Fausse-Couche,  s.  f.  ahortus, 
aborliu  , accout bernent  qui  arrive 
avant  terme. 

Faux-Germe,  s.  m.  falsus  con- 
ceptus  , spurium  germen,  sparita 
conceptus ; fausse  conception  ; con- 
ce])tion  imiiarfaite  dans  laquelle, 
au  lieu  c’un  fœtus  , la  matrice  ne 
renferme  qu’une  substance  inorga- 
nique et  sans  vie  , telle  qu’une 
môle. 

FÉBriciTANT,  ante  , adj./ctn’- 
citans,  /tbriens,  du  verbe  fcbrici- 
tare  c>u  febrire  , avoir  la  fièvre  ; qui 
a la  fièvre  ; se  dit  particulièrement 
de  ceux  qui  ont  des  fièv rcs  inter- 
mittentes, ondes  fièvres  lentes. 

Fébrifuge  , s.  m.  pl-  et  adj.  /è- 
brifugus,  de  jebris.  la  fièvre,  et  du 
verbe  fugo  , je  chasse,  je  mets  en 
fuite;  se  «lit  des  méilicamens  qui 
ont  la  vfitu  de  guérir  les  fièircs. 
I.c  quinquina  passe  pour  le  meil- 
leur des  Icbrifuges. 

Fébrile,  ad],  fchrilis , de  fehris, 
la  fièvre;  ciui  a rapport  à la  fièvre: 
le  pouls  fébrile  : mouvement  fé- 
brile. 

Fécale  , adj.  L fccalis  : se  dit 
des  uros  excrémens  de  l’homme  , 
auxquels  on  donne  le  nom  de  ma- 
tière fécale. 

Fècf.s  , s.  f.  pl.  fcccs , depot  ou  sé- 
diment de  tonte  liqueur  lernimîee 
ou  filtrée  et  clarifiée  : Cliim.  et 
Piiarm. 

Fi.condation  , s.  {.fccinidalio  , 
action  ]>ar  laquelle,  cl.cz  les  êtres 
ore.aniscs  , le  mâle  communique  à 
la  femelle  la  faculté  de  produire. 

Fécut.e  , s.  i.  fcciila  ou  fcecula, 
diminutif  de  /fx  , çfu.fecis,  un 
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»l<>s  pïinc'pesoii  matériaux  imnn‘- 
tlials  lies  vej;étniix  ; sul)slancc  blan- 
cliàire  , tarincuse  et  amylacée,  qui 
se  précipite  au  loml  tles  sucs  ex- 
primés tle  certaines  racines  cliar- 
jiues  , comme  île  celles  tle  bryone  , 
«l’iris  , «ranim  , de  pommes  de 
terre , etc.  ; existant  principale- 
jnent  et  le  plus  abondamment  dans 
les  graines  ou  semences  ; parois- 
sant  composée  tle  petits  globules 
Lrillans  a la  loupe,  et  rendant 
lin  petit  cri  jiar  la  pression  ; in- 
tlissoluble.et  iormantune  pâle  non 
ductile  avec  l’eau  iroide  , mais 
dissohible  avec  l’eau  bouillante  qui 
paroît  la  convertir  en  gelée  ou  mu- 
cilage. 

l-ÉruoENCE,  s.i.  fœculentia  , sé- 
din  ent  d’une  liqueur. 

Féculent,  ente,  adj.  feculcry 
ivs , de  fex  ; gén.  fecis  , lie  , tlé- 
pot  ; se  «lit  des  liquides  chargés  de 
lie  , bourbeux. 

Feli>Spath  ou  Spath  étince- 
XANT  , s.  m.  espèce  de  granit  , 
jiétunsé  desCbinois  , ayant  la  pro- 
priété de  servir  de  tondant  a la 
porcelaine , a cause  de  la  potasse 
qu’il  contient. 

Femelle  , s.  1.  femina  , l’ani- 
mal qui  conçoit  et  porte  les  petits. 
On  nomme  tlcurs  j'emelles  , en  bo- 
tanique, celles  qui,  dépourvues  d’é- 
tamines , n’ont  que  l’organe  sexuel 
leminin,  c’est-a-aireun  ou  plusieurs 
pistils. 

Femme  , s.  f.  femina  , millier  ; la 
femelle  de  l’homme. 

F ÉMOU  AL,  E , adj . femoralis;  se  dit 
des  parties  qui  composent  la  cuisse. 

Fémur  , s.  in.  mot  latin  qui  ex- 
jirime  l’os  de  la  cuisse.  . Il  déiive 
]icut-êtrc  du  verbe  feire,  porter, 
parce  que  cet  o.s  porte  tout  le  corjis. 

F ENESTRÉ  , ÉE  , adj.  feiiesiralus , 
de  fenestroj  fenêtre;  se  ilit  en  bo- 
laninue  des  feuilles  percées  à jour  ; 
en  cliirurgie  , des  emplâtres  , 1 an- 
«iages,  etc.  où  il  y a des  ouvertures. 

Fenêtre  , s.  f.  fenestia  , nom  de 
«leux  cavités  qui  composent  la 
caisse  du  tambour  de  l’oreille  : fe- 
nêtre ronde  , fenêtre  ovale. 

1-  ER  , s.  m.  ferrum  , ihars  des  al- 
ebimistes  ; métal  très-  ancieniie- 
ïiient  tonnu-,  tiès  - al  oiidant  «lans 
la  nature  , pesant,  dur,  ductile, 
lin  des  meilleurs  conducteurs  élcc- 
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triques  , ayant  les  propriétés  ma- 
gnétiques et  galvaniques  , le  seul 
métal  qui  rougisse  par  la  pression  , 
ayant  presque  exclusivement  la 
propriété  de  passer  par  les  ramifi- 
cations vasculaires  îles  animaux  ,, 
et  par  les  porcs  des  racines  des 
plantes;  oxydable  par  l’air  et  par 
l’eau  ; faisant  feu  ou  brûlant  rapi- 
dement par  le  choc  du  briquet  ; 
se  combinant  avec  les  substances 
combustibles  , métalliques  , ter- 
reuses , végétales  , animales  , aci- 
des , alcalines  , d’un  usage  et  d’une 
utilité  proiligieu.se  dans  la  graïulo 
variété  de  ses  états. 

Fer-Chaud,  s.  m.  ferrum  cali~ 
dum  , pyrosis,  soda  ; maladie  con- 
sistant en  une  violente  cbaleur  qui 
monte  de  l’estomac  à la  gorge. 

Férine  , adj.  i.  feriiia  , theriodes, 
Süfiu/'eî  des  Grecs  ; se  dit  d’une 
toux  sèche  et  si  opiniâtre  qu’elle 
résiste  aux  remèdes  même  les 
mieux  indiqués. 

Ferment,  s.m.  ferme/itum  , le- 
vain ; matière  qui  , mélée  en  très- 
petite  quantité  dans  un  mixte  , y 
excite  uu  mouvement  de  fermen- 
tation. 

Fermentation,  s.  Lfermentatio, 
mouvement  interne  et  spontané  qui 
altère  les  principes  des  substances 
végétales  , et  décompose  les  sub- 
stances animales  privées  de  vie  , 
par  le  concours  nécessaire  de  l’eau 
et  de  la  chaleur. 

F'errification,  s.  f.  ferrificatio, 
composé  de  ferrum  , le  1er  , et  de 
facere  , faire;  production  de  1er. 

Ferrugineux  , aiV].  ferrugineus , 
ferruginus  , qui  contient  ilu  lei  ; 
qui  tient  de  la  nature  du  1er. 

Fertile,  adj.  fertilis  , ferax , 
fécond  ; qui  produit  beaucoup. 

Fesses,  s.  f.  pi  chines  ^ notes; 
partie  cluirnuc  du  ileirière  de 
l’homme  et  ilu  singe.  On  n’estpas 
d’accord  sur  l’origine  de  ce  mot.  Il 
y eu  a qui  le  font  dériver  du  latin 
fissiis  , fente,  jiarce  que  ces  ]iartics 
sont  lendues  ; d’autres  do  fessus, 
fatigué,  parce  que  ceux  qui  sont 
las  .se  reposent  en  s’asseyant  sur 
les  fesses. 

Fessier,  kvr  , üi\]- glnteiis  , qui 
appartient  auxfesses  : les  muscles 
fessiers. 

Fétide  , adj.  feetidus  , puant  ; 
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(]ui  .1  iir.c  oilriii'  loi  If  ft 
a"iv.iblf . 

'Fri-,  s.  ni.  if^nis  des  1 niins, 
»-.p  iii  i fîn  < s,  lin  des  ()iialre  ele- 
iiirns  des  amiins,  le  .seul  <]iic  la 
eliiiiiie  n’aii  pas  diconiposd,  ijiioi- 
f'.i’il  prociiiise  lieux  elfets  très  dis- 
l.iitts,  la  limiÜre  c-r  la  clialcur. 
/\\cz  CAioiuijvE.  Le.s  j'atliulo- 
t;isios  domieiit  le  nom  de  leu  .i  iiti 
tiiand  iiiuiiliie  de  maladies.  .Ainsi 
i’érysipcle  est  appelée  feu  de  S.- 
Antoineou  feu  sacré,  iguis  S.-j4n- 
ionii  , ignù  sacer  , mal  tics  ardens. 
On  nomme  feu  persique  , igriis per- 
sicus  , une  espèce  de  dartre  ou  d’é- 
rysipèle qni  enloiire  le  corps  en 
iorme  tie  ceinture.  Quelques  uns 
tiennent  le  même  nom  à l’anthrax 
ou  charbon,  p'oyez  Zoster  , Zox.\. 
Enfin  le  feu  volage  ou  sauvage  , 
ignis  vûlaticus  ou  syh'a tiens  , est 
nue  espère  de  dartre  vive  ou  d'é- 
rysipèle qui  attaque  particulière- 
Tueiit  le  visage  ues  enl'ans,  et  en 
occupe  tantôt  une  jvaitic  , tantôt 
l’autre-  Les  chimistes  emploient 
■aussi  tlans  leurs  opérations  dilté- 
rentes  sortes  de  feuj' , tels  que  les 
feua' èe  sable,  de  limaille  de  fer, 
de  rendre  , t!e  réverbère , de  roue 
ou  lie  fusion  . de  lampe  , tle  sup- 
jiression  , le  bain-marie  , le  bain 
tle  va|)cur  , le  bain  de  sable,  le 
bain  de  fumier  , le  bain  tle  mare  de 
raisin  , l’insolation  , la  chaleur  de 
la  chsu.x  vive  , etc.  etc. 

FEriEL.vnE  , s.  f.  frons,  expan- 
sion laminée  ou  foliacée  , ou  feuil- 
lage particulier  tics  plantes  crypto- 
games. 

Eeuillaisox  , s.  f . foliatio  , 
temps  auquel  une  plante  vivace  ou 
ligneuse  commence  à développer 
tle  nouvelles  feuilles. 

I'euh-i.e,  s.  (.  folium  , des 

Grecs  ; partie  latérale  et  le  plus 
souvent  verte  d’un  végétal  qui  naît 
inimédiateinent  et  solnairement  tic 
l’écorce  à laquelle  elle  est  conti- 
nue , et  s’accroit  tellemeni  en  lon- 
gueur et  cil  largeur  , rarement  en 
epais.vrur  , qu'on  y distingue  deux 
faces  p'iis  ou  moins  tlissomblahles 
et  opposées  l'une  d l’autre. 

b El  ii.t.r.TS  , s.  m.  pl.  lominCF  ; 
espiVcs  de  lames  qui  tapissent  la 
siiifacc  interne  des  chapeaux  des  , 
agarics  : Ilot. 
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' Fjsnr  , s i.Jtbra  , nom  des  f a- 
mens  déliés  , élastiques  , cxl> 
S'hles,  et  tüv er«r-mi'iit  dirig.'s  lU-.it 
sont  Composées  les  parties  ou  loips 
t:e  l'jiiimal. 

FiEREi  x,  El  SE  , atij.  y.Froiut , 

composé  de  fibres. 

Fiebille  , 8.  1.  fibrilla , petite 
fibre  ; d’ou  l’t  ii  a fait  fibrùiaite  , 
atij.  qui  a rapport  aux  petites 
fibres  ; cunlractililé  fibnilaire. 

Fibrine  , s.  'i.  fibrina  , partie 
fibreuse  du  sanc  , se  séparant  du 
caillot  , quand  on  l’agite;  lE.vtière 
tenace  et  se  retirant  a un  leu  lio- 
leiit  ; sjH-cialemf  nt  avoiée  ; don- 
nant de  l’.vciile  zooniqr-e  ; putres- 
cible; constituant  le  tissu  des  mus- 
cles et  devenant  le  sie^e  de  l’irri- 
tabilité. 

Fie , s.  m.  ficus  , marisca  des 
Latins  , <r.tixt\  des  Grecs  ; excrois- 
sance tle  chair  plus  ou  moins  grosse 
et  plus  ou  moins  dure  , plus  ou 
moins  rouge  , pendante  en  tonne 
lie  figue  , qui  ■vient  aux  panp'cfcs, 
aux  veux,  au  menton  . .i  la  laroiie, 
au  ionileniem  et  aux  parties  génita- 
les de  l'un  et  de  l'autre  sexe. 

Fiei.  , s.  m.fcl , liqueur  jaunâlie 
et  amère  contenue  dans  un  petit 
réseivoir  aîtarhé  au  foie,  qu’en  ap- 
pelle la  vésicule  du  fiel.  7'qv . Kile. 

Fièvre,  s.  ï.fibris.  des  1 atins. 
du  wïho  fen  cre  , bnocr  , cite  eu 
leu  , en  agitation  . etc.  eu  du 
Wihc  fcbruurc  , jnirilicr  ; dc^ 

Grecs  , de  ■n»  . leu  ; nc-ni  u’une 
classe  de  malailits  ainsi  appeitcs 
stvit  p.ucc  que  crrtjirs  mei. crins 
les  ont  lon.sidcrérs  comme  un  eJlrt 
tle  la  réaction  du  principe  xital, 
on  comme  un  elfori  delà  natt.rc 
j'ùui- purifier  les  corps  et  rétablir  la 
-Santé  . soit  parce  que  leur  principal 
.svmptôine  consiste  tlans  une  cha- 
leur plus  ou  moins  intense  , précé- 
dée le  plus  souvent  de  frisson  , 
accompagnée  ou  suivie  de  chan- 
gcineni.  tle  lésii.n  onde  itéscrtlrc 
tlans  les  |iropriéfes  vitales  < t tlans 
les  lonctii'ns  de  l’économie  animale 
qui  en  tlépeiulcnt  : allctctioii  géné- 
rale ou  de  toute  l.i  suhstanre;  coiui- 
uuo  . rémittente  ou  inienuittenir  ; 
cpideiuiqur , emlemiquc  ou  spora- 
tliijuc  ; simple  ou  compliquée  ; ai- 
gue ou  chronique  ; causée  par  l’a- 
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l)U.s  tie  tout  ce  qui  coiislifiio  la  ma- 
tière ou  l’objet  >.c  l’iiy^ièiie  ; sc  ter- 
leinant  cl’elle-iiièiiie  ou  ne  cédant 
qu’aux  iiicdicaniens  toiiif(ues  ou 
lébrifuoes  , ou  enfin  résistant  a 
tonte  espèce  de  moyens  et  i'aisaiu 
succomber  les  malades. 

Fiiva£cx,  eesF.,  aii].fehricosiis, 
feliriculo.uis  , qui  a la  fièvre  ; qui 
cause  la  lièvre  : hôpital  de  fié- 
vreux; aliniens  lievieux. 

Figuré  , ée  , adj.  figuratus  ; sc 
dit  en  lithologie  ties  pierres  où 
sont  naturellement  emjtreintcs  des 
figures  d’aiiininiix  , de  plantes. 

Fiexmext,  s.  m.  filame/Llui/i  , 
petit  filet  lies  plantes  , île  leurs  ra- 
cines, <1(  s chairs,  des  nerls  , etc.  — 
coiicn-iion  qui  paroit  dans  l’urine 
sons  lorme  de  cheveux. 

Fii.vmenteux , EUSE  , ai\\.fila- 
rnenloius  , qui  a des  filamens.  , 
fi'iLET  ou  Freix,  s.  m.  frenum  , 
fiwriurn  , filtllitin  , filet  nui  , fila- 
menliim  , petit  fil,  fil  délié;  liga- 
ment élastique  et  membraneux  sous 
la  langue  , qu’on  coupe  aux  enlans 
quand  il  est  trop  long;  — partie 
charnue  le  long  de  l’épine  île  quel- 
ques animaux  ; — mi  mhranc  qui 
attache  le  prépuce  nu  plaint  ; — en 
botauiipre  , |)artic  déliée  de  l’éta- 
mine qui  supporte  l’anthère. 

Fii.ir.iTE  , s.  1'.  defilix,  gén.  icis, 
fougère  ; pierre  figurée  qui  imite 
les  teiiillcs  de  la  fougère. 

f’iLicor.vEs,  s.  m.  pl.  île  filum  , 
fil , et  lie  cornu  , corne  , antenne  ; 
nom  générique  îles  insectes  lépi- 
doptèiesqui  ont  les  antennes  à peu 
prèsii’égalegrossciir,  cotnme  t;n  fil. 

FiLtÈRE  , s.  1.  himinn  forata  , 
(Inclaria  ; morceau  d’acier  percé  île 
trous  illégaux  par  où  l'on  lait  pas.scr 
les  métaux  qu’on  réduit  en  fil  ; — 
au  figuré  , l’excavation  du  hassiii 
que  le  feetus  traverse  en  venant  an 
monde. 

F'ieipobme,  ad] . filiformis  , ilc 
filum , fil , et  da forma,  forme  ; long, 
mince,  flcxihle  comme  un  fil. 

l'  iLOx  , s.  m,  vena  rnelallica  ; 
veine  métallique  qu’on  trouve  en 
exploitant  les  mines. 

Filtration  , s.  ï.  filtratio  , per- 
colaiio  ; opération  île  jiharniacic 
qui  consiste  .’i  passer  un  liquiilo  à 
travers  un  filtre  pour  le  clarifier  ; 
— en  physiologie,  action  par  lu- 
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qirelle  les  diilérentes  humeurs  du 
corps  se  séparent  de  la  niasse  du 
sang. 

I iLTRK,  S.  m.  filtrum  ; nom  que 
quelques  physiologistes  donnent  a 
tout  organe  qui  séjiare  quelque  li- 
queur de  la  masse  du  sang;  — ins- 
truiiient  des  ajiüfhicaircs  imur  iil- 
Irer.  Ils  emploient  à cet  usage  le 
papier  gris  , la  chausse  ou  manche 
de  drap  J le  hianchet , le  linge  , les 
mèches  de  coton  , les  languettes  de 
drap  blanc  , l’éponge,  la  chausse 
d’Hippocrate  pour  les  liquides  or- 
dinaires , et  le  verre  pile  pour  les 
acides. 

Fis,sif:uL.ATiON  , s.  (.  fissiculatio , 
du  verbe  fissieularc , ouvrir,  décoii- 
|ier  à dessein  de  connoitre  l’avenir. 
Vieux  mot  qui  signifie  ouverture 
laite  avec  le  scapel. 

Fissirèoe  , ad),  fissipes,  de  fis- 
ses, fenil  u , séparé,  et  de  pes  ^ 
pied  ; se  dit  des  quadrupèdes  dont 
les  doigts  sont  séparés. 

Fis.sure,  s.  t.y/sïwrd  , fente,  cre- 
vasse, rupture,  ilu  verbe  findere, 
fendre;  se  dit  en  chirurgie  d’une 
tiaclure  on  solution  do  continuité 
longue  et  très-étroite  qui  arrive  aux 
os  cm  crâne  ou  des  autres  parties , 
on  à la  [)eau  ; dans  ce  dernier  cas 
elle  porte  le  nom  de  gerfiire. 

Fistule,  s.  f.jîstuZmles  Latins, 
cvfiyl  bes  Grecs  ; ulcère  calleux  , 
large  et  profond  , dont  l’ouverture 
est  étroite  , qui  vient  inililférent- 
inent  sur  toutes  les  )iarties  du  corps, 
et  qui  a son  siège  dans  le  tissu  cel- 
lulaire. Fistule  lacrymale,  celle  qi.i 
se  (orme  à l’angle  interne  de  l’œil 
dans  le  sac  lacrymal.  Fistule  à l’a- 
nus , celle  qui  vient  au  londenieii!. 
On  l’ap))elle  incomplète  ou  borgne 
quand  elle  n’a  qu’une  ouverture 
soit  dans  l’intestin  , soit  au  dehors; 
et  complète  quand  elle  a deux  ou- 
verinn  s , l’une  externe  et  l’autre 
interne. 

FiSTULF.UX  , RUSE  , ailj.  fistiilosus , 
qui  tient  de  la  fistule  ; se  dit  en  chi- 
rurgie des  ulcères  où  il  s’est  formé 
dos  fistules;  en  liotaniquc  , des 
tiges  et  des  feuilles  des  plantes 
creuses  en  dedans , et  faites  en 
tuyaux  comme  celles  de  l’oignon. 

Fixation,  s.  ï.fixatio  , opérai  ion 
de  chimie  nar  laquelle  on  fixe  un 
corps  volatil. 
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Fixe»  '"xli-  fixits;  sc  dit  rn  cl/i- 
jnie  dos  corps  qui  ne  sont  ])oint  vo- 
latilises par  le  leu;  — en  astrono- 
mie, des  étoiles,  parce  qu’elles  pa- 
loisscnt  toujours  occuper  le  môme 
lieu  dans  les  espaces  célestes  , ce 
qui  dépenil  vraisemblablement  de 
leur  distance  infinie. 

Fixer,  v.  a.  fixore  ; mettre  un 
corps  en  état  de  résister  an  feu  sans 
se  sublimer  ou  sc  volatiliser. 

Fixité,  s.  m.  fixitas  , pro])riélé 
qu’ont  certains  corps  de  n’ètre  point 
■volatilisés  par  le  leu. 

Flaccidité  , s.  1’.  flacccidus  , 
flasque  , mou  , sans  force-,  perte  de 
ressort  d’une  partie -,  éiat  dans  le- 
qui'l  un  corps  s’aüaisse  sous  le 
poiils  de  sfs  parties  , et  cède  laci- 
leinent  à la  puissance  qui  change 
sa  forme. 

Flamme  , s.  i.flamma  , partie  la 
plus  lumineuse  tlu  feu  ou  du  calo- 
rique -,  ])ropriété  commune  à tous 
les  corps  combustibles  qui  dépend 
de  leur  état  d’aggrégalion  , et  se 
manifeste  par  le  ilégageuient  de  la 
lumière. 

Flakcs  , s.  m.  pl.  ilia  , partie  de 
l’animal  depuis  le  déiaut  des  cotes 
jusqu’aux  banebes. 

Flatueux  , EL'SE  , adj.  flaluo- 
sus  , venteux  -,  sujet  aux  flatuosi- 
tés ; qui  cause  des  vents. 

Flatui.ence  ou  Flatuosité,  s.  f. 
flali/s,  vents  tlans  le  cor])S  qui  cau- 
sent des  borborygmes  dans  l'intes- 
tin , et  qu’on  rend  par  haut  ou  par 
bas. 

Fléau  , s.  m.  scajuts  ; se  <lit  en 
mécanique  d’une  verge  île  fer  poli, 
ayant  une  aiguille  au  milieu  et 
jrertée  aux  ileux  extrémités  jiour 
soutenir  les  bassins  il’iine  balance. 

Ft.ÉcnissEciR  , s.  innsc.  et  adj. 
flexor  ; se  dit  des  muscles  destinés 
a fléchir  certaines  parties. 

FLECMACOGrE  OU  l'ilLEGMAOO- 
GUE,  ailj.  ;)/i/egnmgog«s,  de 
flegme  , ])iluite  , et  o’i-jB,  je  < ba.ssc  ; 
non  (|ue  les  médecins  liumoristes 
donnent  aux  médicainens  (|ui  pur- 
gent la  pituite. 

Flec.masii  ou  Pulegmasie,  s.  r. 
j^hlcgtiiosin  , eu  gï'ec  ^ ilu 

verbe  ^xiruana-,  je  suisenllé  ,oudc 
je  lirille  , j’enfl.imme  ; classe 
<te  maladies  (|iii  consistent  dans 
l’inilaniination  de  quelque  iiartie  ou 
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de  quelque  systéir  e d’organes  , oa 
sont  acfümpagné«8  de  fièvre  plus 
ou  moins  intense  -,  elles  s<*  divisent 
en  cinq  ordres  , i°.  les  flegmaiiet 
cutanées;  2'’.  les  flegmanes liu  tissu, 
cellulaire  et  »l<  s glani  es  qui  ser- 
Ttnt  aux  sécrétiot  s ; 3°.  \es  fiegma- 
sies  i.es  n-.embran»  s séreuses;  4®-  les 
flcgmaiies  i.f-h  rx  ces  .'.rti- 

culaiions;  5®.  les  fegmonei  des 
membranes  muqueuses.  J'o^cz  îx- 
FLA.MMAT10S. 

Flegme  ou  Phlecme  , s.  masc. 
y.hlcgma  , du  grec  <asyi^a. , pituite  , 
)iris  par  ai.tipnrase  du  v«  i l e ^ . 
je  brûle,  (omnie  qui  ciioil  hu- 
meur non  brûlée  ; se  dit  en  ibiuiie 
de  la  jiartie  aqueuse  et  insipide 
qui  se  ciésage  des  corps  par  la  dis- 
tillation ; — de  la  Flegmati/]:ie,  adj. 
pituiteux  , qui  abonne  en  pituite  , 
en  flegme. 

Flegmox  ou  Phlegmox  , 5.  m. 
phlegmone , en  giec  in- 

flammation . du  vcibe  eijr.it  , je 
brû'e  , j’enflamme  ; flegmasic  on 
inflammation  <lu  tissu  cellulaire  , 
accompagnée  de  rougeur , «le  fu- 
meur et  «le  douleur  d’abord  ten- 
sive  , puis  pulsative,  et  enfin  cra- 
vative. 

FLEGjioyrrx  ou  Pni-EGxioyrrx, 
a«lj . (« , «le  fiegmoDj 

qui  est  ne  la  nature  ou  flegmoii. 

Flevr  , 1.  fes  . pr<n!iiction 

temporaire  des  veiiétanx  qui  pré- 
cède et  contient  le  fruit  , dont  le 
«ievrioppement  iin.iqne  le  siège 
des  ornanes  sexuels  rt  l’époque  de 
la  téc()ndation  , après  laquelle  la 
fleur  11  mbe  ou  bien  persiste  en 
s’altérant  ou  en  tliaugeani  déna- 
turé. Quatre  parlicspenvent  entrer 
dans  la  corupesition  d'une  fleur; 
.savoir  . le  t alice  . I.t  Coroi.le  , 
I’Etamixe,  le  l’iSTiL.  r~-  ces  mots. 

Fi.EVRAisoy  , s.  f.  cfjorescf  utia  f 
temps  auquel  une  plante  eommerce 
à épanouir  scs  fleurs  , ou  espace 
de  temps  pri\i!anl  lequel  uncj'lanie 
reste  en  fleur. 

l i.rvKoy,  s.  m.  f'Ofcuhi',  , cba- 
eune  «1rs  peti tes  flei:i s «Ion t le  liin bc 
«le  la  rorollc  .s'élève  ou  .s’étale  éga- 
lement 011  à jieii  près  en  tout  sens», 
et  dont  la  réunion  snr  un  seul  ic- 
repiiicle  ronimun  forme  une  fleur 
composée. 

Ilecrî . s.  1.  pl.  fores;  nem  q«c 
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parties  les  plus  subtiles  îles  cofjts  , 
qui  se  subliment  par  l’action  du  leii 
et  s’attachent  au  Jiaut  de  l’alambic, 
telles  étoient  les  fleurs  île  soiilre  , 
de  zinc  île  benjoin  , etc. 

h'i.EURS  , Fltjeürs  ou  Réglés  , 
s.  t.  pl.  catamenia,  menstrua  , pur- 
paliones  mcnslruœ  ; menstrues  ou 
écoulement  auquel  les  femmes  sont 
sujettes  tous  les  mois.  Des  étymo- 
lo(>istes  font  dériver  ce  mot  de  jlos  , 
fle'ur,  ptirce  qu’ils  considèrent  les 
rè<>les  chez  les  femmes  comme  des 
flc7irs  qui  annoncentiles  fruits.  Ni- 
cod  le  fait  venir  du  verbe  y/trere  , 
couler,  et  veut  qu’on  écrive  et 
qu’on  prononce  Jlueurs. 

Fleurs  bl.vnches  ou  Leucor- 
rhée , s.  f.  p\.jluor  (ilbus  ^Icucov^ 
rliœa  , en  erec  Mvmc/iwa  > de  xsvkm  , 
lilanc  , et  de  fia,  je  coule  ; {^enre 
de  flegmasie  qui  a son  siège  dans 
la  membrane  muqueuse  de  la  ma- 
trice et  du  vagin  , et  qui  produit 
l’écoulen-.eiit  li’ntie  matière  limpi- 
de, Itlanche , verte  , jaune, souvent 
avec  une  légère  fièvre  et  toujours 
avec  prurit  , ilouleur  et  chaleur 
aux  aines  , à l’hjpogastre  , a la 
vulve  , au  périnée  et  aux  cuisses. 

Flexibilité  , s.  f.  flexibililas , 
dtt  verbe  latin  flectere  , fh-chir  , 
jdier  ; propriété  par  laipiclle  un 
corps  cède  à une  puissance  qui 
agit  sur  lui  , satis  se  rompre  , et  eti 
conservant  la  même  direction. 

Flexible  , adj.  flexibilis  , du 
veibe  flectere  , plier  , assou|>lir  ; 
souple,  qui  se  plie  aisément  ; la 
flexibilité  est  une  qualité  absolu- 
ment nécessaire  attx  corps  élas- 
tiques. 

FLExiOît  , s.  f.  flrxio  , du  verbe 
flectere,  fléchir,  |)licr;  étatde  ce  qui 
est  fléchi  ; mouvement  opéré  par 
les  muscles  fléchisseurs. 

Flexueux  , EOSE  , adj.  flexuo- 
ius , tortueux;  sc  dit  en  anatomie 
de  toute  partie  qui  lait  plusieurs 
flexions  sur  un  même  plan. 

Flocox  , s.  m.  floccus  , petite 
touffe  de  laine  , de  soie  , de  neige. 

Floral  , aj.  floralis,  qui  appar- 
tient à la  fleur  ou  qui  l’accompagne. 
J-'e  aille  florale  , synonyme  de  brac- 
tée, qnoiqu’clle  puisse  en  tliflérer. 
/qy.  Bractée. 

Ilüke,  i.ï.flora,  ouvrage  qui 
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traite  dos  plantes  d’un  pays  déter- 
miné;—de  là  Florbite,s.va.floristaf 
l’auteur  d’une  flore. 

Florii’are  , adj  floriparus , de 
flos , fleur,  et  i\c  parère , produire; 
se  dit  des  b-jurgeons  qui  ne  pro- 
duisent que  des  Heurs. 

Flottant,  ante  , i\d\.  fluitaiis  ; 
se  dit  en  botanique  (les  i>lantes  qui, 
par  leur  llexibilité  , prennent  la  di- 
rection du  courant  de  l’e.iu  dans 
laquelle  elles  sont  et  vacillent. 

Fluate,s.  m.  ( auirelois /Z«or), 
fl  lias  , gén.fliinlis-,  nom  générique 
des  sels  formes  itar  la  combinaison 
de  l’acide  fluorique  avec dillérentes 
bases:  Nouv.  Chiin. 

Fluctuation  , s.  f.  fliictnatio  , 
du  verbe  latin  fluctuare , flotter; 
mouvement  qui  devient  sensible 
quand  on  presse  une  cavité  qui  ren- 
ferme un  liquide.  C’est  ainsi  que  la 
fluctuation,  dans  l’ascite  , sc  lait 
sentir  à l’une  des  deux  mains  appli- 
quée sur  un  des  côtés  de  l’abdomen 
l>endant  qu’on  frappe  de  l’autre  à 
la  partie  0]>posée.  Dans  les  abcès, 
la  fluctuation  se  manifeste  quand 
on  touche  la  tumeur  alternative- 
ment avec  lieux  doigts. 

Fluer  , v.n. fluere,  couler,  se 
réiiandre  ; se  dit  des  humeurs  qui 
coulent  de  queli|ue  partie  ilu  corps  : 
les  plaies,  les  liémorroïilesyZue/tf 
toujours. 

Flueürs,  s.  1.  fluxus , écoule- 
ment ; fltteiirs  blanches  ( ]iar  cor- 
ruption fleurs  blanches  ) , maladie 
des  femmes,  ployez  Fleurs  blan- 
ches. 

Fluide  , s.  m.  et  adj.  fluiJus  , du 
verbe fluere  , couler  ; se  dit  en  phy- 
sique des  corps  dont  les  molécules 
intégrantes  sont  si  foiblement  liées 
-enir’ellcs  qu’elles  se  meuvent  faci- 
leinent  les  unes  sur  les  antres  dans 
la  masse iju’elles  lorment,et  qu’elles 
sc  séparent  quand  elles  sont  aban- 
données il  elles  - mômes  par  les 
seules  forces  auxquelles  elles  obéis- 
sent. On  donne  le  nom  de  fluides 
élastiques  aéiifomtes  à ceux  qui 
ressemblent  ir  l’atmosphère,  qui 
cèdent  J s’étendent  ou  se  resserrent 
par  la  variation  des  fortes  compri- 
mantes , et  tendent  toujours  à oc- 
cuper l’espace  vide  où  on  les  en- 
ferme. Z' oyez  Gaz. 

, Fluidité,  s.  i.fluiditas,  pro- 
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jjiicté  des  corps  iluidcs.  ployez 

i'i.onjE. 

F). lion  , s.  m.  ternie  de  viei  le 
diimic,^  pureiiiem  latin  , dérivé  du 
\L'ï\w  jLtiere  , couler;  les  anciens 
< Ivimisies  tlonnoieiu  le  nom  6e  sels 
fluors  aux  acidcîs  minéraux  cpii 
cluicnr  toujours  a l’état  de  Iluidc  , 
de  même  qu’à  l’alcali  volatil  ou 
aininoniaque  liquide. 

Fcuorique  , a6].  Jluoricus , acide 
Jluoricjue  ; radical  inconnu  qui  , 
combiné  avec  diliérentes  bases  , 
Ibrme  les  filiales  ( autrelbis  Jiuors), 
<l’où  dérive  son  nom  , et  qui  a la 
propriété  de  dissoudre  la  silice  , et 
par  conséqiieiu  le  verre. 

Fluors  , s.  m.  pl.  se  dit  en  his- 
toire naturelle  des  crystaux  de  di- 
verses couleurs  qui  imitent  les  pier- 
res précieuses^— ancienne  dénomi- 
nation des  combinaisons  de  Pacide 
liiiorique  avec  les  bases  salifiables. 
y'uyez  Fluate. 

Fi.uviatile  , adj.  fluviatilis  , fia- 
vialis  , fluviaticus,  île  lienve  , de 
rivière  ; qui  vil  dans  les  rivières  ; 
se  dit  des  coquillages  et  des  |)lan- 
tes  d’eau  douce. 

J'i.ux  , s.  m.JiuTUS , profluviurn, 
du  verbe  latin  flucrc , couler;  écou- 
lement qui  prend  diltérens  noms 
selon  Pendroit  par  où  il  se  lait  et 
l’humeurqui  endécoule  ;—  de  là  les 
noms  de //ua;  de  bouche  , salix’atio  , 
pljialisiniis , sTu«Aiff|UC5  ; île  flux  de 
L'eiitre,  aUd Jluxus  on  projlut'iurn  , 
Jmpfiia-,  (le /lux  menstruel,  Jiuxus 
fllUliebris  , ycir^uiriK,  otc.  ; — ilux, 
ruduc  ou  rciiux  ; se  dit  en  chimie 
de  certaines  matières  tondantes  , a 
1 aide  desquelles  on  met  en  lusiou 
les  mines  pour  en  tirer  toui  le  nié 
jd!  qu’elles  contiennent  ; — fliixde 
la  mer,  maris  astus , mouvement 
ré^lé  de  la  mer  vers  le  iivai;ea  cer- 
taines heures  ilu  jour. 

l' i-uxiox  , s.  1.  Jluxio  , deflu.vio , 
du  lerbe  l.itin//«cre  , couler;  chu- 
te j écoulement.  Les  médecins  hu- 
nionstes  doiuient  le  nom  de  flu- 
■I  tons  .1  CCI  i.iines  m.iladies  ipi’ils  al- 
lubuent  a mie  coimcsiion  d’bii- 
meuis sur  qm-|<n,,,  partie  du  coriis; 
tels  sont  le  eat.„rbe  , le  rliumo  , 
e coryv.a  , Podoutaloje  ^ PotaLie  , 
la  pt-npncumoiiie,  la  pleuiesie.'eU  . 
— de  la  les  noms  de  fluxions  s-;r  les 
■ ieiils,  sur  les  yeux,  sur  les  peu- 
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nions  qu’ils  troieiit  être  produites 
].ar  un  amas  t.e  lymphe,  de  sero- 
siic  , de  piiiiili-  ou  >.e  saiip  ; — leg 
mal liémaiiciens  uonneul  le  nom  de 
meliiode  dct fluxions  au  calcul  dil- 
li.-reiiîiel. 

l'oi.Ti  s,  s.  in,  mot  latin  qui  ex- 
priij.e  l’animal  lorme  dans  le  \cntie 
«le  sa  mère  apres  «a  conception. 

l'oiËLEssi:  , s.  1.  débilitas  , en 
^lec  , acraîie  , ou 

adyiiuiuie  ; deOiiite  , timoque  ue 
torcc  , abattement.  P'oyez  Ady- 
MAVIfc,  .«acrahe.. 

Foie  , s.  m.  jecur  des  latins  , 
îirjtp  des  Grecs;  le  )>iiis  volumineux 
des  viscères  abtioiiiinaiix  ; i’or^arie 
sécreleur  de  la  bile  ; d’un  iou:;e 
brun  ; d’une  consistance  assez  ter- 
me , et  neanmoins  latilc  à déchi- 
rer ; préseiitaiii  dans  sa  cassure  u:  e 
ap|)arciice  •treiiiie  ; convexe  en  de  - 
sus  et  inéi;alem«'nl  crm-  aie  en  des- 
sous ; situé  sous  le  oiapliraeme  , 
au  dessus  de  l’estomac  , de  PiTrc  du 
colon  et  du  rein  droit  ; occupant 
l’hypoconiire  d.-oit  et  en  parue 
l’épigastre,  situation  dans  laquelle 
il  est  soutenu  par  trois  replis  du 
péritoine  ; se  <lccom|.osani  par  la 
putrélaclion  lente,  et  se  conver- 
tissant en  une  substance  crasse, 
crystalline  , et  analogue  au  blanc 
de  baleine  ; csseniieliement  coin- 
jiosé  de  cinq  sortes  de  vaisseaux  ; 
savoir  : ic.  n’une  artère;  a",  des 
ramific.i  rions  de  !a  grosse  veine  qui 
ra])|Hii  te  le  .smg  rto s viscères  ; 
des  veines  sus-lië|KUiques  qui  re- 
prennent le  surplus  du  sanc  qui  a 
été  distribue  dans  le  tissu  «bi  toie  ; 

4 . d’un  giaiid  nombre  de  Ivnipha- 
liqiies  ; :yo.  d’un  c.anal  biliaire  qi  i 
se  priilongc  au  delà  «lu  toie  , et 
s’ouire  il.iiis  le  diio«ieuum.  Les  I a- 
tiiis  appcioient  cet  orcniie  jeeur  , 
lorme  par  CimiractiorT  de  fiuta 
cor,  jirès  «le  l’estomac, que  les  ,\i  - 
riens  nonimoient  cacm.  I es  Frai  - 
yaisliiiont  iloané  le  nom  de /oi!  , 
p.'ii'ie  qu’il  p.issoit  aiitrciois  jioi.r 
i love  r où  le  s.Tiic  sc  ciiis  dt  , se 
préparuit.  La  vieille  fliimie  lion- 
noit  le  nom  de  foies  ans  « iiiiiliinai- 
.sons  «lu  soufre  avec  les  liases  ler- 
icuscs  , alcalines  , métalliques, 
cüiiibiimi.sons  qn’oii  nomme  siil 'ti- 
res dans  la  nouvelle  nouicuclatuie. 
f 'ojcz  SUI.I  UKL. 
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Foliacé  . kf  , adj.  foliacaus  ; 
pst  lie 'a  iKiture  la  ^lus  orilinaiie 
«les  feuilles  , c’esf-à-iHie  mince  , 
nteinln'aneux , vcineiixou  nerveux, 
vert  : Botan. 

Foliaibe,  adj.  Joliaris;  qui  ap- 
partient ou  tient  à la  l'eiiüle  : ai- 
guillons foliaires  : Botan. 

Folie  , s.  f.  vesania  , stidtitia  , 
lésion  des  facultés  intellectneiles 
sans  pyrexie  ni  affection  coma- 
teuse. 

Folié  , ée  , adj.  foliatus  ; se  dit 
en  pliarmacie  de  certaines  siiltslan- 
ces  réduites,  préparées  en  petites 
feuilles  : terre  foliée  i\c  tartre. 

Folii FORME  , adj.  foliiforntis  ; 
qui  ressemble  à une  feuille. 

Foliipare  , adj.  foliiparus  ; se 
dit  des  bourgeons  qui  ne  produi- 
sent que  des  feuilles. 

Foliole  , s.  f.  foliolum  , feuille 
partielle  de  la  feuille  composée  ; 
pièce  «l’un  calice  polyphylle. 

Follette  , s.  f.  J^oy.  Grippe. 

Follicule,  s.  m.  et  ï.  fulUciUas, 
diminutif  de/oZZt»’ , sac; — en  bota- 
nique , s.  f.  Ifuit  géminé  , prove- 
nant «i’un'seul  pistil  bipartible  jus- 
qu’à la  base;  uniloculaire,  déhis- 
cent du  c«jté  interne  et  rarement 
«le  part  et  «l’autre  , par  une  suture 
longitudinale  à lacjuelle  est  attaché 
un  placenta  polysperrne  , qui  de- 
vient libre  jiar  la  déliiscence  du  pé- 
ricarpe; ou  bien,  plus  rarement,  les 
graines  sont  fixées  aux  deux  bords 
«le  la  suture  ; — en  anatomie  , s.  m. 
glande  simple  , sans  autre  appareil 
«ju’une  inernbiaue ■‘creusée  d’une 
petite  cavité  vésiculaire  où  se  dé- 
pose une  humeur  qui  en  sort  par 
un  émissaire  particulier  , après  y 
.avoir  subi  une  certaine  élabora- 
tion; — en  chirurgie,  petite  poche 
on  kyste  «jui  renferme  la  matière 
«l’un  abcès  , tels  «pie  le  stéatiàme, 
l’athérémie  , le  mélicéris. 

Fo\iF,>-r  \.a  iov  , s.  f.  fotus  , fo~ 
mentum  ^ fomenlntio  , du  verbe  la- 
tin fovere , éruver,  bassiner,  fo- 
menter ; médicament  liquide  et 
chaud  appliqué  à l’extérieur  sur 
une  partie  malade  qu’on  veut  ra- 
mollir, calmer,  réchauffer  , forti- 
fier ou  resserrer  suivant  l’in«lica- 
tion  ; on  emploie  à cet  effet  le  vin, 
l’eau,  le  lait,  le  vinaigre  , l’alco- 
liol , l’huile,  l’iirine,  seuls  ou  mêlés 
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Soit  les  uns  avec  les  autres  , soit 
avec  d’autres  médicamens  , tels  que 
les  vins,  les  teintures,  les  eaux  dis- 
tillées , les  vinaigi-ps  , les  huiles 
essentit'lles  , les  sels,  les  alcalis, 
la  chaux,  etc.  ; on  y trempe  des 
linges  , (le  la  fnlaine  ou  «In  molle- 
ton qu’on  applique  sur  les  ]ninic.s 
malades  ; les  fornenlacioiis  ne  sont 
que  des  bains  particuliers  ou  lo- 
caux. On  peut  encore  renfermir  les 
fomentations  dans  des  ve.ssies  oit 
dans  des  sachets  «le  toile  qu’on  .ap- 
plique sur  les  parties  ninlailes.  Il  y 
a aussi  «les /b/ue«/ut/on,t  scelles  qui 
sont  des  sachets  remplis  do  diffé- 
rentes drogues  qu’on  lie  fait  point 
bouillir;  on  se  «ontente  de  les  ar- 
roser quelquefois  de  vin  , de  vinai- 
gre ,d’alcoliol  on  d’autres  lif|ueurs. 

Fonction  , s.  fém.  functio  , du 
verbe  latin  fungi  ^ or  , s’acquilfi  r; 
mouvement  jtarticulier  , ou  action 
ju'opre  à chaque  organe  ou  à dia- 
cuii  des  systèmes  qui  constituent 
l’économie  animale.  Les  principa- 
les fonctions  sont  an  notnbie  de 
neuf;  savoir  : la  circulation  , la 
sécrétion  , la  niitrition  , l’absorp- 
tion , la  génération  , la  digestion, 
la  respiration  , la  sensation  , la  lo- 
comotion et  l’exercice  «les  facultés 
intellectuelles. 

Fondant,  ante,  adj.  et  s.  m. 
en  cbiinio  , substance  qui  accélère 
lu  fusion  des  mines;  — en  méde- 
cine , remèdes  auxquels  les  humo- 
ristes attribuent  la  vertu  de  fondre 
et  do  dissoudre  les  humeurs  épais- 
sies on  coagulées. 

Fondement,  s.  ui.  anus,  poJc.c  , 
l’extrémité  du  rectum  , l’ouverture 
[).ir  laquelle  l’intestin  se  «Iccliarce 
des  matières  fécales,  frayez  Aîtùs. 

FoNOUEUX  , ElJSB  , ailj.  fu/igo- 
sus  , du  latin  fungus,  cli.'uiipignon  , 
(pii  est  de  la  natur«;«ln  champignon; 
se  «lit  en  chirurgie  des  chairs  mol- 
lasses , baveuses  et  superllnes  qui 
s’élèvent  en  manière  de  champi- 
gnons sur  les  ])artics  ulcérées. 

Fo.ngus  , s.  in.  àn  fungus  , mot 
latin  qui  signifie  champignon  ; ex- 
croissance molle  et  S|)oiigieiiso  «lui 
■s’élève  en  forme  de  champignon 
sur  différentes  parties  «ht  c(ups , 
comme  sur  les  plaies  , les  nlcèri's  , 
les  membranes  muqueuses  , les  mé- 
ninges , etc. 
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Fontanelle  , s.  f.  jons  puha~ 
tilis  jjbntanella  , fonüculus , petite 
lontaineou.  tbnticule;  espace 
«Irangulaire  et  membraneux,  situé 
à la  rencontre  des  sutures  sagittale 
etcoronale  ,cliez  les  nouveauxnés  ; 

■ — en  chirurgie,  ouvert  me  , petit 
ulcère  ou  émonctoire  artiliciel  pra- 
tique en  quelque  endroit  du  corps, 
jiourevaciK  r une  liuiueur  superllue, 
ou  pour  établir  un  point  d’irritation 
mécanique  qui  ajipelle  les  lorces  i i- 
tales  dans  cette  partie,  et  les  em- 
pêche de  retluer  sur  des  organes 
nécessaires  a la  v e : c’est  ainsi 
qu’un  vésicatoire  ou  un  cautère  au 
bras  dérive  l’excès  île  sensibilité  du 
iioumon  , et  arrête  les  progrès  de 
la  pbthisie  commençante. 

Force,  s.i,vis,porenlia,vir1us(\e.s 
Fatins,<TiJi'a^u,  xfâroç  des  Grecs;  la  cul- 
te d’agir  ou  de  produire  uneüet.La 
l'orce  des  corps,  telle  que  les  physi- 
ciens l’envisagent , se  compose  de 
deux  élémens,  la  masse  et  la  vitesse; 
ce  qu’on  exjirime  en  disant  que  la 
lorce  ou  la  quantité  de  mouvement 
est  égale  au  produit  de  la  niasse 
parla  vitesse;  ou  bien  qu’un  corps 
. ' l’autant  plus  ou  moins  de  force  , 
«jiie  sa  masse  et  sa  vitesse  sont  plus 
ou  moins  grandes.  On  nomnioit  au- 
veiois  force  morte  l’cllort  que  lait 
un  corps  par  son  ])oids  seul  , et 
force  vice  , l’action  qu’il  produit 
par  son  mouvenient.  On  appelle  en 
général/beces  centrales  , celles  par 
lesquelles  un  corps  tend  à s’a])]no- 
cher  ou  às’éloignerd’uncenire.  Par 
exemple,  la  terre,  ou  toute  autre 
])lanète  , tend  à s’éloigner  du  soleil 
par  sa  force  centrifuf’e  ; mais  sa 
force  centripète  la  retient , et  teiul 
à la  précipiter  vers  le  centre  de  cet 
asire.  Ne  pouvant  donc  obéir  en- 
tièrement à aucune  decesdeuxpviis- 
sances  en  particulier,  elle  est  lo'- 
cée  de  suivre  une  ilirection  mi- 
toyenne , c’est-à-dire  qui  participe 
«le  l’une  et  de  l’autre,  et  de  décrire 
nue  courbe  elliiitique  autour  du 
centre  du  système  planétaire,  l.a 
pierre  dans  la  tronde  qui  tourne 
autour  du  bras,  le  gobcU't  plein 
d’eau  qui  se  meut  dans  un  cercm  de 
tonneau,  donnent  également  une 
idée  de  ce  qu’on  doit  entendre  par 
forces  centrales.  J oyez  Centri- 
pète , Ci;»TRifVGK.  La  force  d’i- 
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Tierlie  est  cc-tte  propriété  qu’ont 
les  corps  de  rester  dans  l’état  où  ils 
sont.  C’est  en  vertu  de  cette  lorce 
qu’un  corps  mis  en  action  conti- 
nueroit  toujours  de  se  mouvoir  , 
s'il  ne  rencontroit  aucun  obstacle 
qui  vînt  détiuire  son  inouvement  ; 
ite  même  un  corps  en  repos  resie- 
roit  continuellement  dans  cet  état , 
s’il  ne  recevoit  aucune  iraptilsson 
étrangère.  Tout  lo  ps  est  donc, 
par  sa  nature,  inaillérent  au  m.iu- 
vemeiit  ou  au  repos.  l,a  Jorce  mo” 
tricc  . en  physique,  est  tout  ce  qui 
imprime  du  mouvement  a un  corps. 
Ou  donne  le  nom  Ae  force  d'attrac- 
tion à celte  lo'  generale  en  vertu 
de  laquelle  tous  les  corjts  s’attirent 
et  tendent  par  conséquent  les  uns 
vers  les  aut  es.  I.es  chimistes  ap- 
pellent force  d'affinité,  l’altraition 
qui  s’exerce  entre  les  dernières  mo- 
lécules des  corps,  et  qui  produit 
ib'.s  aggréaés  ou  «les  composes,  se- 
lon que  CCS  molécules  sont  simi- 
laires ou  dis.similaires.  T'oy.  Affi- 
nité. Enfin  les  médecins  appellent 
force  vitale,  vis  vitæ . vis  insita  , 
natura  , anima  , i’apetum  faciens  , 
archceits,  actuosnm  , çr-ni . «toul*  , 
la  |)uissance  ou  le  prii  cipe  qui  dé- 
termine l’existence  et  la  conserva- 
tion des  êtres  organisé.s;  ptd.ssance 
dont  la  nature  est  entièrement  iii- 
conrue , mais  ilont  les  clfeis  et 
l’e.xistence  sont  évidemment  dé- 
montrés par  tri'is  propiietés  princi- 
pales, la  motilité,  l.r  sensiliiliic  , 
la  caloricité;  puissanee  qui  contre- 
balance l’attraction  et  les  affinités 
iliimiqucs  propres  a la  matière  et  a 
tons  les  corps  inertes,  surmonte  la 
icndaucc  a la  décomposition  et  .i  la 
jmtrélaclion , dont  elle  borne,  ar- 
rête ou  modifie  les  effets  ; puis- 
sance enfin  qui  icnil  a irpousier 
toute  cause  de  in.iladie  et  de  mort , 
et  qui  , pour  celte  raison  , a clé 
appelée  force  méilicairicctlc  la  na- 
ture. 

FoRcr.rs,  s.  ni.  mot  latin  qui  si- 
gniliepinreties  , tenailles,  ciseaux; 
instriin.eni  «le  chirurgietrès-connu, 
quoiqu’on  ignore  le  nom  de  son  in- 
ventrnr,  rt^l’époqiie  où  il  a été  dé- 
couvert; perfectionné  par  Smellie 
et  l evret  ; en  forme  de  grosse 
pince  ; composé  d’un  double  Ic'ier 
ou  de  deux  pièces  semblables,  sous 
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les  noms  de  branche  mâle  et  de 
bfanthe  femelle  , unies  enti’ellcs 
au  moyen  d’une  espèce  de  pivot 
mobile  , et  ilivisées  chacune  en 
deux  parties,  l’une  antérieure,  to> 
mant  a peu  près  les  deux  tiers  de 
la  loiiitneur  lie  l’instrument,  éva- 
sée , percée  à jour  , creusée  en 
forme  de  cuiller  sur  sa  largeur  , et 
uiéJiocrement  courbée  sur  su  lon- 
gueur; l’autre  postérieure,  plus 
courte  et  plus  grêle,  nue  ou  recou- 
verte de  jdaques  d’ébène  , selon 
le  goiit  et  la  commodité  île  l’opéra- 
teur, servant  de  manche  , et  terud- 
nee  par  nn  crochet  émoussé  ; instru- 
ineiit  très-utile  dans  l’art  des  accon- 
chemens  , lorsque  , pendant  le  tra- 
vail , des  ateidens  graves  , tels 
qu’une  hémorragie  ou  la  syn- 
cojie,  nécessitent  une  prompte  dé- 
livrance , ou  bien  lorsipie  la  tète  île 
reniant  ne  peut  traverser  la  filière, 
Soit  |)arce  qu’elle  est  enclavée  au 
iléiroit  supérieur  ou  abdominal  , 
soit  parce  qu’elle  est  arrêtée  au  dé- 
troit intérieur  on  périnéal. 

toRMiATE,  s.  m.  fonnias  , gsn. 
ails,  nom  générique  des  sels  l'or- 
més  par  la  combinaison  de  l’acide 
lormique  avec  dilïérentes  bases. 

FoRMICAST  , ANTE  , OU  FoUR- 
wiLLANT  , ANTE,  ad),  formlca/is , 
de  formica  , fourmi  ; en  grec  /uvfu»- 
ictfvr , de  /xvf/x»i,  loiirmi  ; se  dit  d’un 
pouls  petit,  foible  et  fréquent , qui 
ressemble  au  mouvement  que  |)ro- 
c.iiiroit  une  fourmi  en  marchant. 

Formique,  adj.formicns , de  for- 
mica , fourmi;  se  dit  d’un  acide 
qu'on  extrait  des  fourmis,  et  qui  a 
lie  l’analogie  avec  l’acide  acéteux. 

i'ORjiui.E,  s.  L formula  , iliud- 
nntif  de  forma  , forme  ; manière  de 
dispenser  on  d’ordonner  les  dro- 
gues tant  simples  que  composées, 
j>ar  rap))ort  à leur  consistance,  à 
b ur  dose  ou  quantité,  et  à leurs 
qualités;  ilescription  il’un  rcmèilc 
qu’on  prescrit,  avec  certaines  rc- 
les  pour  le  préparer  selon  l’art. 
'(Hile  formule  commence  par  l’un 
de  ces  caractères , ou  51,  qui  si- 
gnifient en  latin  recipe,  prenez;  — 
en  algèbre,  résultat  général  d’un 
calcul  rCntermant  une  inlinité  de 
Cas. 

Fortifiant,  ante,  s.  m.  et  adj. 
roLora/ts;  se  dit  des  médicamens 
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qui  ont  la  vertu  d’augmenter  la  force 
vitale. 

Fossii.b  , s.  m.  et  adj.  fossilisy 
du  verbe  latin /(Hicrc  , touiller;  se 
dit,  en  histoire  naturelle,  des  corps 
qu’on  trouve  dans  la  terre,  comme 
les  métaux,  les  sels  , les  ])ierres. 

Foulure,  s.  f.  conlusio,  sugilla- 
t/o;  extension  violente  desligainens 
ii’nne  articulation  ; meurtrissure. 

Fourmillant  , ante,  adj.  /'’iiy. 

P’üRMICANT. 

Fourmillement,  s.  m.  formica- 
tio , de  formica  , fourmi  ; en  grec 
jui/p,ui(X(âot , lie  juiip/xxl,  lourmi  ; jiicot- 
tement , comme  si  l’on  sentoit  des 
fourmis  sur  la  peau. 

Fourneau,  s.  m.  fornax,  fur- 
nus  , en  grec  ; instrument 

de  chimie  ; vaisseau  propre  a con- 
tenir du  feu  , et  à l’appliquer  aux 
corps  sur  lesquels  on  veuto|)érer. 

Foyer,  s.  m. focus ; en  chimie, 
lieu  préjtaré  pour  la  fonte  des  mé- 
taux; pallie  d’nn  lourneau  où  stj 
placent  le  feu,  le  combustible; — cri 
optique,  lieu  ilii  miroir  ardent  oit 
les  rayons  se  réunissent  et  brùlenC 
les  corps  soumis  a leur  action  ; — en 
géométrie,  point  ii’une  courbe  où 
se  réunissent  les  rayons  réfléchis  ; 
— en  médecine,  foyer  d'une  ma- 
ladie ; se  dit  de  son  siège  principal. 

Fracture  , s.  f.  fractura  , dn 
verbe  latin  frangere  , rompre  , bri- 
ser ; en  grec  xâT-iy/ra  , du  verbe 
y.3.rccyivij.t , je  brise  ; solution  de  conti- 
nuité qui  se  fait  subitement  dansles 
os , lorsqu’ils  sont  ])orfés  , plus  vite 
qu’ils  no  peuvent  céder,  au  de  la  de 
leur  extensibilité  naturelle  par  l’ac- 
tion d’une  cause  externe.  Les  frac- 
tures des  os  longs  se  divisent  en 
transversales,  en  obliques  et  en  lon- 
aitudinales.  La  fracture  transver- 
sale  se  nomme  en  grec  patfaynS'oy , en 
r.ive  , de  pauparoi,  rave  ; i/xviiLr  , en 
forme  de  concombre  , ilc  <r('xi/es,  con- 
combre , ou  xm\>iS'cy,  en  forme  de 
tige  , de  , lige,  lorsque  l’os  est 
roni|)uen  manière  de  rave,  de  con- 
combreou  de  tige.  I,a  fracture  obli- 
que porte  le  nom  de  en 

forme  de  roseau , dérivé  de  x<iA*/xci. 
roseau  , parce  que  l’os  est  divisé 
comme  le  bec  d’une  flûte.  La  frac- 
ture longitudinale  s’appelle  ap^iJ'xxK- 
ior,  par  éclats  , idn  verbe  je 

lends,  parce  qucTos  est  brise’coiuj 
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iiii-  line  plaiiclie  tians  sa  longueur. 
Los  Iracl  lires  on  les  - s sont  écrases, 
ont  reçu  les  noms  en  l'or- 

ine  (le  farine  , dérivi*  farine 

provenant  <!e  (pielque  jurante  rjue 
ce  soit  ) ou  d ’â'ws^pûïvffn , brisure,  du 
verbe  âOTorOavu  , )■■  brise,  ;0  romps; 
en:  à’imx'.'n'ri , coupure,  du  verije 
àmr.i-aru,  je  coupe,  j’iim|)iite.  Dans 
Je  premier  cas,  les  os  sont  moulus 
ou  écrasés  comme  de  la  farine; 
dans  les  deux  autres  , les  pièces 
sont  détachées  ou  séparées.  La 
fracture  du  crâne  prend  aussi  dif- 
férens  noms;  elle  s’appelle  tS'fu, 
vestige  . quand  ce  n’est  qu’une 
simple  incision;  haum , taillade, 
du  verbe  J'/asoirru  , je  coupe  , quand 
elle  est  oblique;  lxxo«ii,  entaille, 
si  elle  estper|)endiculaire  ; imnea- 
«puffptcç,  de  axttaxfilf , doloire,  quand 
la  pièce  est  emportée  comme  par  un 
coup  de  cet  instrument.  La  contu- 
sion du  crâne  se  nomme  çaiLuç  ou 
(fKcKfxa,  dans  Hippocrate,  etôAâ^ç  ou 
Sth.àjj[j.a. , Collision,  du  verbe  Saom,  j’é- 
caclie,  dans  Galien,  quand  il  n’y  a 
qu’iin  simjtle  enfoncement  ; 
ou  îKSAaffu,  brisure, d’îr,  dans  , et  de 
5ao«,  je  brise  , quand  la  contusion 
est  accompagnée  de  fracture  en 
plusieurs  jpièces  ; Ww/i*  , com- 
pression , du  verbe  Ixotî'»’,  je 
presse,  quand  des  esquilles  s’en- 
foncent en  dedans;  iyy'ietiu.d , em- 
barrure  , du  verbe  tyyl^u , je  m’ap- 
proche , quand  une  esquille  passe 
soiis  l’os  sain,  et  jiresse  les  nié- 
nînges  ; enfin  xatuifuç,;  ou  xapxa- 
fv/j-a.,  de  xotftofos , voâte',  quand  il 
y a fracture  en  deux  endroits,  et 
que  l’os  prend  la  lorme  d’une  voâte. 
La  fente  du  crâne  s’appelle ‘féru» , 
fêlure,  fente,  du  verbe  ‘fiera,  \c 
casse,  je  romps,  quand  elle  estap- 
paiiente  ; rfix‘o[xUi  tente  capill.nire  , 
de  Sfif , .5f(;çoç , poil,  cheveu , qiiamJ 
elle  est  insensible  ; <im.;i;»u«,  contre- 
coup, d’au»,  derrière,  contre,  et 
son  , (|iiaiul  elle  se  fait  ii  la 
])artie  opposée  nu  coup.  1 ,cs  frac- 
tures en  general  se  divisent  en  sim- 
ples , en  composées  et  on  compli- 
<)ii(jes.  Une  /ruetunrestsimjile,  lors- 
qu’il n’y  a qii  un  os  de  cassé,  et 
(jiic  sa  leiinion  siillit  pour  la  cure; 
une  fracture  est  composée  , lors- 
qu’il y a deux  ou  trois  os  oe  cassés 
avec  une  seule  indication,  qui  est  , 
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1.1  réunion  ; enfin  une  frachne  est 
coinjiliquée  , lorsqu'elle  <-»i  a.  coiu- 
jiagnée  d’accideiis  qui  offrent  plu- 
sieurs indications  , et  exigent  dil- 
lércns  remèdes , o.i  diftéicntcs  opé- 
r.-;tions. 

FitAcrr.n’É,  s.  t.  frapUitas  , du 
verbe  latin  franpere  , briser;  pro- 
priété par  laquelle  un  corps  ci-de  à 
une  puissance  qui  cherclie  a rompre 
la  coliésion  de  ses  parties.  Le  i erre, 
par  exemple,  est  l’emblémc  de  la 
fragilité,  quand  il  n'est  pas  trop  fin 
ou  trop  tenu;  caralors  il  est  Herible. 

Fragvies't  , s.  m frag-nen  , 
fragmentum , rameatum  , petites 
pièces  ou  particules  séparées  d’un 
os  fracturé.  On  donnoit  auireiois 
le  nom  de  fragmetis  précieux , 
fragmenta  pretiosa,  a des  morceaux 
qui  se  detaciioieiit  en  taillant  les 
cinq  pierres  précieicses,  le  grenat, 
l’hyacinthe,  l’émeraude.  Je  saphir 
et  la  cornaline. 

Frai,  s.  m.  piscium  ova , œufs 
de  poisson  mêlés  avec  ce  qui  les 
féconde;  petit  poi'son  ; action  de 
Ir.iyer.  Ce  mot  , selon  Skinner  ^ 
pourroit  bien  venir  de /r-yjtfe  qui  , 
en  danois,  signilie  écume,  parce 
que  le  frai  ressemble  a de  l'écume; 
ou,  selon  d’autres,  de/ro,  qui , dans 
la  même  langue  , siguifie  semence. 

Framboesia  , s.  f.  maladie  ca- 
r.tclérisée  par  des  tumeurs  sembla- 
bles, parleur  lorme,  ,i  des  cham- 
pignons , à des  mûres  ou  .'i  des 
framboises  , qui  surviennent  sur 
différens  endroits  de  la  peau.  On 
distingue  deux  espèces  de  fram- 
baesia,  l’une  particulière  à la  Gui- 
née , et  qui  porte  le  nom  d’j  an'ç; 
l’antre  qui  règne  cil  Amérique  , où 
elle  est  connue  sous  le  nom  do 
Pi  A X ou  Epiax.  P~oy.  ces  mots. 

Frayer  , v.  n.  inuluà  affricari; 
se  dit  des  jioissons  quand  ils  s'ap- 
prochent pour  la  génération. 

Frkix  , s.  m.fnPnum,  ligament 
memiianeux  qui  bride  ou  retient 
une  partie.  Le  frein  de  la  langue  , 
\o  frein  du  prépuce,  /■'qy.  Fi  eet. 

F'RKT.Ejadj.  fragilis,  debilu  , fui- 
ble.  fragile;  .santé  frêle,  délicate. 

F'RÉ.iiissEArEXT  , S.  m.  horror  , 
fremitus , tremblement  des  mem- 
bres ou  de  tout  le  corps  qui  jiré- 
cède  ou  accomp.ignc  le  fiisson 
de  l.a  fièvre  ; inouvemenl  inseusibl# 
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ef  vil)rntile  <les  corps  sotiorps  , qui 
SP  comimiiiique  ù l’air  ambiant  et 
produit  le  son. 

Frénésie  , s.  1.  phrenitis  , du 
grec  çpnîriî  > de  fçlr , gén.  , 

esprit  ; jiial.idie  de  l’esprit  produite 
par  l'iidlaimiiatioa  îles  méninges 
ou  nieuibranes  ilu  cerveau,  accoiii- 

fiagnée  de  lésion  des  facultés  de 
'«‘utendeuieut  et  des  al'l'eclions  de 
l’ame  , de  lièvre  aiguë,  de  délire 
gai  ou  furieux  , de  stupeur  et  d’état 
ciiiuateiix. 

Fréquence  , s.  f.  frcquentaiio  , 
cclerilas  , réitération  , répétition 
qui  se  fait  souvent  ; fréquence  du 
pouls,  la  vitesse  île  ses  battemens. 

Friabiuité,  s.  i.  friabilitas  ,qm- 
lité  de  ce  qui  est  frialile  ; propriété 
par  laquelle  un  corps  se  partage  en 
un^rand  nombre  de  parties,  à cause 
»le  la  füiblesse  de  sa  cohésion. 

Friabue  , adj.  friabilis;  se  dit 
de  tout  corps  aisé  à mettre  en  pou- 
dre , comme  la  pierre  calcinée. 

Friction  , s.  f.  frictio  , frotte- 
ment , du  verbe  latin  fricare  , frot- 
ter ; action  de  passer  successive- 
ment, et  avec  une  pression  modé- 
rée , un  corps  sur  une  même  partie  ; 
irritant  mécanique  qui  a la  pro- 
priété de  réveiller  l’action  tonique 
de  la  peau,  «l’accélérer  la  circula- 
tion , d’ouvrir  les  pores  , et  de  fa- 
ciliter la  transpiration.  Voilà  pour- 
quoi les  anciens  reganloient  les 
frictions  comme  une  partie  de  la 
gymnastique,  et  en  faisoient  sou- 
vent usage,  non  seulement  pour 
la  conservation  de  leur  santé , mais 
aussi  ^oiir  la  guérison  «les  mala- 
dies. Les  frictions  sont  ou  sèches  ou 
humides  ; les  premières  ,se  font 
avec  les  mains>  ave«:  des  brosses 
avec  «les  linges  ou  des  morceaux 
d étofle  chauds  ; les  antres  avec 
«les  huiles  , «les  linimens  , des  on- 
gueiis  , etc. 

Friction  , s.  f.  frictio  , du  latin 
fngere  , frire,  Iricotter;  terme  «le 
pharmacie  galénique  et  cliimiquc 
par  lequel  on  désigne  une  espèce 
de  coction  ou  «l’assatiou  «les  méili- 
camens  qu’on  fait  frire  seuls  ou 
avec  ([uelque  liqueur  onctueuse  , 
comme  l’huile,  la  graisse  , ou  «les 
qnguens  pour  en  consumer  l’iimni- 
dité  superlliie. 

FMoiyiTÉ,  t.  f.  fri^iclitas  , i/ii- 
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potenUa ; état  d’un  homme  impuis- 
saut  ou  inca[»a!)le  <l*6ngeuclrer, 

Frioorifique  , ailj.  frigorificus  , 
du  iatuifngus,  froid , et  .m  verbe 
Jacere,  tan-e-,  qui  cause  le  froid* 
se  «ht  des  corps  auxquels  certains 
pliysiciens  attribuent  la  vertu  «la 
produire  le  froid. 

Frigoriqüe  , s.  m.  frigoricuni  f 
nom  qu’on  a voulu  donner  ré- 


cemment a un  principe  qn’on  sup- 
posoit  être  le  générateur  «lu  froi«l  , 
comme  le  calorique  est  le  principa 
générateur  de  la  chaleur;  les  fau- 
teurs «le  ce  principe  n’ont  pu  en 
«lémontrer  l’existence,  au  lieu  que 
«les  laits  sans  nombre  démonfrenc 
celle  du  calorique. 

Frisson,  s.  m.  rigor  ; tremble- 
ment inégal  et  irrégulier  causé  par 
le  troiil  qui  précède  la  lièvre. 

Frissonnement,  s.  m.  horror; 
léger  frisson,  mouvement  inéoal 
de  la  peau , qui  donne  lieu  à ceE 
état  qu'on  nomme  vulgairement 
chair  «le  poule. 

Fritte,  s.  f.  du  verbe  frigere  , 
go,  frire  ; cuisson  de  l.i  matière  «lu 
verre;  mélange  de  silice  (sable) 
et  «l’alcali  dont  on  fait  le  verre. 


Froid,  s.  m.  frigos  ; absence  «le 
calorique;  sensation  produite  par 
le  mouvement  du  calorique  , lors- 
qu’il se  dégage  du  corps  de  l’ani- 
mal pour  passer  dans  les  corps  en- 
vironnans,  et  les  mettre  en  rapport 
de  température  avec  lui;  «Poù  il 
suit  que  le  froid  n’est  point  un  être 
réel,  quoiqu’on  le  consi«lère comme 
une  qualité  opposée  à la  chaleur  ; 
ce  n’est  absolument  que  la  sensa- 
tion qui  indique  l’absence  «lu  calo- 
rique , comme  la  sensation  opposée 
indique  sa  présence  et  s’apnelle 
chaleur. 

Fromage  , s.  m.  caseiis ; laîi 
caillé  et  égoutté  ; matière  caseuse 
du  lait , analogue  à l’albumine  et  .» 
la  substance  gliitineuse  «le  la  farine 
de  Iromcnt  ; subsiance  animalisée 
et  nounissante  ; fusible  etindam- 
mable  ; altérable  à l’air  et  à l’eau  ; 
dissolubte  dans  les  acides  , «lans  les 
alcalis,  et  sur-tout  dans  l’ammonia- 
que ; se  conservant  par  les  sels  • 
s’unissant  avec  les  matières  végé- 
tales ;“  formant  avec  la  chaux  une 
pâte  propre  à coller  les  fragmena 
«le  porcelaine. 
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Fronde  , s.  ï.  funda  ; liandagc  à 
quatre  ciiols  , ai  isi  a,)()elé  en  chi- 
rurgie parce  qu'il  représente  une 
iVonde;  on  l’appelle  aussi  menton- 
7iière , quand  il  s’applique  sur  le 
menton  ; il  sert  pour  les  iliff'érontes 
parties  (lu  corps,  comme  la  tête  , le 
r.ez  , les  lèvres  , le  menton  , le-^e- 
iiou  , etc. 

Front,  s.  m.frons;  partie  du  vi- 
sage depuis  le  cuir  ctievelu  jus- 
qu’aux sourcils. 

Frontal,  ale,  ad],  frontalis  ; 
qui  appartient  au  front  -,  muicles  et 
sinus  frontaux  ; — s.  m.  bandeau 
qu’on  met  sur  le  front;  topique  ou 
remède  extérieur  qu’on  applique 
sur  le  front. 

Fp.ottevif.nt,  s.  m.  frictio,  af- 
f rictus  ; action  de  deux  corps  qui  se 
jneiivent  l’titi  sur  l’autre  ; — eu  mé- 
canic^iie  , on  entend  par  frottement 
la  résistance  qui  naît  du  contact 
successif  de  diflérentes  parties  de 
corps  contigus,  soit  qite  les  mê- 
mes parties  ou  dilférentes  parties 
ilu  corps  frottant  s’appliquent  suc- 
cessivement sur  dilïéientes  parties 
du  corps  frotté. 

Fructification,  s.  ï.fruclifica- 
tio,  defructus,  fruit,  et  ilu verbe  fa- 
cere  , faire,  jiroduire;  se  dit  en 
botanique  du  temps  où  une  plante 
])Oi  lectionne  son  fruit. 

Fructiforvie  , iid] . f ructiformis; 
qui  alaforuic  ou  l’apparence  d’un 
Iriiit. 

Fruit  , s.  m.  fructus ; production 
de  la  plante  servant  à la  propaga- 
tion de  sou  espèce  ; l'.ivaire  de  la 
]dante  qui,  par  la  fécondation  et  par 
son  accroissement,  a plus  ou  moins 
changé  de  volume  , île  lorme  et  de 
nature  ; composé  de  deux  parties 
principales,  s.ivoir,  le  ptiricarpe  et 
la  graine. 

Fu  11  I icuLEUX  , EUSK  , ad\.fruti- 
culnsiis  , de  frutex  ; arlirisscau  qui 
osi  petit  et  ligneux,  et  forme  par 
conséquent  un  irès-])Clit  arbrissc.ui. 

r Ru  riquEux  , eusf.  , !\d'].fruli- 
cosiis  , de  Jriilrx,  arbrisseau;  se 
<lit  , en  botanique  , de  toute  plante 
ligneuse  ei  assev.  grande  pour  mé- 
riter le  nom  d’arbrisseau. 

l'ULioiN  ri  X , FUSE  , adj.  fuligi- 
liosiis  , dcfiiligo,  suie;  qui  est  de. 
la  n mire  de  la  .suie  ; .se  dit  des  va- 
peurs qui  porlcui  avec  elles  une 
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espèce  de  crasse  ou  de  saie  ; on  dit 
en  pathologie  que  les  levres  , les 
dents  et  la  languesontfuligineuses, 
quand  elles  sont  recouveries  d’une 
croûte  noirâtre  qui  approche  de  la 
couleur  de  la  suie. 

Fullo.manil  , s,  f.  fultomanùi  , 
du  verbe  , pousser  des 

leuilles  k l’excès , composé  de 
feuille,  et  de  «*,;*,  folie; 
sorte  de  inalailie  îles  jdantes  ; abon- 
dance excessive  de  teuLlles  uuisi- 
blea  la  lloraison  et  a la  fructifica- 
tion : l’étymologie  voudrait  qu’on 
écrivît  Phtllomanie. 

Fulminant,  ante,  zà'.fulmi- 
nans  , de  fubnen , la  foudre;  qui 
fulmine  , qui  éclate  avec  bruit  ; se 
dit  en  chimie  de  quelques  prépara- 
tions qui,  étant  écbatitfees  a un  cer- 
tain iiegré  , détonnent  et  produi- 
sent un  bruit  semblable  à celui  de 
la  foudre  ou  d'uu  coup  de  pistolet; 
tels  sont  l’or  fulminant  (oxvde  d’or 
ammonicalj,  la  pouilre  luImLaante, 
etc. 

Fulmination,  s.  i.  fulminaiio, 
Jetonatio  ; espèce  île  déionnatioa 
caractérisée  par  un  coup  très-rapide 
et  un  bruit  très-riolent  qui  appro- 
che de  l’effet  de  la  foudre  : Cliim. 

Fumiaire  , adj.  fimetarius  , de 
fimetum  y fumier;  qui  croît  sur  le 
fumier  ; champignon  fumiaire. 

Fumigation  , s.  i.fumigatio  , de 
fiimnsy  fumée;  action  de  brûler  des 
aromates  ou  des  ligueurs,  pour  en 
répandre  la  lamée;  .action  d’expo- 
ser le  corp.s  enti(T  eu  quelqu’une 
de  ses  p.arties  a la  f umée  ou  à la 
vapeur  de  quelque  substance,  com- 
me du  cin.ibrc  ou  autre  prépara- 
tion mercurielle  , dans  le  traite- 
ment des  maladies  vénériennes. 

Fureur  i tkrine  , s.  t.  furor 
uterinus  ; ge-irc  d’anomalie  ner- 
vciis"  apliiodisiaque  . dont  les  filles, 
les  veuves  et  même  les  femmes  ma- 
riées sont  quelquefois  atteintes  , 
dont  le.v  causi-s  les  plus  ordinaires 
sont  la  sensibilité  excessive  île  l’u- 
rcnis,  l’onanisme,  le  vice  darirenx 
qui  se  fixe  sur  les  pariie.s  de  la  gé- 
lu'i.iiiou  . sur-tout  les  Icrtiires,  les 
convrrs.iiion.s  et  les  peintures  dés- 
lionnéies.  Les  signes  de  cette  terri- 
ble maladie  sont  : i°.  des  idées  las- 
cives et  obscènes  , la  tristesse,  l'in- 
quiïtiule,  l’aaiour  Je  la  solitude,  lo 
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défautde  sommeil  et  il’appélît , une 
sorte  d’irrésolution  entre  la  puiieiir 
et  l'iiulécence  ; 2“.  nulle  mesure 
diinslesiliscours  ni  dans  les  actions  ; 
paroles,  gestes,  regartls  |)ressaiis; 
3“’.  envies  de  se  jeter  dans  les  bras 
(lu  premier  venu;  menaces  s’il  op- 
pose (Quelque  résistance  ; torrent 
d'injures  et  d’obscénités,  tureur  , 
état  de  tolie  ou  de  manie  violente. 

Furfuracé,  èb  , adj.  j'urfura- 
eeus , lie  furfur,  son  , partie  lu  plus 
grossière  du  blé  moulu;  qui  res- 
semble à du  son. 

Foroncce . Froncle  ou  Clou  , 
s,  m.  furunculus  ; es]^è<:e  de  lleg- 
mon  rouge,  dur  , douloureu.v  , qui 
s’élève  en  pointe  , de  la  grosseur 
d’une  cerise  jusqu’à  celle  d’un 
œut  de  pigeon;  tumeur  intlainma- 
toirequiS'  termine  ordinairement 
]>ar  la  suppuration  , dont  la  pointe 
s’abcède  , dégénère  en  une  pustule 
«ni  s’ouvre  et  laisse  sortir  un  peu 
ne  matière  purulente  , quelquefois 
sanguinolente  ; il  reste  dans  le  fond 
(le  l’ulccre  un  bout  bidon  blanc, 
épais,  vis(| lieux,  tenace,  élastique, 
semblable  a une  corde  de  boyau  ; 
quand  ce  bourbillon  est  sorii  , il 
laisse  un  trou  étroit  et  jjrolbnd 
par  lequel  il  s’écoule  tous  les  jours 
un  peu  de  pus , et  la  tumeur  se  dis- 
sipe insensiblement. 

Fusibilité,  s.  t.  fusililas  ; pro- 
priété par  laquelle  un  corps  se 
combine  aisejnent  avec  le  calori- 
que , et  passe  a l’état  de  liquide. 

Fusible,  adj.  Jusilis . du  verbe 
i^iinfuudere , fondre,  qui  peut  se 
tondre;  se  dit  des  corps  qui  peu- 
vent se  liquéfier  |>ar  leur  combinai- 
son avec  le  calorique  ; tels  sont  les 
Dtétaiix. 

Fusicornes  , s.  m.  pl.  de  f/uus , 
tuseau,  et  de  cor/m,  corne,  trompe, 
SDtenne  ; nom  générique  des  in- 
sectes lepidü))tères  qui  ont  les  an- 
femiesreidlées  au  milieu,  en  forme 
oe  liiseaii. 

F USIFI)  RME,  ai\\.  Juiiforrnis ; qui 
est  en  forme  de  fuseau  , c’esi-,i- 
‘nre  allongé  , cyliiulracé  et  dimi- 
nnant  insensiblement  de  grosseur 
de  haut  en  bas  , comme  une  rave. 

Ç usioN  , s.  1.  fusio  J opération 
rend  fluides  par  le  leu  les  soli- 
des qui  eu  sont  suscejitibles , tels 
‘lue  les  métaux,  le  .soufre,  les 
P,raissc8,  les  tires  ; Cliiin. 
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Cj.abellum  , s.  ni.  mot  latin  par 
lequel  on  désigne  en  fiaiijais  l’es- 
pace dégarni  vie  poil  qui  est  entra 
les  (leux  sourcils. 

Gadohnite  , s.  f.  pierre  ainsi 
ap.  elée  de  Gudolin  , cliimiste  sué- 
dois , (jui  en  a fait  la  découverte 
en  lyy/p  Ployez  Ytterbi. 

Gaine  , s.  f.  vagina  , étui;  se 
dit  en  anatoinie  des  menibraiies 
qui  enveloppent  le, s tendons  des 
muscles;  — en  botanique,  d’une 
expansion  iucmbraiieu.se  d’une  par- 
tie qui  tonne  une  gaine. 

G.al.acte  , s.  in.  de  yaKcc,  lait; 
nom  générique  (les  sels  lormés  par 
la  combinaison  de  l’acide  galacti- 
que avec  les  bases. 

G-ALACTitjUE  , adj.  de>âAa,  lait; 
se  dit  de  l’acide  (|u’on  retire  du  pe- 
tit lait  ou  du  sérum  du  lait. 

Gal.actirriiée  , s.  f.  galactir- 
de  lait,  et  (le  Fw,  je  cou- 
le ; écoulemeiu  excessif  de  lait  chez 
les  temines. 

Galactite,  s.  î.  galacLites  , lie 
yciKa.  f gén.  yaA«Kniç , lait;  sorte  de 
pierre  de  couleur  cendrée  qui  , 
mise  dans  l’eau,  bd  doiiiie  une  cou- 
leur laiteuse. 

Galactooe  , adj.  galactodes  , 
eu  grec  7*a«)(tûJ'iiî  , de  , lait  ; 
qui  est  laiteux. 

Galactogr  APHiE  , s.  {.  galaclo- 
graphia  , de  yà\x,  lait  et  de  ypâipw, 
je  décris  ; partie  de  l’anatomie  qui 
a pour  (vbjet  la  description  des 
sucs  laiteux. 

Galactologie  , s.  L galaclolo- 
gia  , de  yÙM  , lait , et  de  , dis- 
cours ; partie  de  la  médecine  qui 
traite  de  l’u.sage  des  sucs  laiteu.x. 

Galactopii  VGE  , s.  lu.  galocto- 
phagus  , de  yà^a  , lait,  et  de  fàyu, 
je  mange  ; qui  ne  vit  que  de  lait. 
On  a donné  ce  nom  à des  [leuples 
entiers  dont  le  luit  étoit  la  princi- 
pale nourriture. 

Galactopiiore  . adj.  de  ya\a  , 
lait,  et  de  fipu  , je  porte;  qui 
))orte  le  lait;  se  dit  des  vaisseaux 
ou  conduits  qui  portent  le  lait  aux 
mamelles  , ou  plutôt  des  petits 
tuyaux  qui,  do  la  substance  glandu- 
leuse des  inaniC'lles  , aboutis.senc 
an  niamclon  ; et  des  médicaincns 
qui  engendrent  bcaucon[)  de  lait  ce 
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le  l'oierniinent  vers  les  tnaniellcf. 

GAi,ACTOPOiii8E  , s.  f.  f>elacto- 
jwiesis  , cio  yà\a,  lait , et  de  xui»,  je 
fais;  action  ou  faculté  par  la<|iiollr- 
Ics  tramclles  servent  à la  secrétion, 
<à  l’élaboration  du  lait  ; — de  là  Cn- 
lactopoiétique  , adj.  galaclonoieli- 
cus  , qui  fait  , qui  élabore  le  lait. 

Galactoposie  , s.  ï.  f^alacloposia, 
de  vctAot  , lait,  et  de  T.ian,  boisson  , 
dérive  de  je  bois;  réj^îme  lai- 
teux ; traitement  de  certaines  ma- 
ladies par  le  moyen  du  lait. 

GalACTOPOTE  , s.  m.  yaXazTSxîrKC  , 
lactis  potalor,  de  yà\a , lait , et  de 
■aim  , buveur  ; qui  boit  du  lait  ; qui 
est  au  régime  laiteux. 

Galactose,  s.  f.  f^alaciosis , du 
verbe  >aAaxi56yuai,  je  me  change  en 
lait;  production  du  lait;  change- 
ment du  chyle  en  lait. 

Galaxie  , s.  f.  en  grec  ya\a.l!a.f 
xay.Âoç , cercle  ou  voie  lactée  ; nom 
que  les  astronomes  donnent  à la 
trace  blanche  et  lumineuse  qu’on 
remarque  dans  le  ciel,  à cause  de 
sa  couleur  laiteuse. 

Galb.asum,  s.  m.  du  grec  ; 

gomme  - résine  en  masse  ou  en  lar- 
ji;cs  irregulic^rcs  ; roussâtre  à l’exté- 
licnr,  iaunàire  à l’intérieur;  opa- 
tjue  ou  demi-transparente  ; d’une 
odeur  forte;  amère,  àcre  ; peu  fra- 
gile ; d’une  c.'issure  vitreuse;  tirée 
par  incision  de  la  racine  du  bubon 
’^albanum  L. 

Gale  , s.  f.  scabies,  du  verbe 
scabere  , se  gratter  ■;  44* 
Grecs,  de  dS»  je  frotte  ; inala- 
die  du  système  lymphatique  cu- 
tané; éruption  de  petites  ])ustn- 
les,  principalement  aux  poignets  , 
sur  le  dos  des  mains  , dans  les  in- 
Tervalles  des  doigts , aux  bras  , aux 
jarrets,  aux  cuisses  , sur  le  ster- 
num , avec  une  grande  déman- 
geaison, mais  sans  chaleur  et  sans 
fièvre  , nu'me  sans  rougeur  et  sans 
iiill.immation  à la  ])cau  . b moins 
que  les  malades  ne  les  déicrininent 
en  se  grattant.  On  distingue  deux 
espèces  d('  galc's  , l’une  sp'ontanée, 
qui  est  causée  par  les  alimens  de 
inanvaisp  qualité,  sur -tout  dans 
les  voyagc's  de  long  cours,  et  |'ar 
la  maljn'opn'ii-  , principalement 
chr/.  les  vic‘illards  ; l’aiiti e roufa- 
f^irusc.  qu’on  attribue  à des  insec- 
Irs  connus  sons  le  nom  iVnaints 
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icabici  , ciron  de  la  gale.  f,a  mar- 
che et  les  caractères  propres  de  la 
[jreinic-re  espèce  n’ont  point  éic-c-n- 
eore  décrits.  Le»  [rathologistes  di- 
visent aussi  la  gale  en  deux  espè- 
ces , dont  la  première  prend  le 
nom  de  gale  canine,  tcabies  canina, 
Ijarce  que  les  chiens  v sont  su  c-is  ; 
i\e gale  sèche,  scabies  sicca  . parce 
quelle  suppure  peu;  de  gale  pru- 
I igineuse  , scabies  prvrlginosa  , 
parcequ’elle  cause  une  démangeai- 
son incomn'ocle  ; de  graUelle,  parce 
qu  elle  force  de  se  gratter  sans 
cesse  ; l'.emen logea  , parce  qu’elle 
attaque  quelquefois  le  menton  ; de 
lichen  , <\'irnpetigo  , parce  qu’elle 
paroit  sou-s  forme  de  dartre.  La  se- 
conde espc’ce  se  nomme  grosse  gale 
ou  gale  humide  , scabies  rrassa  , 
hnmida  , p.ircr  que  ses  pustules 
sont  ordinairement  srosses  comme 
celles  de  la  petite  vérole  , et  vien- 
nent à suppuration.  Cette  gale  cause 
uioins  de  démangeaison  que  l’au- 
tre ; elle  forme  , en  se  desséchant, 
une  espèce  de  croûte  qui  tombe 
par  petites  écailles  en  manière  de 
son.  Cette  ga'e  attaque  quelque- 
fois la  tète, barbe  ou  les  sour- 
cils , et  prend  le  nom  de  porrigo 
en  latin, -srrvfîarrc  en  grec  , de  x.r.Tsr, 
son  ; c’est  ce  qu’on  appelle  vnl^iai- 
reinent  crasse, 

Gat.eaxtheopie  , s.  f.  galtan- 
thropiOj  de  yasi: , chat,  et  d’i^pk-n,, 
homme  ; espèce  de  mélancolie  dans 
laquelle  on  se  croit  métamorphosé 
en  chat. 

Galèxe,  s.  f.  galena , la  plus 
abondante  des  mines  de  plomb  ; 
•snllure  de  plomb  natif. 

Gai.éxiqi  k,  adj.  galenicus  ; se 
dit  en  médecine  de  la  niétbode  de 
traiter  les  maladies  suivant  la  dor- 
tvine  de  Galien.  Celte  doctrine 
^•orlo  le  ncnn  de  galénisme . et  les 
niéderins  qui  la  suivent , celui  de 
galinistes. 

Gai.latf  , s.  ni.  gnllas , cén, 
alis  ; nom  génih  ique  des  sels  que 
ionne  la  cimibin.iison  de  l’acide 
g.alliq  ne  avec  les  base.s. 

Çm.t.e,  s.  I.  galla  . excroissance 
qui  \ieiif  sur  les  feiiillrs  et  les  li- 
ces  de  rertainrs  plantes.  On  donne  j 
le  ncnii  de  noix  de  galle  à celle  , 
qui  vient  sur  le  chêne  piqué  par 
les  galU-inscctcs,  ' 
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Giti.iN  ou  Acide  Gai.uque’, 
s.  III.  iicidum  gallicum,  aciile  qu’on 
extrait  îles  uoix  île  j^alle  , ou  il 
existe  jiresque  toujouis  avec  le 
tannin,  il  a , enrr’aiitres  jiropriétés, 
celle  de  ilésoxyi'ëuer  ou  de  débrù- 
1er  les  matières  aniuiales. 

Gvi.vANiyuE  , aiij.  qui  a rap- 
port au  {jalvanisme  : lluiile  gaii'a- 
nique  , expériences  gaLvaniques  , 
iQciélé  galvanique , etc. 

Galvanisme  , s.  m.  loi  ou  pro- 
priété particulière  des  animaux  , 
découverte  en  1792,  jiar  GaLvani, 
savant  italien  , qui  , pour  appré- 
cier l’ellet  de  l’électricité  atiiio- 
spliérique  sur  les  grenouilles  , en 
avoit  suspendu  plusieurs  ü une  ba- 
lustrade de  1er  , par  (des  crochets 
d’un  autre  métal  , attacliés  ciix- 
niérnes  a leur  épine  médullaire  ; 
consistant  en  île  lortes  contrac- 
tions déterminées  dans  les  mem- 
bres d’uii  animal  mort  , et  même 
isolés  les  uns  des  antres,  par  la 
simple  communicarion  établie  en- 
tre lesnerls  et  les  muscles  au  moyen 
d’un  arc  extérieur  composé  de  di- 
verses substances;  ilont  on  expli- 
que les  phénomènes  , quehpie  étom 
tians  qu’ils  paroissent,  par  les  lois 
connues  de  l’électricité  .1  laquelle 
ils  sont  fort  analogues,  et  sur-tout 
par  l’hypothèse  des  deux  électrici- 
tés vitrée  et  résineuse  ; qui  a servi 
à enrichir  la  jihysique  de  nouveaux 
laits,  mais  dont  rapplicalion  a la 
théorie  et  à la  giiérijoii  des  mala- 
dies ne  paroit  pas  , au  moins 
quant  a présent  , avoir  obtenu  de 
grands  succès  ; dont  cejiendant 
quelques  expériences,  avantageu- 
sfs  à l’art  de  guérir,  iloiveut  exci- 
ter à de  nouvelles  tentatives  , et 
laire  espérer  que  cette  découverte 
pourra  répandre  un  nouveau  jour 
sur  les  lois  qui  régissent  l’écono- 
mie animale  , ilont  le  galvanisme 
modilie  les  lorces  vitales  d’une  ma- 
niéré évidente. 

Ganolifür.vie  , ailj.  ganglifbr- 
mis;  qui  a la  Ibrme  d’un  ganglion. 

Ganoliox,  s.  ni.yayyx/u,  ilcrivé, 
selon  linéiques  nus,  de  yuur , en- 
gendrer, et  de  7Aia,  glu  ; .se  dit  en 
anatomie  de  petits  nœuds  ou  pelo- 
tons loriiies  dans  dilférenies  par- 
ties du  corps,  ]iar  la  réunion  de 
plusieurs  nerls  qui  se  rcticonirent; 
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et^en  chirurgie,  d’une  tumeur  dure, 
indolente  , roiule  ou  oblongue  , 
qiielqiietois  inégalé,  sans  chaiige- 
iiient  de  couleur  à la  peau  , qui  so 
lurme  aux  fendons  des  poignets,, 
lies  pieds  et  des  mains.  ° 

Gangrène  , s.  1.  gaitgrœ/ia  , en 
grec  yà,yyfaiv^  , du  veille  yfxa.  Ou 
yfct'iia , )e  mange,  je  consume  ; 
cummeiicement  de  mortification  et 
de  ilesii  uctioii  île  quelque  partie 
ilu  corps,  caractérisé  par  la  perte 
de  sensibilité,  de  motilité  et  de 
caloricité,  par  une  couleur  brune  , 
livide  , noire  , par  de  petites  am- 
poules ou  cloches  il  la  surlace  de 
la  peau  , pleines  d’une  eau  rousse  , 
livide,  noire  et  par  une  odeur  par. 
ticiilicre  que  les  iiraticiens  exercés 
distinguent  aisément. 

Gangue,  s.  1. matrice  de  la  mine; 
roche  a laquelle  est  attaché  un 
métal  dans  la  mine. 

G ARG.ARiSME  , S.  ni.  gargatisiua, 
gargarànius  , collutoriuni  oris  , du 
verbe  yccfyttfi^u , je  me  lave  la  bou- 
che , (JUI  dérive  do  yufyafim  , la 
luette;  mot  lormédu  bruit  <jiie  l’on 
lait  en  se  gargarisant  ; remède  li- 
quide qui  s/ert  à laver  la  Iiouclie. 
Les  gargarismes  sont  asiriiigeiis  , 
détersüs , ralraicbissaiis  , adou- 
cissans  , émolliens,  anliscorhiiti- 
qiies  , etc.  selon  les  indications. 
On  les  lait  avec  des  décoctions , 
lies  eaux,  du  lait,  du  miel,  des 
sirops  , du  vinaigre  , du  verjus  , 
des  aciiles  , etc. 

G.astër  , s.  ni.  yofîlp,  ventre  ni 
général  ; se  prend  qiielquciuis  pour 
l’estomac  ou  le  ventricule  eu  parti» 
cuber. 

Gastéropodes,  s.  in.  pl.  gosier 
rujioJes  , de  y«r»p  , le  ventre  , et  de 
TiB?»  ‘BiJ'it , pieil  ; nom  d’iiii  ordre  île 
uiollusques  qui  sont  oiTlinaircmeiit 
reiilermés  ilaiis  une  coquille  d’une 
seule  pièce,  et  se  iraiueiit  sur  la 
|)artie  iolerieiire  du  corps  ou  sur  le 
ventre  : Jlist.  iial iir. 

Gastéiiostèes  , s.  1.  pl.  (lu  grec 
yarip , et  d’irpicr , OS  ; coiiime  si  l’oii 
disoit  venue  osseux.  Nom  il’uii 
genre  de  jioissons  osseux  qui  res- 
seiiihlciit  en  jietit  aux  iiiaqnereaiix 
par  leur  forme,  mais  qui  ont  le  ilos 
gartii  il’épines  , et  une  pierre  os- 
seuse entre  les  deux  nageoires  in- 
Icrieures. 
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Gastiuloque  , s.  m.  <îe  yarlf  , 
ventre  , et  nu  verbi-  latin  loquor  , 
je  ])arle;  se  ilit  de  eeiix  <|uj  parlent 
en  inspirant,  ne  manière  ejue  leur 
voix  semble  se  taire  enteiniie  iians 
le  ventre. Exgastium  hb. 

Gastrique,  adj.  ^aitricus , ele 
.yarJip , l’esteinac  •,  on  nomme  suc 
gastrique  un  suc  qui  découle  des 
glandes  de  l’estomac  pour  servir  à 
ia  digestion. 

Gastrite  ou  Gastritis,  s.  f. 
gasiritis  , de  rarîip,  e.slomac  ; in- 
flammation de  l’eMomac  causée  p;;r 
lin  irritant  onqne-  ejui  agir  sur 
la  membrane  ninqneuse  ele-  ee  vis- 
cère, et  caratlérisee  parla  tension 
de  l’é[)igastre , et  un  sentitnent  de 
plénitude,  d’ardeur  et  île  douleur 
très-aigué  dans  l’estümao  ; accom- 
pagnée de  nausée.s,  d’ct'lovls  pour 
vomir,  d’anxieté  , <ie  tiifficMlté  de 
respirer,  de  .s(ifanlente  , d.e  ])cii- 
tesse  et  de  Iréquence  dans  le  pouls. 

Gastroonémiess,  .s.  ni.  ])lnr.  et 
fià],  gaslu.c/ieiiii  , derarüp,  vimtrc  , 
et  de  xiii/xH  jan  be  ; iioiii  de  deux 
muscles  qui  sont  places  au  dessous 
du  jarret  , et  tonnent  le  gras  ou 
comme  le  ventre  de  la  jambe  ; 
muscles  jumeaux  , ( bifémoro  cal- 
caniens.  ) 

Gastrocolique,  adj.  gaslrocaU- 
cus  , de  v*rJp , estomac  , et  de  xS-ao»  , 
l’intestin  colon  ; qui  a rapport  ,i 
l’eslomac  et  au  eolon  : épiploon 
gastro-colique,  partie  del’cpiploon 
qui  s’étend  de  ia  grande  courbure 
de  l’estomac  vers  l’inleitin  rolon. 

Gastroi-iyxie  , s.  1.  gas'rotiynia  , 
de  varJp , l’csiomac  , et  d’î,Kr»,  dou- 
leur ; s(  nsation  iloiiloureiise,  aigue 
et  jiongiîive  , qu’on  rapporte  a l’<  s ■ 
toinac , accompagnée  de  distensioin 
ou  i.c  constrii  ticn  , mais  sans  acri- 
monie ni  ( lia  leur. 


GASTRo-Enri.oÏQi’r  , adj.  gus/n 
rpiploïcus,  (le  rwîp,  l’estomac  c 
<1  (i-i’irAtsr,  l’éi)i))loou  ; qui  a rajqioi 
a l’cMoinac  et  à l’é|)iploon  ; se  di 
des  vaisseaux  qui  sc  distrilmi  ii 
<lans  l’<'s!omae  et  dans  ré|'ip!oon. 
Gasi  non  M’i'ii K , s.  1.  gcslrorn 
>“rrip  , et  de  façi,  «OlitlIK 
déiivc  (le  ,je  couds-,  sutiir 

qu’(  Il  l.iil  polir  rennir  les  Jilaics  ]ié 
ti(  tr.inlcs  du  I as  - ( c ni  re. 

f* esrnoTOM ti:  , s.  f.  gastrotoniii'. 

de  ïRsip,  le  tciitic  , c l de  rc.ui,  inc 
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sion  , dérivé  de  rtfM , je  coupe; 
ouverture- qu’on  fan  au  bas-ventre 
jumr  en  extraire  qu»  Ique  corp» 
étranger,  ou  pour  y taire  rentrer 
quelque  partie  qui  en  est  sonie. 
L’opéialion  cesaiienneet  la  litho- 
tomie par  le  haut  apnaic-il.  soiitc.es 
especes  i;e  gastrotomies . 

Gaz,  s.  ni.  tout  fluide aériforme, 
soit  permanent  , soit  arr.ené  a cet 
état  par  l’élévation  de  tempe  aiure; 
divsolution  ou  .saturation  «l’un  ( orj>g 
par  le  calorique. 

Gazeux  , acj.  qui  est  de  la  nature 
du  g.. Z. 

Ga-zomcTbe,  T.  m gaznmctrum, 
du  1111  t aile ii-'ind  gaz  , qui  sinnifie 
cir  , et  (lu  gre-  /drw  , mesure;  ins- 
tiunient  de  chimie  nouvellement 
inv  ente  pour  mesurer  le  volume  de* 
gaz- 

(ÜAXT  , s.  m.  du  grec  j/rm  . dé- 
rive  de  >î  , la  terie,  et  de  ya»,  je 
mais;  lien  me  d’um  taille  démesu- 
rée Nom  I e certains  honinu  s fa- 
buleux , qu’on  croyoil  être  fils  de  la 
Tenc. 

Gélatixe  , s.  f.  gela  ; in  a , de 
gclu  . -uoiée  , substan(e  animale, 
de  consist.nice  v.iru-e:  incolore, 
fade  , inodore  ; susteptihle  de  pas- 
ser a l.(  lerir.ent.'ition  .-icéteuse  ; 
avant  tittelqtie  analogie  avec  le 
iimcilaLe  ou  corps  mmjuenx  végé- 
t.il;  précipitée  par  le  tannin  en 
matière  inso  tilde  ; solubde  dans 
l’eau  , .sur-toiii  Ivcaii Haute  en  toute 
1 roporlion:  s’épaississant  en  c Ile 
vnr  le  leu;  lormani  une  ueh*»- trem- 
Id.Tufe  par  le  relroidisseniem  de  «a 
dissolution  concentrée  ; in.soluhle 
dans  l’alcohol , dans  le.s  huiles  fixes 
( I volatiles  -,  très  - ahondaiite  dans 
l’icliivorolle . dans  le  svstènie  os- 
seux . dans  les  tissus  ou  ortianes 
lilancs  , libreiix  ou  meinhr.incux  , 
d'où  ou  l'extrait  par  la  coction  pro- 
longée. 

Gélatineux  , eusf. , adj.  gclati- 
nosus,  qui  lesseinblc  a ia  gelt-e,  qui 
en  a la  consistance. 

Gei.le  . s.  1.  jus  gihlum  , ex- 
trait iiiucilagineux  on  gélatineux 
qu'on  relire  des  substances  ani- 
males et  végétales,  p'oxez  Géla- 
tine. 

Gémination  , s.  f.  gcmirintio  , I 
tont  ce  qui  coneeine  le  bourgeon-  j 
nemciU  i.cs  plantes  vivaces  et  li-  i 
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gueuses  ; l’époque  où  leurs  bour- 
geons entrent  en  action  Ue  déve- 
loppement. 

Géminé,  ée  , adj.  gemmus  ; se 
dit  en  botanique  des  feuilles  qui 
naissent  deux  ensemble  du  même 
lieu,  ou  sont  rapprochées  deux  ù 
deux. 

Gemmipare,  aA].  gemwiparus  , 
de  gemma  , bourgeon  , et  de  pano , 
je  produis  ; se.  dit  en  botanique  des 
])lautes  qui  |)ortent  ou  peuvent  pro- 
duire des  bourgeons. 

Génal,  ALE,  adj.  genalis , de 
gêna  , joue  ; se  dit  en  anatomie 
de  ce  qui  appartient  aux  joues. 

Genxive,  s.  f.  gingiva,  5a«  «les 
Grecs;  chair  spongieuse  , mais  as- 
sez ferme,  qui  recouvre  les  alvéoles 
ou  petits  trous  rlans  lesquels  les 
dents  sont  enchâssées. 

Génération  , s.  i'.  generatio  , 
«les  Grecs,  dérivé  du  verbe 
naître;  formation , dévelop- 
pement. vivification  des  germes, 
reproduction  de  l’espèce  ; fonction 
commune  à tous  les  êtres  organisés, 
qui,  «lans  les  animaux,  com|ireml 
la  conception  , la  gestation  et  l’ac- 
couchement ; «lans  plusieurs , la 
lactation. 

Généreux,  euse  , adj.  genero- 
sus  ; se  dit  en  miidecine  de  ce 
qui  est  violent , puissant , efficace  ; 
vin  généreux. 

Génésie  ou  Genèse  , s.  f.  gene- 
sis,  en  grec  yUteif , «lu  verbe  yiltty.cu, 
je  nais;  génération,  production. 

Génethliaque,  s.  m.  genethlia- 
eus  , «le  , origine  , naissance  , 

dérivé  «le  yint/xai,  naître;  jnophete 
ou  astrologue  qui  prétend  pré«lire  , 
au  moment  «le  la  naissance  «l’un  en- 
fant, ce  qui  doit  lui  arriver  pen- 
«lant  sa  vie. 

Géwienne  (apophyse),  adj.  f. 
apophyses  geniana  , «le  -/««m  > le 
juenton  ; nom  «l’une  apophyse  «le  la 
mâchoire  diacranienne  ou  inférieu- 
re  , ainsi  ajipelée  parce  qu’elle  cor- 
respond au  menton. 

Gémoglossë  , s.  rn.  et  ,idj.  ge- 
iiioglossus,  «lu  grec  vfiwsr,  le  men- 
ton , et  de  y/jicira  , la  langue  ; nom 
«jtie  les  anatomistes  «lonnent  à «leux 
muscles  qui  ont  leur  attache  fixe  â 
la  Symphyse  «lu  menton,  et  vont  se 
terminer  à la  racine  «le  la  langue. 

GÉNio-HvoïmEN  , s.  ni.  tta«lj. 
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genio-hyoïdens  , du  grec  ytruo» , li3 
menton  , et  tl’voîiJ'Jç  , l’os  hyo'ùle  ; 
nom  de  «leux  muscles  courts  , épais 
et  charnus  qui  s’attachent  «l’un 
côté  à l’os  hyoüle  , et  «le  l’autre  à 
la  face  in  terne  de  la  symphyse  «lu 
menton. 

Génio-Phartngien,  s.  m.  eta«lj. 
genio-pharyngeus  , «In  grec  ymm,  le 
menton  , et  «le  yéfvyf  , le  pharynx  ; 
nom  de  «leux  muscles  qui,  «lu  men« 
ton,  vont  se  rendre  au  pharynx. 

Génital,  ale  , a«ij.  geailalis , 
qui  appartient  â la  génération  ; 
parties  génitales. 

Génitiire,  s.  f.  genitüra  , «la 
yor«  ou  yôfm  , semence,  race  ; ce  qui 
est  engcmlré  ou  fécondé  dans  le 
sein  «le  la  mère,  l’embryon,  le 
fœtus  , l’enfant. 

Genod  , s.  m.  genu  , en  grec 
yéru  , partie  «lu  corps  où  les  os  «le 
la  jambe  s’unissent  avec  celui  de 
la  cuisse  ; — en  anatomie  . espèco 
«l’articulation  dans  laquelle  la  tète 
d’un  os  est  reçue  par  une  cavité 
osseuse  où  elle  roule  et  se  meut  en 
tout  sens;  telles  sont  les  articula- 
tions par  Arthrüdie  et  En.ar- 
throse.  Voy.  ces  mots.  — En  mé- 
canique , houle  emhoilée  «le  ma- 
nière a tourner  sans  peine  «lans  tous 
les  sens. 

Genouillé,  ée  , adj.  genicula- 
tus  , de  genu  , le  genou  ; se  dit  en 
botanique  des  plantes  articulées  et 
fléchies,  ou  susceptibles  «1«;  flexion. 

Genre  , s.  m.  genus  ; se  dit  en 
histoire  naturelle  «l’un  assemblage 
de  plusieurs  espèces  qui  ont  des  ca- 
ractères communs  , mais  «listincts 
do  ceux  qui  conviennent  aux  au- 
tres genres.  Lorsqu’une  seule  es- 
pèce ne  jieut  être  l'iippoftéc  à au- 
cun «les  genres  connus  , on  lui 
«lonne  le  nom  «le  genre.  Genre  ner- 
veux  , musculeux,  membraneux, 
vosculenx  , etc.  signifie  en  iné«le- 
cine  tons  les  nerls  , les  muscles, 
les  membranes  , les  vaisseaux  du 
corps  en  général. 

Géocentrique  , adj.  geocenlri~ 
eus  , de  yn,  la  terre  , et  «le  xhrpir , 
centre  ; se  dit  en  astronomie  «le 
l’orbite  «l’ime  planète  vue  de  la 
terre;  autrefois,  cercle  qui  avoit 
le  même  centre  que  la  terre. 

Géocycuque  , s.  f.  geocyclica  , 
dey»,  terre,  et  de  xvxxsç,  cercle 
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inacliine  asirciniii  iqiio  <jni  sert  à 
roprésemer  le  mouvement  annuel 
de  la  terre  autour  du  soleil , et  son 
iiioiiveinent  journalier  autour  de 
*on  axe. 

GioDE  , s.  f.  geoiles  , en  grec 
'ïÎmJbî  , terrestre,  dérivé  «le  >«  , 
terre;  se  dit  en  histoire  naturelle 
d’une  pierre  creuse  et  de  couleur 
«le  1er  rouillé  , contenant  de  la 
terre  ou  du  sable  qu’on  entend  re- 
Tnuer  en  la  secouant. 

Géographie  , s.  f.  geographia  , 
len  grec-/î«yp«(flii! , de  , la  terre  , et 
de  je  décris;  description  de 

la  terre. 

GÉOHYDROGR  APHIE  J s.  ï.  gCoJlJ- 

tJrogrophia  , de  , la  terre  , d’ïJuf , 
«*au  , et  «le  , je  décris  ; des- 
cription de  la  terre  et  des  eaux. 

Géologie  , s.  f.  gcologia  , de  >h  , 
la  terre  , et  de  aô>ijç  , «liscours  ; 
traité  «le  la  terre  en  général. 

Géométrie  , s.'ï.  geomeiria  , en 
grec  7J6)/xErpi'a  , rle^ïï,  la  terre,  et  «le 
ptTfiv,  mesure  ; comme  si  l’on  disoit 
niesuie  de  la  terre  ; science  de  l'é- 
îen«lue  en  général,  ou  science  qui  a 
pour  objet  la  mesure  et  le  rapport 
de  tout  ce  qui  a de  l’étemlue  , com- 
me lignes  j surlaccs,  solides. 

Géostatiqle  , s.  f.  gcostntica  , 
de  7Ü  , la  terri?  , et  d’urvui,  être  en 
repos  ; partie  de  la  mécanique  qui 
traite  «les  lois  de  l’éqiiililire  , «les 
cor|)S  solides.  Elle  «Toit  ainsi  ap- 
■[jelée  parcefqu’autrelois  on  regar- 
«loit  la  terre  comme  l’élément  so- 
lide , ou  comme  le  princi|)C  «le 
toute  solidité. 


Géranium  , s.  m.  en  grecîfpimr, 
de  >tpaic« , grue  ; plante  qu’on  noin- 
ine  aussi  bec  de  grue  , ])arce  que 
les  fruits  qu’elle  jiorte  ont  la  lormc 
d’un  bec  de  grue  ou  «le  cigogne. 

Ger«:ure  , s.  f.  fissura,  «Invcil'C 
fndere  , feiulrc  ; fente  on  crevasse 
qui  arrive  quelquefois  aux  lèvres’, 
b l’anus  , aux  parties  génitales , etc. 

f’cioiE  , s.  ni.  gerrnen  , l’élément 
GU  le  rudiment  «le  tout  être  orga- 
nisé ; remliryon  , l’abrégé  «les  li- 
néamens  du  végétal  ou  «le  l’aniin.il. 

(lERsir  . IL,  a«lj.  de  grnncii , 
germe;  se  «lit  d(>s  graines  ilont  la 
laiiieule  commence  ,'i  se  montrer. 

Germina  iton  , s.  I.  prrminalin  , 
i]c  gcrmcri  , le  geime  ; «leveloppc- 
nient  du  germe  «l’une  semence. 


Gi'.ROcosiiE  , s.  1.  gercco:  .!a  , 
gerocomice , «lu  grec  7t'p«i  , «ieil- 
l.ird  J et  de  , je  soigne  , pâ  - 
lie «le  la  médei.ine  qui  jiresciii  u i 
régime  aux  vieillard*. 

Gesi  a-iion,  8.  f.  gcstaÜQ , du 
verbe geî/«2ie  , porter;  lemjis  où  li 
femelle  porte  son  fruit  ; — espèce 
d’exercice  gymnastique  en  usage 
chez  les  anciens  Romains  , qui  se 
faisoient  porter  en  litière  , en  La* 
leau  , etc.  pour  rétablir  leursan'é. 

Gesticulation,  s.  i.gesticuhtio, 
«lu  verljc  \a\m  gesticulsri , faire  «les 
gestes  , umbralilii  pugna  «les  La- 
tins, cr-iauayiz.  des  Grccs , de 
ombre,  et  de , combattre  ; 
espè«e  «l’exercice  gymnastique  dans 
lequel  le  combattant , armé  de  gan- 
telets ou  «le  cestes,  luttoit  «le  la 
tête  et  des  talons  contre  une  om- 
bre, quelquefois  contre  un  jiilier 
on  un  poteau  ; exercice  moveii  en- 
tre la  flanse  et  l’escrime,  mais  te- 
nant plus  de  Ce  derniei , et  serrant 
au  même  effet. 

Gibbosité  , s.  m.  gibhosit.rs,  gih- 
berosiias,  eu  grec  <’e 

je  courbe  ; bosse,  courbure  de  1>- 
pine  du  dos  , dans  laquelle  b s \ er- 
icbrcs  .s’inclinent  contre  n.-ture,  et 
font  saillie  en  dehors. 

Gingi.yme  , s.  m.  giughmus  , 
70-7Avp«n  des  Grecs,  ch.irniere,  goml 
«l’une  porte:  espèce  «l’aitii  ulation 
«ians  laquelle  deux  os  sc  n'^oivent 
mu tnellcuicnt  . et  sont  mobiles  en 
«leux  sens,  comme  une  rbarnière  : 
telles  sont  les  ariirubrtions  du  fé- 
mur avec  le  tibia,  «le  rhiimérus 
avec  l’os  «lu  comle. 

Gingi-ymoïde  . ailj.  de  7.->-.>,viic« , 
ginglyme  , et  tVuJn,  forme,  ressem- 
blance ; se  dit  des  articulations'qiii 
tieuneiit  «le  la  nature  du  ginglyme. 

(ÎLvr.nr  , adj.  glabcr  . qili  n’est 
nullement  jiiibr-scent  , c’esi-ii-dire 
sans  duvet  et  .sans  poil  ; — de  Ia|G/«:- 
breité,  s.  f.  glabritics , état  «l’une 
chose  glabre;  — Glabnusculc,  adj. 
glùbriusculus , presque  glabre. 

Gi  Aiiir',  ÉE  , a«ij.  g/a<//«7/)/î , «le 
glndh/s  , épée;  se  «lit  ru  botani- 
que des  feuilles  longues,  étroites 
et  poiiiliirs  «N'nmie  un  glaive,  l'os. 
En.siiormi. 

Gi.AiRr,  s.  f.  Iriiia  cl  l’isrosa 
wateria  , liuniciir  blam  lie  , gliiaiile 
wt  visqueuse,  a peu  près  comme  1p 
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1)1.1  nr '«l’a'iif  .nant  (l’èno  mil;  mu- 
cosilé  oüjietuiree  dans  le  corps  lui- 
niaiii  par  quelque  cause  morbiii<|ue. 

Cri. AISE  , s.  1.  ou  A RGI  LE  , ari’ila, 

( alumine  quand  elle  est  pure), 
terre  tarasse,  coinjiacte  et  imper- 
méabl'e  à l’eau,  dont  on  fait  la  pu- 
U-rie,  etc.;  — adj.  terre  olaise. 
f'oyez  Alumine. 

Cji.ani)  , s.  ni.  "lans , balanus  , 
CxAuiis  des  Grecs,  fruit  du.  chêne; 
suiiiinct  du  pénis  ou  de  la  verue; 
la  ilernière  extrémité  ilu  tissu  spon- 
gieux de  l’urètre,  qui  se  présente 
sous  l’apparence  d’un  gland  à l’ex- 
trémité du  corps  caverneux  île  la 
verge;  il’une  Corme conoïilo,  a))lalie 
en  dessus  et  eu  dessous;  dont  la  hase, 
coupée  très-obliquement  d’arrière 
en  avant  et  de  haut  en  bas,  dé- 
borde un  peu  le  niveau  du  corjis 
caverneux,  et  fait  une  saillie  à |)cu 
près  circulaire  et  oblique,  à la- 
quelle on  donne  le  nom  île  cuu- 
Tonrie  du  gland. 

Glande,  s.  f.  glandula  ^ organe 
d’une  texture  molle,  grenue,  lo- 
buleuse , recouvert  d’une  mem- 
brane, et  destiné  à séparer  du  sang 
quelque  liquide  particulier,  ou  seu- 
lement à perfectionner  et  à élabo- 
rer la  lymphe.  Les  glandes  qui  sé- 
parent du  sang  quelque  liqueur  par- 
ticulière , se  nomment  conglomé- 
rées: tels  sont  les  reins  ; celles  qui 
servent  à perfectionner  la  iymplie, 
portent  le  nom  de  coriglobées  : telles 
sont  les  glandes  des  aines  , des  ais- 
selles, mi  mésentère.  (Les  Grecs, 
])Our  exprimer  une  glande  , se  scr- 
voient  du  mot  àS'n , dérivé  peut-être 
il’âf'ns^,  composé  d’à  privatif,  et 
de  J'iiin,  conseil;  sans  dessein,  sans 
conseil  , parce  que  les  anciens  re- 
gardoient  les  glandes  comme  des 
organes  destinés  seulement  à servir 
d’égout  aux  autres.  Ils  ne  don- 
noient  ce  nom  qu’aux  jiartics  qu’ils 
croyoient  composées  d’une  chair 
particulière,  et  auxquelles  ils  trou- 
voient  un  air  singulier,  ililféreut 
lie  tontes  les  autres  parties,  de  la 
graisse , des  muscles  , des  viscères. 
En  pathologie,  on  donne  le  nom  de 
glandes  à des  tumeurs  accidentelles 
de  la  gorge;  et  en  botanique,  à des 
corps  vésiculaires  qui  se  trouvent 
sur  diverses  parties  des  plantes. 
Glanduleiix,  kuse,  glaii- 
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dulosiis  , composé  de  glandes,  qui 
rient  de  l.i  nature  de  ta  glande. 

Glaucome,  s.  m.  gl.aiicoma , eit 
grecyA«.jx:ç,  veut  de  mer;  nom  qu’on 
doiinoit  autrefois  à la  cataracte  , 
maladie  des  yeux  , oii  le  crystalliii 
devient  opaque,  et  semble  prcutlre 
une  couleur  bleue  ou  vei  t de  mer. 
Ce  lerme  ne  ilésigno  aujourd’hui 
que  l’opacité  ilii  corus  vitré. 

Gi.AuyuE  , adj.  glaucus,  en  grec 
yAavKÔç,  vert  de  mer;  vert  blan- 
châtre. 

Gi.èni',  s.  f.  du  grecyxiiK»,  pru- 
nelle ; cavité  légère  d’un  os  , dans 
laquelle  s’articule  un  autre  os. 

Glénoïde  ou  ( àlénoïdal  , adj. 
glennïdes,  de  yxw»  , prunelle,  et 
d’siJ'cî  , forme,  ressemblance  ; se 
dit  )|de  toute  cavité  siiperficieüe 
ou  peu  profonde  , dans  laquelle  l.a 
tête  il’un  os  s’emboîte  et  se  meut  en 
tout  sens:  la  cavité  glénoïde  de  l’o- 
moplate. 

Glose,  s.  m.  globtis,  corps  sphé- 
rique; on  donne,  en  géographie, 
le  nom  de  globe  terrestre  ou  cé- 
leste à un  corps  rond  , de  métal  ou 
de  carton,  siiricquel  sont  dépeintes 
les  régions  de  la  terre  ou  les  cons- 
tellations. 

Globui.e  . s.  m.  globulns  , iliini- 
nutil  de  globe;  petit  globe  , petite 
boule. 

Globuleux,  eusf,  , adj.  globo- 
sus,  composé  de  globules. 

Globulicobnes , s.  m.  pl.  sle glo- 
bulus , ])Cliie  houle,  et  iic  cornu, 
corne;  nom  générique  îles  insectc.s 
lépido[)tères' qui  ont  les  antennes 
en  masses. 

Gl0ssocatoohe  , s.  in.  glossoca- 
tochus , de  yK'iaiict,  la  langue  , et  de 
xxAx'*,  j’arrête  , je  retiens  ; instru- 
ment de  chirurgie  qui  sert  a lixer 
la  langue  pour  ex  imiiier  le  fond  île 
la  bouche;  — sjiatule. 

Gi.ossocome  , s.  m. glossocomum , 
lie  yxwffffee  OU  yAwrriçjlangue  OU  petite 
langue,  et  du  verbe  Mpt» , avoir 
soin;  in.strument  de  chirurgie  , en 
forme  de  coffre  long  , dont  on  se 
servoit  autrefois  pour  réduire  les 
fractures  et  les  luxations <lc.s cuisses 
et  ile.s  jatiihcs  ; — .petit  coffre  oii  les 
.inciens  seiToient  les  languettes  de 
leurs  lliïtes  pour  le.s  conserver. 

Gt.ossoonAPHiE  , s.  f.  glossogra- 
[ pliia,  de  la  langue,  et  du 
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ypaç»,  description  ; description  ana- 
tüiiiicjue  (le  la  lanj^ne. 

GnossojDE  , s.  f.  elossoïdei , de 
yxisaa,  lanf;uc , et  iT’d/s, , loriiie, 
ïessoniblaiice  ; nom  que  quelques 
naturalistes  ont  donné  à des  ])ierres 
qui  resseuibloient  a la  langue  d’un 
lioninic. 

Glossologif.  , s.  f.  glossologia  , 
de  7ABiri7ûi , la  langue,  et  de  wvcç, 
discours  ; traité  sur  les  usages  ne 
la  langue. 

Glossopai,.vti:s  , s.  m.  et  adj. 
glossopalalinus  , àp  yKùcaa,  la  lan- 
gue, et  du  latin  paJalum  , le  palais; 
nom  de  deux  muscles  qui  ont  leur 
origine  au  palais,  et  vont  se  termi- 
ner à la  langue. 

GlossopÈtres  , s.  f.  pl.  du  grec 
y>Xicccx. , langue  , et  de  jrîrpcç,  pierre; 
langues  de  pierre  ; nom  de  jiierres 
précieuses  qui  ressemblent  à des 
langues  ; dents  de  poissons  pélri- 
iiées  , qu’on  a jtrises  nia!  à proiios 
pour  des  langues  de  serpens. 

Glosso-Phaeyngien  , s.  ni.  et 
adj.  glosso-phary/ignis  , de  y>Zcaa, 
la  langue,  etrle^àpv^,  le  pharynx; 
nom  de  deux  muscles  qui  ont  leur 
origine  au  pharynx  , et  vont  se  ter- 
miner à la  langue. 

GlOSSÜ-StH  APHTLIN  , S.  m.  et 
glosso-sthaphili/nis  , de  y>.ùeca , 
la  langue,  et  tle  , la  luette  ; 

nom  de  deux  muscles  qui  appar- 
tiennent à la  luette  et  à la  langue. 

Glossotomie,  s.  i.  glossolomin  , 
de  ygüaaa  , la  langue  , et  de  rtut«,  je 
coupe  ; dissection  anatomique  de  la 
langue. 

Glotte  , s.  f.  glottis , en  grec 
ixwrrlî,  languette,  de  rAâcff*  , Tan- 
gue ; petite  ouverture  oblongue  , 
située  a la  partie  inférieure  de 
l’arrière-bouche,  qui  «lonne  pas- 
sage ;i  l’air,  et  qui,  par  les  change- 
mens  de  forme  et  de  tension  <lônt 
elle  est  susceptible  , devient  l’or- 
gane «le  la  voix;  son  nom  vient  de 
ce  qu’elle  est  recouverte  «l’une  lan- 
guette «ju’en  nomme  l’épiglotte. 

Gi.oumk  , s.  (.  ghirna  , partie  lor- 
nice  ]iar  les  écailles  ou  paillettes 
qui  environnent  ou  rcnlcrmeiu  les 
organes  sexuels  «le  chaque  fleur 
dos  graminées. 

Gi.er.ixB  , S.  f.  ghicira  , du  grec 
Avxi'ç  ) (loiiXf  ton  O (it'coiivortT'  ct^ins 
• iguc-marine  et  dans  l’émeraude  , 


G O 

ayant  la  propriété  de  faire  des  sels 
sucres  avec  les  acides;  hapiiaut  a la 
langue;  insipide  ; apyre;  infusible 
, au  leu  ; indissoluble  dans  l’eau  avec 
laquelle  elle  lorme  une  pâte  légè- 
rement ductile , etc. 

Glci  ES  , 8.  IM  gluten  , inis  , 
niaii«rc  collante,  élastique,  d’une 
couli  ur  grise  , d’une  ooeur  ana'o» 
gne  il  celle  du  sjiernie  ; existant 
principalement  dans  la  farine  du 
Iromeiit  , d’où  on  l exiraii  en  pe- 
tite quantité  par  l’eau  ; nt-cessaire 
par  sa  iermeniation  et  sa  présence 
a la  fabrication  du  bon  pain  ; avant 
de  l’analogie  avec  les  matières  ani- 
mahs  a cause  de  l’azote  qu’elle 
contient  et  qui  la  fait  difiéier  des 
iiiaiiêres  végétales;  devenant  nu- 
tritive lorsqu’elle  est  atténuée  par 
la  fermentation  et  unie  à la  matière 
amilacée. 

Glctixatifs,  8.  m.  pl.  et  adj. 
glntiriantia  , du  verbe  latin  gluli- 
-f  coller  ; se  dit  des  remèdes 
qui  réunissent  les  psi  lies  divisées. 
Ils  sont  composés  de  parties  vis- 
queu.ses  , tenaces  , etc.  : on  les  em- 
ploie dans  les  sutures  sèches  pour 
réunir  les  plaies  simples;  tels  sont 
les  emplâtres  de  poix  «le  Bourgo- 
gne , d’André  «le  la  Croix. 

Gletixec  x,  ecse  , s.  m.  et  adj. 
gluti/iosus  , lie  gluten  , glu  , colle  ; 
collant,  vis«|ueux  , qui  *â  les  pro- 
jirictés  du  Gluten.  / oj.  ce  mot. 

Gnapiialium,  s.  HG  mot  latin 
dérivé  «le  9 bourre  , duvet  , 

dont  la  racine  est  77a^««,  je  canle  ; 
plante  qu'on  nomme  aussi  pied  de 
chat , «lont  les  feuilles  sont  cou- 
vertes «l’une  espèce  de  coton  canlé. 

Gnomon  , s.  m.  ytiew , mot  grec 
qui  signifie  in«lice  ,tlcriié  du  verbe 
y:xi€y.u,  jcc«innoi.s  ; gr.an«i  stvlc  qui 
.sert  aux  a.stronomes  a coiinoltre  la 
liaiiteiir  «lu  .soleil  ; — style  «le  ca. 
«Iran  solaire. 

Gnosionujuk,  s.  Ï.  gnomonica  y 
en  grec  >T6^er«>ià,  deyi^o,  stvicqui 
marque  1rs  heures  ; l’art  de  faire 
«les  cailrans  solaires. 

GoÎTRr  ou  Gouètre  , *.  m.  mot 
formé  par  «orniplion  «lu  latin  gnt- 
tur , la  gorge;  tumeur  forince  en- 
tre la  pe.iu  et  la  Irnt  hée-aricrc  , 
sur  la  partie  extérieure  du  cou. 

Gom.me  , s.  1,  guinmi,  substance 
collante  , insipide  , soluble  dans. 
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l’oaii,  tiès-al)on<l:inte  dans  la  na- 
ttiie  végétale  ; l’im  ties  iiiatéiiaiix 
immédiats  des  plantes  , se  décom- 
posant ])ar  le  ieu  et  tonnant  de 
l’acide  pyro-miiqiieiix  ; d’im  tcés- 
giaml  usage  soit  en  médecine  , soit 
ilans  l’économie  doniestii|uc  e;t  ma- 
nufacturière. P'oy,  flluQUliCX, 

GoMME-llÉsiNE  , S.  f.  gummi-re- 
st/iu,  sulistaiice  tenant  de  la  nature 
<!e  la  gomme  et  de  la  résine  ; un 
«if  s matériaux  immédiats  ries  végé- 
taux, contenu  dans  les  vaisseaux 
jU'opres  rl’un  grand  nombre  d’en- 
u’eux  , tjueliiuelois  dans  toutes 
leurs  parties  , mais  spécialmnent 
«lans  les  racines  , les  tiges  et  les 
feuilles  ; ne  s’écoulant  jamais  rie 
l’intérieur  ries  |)lantes  , comme  les 
résines;  d’une  saveur  chaude  va- 
riée; d’iineodeur  lélide  et  alliacée  ; 
indammable  ; se  desséchant  et  se 
bonrsoufdant  sur  les  charbons  ; 
lournissant  de  l’a2oie  par  la  distil- 
lation ; tonnant  avec  l’eau  une  cs- 
pècei-’éinnlsion  ; dissoluhle  parles 
acitles  toiblcs  et  spécialement  par 
l’acide  acéteux  ; en  partie  solidtle 
dans  l’alcobol  ; d’un  usage  prestjne 
nul  pour  les  arts,  excepté  pour  la 
peinture;  applicable  tur-lout  à la 
médecine  , soit  comme  jmrgatit  , 
soit  comme  antispasmcrlirjue.  Tels 
sont  l’assa-loctida  , le  galbannm  , 
l’aminoniacnm  , l’opoponox  et  le 
sagapeniitn. 

(juMMtson  Tcmeurs  Gomtnu- 
SF.s,  s.  1.  pl.  gumrnata  ; tumeurs 
vénériennes  qui  t)iu  la  consistance 
rie  la  grtmme,  et  t|iii  sont,  a l’égarrl 
tlu  périoste  où  elles  ont  leur  siège  , 
ce  que  les  exostoses  sont  à l’égavrl 
des  os  qui  en  sont  atlrctés  : Astruc. 

Gümpiiose  , s.  t.  gornphosh  , cla- 
vatio  , cai  Ji/iaitinilum  , coai’inen- 
tolioy  en  grec  ^ rie  > 

r lou  ; espece  d’articulation  immo- 
l)ile  par  laquelle  un  t)s  et  emhoiré 
rlans  une  cavité  comme  un  tloii  on 
line  cheville  rlans  un  non  : telle  est 
rarticiilation  des  dents  avec  les  al- 
véoles. 

GoNAcnE  , s.  i-go/iaffra  ,<ic.yii\i, 
Icgenon,  et  d’<£-/p«,  piise, capture; 
goutte  qui  attaque  les  genoux. 

Gonflement  , s.  ni.  i/iflatio  , 
enflure. 

Gonorone,  V.  f.  go/igrolui  , en 
grec  , deyé/vpn,  congre;  tu- 
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l ercii'e  rond  qui  se  forme  sur  le 
troue  ries  arhres  ; fumeur  ronde  et 
dure  f|iii  vient  à la  gorge  ; goitre  , 
hronchocèle. 

r loMÎ.TRE,  s.  m.  goniome- 
iruin,  inslniment  propre  a mesurer 
les  angles.  7 Goniom  étr  ie. 

Goniomktrie  s.  C gnniometi ia, 
du  grec  y«da  , angle  , et  rie  yArfir  , 
mesure  ; se  dit  eu  mathéinaiiques 
rie  l’.ii  t de  mesurer  les  angles. 

Gonoïde,  adj.  üono'ùlcs  , de  701», 
SQuieuce  , et  d’dJ'oî , tonne,  les- 
semhlance;  nom  qii’Hippocrale  tloii- 
ne  , rlans  plusieurs  endroits  rie  ses 
ouvrages  , aux  excrémens  du  has- 
ventre  et  aux  matières  r ontenucs 
rlans  l’nrine,  lois(|ii’on  y remarque 
rpielque  chose  qui  resscmhle  à la 
matière  séminalo. 

CoNoiuniKE,  s.  f.  goiiorrhtvn  y 
eu  grec  yoïop’Jcia  , de  yoii)  , ou  yon^  , 
semence  , et  dr;  fia  , |e  roule  ; dax 
ou  écoulement  involontaire  rie  se- 
mence ; nom  rl’une  malarlie  véné- 
rienne qui  attaque  les  liommes  et 
les  femmes.  7^.  Iîi.ennoriui.agie. 

GoNY.\r.r;iE  , s.  f gn/iyalgia  , rlc 
70PU  , le  genou  , et  rl’aAyoç , douleur; 
rlouleur  ;ui  genou. 

Gnarii;  , s.  f.  gattur,  jugulum  ^ 
partie  antérieure  rlii  cou  ; gosier; 
cou  et  sein  rl’mie  femme  ; — en  bo- 
tanique, orilice  de  la  partie  tubulée 
rl’nti  calice  , rl’une  corolle. 

Gorgerf,t,s.  m.  cn/tn/iv , instru- 
ment de  chirurgie  dont  on  se  sert 
au  lieu  de  conrluclenrs  dans  l’opé. 
ration  de  la  lithotomie  pour  l’intro- 
rluction  des  lenettf  s dans  la  vessie. 

Gosier  , s.  m.  gula  , jiarlie  in- 
térieure rie  la  gorge  piai  ori  passent 
les  alimeiis  ; — canal  qui  sert  à la 
respirarion  et  par  on  sort  la  voix, 

Gocètre  on  Goi'iRE,  s.  masc. 
T-  'oyez  1 ’>  Il  O N c n or.  È I . f . 

Cor  T , s.  m.  giisitis  , celui  des 
ciiu|  sens  par  lequel  on  riiscerne 
les  saveurs  , 1 1 rlont  l’organe  jtrin» 
ci|)jl  est  la  langue. 

Goutte  . s.  1.  arlhrilh  , en  grec 
, rl’apipor , artirulalion  , jom- 
tii re  , /«orù/ii  articularis-,  mal  des 
articulations  ; gntla,  duxion  ; terme 
usité  chez  les  médecins  qui  ont 
vécu  en  Kurope  avant  le  renonvel- 
lement  des  lettres.  Us  donnoieni  ce 
nom  à la  jtoJcigia  , qui  est  regar- 
dée comme  la  goutte  par  excellence; 
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à la  paralysie  dos  nerls  optiques  , 
qu’on  appelle  l'outtc  sereine  ; à l’é- 
j^ilepsie,  (jui  s’a])peloit  aussi  gulUi 
<j\\  l’utlela , d’où  vient  le  nom  de 
itultèle  qu’on  a tloniié  à une  . ou- 
<lre  antiépileptiijne  ; enfin  , on 
oonnoit  le  nom  de  goutte  - rose  , 
gutta-rosa  ou  gutta-rosacea  , aux 
rougeurs  du  visage.  La  goutte  est 
line  maladie  le  |dus  souvent  licré- 
ditaire  , qui  attaque  les  jiieds , les 
genoux-,  les  mains,  les  hanches,  etc. 
— de  là  les  nomsdePoDA.ORE,  deGo- 
lî.xGRE  , de  Chiuagre  , de  vSciati- 
QOE,etc.  Voy.  ces  mots.  Elle  jiroduit 
des  douleurs  aigues  , lancinantes, 
accompagnées  de  rougeur  et  de  tu- 
meur , ou  bien  des  douleurs  ten- 
sives  et  obtuses  , sans  pulsation  ni 
rougeur,  ni  tumcursinllammatoires, 
ce  qui  l’a  fait  diviser  en  goutte 
chaude  et  en  goutte  froide  ou  ato- 
tiique.  On  l’appelle  "ou^/e  régulière, 
irrégulière  ou  anomale  , remontée , 
selon  qu’elle  se  borne  aux  aiàicu- 
lations  ou  qu’elle  les  abandonne 
])Our  se  ])ortcr  a l’estomac,  aux  pou- 
mons , au  cerveau.  Elle  prend  le 
nom  de  goutte  simple  ou  compli- 
quée quand  elle  est  seule  nu  ac- 
compagnée de  mélancolie  , d’hypo- 
condrie , de  scorbut,  de  vérole, 
etc.  ; enfin  , elle  prend  le  nom  île 
goutte  nouée , arlhrilis  riodosa. , lors- 
que vers  le  déclin  de  l’àge  , elle  dé- 
truit la  forme  et  le  jeu  des  articii- 
laiirms  , en  les  encroûtant  d’une 
matière  calcaire , et  a laquelle  le.s 
ciiimisles  modernes  donnent  le  nom 
d’urate  arthritique. 

Goutte- Rose  , s.  f.  gutta-rosa  , 
gulta-rosea  , gutta-rosacea  , rubedo 
maculosa  ; rougeur  du  visaye  , ac- 
compagnée de  boutons, de  tubercu- 
les ou  taches,  qui  le  rendent  plus 
ou  moins  hideux,  /'’uy.  Couperose. 

Goût i'e-Sereine  , s.  f.  gutta-sc- 
rena  , amaurosis  ; espèce  de  né- 
vrose Ojihthalmique  , qui  consiste 
dans  la  loihb'sse  ou  perte  totale 
de  la  vue  , sans  autre  vice  apparent 
dans  le  globe  de  l’œil  , que  i'immo- 
bilifc  de,  hf  pupille.  Au  vc’C  A.mau- 

ROSE. 

(touttiere  , s.  I.  coUiciæ  ; raie 
creuse  sut  hi  surlace  il’uti  os  , par 
analogie  au  canal  <|ui  laisse  ecoiilcr 
les  eaux  de  la  pluie. 

Grain,  s.  in.  granum,  la  soixantc- 
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douzième  partie  d’un  gros  , ou  la 
viiigt-qualriéme  partie  d’un  serti- 
|>ule  ; — en  Injlaniquc,  petite  baie  : 
un  grain  de  raisin  , de  ttrenade  ; 
Iruit  et  semence  du  froment  , d i 
seigle  , etc.  — en  pathologie  , pus- 
tule quela  [leiite  vérole  produit  sur 
la  peau. 

Graisse,  subst.  fém.  adeps , sub- 
stance animale,  contenue  dans  les 
aréoles  du  tissu  cellulaire;  molle, 
hiatiche  , inodore  , lâile  , hui- 
leuse, inllammahle  ; aisée  a ton- 
dre; s’alténnt  ,'t  l’air,  rancissant 
par  la  fixation  de  l’oxyaène  ; pres- 
que insoluble  dans  l’aîcohul  ; in- 
soluble dans  l’eau  froide  et  bouil- 
lante ; soluble  dans  les  huiles 
fixes  ; présentant  des  diiierenccs 
suivant  les  diverses  régions  qu’elle 
occu[>e  , suivant  les  âges  , le  sexe  , 
les  liivers  ortires  d’animaux  et  ses 
diverses  altérations  ; d’une  grande 
utilité  pour  l'entretien  des  fonctioiiv 
vitales;  d’nn  grand  usage  en  mé- 
decine et  dans  lesarts  économiques. 

Graxiev  , s.  in.  mot  latin  qui  dé- 
signe le  nom  générique  des  plantes 
dont  la  ie.nille  ressemble  à celle 
lin  chiendent. 

Gramin  ées  , s.  f.  pl.  gramina  ; 
famille  très-naturelle  de  végétaux  , 
qui  comprend  le  ble,  le  scigl^'Va- 
l'oine  , et  auties  plantes  analogues 
à celles-ci. 

Gramme  , s.  m.  >^<iuuades  Grecs  ; 
la  vingt-q^uatiiéme  ])artie  de  l’once 
chez  les  Grecs  , et  par  consé quent 
le  |ilns  petit  poids  dont  il.s  fissent 
nsage  ; le  scriipnie  des  Romains  ; — 
nouvelle  mesiirede  poids  qui  équi- 
vaut , en  France,  au  poids  d’un  cen- 
timètre cube  d’eau. 

(ÎRAxno.  s.  m.  mot  latin  qui 
signifie  grêle  ; petite  tumeur  ron- 
ile  . mobile  et  transparente  coin. ne 
un  grain  de  grêle  , qui  se  forme 
a la  paupière  supérieure;  espèce 
iI’Orgkoi.kt.  l'ojez  ce  mot. 

Ga  AxiM.ATiov  , s.  (.  granulatio  , 
oper.uion  de  chimie  par  la  jucllc  on 
réduit  les  métaux  eu  pelits  grains  , 
soit  en  les  versant  dans  de  l’eau 
iroidc  , soit  en  les  faisant  couler 
goutte  à goutte  , soit  en  les  faisant 
passer  dans  un  couloir  de  1er  ou  au 
travers  d’un  balai  de  bouleau  ou  de 
genêt  tout  neuf. 

ÜRArHioiufi  , adj.  graphioïdes  , 
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dp  , \in  slyipt,  Pt  lüi'nio, 

rpsspinljl.ini'p  ; (|ui  rP‘!SPinl)le  a un 
ïlylet  ; iidhi  <ino  les  nnatoiiiisles 
ilonnent  à l’apophyse  styloïile. 

CiRAPiiOMÈTRr , s.  ni  fimphomc- 
intrn  , du  vei  lie  grec  7p«y« , jp  ‘lé* 
cris,  et  île /LifTf« , niesiire  ; instru- 
ment de  iiiailiéinati«|ues  qui  sert  à 
mesurer  les  angles  mi  r le  terrain; 
il  est  ainsi  appelé  jiarce  qu’il  est 
♦'orme  d’un  demi  - cen  le  gradué 
dont  les  divisions  indiquent  pour 
ainsi  dire  par  écrit  la  mesure  des 
angles.  P'oy-  Goniomptre. 

Gb-Vppe  , s.  1.  racetmn  ; assem- 
blatje  ord inaiienient  olilong  île 
fleurs  ou  de  Iruits  disposés  eu  di- 
vers petits  groupes  ou  lascicules  , 
qui  sont  loimés  par  une  ramiKca- 
tioii  courte  et  composée  dp  li'iir 
axe  ou  support  comniuu  ; épi  pen- 
dant et  laxitlore. 

Gr  as-db-Jajibe  , s.  m.  Voyez 
iVIoi.T.ET. 

Gratteele  , s.  f.  impétigo,  pe- 
tite gale  ; gale  sèche  ou  gale  ca- 
nine. Voyez  Gat.e. 

Gravatif  , i'E  , adj.  graentious; 
espèce  lîe  douleur  accompagnée 
il’une  sensation  de  pesanteur. 

(Ir  avr,  s.  m.  et  adj.  grm  is , 
pesant.  On  dit  en  physique  les 
corps  graves  , ou  , substantivement, 
les  graves. 

Gravcdo,  s.  m.  mot  latin  qui 
signifie  pesanteur,  àe  grai’is  , grave 
ou  pesant;  corv'/.a  ou  caîarrhe  île 
la  membrane  pituitaire,  ainsi  ap- 
pelé [larce  qu’il  est  accompagné 
d’un  sentiment  de  pesanteur  dans 
le  Iront  , et  de  quelque  roideur 
dans  le  mouvement  des  veux. 

Gn Avr.r.ÉF.  , s.  1.  se  dit  do  la 
cendre  qu’on  tiif  de  lie  de  vin 
brûlé  ; cendres  gravelées. 

Gravelle  , s.  1'.  caleulu^  ; sable 
ou  gravier  engendré  dans  les  reins 
et  qui  siirt  avec  les  urines  ; — tu- 
meur de  la  paupière  supérieure. 
Voyez  I.tTitiASts. 

Gravitation-,  s.  I.  gravilalin, 
action  de  graviter  ou  de  jinser  vers 
nn  point  ; action  par  laquelle  , sui- 
vant Newton  , tous  les  corps  ten- 
dent les  uns  ver.s  les  autres,  en 
raison  de  leurs  masses.  Voy.  At- 
TR  \n  ION. 

GaAvnÉ,  s.  f.  grmit<Ti , jiesan- 
leiir  des  corps;  lorce  par  laquelle 
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les  corps  teiulciii  vers  le  centre  de 
la  terre. 

G K A ' ITEU  , V.  n.  grnvitare , pe- 
ser , s’appesantir,  |)rpssi’r  |iar  son 
poids.  / oyc3  ArTRAimoN,  Gra- 
vitation , Gravi'i’É. 

Greffer  , v.  a.  iiiserrre  , enfer, 
engager  une  jeune  In  aiu  h e d’arbre 
dans  le  bois  d’un  antre  arbre. 

Grèee,  adj.  grocilis  , long  et 
menu  , délié,  mince. 

Gii  KNOiii  i.t.ette  , S.  f.  raruda  , 
halnichus,  en  grec  SâTpa;t« ; tumeur 
qui  vient  sous  la  langue,  ainsi  ap- 
pelée parce  que  ceux  qui  en  sont 
afCectés  ne  peuvent  parler  qu’en 
coassant  comme  les  grenouilles. 
Voyez  Ranüi.e. 

Grippe  , s.  1.  cniarrhns  rpide- 
miciis  ; espèce  de  catarrlieq  ni  règne 
dans  les  temps  humides  et  Iroids, 
et  attaque  un  grand  nombre  d’indi- 
vidus il  ht  lois;  il  est  accompagné 
de  1 coryza,  de  toux,  île  larinoie- 
ment,  qiiel()iiefois  d’ophihalmie,  de 
douleur  d'oreilles,  île  mal  de  tète, 
d’angine , il’ardeuv  dans  la  |)oiirine, 
de  courbature  générale , et  de  fièv  re 
plus  ou  moins  aiguë,  (|iii  revient 
le  soir , et  se  continue  plus  ou  moins 
avant  ilans  la  nuit. 

Gros,  (poiils)s.  m.dmchmn,  la 
huitième  partie  d’une  once  , ou 
soixante-douze  grains.  V.  Dr  agiue. 

Grossesse,  s.  L graoiditas, prevg- 
natio,  état  d’une  ienime  enceinte 
ou  qui  a conçu. 

Gro.vieaü  , s.  m.  gniniiis  , petite 
portion  de  lait  ou  de  sang  caillé. 

Grcmei.eüx,  EirsE,  adj.  grt/./«o- 
sus , qui  est  plein  de  grumeaux,  qui 
a tie  petites  inégalités. 

Gr  YPOSE  , s.  f.  gryposis,  de  7fè4  , 
grillon  ; courbure,  inciiivaticii  di  s 
ongles. 

Guérir,  v.  acr.  sanare,  mederi  ; 
délivrer  d’une  maladie,  rendre  la 
•santé;  — v.  n.  ptproii.  couvalescerc , 
mncicerc,  recouvrer  la  santé. 

(juÉRisoN,  s.  1.  sanatio  , sani- 
tas;  nicdclu  ; recouvrement  de  la 
santé. 

Gustatif,  ive,  adj.  gustntinis; 
ao  (lit  des  parties  qui  cousiilueiit 
l’organe  du  goût. 

Güs'I  atuin  , s.  f.  gnstntio  , sen- 
sniioii  du  goût,  pciccptioii  des  sa- 
veurs. 

Gutturm.,  e , -.uV,. gu t! lirai is,  de 
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^iittur , gosior  ; qui  a rapport  au 
gosier. 

Liymnase  , s.  m.  gymnaüum  , 
yviAiwnii  (les  Grecs,  «iérivc-  de  yv/xtU, 
nu;  lieu  lîesiinc,  chez  les  anciens , 
aux  exercices  du  corps,  tels  (jue  la 
lutta,  \(t  disque , etc.  Son  noin  vient 
<le  ce  qu’on  éloit  nu  ou  presque  nu 
pour  se  livrer  plus  librement  à ces 
exercices. 

GYMNASTfQUE  , S.  t . gynwastica  , 
gymnastice , du  verbe  exer- 

cer, dérivé  de  >v^iîv , nu;  partie  de 
l’Iiygiène  qui  conierue  le  mouve- 
ment et  tous  les  exercices  liu  toips 
qui  ont  pour  but  la  conservation  et 
Je  rétablissement  de  la  santé. 

Gvmnomurène  , s.  III,  derujurtî, 
nu,  et  de  , murène;  se  uit 

d’nu  genre  de  poissons  osseux,  sans 
opercule, sans  menibraiie  lirancbiu- 
le,  et  sans  nageoires  ventrales. 

(jYMNOPÉniE  , s.  t'.  gyiiitwpœdia, 
de  y\jy.tU,  nu,  et  de  ?raîî,ieune  hom- 
me; danse  religieuse  où  les  jeunes 
J-acédémonieiis  dansoient  nus. 

Gv'MNOSPERai  I E , adj.  gymtto- 
spermia,  île  yv/j.rU,  nu,  et  àè'a-tf/xa  , 
semence  ; premier  ordre  de  la  qua- 
torzième clas.se  ( la  diclynamie  ) 
«lans  le  système  de  Linné,  ainsi 
appelé  ])arce  qu’il  renferme  les 
plantes  gjinnospcniies  ou  à graines 
nues. 

Gymnote  , .s.  m.  du  grec  Yv,ur:ç 
nu;  genre  de  iioisson  ainsi  nommé 
parce  qu’il  n’a  pas  de  nageoires  sur 
Je  dos. 

Gynanukie  , s.  f.  gynancirin  . île 
femme  , et  .l’irJp,  gén.  iriTpct , 
mari;  la  vingtième  classe  du  s\s- 
teme  sexuel  de  Linnæus  , ainsi  .ip- 
jielée  à cause  <le  In  connexion  des 
organes  des  deux  sexes. 

Gynantii  nopE  , s.  m.  gynnrtlliro- 
pos , de  femme  , et  d’ar^fus-c,  , 
iioiiuue  ; liermapbrodite,  qui  tient 
plus  do  la  femme  (pic  de  l'homme. 

Gy NiiCEE  . s.  m.  pYna'cciirii , gv- 
rict'con I ti'i , yuaiYfitt  des  Grecs  , de- 
rivé  de  Yir» , leiunie;  ajipartenient 
lies  ItMiinies  ciie/  p's  anciens. 

Gi  NECOM  .1',  rj,  ^ s.  m.  gMi.rre- 
riiastos.  de  ivd  , lemme  , et  de  . 

mamelle  ; homme  <|,mt  les  ma- 
melles sont  .iiissi  grosses  que  celles 
d’une  femme. 

Gypaètes,  s.  m.  pl.  de 

ri-I- , vautour,  et  d’aidi  , aigle; 
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comme  si  l’on  disoit  aigle-vautour i 
genre  de  très-gros  oiseaux  rapaces  , 
clans  l’ordre  des  plumicolles. 

Gypse,  s.  m.  gjpsum  , y.rl„  des 
Grecs,  dérivé  de  y « , la  terre,  et 
d *4»  . cuire  ; coinirie  qui  diruit  terre 
cuite;  pierie  a plâtre,  ou  matière 
pierreuse  que  l’action  du  leu  chan.^e 
en  plâtre.  Les  chimistes  modernes 
le  nomment  sullate  de  chaux,  parce 
qu’il  est  dû  à la  combinaison  de 
i’acide  sulfurique  aiec  la  chaux. 

Gypseux,  ecse,  aiij.  gipic/iur  , 
qui  est  de  la  nature  du  gypse. 

H 

TÎ-^bitude  , s.  f.  habitus  , h ahi- 
tudo  , KaràrTarn  dcs  Grecs,  du  verbe 
, je  constitue,  dérivé  d’îr»aj, 
je  SUIS  ; coutume,  iiisposilion  ac- 
quise par  des  actes  réitérés  ; — coui- 
plexion  , tempérament  , constitu- 
tion du  corps  en  génér.il  ; couleur 
ou  ét.it  extérieur  ou  corps. 

Hagard,  e,  adj.  d'âyfn, , sait- 
vage  , imrna/iiuctus  ; ne  se  oit  au 
jiropre  que  du  visage  , des  veux  et 
de  la  mine  qui  ont  quelque  chose  de 
tiiric  ux  , de  ruue  , de  menaçant,  de 
sauvage. 

IIaee  , s.  m.  cphclis,  impre.ssion 
de  l’air  ou  du  soleil  qui  brunit  ou 
rougit  le  teint,  et  flétrit  les  herbes, 
/^qyc;  Eprélide.  Ün  n'est  pas  d’ac- 
coril  sur  l’étymologie  ilu  mot  liàle; 
les  uns  le  font  venir  d’i?jtv,  ixmr 
soleil  ; d’.iuires  d’i),«<  , chaud, 
iirdcnt  ; qii  Iques  autres  n'alu  , je 
sèche,  je  brû'e. 

IIaeeixe  , s.  f.  halitus , cihcli- 
tus  , aniinus  , snirittis,  r.ir  attiré  et 
repousse  l'ai  les  poumons. 

H aï. loi  IDE  , s.  1.  haliolis,  d'ir.itç, 
m.arm  , et  d’eJv  , génit.  trli,  orei  le; 
oreille  de  mer;  sorte  de  coquille 
ainsi  api  elee  à cause  de  sa  loriiie. 

Hallucinai  ION  , s.  1.  halluci- 
natio , allucinatio  , erreur,  mé- 
prise , héviie  , du  verbe  l.vtin  aHu- 
cinarc,  se  tromper,  .s’abuser;  ternie 
ioiii  lloérli.iave  s'esi  servi  (tour 
di'-sicner  cei  iaines  aliénions  de  l.r 
A lie  , d.ins  lesquelles  les  objets  ne 
sont  l'oint  leprésentés  tels  qu’ils 
doivent  l’élre. 

Halo,  s.  m.  cercle  lumineux 
qu’en  voit  quelquclois  autour  lic^ 
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Astres;  et  pavanalogie,  cercle  ronge 
et  aréole  qui  est  autour  ilu  mame- 
lon : Allât. 

H.\lot£CH>tie  , s.  1.  halotechnia  , 
d’eAt , sel , er  de  rfx>» . art  ; partie  de 
la  ciiimie  qui  a |)ourob)et  les  sels. 

Halurgie  , s.  1'.  halurgia,  d’aAi , 
sel,  et  (l"prtr , travail,  ouvrage; 
l’art  de  faire  les  sels,  la  fabrication 
des  sels. 

Hameçonké,  ée,  adj.  hamatus  , 
ù'hamiis,  hameçon;  aigu  et  cour- 
bé au  sommet  à la  manière  rl’un 
hameçon. 

H.vmpe  , s.  f.  scapus , tige  her- 
bacée sans  feuilles,  qui  part  im- 
^iiédiateraent  de  la  racine  et  qui  est 
destinée  à porter  les  parties  de  la 
fructification  , comme  dans  le  pis- 
senlit. 

H.cxcnE,s.  f.coxa,coxendis,  âyid) 
on  nx“’  Grecs  ; partie  <lu  corps 
humain  où  s’emboîte  le  haut  de  la 
cuisse. 

Harmoxie,s.  f.  harmonia,  ifutflu. 
des  Grecs , dérive  du  verbe  ipu , 
j’ajuste,  j’accorde  ; en  général  ac- 
cord ou  ordre  qui  règne  entre  les  di- 
verses parties  tl’un  tout,  et  d’où  il 
résulte  un  effet  agréable;  — en  ana- 
tomie , articulation  formée  par  des 
dentelures  presque  imperceptibles. 

Hasté  , ÉF.,  adj.  hastatus , d’has- 
Ui  , pique,  javelot;  se  ilit  en  bo- 
tanique des  feuilles  comme  trian- 
gulées  , et  élargies  subitement  à la 
base  en  deux  lobes  divergens  ou 
transversaux. 

Hfbuom  ADAiRE  , adj.  hebdoma- 
darius,  d’«fij'îp,ù< , semaine;  espace 
de  sept  jours  ; dérivé  d’îirrà  , sept. 

Hectare,  s.  m.  d’«x«TÔ» , cent . et 
du  mot  apj»,  je  laboure;  mcsured’ar- 
pentage  ; superficie  contenant  cent 
ares  , un  peu  moins  dcileux  graïufs 
arpens  «le  cent  [lercbes  carrées 
( la  perche  étant  de  vingt  - deux 
jiieds.)  Ployez  Akk. 

Hectique  , adj.  kccticus.  Voyez 
Etique. 

IIectishe  ou  Hétisie  , s.  f.  hec- 
tisis,  du  grec  éxT/x»,  dérivé  du  verbe 
ï;sr«  , je  possède;  maladie  qui  con- 
sume toute  l’habitude  du  corps  , 
caractérisée  par  la  maigreur,  la 
foi  b I esse  , et  la  fièvre  étique  sans 
toux.  Voye^  Étique. 

Hkctogr  AMME , s.  m,  heclo- 
aramma  , d’ixarsr , par  contraction 
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ixrtr  , cent , et  d('/pâ«,«œ,  scrupule  , 
d’où  le  gramme  tire  son  nom  ; nou- 
velle mesure  de  pesaïueiir  , cent 
grammes,  a peu  près  trois  onces 
deux  gros  douze  grains. 

Hectouitre,  s.  m.  heclolitnun, 
d’txctrè»  , cent  , par  contraction 
fxter , et  de  AiVpi»  , ancienne  mesure 
grecque  , d’où  le  litre  tire  son 
nom  ; nouvelle  mesure  de  rapacité 
contenant  cent  litres,  environ  cent 
cinq  pintes  ou  trois  minots.  Voyez 
Litre. 

Hectomètre  , s.  m.  hectome~ 
trum  , d'sx*TÔ»  , par  contraction 
«xTtr  , cent , et  de  pxsTpor  , mesure  ; 
nouvelle  mesure  linéaire  , cent 
mètres,  environ  cinquante  toises 
sept  pieds  dix  ])ouces  deux  lignes. 

Hédr.a  , s.  f.  (J'pcs  , vertige  ; inci- 
sion simple  des  os.  V-  Fracture. 

Heli.anthe  , s.  m.  helianlhus  , 
d'ïA/05 , soleil,  et d’âv5oç,  fleur;  plante 
appelée  vulgairement  soleil , à cau- 
se de  la  forme  radiée  de  ses  fleurs. 

Hélianthèue  , s.  m.  helian- 
thcrniun  , d’ÎAioç , soleil  , et  il’itSsç  , 
fleur  ; comme  si  l’on  ilisoit  Jleur  du 
soleil  , herbe  d’or,  parce  que  sa 
fleur  est  d’nn  jaune  d’or. 

Héliaqub  , adj.  heliacus  , dérivé 
d’'Aitç  , soleil;  se  dit  tlu  lever  et  du 
conciier  d’un  astre  , lorsqu’ils  ont 
lieu  si  près  du  soleil  qu’oii  ne  peut 
l’apnercevoir  à travers  ses  rayons. 

FIélice,  s.  f.  ligne  spirale  ; nom 
de  la  grande  ourse  (pii  tourne  autour 
du  pôle.  — On  a fait  de  là  Hélicien  , 
adj.  qui  appartient  à l'hélice;  Astr. 

Hélicoïde,  adject.  helicoïdes , 
d’tAi^,  tour,  hélice  , et  d’tfj'm,  tonne  , 
figure  ; qui  a la  figure  d’une  hélice 
ou  ligne  tournante  ; .se  dit  d’une 
ligne  courbe  dont  l’axe  est  roulé 
sur  la  circonférence  d’un  cercle, 
et  qu’on  mtrnmo  parabole  hélicoïd& 
ou  spirale  parabolique. 

llÉi-iocENTRiQUE  , adj.  hello- 
centricus  , dérivé  d’ÏAwç,  soleil  , et 
de  xùrpor , centre;  se  dit  en  astro- 
nomie du  lieu  où  paroîlroit  une 
planète,  si  l’œil  do  l’observateur 
éloit  au  centre  du  soleil. 

IIÉEIOCOMÈTE  , s.  f.  hpliocomc- 
les  , d ÎAios  , soleil , et  de  xofxilr»? , co- 
mète ; longue  queue  ou  colonne 
de  lumière  attachée  au  soleil  lors- 
qu’il se  couche,  à peu  près  comme 
la  queue  d’une  comète. 
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Ili'ii.roM  î.'i  UE  , s.  m.  heliome- 
triiin  , il'ûyr.f , soleil,  et  de  /xtTf.t , 
mesure  ; insiriiirient  qui  sert  a me- 
surer le  diainètre  tlu  soleil. 

Hélioscope  , s.  ni.  helioscopium, 
le  Soleil , et  de  ckivtcuuj  , je 
reoarili',  je  considère  ; lunette  pou  r 
regarder  le  soleil , faite  de  verres 
colorés  ou  enfumés,  pour  empê- 
cher que  la  lumière  n’éhlouisse. 

Héi.iotrope,  s.  m.  heliotropium, 
d’îAioç,  soleil,  et  dertfiru  , je  tourne; 
nom  lie  jilusienrs  plantes  qui  tour- 
nent le  disque  lie  leurs  fleurs  vers  le 
soleil,  et  le  suivent  dans  son  cours. 

Hélix  , s.  m.  oJ-  , ligne  spi- 
rale, du  verhe  liAiT,  , tourner, 
envelopper;  en  anatomie,  grand 
liord  ou  tour  extérieur  de  l’oreille 
externe  ; — en  zoologie , volute  des 
coquillages. 

HelmINTH  AGOGTJBS  , S.  ni.  pl.  Ct 
adj  hetminlhop^oga  , du  grec  ïa,uifi  , 
?A|Oof96ç,  ver,  et  d’â>«  , je  chasse, 
j’évacue  ; remèdes  qui  chassent  les 
vers. 

IIelmixthiques  , S.  m.  pl.  ct 
adj.  /lelwinlliicn  , d'tA/u»5  , gén. 
tA«/ri^ii5  , ver  ; remèdes  qui  tuent  les 
vers. 

flEi.MiNioi.Or.iK  , s.  f.  helminto- 
Jogia,  du  grec  , ver,  et  ^Ic 

AÔ70Ç , discours  ; jiartie  île  l’Iiistoire 
naturelle  qui  traite  des  vers. 

Héloijk,  adj.  helodes.  T-^ovez 
Elode. 

flÉi.o.sE  , s.  f.  hélons,  du  verbe 
grec  fÎAvu , je  roule,  je  tourne; 
malailie  lies  yeux  oii  les  paupières 
sont  renversées. 

llÉMAGOGLES  , s.  lu.  pl.  et  adj. 
htTrnagcgo  , du  grec  af/xa  , sang  , 
etdii  verbe  â>M,j’évacne,  je  chas.se; 
remèdes  qui  font  évacuer  le  .'an g , 
qui  jirovoquent  les  règles  ct  le  Ilux 
hémorroïdal. 

lIÉMAi.iipiE  , s.  f.  hæmalopia  , 
il’ai}x*  , sang  . et  d’^i■^{, , œil  ; épan- 
i hemeul  de  sang  ilans  le  globe  de 
l’œil. 

1 1 i.MANTii  E . s.  f.  hæmanthus  , 
d’alju*.  sang  , et  d’âr^i.  Heur;  com- 
me t|ui  diroil  firin  <le  sonil  ; |)lanle 
des  l’vrénees,  ainsi  nommée  |nine 
qn’élant  a)'pl'qui  e sur  l.i  peau  elle 
en  fait  sortir  le  saiig  parles  pures. 

I!  ÉM  ASTATiyt  F.  . s.t  . hrl  tn.jOll- 

tù-c,  li’aî^ixa,  sang,  cl  derra!.»,.,  lit  rivé 
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d’ijiyii,  je -iiisfixc  ; M ience  qui  ira  le 
de  la  lorce  des  vaisseaux  sanguins. 

Hématésiésf,  , s.  f.  hfemateme- 
sis  , , sang  , et  , je  vo- 

mis ; vomissement  de  sang  proiiuit 
par  un  accident  , par  des  alfetlions 
violentes  del’aiiie  , par  une  maladie 
aiguë  eu  par  la  lésion  des  viscères, 
comme  dans  le  nrélicna  ou  maladie 
noire. 

Hématite,  s.  fém.  hœmatites  , 
tl’a^xa  , sang  ; espèce  de  pierre  de 
couleur  sanguine  dont  on  fait  des 
crayons  ; oxvde  tic  1er  qu'on  croit 
iwiii  contre  les  liémorrasies  , 
cause  de  son  astringence.  ^ 

Hé.matocèlf  , s.  f.  hœmatocele  , 
d’oTua  , sang  , et  de  tii.. , tumeur  ; 
tumeur  du  scrotum  causée  par  un 
sang  extravasé. 

Hém.atocjr  APHiF, , s.  I.  hœmato- 
grnphia  , d’aîi.a , sans  . et  , 

description  ; description  du  san». 

IIÉMATOLOC.IE  , s.  f.  hrematolo- 
gia  , d’oTu»,  sang  , et  de  actvi  , dis- 
cours ; ])artie  de  la  médecit|e  qui 
traite  du  sans- 

llÉMATOMPHALE  OU  TÎÉMATOM- 

pualocéle,  s.  1.  hrematomphalium , 
d'aiaa,  s.iug  , et  d lu^<o.k  , nombril  : 
hernie  du  nombril  qui  Ci  mient  du 
sang. 

Hématose  , s.  f.  hxrmatasis  , 
(l’afiuï  * gên.  Æ1U4T91,  sang  ; sangui- 
fication ou  changement  du  envie 
en  sang  ; operation  qui  a lieu  pen- 
dant l'acte  respiratoire  . eilqui  con- 
siste.selon  les  rhimistes.dans  la  dis- 
solution du  phosphate  de  fer  par  la 
somle,  l’oxyii.ation  du  ffr  excédant, 
et  l’absorption  de  l'oxygrue  par 
l’albumine. 

flÉ.MATrEtF  , s.  f.  harmaturia , 
d aeua. , sang  . et  il'èp.ai’ , je  pisse  ; 
pissement  de  sang  ; éruption  de 
sang  liquide  ou  ro.agulé  par  le.s 
voies  urinaires  . provenant  d’une 
violence  extei ne  ou  d’une  disposi- 
tion sénile. 

HtMÉrALOPtr  , s.  m.  et  adj.  he- 
wrrolopio  , , le  jour,  et  d’v4, 

(Vil,  on  ilu  verbe  vois;  es- 

père de  névrose  ophlha!mii|iie  qui 
Consiste  a n’nppercevoir  1rs  objets 
qu'en  jilein  jour.  11  V a îles  belle- 
nisles  qui  lout  venir  le  mot  himà- 
rnJopir  d'^^uipa  , le  jour  , du  verbe 
àjStarv  . ÔAiw . cOMfu  , je  prenils  .j’use, 

Ct  il’ii-I  , uLtl  ; Lsuinie  si  l'on  ilisoit 
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^irA’oIio/i  des  yeua:  ou  de  la  vire 
pendant  le  jour.  Celte  êtyiiiolojiie 
est  eiuièieiiient  opposée  à celle 
r|ii’onr  suivie  les  mojlenies.  On  ap- 
)>elle  hcrnéralope  , celui  qui  esl  al- 
iQclé  iVhèmcralopie. 

Hkmébobe,  s.  in.  Itenterobius, 
iViuLifx,  jour  , et  de  Ccî  , vie  ; sorte 
d’insecte  ainsi  nommé  à cause  de  la 
l.riéveté  de  sa  vie. 

îiF..Mr.BOc..u.i.E  , s.  f.  hemerocal- 
hs  , d’iiutfa  , jour  , et  de  » beau  ; 
belle  d’un  jour-,  plante  hnlbense 
semblable  an  lis,  et  dont  la  (leur 
est  d’un  jaune  doré  ; elle  est  ainsi 
noinn.ée  parce  que  sa  beauté  ne 
dure  qu’un  jour. 

lft;MtCRANiE,  s.  r.  hemicrania  , 
du  grec  r/jLimt.  , moitié  , et  dcxpau'oi', 
crâne;  douleur  qui  n’allécle  que  la 
moitié  de  la  tête. 

Hémicycle  , s.  in.  hemicychts  , 

, demi-cercle,  de- 

mi , et  de  xvx^cr , cercle. 

HÉMtYE  , s.  t.  hernina  , 
d'î/x/OTç  , demi  ; mesure  ancienne 
qu’on  évalue  il  peu  près  à un  derni- 
setier. 

Hémioîjitp.  , s.  f.  d’xpxKtiî,  mulet, 
dérivé  d’îuiauï , demi  , et  d’üss  , âne  ; 
])Iante  dont  les  Heurs  et  la  graine 
ne  sont  point  a|)parentes.  On  lui  a 
rlonné  ce  nom  ])arce  qu’on  l’a  crue 
stérile  , ainsi  que  les  mulets;  mais 
on  trouve  sa  graine  sous  ses  Veuilles. 

Hémiplégie  ou  Hémiplexie  , 
s.  hemiplepia  , hemiplexia  , (V'i- 
poffvç , moitié  , et  de^rAw^ffû;,  ou  b-xxt- 
t«,  je  Irappe  ; paralysie  qui  n’alfecte 
que  la  moitié  du  corjis. 

Hémiptèiie  , s.  m.  hemipterus , 
d’»px(ffi.ç , demi  , et  de  n-iflt , aile  ; 
nom  générique  des  insectes  dont 
les  ailes  sont  recouvertes  à moitié 
par  lies  étuis  en  partie  coriaces  , et 
qui  rcs'eniblent  à des  ailes. 

Héviispuére  , s.  m.  hcniispIioi~ 
rinm  , d’ïjuiffvç , moitié  , et  de  , 
sphère  , globe  ; la  moitié;  d’une 
sphère  on  d’un  globe. 

1 ! ÉMispiiÉPOÏnr. , s.  m.  hemisphe- 
roides  , d , demi  , de  ^y^^;(pcc , 
sphère  , et  d’uieç,  forme  , /b  ure  ; 
la  moitié  d’un  sphéroïde  on  d’un 
solide  qui  approche  de  la  figure 
d’une  sphère. 

Hémitritée,  adj.  f.  hœmhri- 
tOia  , du  grec  x/x<rpiT«ÎM , composé 
d »pxi , abrégé  d’xjumi  > moitié  , cl  de 
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ipirotioç , tiers;  tiemi  - tierce  ; nom 
d’une  espèce  de  fièvre  irrégulière 
dont  les  accus  reviennent  alternati- 
vement une  ou  deux  fois  le  jour. 
L’auteur  de  la  Nosogva|ihic  philo- 
sophique la  met  dans  lesréiuii tentes 
muqueuses  ; d’autres  nosologistes 
la  |dacent  dans  les  fièvres  inter- 
mittentes. 

flÉMOPHOBiE  , s.  f.  liewophohia  y 
iVaipic  3 sang,  et  de  ipsêot , crainte  ; 
crainte  ou  horreur  du  sang; — delà 
vient  Héniophobe  ,adj.  qui  s’elfraie 
à la  vue  du  sang. 

Hémoptysie  , s.  f.  hœnioptysis  , 
d’aTp/a  , sang  , et  de  wiwiç , crache- 
ment, dérivé  de  -xna  , je  crnclie  ; 
crachement  de  sang  rouge,  éen- 
nieux  , avec  rie  la  toux  et  des  svm- 
])tômcs  de  congestion  ou  d’iiïita- 
tion  dans  les  poumons. 

JiÉMOPTYStQUE  , OU  IIÉMOPTYI- 
QUE,  ou  IlÉ.MOPTirruE,  adj.  hœmop- 
ticiis  , (jiii  crache  le  sang. 

Hémorragie  on  Hémor  r iiagie, 
s.  1.  hceniorrhapin  ; ("n  p^rve  ai(jLspla,y'ia, 
d’aîjua  , sang,  et  de  ^iiyni/xi , je  romps  ; 
perte  de  sang  causée  |)ar  la  rupture 
des  vaisseaux  sanguins.  On  divise 
les  hémorragies  en  externes  et  en 
internes  ; les  [iremières  appartien- 
nent à la  chirurgie  , les  secondes  à 
la  médecine.  Celles-ci  sont  ou  ac- 
tives ou  ]>assives  , selon  qu’elles 
sont  accom]iagnpes  de  motiveinens 
fébriles  et  de  congestions  locales  , 
ou  que  le  sang  coule  spontanément 
et  sans  effort,  comme  dans  le  scor- 
but. 

TIémorroïdai,  , ALE,  adj.  hœ- 
morrhoïdalis , hcvinoi  rhoïdeus  , qui 
a rapport  aux  hémorroïdes  ; llux 
hémorroïdal  , vaisseaux  hémor- 
rhoïdau.f. 

Hémorroïdes,  s.  f.  pl.  heemor- 
rhoïdes  , tin  grec  ajuiè^ot  , flux  de 
^sang  , dérivé  (ïaT/xa  , sang  , et  de 
fi»  , je  coule  ; écoulement  de  sang 
par  le  fondement  , ou  seiilemen'c 
tumeurs  des  vaisseaux  de  l’anus 
cau.sées  par  U ne  congestion  de. sang. 

IIÉMORROSCOPIE  , s.  f.  hrvmor- 
rhoscopia  , éi'aijM,  Sang,  de  peu  , je 
coule  , et  de  cxtmu , j’èxaminr;  , je 
considéré;  inspection  du  sang  tiré 
jiar  la  saignée  pour  connoiire  l’état 
(lu  corps. 

II E.MOR  ROUS  , s.  m.  xxlpxopl'cvç  f d(^- 
, rive  d’aljua  , sang  , et  de  flu  , je 
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roiiU' ; sprpcnt  tl’/>  Iriqiie  dont  la 
morsure  hiit  sortir  le  sang  par  tou- 
tes les  ouvertures  du  corps. 

Hkmost-s.se  ou  Hémost.ssie  , s. 
f.  luvrnostnsis , d’«i}>;a,  sang  , et  de 
rrâe/î , Station  , dérivé  iVisrai  , l'ar- 
rête ; stase  ou  stagnation  lUi  sang 
causée  par  la  pléthore. 

HÉMOS'I  ATIQUE  , qtljcct.  d’ccTjua  , 
sang  , et  d’7r«ui , j’arrête;  se  dit  des 
icmèdes  pro[)res  à arrêter  les  hé- 
morragies ou  pertes  de  sang. 

HliNnÉC.VGONE.T^.ENnÉC.CGOSE. 

llÉPARjS.  in.  du  grecî-iaep  , lûie  ; 
mot  par  lequel  les  anciens  chimis- 
tes désignoient  le  foie  de  soufre  , 
c'est-à-dïre  la  conibinaison  du  sou- 
iie  avec  les  matières  alcalines  , 
« onihinaison  que  les  modernes  ap- 
pellent siiLJure  d’alcali. 

llÉP.ATALGiE  , S.  t.  licpatal"ia  , 
«l’ii-wap  , loie  , et  d’aAroï , douleur  ; 
tlouhnir  du  l'oie  ou  colique  hépa- 
tique. 

IJép.atico-g.vsthique  . adj.  hc- 
palico-gastricus,  d’»«af  , le  foie  , et 
deyarJp  . l’estomac  ; (lui  appartient 
ait  loie  et  à l’estomac. 

ïlÉP.vTiQOE  , adj.  hepa ficus  , en 
grec  «<nanit!ç  , d’ü-raf  , le  loie  ; qui 
appartient  au  loin  ou  qui  est  propre 
aux  maladies  du  loie.  — HépatujuCf 
s.  1.  nom  de  ilenx  sortes  de  plantes 
auxqnelleson  attrihue  hcaucoup  de 
s ertu  contre  les  mal.ulics  du  loie  ; 

■ — on  a aussi  donné  le  nom  d'hépa- 
lique  au  gaz  qui  provient  de  la  rom- 
liinaison'ilu  gaz  hydrogène  avec  le 
.sullurc  d’alcali  (autreidis  loie  lie 
sourrel-  On  le  nomme  aujouril’hui 
gaz  hydrogène  sulfuré. 

llÉP.vTiTF. , s.  f.  hepatitis,  d'ï- 
'Tap , gén.  ÜTraToç  , loie  ; inflamma- 
lioM  d'n  loie  < araciérisée  par  la  ten- 
.sion  et  la  douleur  plus  ou  moins 
aitiui'  et  ])lus  ou  moins  proroude  de 
l’Iivpoi  omire  «Iroit  , avec  lièvre  qui 
tt'vii'Mt  par  par()xvsmrs  et  doiilmir 
.•-Mupathique  de  tout  le  côté,  de  l’é- 
]iinile  . lie  i'iiinnérus. 

! ! j.p.vi  or.ài.E  .'S.  r.  hrpnlocrlc  , 
dUrrop,  hue.  it  do  xix»  , tumeur  ; 
llt  riiie  du  loie. 

llÉPATOr  vs-nqri, , adj.  hrpato- 
cysficus . d’ «xaç . le  1.  0',  ci  de  xvru  , 
lit  vésicule  h"  hel  ; qui  app.uiieiit 
au  loie  ci  à hi  Vi  sicule  du  lo  i. 

J 1 ÉP.vTüG’i  vpii  1 U . s.  l.  lirpatn- 

£ruyhia  , d înap  , le  loie  , ci  de  Sfa-f, 
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description  ; partie  de  l’anatomie 
qui  a pour  ohjCt  la  description  du 
loie. 

IlÉPATOEOc.iE  , ï.  1.  hepafologia  , 
<l'»w«  , le  loie,  et  de  . dis- 
cours ; traité  sur  les  usages  du  loie. 

IIépato.mphai.i,  , s.  1.  hfpaiom- 
phalium,  il’î-rap,  le  loie,  et  il’éxïaAjt, 
le  nombril  ; hernie  ou  loie  j>ar  l’an- 
ncaii  du  nomi  ril. 

Hép.atotomil  ,s.  f.  hepalotoniLa, 
d 'ïiriij,  le  loie.  et  de  je  ajupe, 
je  dissèque  ; dissection  ou  loie. 

Heptagone,  Eptagoxe. 

Heptagynie  , s.  1'.  heptagyuia  , I 
d’i-Tà  , sept  , et  de  yvxî,  fetuine  ; 
nom  que  Linné  donne  à la  snis- 
division  des  classes  des  plantes  , 
dont  la  fleur  a sept  pistils  ou  sept 
parties  léincllcs. 

Heptan'urie  , s.  f.  h.cpfartdria  , 
trî-iTTà , sept  . et  ti’  oi>f , gén.  , 

mari  ; nom  que  donne  Linné  a la 
septième  classe  des  plantes  dont  la 
Heur  a sept  parties  mâles  ou  sept 
étamines. 

HePTANGVEAIRE  , adj.  d’irrà  , 
sept,  et  du  latin  angti/itj , an.;le  ; 
composé  de  se]'.t  angles.  7'ojcz 
Eptagone. 

Meptapétalée  , adj.  f.  hcptapc- 
tala  , d’ÎTrà.  sept  . et  de  T1TX>.CT  , 
IVuille  . lame  , biactée  ; se  i.it  en 
botanique  d’une  corolle  à sept  pé- 
tales. 

llEPTAPHVLt.E  , adi.  f.  hcptaphyl- 
lu^  , d’icrâ  . sept  , et  de  o:A/b  , leuil  - 
le;  qui  a sept  loholi  s ; B.,1. 

lli  niu:,  s.  1.  herba . des 

Grecs  ; toute  plante  qui  perd  sa 
tige  tous  les  hivers.  Les  herbes 
sont  auuuelles  . bis.umiiell''-.  , tris- 
aiimieiles  ou  vi  aces  , selon  qu’elles 
périssent  entièrement  tous  les  ans. 
ou  qu’elles subsi'-icnt  par  leurs  ra- 
cines pendant  deux,  tiois  et  plu- 
sieurs  années. 

Hebbier,  s.  m.  hcibarium,  du 
latin  èciiui  . licibe  ; recueil  ou 
amas  de  plantes  sèches  que  l'on 
I iiiiseri  e dans  îles  boites  on  dans 
di's  lii  res  , pour  les  examiner  dans 
toutes  les  saisons  de  l'aunee.  (hn 
disiinpne  deux  sortes  d'herbiers  ; 
s.ivoir  . les  naturels  qui  sont  rom- 
posés  de  plantes  lU  ssi'tIii'-cs  , <tl  s 
ai  tiliciels  qui  sont  compos -s  de  des- 
sins . de  peintures  . ou  de  gravure» 
coloriées  ou  non  to'oiiees. 
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I'f.rbivore  , üilj.  herhivorits  , 
*V/iertia  , lierbe  et  île  t'oro , je  dc- 
Vüre  , je  iii.inge  avec  avidité;  se 
dit  des  anima  [IX  ijiii  viveni  d’ lier  lies. 

Herrorisation , s.  t.  Iicrlnirurn 
imjuisitio  , course  pour  la  reclier- 
clie  des  plantes  spontanées  tl’nn 
pavs. 

L'krboriste,  s.  f.  herharius  , 
celui  ipii  taitcüiumerce  des  plan'es 
tl’usaiie  en  médecine  et  dans  les 

O 

ans. 

Hérissé,  ée,  adj.  hirliis;  se  dilen 
liotanique  des  jiai  ties  des  pi  mies 
couvertes  de  poils  rudes,  irés-ap- 
parens. 

IlÉRissoNXÉ  , ÉE  , adj.  ericinlus, 
erinaceatus  , < ouvert  d’épines  lon- 
cnes,  grêles  , llexibles  , noiidireu- 
ses  ou  ra])procliées. 

Hermaphrodite  , s.  et  adjecl. 
hemiaphroditiis , du  grec  , Mer- 

cure , et  d’âifçôji'r»  , ^'énus  ; qui 
pariicipe  de  Mercure  et  de  Vénus  , 
du  mâle  et  de  la  femelli*;  qui  réu- 
nit les  deux  sexes;  se  dit  des  ani- 
maux et  des  piailles  mâles  et  le- 
nielles. 

Hermétique,  ailj.  hernieticus  , 
du  grec  ipuîç , Hermès  ou  Mercure  ; 
se  dit  de  la  jiliilosophie  qui  s’occu- 
poit  de  la  iransmiitaiion  des  mé- 
taux, et  dont  I lentiès  Trismégisie 
( trois  (ois  grand  ) , ou  Mon  ure 
égy|)tien  , passoit  pour  êire  le  (oii- 
d.ateiir;  on  le  regardoit  aussi  comme 
l’inventeur  de  tous  les  ans. 

Hermétiquement,  adv.  hertne- 
ticc’ , terme  de  cliimie  et  de  plivsi- 
qiie;  sceller  lierméiiqueinent, c’est 
lioiiclier  un  vaisseau  ii  la  manière 
«l’Hermès,  c’cst-.i-dire  si  exacte- 
ment que  rien  ne  puisse  en  sor- 
tir , pas  même  les  siihslances  les 
plus  volatiles  ; ce  <]ui  s’oiière  en 
taisant  tondre  la  matière  |)ropredu 
vaisseau  au  teu  d’une  lanqic  allu- 
mée [’ariin  clialiiineaii. 

Herniaire,  adject.  herniarius  ^ 
qui  appartient  à la  liernie  ; se  dit 
aussi  du  cliiriirgien  qui  s’atlache  à 
la  Cure  des  hernies. 

Hernie,  s.  i’.  hrrnin,  rnmeor.  ^ 
Tuptura,  crcpnfura  . xiÎa»  des  ( irecs  ; 
tumriir externe  on  interne  produite 
l'.ar  le  déplacement  il’iine  partie 
molle  , et  snr-iout  des  viscères  con- 
tenus dans  la  capacité  du  bas-veutre. 
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Hernieux  , EüSE,adj.  herniosus, 
rmnicosus,  qui  est  ineomiiioilé  d’une 
hernie  ou  d’iiiie  descente. 

Herpe  , s.  1.  herpes , du  grec 
'if-su,  je  ni'étends.  je  rampe  ; Dar- 
tre. /'qycE  ce  mot. 

JdÉTF. R oi'.EN F, , adj.  heterogeneus, 
du  grec  «Tipeç , autre,  et  de  yltn , 
genre;  qui  est  île  dilférente  nature, 
de  diCC,  M Oiit  genre. 

1 1 ÉTÉROGÉNÉrrÉ  , S.  f.  heteroge“ 
iicitds-,  qualité  de  ce  qui  est  hété- 
rogène. 

Hétér OPH YLT.E  , adj.  hetcrophyl^ 
lut,  il’ÎTEjoç  , autre,  et  de  ^ÛAAor , 
leiiille  ; sc  dit  en  botanique  des 
plantes  qui  portent  des  leuilics  no- 
lableiiient  dissemblables  les  nue.? 
des  autres  par  leur  figure.  Cel.T 
s’observe  souvent  ilans  les  plantes 
aqiiatiles. 

Hétéroptères  ou  Hespéries,  s. 
in.  ]il.  du  grec  ê«poî,  autre,  dKfèreur, 
etileTiTipoi,  aile;  espèce  d’insectes 
lépidoptères  dont  lesailes  sont  ren- 
versées, par  opposition  à ceux  qui 
ont  les  ailes  droites. 

J I É rÉROSciENS  , s.  m.  ])1.  hete- 
roscii,  du  grec  tiîpsî , .autre,  et  de 
ffxiâ,  ombre;  habiiaiis  des  zones 
Ieiu|)crées  qui  ont  à midi  leur  om- 
bre tic  diderens  cùlés  , les  uns  vers 
le  nord  , les  autres  vers  le  midi. 

H Éa'Énoa’OMr,  adj.  hclerolonint , 
d’irîpsç,  nuire  , dilTérent  , et  de 
rt/xiM,  i<i  coupe  , je  divise  ; se  dit  en 
botanique  d’un  calice  ou  d’une  co- 
rolle dont  les  d'visions  alternes  sont 
notablement  dissemblables. 

1 ! KNA  1)  VGT  V EE  , s.  l.ll’s;,  SiX  , et 
de  .èinTUA'-ç , doigt;  nom  d’une  es- 
père iriusocles  l|■■pidoptères  , du 
eenre  îles  ptéropbores , ainsi  ap- 
(lelés  jiarce  que  chacune  de  leurs 
ailes  se  divise  en  six  l'.irties. 

Hexaèdre.  èViy.  Exaèdre. 

IIf.XVGONE.  î'oy.  l’.XVGONE. 

T (ex  VG  Y N lE  , s.  I.  hexagyni.a  , 
d ï| , six  , et  de  >u,«.  lenitne  , .sept 
femines;  sixième  ortlre  des  classes 
du  système  sexuel  de  Linné,  ijiil 
riimpiend  tontes  les  niantes  dont 
b s (leurs  ont  six  jiislil.s  on  organes 
leinelles. 

Dexandrie,  .s.  ('.  hu-ra/itlriu  , 
il’t^,  six,  et  il’àiltp , géiiif.  , 

I mari;  nom  île  la  sixième  eljsse  du 
système  sexuel,  dans  laquelle  1 .inné 
a compris  toutes  les  ))bmtcs  tlon; 
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li‘s  (leurs  lienna|)hroiIi(PS  rmt  six 
ét.unines  ; — de  là  Hexandriquc , 
adj.  hexandricus  , qui  a six  cl.i- 
iiiiiies. 

IIexapiiTalé  , ÉE  , adj.  hcxape- 
tûlus  , d’t|,  six,  et  de  rtraX-.r  , [)d- 
tu!e  ; qui  a six  pétales  : Ilot. 

Hexapiiyet.e.  adj.  /texa ;iky Lins . 
d’t^ , six,  et  de  Ipuillc;  qui 

n six  feuilles  ou  iolioles  ; l’ot. 

Hexapode  , s.  ni.  <1’U  , six  , ci  de 
nSî , génit.  TroJ'-ç,  pied;  se  dit  des 
reptiles  qui  ont  six  pieds. 

HexaptÈre  , adj.  liexapteriis  , 
d’ï|,  six,  et  de  wripor,  aile  ; qui  a six 
ailes  : Bot. 

Hiatus  , s.  ni.  mot  latin  dérivé 
du  verbe  hiare,  bâiller,  s’ouvrir; 
nom  que  les  anatomistes  ont  em- 
ployé pour  exprimer  cei  taines  ou- 
vertures : l'hiatus  de  l''allope. 

Hibride. /^qy.  Hybiude. 

HiDROGÉîtE.  J''oy.  Hydrogène. 

Hidrotique  , adj.  hidroticus , 
du  grec  iJ'pwç,  sueur  ; se  dit  des  re- 
mèdes qui  procurent  la  sueur  ; nom 
d’une  fièvre  qui  est  accompagnée 
de  sueur. 

IliÈNE  ou  Hyène  , s.  f.  en  grec 
tai»*,  d’Cç  , cochon,  quadrupède  fé- 
roce qui  ressemble  au  loup.  Il  vit 
principalement  en  Afrique;  il  n'a 
que  quatre  ongles  aux  pattes;  il 
porte  une  crinière  hérissée  comme 
les  soies  il’iin  cochon  ; son  museau 
est  noir,  retroussé,  et  ses  jioils 
gris  avec  des  taches  et  des  bandes 
brunes  ; il  se  nourrit  sur-tout  de  c.i- 
diivres,  même  de  ceux  des  hommc.s. 
qn’ilva  déterrer  dans  les  cimetières. 

HiéraCite  , s.  f.  hicraciles  , du 
grec  épervier  ; jiierre  pré- 

cieuse ainsi  a)ipelée  parce  qu’elle 
ressemble  à l’œil  d’un  éiiervier. 

ITikracio:m  , s m.  du  grec  lipa-, 
••pervier;  nom  d’une  plante  qu’on 
nomme  aussi  herbe  à Fepervier , 
l'uri  e (jiie  cet  oiseau  s’en  sert , dit- 
on  , pour  s’éclaircir  la  vue. 


( ; [CROC,  i.YpuE  . s.  m.  hicrO"^r- 
jdins,  du  grec  , sacré,  et  lU' 
■5;,cpy,  je  gra\o;  gravure  sacrée; 
.‘.ymlnde  ou  ligure  qui  couvre  un 
sens  mvslerieux,  et  (pie  les  anciens 
Hgypliens  emp Ovoieut  pimr  expri- 
mer ce  (]ui  regardoit  la  religion  , 
les  sciences  et  les  arts;  — 'de  là 
J/ii^raplyphiqite , adj.  hicroplyphi- 
I.  .>,  <pii  .qipailicnt  a l’hiéroglyphe. 
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flir.p.  , s.  m.  hüuin  ; se  Jji  en  bo- 
tanique de  l’ornbilic  «le  la  graine. 
C’est  le  point  superficiel  , ou  la  ci- 
catrice par  laquelle  une  graine  cUj’ t 
attachée  dans  la  cavité  du  péri- 
carpe. 

y .^t  '^^'TOPE  , s.  m.  himanlopuî , 
d «</«,  sang  , et  de  Trfk,  pied  ; oi- 
seau aijuatiqiie  dont  les  pieds  sont 
d’une  couleiirde  sang. 

lIippÉLAUfE,  s.  m.  hippef^phus , 
des  Grecs,  composéd’l'.rrr; , 
cheval  , et  iI’Ôjïïh  , c«Tt.  Ces  anciens 
donnoient  renom  à une  osp«Ve  de 
cerf  qui  a quelque  ressemblance 
avec  le  clieval  ; on  l’appelle  cer^ 
des  Ardennes. 

HippiATRiQrr  . s.  f.  rnulo-mede- 
c 'uiQ  y hippintria j 1 «les  Orec®, 

dérivé  d’l'.Ti-iç,  theval  , et  iria-rnti , 
inédcriue  , du  verbe  «'«ivi*, , je  gué- 
ris ; médecine  des  chevaux  , «vu 
l’art  de  connoître  et  de  guérir  leurs 
maladies  ; — de  là  Uîppiatre , s.  m. 
mnlo  mcdicus  , mr.dicus  equoritis , 
médecin  des  chevaux. 

HtproEosQUE,  s.  f.  d’TrvRx,  che- 
val, et  du  verl  c .^irt»,  je  inance  ; 
sorte  de  mouche  qui  s’attache  l’été 
aux  chevaux. 

H tppoCAMPE  , s.  m.  hippocarr.pn  , 
des  Grecs,  dT^ins,  che- 
val, et  du  verbe  xàu-rm,  je  courbe; 
espi>ccde  petit  poisson  de  mer,  divnt 
la  tète  et  le  cou  ont  quelque  res.t 
scmlilance  avec  ceux  «lu  cheval, 
(.’est  ce  poisson  qui  a fait  naître 
l’idce  des  clievaux  marins,  con«luc- 
tonrS  «îc  Neptune  et  d’.\mphiirite. 

Hippocrvte,  s.  m.  nom  d’hom- 
me, Hippocrates,  TcRrixf.«r.x  , dérivé 
iIttsvs  > cheval , et  «le  x^riv , je  rom- 
mandc  ; nom  du  pins  gr.ind  «les  mé- 
decins, du  père  ou  du  vrai  fondateur 
de  la  nu-ilrrine  d’observation  , or  - 
ginaire  «lel’îlede  Cos,  qui  vir  ilr, 
dit-on,  ans  avant  l’ère  cliréiiei'- 
ne;  — de  la  Hippocratique , hiopo- 
craticus . qui  concerne  la  doctrine 
«l’ilipporraie. 

Hippoi.iiiiE.  s.  f.  d7T.r5«.  cbe- 
v.al  , et  de  f,iics . tiierrc  ; pierre  jaune 
qui  SC  lorme  d.aes  le  corps  de  quel- 
qiii's  chevaux. 

Hippomaxe.  s.  m.  hippnrnanrs  , 
du  grec  7vv.( , cheani  .■  et  de 
liireur;  c’esl-a-dire  , tiireur  de  c'n - 
v.al.  Arist«aie  donmalt  ce  main  à la 
liqueur  qui  Jccoulc  «Ici  parties  r.a- 
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tnrplles  il’ime  jument  en  clmleiir; 
li’an  1 rcs,  à une  excroissaiu  e «le  cliair 
adliérenie  à ia  tète  <lii  poulain  nou- 
vrllement  né  , et  que  la  mère  rlévo- 
roit  sur-lc-clianij)  , sans  quoi  elle 
rievenoit  furieuse;  enfin  il  y en  a 
qui  ont  entemlii  par  ce  mot  l’ar- 
ricrc-taix  île  la  jument.  Les  anciens 
regardoienl  cette  suhstance  comme 
la  matière  principale  tl’un  philtre 
fort  puissant. 

ilippopoTAME  , s.  m.  /tijipopota- 
vius , i7Tnc7r«r^oi  iles  (jrecs  , dérivé 
clreval,  et  de  «sthuoî,  fleuve  , 
cheval  de  fleuve  ; animal  amphibie, 
commun  en  Africjue,  ilont  le  nom 
vient  de  son  séjour  dans  les  fleuves, 
et  de  sa  course  rapide  ou  de  son 
cri,  qu’on  a comparé  à celui  du 
cheval. 

Hippoto-mie  , s.  f.  hippolornirr , 
d’cT-tç,  cheval,  et  de  -faw,  je  coupe, 
je  ilissèque  ; anatomie  du  cheval. 

Hippcs,  s.  m.  mot  latin  dérivé 
d’Ta.vtç , cheval.  Hippocrate  em- 
ployoit  ce  mot  pour  exprimer  une 
altcction  des  yeux  , contractée  dès 
la  naissance  , dans  laquelle  ces  or- 
ganes sont  perpétuellement  digno- 
tans  , tr.''mhlaus,  et  tels,  pmirain.ii 
dire,  (|u’on  tes  remarque  dans  ceux 
qui  sont  a cheval. 

Hirsute  , adj.  hirsiilits,  hirtno- 
sui;  se  dit  en  holanique  des  parties 
d('s  plantes  garnies  de  poils  longs 
et  roides  non  alvéolés. 

HtspiiJE  , ailj.  /liipidus , velu, 
couvert  de  j>oils;en  botaniipic,  gar- 
ni de  poils  longs  , roides  et  al- 
véolés. 

HiSPtmTÉ  , s.  f.  hispidilas  , état 
d’une  partie  couverte  de  poils;  en 
médecine,  la  même  chose  que  Dis- 
TiciiiAsis  ou  Pii Ai.Axiiosis.  ployez 
ces  mots. 

Histoire  x cturf.i.t.f.  , s.  f.  his- 
toria  iialuralis,  partie  de  la  [liiilo- 
sophie  naturelle  qui  apprend  à con- 
noiire  les  «lualités  et  les  propriétés 
des  corps  ou  des  ohjets  qui  trappent 
les  sens,  et  ii  les  diviser  eu  plu- 
sieurs familles  , il’ajirès  leur  analo- 
gie respective.  Cette  science  com- 
j.'rend  la  Ml ftÉP. ai.ooie  , l.a  Zoot.o- 
oiE  et  la  EoTAKtQOE.  Vo-jcz  ces 
mots. 

I lor.oM  î'.TR  F.  , s.  m.  holomclnim , 
d’êrn,  tout,  et  de  /atTpsr,  mesure  ; 
iii-sirumcnt  de  nrathémaliqucs  qui 
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sert  à prendre  toutes  sortes  de  ii-.e- 
suros. 

_ Hoi.ostéox  , s.  ni.  mot  grec  dé- 
rivé iI’Ôasi,  tout , et  d’erî'»,  os;  com- 
me qui  diroit  tout  os;  nom  d’im 
poisson  du  Isil  dont  la  jieaii  est  si 
dure  qu’elle  approche  de  ri’caille, 
et  se  conserve  sans  se  corroinpie  j 
• — nom  d’une  plante  caryophyllée. 

Holothurie,  s.  f.  holothuria  ^ 
ÔAu5oip(6ir  des  Grecs,  dérivé  d’iVoi, 
loii  t , et  de  3t'p« , |)orfe  , ou  de  Sipior , 
])ctite  porte  ; espèce  île  zoophytes 
ou  il’animaux  marins  scndihibles  h 
des  masses  inlormes  , et  dont  quel- 
ques uns  ont  la  jieau  parsemée  de 
petits  trous. 

Homiose  , ou  mieux  Hostoiosr. , 
s.  i.  homiosis,  ressemblance;  eu 
grec  ôjuoi'ojffiç,  ilérivéïlii  verbe  l/xoïâi, 
i’tissimile  ; coction  , élaboration  du 
suc  nourririor  qui  le  nu  r < n état 
de  s’assimiler  aux  parties  (jii’il  iloit 
nourrir. 

Homvie  , s.  ni.  fioino  , le  pins 
])arfait  des  êtres  orgaiii.sés  , le  pre- 
mier des  manimitères  , distingué 
des  autres  par  la  raison  , pti  r les  or- 
ganes dos  sensations  et  de  la  voix  , 
parsa  eouloruialion  ; seul , il  se  tient 
et  marche  debout, dans  nue  position 
verticale  ; seul , il  peut  opposer  les 
pouces  lie  ses  mains,  et  non  des 
pieds;  enfin  nul  autre  que  lui  ii’a 
des  dents  incisives  verticales  à la 
màclioire  intérieure,  et  le  menton 
saillant. 

Homocextrique  , adj.  lukinfK 
des  Grecs,  composé  d’ipJ,^^,  pareil, 
semblable  , et  tie  xtirpî»,  centre  ; se 
dit  en  astronomie  des  cercles  qui 
ont  nn  centre  coinniiin. 

Homocule,  s.  m.  homiinlio  , hu- 
muncuLuSy  homulus , diminutif  d’/io- 
wo  , homme  ; petit  limnme. 

lloMOCiLVE  , adj.  homcgcncs , en 
grec  , ilcrivé  d’iji.t;ç  , semlila- 

ble  , et  de  yém,  genre,  nature,  es- 
pèce ; similaire  , qui  est  de  même 
genre  , de  même  nature  , de  nièine 
esjiece;  — de  la  Homogencilé,  qua.- 
lilé  lie  ce  (lui  est  lioinogèïie. 

Ho.MOi.OGu  E , ad  i . homnlngus,  du 
grec  îttci , somldahle,  et  de  /é/n  , 
rapport  , raison,  pro[)oriion;  se  dit 
en  géométrie  des  côti“i  qui,  dans 
des  ligures  semhlahles  , sont  o|)po- 
sés  à des  angles  égaux,  et  qu’on 
, appelle  côtés  corrctpoiidans. 
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TloMOMAi.i.r: , îtilj.  homotnallns  , 
(Vci^U  , scml)lahlc  , et  tle  /xxjj.U  , toi- 
son , laine,  loiif»  |)Oil  ; se  oit  en  bo- 
tanique défont  ce  dont  les  ])ariies 
composantes  sont  dirigées  du  jnéine 
coté;  é\i\  fiomomallc  , dont  toutes 
les  fleurs  sont  tournées  d’un  seul 
côté. 

Homonymie  , s,  f.  homonymia  , 
rlu  grec  î/roï , semblable  , et  ïitua  , 
nom;  ressemblance  de  nom  ; il  se 
dit  des  choses  qui  ont  un  même 
nom  , quoiqu’elles  soient  de  na- 
ture rlillérente  , et  principalement 
des  mots  qui  ont  le  même  son  , et 
qui  rlillèrentpar  le  sens  et  par  l’or- 
ilioaraphe. 

Homophage  , adj.  homophagus  , 
en  grec  a/rcifâvsî,  o’àyaJç,  Cru  , et  de 
^àyuf  je  mange;  nom  de  ceux  qui 
juaiigent  rie  la  chair  crue  ; — de  là 
Ilüinopha^ic  y Iwrjiopliagia  , 

7i'a  , l’usage  des  viandes  crues. 

Homoïone  , adj.  homotoiius  , 
é/rôihot , égal,  iinilorme,  d’I/rcç , sem- 
blable , et  de  rirtî , ton. 

Honteux,  euse  , adj.  puden- 
diis , qui  cause  rie  la  home  ou  rie  la 
jturleur  ; se  riit  des  parties  géni- 
tales rie  l’un  et  île  l’autre  sexe.  Les 
Grecs  ap])eloient  ces  jiartics  mJ'cîa  , 
rlu  verbe  œîj'io/xoi , ou  ai/'tu  , je  res- 
pecte ; comme  si  l’on  rlisoit  porr/es 
ou  organes  respectables , rlont  on 
iloit  r raimlre  rl’abuser  ; — tle  la 
vient  le  mot  pndenda  ries  Latins  , 
rjue  les  Français  ont  assez  mal  tra- 
rluitjiar  celui  tle  parties  honteuses. 

Hoquet,  s.  m.  singultiis  , Avyutt, 
AÙ>|  des  Grecs;  mouvement  con- 
vulsil  rlu  diaphragme  qui  rlétermine 
l’air  contenu  tlans  les  poummis  à 
sortir  avec  rapirlité  par  la  glotte. 

Horizon  , s.  m.  horizon  , ifijerdes 
Grecs,  tlcrivé  rlu  verbe  êpi>  , je 
borne,  je  termine;  grand  cercle 
qui  coupc  la  sphère  en  rleux  parties 
égales,  l’une  supérieure  et  l'autre 
inléricure;  cercle  qui  détermine  la 
])ortion  rie  la  siiriac.e  tle  la  terre 
rjue  nos  yeux  iieuvent  tlécouvrir  ; 
— rie  \.i  Jdorizontal J adj.  jiarallèle 
à l’hori/.on. 

TJoiiüPTÈRr.  , s.  m.  haropter  , rlu 
grec  oftt,  borne  , limite  . et  rl’ccrrip  , 
spéculateur,  r ontenqilateur  , rle- 
rlvé  ritwrrprai,  je  va  is;  ligne  rlroile 
parallèle  a celle  qui  joint  lescentres 
ries  lieux  yeux,  et  tirce  par  le  [.'oiut 
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où  le*  tVu«  axes  ùptlrjue*  concon- 
reni.  Cette  ligne  est  ainsi  appclt-e 
parce  que  quelques  expérieuces  ont 
lait  croire  qu’elle  étrait  la  limiie  de 
la  vision  distincte. 

Horoscope,  s.  m.  horoscopus , du 
grec  «P*,  heure,  et  rie  , je 

considéré  , comme  si  l’on  riisoit  je 
considère  Cheare  d'une  naissance  ; 
art  de  prédire  par  l’observation  du 
ciel  , et  au  moment  de  la  naissance 
de  quelqu’un  , ce  qui  ooit  lui  arri- 
ver dans  le  cours  de  sa  vie. 

Horripieaïion  , g.  t.  honipila- 
tio  , rlu  verbe  horripila  , j’ai  le  poil 
hérissé  ; trissonneineui  général  qui 
précède  la  fièvre,  et  pendant  lequel 
les  poils  se  dressent  sur  toute  la 
surlace  du  corps. 

Houille  ou  Charbon  detebee, 
s.  t.  caibo  fossHis  , substance  com- 
bustible , simple  , bitumineuse  , t-n 
partie  animale,  1res  - abondante 
dans  le  sein  tle  la  terre  ; noire,  plus 
ou  moins  foncée  et  opaque  , pesant 
ijdaqa  à l'élai  compacte  ; plus  dure 
que  le  bitume  , moins  que  le  jayet; 
n’acquérant  aucune  électricité  par 
le  Iroitoroent , à moins  que  le  corps 
ne  soit  isolé  ; brûlant  plus  ou  moins 
lentement , en  répandant  une  ot.cur 
qui  a rpieltjue  chose  rie  f.ide  ; lais- 
sant un  résitlu  considérable  ; don- 
nant à la  rlistillation  de  l'huile  , de 
l'ammoniaque  et  beaucoup  de  terre  ; 
tl’une  grande  utilité  m.ilsré  ses 
iiiconveniens , .auxquels  ou  rcmé- 
rlie  par  la  construction  des  che- 
minées. 

H ou  PpE  , S.  f.  apcTy  nom  que 
les  bolamsies  ilonnent  a un  .asscni- 
hlage  tle  poils  qui  ne  ])arois.«-ont 
avoir  tous  qu’un  même  point  c. 'in- 
sertion, et  qui  s’écartent  fusuiic  , 
par  an.ilogie  avec  ries  houjipcs  a 
lioudrtr. 

Hlii.e,  s.  f.  olcum , en  grec 
tAorsT,  tiéiive  d’tAetix , olive,  Irait 
rl’oû  l’on  extrait  i>rincipalt'mcnt 
cette  subst.vnce.  Ün  oit  i.sc  les  liu  les 
eu  vcgt-lale.s  et  en  auiiiiales  : i'  . les 
végétaux  coniiennt'm  une  liuile 
lixe  et  une  huile  volatile.  I 'liuile 
lixe  , un  ries  lU.Tleri.itiv  iinmctii.ils 
des  véur’l.iiix.  cintfiiiie  MM.iemeut 
rlan.s  1r  s .stMiit-iift-s  et  n.ius  b s pbm- 
tes  rl'COt  V Ifiioiie.s  . ou  elle  xf  1 1 ou vc 
nulet  au  luucil.ige  et  .1  la  (tule, 
avec  les<iucls  clie  loiTue  ce  eii’ou 
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nomme  émulsion  ; liquiile  , yS" 
tjiifiisf  •,  l'esiioi  lie  •) 

cie  (Oiileiii'  varice,  laiioft  iiiiulore, 
intlammable -,  nVntiant  eu  éhulli- 
tioi\  qu’à  uue  icmperaiiiie  siipe- 
lieure  a celle  tie  l’eau  bouillante  ; 
lion  miscible  à l’eau;  se  veiiuisant 
eu  eau  et  en  acide  cuiboiiique  pai 
le  calorique,  l.es  biiiles  lixes  se 
suboiviscui  en  liuilcs  j>rasscs  et  en 
Jiuilis  siccatives.  L’/tut/c  se 

fige  par  le  Iroid  , ne  s’épaissit  que 
lelitemenl  a l’air,  et  s’y  convertit 
en  suit  on  en  cire;  s’unit  avec  les 
corps  combuslibles  ; rancit  au  con- 
tact lie  l’.air  ; s’altère  dilncilenicnt 
par  les  aciiles  ; lornie  avec  les  al- 
calis et  les  oxydes  métalliques  , des 
espères  de  savons  qu’on  nominc 
emplâtres  ; telles  sont  l’iiuile  d’o- 
live et  l’huile  d’amande  rlouce. 
h’ huile  dccalive  ne  se  li^e  pas, 
mais  crvstallise  ]>ar  le  tioid;  se 
sèche  à l’air  et  y conserve  sa  trans- 
parence ; s’enllamme  par  le  contact 
oe  l’acide  nitreux  ; rancit  oillicile- 
inent;  ne  lait  pas  aisément  des  sa- 
vons : telles  sont  l’huile  de  Un, 
l’huile  de  noix.  L’une  et  l’autre  es- 
pece sont  ti'iin  tres-araud  us aj^e  en 
médecine  et  dan.s  les  arts.  L’iiuilc 
volatile  on  essence  , est  aussi  un 
des  matériaux  imineoiats  nés  végé- 
taux; contennedanstüutes  leurs  par- 
ties , excepté  dans  l’intérieur  des 
graines,  principalement  dans  la  plu- 
part des  piaules  aroinatiquc-s;  liijiii- 
«le  ou  concrète  ; plus  légère  on  plus 
pesante  que  l’eau  ; d’une  couleur  di- 
verse , d’une  odeur  pénétrante  va- 
riée , d’une  saveur  acre  , piquante, 
chaude;  se  congelant  quclquctois 
au  Iroicl;  inllammahle  ; se  volati- 
lisant a une  tcnipéiature  inlérii  iire 
à celle  de  l’eau  bouillante;  solnlne 
dans  mille  parties  cl’ean  environ  , 
dans  l’altüliül  et  dans  les  luiiles  fixc^s 
en  toute  proportion  ; <picl(|uelois 
sonbistiquée  avec  de  i’bnilc-  de  lé- 
rebentliinc  et  avec  de  l’alcoiiol  ; « <»n- 
tenant  beancoup  d’bydroaùne  ; s’u- 
nissant avec  le  phusplnne  et  le 
Euutie;  s’altérant  par  les  acâdes  ; 
s’cnilaniiiiant  par  l’acide  nilrii|ne 
s’épaississant  par  les  acides  éten- 
dus d’eau  et  par  l’acide  inuiia- 
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'os  ans.  2".  L'huile  animale  est 
un  produit  du  leu  , de  lia  turc 
wimouiacalo , d’une  odeur  fétido 
et  d’un  goût  eiii pyreumati(|ue  â 
une  lorte  clialeiir  ; elle  est  blau- 
clie,  volatile;  rectillée  , elle\)reud 
le  nom  cl’lniile  animale  dc"  Dippel  : 
ou  la  retire  dc  toutes  les  subslauces 
animales. 

Huître,  s.  t.  astreuni , 'oVTf»v , 
animal  de  la  classe  des  inollusques, 
reiileriué  dans  des  coquilles  , dont 
l’uiicdcs  valves  est  plate  et  l’autre 
convexe;  sans  pieds;  lierniaphro- 
dilc. 

Humectais,  s.  m.  |>1.  et  adj. 
humectantia  , du  l.ilin  humectare  , 
iiiiiiiecter.  rendre  b uaiide, mouiller  ; 
se  dit  des  almieus  et  «les  boissons 
qui  raliaîcliissent  et  ramollissent. 

Hu.viectatiojv  , s.  f.  humectatio  , 
du  verbe  latin  humectare  ■,  rendre 


les 


par 

tique  oxygéné  ; tormant  avec 
alcalis  des  sarunules  ; d’un  irès- 
grand  usante  en  iiiédcciiie  et  dans 


liimiide  ; l’action  de  mouiller  , 
d’il  iiiiieclcr. 

Humérus,  s.  m.  mot  latin  par 
lequel  les  anatomistes  désignent 
l’os  du  bras,  ile|)uis  l’épaule  jiis- 
qu’iui  coude;  — de  M\  Huméral , 
dj.  qui  a rapport  â l’os  du  bras  ^ 
a l’hnniénis. 

Humeur,  s.  L humor , toute 
substance  Ünide-d’un  corps  orga- 
nisé , coniine  la  lynt|)lie,  le  sang  , 
le  chyle  , le  mucus  , etc. 

lluMinr,,  ail],  humidus  , tonte© 
qui  est  de  la  nature  de  l’eau  , 
on  iiniiiégnô  de  quelque  vapear 
aijneiise. 

Humiue  raoicae  , R.  m.  htirni- 
dum  ladicale  , humidum  (irimi^e- 
nium , l'humenr  lynijihaticpie  «lui 
abreuve  toutes  les  hbiCs  des  êtres 
organisés,  et  les  ciitieticnl  clans 
cet  état  de  sonjilesse  «lui  l'acilite 
tontes  les  lünctions  do  la  vie. 

Humifusr,  adj.  humifusus  y 
iV humus  , la  terre,  et  defundere  , 
répandre  ; se  oii  en  botiiniqued’unc 
tî^c»  è'alec*  en  fcuit  sens,  sur  lu 
terre,  sans  r.idicalion. 

Humor  AT,  , ai.e  , adj.  hurnoralis  , 
qui  vient  des  hiimeiirs,  qui  a rap- 
port aux  linmeurs. 

11 UMOK  iste  , s.  m.  se  dit  des  mi> 
deciiis  galenistesqui  attribuent  ton- 
tes les  maladies  aux  biimeurs  de- 
pravéï'S,  ou  a des  sues  vicieux  «| ai 
s’amassent  dans  le  corps. 

llï  ACnv  l UE  , s.  L hjacinlhus,  eu 
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crée  ûàx/t5:ç , ])lante  bulbeuse  dont 
la  Heur  est  fort  célibre  ilans  la 
Fable  par  la  niélaiiiorphose  d’uii 
jirince  aimé  d’Apolloti  et  de  Zé- 
pliire  ; — pierre  précieuse  dont  la 
couleur  est  d’un  jaune  rouf^eâtre. 

Hyaloïde  , adj.  hyuioues  , du 
grec  ïaAcç,  verre,  et  i\'uSn  , forme  , 
ressemblance  ; vitré,  qui  ressemble 
au  verre  ; nom  qu’on  donne  à l’bu- 
ineur  vitrée  de  l’œil  ; — pierre  pré- 
cieuse , transjiarente  comme  liu 
crystal , et  connue  des  anciens. 

Hy^bride  , adj.  hybrida.,  üij-n  , 
génir.  des  Grecs  , dont  la  ra- 

cine estû’tpn,  injure,  alfront;  se  lüt 
d’un  animal  dont  le  père  et  la  mère 
sont  de  différentes  espèces  , et 
dont  la  naissance  paroit  un  outrage 
fait  à la  nature,  ou  une  espèce  il’a- 
dultère  commis  par  la  nature  elle- 
même  ; — en  botanique  , nom  des 
pltmtes  qui  tirent  leur  origine  de 
deux  espèces  différentes. 

HYDAa’iOE  , s.  t.  hydalii,  aqiiii- 
la  , aquositas  , <lu  grec  îi/'a'p , gén. 
îJ'j:t3ç  , eau  i nom  qu’on  donne  en 
liistüire  naturelle  à un  genre  de  vers 
dont  le  corps  ressemble  a une  petite 
vessie  remplie  d’eau  ; ils  s’engen- 
tlrentdans  plusieurs  parties  du  c^rps 
des  animaux,  et  y ]iroduisent  les 
nialadies  les  jilus  singulières.  On 
eu  trouve  dans  le  cerveau  îles  mon- 
tons qui  périssent  du  Imirnis,  clans 
Je  ventre  des  lièvres  et  des  lapins 
qui  ont  vécu  d’herbes  trop  Inimides 
Cl  qui  meurent  enflés  ; ilans  l’ab- 
domen et  même  au  milieu  des  mus- 
cles des  hommes  hydropicpies  ; 
dans  le  foie  des  cochons  , etc.  — 
en  cliirurgie,  tumeur  graisseuse 
qui  se  trouve  aux  paupières. 

riYo.vTisvrE  , s.  m.  hydal'tsmus , 
du  grec  Zi-uf , gén.  ïJ'ar.î,  eau  ; bruit 
causé  par  la  flnctnation  des  hu- 
meurs contenues  dans  ipiehpie  ab- 
cès extérieiirou  ilans  une  vomique. 

Hyoatoïoe  , s.  f.  hydatodci  .h\- 
daloidcs,  aqueux,  du  grec  ùj»f  . 
gén.  ïJ'ù.joç,  eau  , et  d’ilhcç,  forme  , 
lessemljlaiice  ; humeur  aipieuse  de 
l’ccil,  renfermée  entre  la  cornee 
et  l’uvèe. 

1 1 Y 11  R AC.  ou  e r , s,  ni.  et  adj.  //v- 
dragOf^iiH  , aquiiliic.us , du  g>ec 
li'a.p  et  d’â>M,  jee.lia.sse;  se  dit  des 
remèdes  qui  évacuent  les  eaux  et 
les  séro-sitès  du  corps. 
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IIVDBABGYEE,  S.  III.  k’^Jtaü'y- 

rum  , iifiifyvŸH  des  Grecs  , déiivé 
d taop  , eau,  et  ti'âfT-yji,  argent 
comme  qui  diroit  eau  d’argent  ou 
argent  liquide  comme  de  l’eau  ; 
nom  donné  au  vif-argent  ou  iner- 
< lire. 

Hydr  AROYBosr.  , s.  f.  hydror- 
gyroiis , <lu  grec  , mercure, 

vil-argeat;  Iriction  mercurielle. 

Hyijrate,  s.  m.  du  grec  ZJm, 
géii.  3,'iïriî  , eau.  Les  chimistes  don- 
nent le  nom  o’hydrale  de  cuivre  , 
ou  (le  cendre  bleue  ou  d’oivde  bleu 
de  I nivre  , à une  substance  préci- 
pitée de  tous  les  sels  cuivreux  par 
iiiic  lessive  de  potasse  causti  [ue  . 
et  regardée  par  M.  Prnuit  comme 
une  combinaison  d’oxvüc  de  cuivre 
et  d’eau  liepouillée  de  calorique. 

nvilRAliUCO  - PSEVÎ.STIQCr  , 

adj.  hydraulico-pneumaticu>, 
eau  , d’aîAsv , tuyau  , et  de  ini/x*  , 
air;  se  dit  de  certaines  machines 
qui  élèvent  l’eau  par  le  moyen  du 
ressort  de  l’air. 

Hydraulique,  s.  f.  h'^âra-ilica, 
du  grec  ij'ap,  génit.  G'i-j!  . eau  , et 
d’aiiAcç , tuyau;  partie  de  la  méca- 
ni(]iie  qui  traite  du  mouvenienl  des 
fluides;  science  qui  enscijne  a 
conduire  et  k élever  les  eaux;  — 
adj.  H\draulicm,  qui  a rapport, 
qui  sert  a cet  objet  ; machine  liy- 
dr.anliq  ne. 

11  viir.ÉLÉON  , s.  m.  d'rfi.-p  . e.v;  , 
et  d’iAaju , huile;  mélange  d'imüe 
et  d’eau. 

H YiinEN  TÙROCÈLE  , S.  f.  hxdre.’t- 
irrorclc  , à'ïi-af  , eau  , d’orn»  , in- 
testin, et  (le  tumeur;  iivdro- 
pisic  (lu  scrotum  compliquée  avec 
une  descente  d’intestins. 

Hydres  ou  Polytes  a nr  s s , 
s.  ni.  pl.  fj'pei  (les  Grecs,  dérivé  d'i- 
J'wç , eau  ; genre  de  7,oo()li vtes . .mi- 
maux  microscopiques,  infiisoiiu.s  , 
ainsi  appelés  parce  r|u’on  les  trouve 
(hinsles  c.inx  dormantes  . attachés 
sur  (les  corps  solides.  Leur  corps 
est  transpa  rem  ; on  les  aiipeifoit 
i]neI(]iufois  ti  l’œil  un;  ilson:  près 
(le  ht  hoiiche  des  .Tjipendices  en 
forme  de  lil  . qii’iU  (leiivenl  faire 
rentrer  en  dcdaiis.  On  les  coupe  en 
]ilusieurs  parties  . doui  chacune  d' - 
lient  un  animal  vivant.  On  les  n- 
lournc  de  manière  que  leur  estomac 
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«Ipvicnt  leur  ])eau  cxîérioiii'o  , ils  | 
n’eii  I oiitimiPiit  pas  moins  de  vivre. 

llYi)ROC.v.RmE  , s-  1.  hydrocar- 
dia , du  oreeWap . fid”'  vJ'aToç.  eau  , 
et  (le  , le  cœur;  liydropisie 

du  péricarde  ou  de  la  au'nibraue 
qui  enveloppe  le  cœur. 

llvoRocÈLE  , s.  t.  hydrocèle  , du 
arec  ï.f'ijp,  eau  , et  de  tumeur  ; 
tumeur  du  scrotum  causée  par  uu 
épancliement  d'eau  ; liydropisie  du 
scrotum. 

Hydrocéph.vee  , s.  f.  liydroce- 
phalus  , hydrocephaluni  , hydrocé- 
phale , du  grec  Wap  , eau  , et  de 
tête  ; hydropisie  delà  tète  ; 
aiuladie  qui  s’observe  le  plus  parti- 
culièremeiir  chez  les  eufans  , et 
dont  les  principaux  signes  sont  l'é- 
cartement  des  sutures , l’évasement 
(les  Idnlanelles  , le  volume  énorme 
•de  la  tète,  et  sur-tout  la  dispro- 
jjnrtion  entre  la  lace  et  la  partie 
postérieure  du  crâne. 

Hyurocorées,  s.  in.  pl.  d’ïJ't.ip  , 
eau,  et  de  xspn  , punaise,  dérivé 
du  verbe  x«’p«,  je  ravage  , je  tonds  , 
je  divise  ; nom  que  les  naturalistes 
donnent  aux  punaises  a(iuatiques  , 
parce  que  c<‘s  insectes  sucent  le 
sang  des  poissons  et  des  autres  lia- 
bitans  de  l’eau. 

Hyorocotyee  , s.  f.  hydrocoty- 
Zuv,  d’ûi'ap,  eau,  et  de  xstÛx»,  écuellc; 
c’est-a-diro  écuelle  d’eau  ; plante 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  eroit 
dans  les  marais  , et  que  ses  l’euilles 
sont  rondes  et  creuses  à peu  près 
comme  une  écuelle  ou  une.  coupe. 

TI YURooYVAMi(iU3  , s.  1'.  hydto- 
dynainica  , du  grec  ^(ip , eau  , et  ' 
(ïed'waun,  torce  ,'^)uissance  ; science 
des  lorces  qui  meuvent  l’eau  ; tbéo- 
rie  du  mouvement  et  de  l’é(iuilibre 
des  eaux  ; l’iiydrostatique  et  l’iiy- 
diauli(pie. 

i 1 YORO-RNTÉROCÈf.E  ou  H yDREX- 
térocèi.f.  , s.  1.  hydro-enleroccle  , 
hydænleroccle  , du  grec  üJ'wp,  eau  , 
d’wTfpîi',  intestin  , et  de  xüxii , tumeui , 
Iiernie  ; hydropisie  du  scrotuui 
cotnuliquée  avec  uuecliutc  d’intes- 
tin. ‘ 

IlYDRO-ÉPrer.oMeit.vEE  , s.  lém. 
hydro-epiplomphalus  y d'vZ'ap  , eau  , 
d , épiploon,  et  d’ô/xçixAst.  om- 

bilic ; hernie  ombilicale  avec  amas 
de  sérosités  cl  déplacement  de  l'é- 
piploon. 
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]T  YDRO- entéromi’Hai.t.  , s.  lem. 
hydro-enteromphaliis  , d’vif(4p  , eau  , 
(ru'TÉp&ï,  iutcstiu,  et  d’o/xyaxcç , oud>i- 
lic  ; hernie  de  l'ombilic  avec  amas 
de  sérosités. 

TIyurogai.e  , s.  m.  hydrogala  , 
du  grec  ïJ'(jp  , eau , et  de  , lait  ; 
boisson  composée  d’eau  et  de  lait. 

Hydrogène  , s.  m.  du  grecli/'ap , 
eau  , et  du  verbe  yuniM,  j’engeudre  , 
comme  qui  diroit  principe  généra- 
teur de  L'eau  ; substance  simple  , 
éminemment  combustible  ; très-dis- 
soluble dans  le  calorique;  se  com- 
binant avec  l’azote  , le  cliarbon  , 
le  pbospbure,  le  soufre  ; décompo- 
sant les  oxydes;  un  des  principes 
constituans  des  végétaux  et  des  ani- 
maux. dont  le  caractère  spécifique 
est  lie  former  de  l’eau  avec  l’oxy- 
gène qui  le  bràle. 

IIyorograpiue  , s.  f.  hydrogra- 
phia  y d’üJ'iiip,  eau  , et  de  yfàn)u , je 
décris  ; c’est-à-dire  descii|)tion  des 
eaux  ; science  qui  enseigne  à con- 
noiire  les  diflérentes  parties  de  la 
mer  , à construire  des  cartes  ma- 
rines et  à naviguer. 

Hydroeooie  , s.  f.  hydrologia  , 
d’£J'(jp  , eau  , et  de  xîyoç , discours  ; 
truité  des  eaux  en  général  , de  leur 
nature  et  de  leurs  propriétés. 

Hydromel  , s.  m.  hydromel , hy- 
dromeliy  aqiia  niulsa , melicratiim , 
du  grec  vS'df , eau  , et  de  /xIak  , miel  ; 
boisson  composée  d’eau  et  de  miel  ; 
eau  miellée. 

Hydromètre  , s.  m.  hydrome- 
tnim,  du  grec  îl-up , eau  , (ît  de 
/«(rpor,  mesure  ; instrument  qui  sert 
a mesurer  la  pesanteur  , la  vitesse 
et  les  autres  propriétés  de  l’eau  ; 
de  là  le  mot  Hydrométrie  , s.  lém. 
science  qui  enseigne  à sc  servir  de 
cet  instrument. 

Hydkometre  , s.  1.  d’ïJ'(ip,  eau  , 
et  de  /x»rpa  , matrice;  nom  qu’on 
donne  à l’bydropisie  de  matrice, 
caractérisée  (tar  nue  t uineur  de  l’iiy- 
pogastre  (|ui  croît  par  degrés,  imite 
la  ligure  (le  l'utérus,  cède  à la  pres- 
sion ou  laisse  appercevoir  do  la 
fluctuation,  sans  iscliurie  ni  gros- 
sesse. 

11  YoROMfHAi.E  , S.  f.  hydconi- 

phaluni,  du  grecvJ'ap , eau,  et  d’ô.u- 
ipaxlv,  nombril;  hydropisie  du  nom- 
bril. 

llrDRO-PÉRic.XRDE,  s.  f-  hydfo- 
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pericarditim  , «l’CJ'ap  , eau  , et  <le  «- 
fixàfhit , le  |jéricanle  ou  laemliraiie 
qui  enveloppe  lu  cueur;  hyilio[)isie 
du  péiicarde. 

llYuioii'UA?fE  , V f ‘l’ïJ'œp  , eau  , 
et  «le  ^alfu , je  brilk  , nom  de  cer- 
taines pierres  qui , mises  tlans  l’eau, 
deviennent  transparentes. 

Hyorophioes,  s.  m.  ])1.  hydro- 
phides,  duerecy'ttf , eau  , etd’j^n, 
serpent  ; serpens  d’eau  ; espece 
d’orvets  dont  la  queue  est  aplatie 
et  obtuse  , et  dont  la  manière  de 
vivre  se  rapproche  vraisemblable- 
iiiem  de  celle  de.s  orvets  en  "éncral. 

Hydrophile  , s.  m.  d’ïJ'Kp  , eau, 
et  de  , ami;  sorte  d’insecte 
ainsi  noniiné  parce  «ju’il  aime  à vi- 
vre dans  l’eau. 

Hydrophobie  , s.  f.  hydropho- 
bia  , «lu  grec  vl'wp,  eau  , et  «le  e.ô“s« , 
crainte  ; aversion  ou  horreur  de 
l’eau;  genre  de  nialailic  qu’on  ap- 
pelle autrement  La  rai'e  , «lont  un 
riessymptcmies  principaux  est  l’iior- 
reur  des  liquides  ; — «le  là  Hydro- 
phobe , s.  in.  et  adj.  (|tii  a horreur 
«les  liquides,  qui  est  alieclé  d’/iy- 
drophohie. 

IÎydrophtiialmiEjS.  I.  hydroph- 
ihalmia , «lu  grec  üJ'aj , eau  , et  «l’5ç- 
, œil;  hydrojiisie  «le  l’œil; 
maladie  dans  laipielle  cet  organe 
est  si  «listendii  par  <i«^  l’eau  on  «le 
la  sérosité  , qu’il  sort  de  l’orliite. 

Hy'dropii ysocÈî.e  , s.  1.  hydro- 
physocelc  , du  grec  ïcTap , eau  , de 
^iira  . veut  , Cl  «le  x»A»  , tumeur  , 
liernie  ; tumeur  du  scrotum  prove- 
nant d’eau  et  d’air.  Hoy.  Hydro- 
pneümatocèt.e. 

II Y'DROPISIE  , s.  1.  h vtlrnjis  . i.hi 
grec  Wd'p , eau,  et  <I’k4,  visage; 
epanchement  d’eau  dans  quelque 
|>ariiedu  cor|)s,  «:onune  dans  la  ca- 
vité «lu  crâne  , dans  le  thorax  , le 
péricarde  , l’al<«iomen  , etc.  ; niala- 
«lie  ainsi  appelée  parce  qu'elle  e'=t 
commnnénient  accompagnée  de  l’in- 
filtration du  « isage. 

H V DHoi’N EU >1 A rirîiiR,  a«lj.  terme 
«le  clilnde  , dérive  «i’ïJ'vp  , eau  , et 
«le  :TT«vaa , air;  se  dit  «l’on  appareil 
chimii|ue  «|iii  sert  , au  nioven  «1<‘ 
l’eau  et  «lu  mercure,  a se  rendre 
maille  d«-s  substances  aériioriues. 

IIydropncum  «Tiun'aa-;  , s.  léin. 
h\ dropricuiiui loccîr  , du  urecC/i.-p, 
e.iu  , «le  jtiiiyai , air  J vent  , cl  «le 
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rLy, , tumeur;  tumeur  causée  par 
«le  l’«-au  «;t  «b*  l'air. 

Il  VDROPVfcC  MOSAB«.(CE  , S.  félll. 
hydropneumosarca  , «tu  gr«:c  U«,p  , 
eau,  «iexii./in,  air,  vent,  et  «le 
ectjî  , t.hair  ; luuieur  qui  contieiit  «je 
l’eau  , «le  l’air  et  «.es  inalieies  char- 
nues. 

Hydbopoïde  , adj,  hydropoïJef, 
«lu  grec  , eau,  elduverl/e  nJm, 
je  fais  ; se  «lit  des  cxcreiions  a pieu- 
ses , telles  qu’elles  sont  uaus  l'iiy- 
«Iropisic. 

IIydeopote  , s.  m.  hydixt^ota, 
en  grec  •:jpvsi;.t.  eau  , et  de 

Tonn  , Imveur  , «lérive  de  aii«  , je 
bois  ; buveur  «feau  ; qui  ne  boit 
que  «le  l’eau. 

Hydp.opyriqce  , a«lj  hydropy- 
ricus  , d’ïdap  , eau  , « I ne  x-:ip,  ;cu  , 
mot  à mot,  eau  inJlcmmabLc  ; se 
dit  en  histoire  naturelle  d'un  vol- 
can dont  les  eaux  ont  la  propriété 
de  s’enflanimer. 

Il  Y DROR  ACHiTis  , s.  fém.  du  groc 
ï<fwp  , c.iu  , et  de  l’epineou  le 

rachis  ; tumeur  molle,  ira.’ispsrente 
au  rachis,  sur-tout  a sa  ])oriiim 
lombaire  , avec  fluctuation  , carie 
ou  usure  plus  ou  moins  étendue  «le 
laportion  annulaire  «les  vertèbres, et 
para  Ivsiedes  membres  ab«ion>iuaiix. 

H YDRORRHODIN'  , S.  m.  iX'lS'Of  , 

eau  , et  «le?'..rM,  rose  , vomitil  com- 
posé «l’eau  et  «l’huile  de  rose. 

HYDRO'ACi.nARrM  , s.  m.  dT/'vf  , 
eau  , cl  «le  , ou  ca.xyjtir.t  , 

sucre  ; eau  sucri  e. 

IIydbosvrcocèi.e  . s.  f.  hydro- 
sa  rrocflc , «lu  grec  lim  , eau, 

, chair,  et  «le  x>j.i  , lumeiir;  her- 
nie lorniée  «l’eau  et  dc«haii'. 

Hydrosar«»ck  , s.  t.  h\  iro<:nr. 
ca  y du  grec  l/te,  raii  , et  «le  cxç\  , 
chair  ; tumeur  a<jueiiseet  charnue. 

Hydrostatuii-e  , s.  r.  h\dro\ta- 
tice  y «lu  gr«'c  îi'bf , e.iii,  et  «le  rxnx» , 
science  «les  poi«ts  , dérivé  «iu  verlie 
<r«-xi , j’arii'ie  ; jiartie  «le  l.i  mé- 
canique qui  traite  «le  la  pesanteur 
des  liijiii«l«’s  . siir-toiit  «le  l’can  ; 
scieiU'O  «11*  réqnilibri'  «les  ln]iii«h's: 
— aiij.  qui  a ia|)poit  .i  i hj,lroilu- 
liqi/r.  ... 

I [v  D ROTiioR  «X  . 1- ttiiit  «Icnve 

«l’C/«j,  «MU  . rid  ■ 3ép.x£,  la  poii.iiie  ; 
hvJn'pisie  de  poit.i  ic  , iii.ii.i,.ie 
livs-gr.ive  do. Il  l-.-s  signes  sont  . i 
dys  aéc  , l’opprciiion  , l’ortiU- 
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, le  soi\  ohsciii'  tle  la  poitrine, 
la  lluctiiation  plus  ou  moins  mani- 
feste , le  ilérangement  du  pouls, 
l’œiléiiiatie  des, pieds,  etc. 

1 1 YijROTiQiTE  , adj.  hydroticui  f 
du  grec  5J'«f  , eau  ; nui  évacué  les 
taux  ilu  corps.  oyez  Hyurago- 
t.UE.  — Hydrolique  est  aussi  le  nom 
tl’uiie  fièvre  accompagnée  tie  sueur. 

Hydrure  , s.  m.  toute  comlii- 
uaison  île  l’hydrogène  avec  les  ter- 
res J les  alcalis  , les  métaux.  La 
nouvelle  chimie  dérive  ce  mot  d’û- 
XBe,eaii,  dont  l’hytlrogène  est  le 
principe  générateur. 

Hygiène  , s.  t'.  hygiena  , Cviui» , 
dérivé  d’ûyma  , santé  , qui  a |)our 
racine  vxàç,  sain  ; partie  de  la  mé- 
decine Joutl’ohjet  est  lie  conserver 
la  santé  et  de  prévenir  les  maladies. 
Elle  règle  le  clioi.x  et  l’usage  des 
choses  qui  , par  leur  influence  , 
modifient  , changent  ou  altèrent 
l’économie  animale;  tellesqiie  l’air, 
les  alimens,  le  travail  et  le  repos  , 
le  sommeil  et  la  veille,  les  excré- 
tions ou  évacuations , et  les  pas- 
sions de  l’aine. 

Hygrobléi-harique  , adj.  hy- 
groblepharicus , du  grec  ûyçst , hu- 
mide , aqueux  , et  de  , pau- 

pière; se  dit  des  conduits  cxcié- 
îoires  de  la  glande  lacrymale,  si- 
tués à l’extrémité  de  chaque  |)au- 
pière,  et  dont  l’usage  est  de  coii- 
iluire  l’humeur  (ilùée  par  cette 
glande  vers  leglohe  de  l’œil  qui  en 
est  continuellement  humecté. 

Hygrüci RsocÈr.E  , s.  L hygro- 
cirsocele  , du  grec  êyfoç , humide, 
de  , varice,  et  île  tumeur, 
hernie;  espèce  de  hernie  ilqns  la- 
quelle les  veines  spermatiques  sont 
variqueuses  et  le  scrotum  plein 
d’eau. 

Hygroeogif.  , s.  t.  hygrnlogia  , 
d’Wiif,  eau  , et  de  xiyn  , iliscours  ; 
dissertation  sur  lestluides  du  cor|)S 
humain. 

Hygromètre  , s.  m.  hygrome- 
trurn  , du  grec  vyplv,  humilie  , et  de 
/xîrfst , mesure;  instrument  île  phy- 
sique servant  à mesurer  le  degré 
d’humidité  de  l’air.  On  emploie 
pour  faire  des  hygromètres  la  plu- 
part îles  bois,  sur-tout  ceux  de  Irè- 
ne, de  sapin,  de  peuplier,  etc.  les 
hoyaux  de  chat,  etc.  les  cheveux. 
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TlYGROPiioniE  , s.  f.  hygrojdio- 
bia  , d’6vp:v,  humide  ou  liquide  , 

CT  de  i}o5c.î,  crainte;  aversion  des 
liquides,  l^oycz  Hy'urophobie,  qui 
est  plus  usité. 

H ygropiitiialmique  , ad),  hy- 
gioplilhalmicus , d'vyçôî,  humide,  et 
d’^SfiAfisç,  œil  ; qui  sert  à humec- 
ter l’œil.  H ygroboèph.vrique. 

Hygroscope  , s.  m.  hygrosco- 
piuni  , d’Cyplç  , humide  , et  de 
ffxowSw,  j’observe  ; instrument  pro- 
|)ie  il  indiquer  le  degré  il’liiimidité 
de  l’air.  Voyez  Hygromètre. 

Hylarciiique  , ad).  hyUirchicutty 
ilii  grec  ÏA» , matière,  et  d’âpp^w»  , 
))vince  , chef;  se  dit  de  l'esjirit 
universel  réjiandu  dans  l’univers  , 
qui , selon  le  docteur  Henri  More, 
gouverne  lu  matière  première. 

Hy.vien,  s.  m.  mot  grec  ÿdii , 
qui  signifie  innrioge  , client  nup- 
liai  ; d’où  l’on  a fait  Hyménée  , 
vulmiit , le  dieu  des  noces  ou  les  no- 
ces mêmes  ; — hvinen  signifie  aussi 
membrane  ou  pellicule  en  général; 
— nom  du  cercle  membraneux  qui 
borde  l’orifiro  externe  du  vagin 
dans  les  vierges  , sur-tout  jiendanc 
la  jeunesse  et  avant  les  règles. Cotre 
membrane  se  rompt,  pour  l’ordi- 
naire, par  la  consommation  du  ma- 
riage , et  s’efface  par  l’accouche- 
; ment;  il  n’eu  reste  plus  alors  que 
al(‘s  lambeaux  irréguliers,  auxquels 
on  donne  le  nom  de  caroncules 
niyrtiformes  , à cause  de  leur  res- 
semblance avec  une  feuille  ilf» 
myrte.  Outre  cela , des  règles  abon- 
dantes , des  accidens  particuliers  , 
une  imprudence  ou  quelque  bles- 
sure [»euvc'nt  aussi  déranüer  ou  al- 
térer la  membrane  hymen  ; enfin  , 
on  la  trouve  souvent  etlacee  elle/, 
les  filles  il’un  mois  ou  qui  viennent 
de  naître;  d’où  il  résulte  que  l’hy- 
men n’est  qu’une  toible  [neuve  île 
la  virginité,  et  quelles  soupçons 
d’incoutinem  e dans  les  filles  où 
cette  membrane  n’est  ])as,  sont  bien 
frivoles  et  bien  injustes. 

Hyyiénode  , adj.  hymenodes  , 
flu  grec  vij.ii , membrane  ; membra- 
neux , ))lcin  de  pellicules  ou  de 
membranes. 

IHyménographie  , s.  f.  hymc.no- 
grnphia,  d’ù/.*i(K,  membrane  , et  de 
je  décris  ; partie  de  l’anato- 
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micqiii  n poiiT  objet  1.1  (Ic-sciiption 
des  mcinbraiies. 

ily.MÉNuLOGiE,  s.  f.  Iiymenolo- 
£ia  , d’i/j.',),  iiicmbrane  , et  de  aIvh  , 
iiistouis  ; traité  clos  incmbrancs. 

Hyménoptères,  s.  ni.  \i\.hy- 
vw/iopieri , du  grec  û/cJr , mem- 
brane , et  de  TTreper  , aile  ; ailes 
niombraneiises  ; nom  que  les  iia- 
unalistes  donnent  a un  ordre  ci’in- 
sectes  qui  ont  presque  tous  quatre 
jiiles  membraneuses,  étroites  , sur 
iesquelbîs  les  ^nervures  sont  prin- 
cijialcment  en  long  •,  qui  ont  tous 
des  luanciibules  , mais  dont  lesmà- 
cboire.s  sont  lejilus  souvent  allon- 
gées en  tonne  de  langue.  Ils  ont 
i;inq  articles  aux  tarses  , et  leur 
corselet  ne  paroit  presque  point  du 
coté  du  dos. 

Hy'ménotomie  , s.  f.  hymenoto- 
mia , du  grecOpdIr,  membrane  , et 
de  n/j.tu  , je  coupe,  je  dissèque; 
dissection  des  iiieiiibraiies. 

Jlyo-ÉPiGLOTTiQur-,  adj.  hyo-epU 
plotticus  ; qui  a ra];port  ’a  l'os 
ilYoiuE  et  à I’Epiglotte.  Voy.  ces 
deux  mots  pour  l’étymologie. 

Hyogeosse  , s.  ni.  et  adj.  hyo- 
plossus  , hyoglossus  , du  grec  waiTit, 

1 os  lijoide,  et  de  yxiaaa , langue  ; 
nom  de  deux  petits  muscles  de  la 
langue  qui  s’atlacbent  àl’os  hyoïde. 

Hyoïde,  adj.  hyoïdes,  hypsi- 
10 ides  , én  grec  iteiJ'èç,  dérivé  de  la 
voyellegrccqucT  upsilon,  etd’frt'cç, 
ligure,  resscinblaiice;  se  dit  d’un 
jietit  os  loiircliti  ou  d’un  petit  ar- 
ceau osseux  situé  à la  base  de  la 
langue  , attaché  nu  crâne  par  des 
liganiens,  et  composé  de  l’assem- 
blage de  cinq  petites  pièces  sus- 
ceptibles d’une  certaine  mobilité. 

il  yoph.yryngien  , s.  ni.  et  adj. 
fiyop/mryngeus  , nom  de  deux  mus- 
cles qui  vont  de  l’os  hyoïde  au 
l>bai  iix.  oycE  , pour  l’etymolo- 
gie  , lesmots  Hyoïde  et  Pharynx, 
dont  celui-ci  est  composé. 

HyOS(,UAMF,  ou  .TlTSQtTIAMr.,  s.  f. 
/lyoscyojinis,  en  grec  WicCautc , dé- 
me  d iy,  gen.  w, , cochon  , et  de 
riaucc,  Ic-ve  ; lè\e  ,i  cochon  ; iilantc 
naicütiquc,  de  l’ordre  des  sola- 
nees. 

I ! TOT  n Y R 01  D I Ex  , s,  |u,  CI  adj. 
hyot/iyroideiis  ; nom  de  deux  mus- 
«h  s qui  apparticii lient  à l’osH  voïdk 
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cl  an  c.irlilage  'Itroïde.  Voyez, 
jxiui  l’étymologie,  ces  deux  mots. 

liiPEaaOEE,  s.  1.  h^per'ooLa , 
vT«p£sÀ>,  lies  Grecs,  dérive  d'imf,  au 
Gela  , et  de  , je  jette  ; nom 
que  les  géomètres  donnent  a une 
courbe  lormée  de  la  sc-ction  d’uu 
cône  par  un  jilan  qui  , étant  |>ro- 
ionge,  rencontre  le  cône  opposé, 
iille  a été  ainsi  app,plcp  parce  que 
le  carré  de  l’ordonnée  surpasse  le 
rectangle  ou  le  produit  du  paramé- 
tre par  l’abscisse. 

Hyperbolique  , adj.  hyperho- 
liais,  du  verbe  grec  , j'ex- 

cède ; se  dit  flans  Galien  d’uue 
posture  dans  laquelle  on  est  cou- 
ché , avec  les  bras , les  jamties , l’é- 
pine dorsale  et  les  vertèbres  du  cou 
étendus  ou  reti.-és  au  delà  de 
leur  mesure  ordinaire.  Com.  I.  in 
prognosl.  n".  i3. 

HyPERBOLOÏdE  , s.  f.  d'-:»tfîy,;, 
liyperbole,  et  d’iTj:,.  forme;  qui  a 
la  forme  de  l’iiyperbole  ; nom  gé- 
nérique de  toutes  les  courbes  dont 
la  nature  est  exprimée  par  une 
équation  qui  renferme  celle  de 
l'Jivpeibole  ordiimire. 

H YPERBORÉE  Oft  H TPEEBORÉEN  , 
adj.  hyperboreus,  d’i-rij  , au  delà, 
et  fie  Borée,  vent  du  nord  ; 

SC  dit  en  histoire  naturelle  d’une 
r.icc  d’hommes  qui  se  trouve  tout  a 
tait  .TU  noffl  des  fieux  Coniinens  , 
près  du  cercle  polaire  ; qui  paroit 
Jirovcnir  flu  mclance  des  2Uongo!s 
et  des  Caucasiens:  ,i  laquelle  ap- 
particnnent  les  peuples  flu  Labra- 
flor,  des  bortls  tle  la  baie  d’Hud- 
son , ou  les  Eskimaiiv  d’Amérique  ; 
les  j liibétain.s  , les  O.stiaques  et  le*' 
Kamtscliadiilos  en  Asie  ; les  La- 
pons et  les  Samoïedes  en  Europe  ; 
dont  les  caractères  distinctifs  'ont 
le  visage  plat  , court  et  .nrrontli  ; le 
nez  écrasé  ; les  clieveiix  noirs  , 
courts  et  plats  ; la  peau  brune. 

H ypercatharse  , s.  ï,  hypcrco- 
thanU  , de  l.i  préposition  vHf,au 
flelà  , et  fleicâêafvf,  purgation  , de 
yaàa'ifa  , je  purge;  purgation  immo- 
ilerée  et  excessive,  foycz  Slper- 
PlRGVnON 

HypERCRISK  ou  h YPF.Rrnl.SIE  , 
^O'/’^eerïrïs  , fie  la  préposilion 
vTff  , au  tlelà,  et  tle  «pu/ç,  crise; 
crise  violente  et  excessive  dans  une 
maladie. 
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T’^tpérésie  , s.  f.  hyperesia  , mi- 
iiislî'rf  ; mot  employé  dans  Mos- 
chioii  , pour  signifier  la  fonction 
organiquiî  des  dilfércntes  parties 
du  corps. 

II YPÉBOSTOSE  , s.  r.  hyperostosis, 
d’isrsp,  au  delà,  et  d’crio» , os;  ex 
croissinre  osseuse  ; luineur  tl’un 
os  ; nod us. 

Htpersabcosk  , s.  f.  hypersar- 
cosis  , de  la  préposition  , an 
delà,  et  de  ^ap|  , gén.  oapxcç , 
cliair  ; excroissance  de  cliair  dans 
quelque  partie  du  corps  ; cliairsail- 
lanie  ou  superflue. 

Hypertonie,  s.  f.  d’C'wip , au  cle> 
là  , et  de  réisî , ton  ou  tension,  dé- 
rivé du  verlce  nlm  , je  tends;  excès 
c'e  ton  on  tension  violente  et  ex- 
cessive dans  les  solides  du  corps 
liumain. 

Hvpnob.vte  , 6.  m.  hypftoha- 
tes  , du  grec  , sommeil  , et 

du  verbe  Sait»,  je  marche  ; qui 
marche  en  dorniaut;  somnanibulc', 

JÎy'pnoi.ogie  , s.  f.  hypnolopio  , 
du  grecÙCToç,  sommeil , et  de  , 
discours  ; traité  du  sommeil  ; partie 
de  la  médecine  qui  règle  le  som- 
meil et  la  veille  , et  qui  ap))récie 
leurs  effets  pour  la  conservation  de 
la  santé. 

Hypnotique  , s.  m.  et  adj.  hyp- 
noticus  , snrnnifer  , sortniificus  , 
«•CTMTixiî  , qui  endort , qui  provoque 
le  sommeil;  du  verbe  crée  Imlu, 
j’endors,  j’assoupis,  dérivé  d’lV„,  ^ 
sommeil. 

llYPOt:A.THAnSE  , s.  f.  hypoca- 
tharsis  , d’C-srè , en  dessous  , et  de 
xclîopffcç , purgation  , dérivé  de  x*- 
5«ip» , je  purge,  purgation  trop 
iüible,  l’opposé  d' hy  perça  l/l  nrsc. 

1 1 YPoc.vusTE  . s.  m.  hypnenns. 
tlirn,  V'n'.xair'.r  des  ( i recs  , d’Cirs  , 
dessous  , et  de  xa<'«,  je  briàlc  ; four- 
neau placé  dans  un  lieu  souterrain, 
et  qui  servoit  à échauffer  les  bains 
chez  les  Grecs  et  les  Romains. 

flYPOCnYATA,  S.rn.  myyfj.a.  c'es 

Grecs,  siiffusio  des  I atins  ; , 

*ous  , ftde>;î«on  «ç^o,jc  répands, 
je  liquéfie  ; suffusion  , Iiumeiir 
épaissie  dans  le  tissu  de  la  cornée  ; 
cataracte. 

TIypociste  , s.  m.  /i  ypneistus  , 
d’ïu),  sous,  et  de  xfrn  , ciste  ; plante 
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parasite  qui  s’attache  aux  racines 
du  ciste. 

TTyporoNORE  , s.  m.  hypqcon- 
driinn,  d’C^wo  sous,  et  de^.o^i'poç,  car- 
tilage; nom  des  parties  su[HM  ieures 
et  latérales  du  bas-ventre  sousHes 
lausses  côtes  , qui  sont  prestjue 
toutes  cartilagineuses. 

Hypocondrie  , s.  f.  hypoenn- 
tiria  , de  la  préposition  grecque 
t«3,sous,et  de  cartilage; 

inalailie  causée  par  un  vice  des  bv- 
pocondres  ; genre  de  vésanie  nt - 
coinpagnée  de  spasme  dansdilfé- 
renles  parties  du  corps  , de  flatuo- 
sités incommodes,  d’affections d’es- 
l>nt  on  <!c  maux  imaginaires  , que’- 
quelois  compliquée  et  entretenue 
par  une  altération  des  viscères  ab- 
ilominaiix. 

HYi'0(;nANE,s.  m.  /lypocraniiinr , 
tie  la  préposition  ù-si  , sous,  et  de 
xpant»  , ciûne  ; espèce  d’abcès 
ainsi  nommé  parce  qu’il  est  situé 
sous  le  Cl  âne. 

Hypocr  atérttorme , adj.  /lypn. 
c rate  ri fn  nuis  , (Vi^) , sous,  de  xparàp, 
coupe,  et  du  latin  forma  , forme  , 
ressemblance;  en  forme  de  sou- 
coupe; SC  dit  en  botanitjiie  des 
fleurs  dont  la  corolle  est  tubulée  et 
subitement  dilatée  en  un  limbe  ré  • 
gulier,  horizontal,  orbiculé  et  plus 
Ou  moins  concave. 

Hypooastre  , s.  m.  hypopras- 
triuni  , d’v.»5,  sons  , et  de  ^cdvJip  , 
ventre  ; partie  inférieure  du  bas- 
ventre  , qu’on  ilivise  en  trois  par- 
ties, une  moyenne  , ap|)elcc  le 
pubis  , et  deux  latérales  oii’on 
nonmie  les  aines;  — de  là//v)io- 
pastriqae  , adj.  qui  a rap])ort  à l’Ii y- 
Jtogastre  , hypopnslricus. 

H YPocAS'i'ROCi'  r.E  , s.  f.  hypnpns- 
trocele , d'îvsrô , sous,  de  >«r»p,  ven- 
tre , et  de  x«Ax  , tumeur  ; tumeur 
du  bas-ventre. 

Hypoi^i.osses,  s.  ni.  pi.  hypoglos- 
sus,  d’i'o),  sons,  et  de  yPScacc,  langue  ; 
qui  est  sous  la  langue  ; ou  nomme 
ainsi  les  iiei  fs  delà  neuvième  paire 
ctbéliraleqiii  se  rendent  à la  langue. 

f Iyi'Oi:  y NE,  Hypocynique  , adi. 
/lypopynus  , d’ûwà , sous  , et  de  yo», 
femme;  se  dit  eu  botanique  d«'  la 
corolle  et  des  étamines  des  Heurs 
qui  sont  nltacliées  sous  l('  jiiMil  Ou 
l’organe  femelle. 


JlYrOMOCHI.lON  ,S.  m.  lv.lAxX-M, 
<l’v«o , sous  J ei  tie  ie^ierj 

jioint  tl’appui  {l’uii  levier. 

Hypophasif.  , s.  1.  hypnphasia  , 
h^pophasis  J ilu  vQvhG  , je 

parois  en  riessous  , je  me  montre  un 
peu  f (1  v7ro  J sous  y et  de  ^a'ntCy  jC 
montre  ; sorte  de  clignotement  dans 
lequel  les  paupières  se  joignent  tle 
si  près,  qu’on  n’apperr.oit  qu’une 
très-petite  portion  de  l’oi!il  ; c’est  un 
syniptome  très-commun  et  très-là- 
clieiix  dans  les  maladies. 

Hypophore  , s.  1.  hypophora  , 
d’iiwô,  sous  , et  de  ftp«,  je  porte  , je 
conduis;  ulcère  ouvert , itrolond  , 
listuleux. 

Hypophthalmie  , s.  1'.  hvpoph- 
ihülitii/i  J d’u'îîro  , sous,  et  d’cipTijo^/xcç, 
œil  ; douleur  dans  l’œil  , sous'  la 
cornée;  gonflement  île  la  paupière 
inlérieure  tie  l’œil. 

Hypopyon  , s.  m.  hypopyiim  , 
d’v®è,  sous,  et  de  TtùoF  , pus  ou  nia- 
lière  ; abcès  de  l’œil  situé  der- 
rière la  cornée  iransparenie  , pro- 
venant d’une  extravasation  de  sang 
après  une  inflammation,  de  la  petite 
veiole  , de  l’opération  de  la  cata- 
racte , ou  tl’uiie  violence  externe. 
11  est  accompagné  de  liouleiirs  ai- 
guës de  la  lete  et  des  yeux  , de  l’at- 
ioiblissetiKuil  tle  la  vue,  (juelquc- 
iois  de  la  cécité  et  môme  de  la  mort 

Il  YP(.sp.A.ni AS  , s.  m.  ilu  verbe 
grecû'sic'srKM,  je  >onsrrais,  je  sép.ire 
cil  dessous  , d sous  , et  tle  cz^clu^ 
je  tiivisc  , je  tire  , j’écarte  ; malaoie 
tians  laquelle  le  canal  tle  l’urètre 
s’ouvre  à la  base  tlii  gland  , qucl- 
quel'ois  à la  partie  tlc^la  verge  qui 
lait  angle  avec  les  bourses  , ou  tians 
quelque  point  interméiliaire. 

Hypospatiusme  , s.  m.  hypo- 
spat/iisriius , tl’ùwè , dessous,  et  de 
c-3it.% , .spatide;  operation  tle  ilii- 
iiiigic  ipii  tire  son  nom  de  1 instru- 
mi  ut  avec  letpiel  ou  la  l.iisoit.  On 
la  prati(|uoit  aulrelois  sur  le  Iront  , 
où  l’on  laistnf  trois  iniisitnis  en  long 
jtisqii’aiÈ  l'ericràne,  tle  ileiix travers 
<!e  tioigt  ne  Ion;;  , eiisnile  on  jias- 
soit  une  sjiaiiilc  entre  le  l'ericràne 
et  lestliaiis,  pour  roii|)er  tous  les 
'V'uissCii U X i 11 torinctl mi i(vs. 

J l\ posTASi;  , ,s.  I.  è v/'m/J.'/s  , 
tl  {rîrB , stnis  , et  tle  je  .sui.s  , je 
reste  ; sédiment  tics  urines  ; la  par- 
tie la  plus  éjiaisse  cl  la  plus  gros. 
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sière  qui  se  précipite  au  fond  de» 
liqueurs. 

Hypo'ihlnab  , s.  m.  hypothptmry 
tl'.'ffs,  sous  f et  tic  paume  de 

la  main  ou  plante  tiu  jiir-d  ; un  dea 
muscles  qui  servent  a approcher  V 
pouce  tle  rinilex;  espace  de  la  maia 
qui  e>t  entre  rimlcxet  le  petit  iloigt. 

H ï POTHÉYUSE,  s.  1.  hypolen:-i:^, 
tl’t'ir! , sons  , et  tle  rtù«  , je  tends; 
le  côté  opp  sé  a l’angle  droit  dar.s 
UM  (nantie  reclan^fe  ; comme  sî 
l’on  disüil  la  lif’ne  ioui- te  ridante 
de  L’angle  droit.  La  principale  prti- 
priété  tic  l’hypotLénuse  est  d’avoir 
son  catTé  égal  à la  somme  des  car- 
rés des  tieui  autres  côtés. 

Hypsilogeosse  , adj.  et  s.  m. 
fiypsiloglossns , nom  d’un  miiscie 
qui  appartient  a l’os  hyoïde  ou  bvp- 
siloide  , et  à la  langue  nomiti<-e 
y\iszx  en  grec.  7ï<yc;  Hypsieoïde 
pour  la  première  ptrtie  de  ce  mot. 

IIypsiloide  , adj.  h\ psUaïJes  , 
du  grec  , l’uiic  des  vovelles 

grecques  T,  et  d’iitu,  forme  , res- 
semblance ; nom  de  l’os  hvoïtie, 
parce  qu’il  a la  forme  ue  la  lettre 
upsilon  des  Grecs. 

Hys.sope  ou  Hysope,  s.  f.  h\s- 
sopus , en  g. ce  plan-e  liic- 

dicin.tle  d’un  go.it  amer  , et  q li 
rcpanil  une  edeiir  aromatique  fiès- 
agiéable. 

1 1 Y.s  i ÉR  AT.r. lE , s.  f.  hystcmlsia  , 
tlii  greciçùa,  la  malrite,  et  tl'iAysç, 
douleur;  i.oideur  tic  lamatri.e. 

Hystérie  , s.  f.  hystr  ria  , pass'o 
ou  affcctio  hystciica . suffocaüo  ou 
strangiilatio  ulcrina  ; du  gieciripa, 
la  matrice  ; genre  de  malatlie  ner- 
veuse qu’on  croit  avoir  son  sicce 
dans  1.1  matrice.  Llle  attaque  ortli- 
nairenient  le  t'  inmes  douées  d’une 
grande  sensibilité  , les  venve.s  et 
relies  qui  vivent  dans  une  conti- 
nence inreco  ou  qui  abusent  des 
plaisirs  tle  ï t'uns.  Clle  est  vniivent 
tlctermiiu'e  nar  tle  frépient's  et 
violentes  affections  tle  l'amr  . par 
tics  lectures  oii  îles  propos  Iiscits  , 
par  la  tliminurion  ou  la  suppression 
tics  règles,  des  locliies  , des  fleurs 
blanche-  ; sun  principal  caractère 
coiisi.ste  da'is  le  S’intiment  ii’uno 
boule  qui  semble  partir  tle  la  ina- 
liice  cl  rouler  tians  le  bas-ventre . 
pour  mouler  jusqu’.i  la  |)oililneet 
à la  gorge  , où  elle  produit  une  es-. 
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pi'Te  lie  snlTocalion  et  île  stranj^ula- 
tion  ; outre  cela  , les  rnalailes 
éproiivenî  une  infinité  il’anires 
symptômes,  tels  que  les^  convul- 
sions, la  syncope,  la  ililficulté  île 
resnirèr  , et  île  nombreuses  ano- 
malies, (le  la  sensibilité  , de  la 
motilité  et  de  la  caloricité. 

JJystehique  . adj.  hyslericits  , 
qui  a rapjiort  à la  matrice  ; se  dit 
lies  femmes  affectées  d’hystérie  et 
des  remèiles  propres  à combattre 
les  maladies  de  la  matrice. 

Hystérite  , s.  1.  h^steriih  , du 
f>rec  Crfpa,  la  matrice  ; inflammation 
de  la  matrice.  Voyez  Métrite. 

Hystérocèle  , s.  f.  hysterocele  , 
ilu  grec  irîpa,  la  matrice,  et  de 
tumeur  , liernie  -,  hernie  causée 
par  le  déplaceibent  de  la  matrice. 

Hystérotomie,  s.  f.  hysleroto- 
mia  , d’v/fça,  matrice,  et  île  Tijur»  , 
je  coupe,  je  ilissèqiie  ; dissection 
de  la  matrice. 

H YSTÉROTOMOTOr.IE  , S.  hySiC- 

rolomotocia  , d’irip*  , matrice  , de 
Toit»  , incision  , et  de  -oxit,  accoii- 
ciiement  ; acconchemeut  procure 
par  l’incision  de  la  matrice  ; opéra- 
tion césarienne. 

Hivbrn.ce,  ALE  , ailj.  hyemalis, 
du  latin  hyenis , hiver;  se  dit  in 
botaniijiie  des  plantes  qui  naissent 
ou  produisent  en  hiver. 

-I 

Î.CTRALEPTE  , H.  m.  iatrale.ptcs , 
diÆTpci,  méilecin  , dérivé  it’iéo/xui , 
je  guéris,  et  du  verbe  oMna  , j’oins; 
nom  qu’on  donnoit  autrefois  ailes 
médecins  qui  préiendoient  guérir 
les  maladies  par  les  frictions  , les 
fomentations  et  l'application  des 
onguens. 

Îatr.aleptique  , s.  f ialralcp- 
tiCe  , en  grec  tctTf:c\ttvuxn  , iriarpixH  , 

1.1  médecine,  et  ii’ir.fl^u  , j’oin.s;  je 
frotte;  partie  de  la  médecine  qui 
guérit  par  les  frictions  , les  fomen- 
tations et  autres  remèdes  exté- 
rieurs. Pline  rapporte  iprc  PiolU- 
c«ï  , natif  de  Sclymbria  , et  dis- 
ciple d’Esculapc  , tut  le  premier 
qui  la  mit  eu  usage. 

Iatrk^üe  , adj.  latriciis  , (Piarp-ç, 
médecin,  on  il’wpixà , médecine, 
(Icrivé  ü'ictTpi'.w  , JC  guciis  ; iium 


I G H t7? 

qu’on  donne  à 'a  médecine  ou  à ce 
qui  lui  appartient. 

Iatrocuimie  , s.  f.  iatrochimia  , 
d’iarpeiJù),  je  guéris,  et  de  t 

chimie;  médecine  cbimiqiie  ; l’art 
lie  guérir  avec  îles  remèdes  tirés 
de  lu  chimie  ; — de  là  Tatrochimistey 
s m.  ialrochymictis  , medecin-clii- 
misto. 

Iatrophysiiiue  , adj.  ialrophy- 
sicus , du  verbe  î<»Tptij«,je  guéris  , et 
lie  «fwixil , physique  , dérivé  de 
la  nulure  ; nom  qu’on  donne  à la 
pbysiiiue  considérée  jiar  rapport  à 
la  médecine. 

IcHNEu'MOM  , .s.  in.  îxnvfiuf  des 
Grecs  , dérivé  d'I'j^M; , trace  , ou  du 
veibe  î;;^ruju  , je  suis  a la  trace  ; qui 
poursuit , qui  suit  a la  piste  ; ani- 
mal li’Egypte,  gros  comme  un  rat  , 
ainsi  apjielé  jiarce  (ju’il  lait  la 
guerre  aux  seiqiens  et  aux  croco- 
diles ; — par  analogie,  on  donne 
aussi  le  nom  A'icliiieumoiu  A îles 
insecte  hyménoptères  qui  pont 
toujours  eu  niuiivenient , et  qui  ont 
l’air  d'èire  toujours  en  quête:  ils 
ont  des  antennes  longues,  en  forme 
de  soie  , toujours  agitées , le  ven- 
tre très  allongé  , terminé  dans  les 
femelles  jiar  une  tarière  droite, 
avec  la(iiielle  elles  percent  la  peau 
des  chenilles  en  plusieursendroits  , 
et  y déposent  leurs  œufs. 

IcHOR  , s.  m.  moi  grec  îj;wp,  sa- 
nie ou  sang  aqueux  ; — de  là  /c/io- 
reiix y adj.  ic/iorosus  , ichoroïdes  ; 
nom  qu’on  donne  à une  espèce  de 
sanie  011  de  sérositéâcre  qui  découle 
(les  ulcères , pariiculièremenr  de 
ceux  qui  afleclcnt  les  tissus  blancs, 
comme  les  ligaincns,  les  tendons, 
etc. 

IciioROÏnii  , adj.  icharo’ùies  , 
il’iVàp  , et  il’fTJti,  Joriiic  , lessem- 
blaiice;  se  ilii  d’une  sorte  de  sueur 
semhl..  ble  à la  sauie  qui  découle  des 
ulcères. 

IcHTYOCOLLE  , S.  f.  ic/ityocoUa  , 
(lu  grec  poisson,  et  de 

on  xÎaa»  , colle  ou  glu,  dérivé  de 
xAiî»,  je  lerixio-,  colle  de  poisson; 
substance  gélatineuse,  élastique, 
d’un  grand  usage  en  médecine  et 
dans  Te.s  arts  , qii’oii  pré-pare  en  fai- 
sant sécher  la  vessie  natatoire  des 
esturgeons. 

IciiTYOLiTHE  , s.  f.  ichlynlithcs , 
d’iV.iîi,  poisson  , et  [.'ierr.  ; 
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püisson  pcfrifié  ou  pierre  qni  porlc- 
(Jes  rmi)reinies  tle  [)oissons. 

ICHTYOT.obiE,  subst.  f.  ichlhyolo- 
f’ia  , [)OÎsSt>n  , et 

«liscoiirs  ; partie  <le  riiisiitir;-  na- 
turelle qui  traite  «les  jioissons;  — 
lie  là -?«;/i/'yo/o^t(7î/(’ , adj.  (|iii  con- 
cerne les  poissons  ; — Icktyologisle, 
s.  m.  auteur  qui  a écrit  sur  les  pois- 
sons. 

IchTYOpÈTRE  , subst.  f.  ll’i;ySi'ç, 
poisson  , et  de  Trtrfci,  [lierre,  /qy. 

ICHT  YOEITHE. 

IcHTYOPHAOE.  siibst.  m.  et  adj. 
ichthyophagus , d'i;^-Aùç,  poisson,  et 
lie  ifàyu,  je  mange  ; mangeur  «le 
poissons;  nom  des  peu[iles  qui  ne 
vivent  que  de  poissons. 

ICHTYTE  ou  ICHTYtTE  , S.  f. 
d’ij^Siç  , poisson,  y^oyez  Ichtyo- 

LITHE. 

ÎCONOGK  APitiE,  S.  f.  «l’n’xàr , ima- 
ge, et  de  ypiifM  , je  «Iccris  ; descrip- 
tion ile.s  images  , des  tableaux  , en 
parlant  des  monumens  anti«j«ies. 

IcoYOEOCriE,  s.  f.  iconolosia  . 
«1  î/xo)ir,  image  , et  «leAoysî  , discours  ; 
explication  «les  moini  mens  an  tiques. 

IcosAÈnnr.  , s.  m.  «lu  grec  «7xo!w , 
vingt  , et  d’TJ'pa  , siège  , ‘‘base  ; so- 
li«le  qui  a vingt  bases  ou  vingt  faces. 

IcosATNTiRiE  , S-  f.  îco.ùi/iiiria  , 
tVimai  , vingt  , et  «l’ârq  , gén.  ài^pcç, 
mari  ; «louv.ieme  « la.sse  du  systè- 
ine  sexuel  «le  [ inné,  comprenant 
toutes  les  plantes  qui  ont  une  vin-*- 
foine  «i’ètainines  insérées  sur  le 
calice. 

Ictère  on  Ictéricie,  s.  m.  ic- 
terus  ,'iclericia  «In  grec  «xrtpsç  , «Ic- 
livé  «1  i’xtÙ  , esp«'’ce  «Je  belette  aux 
veux  couleur  «l’or;  malu«lie  carac- 
térisée [lar  la  couleur  jaimc  «le  la 
[lean  et  des  veux  , [lar  la  blan- 
clienr  «les  excrémens  , par  l’nrine 
d’un  ronge  obscur  et  teignant  en 
jaune  les  substances  qu’on  y plonge. 

liiEE  , s.  1'.  iilcn  , en  grecij'tat,  «lu 
verbe  nJ'»  , je  vois  ; [lorceplion  de 

I ame  ; image  on  représentation 
il’mi  objet  dans  l’esprit. 

^ *•  iilcoingin  , 
«I  , idi(',  cl  de  Kcyn,  iliscours  , 

II  aile  ; parlii-  do  |u  mél.siili vsiqno 
qui  trait!'  «les  idées  ou  «les  [icrcep- 
tions  de  l’ame. 

1 111 0«,Î1  \SE  , s.  I.  l(//(îcr«7.«/5  , (lu 
grec  ,pro[ire  . < i do  . lem- 
péi'iimcnt  , «le  xtpativui  . jo  mélo;  dis- 
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position  eu  Icnipérament  j ropra 
d’un  corps; 

Imo-Éi.ECTEi«jc  E,  adj.  idio-eîec- 
tricui,  y: liai,  t»r«iprc  , et  «J  ujxrpsr, 
électricité;  nom  d«*s  terjis  suscep- 
îililes  «i’(-trc  'électrisés  par  Irolie- 
menr . comme  le- verre,  les  rtisines, 
la  soie,  et  tout«  s tes  substances  qui 
ne  «oniiennent  ni  eau  , ni  métaux. 

IinopATHiQCE  . adj.  idiopathi- 
cus,^  d’ii/sç,  propre,  et  de  xâiit, 
passion  , affection  ; se  dit  de»  ma- 
tadies  propres  ou  particulières  aux 
parties  qu’elles  attaquent.  l a pé- 
ripneumonie , par  exemple , est  une 
maladie  idiopathique  du  puuBion. 

IpiOSYX-CP.ASE  ou  IinOSYSCn  ASIE, 
s.  1.  idio^yncradz  , idiospneraiia  , 
du  grec  7^«î , propre  , de  e-.i , avec, 
et  de  xfze/i , mélange  , tempéra- 
ment ; comme  si  l’on  disoit  dit 
position  qui  résulte  du  mclarige  de 
plusieurs  choses.  C'est  le  tempéra- 
ment propre  «le  chaque  individu 
qui  résulte  «lu  mélange  des  solides 
et  des  fluides  dont  il  est  composé  , 
et  qui  prOiluit  «les  inclinations  ou 
«les  répugnances  , des  qualités  ou 
même  dés  ma!a«lics  diflérenîesde 
celles  «le  tout  autre  individu. 

Idiotisme  , s.  m.  idiotismus , du 
pec  ijiiè-iii,  p.irticu;ier.  ignorant, 
iiliot  . qui  n’est  propre  "a  aucun 
emploi  ; «lcrivé  d’iV/ei,  propre  ; se 
«lit  en  gr.amm.iire  d’une  façon  de 
parler  , adaptée  au  génie  propre 
d’une  lanpue  ; — en  médecine  , 
«l’nne  e.spece  «le  manie  marquée 
pp  une  plus  ou  moins  grande  obli- 
tération «le  l’intellect  et  des  affec- 
tions de  l’amc. 

Idocr  ase  , s.  f . idocrasis,  «J'fï^rç, 
forme,  espèce,  et  de  xfirn,  mé- 
langé; «liTive  de  xtfàtTvu.1 . je  mêle; 
forme  mél.angée  ; nom  d’nne  sorte 
de  pierre  combinée  . qu’on  avoic 
appelée  hyacintiiine  ou  bvacirtlie 
«les  volcans  , parce  qii’rn  I.a  crovoit 
produite  (lar  les  feux  des  volcans. 
Elle  s’éloigne  beaucoup  de  l.a  véri- 
table hvacinllii'. 

li'.xÉ.iK.  ad),  ignriis . «lu  l.aiîn 
ignis,  le  leu  ; qui  est  «le  leu  ou  «le 
la  nature  «lu  Icii. 

r«;viTiox  . s.  I.  ignitio,  l'action 
de  briller,  du  latin  ignis  . le  fcti; 
se  «lit  en  cbiniie  de  l'étal  «l’un  mé- 
tal rougi  .au  leu. 

Ic.aivusE,  s.  m.  et  .adj.  igniro- 
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n/î,  pyrophagns,  du  1 itiii  , 

feu  , et  du  verbe  voro  , je  dévore  , 
ou  du  "rec  vjf,  le  fru  , et  de 
ie  dévore  ; mangeur  de  feu  ; qui  a 
le  secret  d’avaler  le  feu. 

Iléo-Comqüe  , adj.  qui  a rnp. 
])ort  ,i  I’Iléon  et  au  Colon.  Voy. 
ces  deux  mots. 

Iléon,  s.  ni.  ileurn  , du  verbe 
^Tec  ilKtn  , tourner,  entortiller  ; la 
plus  longue  portion  de  l’intestin 
grêle,  qui  est  mobile,  flottante, 
revêtue  de  la  tunique  péritonéale  , 
et  attachée  d’une  manière  lAcbe 
parle  mesentêre.  Elle  est  .ainsi  ap- 
pelée parce  qu'elle  fait  un  grand 
nombre  de  circonvolutions. 

Iles,  s.  ni.  pl.  iUa  , les  flancs; 
les  deux  régions  inférieures  et  la- 
térales du  bas-ventre. 

Iléus,  s.  m.  mot  latin  qui  dé- 
signe une  douleur  de  l’abdomen  , 
particuliérement  autour  du  nom- 
bril , accompagnée  d’un  sentiment 
de  tortillement , de  vomissement  et 
deconstipation.  f^oy.  Iliaque. 

Iliaque,  adj.  iliacus , qui  a 
rapjiort  .à  l’ileon  ; se  dit  en  méde- 
cine (i'unemalailie  ti  ès-grave,  qu’on 
nomme  ordinairement  passion  ilia- 
que en  français  , iléus  en  latin  , et 
en  grec  îam?  , ))arce  que  son  siège 
est  dans  I’Ilëon.  oy.  ce  mot.  El  le 
a reçu  encore  d’autres  noms  , tels 
que  ceux  de  colique  de  miserere  , 
mot  latin  qui  signifie  ayez  pitié  , à 
cause  des  douleurs  atroces  qu’on 
souffre  , et  qui  excitent  la  compas- 
sion ; de  volviilus  , dti  verbe  vol- 
vere , rouler,  en'ortiller  , parce 
qu’a  l’ouverture  des  cadavres  on 
trouve  l’intestin  noué,  roulé,  en- 
tortillé ; de  chordapse  ou  clionlap- 
sus,  mot  dérivé  du  grec;*:/'ll , corde, 
et  du  verbe  â®TS,uat(,  je  touche,  pn  rce 
quel  intestin  paroit  tendu  eoinme 
une  corde.  I es  principaux  syinptê- 
mes  de  la  jiassion  iliaque  , sont  îles 
tloiilcurs  aieiiës , atroces  dans  le 
bas -ventre,  en.  .me  si  une  conle 
serroit  l’intestin  , avec  constipation 
npini.itre, gonflement  de  l’abdomen, 
lipothymie,  vomissemens  fréquens 
et  si  considérables,  qu’on  rend  sou- 
vent les  matières  fécales  nar  la  bou- 
che, (fn  attribue  ce  désordre  à un 
mouvement antipéristrdtique  et'con- 
yulsif  de  l’intestin  et  de  l’estomac  , 
* I endurcissement  des  matières  qui 
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en  obstruent  le  canal  , à l’intus- 
susception  , 4 l'étranglement  ou  à 
a compression  qui  ont  lieu  danst 
les  hernies. 

Ilion,  s.  ni.  ilium,  f|,i  verbe 
prec  uAtM,  je  roule,  j’entortille- 
nom  de  la  plus  grande  des  pièces 
osseuses  qui  forment  les  os  inno- 
nimés  ou  coxaux  chez,  le  lœtus  et 
l’enfant  ; — il  se  prend  enrore  pour 
la  région  supérieure  et  postérieure 
de  ces  mêmes  os  chez  l’adnite. 

Illégitime,  adject.  iUrgitimus  , 
d’iu,qui  marque  une  négation  ou 
une  opposiriqii  , et  <lo  legilimus^ 
légitime  , dérivé  de  1er.  gi'n.  legis  , 
loi  ; qui  est  contre  les  r.'-gles  ;^quî 
n a pas  les  conditions  reijnises  jiar 
la  loi;  se  dit  en  médecine  de 
certaines  fièvres  irrégulières  que 
l'on  appelle  aussi  bfUnnles. 

Ilt.utation  , s.  f.  illutatio,  d’iVi  , 
sur , et  de  lutum  , honc  ; vieux 
mot  qui  exprime  l’a.  rion  d’enduire 
quelque  partie  du  corps  de  houe. 
On  SC  sert  pourcela  du  limon  qu’oti 
trouve  au  fond  des  sources  miné- 
rales, et  qui  possède  les  mêmes 
vertus  médicamenteuses  que  les 
eaux  qui  en  découlent. 

Image,  s.  m.  imago,  figure, 
portrait , représentation  ; se  dit  en 
optique  de  l’apparence  d’iin  objet 
par  reflexion  ou  par  réfraction. 
Dans  les  miroirs  plans,  l’image  pa- 
roi’t  aii'si  grande  que  l’objet,  et 
placée  ilerriAre  le  miroir  à la  même 
distanreque  l’objeten  dcvant.Ifans 
les  miroirs  convexes,  l’image  est 
plus  éloignée  du  centre  île  convexi- 
té ipie  du  point  de  réflexion  , et 
paroît  pins  jietite  que  l’olijel.  Dan.s 
les  miroirs  concaves,  l’image  varie 
selon  la  position  de  l’ohiet  ; elle  est 
plus  proche  on  plus  éloignée  du 
miroir  que  l’objet  ; se  trouve  placée 
entre  le  miroir  et  le  centre  de  roii- 
eavité  , ou  entre  ce  centre  et  l’ob- 
jet ; quelquefois  elle  se  confond 
avec  l’objet  ; d’où  il  suit  qu’elle 
doit  paroître  plus  grande  on  plus 
oetlte  que  l’objet,  droite  ou  ren- 
versée  , et  quelquefois  être  invi- 
sible ou  nulle, 

Im  AGI  VATiON  , s.  f.  imaginntin  , 
faculté  d’irnagi ner  ou  de  se  repré- 
senter quelque  chose  il  ms  l’esprit; 
faculté  par  laquelle  l’intellect  hu- 
main, à l’aide  de  perceptions  ou 
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tl’icl^es  <léjà  acquises,  crée  on  in- 
vente (le  nouvelles  idées  , eulante 
des  systèmes  , bâtit^des  théories  , 
etc. 

Imberee,  adj.  imberbis , opposé 
de  barl)u  ; ilép  mrvii  île  b.irbe. 

iMBiBiTtoy  , s.  r.  imhibitio,  du 
verbe  Ijtin  imbibere , boire,  iinbi- 
l)er;  action,  facu'té  d’imbiber  ou 
de  mouiller,  de  pénétrer  de  quel- 
que liqueur;  en  termes  île  chimie, 
cohobation  par  laquelle  une  H- 
ueur,  en  montant  et  en  descen- 
ant  sur  une  substance  , s’y  fixe  de 
sorte  qu’elle  ne  peut  plus  monter  ; 
cohobation  simple,  en  quelque  es- 
pèce d’impréonation  que  ce  soit. 

Imeuiqué,  ée,  nà\.  imbriciUiis  ; 
se  dit  des  parties  des  plantes,  des 
écailles  des  poissons  et  des  ailes  des 
oiseaux  disposées  entr’olles  ou  ap- 
pliquées en  recouvrement  les  unes 
sur  les  autres  , à peu  près  comme 
les  tuiles  d’un  toit. 

Tmjieesion  , s.  f.  immersio  , du 
verbe  latin  immergere  . plouoer; 
action  de  plonger  dans  l’eau;  en 
chimie,  espt^ce  de  calcination  qui 
se  fait  en  plongeant  un  corps  dans 
quelque  fluide,  pour  le  corroder  ; 
espèce  de  lotion  qui  consiste  à faire 
tremper  une  substance  dans  quel- 
que fluide,  pour  la  corriger  ou  l’a- 
méliorer. 

Impair,  adj.  impar , qui  n’est 
pas  pair;  se  dit  en  arithmétique  des 
nombres  qu’on  ne  peut  diviser  en 
deux  nombres  entiers  égaux  ; — en 
botanique,  de  la  foliole  terminale 
d’une  (Veuille  pinnée, 

Impappabi.e,  adp  factum  fugiens, 
si  fin  , si  délié,  qu’il  ne  fait  au- 
cune impression  au  toucher. 

Tmp.arfait  , VITE,  ad),  imperfec- 
fus;  se  dit  en  botanique  d’un  /iHit 
(|ui  est  de  mauvaise  venue  , d’une 
graine  qui  n’a  )ias  été  lécond('e , 
d’une  fleur  b qui  il  manque  quelque 
chose  d’essentiel  à la  fructification. 

iMPASTATtoy  , s.  f.  impastat;o  , 
réduction  d’une  jioudre  ou  de  quel- 
que antre  substance  en  forme  de 
piVe  , au  moyen  de  quelque  fluide 
convenable. 

TMPÉy  éTRABu-iTé , s.  f.  irnpcnc- 
frabililas  , propriété  qu’ont  les 
corps  de  ne  l'Ouvoîr  céder  leur 
place;  de  sorte  qu’uu  corps,  pour 
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ocrujier  un  lieu  , doit  eu  chasser 
celui  qui  l’occupe  déjà. 

Impërfokatior  , 8.  f.  imperfo- 
ratin  , vice  de  conformation  qui 
consiste  en  ce  que  des  parties  qui 
devroient  naturellement  être  ou- 
vertes, se  trouvent  fermé'-s  ; Vim~ 
perforation  de  l’anus  , de  l'urètre  , 
du  vagin. 

Impéritie  , s.  f.  imperitia,  inex- 
périence, manque  d’ha'jileie  dans 
une  profession;  ignorance. 

Imperméabilité  , 8.  f.  imper- 
meabilitas,  d'ia  négatif  des  La- 
tins , de  per,  à travers,  et  de  mea- 
tus  , méat,  trou,  ouverture;  qua- 
lité des  corps  au  travers  desquels 
un  fluide  ne  peut  passer. 

Implanter  , v.  a.  inierrre  , insé- 
rer dans  ou  sur  quelque  chose.  On 
dit  eu  anatomie  que  les  tendons  uea 
muscles  s’implantent  on  s’insèrent 
sur  les  os. 

iMPRÉcyATioy  , s.  f.  impraegna- 
tio  , du  latin  prœgnans  , femme 
grosse  ; se  dit  en  pharmacie  de  l’ac- 
tion par  laquelle  une  liqueur  se 
charge  de  particules  étrangères  ; 
par  exemple,  des  vertus  d’un  mé- 
dicament qu’on  y fait  macérer,  in- 
fuser ou  bouillir. 

Imptissanck,  s.  f.  impotentia  , 
défaut  de  pouvoir  ; incapacité  d’a- 
voir des  enfans;  défaut  naturel  ou 
accidentel  dans  les  oraanes  de  l’un 
ou  de  l’autre  sexe  , qui  les  rend  in- 
capables d’exercer  l'acte  vénérmn, 
et  inhabiles  à la  génération,  /-’oj'. 
Axaphrodisik. 

Impui.siox  , s.  f.  impuhio;  se  dit 
en  physique  du  mouvement  com- 
muniqué par  le  choc,  ou  du  choc 
lui-méme  qui  communique  le  mou- 
vement. 

IxALErMixÉ,  ÉE  . adj.  inalhumi~ 
natu<i,  r:ra!buminelus,  qui  est  dé- 
nué d’albmnin. 

ly  vXGVLB,  ÉE,  adj.i.>mugi/I(7f«t, 
teres . qui  est  sans  angles  ; oppo.'é  à 
angulé  ou  anguleux. 

Ty  AVI MÉ,  ÉE,  adj.  inanimatus,  qui 
n’est  pas  .animé,  qui  est  privé  de  vie. 

lysyiTiov,  s.  f.  inanitio  , ina- 
riiUis,  du  verbe  l.atiu  in  mire,  vi- 
der ; loiblesse  , épuisement  par  dé- 
faut de  nourriture. 

IvAprÉTvycE,  s.  f.  inappetentia, 
délànf  ou  manque  d'appétit.  Voyes, 
,\î(ÜRïXlK. 
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IifC.VLicÉ,  ÉE,aJj.  iucalicaliis  , 
de  calijc , calice  ; se  dit  en  botani- 
que lies  ilenrs  qui  n’oiit  point  de 
calice. 

i.vcvME  J adj.  iiicauus,  blanclià- 
tre  [KU-  juibesceiice  : Botan. 

Incarxatif  , IVE  , iiicar.'iatieus , 
du  latin  caro  , gén.  carnis,  cliair  ; 
se  dit  en  cliirufgie  des  médica- 
nieiis,  des  baii.lages  et  des  sutures 
qui  t'.ivorisent  la  régénératioa  des 
cliairs.  k'uyez  SarcotiQUe. 

l-vCERCTiorr  , s.  t.  inceratio , du 
latin  cera,  cire;  incorporation  de 
la  cire  avec  une  autre  matière  ; ré- 
daction de  quelque  substance  sèche 
à la  consistance  de  la  cire  molle  , 
par  le  mélangé  de  quelque  lliiide. 

Inciijekce,  s.  t.  incidenlia,  du 
verbe  latin  iiicidsre  , tomber  sur  ou 
dessus  ; ss  dit  en  physique  tle  la 
chute  d’une  ligne  ou  d’un  corps  sur 
un  plan. 

iKCiNÉR.cTio.'t , s.  f.  inciiieratio  , 
c'mefaclio  , du  latin  cinis  , gén.  ct- 
nerù , cendre;  action  de  réduire 
nue  substance  quelconque  en  cen- 
dres; opérition  de  chimie  par  la- 
quelle on  brûle  les  végétaux  jus- 

u’à  ce  qu’ils  soient  réduits  eu  Gen- 
res, pour  en  tirer  des  substances 
alcalines. 

In'cisé,  ée  , adject.  incisas,  du 
verbe  incido  , je  coupe;  se  dit  en 
botanique  des  parties  des  plantes 
coupées  par  des  incisions  aiguës  , 
plus  longues  que  larges,  et  trop 
allongées  ou  trop  grandes  pour 
recevoir  le  nom  de  dents  ou  de 
Crans, 

l.vcisiF,  tvK  , adj.  incidens  , du 
verbe  incidere , couper,  trancher; 
se  dit  en  ostéologie  des  quatre 
dents  antérieurf-s  de  chaque  mâ- 
choire , parce  qu’elles  coupent  les 
alimcns  ; — en  myologie  , de  deux 
muscles  de  la  lace,  et  de  deux 
trous  qui  sont  proches  de  ces  dents  ; 
— en  médecine , des  remèdes  pro- 
pres à atténuer  et  à iliviscr  les  hu- 
meurs. Les  médecins  humoristes 
admettent  deux  espèces  d'incisifs; 
les  uns  qui  agissent  immédiatement 
sur  les  tluides,  les  autres  qui  , en 
augmentant  te  ton  ou  la  force  des 
soliiles  , accélèrent  le  mouvement 
des  fluides  , et  forcent  les  humeurs 
tenaces  et  épaisses  de  se  diviser  en 
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globules  plus  petits , ce  qui  coas- 
tiiue  leur  Iluidité. 

iNCiTABiLiTÉ  , S.  f.  incitabUitas  , 
propriété  dont  jouissent  les  corps 
animes  d’exercer  les  diverses  fonc- 
tions qui  constituent  la  santé. 

IrvCLÉMEycE  s.  f.  incLementia  , 
d’in  privatif  des  Latins  , et  de 
cLenienlia , douceur;  rigueur  de 
l’air  , de  la  saison. 

iNCEiNAisort , s.  f.  inclinatio;  se 
dit  eu  géométrie  de  l’angle  que  fait 
une  ligne  avec  une  autre  ligue, ou 
un  plan  avec  un  autre  plan. 

IsîCLiNATtoN  , s.  f.  iiiftejcio  , in* 
clinatio  , action  de  pencher  ou  de 
renverser  doucement  uii  vaisseau, 
pour  séparer  la  liqueur  claire  qu’il 
coalieiitdu  marc  qui  reste  au  fond. 

Inclus,  se,  adj.  inclusus , ne 
saillant  point  en  dehors  de  la  partie 
contenante  ou  ambiante  : Gotan. 

Incoercible,  adj.  incoercibilis , 
qui  n’est  pas  coeicible  ; se  dit  eu 
physique  des  vapeurs  oa  des  gaz 
qui  lie  peuvent  être  rassemblés  ou 
retenus  dans  un  ceitain  espace  ; — 
de  là  dérive  IncocrcibiUte  , s.  f. 
qualité  de  Ce  qui  est  incoercible. 

Incombant  , ante  , adj.  incurn- 
bens  ; se  dit  en  botanique  des  an- 
thères attachées  au  lilet  par  le  mi- 
lieu du  dos  ou  p.ir  un  point  plus 
élevé  , et  ilressées  de  manière  que 
leur  partie  infi  rieure  est  rappro- 
chée du  tilet  ; des  divisions  du  ca- 
lice , de  la  corolle  , qui  se  recou- 
vrent latéralement. 

Incombustible  , adj.  flammis 
innoxUis,  qiiine  peut’ètre  consumé 
par  le  leu;  qui  ne  peut  se  combiner 
avec  l’oxygène  , principe  de  toute 
comhustion  ; — de  là  Incombusti- 
bilité , s.  f.  qualité  de  ce  qui  est 
ineombustible. 

Incommensurable  , adj.  d'i/i 
privatif  lies  Latins,  de  cum  , avec, 
ensemble  , et  de  mensura,  mesure; 
SC  dit  en  mathématiques  de  deux 
gtandeurs  (|ui  n’ont  pas  de  coin- 
iiinne  mesiiie  ; par  exemple  , il  esc 
géométriquement  démontré  que  la 
diagonale  d’un  carréest  incommen-! 
siuahlo  avec  le  côté; — de  là  est  vi»! 
nu  Incoinmc.'i.surabilitc , s.  f.  qua- 
lité de  ce  qui  est  incommensurable. 

Incontinence  , s.  f.  incoiiUne/L',- 
tia,  s.  f.  inhabileté  des  organes  à 
retenir  les  matières  qu’ils  ne  de- 
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vmiciu  Liclicr  que  volontairement  ; 
i’ incontinence  (l’iirine  se  dit  jioiir 
l’écoulement  involontaire  de  celte 
lli|ueur. 

Incorporati?»' , s.  f.  incorpor  ’- 
tio , action  d’incorpover  , de  mêler 
ensemble  des  matieies,  pour  en 
faire  un  corps  qui  ail  quelque  con- 
sislance  , comme  des  emplàlrcs, 
des  irocliisques , des  pilules,  des 
l)ols. 

Incourbe  , adj.  incunmt;,  courbé 
en  dedans  , de  manière  que  la  con- 
vexitéde  la  courbure  est  en  dehors. 

Incrassant  , ANTE  , S.  m.  et  adj. 
iiicrassans , spissans  ; nom  que  les 
médecins  humoristes  donnent  aux 
alimens  et  aux  médicamens  qui 
épaississent  le  sang  et  les  humeurs. 

Incrustation  , s.  f.  incrustatio  , 
dg  crusta  , croûte  ; action  tl’incrus- 
ter  , de  former  une  croûte  sur  un 
corps;  — enduit  pierreux  dont  se 
recouvre  un  corps  qui  a séjourné 
ilans  l’eau. 

Incubation  , s.  f.  incubaiio  , du 
verbe  \ath\  ineuhnre , être  couché  ; 
aciion  des  volatiles  qui  couvent  les 
œufs.  Pendant  V incubation  ces  ani- 
maux jeûnent  et  éprouvent  une 
sorte  de  fièvre  il’amour  maternel 
qui  élève  leur  température  quel- 
quefois jusqu’à  quarante  - quatre 
degrés. 

Incube  , Cauchemar  , Astii.me 
nocturne  , Ephialte,  s.  f.  in- 
cubus  , incuba  , asthma  nocturn us  , 
du  verbe  incuniberc  , se  coucher 
ilessus,  en  l'jec  , du  verbe 

Tttlyu  J ] etontie  ; I'S’jC&aC  tlu  verbe 
je  presse  dessus,  j’oppri- 
me ; ou  «(fioArn  , du  verbe  içâ.AAs,ua<, 
je  saute  dessus  ; indisposition  ou 
maladie  doiu  les  c.-mses  sont  la  cra- 
pule , les  mauvaises  digestions  , 
l’habitude  de  se  coucher  sur  le  dos  , 
les  études  prolongées  et  opiniâtres . 
les  vives  affections  de  l’ame.  Ceux 
tiiii  CM  sont  attaqués  s’imaginent  , 
dans  leurs  rêves,  tantôt  quequel- 
<|u'un  monte  ou  saute  sur  eux  , et 
jièse  sur  leur  poitrine  pour  les 
( loufler  et  les  emju'cber  île  i rici  ; 
tautût  qu’un  fantôme  ou  un  dé- 
mon vient  les  i lubiasser  pour  les 
solliciter  ;i  la  luMire  ; ils  se  re- 
muent avec  peine  ; ils  se  sentent 
< omme  engourdis  et  opi'icssés  ; ils 
siilfoqucnt.  Les  uns  sc  lèvent  it 
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s’efforcent  de  poursuivre  le  fan- 
tôme qui  leur  échappe  ; {fauties 
SR  plaignent  et  sr-mblent  pousser 
lie  jirofonds  géinissemens.  Quei- 
nesiins  s’élancent  tout  à coup  bot» 
U lit  comme  saisis  d’épouvante  , 
Trient  d’une  voix  entrecoupée  et 
appellent  au  secours.  Quand  ils  se, 
réveillent , tout  leur  corps  est  inon- 
dé de  sueur  ; ils  toussent  foible- 
inent  ; leur  cou  est  dans  nn  état  de 
rigitiilé.  \,'uicube  souvent  léitéré 
est  le  présage  nu  l’avant-coureur 
de  quelque  maladie  grave  . de  l’a- 
popiexie,  de  la  mort  suhiie. 

Ixcun  • EUE  , adj.  insanabilis , qni. 
no  peut  être  guéri. 

Incurvation  , s.  f.  incun  atio  , 
arcuatio  , l’action  de  courber,  de 
plier  , d’arquer  ; courbure  non  na- 
turelle des  os. 

Inhéhiscent  , adj.  indéhiscent , 
ne  s’ouvrant  point  , qui  n'a  pas  la 
faculté  de  s’ouvrir  spontanément  ; 
— de  là  Indéhiscence  , s.  f . indehis- 
centia  , privation  do  la  faculté  i.e 
s’ouvrir  ; qualité  essentielle  de  la 
baie  ; Botan. 

Indéeébile  , adj.  ir.dclehilis , du 
verbe  delere  , effacer  , détruire  ; 
ineffagablo , qu’on  ne  peut  effacer. 

Indenté  , iz  , adi.  indentatus  , 
qui  est  sans  dents  : Botan. 

Index,  s.  m.  mot  latin  qui  sicni- 
fie  inilicatenr;  nom  dn  .second  iloigt 
de  la  main  parce  qu’il  sert  à mon- 
trer ou  indiquer  les  objets.  F, es 
Grecs  le  nominoient  , lé- 

clieur  , parce  qu’on  le  met  dans  les 
sauefs  et  qu’on  le  lèche  après  pour 
les  goûter. 

Indication , s.  f.  indicatio  . du 
verbe  latin  indicarc  , indiquer  , 
montrer  , dérivé  du  grec  IrJ'titr  , ou 
trliixnui , qui  a la  même  significa- 
tion ; l’action  d’indiquer  : — en  mc- 
ilecitie  pnitique  . tout  moven  a cm- 
plover  en  général  pour  conserver  la 
saut.’  ou  pour  guérir  les  maladie.s. 
Ainsi  , d.ms  les  eu.b.arras  des  pre- 
mières voies  . l’év  ai  ii.ition  est  l'i/t- 
dication  qui  sc  présente  pour  réta- 
blir 1.1  santé  ; indication  prophy- 
lactique ou  pn  scn  aiivc  . celle  qui 
a pour  objet  <le  conserver  la  santé 
em  de  l'nèenir  1rs  mal.ulies  ; indi- 
catio  i cm  i,'ji  c,  I elle  qui  a pour  but 
lie  gui  tir  les  nu!  iilies  ou  de  n la- 
blir  la  Saiîtc  ; indication  vitale  $ 
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»ello  qui  tend  à la  conservation  im- 
médiate lie  la  vie;  indicatiun  pal- 
lialUe  ou  «rgeute,  celle  qui  a |)oui' 
objet  de  pallier  ou  u’adoucir  les 
symptômes  d'une  maladie  lorsqii’i  Is 
sont  trop  violens  , on  tle  luoaorer 
la  maladie  elle-niôme  quaiiil  clic 
est  incurable. 

Incigbse,  adj.  indii'enus  ; se  dit 
de  tout  ce  qui  est  néilaiis  iin  [)ays 
par  rapj)ort  à tout  ce  qui  est  im- 
porté des  pays  étrangers  et  qu’on 
appelle  exotique  ; plante  indifjè/ie  , 
rejnède  indifiène. 

Indigeste  ,atlj.  iiidifjesltu! , cni- 
dus  , dit'bcile  à digérer  ; se  dit  des 
alimens  qui  restent  long -temps 
dans  l’estomac  sans  recevoir  cette 
élaboration  qui  les  dispose  à se 
convertir  en  chyle. 

Indigestion  , s.  f.  indif’estio  , 
mauvaise  coction  des  altniens  dans 
l’estomac.  Voyez  Apepsje  , Ced- 
BITÉ  , Dïspepsie. 

Indigo,  s.  m.  du  grec  , in- 
dien ; la  plus  belle  et  la  plus  soliile 
Couleur  bleue  , Idurnie  par  les  lé- 
cules  lies  divers  ind'tj^os  , p'aiites 
légumineuses  qui  croissent  sous  la 
zoue  torride.  Cette  matière  colo- 
rante est  dissoluble  et  altérable  par 
les  acides  et  par  les  alcalis  , con- 
tient de  l’azote  et  une  grande  pro- 
portion de  carbone  , passe  au  vert 
en  perdant  de  son  oxygène  , et  re- 
jirend  sa  couleur  bleue  par  le  con- 
tact de  l’air  qui  luireniilc  principe 
qu’elle  avoit  perdu. 

Indiquant,  s.  in.  et  adj.  indi- 
cans  , qui  indique  ; tout  ce  qui  l'ait 
connoilre  une.  maladie.  Ainsi,  ilans 
un  embarras  gastrique  , la  douleur 
de  l’èpigasire  , l’anieiiume  de  la 
bouche  et  la  céphalalgie  sus-orhi- 
taire  sont  ['indiquant. 

Indiqué  , s.  m.  et  adj.  indicatns , 
moyen  qu’on  doit  spécialement  em- 
ployer pour  conserver  la  santé  ou 
guérir  les  maladies.  Ainsi,  dans  un 
embarras  des  premières  voies  , l’e- 
métiqiie  et  les  laxatits  sont  ['indi- 
qué. 

Individu  , s.  in.  individuum  , 
à.' in  négatit  des  Latins  , et  du  verbe 
divido  , je  divise  ; être  particulier 
de  chaque  espèce,  qui  ne  peut  être 
divisé  en  d’autres  êtres  semblables 
ou  égaux. 

Indolence  , s.  f.  indolentia  , in- 
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sensibilité;  état  d’une  partie  qui 
n’a  nul  sentiment  de  la  douleur. 
Vojez  Apathie. 

Inerme,  adj.  inerrnis  , sans  ar- 
mes , sans  piquans  , s.’tis  épines  ; 
Botan. 

Inéquilatére  , adj.  inæquila- 
lerus  , d’i/i  négatif,  d’ajqt//„s^^égal , 
et  de  laïus,  côté;  qui  a les  côtés 
inégaux. 

Inéquivauvé  , ÉE,  adj.  inœqni- 
valvis , d’inœquaHs , inégal,  et  de 
■vah'æ  , battaiis  , valves  ; se  dit  en 
botanique  des  Iniits  dont  les  valves 
sont  inégales. 

Inerte  , adj.  iners;  se  dit  en 
physique  de  la  matière  en  général 
et  des  corps  qui  n’onf  pas  le  pou- 
voir de  résister  aux  lois  ou  aux  tor- 
ces  de  la  nature,  telles  que  l’aitrac- 
lion,  l’im|)ressioii  du  calorique,  etc. 

Inertie  , s.  t.  inerlia  , inaction  ; 
on  dit  que  la  matrice  ou  un  iiinscle 
est  dans  ['inertie,  quand  ils  ont 
perdu  leur  ressort  ou  leur  con- 
tractilité. En  physique  on  entend 
par  torce  d’i//ertiel’indiüérencedes 
corps  pour  le  mouvement  ou  pour 
Le  repos.  T^qyezjFoRCE. 

Inf.anticide  , s.  in.  infanticidn 
ou  infaniicidiutn  , dérivé  d'inj'ans  , 
enlant  , et  de  credo  , je  tue  , je 
meurtris  ; meurtrier  ou  meurtre 
il’un  enlant. 

Infécond  , onde,  adj.  infecuit- 
diis , non  l'écund  , stérile  ; il  se  ilit 
des  animaux  qui  n’engemlrent 
point  , et  dos  terres  qui  ne  jiro* 
duisent  rien. 

Infection  , s.  f . putor,  intoxicn- 
tio  , grande  puanteur  , corruiition  , 
contagion. 

Infère,  adj.  inferus  ; se  dit  on 
botanique  de  l’ovaire  qui  lait  en- 
tièrement cor|)s  avec  le  tube  du 
calice  : l’ovaire  est  denii-iiiièrc , sc- 
mi-inferum , quand  il  ne  lait  corps 
avec  le  tube  du  calice  que  par  sa 
moitié  inférieure. 

Inff.uii.ué,  ée,  adj.  infolialus  , 
aptiylLus.  Voyez  Aphy/.ue. 

Infibulation,  s.  f.  ùijibulatio , 
opération  par  laquelle  on  réunit , 
au  moyen  d’un  anneau  , les  pai  ties 
dont  la  liberté  est  nécessaire  à la 
génération.  Voyez  Boucue.sient. 

Infiltration,  s.  f.  infillratio  , 
action  d’un  liquide  qui  s’infiltre  ou 
qui  passe  ilans  les  pores  d’un  solidu 
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comme  par  un  filtre.  Il  *e  dit  en 
médecine  de  la  sérosité  qui  s’insi- 
nue et  pénétre  insensiblement  dans 
le  tissu  cellulaiie  lies  parties  soli- 
des , comme  dans  l’anasarquc  ou  la 
Icucoflegniatie. 

iNFINITlisl-MAL  , ALE  , udj.  ll’lVl- 
finitus  , infini  ; se  dit  en  mathé- 
matiques du  calcul  des  inhuimcni 
petits. 

Infirme  , adj.  injzrmus  , ma] ado  -, 
qui  est  valétudinaire , qui  a quel- 
que infirmité. 

Inflammabilité,  s.  f.  injiam- 
mahUitas  / en  physique  et  en  chi- 
mie, qualité  de  ce  qui  est  imflom- 
mable  ou  s'cnfiamme  aisément.  On 
donne  le  nom  de  corjis  injlam- 
jnables  ou  combustibles.,  aux  sub- 
stances qui  se  combinent  rapide- 
ment avec  l’oxygène,  et  produisent 
un  dégagement  de  lumière. 

Inflammation,  s.  i.  \injlamma- 
tio  , du  verbe  iujlammaie  , enflam- 
mer, meure  en  leu  ; nom  d’une 
classe  de  maladies  ainsi  appelées 
parce  qu’elles  sont  ai  Cd/iq.agnées 
de  phénomènes  analogues  a ceux 
du  leu  qui  agit  sur  le  corps  vitant, 
tels  que  la  clialeur  , la  rougeur  , la 
douleur,  le  gonflement  et  la  ten- 
sion, avec  une  fièvre  jdus  ou  moins 
aiguë;  alfection  locale  caiiséc-par 
toute  sorte  d’initaiis  ou  de  siimu- 
lans,  soit  pliy.Mques  , soit  cliiuii- 
ejues,  rlont  l’a[q)lication  sur  le  corps 
de  l’animal  vivant  augmente  les 
propriétés  vittdcs  île  la  partie  ir- 
ritée et  détermine  une  réaition 
plus  ou  moins  forte  sur  toute  l’e- 
conomie  en  général  ; pon\ aut  avoir 
son  siège  dans  le  système  cutané  , 
dans  le  tissu  cellulaire,  dans  les 
membranes  si  renses  , dans  les  mus- 
cles et  leurs  aponévroses,  on  enfin 
dans  les  membranes  muqueuses  ; 
se  terminant  jiar  résolution  ou  jtar 
suppuration  , part  lormation  de 
croates  glutineuses  à la  surface 
des  organes,  par  gangrène  , sqnir- 
rbe  , induration  ou  ctincer  , selon 
l'intensité  des  symptômes  et  le 
siegf  de  l’irritation. 

1 N r i.AM M ATomii , adj.  inficm- 
jiwuiihis  , qui  ( lUise  des  inllam- 
inations.qui  tient  de  l’inflaiiinia- 
tion.  Des  auteurs  disent  que  le  sang 
est  inflammatoire  lor.squ’il  pre- 
sciiie  dans  les  palettes  une  surlacc 
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dure,  coriace,  jaunâtre  et  sem- 
blable ii  la  couenne  de  lard. 

Inflation  , s.  t.  injiatw,  en- 
flure, tumeur , gonflement  ; terme 
peu  Usité. 

Infléchi  , ie,  adj.  infierus  ,üé- 
ebi  en  deoans  ; ojijiosé  àiéfîecbi. 

Inflobescencf.  , s.  1.  injioies- 
centia , manière  dent  les  fleurs 
partent  de  la  tige  u'une  p'ame  ; 
disposition  des  fl'rnrs. 

Influence  , s.  i.iceli defiuvium  , 
iujluxus  , vertu  qui.  suivant  les 
a^trokgiies  , découlé  des  astres  sur 
1rs  corps  sublunaires:  — en  méde- 
cine , action  o’une  cause  qui  aide 
ou  concourt  à produire  quelque 
maladie. 

Infvnducliforme  ou  Infen- 
dieulé,  adj.  iufundibulatLs , in- 
fundibulijormh  , du  latin  infundi- 
bulum,  entonnoir  ; qui  est  en  lorme 
d’entonnoir. 

Infusion  , s.  f.  irifusio  , du  verbe 
latin  iujundo , je  verse  dedans, 
j’tnloniie  , j’inirot;uis  ; opw  ation 
de  pharmacie  qui  consisli-  a verser 
et  à laisser  refroidir  nue  liqueur 
beuillante  sur  nne  substance  cont 
on  veut  extraire  les  vertus  médi- 
camenteuses ; infusion  , ou  mieux 
infusé,  infusuni  , se-  prend  aussi 
pour  la  liqueiii  i barcée  rie  la  vertu 
des  médican.ens  qu'  on  v a fait  in- 
tiLser  ; — inliisicn  est  enccrc  une 
operiiiion  de  chirurgie  par  laquelle 
on  injecte  une  liq'iieur  dans  une 
veine  onveiic,  j'oiir  faire  quelque 
expi-rif-iue  anatomique  , ou  peur 
guérir  Us  maladies,  en  taisant 
tninr  aars  le  sant:  quelque  mt*cii- 
canu-nt  liquide,  j'osez  Trans- 
fusion. 

iNOPtniENT  ,.s.  m.  ingrediens  J 
du  verbe  latin  iugicdioT,  j’entre  ; 
ineilicamrnt  finqilc  on  composé 
qui  entre  d.-ins  la  ccnij'osiiion  o’un 
autre. 

Inguinal  , alf,  , .adj.  inguinalis, 
dn  latin  inguen  , aine  ; qui  con- 
cerne laine  . qui  est  ilans  l’aine; 
hernie  iiigiiinale. 

iMtiinENT,  F-nTf, , .Tilj.  inluTTcns, 
qui . ]>ar  sa  nature  , est  joint  à un 
sujet. 

Inhumation,  s.  f.  inkumatio  , 
dn  l.itin  humus,  la  terre;  sorte 
(^0  digestion  chimique  ; opération 
de  cliiniic  qui  consiste  [a  j lacer  le 
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Taisseau  où  sont  contenus  les  in- 
j^réiliens  qu’on  veutiaiie  «ligcrer  , 
tlansile  la  terre  ou  dans  du  crottin 
tle  citerai. 

Injection,  s.  f.  injectio  , ilu 
veilic  itijicere  , jeter  dedans;  ac- 
tion d’injecter  ou  d’inlroiloirc  avec 
une  serin{>ue  un  liijiiiile  dans  une 
cavité  du  corps;  par  exemple  dans 
l’anus,  le  va^in  , rurètre  , les 
listulcs,  les  artères,  les  veines; 

■ — Injection,  iiijtctum  , se  prend 
aussi  pour  la  liqueur  qu’on  injecte. 

Inné,  ée  , ad). /«««tus,  ilii  verbe 
innascL  , naine  avec;  naturel,  qu’on 
tient  de  la  nature. 

Innûminé  , ÉK  , adj.  irinomina- 
ius  , qui  n’a  j>as  t.e  nom  ; se  dit  eu 
ostéolo^ie  de  deux  farauds  os 
larges,  pareils  , d’une  ioniie  très- 
complexe  , qui , avec  le  sacrum  et 
le  coccyx,  lorment  le  bassin  ou 
l’cxtréiniié  pelvienne  du  tronc  ; 
<lans  le  l'œtus,  ces  os  sont  compo- 
sés de  trois  jiortions  unies  au 
moyen  de  cartilages;  savoir  d'une 
portion  supérieure  et  postérieure 
qu'on  ,npelle  Vos  iléon;  d’une  iu- 
lérieure',  qu’on  nomme  l’os  is- 
chion; et  il’une  moyenne,  qui  est 
la  plus  jietite  et  qu’on  nomme  l’os 
jmbis.  ^oyez  Lowl. 

Inoculation,  s.  f.  inoculatio  , 
du  verbe  latin  inociilare  , greücr  , 
enter  en  écusson  ; opération  par 
laquelle  on  communique  artiliciel- 
lement  la  petite  vérole,  la  vac- 
cine ou  tout  autre  virus. 

Inondé,  ée  , adj.  innndatus  ; 
se  dit  c:cs  plantes  qui  naissent  dans 
l’eau  et  qui  ne  liottcut  jamais  à sa 
surtace. 

Inopiné  , ée  , adj.  i«o;n« «s,  su- 
bit, imprévu,  à quoi  on  ne  s’at- 
tend pas;  se  dit  des  accidens  qui 
surviennent  dans  les  maladies,  sans 
être  annoncés  , et  qui  semblent 
indiquer  quelque  altération  grave  ; 
par  exemple  , un  accablenu-nt  ou 
un  soulag.  ment  subit,  sont  des 
événemeiis  inopinés  qui  ne  tloivent 
inspirer  ni  trop  vie  conliauce  , ni 
trop  de  crainte  : lli|)|). 

Inosculation,  s.  l.  inosculatio  , 
anusiomosis  , du  verbe  osculor  , je 
baise  ; abouchement  des  artères 
l’une  sur  l’autre. 

Inquart,  s.  ni.  Voyez  Quar- 
tTATtON. 
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Inquiétude,  s.  1.  inquietudOf 
agitation;  vlélaut  de  repos  a cause 
de  (juelque  indisposition.  T oyez 
Anxiété.  — An  pl.  petites  dou- 
leurs, sur-tout  aux  jambes,  qui 
donnent  de  l'agitation  , de  l’im- 
juilii  nce. 

Insecte,  s.  m.  inseclurn  , dit 
veibe  latin  inseco , je  coupe,  je 
divise  ; petit  animai  oont  le  corps 
est  comme  coupé  par  anneaux  5 
criiiuù  des  Grecs,  qui  représente  la 
iiicime  idée,  et  d’ou  l’on  a lait  en- 
tomologie , la  science  ou  la  con- 
noissance  des  insectes. 

Insbctoloc.ie  , s.  1.  inseclologia^ 
mot  hybride*  Cicrive  Ou  latin  insec- 
itini  , et  (lu  grec  acj-m  , oiscoars  ; 
traité  des  insectes.  / oyez  Lnto- 
aïoi.ooiE  , qui  est  tout  grec. 

Insensible  , adj.  inscnsibtlis  , qui 
n'éprouve  point  riinjiicssion  c]ue 
les  objets  doivent  laire  sur  les  senti 
ou  sur  l’anie;  — impeiceptible  , 
qu’on  peut  à peine  ajqieicevoir  , 
qui  ne  toinlie  point  sous  les  sens. 

Insertion  , s.  1.  inscriio,  l’ac- 
tion o’iiisérer  ; l’attache;  e't  l'unioii 
étioite  eies  muscles,  des  tenOoiis , 
des  vaisseauxav  v c ei’auties  parties  ; 
— en  botaniijue  , l’eue. loil  où  la 
corolle  et  les  eiamiiies  sont  lixées. 
On  uistingue  trois  sortes  o’inser- 
rioiis  ; V/iy pogy nique , la  périgy- 
liique  et  l’epigj  nique. 

Insexée  , ail),  l.  insexifer;  se  die 
d’une  Heur  s.nns  sexe. 

Insipide  , adj.  iiisipidus  , qui  n’a 
point  de  saveur  , île  goût. 

iNSOLAiiON,  s.  L insulatio  , du 
verbe  latin  insoloie , exposeï  au 
Soleil  ; en  grec  »Aia.»(ç , o’bAÎsç,  so- 
leil; exposition  au  soleil;  o|;era- 
tioii  de  chimie  011  ele  jiharinacie 
qui  consiste  a ex)  oser  au  soleil 
lies  malieies  contenues  dans  un 
vaisseau. 

Insoujele,  adj.  insolitbilis y qui 
ne  )>eut  se  iiissouelre;  — de  là  Jn- 
SüLubilitù,  s.  1.  qualile  de  LC  qui  est 
insolulde.  On  oit  aussi  indissoluble 
fl  iniiissolubilite  , qui  ont  lainênie 
signiKcatioii. 

1n.so.vinie,  s.  f’.  insomnia , in- 
somnitas  , insomneitas  , pervigi- 
liuni  ; délaut  de  sommeil , veille 
immodei et*,  ^eçyts  Agrvpnie. 

iNSPaitATtüN  , s.  1.  inspiralio  , 

partie  de  la  respiration  ; action  par 
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lainielle  l’air  fiiire  dans  les  pou- 
mons f^oyez  liüM'IB  ATIOS. 

Jnstam  ASÉ  , j’iij  , adj.  iHomcn- 
taneus  , <jiii  ne  ilnre  qu’un  insiant , 
qu’un  inoinent. 

Instinct  , s.  in.  inuinclus , pre- 
mier inouveinent  qui  prctèue  la 
rélle.\ioii  ilaiis  l’iiominc  ; — senti- 
ment et  iiioiivement  irréiléclii  (jui 
dirip^e  les  animaux. 

Instipot-é,  ée  , adj.  instipulatus, 
qui  est  sans  stipules  ; Uutan. 

Insufflation,  s.  1'.  ùuul'Jlalio  , 
action  de  soutUer  dans  quelque  ca- 
vité du  corjis. 

Intact  , e , adject.  intaclus  , du 
verbe  tango  , je  touclie  ; a quoi  l’on 
n’a  point  touclié  ; pur  , entier. 

Intactile  , adj.  intoclilis,  qui 
ne  peut  tomber  sons  le  sens  du 
tact. 

Intégral  , ale  , adj.  et  s.  1.  in- 
te^raLis;  se  dit  en  malbémaliques 
lin  calcul  par  lequel  ou  trouve  une 
quantité  finie,  dont  on  connoir  la 
partie  infiniment  petite  ; — l’inté- 
grale il’une  diltérentielle  est  la 
quantité  finie  dont  celle  ilifféren- 
lielleesl  la  partie  infiniment  petite; 
— de  l.i  Intégrer , v.  a.  trouver  l’in- 
tégrale il’u  ne  diffère  miel  le. 

Intégrant,  ante,  ailj.  inté- 
grant, tlu  mot  integer , entier-,  se 
dit  des  parties  qui  contribuent  à 
l’intégrité  d’un  tour,  ou  qui  entrent 
«laiis  sa  coin  position. Ces  parties  sont 
homogènes  ou  tic  même  nature  que 
le  tout , a la  iliflérence  des  princi- 
jiesqui  entrent  ilans  la  coinpos  lion 
des  mixtes  , et  qui  sont  de  liitlé- 
rente  nature. 

Intelli  cT  , s.  m.  inteUectus,  tlu 
verbe  lutin  t/i.'m/igert-, comprendre, 
concevoir,  connoilre;  laeulle  de 
l’ame  , En'i'f.ndejiext.  ce  mot. 

iNTF.MPÉn.VNCK  , S.  f‘.  illU’Illpe- 

rantiu  ; usage  iimnotléré  des  ali- 
mens  et  des  boissons;  vice  ojijiosé 
à la  tempérance. 

Inj'e.up,.'’ie  , s.  {.intempéries, 
d’di  négatif' des  Latins  , et  tle  tem- 
pertirr,  tempérer  , en  grec  JWxf,- 
«M  , de  I-vç , mauvais  , et  lie  , 
teinpéranienl  , constitution  ; mau- 
‘ "*'011  ; tléréglenient , 
te, sorti  re  tl.ms  les  bu  meurs  il  u corp.s; 
dérangeineni  ilo  la  constitution  île 
l’air  et  des  saisons. 

Inïesse  , adj.  intciisus  ; se  dit 


I :>  T 

en  physique  de  tout  ce  qui  evt 
giuiitl  , loft,  vil,  ou  qui  posM.'ue 
qut-l.jue  qualité  a un  haut  degie  ; 

C'il  iiieüt'cine  , ou  üit  ma- 

ladie  est  inlense,  quauu  les  sym- 
(ilomes  SC  iiianiiestent  aie-,  beau- 
cou[>  i.e  lorte. 

Inte.v&ion  , subst.  i.  intensio  ; ht 
prend  en  [ihysique  pour  lon.e  , 
vébemente  , arueur. 

Intensité,  s.  1.  intensiias  ; ce 
motexprime,en  physique,  leot-  'i.- 
lie  force,  d’actii  ite  ou  u’encT^ie 
d’une  qualité  quelconque  , comuie 
de  la  chaleur  , du  iroio  , tle  !a  lu- 
mieie.  Ou  l’emploie  en  metin  ine 
jiüur  marquer  le  degre  de  lorce 
O une  malatlie  ou  tle  t^uelque  svin- 
ptome. 

iNTER-ARTiccLAirE  , ad..  în&rr- 
ariicularls t se  dit  des  paities  si- 
tuées i-iitre  les  articulations  ; carti- 
lages inter-aniciilaires. 

Intercadant  , ANTE  , a'Jj.  inter- 
ciJeiis  , intercaJens  , interci^u-  , du 
verbe  latin  intercidere  , eutreceu- 
per  ; se  oit  d’une  cs(>éce  e pouls 
irrégulier , dans  lequel  i - :-c  l.iit 
une  pulsation  au  niitieu  tle  t’eue 
batteineiis  ordinaires.  / u\.  Inter- 
current. 

Intercalaire  , adj.  intcrcalaris , 
du  verbe  interealare  , inseir-r,  in- 
tercaler ; se  dit  en  asirrnoiiiie  tiu 
jour  ajouté  tians  les  annee.s  bis- 
sextiles , et  lie  la  Ire  Eiéme  lune 
qui  se  trouve  dans  une  .innée  de 
trois  en  Irois  ans;  — rii  médr- 
ciiie,  nom  tles  joui  s qui  loiidieni  t n~ 
tre  les  jouis  critiques,  et  eulie 
deux  accès  , tians  itrs  lièvres  iiiler- 
itdileiues. 

I NT  E BCl. A V ICUI..MRE  , atij.  1/l/er- 
cîaeietdarlf  sft  tiit  en  an.itomie  tles 
jiailies  qui  s’elcniieiil  d’une  clavi- 
cule a l’autre. 

IXTERCOST.VL  , ALE,  ailj.  iiitcr- 
costalis  ; se  ilii  en  anatomie  des 
parties  situées  entre  les  côtes. 

Intercurrent,  ente  . adj.  in- 
tereiirrens , i!u  verlin  latin  interenr- 
rere , courir  entre  lieux;  se  dit 
il’ime  piil.sation  de  l',irtère  ijiii  se 
Oit  sentir  entre  tieux  autres;  des 
lièvres  qui  régnent  tians  des  sai.-ons 
ou  dans  lies  lieux  qui  en  sont  ordi- 
nairement exempts. 

Inter-épineux,  ECSE,  adj.  inter- 
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sjiinosus , situé  entre  les  apophyses 
ej)inenses  îles  vertèbres. 

J>-T£RLOBUI.AtRE  , ailj.  iV LUter  , 
entre  , et  île  lobus  , lobe  ; qui  est 
entre  les  lobes  ilu  poumon. 

Intermède,  s.  ni.  du  latin  in- 
tennedius  , interniéiliaire  ; nom  que 
les  chimistes  lionnent  a toute  sub- 
stance qui  seit  a unir  ou  a séparer 
certains prindiies  ou  iiifiréilicns  na- 
turellement immiscibles  ou  insepa- 
râbles  ; par  exemple  , les  miicilaj-es 
sont  les  inlermedes  qui  servent  a 
runion  de  l’huile  avec  l’eau. 

Intermission  , s.  1'.  iulennissio  , 
interriqiiion  , discontinualion  ; in- 
tervalle entre  deux  accès  ou  ileux 
paroxysmes  de  lièvre,  pendant  le- 
quel le  malade  se  trouve  presque 
ilans  un  état  naturel  jusqu’au  re- 
tour lie  l’accès.  Ko^cz  ArriiExiE  , 
Intermittence. 

Intermittence,  s.  f.  inlennis- 
sio  , interruption  du  pouls  , de  la 
lièvre.  Vo’jez  Intermission  j In- 
termittent , Apyrexie. 

Intermittent,  ente  , adj.  iii- 
tcnnillens , du  verbe  latin  iulennil- 
tere  , interrompre  , tes  er  , discon- 
tinuer ; se  dit  des  lièvres  ipii  re- 
viennent par  accès  périodiques  ou 
irréguliers  , et  qui  cessent  enlièrc- 
incnt  dans  les  intervalles  ; du  pouls 
qui , ilaiis  un  ordre  réylé  île  pulsa- 
tions , cesse  lie  battre  par  inlervaU 
les  , d^>  sorte  qu’entre  deux  , trois, 
quatre  pulsations,  ou  davantaf^e, 
il  en  manque  une  ou  deux.  Ce  pouls 
est  ordinaireinent  mauvais  dans  les 
Jnalaiiies  ; mais  l’expérience  prouve 
qu’il  n’est  pas  toujours  un  si};ue 
mortel  , sur-tout  à l’éf^ard  des  vieil- 
lards (jui  y sont  lort  sujets  , même 
en  santé. 

Intermusculaire  , adj.  d’inler, 
entre,  et  de  muscuLus,  muscle-, 
se  dit  de  tout  ce  qui  est  situé  entre 
les  muscles. 

Interne  , adj.  internus  , qui  est 
au  dedans  , qui  est  disi>osé  du  côté 
du  plan  imaginaire  qui  divise  le 
corps  en  deux  parties  égales  et  sy- 
rnétiiques. 

Inter-osseüx,  eusEjS.  m.  et  adj. 
se  dit  des  muscles  qui  remplissent 
les  espaces  que  laissent  entre  eux 
les  os. 

IitTERROiiru  , VE,  adj.  et  part. 
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interniptiis  , entrecoupé  par  des  es- 
paces vides. 

Intersection  , s.  1'.  inlersectio , 
point  où  deux  lignes  se  coupent. 

Interstellaire,  adj.  inlerstel- 
la ris  , de  Stella  , étoile;  se  dit  en 
astronomie  de  i’esjjace  qui  est  entre 
les  étoiles. 

Interstice,  s.  ni.  interstitium  ; 
se  iiit  en  phy.si(juo  des  petits  inier- 
ViiUes  qui  séparent  les  molécules 
des  corps. 

Intertransversaire  , adj.  in- 
lertransversariiis;  se  dit  eu  anato- 
mie d’un  ligament  qui  moule  le 
long  de  la  colonne  verticale,  et  s’at- 
laclie  a toutes  les  apophyses  trans- 
verscs. 

Intervalvaire  , ad\.  intereaU’is; 
sc  dit  lie  la  cloison  interposée  entre 
les  valves  d’un  liuit. 

Intervertébral,  ale,  adj.  iti'- 
tereertebralis  , situé  entre  les  ver- 
tèbres ; se  dit  lies  cartilages  situés 
entre  les  vertèbres. 

Intestin  ou  Goyau  , s.  m.  in- 
Icstinuni  des  La'.ins  , ’tm'por  îles 
Urées  , n’irrlç  , dedans  ; c’est  le 
i\oiii  du  canal  alimentaire  qui  s’é- 
tend de  l’estomac  à l’anus.  On  le  ili- 
viso  en  deux  parties,  \'inteslin  grêle, 
et  le  gros  intestin.  I.’intestin  grêle 
est  un  long  canal  cylindrique,  inus- 
tulo  - membraneux,  parsemé  de 
v.iisseaux  , commençant  au  pylore, 
et  se  terminant  dans  le  cæcum,  dû 
il  s’ouvre  : il  l'orme  dans  son  trajet 
des  flexuosités  ou  des  circonvolu- 
tions onduleuses  qui  occupent  les 
régions  ombilicale  et  iliaque, 
b’après  en  disposition,  on  le  divise 
en  deux  portions,  l’une  supérieure, 
adhérente  et  continue  an  pylore  , 
qu’on  nomme  duodénum  ; l’autre 
inlérieure  , soutenue  d’une  manière 
lâche  par  le  mésentère  qu’on  ilési- 
gne  sous  lesjnoins  de  jéjunum  et  d’t- 
Léum.  Le  gros  intestin  est  un  canal 
cylinilroïile,  uuisciilo.membraneux, 
celluleux  ou  Itosselé  , situé  sur  les 
côtés  et  au  |)ourtour  de  l’intestin 
grêle  , dont  il  est  la  continii.ntion  ; 
|)lns  gros  et  moins  long  que  celui- 
ci,  adhérent  aux  parties  adjacentes, 
se  terminant  extérieurement  à la  ré- 
gion sous-pelviennc  , destiné  à re- 
cevoir le  résidu  des  matières  chy- 
meuses,  à en  permettre  l’accumu- 
j lation,  a en  déterminer  la  progrès- 
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sion  ef  l’évacuaiion.  On  le  divise 
en  trois  portions  qui  portent  les 
roms  tic  Coiicuvi  , de  C.i.Oît  et  de 
Hectum.  Voyez  ces  mots. 

Intestin  , ine  , ml),  intesliuui  , 
qui  est  au  dedans,  inti  rue. 

Intestinal,  aee,  »tlj.  itilcsti- 
nalis , (|ui  appartient  aux  intestins. 

IntioÉ  , ÉE  , adj.  acaulis  , sans 
tige  éviiiente.  Voyez  iScAULE. 

Intorsion,  s.  f.  i/itorsio  , volu- 
bilité , contorsion  , flexion  quelcon- 
que d’une  partie  qiti  l'ienti  une 
autre  dir(<:lit)n  que  celle  qui  sem- 
bleroit  ètie  naturelle. 

Intii OM  is.sioN  , s.  t.  inlromiüsio  ; 
se  dit  1 n jilivsujuede  l’action  par  la- 
quelle un  corps  est  introduit  dans 
un  autre. 

iNTUMtscENCE,  S.  f.  î iitiimesceii- 
lia , tumeur;  tumeur  ([ui  s’étend 
sur  tout  le  corps,  ou  seulement  sur 
line  jtartie  considérable,  et  contient 
de  l’air  , de  la  lyiiiplie  ou  de  la 
graisse. 

Intus-susception  , s.  f.  iiilùs- 
susceptio  , inlro-susccptio,  introduc- 
tion ii’iin  suc  , d’une  matière  quel- 
conque dans  un  corps  organise , 
comme  tic  la  sève  , du  suc  de  la 
terre  dans  les  canaux  des  plantes  ; 
— entrée  contre  nature  tl’tine  por- 
tion d’intestin  dans  une  autre  , 
comme  il  arrive  quelquefois  dans 
la  passion  iliaque. 

Inverse  ,adi.  imersus;  pris  dans 
un  ordre  reinersé;  en  mathémati- 
ques une  quantité  est  en  raison  in- 
verse d’une  autre  , quand  la  pre- 
mière augmente  dans  le  même  rap- 
port que  l’autre  tliminue  , ou  tlimi- 
iiue  tians  la  même  proportion  que 
l’autre  augmente. 

Invertébré,  ée  , adj.  mecr/c- 
hratus  , C\'hi  négaiit  des  l.aiins, 
et  lie  vertebra  , v ertèbre  , ilu  verbe 
■vcriere  , tourner  ; se  dit  en  histoire 
naturelle  des  animaux  qui  n’ont 
point  d’éihine  ou  de  colonne  lor- 
n éc  de  vertèbres. 

Invoi.ucki.i.e  , s.  m.  im'oluccl- 
luni  , invdliicre  partiel  ou  secon- 
daire : celui  tie  chacune  des  ombel- 
lulles  pariii  iilières  qui  composent 
une  ombelle  générale  : Ilot. 

iNVOi.tTcn r , s.  m.  itirohicruni , 
nsscmblage  île  folioles  ou  feuilles 
florales  à la  base  commune  de  plu- 
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sieurs  pédonculesou  Ceurs  sessileî; 
enveloppe  commune  , continue , ou 
coinir.e  t aiicilormc  , de  plusieur» 
heurs  : Bot. 

In VI  LECE  É,ÉE,  adj.  incolucrctus, 
pourvu  ti'i.n  iiivi  lucie  : Bol. 

IsvüECTÉ  , ÉE  , adj.  ineolutus  : 
sc  iiit  ii’uiic  g' U maflon  ouïes  ru- 
liimens  < es  feuille»  sont  roulés  en 
dedans  : Bot. 

Inv  ELB érable  , adj.  im  ulnera- 
btlb,  tjui  ne  peut  être  blessé. 

IrÉCACL'ANHA  , s.  H),  piycothria 
enieticü  ( mulis  ) calicocca  iptea- 
cuatiha  Goinez  et  fcrolar  ) ; racine 
courte,  liélice  . cylincrique,  tor- 
tueuse, annexée  ; dont  l’écorce  est 
épaisse  , annelce  au  dehors,  fria- 
ble ; de  texture  résineuse  ; grise  ou 
brunâtre  au  dehors . blanche  au  de- 
dans; contenant  un  bois  fibreux, 
cylindrique  , moins  épais  que  l’é- 
lorce  ; {oiblcnient  oooiante,  un  peu 
nauséeuse  ; amère,  âcre  . piquante; 
donnant  a l’analyse  de  la  résiné  , 
de  l’cxtraciil,  Ou  tannin,  et  iine 
matière  Tclatile,  peu  déterminée; 
émétique  , tonique  , purgative  , al- 
térante. 

Ir. iDicM,  s.  masc.  d'iris,  l’arc-cn- 
ciel  ; nom  il’un  nouveau  nu  lal  que 
M.  Vescolils  a observe  en  retber- 
cliant  la  cause  des  coidours  i.ifté- 
rentes  qu’alleclriît  certains  sels  de 
platine. /'qyes  Ptèbe. 

Ik  is.  S-  m.  du  grec  It/i , 1/ «.  qui  si- 
enilicrarc-er-cic-l,tleiivé,  dit-on, du 
verbe  ipdr . parler  . annoncer,  parce 
que  ce  mcic^re  .--.nnonce  la  pluie; 
nom  d’une  niante  liliacee;  — o'em- 
brane  circulaire  , nuancée  de  dilté- 
renles  couleurs  qu’on  voit  an  tra- 
vcis  de  la  cornée  transparente  ; — 
couleurs  cliangeanit  s qui  parois- 
sent  quelquelois  ilans  les  glaces  des 
télescopes  , des  microscopes. 

Irradiation,  s.  f.  irrcdtaüo , 
émission  des  ravons  il’nn  corps  lu- 
mineux . et  par  an.dogie  toute  tlé- 
tcrminaiion  ou  tout  mouvement 
qui  SC  lait  ilu  centre  à la  circonté- 
rence  , dans  un  corps  organise.  _ 

iRRÉnvcTiBLE,  adjeci.d’/Vi  pn- 
vatil  tirs  1 alins,  ci  <lu  verbe  rec/u- 
re  /i  , I l (luire  ;sc  dit  m clnmic  des 
oxMies  met  al  liq*  es  qu’on  ne  peut  1 é- 
diiiro  à l’elat  de  métal  ; — en  algèbre, 
d’iiue  qiianiiic  qu’on  ne  peut  réduire 
à une  forme  plussiraj  le  ; — üc  là 
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r.'ihicliltüilé  , qualLlé  île  ee  qui  est 
irrciluciible. 

Irritabilité,  s.  f.  irritabilita»  , 
propriété  iuliérenie  i«ix  fibres  iniis- 
t iiliures,  dont  l’exertice  naturel  pro- 
duit la  contraction  libre,  |)rcin]’te 
et  Lcile  des  oit^anes  nuiScnleux  , 
dont  la  jirivation  consiitue  la  para- 
lysie , et  dont  l’excès  produit  le 
spasme,  la  convulsion,  /'oy-  Myo- 

a ILITÉ. 

Isaüone  , adj.  isagotius,  d’iVn  , 
égal  , et  de  angle  ; qui  a les 

ang'es  égaux. 

IsciiiADKjVE  , adj.  ùchiadicnSy 
du  grecîoj^i'tr,  lia*clie  j qui  ajipar- 
tieutaii  haut  de  la  cuisse  j à la  han- 
che; veine  ischiciditjue  , névralgie 
hchiadiqiie. 

Ischiatique  , adj.  üchinlicus  ; 
qui  appartient  à l’iscnioii.  T^oy.w- 
mot. 

Ischio-Caverneux  , s.  ni.  et  adj. 
ischio-cavcniosus  , qui  a rapport  fi 
l’os  ichion  et  aux  corps  caverneux 
de  la  verge  ; nom  des  muscles  érec- 
leiirs  de  la  verge. 

IsCHIO-CoCCYGIEN  , S.  Hl . Ct  ailj. 
ischio-coccygeus;  quia  rapport  a l’is- 
chion et  au  coccyx  ; nom  d'un  nius- 
clcmince  et  petit  qui  se  termine  au 
coccyx  et  à l’ischion. 

Ischion,  s.  m.  ischium  , du  grec 
, pièce  inlérieure  de  l’os  inno- 
ininé  ou  coxal  ilans  le  loetiis;  région 
inférieure  de  ce  même  os  ilans  l’a- 
dulte, à laquelle  on  rcmarijiie  une 
épine  et  une  tubérosité  ischiatique. 
Les  anciens,  selon  llésyclûtis , 
donnoicnt  le  nom  d'ischion  au  liga- 
ment qui  retient  la  tète  du  fémur 
dans  la  cavité  colyloïde.  Tl  ippocra te 
paroit  aussi  entendre  jiar  ce  mot  , 
ilans  son  traité  de  articulis  , l’arti- 
culation entière  de  la  cuisse  , ou 
peut-être  la  tête  du  fémur.  On  lait 
dériver  le  mot  grec  layjn,  , 

rein;  ne  pourroil-il  pas  venir  jdus 
naturellement  du  verbe  ’nyu,  j’ar- 
rête , je  retiens,  puisque  cet  os  sert 
lie  point  fixe  à une  des  plus  grandes 
articulatioiTs  4 

Ischio-Pectiné  , adj.  ischio-pec- 
iineiis  ; qui  a rapport  à l’os  ichioii 
et  au  muscle  pectine. 

IscHURÉTiQUE , s.  111.  et  adjrct. 
ischureticus  ; se  dit  des  remèdes 
propres  à guérir  ou  à modérer  l’fs- 
CtiURiE.  T^oya  ce  mot. 
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IscHURi»  , S.  m.  ischuria  , ilu 
vrrhe  grec j’arrête,  je  retiens, 
et  d’ïpcr,  urine;  rétention  ou  sup- 
jupssiou  totale  d’urine  , causée  par 
tout  ce  qui  peut  boucher  les  ure- 
tères on  l'urètre,  comme  les  glaires, 
les  caillots  on  grumeaux  de  sang, 
le  sable  , la  pierre  , l’inll  imination. 

Isocèle  ou  Isoscêi.e  , adj.  isos- 
celcs , du  grec  , égal,  et  ilo 
«boï,  jambe  ; ,se  dit  en  géométrie 
d’un  triangle  qui  a deux  cotés  ou 
deux  jambes  égales. 

IsoCHitONE.  adj.  isoclironus , du 

grec  ioK , égal  , et  de  temps  ; 

se  dii  en  ph  ysique  des  nuiuveuieus 
qui  se  font  eu  ineme  temps,en  temp.s 
égaux  ;^tclles  sont  les  vibrations 
d’un  pendule • 

Isomérie,  s.  f.  isomeria  , d i'«s , 
égal,  et  de  /xipù  , partie;  l’actiou 
de  diviser  un  tout  en  parties  égales; 
se  dit  dans  les  anciens  ailleurs  tl’al- 
gèbre  , pour  désigner  la  réduction 
de  plusieurs  Iractions  au  même  dé- 
nominateur. 

IsOPÉRlMÈTRE  , Hllj.  du  gref  Vl7sç  , 
égal  , et  de  Tupî/.'.Ërpoi' , contour,  cir- 
cuit ; ilerivé  île  TiÉpî . autour,  et  de 
^f'rpor,  mesure;  se  dit  eu  géométrie 
des  figures  iloiit  les  contours  sont 
égaux. 

1sth:ue  , s.  m.  isthmus,  ’uQ/tU  des 
Grecs,  langue  de  terre  qui  joint  une 
|iresqii’ile'aii  coniincnt  , ou  qui  sé- 
pare deux  mers;  — ou  le  dit  en 
anatomie  de  l’entrée  du  gosier, 
du  détroit  qui  sépare  la  bmic-lie  de 
l’arrière-bouche  ou  cavité  guttu- 
rale. 

Ityphale  ) s.  f.  en  grec  ÎSil^nrAAnç , 
(l’i'âùi,  droit , et  de  , qui  est  la 

même  cliose  que  lingimi  des  In- 
diens ; espèce  d’amuletle  en  forme 
de  cœur,  que  les  anciens  portoient 
au  cou  comme  un  préservatifeontre 
les  maladies,  et  même  contre  les 
mauvais  desseins. 

Ivoire,  .s.  m.  ehur  , dent  d’élé- 
phant ; substance  analogue  aux  os  : 
utile  dans  les  arts. 

J 

«Ta BOT  , s.  m.  ingluvies,  poche  qtio 
les  oiseaux  ont  derrière  le  cou  , 
formée  par  la  dilaintiou  île  l’œ-so- 
pha.,e,  où,  séjourneut.  quelque 
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tenij)s  Ifïiirs  alimcns  , pour  s'3' 
iinbiljcr  d’une  litjiieiir  analogue  a 
1.1  salive,  <jui  decoiile  des  jiuruis 
<lu  canal. 

Jaculatouîe  , adj.  jaculatorius , 
(lu  verbe  latin  jaculor , je  jette, 
je  darde,  je  lance;  se  dit  en  liy- 
diaiiliijiie  des  fontaines  qui  Idr- 
nient  des  jets  d’eau  , soit  par  la 
compression  qu’exerce  naturelle- 
jnent  le  poids  des  eaux , soit  |>ar 
la  force  des  jioinpes  ou  d’autres 
machines. 

Jade  ou  Jadien  , s.  ni.  petro- 
silex , ou  espèce  de  pierre  com- 
posée, d’un  vert  pâle  olivâtre  , dif- 
férente du  silex  par  sa  fusibilité  au 
chalumeau  , d’une  cassure  écail- 
leuse et  terne,  excepté  â quelques 
endroits,  où  elle  est  scintillante; 
rayant  le  verre  ; étincelante  parle 
choc  du  briquet;  très-diflîcile  â 
travailler  et  â polir,  pesant  2,9002... 
3,889. 

J.ALAP,  s.  ni.  cowolvulus  jalap- 
pa  L.  racine  d’une  espèce  de 
liseron  , qui  croît  en  Asie  et  en 
Amérique;  courte,  firosse  , ar- 
rondie, ovalaire  ou  en  tranches, 
jiesante  , rugueuse,  noirâtre  au 
dehors  ; jzvise  , veinée  en  dedans  ; 
d’une  cassure  ondulée  , lisse  , of- 
frant beaucoup  de  jioints  brillans  ; 
liii  peu  nauséeuse , âcre,  piquante  ; 
contenant  de  l’extractif  , de  la  ré- 
sine ; quelquefois  falsifiée  avec  la 
racine  de  bryone  blanche  ; un  des 
meilleurs  |)uraatifs  en  substance  ; 
drasti<iue  violent  avec  la  partie 
résineuse. 

Jambe,  s.  f.  crus,  tibia  des  T.a- 
lins  ; des  Grecs  ; troi- 

sième partie  des  membres  infé- 
rieurs ou  abdominaux,  comprise 
entre  le  genou  et  le  pied  , loniiée 
de  trois  os  , dont  deux  longs  , le 
tibia  et  le  péroné;  le  troisième 
court , épais , qu'on  appelle  ro- 
tule;— menibrecnarnu  que  l'animal 
renfermé  dans  une  coquille  lait 
sortir  au  dehors,  et  dont  il  pose 
sur  le  sol  l’cxtnùnilé  , qu’on  nom- 
me pied. 

J.vjiBiEn  , adj.  tibialis  , qui  ap- 
partient a 1,1  janibc.  Ou  donne  le 
nom  générique  de  jarube  â trois 
muscles  qui  particirent  au  mouve- 
ment du  tarse  Sur  là  jambe. 

Jarret  J «,  m.  poplrs  des  La- 
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tins;  garelum  ou  garretum  dan» 
la  basse  l.iiiuité;  garelto  eu  ita- 
lien ; l’endroit  du  corps  humain 
qui  est  derrière  le  ginou  ; endroit 
ou  se  plie  la  jambe  de  derrière 
ries  quadrupèdes.  Le  mot  latin  po- 
pLes  üérive  de  post  pîico  , je  plie 
en  arriére,  psree  que  la  jaïube  se 
fléchit  en  arriére  sur  la  cuisse. 

J A SPE,  s.  m.  iaspis,  du  grec 
pierre  précieuse  très-dure,  dont  la 
couleur  varie  prodigieusement  et 
])ersisie  plus  ou  moins  par  l’action 
du  feu  ; d'une  cassure  terne  et 
compacte  , jointe  a rojiaciie;  étin- 
celant souvent  a l’approche  du 
doigt  , quand  elle  est  en  commu- 
nication avec  un  conducteur  élec- 
trisé ; composé  de  quartz  agate 
eimiaié  d’argile  ferrugineuse. 

Jaspé  , adj.  iaspUicus , qui  est 
taclicre  comme  le  jaspe. 

J.AUxissE,  s.  f.  icterus . maladie 
ainsi  appelée  parce  qu’on  l’attri- 
bue â un  épancbeineiit  de  bile  qui 
jaunit  la  peau,  Ictère. 

Jayet  ou  Jais  , s.  m.  gagates , 
du  grec  yarir»; , dérivé  de  rérit , 
lleiive  de  Lycie  ; substance  com- 
bustible simple,  fossile,  produite 
par  le  bois  enfoui  ; noire  et  opa- 
que, assez  dure  pour  être  tournée 
et  polie  ; d’une  cassure  ondulée  et 
médiocrement  luisante  ; pesant 
1,239;  surnageant  l’eau  dans  quel- 
ques uns  de  ses  morceaux;  jouis- 
sant d’une  électricité  faible  et  dif- 
ficile â exciter  p.ir  le  frottement  , 
quand  le  morceau  n’est  pas  isolé  ; 
briV.aiit  sans  couler  ni  se  boursouf- 
l'icr,  en  répandant  une  odeur  or- 
ilinaireinenl  âcre  , quelquefois  aro- 
matique et  assez  agréable  ; ilon- 
nant  un  .icidc  p.ir  la  distillation  ; 
employée  rl.ins  les  arts. 

Jecuraire,  adj.  jecorarius , de 
jeeur , le  foie;  qui  appanicnl  au 
lüie.  /'ove; Hépatique. 

Jkctigation’  , s.  f.  jeetigatio  , 
tressaillement  du  pouls,  qui  indi- 
que que  le  cerveau  e.st  menacé  ou 
al  laqué  de  convulsions. 

Jéjum:m  , s.  m.  secon«Ie  partie 
de  l’inleslin  grêle  , mobile  , flot- 
tante , llcxueuse,  revêtue  de  la 
tunique  jiéritoneale  , altadiée  d’une 
manière  lâche  par  le  mésentère  , 
comprise  entre  le  duodénum  et  l’i- 
léon. LUe  est  ainsi  appelée  parce 
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Hu’on  la  trouve  jirrsqiie  toujours 
ville  dans  rouvcrturo  des  cadavres. 

Jointure  , s.  f.  juiiclura  , joint, 
nsseiublage  , liaison.  J-^oyvz  Arti- 

CUI..VT10N. 

Joue  , s.  f.  gêna,  en  grec  i-mv  j 
de  vfuicr,  la  barbe;  pariie  <lii  vi- 
sage de  l’homme  où  croît  la  barbe  , 
depuis  les  tempes  et  le  dessous  des 
yeux  jusqu'au  menton. 

Jours  de  médecine,  s.  m.  dies 
médicinales;  jours  qui,  dans  les 
lièvres,  ne  sont  ni  critiques,  ni 
indicatoircs  , et  dans  lesquels  il  est 
à propos  d’ordonner  des  remèdes. 

Jugement,  s.  m.  judicium  ; fa- 
culté’de  l’entendement  humain, 
fonction  de  l’ame  qui  compare  deux 
idées  ou  perceptions  , et  en  saisit 
la  convenance  ou  la  iliscouveuance. 

Jugulaire  , adj.  et  s.  ji/gulaiis, 
de  juguliim  , la  gorge  ; qui  est  re- 
latif à la  gorge  ; les  veines  jugu- 
laires ; — en  ichtyologie  on  «ton- 
ne le  nom  de  jugulaires  aux  ])ois- 
sons  qui  ont  les  nageoires  sous  le 
cou  , au  dessous  clés  branchies, 
en  avant  des  pectorales. 

JuLEP  , s.  m.  julapium  , jule- 
pus  , zulapium , jiilch  «les  Persans, 
qui  signifie  potion  douce; 
ou  io.âSiij,  mots  que  tes  Grecs  mo- 
dernes ont  tirés  i!c  l’arabe  ; remède 
liquide,  composé  île  quelques  li- 
queurs distillées  , édulcorées  avec 
du  sirop  ou  du  sucre;  on  en  fait 
«le  inucilagineux  ou  d’émulsiounés 
et  d’aigrelets  , suivant  les  indica- 
tions. 

JuMART  , s.  m.  onotaurus  , 
d’er.ç,  ùne  , et  de  taunis,  taureau, 
animal  engendré  d’un  taureau  et 
d’une  finesse  ou  d’une  jument;  d’un 
cheval  ou  d’un  âne  et  tl’une  vache. 

Jumeau,  eli.e  , gemiiius  , 
geinellus  ; se  dit  de  deux  ou  de 
plusieurs  enfans  nés  li’un  même 
accouchement  ; de  deux  fruits 
joints  ensemble;  de  deux  muscles 
qui  concourent  au  mouvement  de 
la  cuisse  ; de  deux  alambics,  dont 
l’un  sert  de  récipient  à l’autre. 

Jupiter  , s.  m.  l’une  des  pla- 
nètes principales  qui  touriieni  au- 
tour du  soleil,  entre  Mars  et  Sa- 
turne ; — nom  que  les  alchimistes 
donnoient  à l’ctain  et  à ses  prépa- 
rations chimiques  , sons  ))rétexie 
que  l’étain  est  sur  la  terre  , par 
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rap))ortanx  autres  métaux,  ce  que 
Jupiter  est  ilans  le  ciel  à l’égard 
des  autres  planètes. 

JusQuiAME  , s.  f.  hyosciamus, 
en  grec  Coaxiia/woi , déiivé  dît,  co- 
chon, et  de  xùot/.tot , lève;  comiiie 
qui  diroitl  /èi'fi  de  coc/io/;  ; piaule 
solanée  qui  renferme  un  poison 
dangereux,  dont  le  fruit  a la  figure 
d’une  lève  , et  tait,  dit-on,  mou- 
rir les  cochons  et  les  sangliers  qui 
en  ont  mangé  , s’ils  ne  boivtiu 
aussitôt  et  anondammeiit. 

Juxtaposition,  .s.  ï.  juxlaposi- 
lia  , ])osition  d’une  chose  proche 
d’une  autre;  se  dit  en  jihysique 
et  en  histoire  naturelle  , îles  corps 
qui  s’accroissent  ]tar  l’application 
de  nouvelles  molécules  a celles  qui 
forment  iléjii  un  noyau  ])rimiiif; 
par  exemple  , les  minéraux  crois- 
sent ])ar  juxtaposition,  par  la  ma- 
tière qui  s’y  ajoute  extérieure- 
ment. 

R 

Rératoglosse.  Cérato- 

g i.osse. 

Kératopiiyi.i.e  ou  Kép.atophyl- 
eon  , du  grec  xipaç,  corne,  et  de 
^vTcr,  plante,  ou  çiiAAs»,  feuille;  es- 
pèce de  corail  pétrilié  , ainsi  appelé 
parce  qu’il  est  transjiarcnt  comme 
de  la  corne,  et  quelquefois  nuancé 
lie  fort  l.’clles  couleurs. 

Kermès,  s.  m.  jielite  excrois- 
sance rouge  qu’on  trouve  sur  le 
chêne  vert  , formée  par  la  piqûre 
d’un  insecte,  et  qui  sert  à feindre 
en  écarlate  ; — kermès  minéral  ou 
poudre  des  Chaiireiia:  oxyde  ci’an- 

timoine  hydro-sulfure  rouge  , mé- 
dicament fort  actif. 

RiASTRE  ou  plutôt  CiriASTRK  , 
s.  m.  kiasler  , «lu  grec  croi- 

sement , ou  du  verbe  , je  croi- 
se ; espèce  de  bandage  dont  le  nom 
dérive  de  sa  lorme  qui  représente 
la  lettre  grecque  5-,  ou  ce  qu’ou 
appelle  en  français  croix  de  Saint- 
A miré. 

Kilogramme  , s.  m,  du  grec 
yixtu  , mille  , et  de  ancien 

poids  des  Grecs  , dont  le  gramme 
tire  son  nom  ; nouvelle  mesure  de 
pesanteur  égale  à mille  grammes; 
environ  deux  livres  six  g os. 
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Kilolitre,  s.  m.  ilii  grec 
mille,  et  «le^rpa  , ancienne  ineiiuic 
grectiue  d’où  le  litre  a tiré  son 
jioiii  ; mesure  de  capacité  égale  a 
mille  litres,  à peu  près  un  ton- 
neau en  terme  de  marine.  J-'oyez 
Litre. 

Kieomètre  , s.  m.  dn  grec  xt>ju  , 
par  contraction  niille  , et  île 
patTper , mesure  ou  mètre;  mesure 
itinéraire  de  mille  mètres  , ou  ii’en- 
•viron  ciiifj  cent  treize  toises  cinq 
pouces  huit  lignes  , ce  qui  vaut  un 
petit  quart  de lieue./^oy.  Mètre. 

Kyna  yciE  ,s.  f.  cynauehe  , xvra- 
y^ii  des  Grecs  , de  y.im,  gen.  xurtç, 
chien  , et  d’i>x“  » L > j’e- 

trantile  ; esquinancieinllammatoire 
qui  force  à tirer  la  langue  comme 
les  chiens. 

Rtste  , s.  m.  kvslus  , du  grec 
Kvr/ç,  vessie  -,  membrane  en  forme 
de  poche  ou  de  vessie  qui  ren- 
lerme  des  matières  ou  d-s  hunieur.s 
contre  nature  : telle  est  l’enveloppe 
de  l’athérôme  , <lu  stéatôme  , du 
mélicéris. 

Kystiotomie ou  Ky’Stéotomie. 
J^oyez  Cystotomie. 

Kystitome,  s.  m.  Jcystitomus  , 
de  xvrn  , vessie,  capsule  , kyste  , et 
<le  ûfjim  ) je  coupe  ; instrument  in- 
vente par  Lafaye  pour  m-vrir  la 
capsule  ilu  crystallin  dans  l’opéra- 
tion de  la  cataracte. 

I. 

Ijabiae,  ale,  aA\.  lahialis , (]e 
labia,  les  lèvres;  qui  appartient 
aux  lèvres. 

Labié,  ée,  adj . lahiatus,  de  la- 
bia, les  lèvres;  se  dit  des  fleurs 
dont  le  limbe  est  comme  partagé  en 
<leux  lèvres. 

l^ABOR  atoire  , s.  m.  lahorato- 
riurn,  du  verbe  labornre  , travail- 
ler; lieu  où  travaillent  les  chimis- 
tes, les  pharmaciens,  les  physi- 
ciens , etc. 

I AUYRixTtir.  , s.  ni.  labyrin- 
ihum  , du  grec  Aa£ip»-«,  lieu  plein 
«le  détours  , dont  il  est  dilficile  do 
trouver  l’issue;  nom  que  les  anato- 
mistes «lonncul  .1  l’une  «les  cavités 
«le  l’oreille,  et  ii  quehpies  autres 
parties  «lu  corps  , îi  cause  «les  con- 
tours qu’elles  lorment. 
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LACtyiÉ,  ÉE,  adj.  laciniatus , 
i\e  Lncinia,  frange,  parcelle;  be  dit 
des  feuilles  étroites,  allongées  en 
lanières,  et  découpées  irregidiêre- 
inciit. 

l.ACis,  s.  m.  réticulum  , réseau 
de  fil  ou  de  soie  ; se  dit  en  anato- 
mie «l’un  entrelacement  de  vais- 
seaux sanguins. 

LacqouLaq,  s.in.Lçuei/î, corde 
à nœiu!  coulant;  hande  liont  se  ser- 
vent les  clwrurgieiis  pour  faire  l'ex- 
tension «l.ins  les  fractures  et  les 
luxations  ; cordon  que  les  accou- 
cheurs appliquent  sur  les  me.nbrcs 
du  fœtus,  pour  faciliter  son  extrac- 
tion «la ns  les  cas  diinciles. 

Lacrymal,  ale,  adj.  lacryma- 
lis , de  lacrynin , larme;  qui  a rap- 
port aux  larmes  ; fistule  lacrvmale  , 
ulcère  formé  à l'angle  interne  de 
l’œil  dans  le  sac  lacrymal. 

Lactate,  s.  m.  lMcta<! , «le  lac, 
le  lait;  nom  cénériqiie  des  sels  for- 
més par  r.'cide  lactique  uni  avec 
les  bases  saiifiahlos. 

Lacté,  éc,  adj.  lacteus , de 
lac,  gén.  lactis,  lait  ; en  grec  ya^.à.- 
xrix3«,  de  ytLKa,  lait  ; qui  a rapport 
ou  qui  ressemble  au  lait;  se  dit  en 
anatomie  des  vaissr'aux  b’ancs  , 
transparens,  destines  à rr<evoir  le 
chyle;  — en  astronomie  . «le  la  trace 
blanche  formée  dans  le  ciel  par  un 
nonihie  inliui  d’étoiles. 

Lactifère  , ad),  lactifer,  de 
lac,v.én.  lactis.  lait,  et  de  fera,  je 
f/orte  ; se  «lit  en  anatomie  des  vais- 
.seaiix  ou  coiuiuils  qui  jwrtent  le 
hait;  — ■ en  hot.iniqiic  , des  plantes 
qui  abondent  en  sucs  laiteux , telles 
«jue  le  tilhymale  . l.i  laitue. 

I.aCtiph  vi;e  , adj.  lactiphai^us  , 
de  lac,  lactis,  lait  , et  de  çaz».  je 
mange;  mangeur  île  lait;  qui  se 
iiouriil  de  lait.  f ~oycz  Gai.acto- 

PHAGE. 

I ACüxr, , s.  f.  lacuna , fo.sse  ; 
se  dit  en  .".natoinie  «les  petites  ou- 
vertures situées  «lans  l'intérieur  de 
riirctrc  , et  de  chaque  côte  de  l’o- 
lifice  externe  du  vagin. 

I *cu.s«-RAi.  , adj.  lacustris,  de 
lacus,  lac;  se  «lit  des  pinntes  qui 
croissent  autour  ou  «fins  les  eaux 
mêmes  des  lacs  ou  des  grands 
étangs. 

I.Àdaxum.  s.  m.  de  l’arabe  la- 
dation  , ou  plutôt  ladan  , en  grec 
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matière  ^ommo  - résineuse 
qui  découle  tics  feuilles  du  létliiin, 
arbrisseau  a qui  les  Grecs  don- 
noient  le  nom  de  kHS'»- 

IjAdre  , adj.  et  s.  m.  du  grec 

impudent,  dilforme,  hon- 
teux ; malade  attecté  de  lèpre  , le- 
prosus  ) elepharitiaciis.  — Lcidferic , 
s.  h lepra  , elcphandaüi , lèpre  ; 
hôpital  pour  les  lépreux. 

La.Oomï'S,  s.  m.  dexavuét,  lièvre  , 
et  de  géu.pius; , t.it  ; c’est-  t'di'e 
lièvre-rat;  nom  générique  des  liè- 
vres qui  ont  les  pattes  a peu  près 
d’égale  longueur, 
Lagophth.s.i,mib,  s.f.Iagophthal- 
mia,  de  \ayu«« , lièvre , et 
œil;  comme  qui  diroit  ceil  de  lièvre  ; 
maladie  des  paupières , qui  sont 
tellement  retirées,  que  1 œil  reste 
ouvert  en  dormant , comrne  cela 
paroît  avoir  lieu  chez  les  lièvres. 

Laoopus  ou  L.agope,  s.  m.  de 
z*>u»t , lièvre  , et  de  «oï«  , pietl  ; 
plante  nommée  aussi  pied-de-hèvre; 
espèce  de  trèlle  dont  les  sommités 
représentent  le  pied  d’un  lièvre  ; 
— de  là  vient  aussi  Lagopède  , nom 
d’un  oiseau  du  genre  de  la  geli- 
notte, du  coq  tle  bruyère. 

Laine  , s.  f.  lana  , sorte  de  poil 
des  moutons  ; substance  graisseuse 
et  huileuse  , dissoluble  dans  les  al- 
calis, impénétrable  a l’eau,  parois- 
sant  être  une  substance  très-Iiydro- 
génée. 

Lait  , s.  m.  lac , yà.\(t  des  Grecs  ; 
matière  animale  blanche  , liquide, 
douce  et  sucrée  qui  se  lorme  dans 
les  mamelles  de  la  temme  et  des 
femellesdes  animaux  mammitères, 
pour  servir  de  nourriture  à leurs 
petits;  substance  très  - composée  , 
dont  les  matériaux  sont  foible- 
iiient  unis  les  uns  aux  autres  ; se 
présentant  comme  une  matière 
grasse  et  huileuse  dans  un  liquide 
muqueux  et  salin  ; composée  de 
ténun  ou  de  petit-lait , de  tromago 
Ou  de  matière  caséeuse,  et  debeurre 
ou  de  matière  butireuse  ; liquide 
infiniment  précieux  et  utile  sous 
le  quadruple  rapport  de  ses  usages 
naturels  , économiques  , métlici- 
naux  , et  dans  les  arts.  Pour  appré- 
cier les  différentes  espèces  de  laits , 
on  les  roinpare  à celui  de  vacbe, 
dans  l’ordre  suivant.  Le  lait  <le 
tc(uiac  est  généralement  moins 
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épais  , moins  opaque  et  plus  su- 
cré ; celui  d’ànesse  a beaucoup  de 
rapport  avec  celui  de  l'emme  ; celui 
de  clièvre  est  le  plus  épais  de  tous, 
et  fournil  beaucoup  de  crème  et  de 
beurre  ; celui  de  brebis  présente 
de  la  viscosité  dans  sa  partie  ca- 
séeuse , et  fournit  de^  fromages 
d’une  coiisisiance  grasse  ; celui  de 
jument  est  le  jiliis  fluiile  tle  tous , 
contient  peu  de  crème  , mais  beau- 
coup de  principe  sucré,  et  passe 
facilement  à la  fermentation  vi- 
neuse. 

Laiteux,  eusb  , adj.  lacteus , 

qui  a du  rapport  au  lait. 

Lambdoïde  , adj.  lambdoides , de 
z«u£<i'a  de.s  Grecs  , et  d’iTfo* , ligure  , 
ressemblance;  se  dit  de  la  suture 
occipito-pariétale  du  crâne  , parce 
qu’elle  ressemble  à la  lettre  lambda 
A des  Grecs. 

Lame,  s.  f.  lamina , partie  mince 
d’uii  os  ; — partie  supérieure  et 
élargie  d’un  pétale  onguiculé  : Bot. 

Lamelle,  ék  , adj.  lamellatus  , 
de  lamella  , petite  lame  ; aminci 
eh  petite  lame. 

L.amblleux,  euse  , adj.  ZnmeZ- 
losus  , garni  ou  composé  de  lames 
ou  feuillets. 

Lampyre,  s.  m.  lampyris , eti 
grec  , <le  , lampe, 

(lambeau  , et  d’«lpà  , queue  ; nom 
sjénérique  fies  vers  luisans. 

Lancéolé,  ée  , .adj.  lanceola- 
tus,  de  lancea  ; se  dit  tics  feuilles 
dont  l’extrémité  se  rétrécit  comme 
un  fer  de  lance. 

Lancette  , s.  f.  lanceola  , phle- 
botoniam  , diniiiiutil  de  lance,  xhÿ» 
des  Grecs;  instrument  de  cbirurgie 
pour  ouvrir  les  veines,  les  artèies, 
les  abcès  , etc. 

r.ANOUE  , s.  f.  lingun  , yKàaax  ou 
yzSrra  des  Grccs  ; l’oi  ganc  du  goèf, 
partie  d’une  figure  pyramidale, 
aplatie  sur  ses  tleux  laces,  arron- 
liie  sur  ses  bords  et  à sa  pointe  , 
contenue  dans  la  boucbe , implan- 
tée par  sa  base  sur  le  corps  tle  l’os 
hyoïde  , composée  d’un  tissu  mus- 
culeux , très-complexe,  parsemée 
de  vaisseaux  et  tle  nerl's  , consti- 
tuant la  gustation  par  sa  sensibilité, 
et  concourant  par  sa  mobilité' à la 
mastication  , à la  déglutition  et  à la 
parole. 

Langueur  ,s.  f.  languor , debi- 
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]iié  , iibatlrnienl  ; ëiat  d’une  per- 
sonne qui  languit;  ennui  , peines 
«l’esprit  qui  procèdent  «l’un  violent 
désir  de  l’amour. 

Laxifère,  adj.  lajiiger,  porte- 
laine  , «le  laria , laine  , et  d u vr-rbe 
gero  , je  |)orte  ; se  dit  de  tout  ce  qui 
porte  de  la  laine  , en  zoologie  et  en 
botanique. 

Lanugineux  , adj.  laniiginosin , 
de  lonugo,  duvet;  se  dit  des  parties 
des  plantes  couvertes  de  duvet  , 
comme  le  coing  : Bot. 

Laque  . s.  t'.  lacca  ; vraie  résine 
d’une  couleur  rougeâtre  et  tirant 
sur  le  pourpre,  produite  par  l.a 
piqûre  d’un  insecte  du  genre  des 
cocctis;  très-employée  à cause  «lésa 
I>artie  colorante  ; faisant  la  base  de 
la  cire  a cacheter. 

T. ARME,  subst.  f.  lacryma  ou  la- 
cliryvid  des  Latins  , d'âxpu/xa  des 
(Jrecs;  goutte  d’eau  qui  sort  de 
l’œil , et  dont  la  cause  est  un  irri- 
tant quelconque  appliqué  sur  cet 
organe.  On  donne  le  nom  de  larmes 
a une  humeur  cxcrémcnîitielle  sé- 
crétée par  les  glandes  lacrymales 
pour  lubrifier  le  globe  de  l’œil- et 
laciliter  son  mouvement  dans  l’or- 
bite. Elles  s’épaississent  .crvstalli- 
sent,  et  deviennent  indissolubles 
]iar  l’air,  et  par  l’acide  muriatique 
oxygéné,  dont  elles  alisorbcnt  l’oxv- 
gène  ; leurs  matériaux  constitutifs 
sont  une  grande  quaqtilé  d’eau 
d’un  mucilage  gélatineux  et  beau- 
coup de  sols  ; leurs  concrétions  cal- 
culeiises  ont  pour  base  du  phos- 
phate calcaire. 

Laumoiement  , s.  m.  larnvma- 
lio  C!\\  /ucArymorio,  écoulement  in- 
volontaire des  larmes  ; l’action  de 
verser  des  larmes. 

Larve  , s.  f-  lan’a  ; insecte  dans 
l’état  où  il  est  né  , et  qui  doit  subir 
«les  niét.smorphoses  , c’est-à-dire 
passer  à l’état  «le  cdirvsalide  , d’nu- 
rélie  ou  de  nymphe  , et  ensuite  à 
celui  de  papillon. 

I.Ai'TNc.r,  l'r,  adj.  lar\neeus. 
de  larynx  ; qui  appartient  nu 

larvnx. 

1 ARYNCICN,  ENNR  , adj.  T'oXCZ 
r.AüTNC.i:. 

1 ARrNC,0('.u  Avnir  , s.  f.  îarva- 
pograi'hia  , «le  AiiftyL' le  larvnx  . et 
«le  7fœ7».  «Icscription doscripti«in 
«h:  larynx. 
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I.Ar.TNGoioeiE  , s.  f.  loryttgolo- 
gia  . «!c  le  larynx,  et  de 

di«c«iurs;  partielle  l’anatomie  qui 
traite  «les  usages  «lu  larvnx. 

Laryngotomie,  s.  1,  laryngoto- 
viin  , «le  le  larvnx,  «-f  de 

nuHt,  IC  coupe,  je  «lissèque  ; sec- 
tion «lu  ’arvnx  ; <ar>ér.aii'in  par  la- 
quelle on  lait  une  incision  au  larvnx 
pour  int'o«lii're  l’air  dans  'es  pou- 
mons . lorsque  les  voies  raMirellcS 
sont  obstruées,  ccimme  dans  le  ca* 
li’une  angine  lr>-s-'ntense  qui  est 
sur  le  point  de  suffe-quer. 

Larynx  , s.  m.  «lu  grec  Atieio^  ; 
caput  aspers  ar:eriæ , partie  supé- 
rieure ou  gutturale  de  la  trachée- 
artère  . attachée  ,à  l’os  bvoïde  , 
composée  «le  cinq  cartilages  prin- 
cipaux , savoir  : antérieurement  du 
tyroïde  , qui  est  le  plus  grand  , du 
cricoïde , qui  est  inférieur  et  sm 
de  base  commune  aux  autres  , des 
«leux  aryibénoïdes  , qui  sont  posté- 
rieurs et  les  plus  petits  , et  de 
l’épiglotte  , qui  est  an  dessus  de 
tous  ; res  eartilages  , par  leur  con- 
nexion respertive,  leurs  licamens 
et  leurs  muscles  , sont  molVdes  et, 
forment  la  glotte  . le  principal 
ornane  de  l.i  voix.  T es  oiseaux  ont 
deux  l.arvnx  . l'un  supérieur  et 
l'autre  inférieur  ; le  larvnx  supé- 
rieur est  situé  a la  b.isc  de  la  lan- 
gue où  SC  termine  la  tr.Tbée-ar- 
t«'*rc  : c'est  nue  fente  dont  l’orifice 
se  terme  à la  volonté  «le  l’animal  , 
par  le  inoven  de  nointes  carrilagi- 
neusesqni  s'entrecroisent  ; le  l.a- 
rvnx  inférieur  est  situé  .à  l.a  bifur- 
cation de  1.1  tracbée-.irtère  : r’esi  là 
«lue  se  forme  le  «on  fondamental  ; 
il  est  ensuite  modifié  selon  la  lon- 
queiir  , la  tareeiir  . le  contour  et 
l’élastirilé  de  la  Tr.irliér  - .artère 
elle-même  , et  de  son  orifice  su- 
périeur. La  vpix  «les  oi«eaiix  est 
donc  produite  par  un  méranisme 
analoniie  ,î  eehii  d'une  flûte  ou 
d’nne  clarinette. 

Latir«istrk  , m.  «le  latus , 
large  , et  de  '•nsin/m  . 1er  ; nom 
qii'nu  donne  aux  oiseaux  éclias- 
r'-rs  qui  ont  le  bcc  large  : — 
flist.  uaf. 

I vTiTUTiE.  s.  f.  Ja!:!i,-fio  . «li.stan- 
cr«run  lieu  à l’équaleur.  mesurée 
sur ’e  m 'i  iilien  terrestre:  Gron. — . 
arc  «lu  ii  éiiilicn  céleste  compris 


T.  E O 

entre  le  centre  d’iin  astre  et  l’é- 
cliptique. 

Lavement,  s.  ni.  /^ojfezCùYS- 
tère. 

Laxatif  , ive  , s.  m.  et  adj.  la- 
xativus,  Idjcans , ilu  verbe  /ux'o  , 
je  relùclie  ; se  tlit  des  remèdes  qui 
otit  l.i  propiiété  de  lécher  le  ven- 
tre; tels  que  la  manne,  la  casse,  etc. 
T'ayez  Eccoprotique. 

Laxité  , s.  f.  Laxilas , relàclic- 
nient  , défaut  de  force  et  de  ten- 
sion dans  la  libre. 

L azülithe  , s.  f.  lapis  lazuU , 
espèce  de  substance  terreuse,  bleue 
et  opaque;  d’iuie  cassure  mate, 
à grain  très-serré;  rayant  le  verre  ; 
formant  le  bleu  (l’outremer  ; don- 
nant du  gaz  liydrogène  sulfuré  par 
les  acides. 

Leouvie  , s.  m.  legameri  , legn- 
meritum,  du  verbe  legOy\e  ramasse, 
je  cueille;  gousse;  — toute  herbe 
potagère  et  toute  plante  bonne  à 
mantter. 

ï ^ 

I^EGOMINEUX,  EOSF.  , adj./e»(t- 

miriosus ; se  dit  des  plantes  qui  ont 
une  gousse  pour  fruit. 

Lbmme  , s.  in.  le  ni  ma , du  grec 
Rïuua,  formé  du  verbe  , pré- 

térit passif  de  \!t/xiziu  , je  prends  , 
j’admets;  ce  qu’on  prend  , ce  qu’on 
admet;  proposition  démontrée  qui 
prépare  à la  démonstration  d’une 
autre  : Mathém.  et  Logiq. 

Lénitif,  ive,  s.  m.  et  adj.  lenis, 
Ioniens  , leniiwus  , du  verbe  lenire, 
adoucir;  adoucissant;  se  dit  des 
luédicainens  qui  calment  les  dou- 
leurs en  relâchant  et  en  humectant; 
d’un  électuaire  mou  qui  purge  dou- 
cement , en  adoucissant. 

LENTtCUEAIRE  OU  LeNTICÜEÉ  , 
éEf  ad],  lenticularis  f (pii  a la  forme 
d’une  lentille;gangliou  lenticulaire, 
os  lenticulaire. 

Lentille  , s.  f.  Icntigo  , Icnti- 
tula  , sorte  de  légume  ; — en  diop- 
trique,  verre  convexe  des  deux  c6- 
’ ; — poids  de  cuivre  attaché  à 

l’c'xtréniité  du  pendule;  — au  ol. 
rousseurs  de  la  peau. 

Léontiasis  , s.  f.  de  leo  , lion; 
nom  qu’on  donne  a la  peste  des 
Arabes,  parce  que  le  visage  des  ma- 
lades ressemble  an  mulle  d’un  hou. 

Lbontopétalon  , s.  m.  en  grec 
, de  , lion  , et  de 
«r*Acr , feuille  ; mot  à mot , feuille 
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de  lion  ; |)lante  de  l’ordre  des  vi- 
uetiers. 

Léopard,  3.  ni.  leopardus , en 
grec  AEOOTtlp.faRit  , de  xtu,  , lion,  et 
de  jrépJ'uA/î , p.i  lit  hère  ; bète  féroce 
qui  a la  peau  m.irquctée. 

Lépadog  vsTÈKE  , S.  Ol.  du  grec 
Af-sr»?  , rocher  , jiromonloire  , qui 
dérive  du  verbe  aÎstu,  je  dépouille  , 
etde}.arHp,  ventre;  nom  géneritpie 
de  certains  poissons  cartilagineux  , 
de  la  famille  des  plécoptères,  qui 
adhèrent  aux  rochers  par  le  moyen 
de  leurs  nageoires  ventrales. 
Cycloptèile. 

Lepas  , s.  mas.  du  grec  Afiïiç  , 
rocher,  dérivé  de  xi»»,  je  dé- 
])ouille,  parce  que  les  rochers 
sont  déjiouillés  ou  à nu  ; nom  qu’on 
donne  a un  genre  de  iiioIIiisijugs 
de  l’ordre  des  gastéropodes  , qui 
vivent  sous  une  coquille  conique  , 
bivalve,  sans  spirale  , semblable 
à une  sorte  de  petit  vase  , ijue  l’a- 
mmal  fait  tidlcment  adiiérer  aux 
rochers  , qu’il  est  impossible  de  l’en 
détacher  sans  les  plus  grands  ef- 
forts. 

Lépidoïde,  adj.  lepidoïdes , de 
Aewù,  écaille,  etd’srj'ts,  forme  , res. 
semblance  ; qui  ressemble  a une 
écaille  ; il  se  dit  de  la  suture  écail- 
leuse du  crâne  ; Anat. 

Lépidoptères,  s.  m.  lepidop- 
terus  , de  écaillé  , et  de  Trrupoi'  , 
aile  ; nom  d’un  ordre  d’insectes 
qui  ont  (iiiatre  ailes  semblables  , 
couvertes  de  petites  écailles  ordi- 
nairement colorées  , et  dont  la 
bouclie  formée  de  deux  lames,  suce 
la  nourriture  a l’aide  d'une  langue. 

LÉptjjosARCOME  ,s.  m.  Lepidüsar- 
conia  , dé  a;«ù  , écaille  , et  de 
<7iipxM/ix,  dérivé  de  , chair  ; tu- 
meur sarcüm  iteuse  formée  dans  la 
bouche  et  couverte  d’écailles  irré- 
gulières : Marc.  Aurel.  Séver. 

Lèpre  ou  Ladrerie,  s.  f.  Lepra  , 
en  grec  Kmfx  on  Mwipà  , de  Ata/'ç  , 
('•caille  ; maladie  cutanée  causée 
par  la  malpnorcté  et  la  mauvaise 
nonriiriirc  ; sc  manifestant  [lar  des 
tiihercnles  durs  et  insensibles  dans 
une  portion  pins  on  moins  grande 
(le  la  peau,  (t  ir  la  diminution  pro- 
gressive de  l’action  des  sens,  par 
la  raucité  de  la  voix.  On  en  distin- 
gue deux  espèces  sim))les;  i”.  la 
lèpre  ordinaire  (é/ci/j/iuutius/s  ) caii- 
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sée  par  une  disposition  héréditaire,  ' 
j)ar  la  conia^ion  ; caractérisée  par 
la  dilTormiie  de  la  lace , la  cliuie 
«les  poils,  des  cheveux,  par  «les  tii- 
l)''rcidcs  a la  |>eau  , durs,  iné{>aiix, 
plus  ou  moins  volumineux,  ulcé- 
ras , par  des  lassitudes  s|)ontanécs, 
la  toiblesse  «le  la  voix,  l’enroue- 
ment, la  létidité  de  l’haleine  , la 
dyspnée;  2”.  la  lèpre  du  Nord,  en- 
tlénii(pie  sur  les  cotes  de  la  Nor- 
wége , de  la  Suède  et  de  tous  les 
pays  septentrionaux  , oii  elle  atta- 
que principalement  ceux  qui  sc 
nourrissent  de  poisson  , qui  exer- 
cent la  protession  «le  pêcheur  ; ca- 
ractérisée par  le  gondeinent  , le 
volume  énorme  et  informe  des 
pieds  et  des  jambes,  la  chute  des 
doigts  et  «les  membres  , l’abolition 
«les  sens. 

Lépreux,  euse  , adj.  leprosus  , 
elephaiiliacus , qui  a la  lèpre. 

Léproserie  , s.  f.  hèpital  pour 
les  lépreux.  P'oy.  Mauaiirerie. 

Lessive  , s.  f.  lixivia  , lixivium  , 
eau  rendue  détersive  par  de  la  cen- 
dre ou  de  la  soude,  par  les  sels  des 
végétaux  en  générai;  lotion  : Chim. 

Léthargie  , s.  f.  lelhargus  , le- 
iliar^ia  , %ietenius,  de  htât , oubli  , 
et  d’àfvôç  ou  â«pyc« , oisit  , dérivé  «l’«i 
jirivatif,  etd’tfvar,  ouvrage;  mot  a 
ïiiot.  oubli  pa rcsscîtx  ; snsppnsion 
continue  de  l’action  des  sens  et  de 
la  locomotion  ; état  «l’assoupisse- 
jneiit  il’üù  l’on  ne  peut  tirer  les  ma- 
lades «pie  moinentanément , et  dont 
ratiaipie  est  suivie  de  l’oubli  des  im- 
pressions repaies,  quelqiielois  mè- 
ine  des  coiinoissaiices  acquises  an- 
térieurement. On  en  cite  qui  ou- 
blient de  boire  quand  ils  ont  le 
verre  à la  main,  de  fermer  la  bou- 
che après  avoir  bâillé  , «le  retirer 
la  langue  après  l’avoir  montrée  à 
leur  médecin. 

I étuargiQUK  , adj.  lethargicw; , 
l’Ptermivits  , qui  est  dans  la  léthar- 
gie ; qui  prodii'.t  la  léthargie. 

Lv.iuu.  , s.  tem.  tilba  , en 

grec  Aivxi , lém.  de  Atvxî« , blanc  ; t.i- 
clio  blaiii  lie  qui  vient  .i  la  peau.i't 
pénètre  jusqu’à  la  chair.  Lèpre 
blanche  de  Galien  ; albara  alba 
«l'Avicenne. 


Î.eucite  , s.  lém.  «In  grcr?.rvx.c«, 
blanc;  sorte  «le  ]iierre  eombinee , 
coiilüiuluc  anlielüis  , mais  à tort  , 
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avec  les  grenats  , sous  le  nom  de 
grenat  blanc  , contenant  de  la  po- 
tasse d’après  les  chiinisies  mo- 
«lerncs. 

Leucouithe,  8.  f.  de  sivx-lt,  blanc, 
et  de  , pierre  ; pierre  blanche  ; 
sorte  «le  pierre  combinée,  infusi- 
ble au  chalumeau  , rangée  autre- 
fois parmi  les  schorls. 

l.Eür.orLEOMATiE  , S.  f.  leuco- 
phlegmatia  ^ de  ;.«v/.i«  , lilanc  , et  de 
ifAÎy/xa  , Hegme  , pituite  ; maladie 
du  système  lymphatique  ; liydro- 
pisie  cellulaire  causée  par  une  «cons- 
titution lymphatique  , parle  séiour 
prolongé  dans  une  atmosphère  hu- 
mide et  dans  un  lieu  ob^ur  , la 
mauvaise  nourriture,  les  excrétions 
abondantes  ou  supprimées,  la  'ie 
sédentai;e,  les  chagrins  profonds  , 
l’atonie  générale  , la  lésion  de  quel- 
que organe  splanchnique  ; dont 
les  symptômes  caractérisquf^  sont 
une  tuméfaction  du  corps  froide, 
d’un  hlanc  laiteux  , non  doulou- 
reuse au  toucher,  qui  commence 
ordinairement  par  les  membres  al>- 
dominaux  , et  conserve  ISmpres- 
sion  du  doigt  sans  aucun  signe  de 
flegmasielocale.  T oy  Avcsarque. 

Leucome  , s.  m.  Icucorrta,  alhu- 
go , de  Ac.xK , blanc;  tache  blan- 
che et  sitperticielle  snr  la  cornée 
transparente,  qui  succède  aiixplaies 
ou  aux  ulcères  «le  cette  membrane 
avec  perte  de  substance  , et  con- 
siste daiisiinecicalrice  «ie  son  tissu. 

Leucorrhée,  s.  f.  leucorrhea  , 
de  blanc,  et  de  fin , je  coule  ; 
écoulement  blanc  , fleurs  blan- 
ches, catarrhe  aigu  ou  chronique 
de  l'utérus  ou  «lu  vagin  . causé 
par  le  virus  vénérien  , l’abus  du 
coït , la  masturbation  , les  injec- 
tions irritantes  , le  déplacement 
,1e  la  matrice  , la  débilité  géné» 
raie  . CIC.  ; caractérisé  par  un 
jiruril  léger  à la  miU  c,  dans  le  va- 
gin Pt  dans  l’utérus  . la  dysiirie  , la 
rougeur  Cl  la  douleur  «lu  mé.it  uri- 
naire ; par  nu  sentiment  de  pesan- 
teur an  dessus  du  pubis  , vers  l’i- 
léon Cl  les  lombes,  au  périnée,  à l.t 

partie  supérieure  des  cuisses  . saris 

t'coiilemeiU  ou  avec  issue  d’mi  li- 
<]uiile  «r.ibnrd  ténu  , liuipi.'.r  et  vis- 
queux , puis  blanc,  opaque,  jau- 
nâtre ; souvent  avec  lésion  de» 
fonctions  digestives;  sclermiuaui 
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■ar  resolution  -ou  passant  soit  à 
l’état  lie  llegiiiasie  clu'onique  , avec 
«lébilité  ‘iénérale  et  excrétion  a bon- 
liante  de  mucus,  sans  douleur  ; soit 
à l’état  d’ulcération,  de  squirrhe, 
de  cancer. 

Levaix  , s.  m.  fer/jienturn , toute 
substance  qui  excite  une  l'ermen- 
tation  interne  dans  le  corps  avec 
lequel  on  la  môle  ; — morceau  de 
pâte  aiurie  qu’on  mêle  à la  pâte  du 
jtain  pour  )a  faire  fermenter;  — 
mauvaise  ilisposition  îles  humeurs 
Levier  , s.  m.vectis,  porrectuiii, 
barre  de  fer,  de  bois , etc.  pro[)re 
à remuer  un  fardeau  , à vaincre  une 
résistance  ; la  jireinière  îles  machi- 
nes simples,  où  l’on  considère  trois 
choses  ; la  puissance  , le  poids  ou 
la  résistance  , et  le  point  d’appui, 
La  puissance  est  tout  ce  qui  peut 
mouvoir  ou  soutenir  un  poiils  ap- 
pliqué au  Zei'ier  ; le  poids  est  tout 
ce  qui  résiste  a la  puissance,  et  le 
point  d’appui  ou  le  centre  des  mou- 
vemens  est  le  point  fixe  autour  du- 
quel le  levier  se  meut  ou  tend  à se 
in.auvoir.  L’espèce  du  Levier  varie 
scion  la  situation  du  point  d’appui  ; 
on  appelle  levier  du  premier  oenre , 
celui  où  le  point  d’appui  est  entre 
la  puissance  et  le  poi  ls  ; Levier  i\\i 
second  genre  , celui  où  le  poids  est 
entre  la  pui-sance  et  le  point  d’ap- 

fiui  ; levier  du  troisième  genre  , ce- 
uioù  la  puissance  est  entre  le  poids 
et  le  point  d’appui.  En  général  il  y 
a équilibre  dans  un  Zevier  quelcon- 
que toutes  les  fois  que  la  puissance 
et  le  poids  sont  en  raison  inverse 
on  réciproque  de  leurs  ilistances 
au  point  d’appui. 

Lévigation,  s.  f.  levigatio  , du 
verbe  levigare  , léviger  , polir  , ren- 
dre uni  , du  grec  wToi  , uni  ; action 
lie  lévigeron  de  réduire  un  corps  en 
pondre  impalpable  , en  le  broyant 
.sur  le  porphyre  comme  on  broie 
les  couleurs  ; Chim.  et  Pharui. 

I .iviRoSTRE,  s.  m.  de  levii,  uni  , 
équairi  , et  de  rostrurn  , bec  ; nom 
qu’on  donne  aux  oiseaux  grimpans 
qui  ont  le  bec  dentelé  ou  dont  la 
base  est  aussi  grosse  que  la  tête  : 
Hist.  nat. 

Lèvres,  s.  f.  pl.  labia,  labra  , 
ÿ.iÎAîi  des  (irecs  ; parties  vermeilles 
situées  autour  de  la  bouche  dont 
elle»  lornient  le  bord  et  le  contour, 
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devant  les  gencives  qu’elles  recou- 
vrent en  dehors.  On  dit  aussi  les 
/éiTÊS  d’une  plaie  , d'un  ulcère  , etc. 
Ou  donne  le  nom  do  gr.mdes  et  de 
jietites  lèvres  à des  prolongemens 
du  tissu  cellulaire  qui  lonneut  les 
bords  de  la  vulve  chez  la  femme. 

Lexicon  , s.  m.  mot  grec  dérivé 
de  Affiç  , parole  , diction  , lormé 
de  Kiyu  , i e dis  : ilictionnaire  ou  re- 
cueil de  mots. 

Lib.anotis  , S.  m.  du  grec  Aiêjem  , 
encens  ; plante  dont  la  racine  a l’o- 
deur de  l’encens. 

Liber.  Voyez  I.ivret. 

LituniNEUx  , EusE  , adj.  liliidi» 
nosus  , dissolu  , lascif,  qui  concerne 
les  pl.iisirs  de  l’amour. 

Lichen  , s.  masc.  en  grec  , 
plante  acolyléilone  , parasite  et 
rampante  , qui  croit  sur  les  pierres 
et  sur  l’écorce  ilc-s  vieux  arbres. 

l,iE  , s.  féiu.yc.r  , ernssamen  , la 
partie  la  plus  grossière  d'une  li- 
queur . colle  qui  va  au  fond. 

I ientérie,  s.f.  Lieiiieria , levitas 
intestinornni , du  grec  aooç  , poli, 
glissant; espèce  de  liévoiement  dans 
:equel  on  rend  les  aliimms  presque 
tels  qu’on  les  a jiris  ; effet  le  plus 
ordinaire  du  relâchement  du  pylore 
et  des  iiUestiiis.  Les  anciens 
crovoient  que,  danscette  maladie,  la 
tiniiqiie  iurerne  on  muqueuse  des 
intestins  éloit  si  glissanti!  qu’elle 
laissoit  échapper  les  aUmens  avant 
qu’ils  fussent  digérés. 

Ligament,  s.  in.  liganienluni  y 
vinculuni  , copula  , en  grec  aviS'tv- 

, deuvi’,  ensemble,  et  de  J'im  , je 
lie;  substance  blanchâtre,  fibreu- 
se , serrée,  compacte  , souple  , dil- 
ficile  à rorn[)re  et  à déchirer  , peu 
extensible  , qui  entoure  ou  avoisine 
les  articulations  , et  cotlcourt  à 
maintenir  h s os  en  situation. 

Ltga.mrntf.ux  , f.use  , ad),  liga- 
rnenlosiis , qui  a|)|)roclie  de  la  na- 
ture du  ligament  ; — se  dit  des  plan- 
tes dont  la  rai  ine  est  entortillée  en. 
forme  de  cordages. 

Ligvture  , .s.  f.  ligatura,  Uga- 
tio,  deligatio  , vin  dura , fascia , pe- 
tit ruban  de  fil  cire  dont  on  lie  nue 
artère  ou  une  veine  considérabh.’ 
|)Oiir  prévenir  on  arrêter  une  hémor- 
ragie , coinino  dans  l’opér.ition  de 
l’anévrisme,  dans  les  amputations  , 
danslss  grandes  plaies, etc.  ; cordon 
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<ldil  01!  <!c  soie  avocle(|UcI  on  serre 
le  ])C(lieulo  (l’une  loupe  , ci’un  poly- 
pe, (l’une  verrue,  d’une  excroissam  e 
cliarnuedoni  la  base  est  (itr()ite  pour 
en  produire  la  mortification  ; — ■ 
Iiandc  de  drap  dont  on  se  sert  pour 
la  saianée  ; — espèce  d’impuissance 
(]u’oiratiiil)tie,  ridiculement  à l’art 
magi(]ue.  On  l’a|)pellcvulj^airement 
nouaure  d'aiguilietle. 

IuGNE,s.  f.  LLiiea  , étendue  en 
longnenr  , considérée  sans  largeur 
et  sans  épaisseur  ; — /igneblanche  , 
réunion  des  (dires  tendineuses  ou 
aponévroliipHts  des  muscles  du  bas- 
ventre  •,  — ligne  éfjuinoxiale  ou 
simplement  la  ligne  ^ l’équateur. 

Ligneux,  euse  , adj.  lignosus  ; 
se  dit  des  (plantes  ciui  ont  la  con- 
sistance et  le  tissu  du  bois  , dont  la 
tige,  les  branciies,  les  racines  sont 
composées  de  conebes  concentri- 
ques et  solides  comme  celles  des  ar- 
bres, des  arbustes. — Ligneux,  s.  m. 
appelé  par  les  anciens  cliiniistescu- 
put morttiuni,  un  desmatériaux  im- 
médiats des  végétaux  ; le  squelette 
végétal  , la  matière  propre  du  bois 
qui  reste  après  l’épuisement  com- 
plet de  tout  ce  que  les  substances 
végétales  sèches  contiennent  de  dis- 
soluble dans  l’eau  et  l’alcoliol  ; in- 
sipide , inl’usiblc  , combustible  , ia- 
cile  il  cliarbonucr  sans  ]ierdre  sa 
forme  ; insoluble  dans  l’eau  froide 
et  chaude  •,  fournissant  à la  distil- 
lation de  l’acide  pyrtdigneux  , un 
jieu  d’ammoniaque  et  de  l’iiniie 
épaisse  ; donnant  du  gaz  azote  ; se 
changeant  p.ir  l’acide  nitrique  en 
acides maliqno  , oxalique,  aecteux, 
etc.  ; contenant  plus  de  c-irbone 
qu’aucune  autre  matière  végétale. 

Lignite  , s.  m.  de  lignum  , bois  ; 
nom  générique  des  sels  formés  par 
l’nnion  de  l’acide  ligneux  avec  les 
luises  salifiables.  Loyez  PxROi.i- 
CNITE. 

I II.  Nivonr.  , s.  m.  de  lignum, 
bois,  CI  de  vnrn  , je  dévore,  je 
luaiige  ; nom  qu’on  donne  aux  in- 
sectes (oléoptères  dont  les  larves 
vivent  dans  les  liois. 

I IG  N uoiii.  . ad  j.  ligniioiles  . de 
Mym,  suie,  de  codeur  de  suie  ; 
épilbete  (jne  donne  Hippocrate  à 
la  langue  dans  ipK'hjuos  maladies 
aiguës  où  elle  est  brunâtre  , noire  ; 
Hux  crachats  dans  les  maladies  du 
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poumon  lorsqu’ils  sont  noirs, 

T ÜEICl  SiUX. 

1-iLiACfcES,  adj.  f.  pl.  lilia  , de 
lilium  , lis  ; se  dit  des  planl(;S  dont 
la  fleur  ressemble  au  lis. 

Lilium  , s.  ni.  cordial  , .^cad.; 
dans  Faracc-lse  , teinture  des  mé- 
taux , liqueur  cordiale  , sudoriC- 
(|iie  , dont  les  ingrédiens  sont  les 
régules  d’antimoine  martial , cui- 
vreux et  jovial , fondus  dans  un 
creuset  avec  du  nitre  et  du  tartre  , 
puis  digérés  au  bain  de  sable  avec 
do  l’alcohol.  Ce  n'est  que  de  l’alco- 
hol  de  potasse. 

Limaçon  , s.  m.  cochlea  , coquil- 
lage univalvc  , operculé,  à quatre 
ct.rnes  ; — cornet  spiral  à double 
conduit , qui  forme  une  des  cavités 
du  labyrinthe  de  l’oreille. 

Limanchie,  s.  1.  liinanchia  , de 
lamine,  et  i\‘yryu,  \e  tue  ou 
j’étranule;  jeûne  excessif. 

I.iMBE  , s.  m.  limbui , partie  la- 
minée (l’un  calice  ou  d’une  corolle 
qui  se  prolonge  ou  s’étale  au  delà 
(les  plus  jirofondes  incisions  (lu  tube 
d’une  Heur  ; bot.  — bord  d’un  ins- 
trument, du  soleil  : Matliém.  et 
Astron. 

Limoctonie  , s.  f.  limoctojiia  , de 
Mucî , faim  , et  de  xTtîru , je  tue  -,  jeûne 
excessif,  capable  detuer  un  malade. 

Limon  , s.  masc.  limus  , du  grec 
Aixm  jiuar.ii'-  ; boue  , lern'  détiem- 
pée  , et  par  aiial(>gie  sédiment  ou 
lie  de  quelques  corps  liquides. 

Limoneux,  euse,  adj. /i'iio.si/t , 
bourbeux  , plein  de  bouc,  de  vase. 

L.iMTinE,  adj.  limpidus , clair, 
net  ; .se  dit  de  l’urine  lorsqu’elle 
n’est  point  chargée  et  qu’elle  ne 
déi'ose  aucun  sédiment. 

L.in  , s.  lu.  linum  . du  grec  xl«i  ; 
.sorte  de  plante  dont  on  fait  un  tres- 
graiid  ii.sage.  De  Jussieu  l’.a  rangée 
a côté  des  carvophyllérs.  ' 

Linv.v  ai.  , Âi.E,  adj.  tingunîis  , 
(le  linguit  . la  langue  ; qui  .a  rapport 
.1  l.v  langue  : nerf  lingual , artère 
li’igunlc. 

LiNi.'ir.NT  . s.  m.  linimentvrn  , 
lHui,  fncium  . fricatonum  . inunc- 
lio  , du  verbe  linnv  .oindre  doiiCe- 
im'iit  ; topique  onctueux  de  con- 
sisi.ini'o  ni(vyenii(‘ , dont  on  iiijlte 
difléi'ciues  |)arlii‘S  du  corps  ; on 
les  comi'i'se  avec  les  huiles  , les 
•iraisscs,  Icsbauines  et  tout  ce  qui 
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entre  dans  les'onguens  et  les  em- 
plâtres. 

Lro.v  , s.  m.  leo  des  Latins,  k(ui 
ou  Xk  des  Grecs  , laisch  des  Hé- 
bi eux  ; animal  léroce,  niammitâre 
carnassier  du  genre  des  chats  , 
tl’iine  couleur  fâii,ve  , avec  la  queue 
terminée  par  une  toiiHc  rie  jtoils 
noirs. 

Lip.crocèle  j s.  {.  Uparocele  , du 
grec  xirapîç , gras,  et  de  x»x» , tu- 
meur ; comme  si  l’on  ilisoit  tumeur 
graisseuse  ; espèce!  rie  hernie  du 
scrotum  causée  par  une  ma.ssed’une 
substance  semblable  àric  la  graisse. 

Lipome  , s.  in.  lipoma  , de  K‘ms, 
graisse  ; tumeur  graisseuse  ; tumeur 
enkystée  , ou  espèce  de  loupe  for- 
mée par  une  graisse  épaissie  tlans 
le  tissu  cellulaire. 

Lipopsychie  , s.  f.  lipopsychia  y 
de  xn'-ar»,  je  manque  , je  laisse  , et 
de  dpz",  Lipothy- 

MiE  , Syncope. 

I iPOTHY'MiE  , s.  f.  lipothymia  , 
animi  deliquium  , animi  defectus  , 
de  Kii-x,  je  manque,  et  rie  Sv/aU  , 
esprit  , ame  , courage  ; déconrage- 
ment  ; défaillance;  pâmoison;  rli- 
minution  considérable  ries  forces 
vitales  , accompagnée  rl’iin  pouls 
petit,  foible  et  languissant  , tl’une 
respiration  presque  insensible  , de 
pâleur  et  froideur  aux  ext-rcmités  ; 
premier  rlegré  rlc  la  syncope. 

Lippitude  , s.  fém.  Uppitudo  , 
écoulement  abondant  rie  l’humeur 
chassieuse  que  .sécrètent  les  glau- 
rles  de  Méibruniiis. 

Lipyrie  , s.  I.  lipyria,  de  Miva, 
je  manque,  et  rie  ?rîp,  géii.  nvf«r,  feu, 
ou  de  ,rvpi* , étuve,  hain  chaud; 
fièvre  ilans  lariuelle  on  sent  une 
chaleur  interne  considérable,  et  un 
grantl  Iroitl  aux  ]>arties  externes  et 
aux  extrémités.  On  doit  la  rappor- 
ter à l’or  Ire  des  fièvresataxiques. 

Liqu.vtion  , s.  f.  liquatio  , opé- 
ration inétallurgir|ue  qui  s’opère 
sur  (les  composes  et  sur-tout  des  al- 
liages métalliques,  rlont  une  ou 
plusieurs  matières  composantes  se 
fondant  seules  , peuvent  être  sépa- 
rées ries  autres. 

Lk^uéfaction  , s.  f.  liquatio  , 
liquefactio  y rlii  vpihe  lique/'acio  y 
je  fais  fonrlre,  je  liquéfie;  change- 
ment rl’uii  solide  en  li(|iiide  ; solu- 
tion oulusioti  ries  subiiances  gras- 


L l T if)7 

ses  et  épaisses  par  l’action  du  calo- 
rique ; tonte  ries  métaux. 

Liqueur,  s.  f.  liquar  y sub- 
stance liquitle  ; particulièrement 
boisson  rlont  la  Itase  est  l’eau-de- 
vie  ou  l’es|)rit  rlc  vin. 

Liquide,  s.  m.  et  atij.  liquidus  , 
(liiide  coulant  ; se  dit  en  physique 
des  corps  qui  ne  sont  pas  suscep- 
tibles de  tétler  ou  rie  changer  rie 
volume  par  l’effort  ries  puissances 
comprimantes , et  qui  se  mettent  rlc 
niveau.  Voyez  Fluide. 

Lith.agcgue  y s.  m.  et  adj.  lit/ia- 
gogus  y de  xiâeç , pierre  , et  tl’ay»  , 
je  chasse;  se  dit  des  remèdes  qui 
chassent  la  pierre  , les  gravieis  rie 
la  vessie. 

Litharge  , s.  f.  lithargyriurn  , 
en  grec  Xfôaprupoç , rlérivé  rie  x/âeç, 
])ierre,  et  rl’àpyvpor,  argent  ; comme 
si  l’on  riisoit  pierre  d’argcnly  oxyde. 
rie  plomb  rlemi-vitreux  ; — Lithar- 
gé  , adj.  altéré  avec  rie  la  litharge. 

Litjiiasie  , s.  f.  lithiasis  y rie 
x'Stç,  pierre  ; formation  rie  la  pieire 
ou  (lu  calcul  dans  h?  corps  humain  ; 
maladie  des  paupières  causée  ]>ar 
de  petites  tumeurs  dures  et  comme 
l)étriliées  , rjui  se  forment  sur  leurs 
bords. 

Lithiate,  s.  m.  litliiaSy  de 
]îicrre;  nom  générique  des  sels  for- 
ni(''S  ])ar  la  combinaison  de  l’acide 
lithiqiie  avec  diflércntes  hases.  V. 

Un  ATE. 

IiTHiQUE,  adj.  lilhicus  y de 
x/ôm , ]dene  ; nom  qu’on  a d’abord 
donné  à l’acide  tiré  du  calcul  de  la 
vessie,  /l’oyez  Urique. 

I.iTHOGRAPHiE , S.  f.  lithogra- 
phia y de  xî*or  .pierre  , et  de^paifà.^ 
description  ; partie  de  l’histoire  na- 
turelle qui  a pour  objet  la  descrip- 
tion des  pierres. 

Litiiol.abe  , s.  m.  litholabus  , 
de  xîSoî , ])ierre , et  de  x«£»  , pré- 
hension , dérivé  de  [xa/iCâiuI,  pren- 
dre , saisir  ; pinceite  propre  â saisir 
la  pierre  dans  l’opération  de  la 
taille. 

Lithologie  , s.  f.  lithologia  , de 
x<3«,  pierre  , et  de  xéysr,  discours  ; 
partie  (le  l’histoire  naturelle  qui  a 
pour  objet  la  lormation  , les  )>ro- 
priéiés  et  le.s  ditférenles  esiièccs 
de  pierres. 

Ln  nosTRiPTiQUE,  s.  m.  et  adj. 
lithoucripttcus  , de  xrîtr,  pierre,  et 
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<!ptfi£'->  , je  broie,  ou  de  , je 

biise  ; nom  cju’on  donne  aux  rciiié- 
<lfs  (jti’on  croil  propres  à briser 
la  pierre  dans  les  reins  et  dans 
lu  vessie.  I 

Litiiophage,  s.  m.  lilliophaf;ui , 
de  Kiitf,  pieire,  et  de  ifaya,  je  III a n- 
j^e;  mot  à mol  , ma/igtur  de  pii  r- 
res  ; nom  d'un  jielii  ver  noiiùtre 
qu'on  trouve  dans  l’ardoise  . etqui, 
dil-on  , y vit  en  la  ronj^cant. 

Lithophyte  , s.  III.  lilliophytum, 
de  kiSii, , pierre,  et  de  ifurd,  p ante  ; 
jnerre-plimte  ; nom  que  les  natu- 
ralistes tlonneiu  à l’habitation  so- 
lide et  pierreuse  de  certains  ani- 
maux zoophytes. 

Lithotome,  s.  m.  litholomus , 
de  m'Sci,  pierre,  et  de  nix'x , section  . 
dérive  de  Ti/mu  , je  coupe  , j’ineise  ; 
nom  que  les  cliirurgietis  donnent 
iin]no])reinent  au  bisionii  ou  cou- 
teau avec  lequel  ils  coupent  la  ves- 
sie pour  extraire  la  pierre  : le  nom 
de  cys/o/07?ie  conviendroit  mieux  à 
cet  instrument. 

Lithotomie  , s.  f.  lilholomia  , 
tle^iScî,  pierre  , et  de  ri/xta  , je  cou- 
pe ; taille  ou  o|iération  par  laquelle 
on  tire  la  pierre  de  la  vessie.  11 
vaudroit  mieux  lui  donner  le  nom 
«le  cyslotomie  ; mais  l’usage  a pré- 
valu: — ■ litliotomhie,  chiriiigien  qui 
s’adonne  [larticnlièrcment  a l’opé- 
ration de  la  taille. 

Litre  , s.  m.  du  grec  xofa  , an- 
cienne mesure  grei  que  |)Our  les  li- 
quides ; nouvelle  mesure  de  ca- 
■jiacité  , contenant  un  décimètre 
cube,  environ  une  pinte  et  ~ , Ou 
1 litron  et  j. 

r.ivRE,  s.  t.  libra  , do  Ubrarc  , 
peser;  poids  de  seize  onces. 

Livret  ou  Liber  , s.  m.  liber, 
couches  les  jdiis intérieures  de  l’é- 
<ono  tl’nn  arhie,  ainsi  nommées 
]).iico  qu’elles  ressemblent  en  quel- 
que sorte  aux  léuillets  d’un  livre. 

Lixiviation,  .s.  L li.ririatio  , 
de  li:ri\’hnii  , lessive  ; opération 
chimique  <|ui  consiste  à faire  ma- 
cérer des  eendies  dans  l’eau  et 
à filtrer  imsuite  , comme  dans  la 
la  lessive  doiiiestiijiie. 

Lixivir.i. , i.M.r  , ou  r.ixtTir.rx, 
T.t  si:,  adj.  li.rivitisiix  , <le  li.rii  iuin, 
h ssive.  On  donnoii  aiiticlois  le 
ncui  de  sels  luiouis,  aux  alcalis 
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fixes  qu’on  tire  des  vegé  aux  par  la 
lixiviation. 

Lobe,  s.  m. /oti/j,  du  grec  , 
dérive  de  >i.£aut,  je  piends;  lebou’ 
üe  l’oreille;  toute  portion  déta- 
chée du  viscère  dont  elle  est  une 
partie  intégrante; — en  botanique, 
chacune  >.<  s (leux  parties  qui  com- 
posent la  semence  et  les  fruit»  tie 
certaines  plantes. 

Loué,  ÉE,adj.  lobatus  ; se  dit 
en  botanique  de  ce  qui  est  divisé 
en  plusieurs  lobes  jiar  des  sinus 
protondsou  des  incisions  obtuses. 

Lobule  , s.  m.  lobului , diminu- 
tif de  lubui  , petit  lobe. 

Lochies,  s.  1.  pl.  lochia,  purga- 
menla,  de  femme  en  couche  ; 

éiacualion  s nguinolcntc  qui  suit 
l’accouchement,  dont  la  cou.euret 
la  quantité  diminuent  insensible- 
ment, dont  la  duree  est  illimitée 
et  varie  dans  lesdiflcrens  sujets. 

Locomotion  , s.  1.  locomotio  , 
fonction  par  laquelle  l’animal  de- 
place  son  corps  et  le  transporte 
d'nn  lieu  à un  autre  ; dépendante 
de  la  disposition  mécanique  du 
.squelette  eide  la  contraction  mus- 
culaire; comprenant  le  marcher, 
la  course  , le  saut  , le  vol  , le  na- 
ger et  tous  les  mouvemens  du  trc.nc 
et  des  mcinhres  ; enfin  , inlinie— 
ment  liee  a la  circulation  et  au  cer- 
veau , centre  du  svstème  nerveux. 

Logarithme  , s.  m.  logarith- 
mus , com|K)sé  de  xd  n , raison  , 
proportion  , cl  d'éfjSun  , ncmhre  ; 
c’e.st-a-üire  , miion  de  nombres  ; 
nombres  en  piogression  arilhine- 
liijiie  répondaiil  terme  pour  tern.c 
à d’autres  nombres  en  progre-ssion 
géomélriipie  , ilont  l’invention  est 
due  à J.^eper,  baron  e<oss.ils; 
— LogarithiHiquc , adj.  et  s.  f.  nom 
qu'on  dotiiie  a une  courbe  géomé- 
trique utile  dans  1.1  eonsiiuciion  des 
tables  de  logarithmes. 

Logique  , s.  f.  logten  , en  grec 
xt>ix« , de  Atyev,  discours,  raisonne- 
ment ; l’art  de  ]'fnsrr  et  de  rai.^oii- 
ner  avec  justesse;  la  science  des  ope- 
rations de  l'ame,  ou  l'analvsc  îles 
lui  ullos  de  l’entendement  limnain  , 
dont  le.s  principales  .sont  l'idee  o i 
la  pereepiion,  le  jiigeiiicnl  et  le  lai- 
.sonnenien  t . 

1 or.oGB  vniiE  , S.  f.  logogrnphio , 
de  , iliscüur.s , et  tic  )paçu,  j’e- 
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cris  ; l’art  d’écrire  aussi  vite  qu’on 
j;arle. 

Logomachie  , s.  1’.  logomacnia  , 
en  grec  > de  ao^oç  , dis- 

cours, et  de  /j.àytij.cuj  je  conibais,  je 
dispute;  dispute  de  mois, 

LombaibBj  «dj.  lumharis  , 
lumbi,  les  lombes  ; qui  ajipartient 
aux  lombes.  , • • ■ 

Lombes  , s.  m.  pl.  lumbi,  dérivé 
de  libido  , selon  Isidore  ; parties 
latérales  de  la  région  ombilicale; 

— tout  point  situé  en  dessous  , eiitie 
le  milieu  du  dos  et  la  queue  <lu 
poisson. — La  région  lombaire  porte 
le  nom  de  rable  dans  les  animaux: 
c’est  la  région  jiostéricure  rlu  tronc 
depuis  le  dos  jusqu’aux  banclies. 

Lombric  , s.  m.  lunibricus . vei 
long  et  rond  , comjiosé  d’anneaux 
irés-marqués. 

Lombrical,  ale,  adj.  lumbrica- 
Ih  , venniculnris  , qui  ressemlile  a 
lin  lombiic,  lumbricus  i se  dit  do 
quatre  petits  muscles  grêles  placés 
«1ans  la  lace  palmaire  de  la  main 
et  se  terminant  aux  premières  pha- 
langes des  doigts  , ce  qui  leur  a tait 
le  nom  de  palnii-phalangiens.  ^ 
LoECHlTE,  s.  f.  du  greCAc^J:», 
lance  ou  pique  ; espèce  île  co- 
niète  qui  ressemble  a une  lance  ; 
Astion. 

Longimétrie  , s.  1.  longime- 
tria  , de  Lougus  , long,  et  de/xirpèi, 
mesure;  art  de  mesurer  les  lon- 
gueurs accessibles  ou  inacces- 
sibles. 

Longirostbe  , s.  f.  de  longus  , 
Ion»  , et  de  roUrum  , bec  ; nom 
des  oiseaux  échassiers  qui  ont  le 
bec  long,  par  exemple,  la  bécasse: 
— Ilist.  nat. 

1 .oNGn  ciiE  , s.  f . lougiludo , dis- 
tance d’un  lieu  au  preiiiier  méri- 
dien, calculée  sur  l’équateur  ou 
sur  un  cercle  parallèle  à l’équa- 
teur , selon  l’ordre  des  signes  , 
c’est-à-dire  d’occident  en  oi-ient  ; 
arc  de  l’écliptique  compris  entre 
le  premier  cercle  de  latitude  et 
celui  qui  passe  par  le  ceutie  d’un 
astre  , calculé  selon  l’ordre  des 
signes  : Géog.  Astron. 

J.  oK  ou  l .ooK  , s.  m.  lificlus  , 
du  verbe  lirtgere  , lécher;  médica- 
ment liquide  tl’unc  consistance 
moyenne  entre  les  sirops  et  les 
électuaiies  , qu’on  laisüil  sucer  au 
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bout  d’un  morceau  de  reglisse  effilé 
en  l'orine  de  pinceau  ; qu’on  donne 
aujourd’hui  par  ciieillerées  ; com- 
posé de  lin  gues  ailoucissantes  , de 
sirops  , il’ h ni  les  , de  conserves  , de 
poudres  et  autres  substances  d’un 

goût  agréable. 

Lordose  , s.  f.  lordasit  , du  grec 
AoptTttiTiç , de  Aopdci , plie  , * oui  hé  ; ma- 
ladie dans  laquelle  l’épine  du  dos 
se  courbe  en  avant. 


Lotion  , s.  t.  lolio  , lavage  , ac- 
tion de  laver  ; tout  ce  qui  est  pvo- 
jne  à laver  et  à nettoyer  le  corps  , 
comme  les  bains  domestiques  ou 
de  rivière;  inlusion,  décoction  ou 
autre  liqueur  quelconque  employée 
pour  ratraîchir  , adoucir  , déter- 
ger  certaines  parties  du  corps;  — 
opération  pharinacentiqiie  ]iar  la- 
quelle on  lave  quelque  substance 
dans  l’eau  ou  dans  quelque  liqueur 
convenable  , iiour  la  nettoyer  ou 
l'édulcorer,  pour  lui  ôter  quelque 
mauvaise  qualité  ou  lui  en  commu- 
niquer une  meilleure. 

Lotissage  , s.  ni.  opération  qui 
consiste  à laire  un  las  d'un  métal 
pulvérisé  , et  à prendre  dans  dil- 
iérens  endroits  de  ce  tas  de  quoi  en 
laire  l’essai , pour  procéder  avec 
plus  d’exactitiiile. 

Louche,  Strabisme. 

Loup  , s.  m.  Lupus  , en  grec  KmU  > 
animal  sauvage  cl  carnassier  ; en 
chirurgie  ulcère  malin  , virulent  , 
chancreux , qui  ronge  les  chairs  des 
jambes  comme  un  loup  aflamé  , 
d’où  il  a tiré  son  nom. 


Loupe,  s.  f.  lupia  , tumeur  en- 
kystée , ordinairement  ronde  , ]dns 
ou  moins  dure,  et  plus  ou  moins 
volninincuse  ; indolente;  sans  in- 
llammation  et  sans  cliangeincnt  de 
couleur  à la  peau  ; dont  les  ihiié- 
rentes  esitèecs  sont  le  broncliocele, 
le  lipome,  le  stéatômc  , l’atliérome 
et  le  inélicéris  ; — excroissance  li- 
gueuse ou  charnue  des  plantes  : 
liotan.  — verre  convexe  qui  gros- 
sit les  objets  : Optiq. 

T.ozange  , s.  f.  loznnga,  moMiv- 
bride  qui  paroît  iormé,  atec  quel- 
que altération  , du  grec  Aifoi,  obli- 
que , et  du  latin  anguliis  , angle  ; 
lomine  si  l'on  disoit  angle  oblique  / 
espèce  de  jianillélogramme  , ou  fi- 
gure à quatre  cylés  égaux  et  obu’ 
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qucs  l’un  sur  l’autre,  qui  a <leux 
aiip,les  ai{!,us  cl  deux  obtus. 

Lubricité,  ,s.  f.  lubricilas,  <lu 
verbe  lubrico,  je  rends  glissant  , 
j’oins  •,  qualité  de  ce  qui  est  glis- 
sant, et  (]iii  coule  avec  facilité; 
lasicvctc  portée  à l’excès. 

Lubrifier  , v.  a.  lubricare,  oin- 
dre, rendre  glissant  ; le  mucus  des 
intestins  sert  à les  lubrifier  et  à les 
défendre  contre  ce  qui  pourroit  les 
irriter. 

Lucide  . adj.  lucidus,  lumineux, 
clair,  net',  transparent,  diaphane. 

Luette,  s.  f.  uvula  , ma  , culu- 
mella  , coLumna  , tintinu(ibuLu»i  , 
gnrgareon,  gurgiilio,  en  grec  ra^i/A» , 
grain  de  raisin  ; petit  morceau  de 
chair,  long  et  arrondi  , jiendaiu  à 
l’extrémité  et  au  milieu  du  voile 
du  palais,  à l’entrée  du  gosier  , 
ayant  quelque  ressemblance  à un 
grain  de  raisin  allongé. 

LuiiEAGO,  s.  m.  mot  latin  dérivé 
de  tuiiibi,  les  tombes  ; rhumatisme 
aigu  ou  chronique  des  lombes,  ac- 
compagné il’nne  douleur  plus  ou 
moins  aiguë  qui  empêche  de  se 
moiivoirct  de  se  courber  en  devant, 

r.UMiÈRE  , s.  f.  luæ  , lumen 
des  Latins,  MX»,  qî?  <les  Grecs; 
corps  simple,  le  premierqiii  frappe 
l’œil  de  l'homme;  lliiide  très-rare 
répandu  dans  tout  l’univers  ; éma- 
nant du  soleil  ou  des  étoiles  fi.xes  , 
ou  mu  par  la  rotation  de  i cs  corjis; 
d’une  vitesse  900,000  fois  jiliis  ra- 
pide que  celle  du  son;  traversant 
les  corps  transj'arens  qui  le  ré- 
Iractent  en  le  rajiprochant  de  la 
perpendiculaire,  selon  la  raison  de 
leur  densité  et  de  leur  combusti- 
bilité ; arrêté  jiar  les  corps  opaques, 
d’où  il  est  rcfléthi  , en  iaisant  un 
angle  égal  à celui  d’ineirlcr.ce;  cause 
dcïa  visibilité  et  rie  la  coh  ration 
de  tous  les  corps;  réfléchi  cniièic- 
ment  jiar  les  surfaces  blarches  et 
absorbé  par  1rs  noires;  obéissant 
à des  attractions;  offrant,  ajirèsavoir 
tiavcrsé  les  cotps  denses  et  trans- 
parctis  , sc])t  nnaïues  j'rint ipales  , 
6av(  il  ; le  rouge,  l’orane'*,  le  jaune, 
le  vei  t , le  l,leu  , l’indigo  r I [<■  vio- 
let ; s’unissant  t’ans  It'^s  opr’ratir  ns 
« hiniii] iii's  , pi  rulu  san I p.i  son  dé- 
gagement la  (l.itiiiue  et  l.i  phospho- 
rescence ; (onliibnant  ,à  la  végéta- 
liüu  lies  ])Iaulcs  ] ar  son  contact. 
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ainsi  qu’à  la  vie  des  animaux  dr  nt 
elle  eiiiretieiit  la  molililé  ; i.peiaiit 
la  décoml.ustion  ties  cc.rps  brûle* 
en  général. 

Lunaire  , adj.  lunarii  , qui  a 
rapport  à la  lune  ; se  dit  de  cri  lai- 
nes jtarties  figurées  en  cercle  eu 
demi-cercle  , cou  ine  la  lune  ; le- 
plexus  semi-lunaire  , cic. 

Li.  XATiQUE  , s.  m.  et  adj. /u/JC- 
tiens-,  se  dit  de  ceux  rlor.t  on  tu; - 
]iose  que  l’esprit  cbar.ge  suivant  les 
phases  de  la  lune  ; des  clievaux  su- 
jets k une  certaine  buxion  sur  les 
yeux. 

Li  ne  , s.  f.  Ivna  , jdantie  la  plus 
proche  t'e  la  terre,  auteur  rie  la- 
quelle elle  fait  sa  révolutir.n  dans 
l’espace  de  27  j.  7 b.  43'  4'  T » 
et  qu’elle  éclaire  durant  la  nuit  ; 
nom  que  les  anciens  cbiuiisics  don- 
noient  k l’argent. 

Lut  , s.  m.  lutum,  enduit  tenace 
et  ductile  qui  devient  solide  en  se 
desséchant  , et  dont  les  < hÎNÔstes 
ou  les  pharmactens  se  si  rveni  pour 
lerincr  les  jointures  r’.ts  vaitscaux 
et  pour  empêcher  l’issue  «irs  suL« 
stances  volatiles  et  aériformcs. 

Lutation-,  s.  f.  lutctio,èe  verbe 
lutare  , entluire  de  n.oilici  , rie  li- 
mon, luicr;  l’action  de  luter  les 
vaisseaux  dont  on  se  sert  pour  les 
opérations  de  chimie  ou  de  phar- 
macie ; l’action  de  barbouiller  les 
pallies  du  corps  avec  du  limon  , 
pour  en  dcssêiher  riiuu.idite  su- 
jterficiclie  ; méilicidc  fcti  en  usage 
en  Lgypic,  comme  Galien  nous 
l’apprend. 

Li  XATioy , s.  i.  h:a  ctio,  du  vcrl  e 
/j/an/c,  déboiler  , hiisloquir;  solu- 
tion de  conîigu’ilé  dans  les  os  ; dé- 
placement rl’un  os  mobile  rie  l'en- 
droit ou  de  la  cavité  qu’il  doit  na- 
tufcllr  meut  occuper. 

LvcAXTiiRoriE  , s.  f.  heanthre- 
pia  , de  Avxrr  , loijp  , cl  rl’oiépATtr, 
r.ommc  ; espèce  de  mélancolie  où 
les  malades  s’imaginent  être  chan- 
gés en  loup,  biirlciit  rcnimc  ces 
aninaiix  , i rn’iit  durant  la  nuit, 
et  fuit  Ht  de  jour  la  compagnie  des 
hommes. 

Lycée  , s.  m.  hccurn  , en  grec 
, lieu  ))i  ês  o’Alliêncs  , orné 
de  j oi'liqucs  et  < e jaidii;s,i.ù  Aris- 
tote eiiseigitcoi  1.1  ) biloft  ) bic  ; — 
tout  lieu  ou  s'übicn:l lei'.i  Us  gens 
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Je  lettres  ; mot  qui  remplace  celui  ' 
Je  collège  tians  la  nouvelle  organi- 
sation Je  l’instruclicn  ])ublique. 

Lychnis,  s.  in.  du,  grec  , 

lampe;  plante  caryopliylléo  , ainsi 
nommée  parce  que  les  anciens  lai- 
soienlavec  ses  feuilles  des  mèches 
pour  leurs  lampes  , ou  à cause  Je  la 
couleur  resplgnJissante  de  sa  fleur. 

Lycopode  , s.  m.  Lycopodus , de 
KÙxif,  loup  , et  de  wiüi,  pied  ; mot  a 
mot  pied-de-loup;  mousse  terrestre 
ainsi  appelée  parce  qu’elle  a la 
figure  du  pied  d’un  loup. 

I.YMExtLON,  S.  m.  dexù^iii,  ruine, 
perte,  dérivé  de  m»,  je  détruis,  et 
Je  |iv.>ibois;  mot  à mot  ruine-bois  : 
nom  de  certains  insectes  coléoptè- 
res , dont  les  larves  vivent  trois  ou 
quatre  ans  ilans  les  troncs  des  chê- 
nes et  des  sapins  qu’elles  rongent 
etréduisent  en  poussière. 

Lymphe  , s.  f.  lynipha  , de 
eau  , en  changeant  i en  x ; liquide 
blanc,  albumino-gélatineiix , formé 
du  mélange  du  chyle  et  d’un  pro- 
duit du  sang  absorbé  dans  toutes 
scs  cavités,  circulant  dans  un  ordre 
propre  de  vaisseaux  qu’on  nomme 
îynipliaiiques. 

I.Y>'GODE  , adj.  lyn^odes  , de 
génit.  xvr/U  » le  hoquet  : nom 
qn’on  donne  à une  fièvre  singul- 
tneuse  ou  accompagnée  de  hoquet. 

Lynx  , s.  in.  en  grec  de 
Avxà , lumière;  animal  mainmilère, 
carnassier  , qui  a les  veux  fort  bril- 
lans.  Il  est  il’un  fauve  clair,  avec 
des  taches  brunes  et  des  pinceaux 
de  poils  à l’extrémité  des  oreilles  : 
on  letrouve  en  Alrique. 

l.YBE,  s.  f.  lyra,  constellation  bo- 
réale: Àstron.  — surface  inférieuie 
dn  plancher  de  la  voûte  u trois  pi- 
liers du  cerveau  : Anat. 

Lyrée,  adj.  f.  folium  lyraturu, 
feuille  dont  la  partie  supérieure  du 
disque  est  entière  , tandis  que  l’in- 
férieure se  divise  en  lobes  qui  vont 
en  décroissant. 

Lysi.machie  , s.  f.  lysimachia, 
en  grec  plante  ainsi  ap- 

pelée de  Lysiniaqiie  qui  l’avoif  dé- 
couverte; ou  selon  il’auircs,  parce 
qu’elle  avoit  la  vertu  d’enqiecher 
les  bœuts  et  autres  animaux  de  se 
battre,  quand  on  la  posoit  sous  le 
joug  .luqiiel  ilséloieiit  îillelés. ‘^ui  • 
vaut  les  derniers  éiymologistcs,  ce 


IM  A C 

mol  est  dérivé  de  xiiujç , rupture , 
dissoluiion,  et  de  pàx"}  combat. 

M 

IVTacération  , s.  f.  maceratio  , 
opération  chimique  qui  consiste  à 
dissoudre  parliclleinent  une  sub- 
stance dans  un  intermède  liquide 
dont  la  température  est  analogue  à 
celle  de  l’atmosphère. 

Machinal,  ale,  adj.  tnecha- 
nicus  , machinalis  ; se  dit  des  mou- 
vemens  naturels  où  la  volc.r.ié  n’a 
point  de  part. 

Machine  , s.  f.  machina  , 
des  Grecs  ; tout  instrument  pour 
tirer,  lever,  lancer  quelque  chose, 
et  en  général  pour  augmenter  ou 
])our  mieux  appliquer  les  forces.  On 
divise  les  machines  en  sini|)les  et 
en  composées.  L.es  machines  sim- 
ples sont  celles  qui  servent  ù former 
les  autres  : telles  sont  le  levier  , la 
poulie,  le  plan  incliné;  mais,  à 
proprement  parler , il  n’y  a de  ma- 
chines simples  que  le  levier.  Les 
machines  composées  sont  celles  qui 
résultent  des  machines  simples  , 
combinées  ou  jointes  ensemble  ; 
machine  hydraulique  , celle  qui 
sert  à élever  l’eau  d'une  profondeur 
quelconque;  la  püiu|)C  ; machine 
pneumatique  , celle  qui  sert  ;i  laire 
le  vide  dans  les  vases,  en  soutirant 
l’air. 

Mâchoire,  s.  f.  maxilla  , man- 
dibnla , ciaym  des  Grecs;  se  dit  de 
deux  parties  distinctes  de  la  bouche 
qui  sont  garnies  de  dents,  et  servent 
a inciser  , à déchirer  et  à broyer  les 
alimens  ; l’une  supérieure , im- 
mobile et  unie  au  crâne  par  harmo- 
nie ou  par  des  articulations  ser- 
rées, porte  le  nom  de  .yy/tcra/iie/t/tc; 
l’autre  inférieure  , nu. bile  et  unie 
au  crâne  par  une  articulation  lâche 
et  ligamenteuse,  se  nomme  dia- 
crânienne.  La  première  est  formée 
de  treize  os, savoir:  deux  sus-maxil- 
laires , deux  zygomatiques  , deux 
sous  - ethraoïdaiix  , deux  nasaux, 
deux  palatins,  deux  lacrymaux,  et 
d’un  impair  qu’on  nomme  le  vomer; 
la  seconile  n’est  composée  que  d’un 
se  ul  os,  nommé  maxillaire. 

M vCROCÉi’ii  ale  , s.  m.  et  adj. 
1 macrocâphalus  d.v  /ico-pU,  long,  et  de 
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tête;  qui  a une  lon{2ue  tête  ; 
iiiiiii  que  <ionne  Hippocrate  à cer- 
tains peuples  il’Asie  dont  la  dispo- 
sition ciHiémique  é(oit  d’avoir  une 
lonpue  tète. 

Macrocosme,  s.  in.  macrocos- 
inus ^ de /iaxfit  , lonj^ , et  de  xévun , 
inon(ie  ; mot  a mot  le  faraud  monde  ; 
1 oin  que  quelques  plii losoplies  sec- 
t.  teins  do  Paracelse  et  de  V an-Hel- 
Jiiont  ont  donné  à l’univers,  par 
t |))'Osilion  à inicrocoijne , ou  jielit 
II. onde  , qui  désioiioit  l’hoiuuie. 

I\i  ICROCüSME. 

]V1  ACROLÉPi  noTE,  adj.  maciolepi- 
dotus  , de  fiixxpct  , long,  grand,  et 
de  At.wîï , écaille;  se  dit  des  poissons 
qui  ont  lie  erandes  écailles. 

Macrüpii  ïsocÉPitAEE  J S.  ni.  et 
1.  et  adj.  uiaciophysoccphalus  , de 
/iùxpcç , long  , (ie  pliera,  vent , souille  , 
et  tle  xeifaAx,  tête;  celui  a qui  des 
Hatuosites  ont  rendu  la  tête  plus 
longue  que  de  mesure. 

Maiiarose,  s.  f.  madarosis  , du 
grec  /jiaS'a.fU , qui  est  sans  poil; 
chute  des  cils  des  paupières;  Cliir. 

Madéfaction  , s.  f.  madejactio , 
de  madidus  , humide  , et  dejacere, 
luire  ; l’action  de  rendre  buiuide 
ou  d’huiuccter;  Pharm. 

Maiirépores , s.  ni.  pl.  mot  com- 
]iosé  «le  madré  , qui  signifie  varié  , 
dijjércnt,  et  tle  pore,  trou  , ouver- 
1 U!  e ; nom  d’un  genre  tle  zoophytes, 
tle  la  laniilletlesiitliophylcs,  qu’on 
trouve  jiriiu  ijialement  tlans  les  mers 
tles  p-iys  cliaïuls  , où  ils  t'ormeiU  des 
rochers,  et  gênent  lieaucouj)  la 
navigation.  Ce  sont  desiirodnciions 
«ah  aires  il  polypier,  qui  ressem- 
l.'Ient  à une  végétation.  On  leur 
lionne  dilléiens  noms,  suivant  le 
noinhre  et  la  lorme  tles  trous  qu’on 
observe  à leur  surlace. 

ÎVlACnALÉos  , s.  m.  magdalco  , 
mngdalis,  tlii  grec  t ylin- 

ilre;  niasse  tl’enqilatre  ou  de  tonte 
auire  composition  , mise  en  rou- 
le. U ou  en  cylindre  ; 1 harin. 

ùIagie  , s.  f.  Il  agio , en  grec 
f.'a-,uù  , tle  /iài«t  , mage  , luiigiiien  , 
« nchanieiii'  ; art  qui  appreml  a laiie 
tles  I ho.'rs  sniyirenanies  «'t  im  rveil- 
li’iisis  Clin  lie  l’ordre  tle  la  nature. 
Dans  l’origine  , le  nom  de  magic  si- 
giiilii  it  l’i  liiér  de  la  \agcsM' , et  se 
jtleiu  it  en  1 i nné  ] ail  ; mais  «lans 
la  siiile  , les  mages  s’etani  ai.ounés 
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5 l’astrologie,  à la  divination  , aur 
cnchantt  mens  et  aux  uialehtea,  le 
mot  de  magie  devint  otlieux  , et 
n’exprima  plus  qu’un  art  méprisa- 
ble , absurtie  et  dclendu.  i e peu- 
ple nomme  magie  noiie,  celle  qui 
semble  opérer  par  le  moj  en  tles  dé- 
mons , et  magie  blanche , telle  qui  , 
par  des  moy  ns  inconnus  au  vul- 
gaire, produit  des  ellets  en  appa- 
rence surnaturels. 

MACisTiRE,  h.  JT.  mogisterivm , 
terme  par  lequel  les  anciens  chi- 
mistes tlésignoient  toute  prt-para- 
titn  secreie  d’un  médicament:  ils 
distinguoient  le  mapistèrede  poids, 
le  magistère  de  volatilité,  etc.  : iis 
donnoient  aussi  le  nom  de  magistère 
à tout  précipité  de  quelque  disso- 
lution saline  : Chim. 

Magist  RAL  , AEK  , adj.  mogistra- 
lis , extetirporaneus  ; se  dit  des  or- 
donnances de  médecine  tempon- 
iiées  , ou  des  roedicamens  les  plus 
usités. 

Maijma.  s.  m.  gLccyga  , du  verbe 
gàccK,  je  pile,  j’exprime  ; le  marc  ou 
la  lie  d’un  onguent;  matière  épaisse 
qui  reste  apré.s  l’expression  tlespar- 
ticsles  pl  us  fluide  s ti’un  corps. 

Magnésie,  s.  1.  iiiagnesia , de 
magnes,  aimant;  terre  siibalcaline, 
dont  le  nom  vient  d’une  ancienne 
lomparaison  avec  l’îimant;  qu’on 
obtient  puie  en  l.a  séparant  des  sels 
n agnesiens,  et  sur-tout  du  sulfate 
lie  magnésie  , jiar  les  alcalis  fixes; 
eu  morceaux  cil  pains  blancs,  opa- 
ques, pesant  2,.î3o  , Iriablrs  comme 
tle  l’amidon  , d’une  saveur  latle 
et  dcs.Tii’.cablc  ; verdissent  légè- 
rniiciit  les  couleurs  bleues  végé- 
tales; inaltérable  a l’air;  iniiis- 
s lubie  dans  l’ean  ; très  - soluble 
tlans  les  aciib’s,  avec  lesquels  elle 
lorsue  des  sels  amers;  encore  imlé- 
composée  ; utile  eu  métlecine,  com- 
me absorbante  et  antiilotc  tics  aci- 
ilts  causti<|ucs  ; légèrement  purga- 
tive , un  ]icu  jdiis  ijiianil  elle  trouve 
tles  aiiircs  tlans  les  premit  res  voies. 

Maonétique  , adj.  mogneticus  , 
du  giet yxàirxt,  aiiimnt  ; qui  a rap- 
port à l’aimant , qvi  a la  lorce  tl  at- 
lii  er. 

fUAr.NÉTISME  , s.  III.  du  gfCC  /ii* 
ym , aimant  ; propriétés  toi  veitiis  «le 
l’aimant  , ) ri.scstollrctivcincnt.  On 
a t.oiuié,  il  y a quelques  années , le 
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«om  (le  magnétisme  animal  a un 
prétendu  Huidedont  on  .a  cherrlioa 
établir  l’existcuce  , sur  - tout  eu 
agissant  sur  les  sens  et  sur  l’imagi- 
natiun  des  personnes  loibles  et  ner- 
yeuses. 

JVIa.ix,s.  1'.  jnanus,x>'<f  desGrecs-, 
partie  du  corps  humain  <|ui  termine 
le  bras  ou  le  membre  thoraciiiue,  et 
qui  sert  à l’appréhension  et  au  tact. 
Llle  est  composée  île  vingt-sept  os  , 
dont  l’assemblage  présente  une  lor- 
iiie  allongée,  légèrement  voûtée, 
et  dont  les  dillérentes  parties  sont 
susceptibles  il’une  grande  variété 
de  irouvemens. 

Mai,  , s.  m.  maliim,  dolor  , mor- 
bits , douleur  locale  , maladie  , in- 
firmité; en  général  tout  ce  qui  est 
o|)posé  au  bien  ou  à la  santé  du 
torps. 

Mal  des  ardens.  Voyez  Eryse- 

ÏÈLE. 

Alal  d' aventure,  ad  irnuni  un- 
guem  abscessns.  Voy.  Panaius. 

Mal  caduc.)  mal  S. -Jean  , haut- 
mal.  P^ny.  Epilepsie. 

Mal  de  cœur,  cordoliilrn,  nausea, 
soulèvement  (l’estomac  accompa- 
gné de  dégoût  ou  d’anorexie. 

Mal  d’enfant,  parturieiitis  dolor  ; 
traiail  d’une  temme  en  couche. 

Mal  de  mère,  passion  hystérique. 

Mal-mort , rnaliim  mortuum  ; es- 
jièce  de  lèpre  ainsi  apjielée  ]iarce 
que  la  peau  paroit  comme  morte 
(tans  les  endroits  malades.  Elle  est 
presque  insensible  , et  ne  cause  au- 
cune douleur,  si  l’on  en  excepte  un 
])nirit  très-supportable. 

Mal  de  Naples , morbus  Keapo- 
litanus  , tues  venerea  ; nom  (jiie  les 
P raillais  donnent  à la  vérole,  parce 
que  des  soldats  l’apportèrent, dit-on, 
anirelois  du  siège  de  Naples,  l.es 
Italiens  , au  contraire  , qualifient 
cette  maladie  de  mal  français,  mor- 
bus gallicus. 

Mal  de  Siarn , maladie  conta- 
gieuse , ainsi  appelée  parre  qu’elle 
lut  apportée  de  Siam  dans  les  îles 
de  l’Amérique  ]iar  un  navire  tVaii- 
jais  nommé  V Oriflamme.  Elle  dé- 
iiule  par  un  grand  mal  de  tète  et  de 
reins  , t|ui  est  suivi  d’une  fièvre 
violente;  vomissement  d(>  sang,  ou 
exsudation  dece  liquide  par  toutes 
les  p.irties  du  corps,  ((uelquelois 
inêiue  par  les  porcs  ; issue  de  veis 
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par  h.Tiit  et  par  bas  ; bubons  sous 
les  aisselles  et  aux  aines  , pleins  de 
vers  ou  de  sang  caillé,  noir  et  le- 
tide  ; mort  eu  sept  ou  huit  jours  , 
ou  espoir  de  guérison;  quelquetois 
lég(‘ie  oéplialalgio , et  néaiiinoius 
moit  ino|iiiiée  ; bieiittàt  apriis  , noir- 
ceur et  jiourriture  des  cadavres. 

Mal-S. -Antoine.  Voyez  Erysi- 
pèle. 

Mal-S.-Jean.  Voy.  Epilepsie. 

A.  al- S.  - Main  ; la  gale  onia 
lèpre. 

Mal.aciiies,  s.  m.  ]il.  du  grec 
mou;  nom  île  quelques  es- 
pèces d’insectes  coléoptères,  de  la 
lamille  des  télépborcs,  qui  ont  la 
laculté  de  faire  sortir  des  apiiendi- 
ces  charnus  et  mous  des  bords  du 
corselet  et  de  la  poitrine. 

Malachite,  s.  1.  malachytes , 
de /j-xKÙxxy  mauve;  pierre  précieuse 
verte  et  opaque , dont  la  couleur 
approche  de  celle  de  la  mauve.  C’est 
un  vrai  oxyde  de  cuivre  f'onné  de 
stalactites  , et  susceptible  d’un  beau, 
|)oIi. 

Malacie,s.  f.  malacia,  du  grec 
/iaAaxîï,  mollesse,  du  verbe  ptcKàiiaa, 
j’amollis  ; maladie  ordinaire  aux 
femmes  enceintes  , qui  consiste 
dams  l’appétit  dépravé  pour  cer- 
tains aliincns  usités  qu’on  mange 
avec  excès.  Il  semble  cju’il  y ait  une 
certaine  nioHcsse  d’e.stüniac  qui  lait 
désirer  des  aliitiens  souvent  de  haut 

oût,  comme  du  jioivre,  du  sel,  des 

arengs  salés  , pour  le  fortifier.  ^ 

Malacoderme  , adj.  de  ^.iccAaxoç  , 
mou  , et  de  <r<p/u<x  , peau  ; se  dit  de.s 
animaux  qui  ont  la  peau  niolle  , 
pour  les  distinguer  des  ostraco- 
dermes. 

Malacoïdb,  s.  f.  malacoldes , de 
mauve,  et  d’(7Jcn,  forme, 
resseiidilance  ; plante  malvacec  , 
dont  la  forme,  les  fleurs  et  les  pro- 
priétés ressemblent  a celles  de  la 
mauve. 

Malactique  , adj.  malacticus  y 
(le  ijatKÙeaoi , je  ramollis  ; se  dit  des 
remèdes  (jui  ramollissent.  Voyez 

E.moi.lient. 

Malaoie  , s.  f.  morbus  , en  grec 
!««(  , wyj.0. , Tta.îsç , ■KoSMpa.  ; l'oppose 
(le  la  santé;  altération  notable  et 
jiermanciite  |d’iine  ou  de  jilusiciirs 
loiu.tions  de  l’économie  animale. 

Malauif,  ive  , adj . ii.oiüosus,  in- 


firiitus  , valet udinaritis  ; sujer  à t'tre 
iiiülailc  . iiifinnc,  valétudinaire. 

AI.vladuerie  , s.  f.  noiocomium  , 
valetudinarium  leprohoruin  ; liopi- 
lal  de  lépreux. 

Malagm.a,  s.  m.  malcpma  , en 
grec /xaAüï/üa , de  jj.axkacu . j’aniol  lis,; 
niédicainent  topique  tjui  .a  la  vertu 
de  ramollir  ; cataplasme  émol- 
lient. 

Malanoue  , s.  f.  main  mil  ia  ; es- 
pèce de  crevasse  ulcéreuse  aux  jar- 
rets des  chevaux  ; espèce  de  lèpre 
ou  d’éléplianliasis  , qui  a lait  ap- 
peler les  lépreux  malandnoù.,  par 
JVlarcellns  Énipiiicns. 

Malaxe  , s.  m.  île  malum  , pom- 
me ; nom  générique  des  sels  neu- 
tres lormés  par  l’uniun  de  l’acide 
maliqne  avec  les  bases. 

Malaxer  , v.  a.  mollire  ^ suhip^e- 
re  , malacissare  , ilu  verbe 
je  ramollis  ; pétrirdes  ilrogues  pour 
les  rendre  plus  molles  et  plus  duc- 
tiles. • 

Malignité  , s.  f.  rnalignitas  , 
qualité  nuisible  d’une  chose.  l e 
sens  de  ce  mot  est  assez  vague  en 
niéde\;itie  ; il  a été  employé  dans 
les  derniers  siècles  pour  désigner 
le  mauvais  caractère  des  maladies 
en  général.  Ainsi  l’on  appeloit^é- 
eres  malignes  celles  qui  étoieni  ac- 
compagnées d’accablement , de  foi- 
blcsse  , de  lassitudes  , de  tremble- 
ment des  lèvres  et  des  moins,  de 
soubresauts  dans  les  tendons,  de 
délire  , de  crises  imjiarlaitcs  , etc.  ; 
les  lièvres  pestilentielles  , souvent 
la  rougeole  et  la  iietitc  vérole  por- 
tûientle  même  noiiij  quand  il  sur- 
venoit  des  changeniens  extraordi- 
naires ou  des  accidens  plus  l.ichi  ux 
que  ne  senddoit  le  comporter  la 
nature  de  la  maladie.  Enlin  Syilen- 
bam  a jiensé  qu’on  atiribuoii  sou- 
vent ;i  la  malignitc  des  symptômes 
<iui  ne  déiiendcnt  que.  d’un  mauvais 
tiaitcment.  A nssi  railleur  île  la  no- 
•sogra|)hie  jihilosophiquea-t-il  pros- 
crit  le  terme  de  maligiiilé  Cimune 
vague  et  indéterminé,  et  a jiitté 
l'iiis  ronvenable  de  lui  substi- 
tuer celui  d'iiti7a:/e  , pour  désigner 
l'ordre  des  lièvres  dont  l’irrégula- 
rité des  sym|iiômcs  et  le  désordre 
• laiis  les  loin  tioiis  lorment  Ic'carac- 
Icre  distimlil  et  essentiel. 

itlALLÉALILIIi.  , s.  1,  Ihallc.lbUi- 


tas , de  «t/t/Zei/j , marteau;  propriété 
par  laquelle  un  corps  cede  sain  se 
rompre  a l'action  du  marteau  qui 
etend  ses  parties  ; elle  se  dit  spé- 
cialciiic-ni  des  métaux  ; — .Maitca- 
ble  , an;.  malLeabilis , qui  jouit  ne 
la  iiialleabiiité. 

Mai.llole,  s.  1.  malleolu',  dl- 
ininutil  tic  malteus , marteau,  u.ai- 
let  ; partie  de  l'os  de  la  jamœ  qui 
loiiiie  i.i  clieville  du  pied.  I.a  mal- 
leole  interne  est  une  jpopüvse  du 
tibia  , et  la  mallcuU  externe June 
apophyse  du  péiûnc. 

Malt  , s.  m.  ortie  , grain  germé 
pour  lairc  de  la  liièrc. 

Malvacées,  s.  f.  pl.  malcocece  ; 
se  dit  des  plantes  de  l’ordre  des 
iiiauves- 

ôIamanpian,  s.  m.  ulcère  sordide 
par  où  commence  le  pian,  qui  cieuse 
Hiscnsibiemcnt  les  chairs  et  cor- 
roiie  les  os  voisins:  on  le  noimue 
V uigaii eiiient  la  mère  des  /uii/as. 
\ oyez PiA N. 

IMamelle  , s.  f.  mamma  des  La- 
tins , fLcisrU  des  Grecs;  on  donne 
ce  nom  a des  organes  glanduieax 
situés  sur  le  ventre  nu  sur  la  poi- 
trine des  animaux  mamuiilères  , et 
destinés  à séciélcr  une  buiiieur 
particulière  connue  s*>us  le  nom 
lie  lait.  Les  luamelles  ne  sc  déve- 
loppent qu’a  l’àge  où  les  animaux 
jieuveiu  engendrer  ; elles  existent 
dans  les  lieux  sexes  ; mais  elles  ac- 
qiiièicnt  beaucoup  plus  ne  volume 
chez  les  icmelles,  sui-tout  pendant 
la  gestation  et  lorsqu’elles  nourris- 
sent leurs  l'ctits.  Un  les  l'hsfive 
chez  lüuios  les  i spèccs. 

1\1a:jelon  . s.  m.  mcmmilla  , pa- 
pilla  ; petite  éminence  jdacéc  au 
milieu  de  l.i  mamelle,  ou  le  l.'out 
lie  la  maïuiille  : nom  des  peiiii  s pv- 
ramides  nerveuses  u-paiulues  sur 
toute  la  sml.iccdu  coips. 

^IameionnÉ;  ÉE.adj.  mammilla- 
iiis  ; se  dit  des  parties  des  pl.intes 
coiiverlcs  vie  petites  émiiniices 
qu’on  pourroit  comparer  à des  ma- 
in clous. 

Mamillaike,  adj.  de  mammilla, 
petite  inainellc  ; qui  a la  ligure 
d’un  mamelon. 

Mammaire,  adj.  de  me  mm  a , 
m.imcllc;  se  ilit  de  tout  ce  qui  con- 
cerne les  mamelles. 

MAXtaurÈRE  , s.  m.  cl  ad]. 
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mnmmifer  , île  manimn,  mamel-  | 
le  , Pt  lie  fera  , je  porte  ; mot  à mot,  f 
jiorle-mamellespiotn  tie  la  première 
classe  du  règne  anima!  où  sont  com- 
pris tous  les  animaux  qui  portent 
des  mamelles  ; ils  ont  tous  des  ver- 
tèbres , le  sang  rouge  et  citaiid  ; ils 
respirent  par  îles  poumons  ; ils  l'ont 
des  petits  v^ans  qu’ils  nourrissent 
du  lait  qui  se  torme  dans  leurs  ma- 
melles. 

Mammiforme  , ailj.  maniniifor- 
viis  , inastoïiles  , qui  a la  lorme 
d’une  mamelle,  Masto'iob. 

Manche,  s.  t.  rnanica  ; on  ap- 
pelle, en  pharmacie,  manche d' Hip- 
pocrate , rnanica  HippocratU  , un 
*ac  en  l'orme  de  cône  renversé,  or- 
dinairement de  grosse  étoffe  , de 
flanelle,  etc.  à travers  le(|uel  on 
fait  passer  différentes  liqueurs,  les 
sirops , etc. 

MANniBiTEF. , S.  f.  rnandilmla  , 
du  verbe  mandere  , mâcher;  nom 
que  certainsanatouiistes  ontilonné 
à la  mâchoire  inférieure. 

MANpuCAa'ioN  , s.  f.  rnandiica- 
tio  , de  manduco  , je  mange  ; l’ac- 
tion de  manger. 

Manganèse  , s.  m.  métal  oxy- 
dable , mais  non  réiluctible  immé- 
diatement ; d’un  blanc  métallique  ; 
pesant6,85;  un  peu  malléable  ; très- 
changeant  à l’air  ; d’une  cassure  ra- 
boteuse , inégale  ; très-tlur  ; très- 
fragile  ; ne  se  fondant  qu’à  cent 
soixante  degrés  du  pyromètre  de 
IVed^wood  ; si  oxyilable  que  sa 
simple  exposition  a l’air  froid  siifiit 
pour  le  colorer  en  rouge,  en  brun  , 
en  noir  , pour  le  rendre  friable  et 
pulvérulent,  et  qu’il  faut  , |)oiir  le 
conserver  , le  tenir  sous  de  l’iiuile 
ou  de  l’alcohol  ; rarement  emiiloyé 
même  en  chimie  , parce  qu’il  est 
très-dilficile  à obtenir  ; d’un  grand 
lisage,  à l’état  d’oxyde,  dans  les 
laboratoires  , où  U fournit  du  gaz 
oxygène  quand  on  le  choulfe  dans 
lin  vaisseau  fermé;  très-important 
pour  la  verrerie  , les  émaux  , les 
porcelaines,  les  faïences,  etc. 

Maniicae  , Ai,E,  adj.  rnan  iodes  ; 
nom  que  Galien  donne  a une  es- 
pèce lie  délire  violent. 

Maniaouk  , adj.  et  s.  maniacus  , 
rnaniosus,  qui  est  attaqué  de  manie. 

Manie  , s.  tém.  mania  , en  grec 
folie,  fureur,  du  verbe  «,»i- 
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rauri,  je  suis  en  l'ureur  ; genre  de  vé- 
sanie dont  les  causes  sont  l’insola- 
tion trop  prolongée,  l’abus  des  nar- 
cotiques, l’excès'd'érude,  les  veilles 
imilongées,  les  affections  vives,  l’a- 
mour excessif  , la  cidère  , les  écarts 
du  régime  , la  suppression  de  quel- 
ques évacuations  , etc.;  ses  carac- 
tères génériques  sont  le  délire  sur 
plusieurs  objets,  des  émotion  s gaies 
ou  tristes  , extravagantes  ou  furieu- 
ses ; ou  bien  la  perversion  de  la  vo- 
lonté , le  funeste  penchant  ou  une 
impulsion  aveugle  à des  actes  de 
violence  ou  de  fureur  sanguinaire , 
•sans  lésion  notable  des  sens  et  de 
l’entendement  , sans  idée  domi- 
nante et  sans  illusion  de  l’imagi- 
nation. ” 

Manioc  , s.  m.  plante  d’Améri- 
que , dont  la  racine  fournit  une  fa- 
rine qui  sert  à faire  la  cassave  ou 
pain  lie  Madagascar. 

Manipulation  , s.  f.  de  manm  , 
main  ; manière  d’opérer  dans  les 
arts. 

Manipule  , s,  m.  manipuliis  ; 
se  dit  en  médecine  de  ce  qu’on  peut 
saisir  et  empoigner  d’une  main. 

Manne  , s.  f.  manna  , sucre  lé- 
gèrement purgatif  fourni  par  une 
èspèçe  de  frêne  qui  croît  naturelle- 
ment en  Sicile  et  dans  la  Calabre. 

Mannequin  , s.  masc.  figura 
d’homme  ou  de  femme  sur  laquelle 
les  chirurgiens  s’exercent , à l’appli- 
ca'ion  des  bandages  ou  à la  ma- 
nœuvre des  accouchemens. 

Manoeuvre  , s.  f.  operatio  ob^ 
stetricia,  l’ensemble  des  opérations 
que  les  chirurgiens  exécutent  sur 
le  mannequin  pour  s’exercer  à la 
jiratique  des  accouchemens. 

Manomètre  , s.  m.  manoine- 
triim,  de  uadç , rare  , non  conden- 
sé, qui  dérive  dejuxiîa,  jerarélio, 
et  de  /x'izpav , mesure;  instrument  de 
physique  qui  mesure  les  v.iriations 
de  la  densité  et  de  la  rareté  de  l’air. 
C’est  un  tube  terminé  par  une  am- 
poule et  rempli  d’eau  jusqu’envi- 
ron la  moitié  ; on  le  divise  eu  par- 
, ties  égales,  et  on  le  plonge  dans 
un  vase  qui  contient  aussiibî  l’eau; 
alors  celle  du  tube  monte  ou  des- 
cend , selon  que  l'air  est  froid  ou 
chaud  , conilcnsé  ou  raréfié. 

Manoscope,  s.  n\,  manoscopiunt, 
de  juans,  rare  , non  coude  nsi; , et  ilu 
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verbe  of.ivTMoj,  )c  owiteinplo,  jVxn- 
iiiine  ; insti  iimeiif.  de  pliysitjiiv  ijui 
in<iri|ue  les  vari.itions  de  la  ueiisitc 
de  l’air.  C’est  iitie  balance  dont  l’un 
des  bras  supporte  un  "lobe  de  cui- 
vre, vide  d’air,  et  l’autre  u[i  poids 
qui  est  en  équilibre  tivec  le  e,lobe. 
Au  milieu  tle  la  balance  est  un  arc 
de  cercle  sur  lequel  se  meut  un  in- 
<lex.  Le  i)|obe  entraîne  le  poids  ou 
est  entraîné  par  lui,  selon  que  l’air 
s’échaiitte  ou  se  relroiiiit  ; et  les  de- 
grés que  parcourt  le  style  sur  l’arc 
indiquent  la  rarétaciion  ou  la  con- 
densation lie  l’ail'. 

Marasmi;,  s.  in.  maraswus  , du 
verbe /-capa/Vu  , je  desséche,  je  fié- 
tiis  ; ilcs.seclieinent  général,  mai- 
greur extrême  tle  tout  le  corps  ; 
le  tiernier  degré  de  l’atrophie;  suite 
ordinaire  tins  maladies  chroniques, 
«le  la  plitliisio,  du  ratliilis,  delà 
lièvre  hectique,  etc. 

Marbiiü  , s.  ni.  marmor , du  grec 
/aüpy.œcw  , jiierre  calcaire,  dure, 
di\erscineut  colorée,  susceptible 
d’un  beau  poli  ; carbonate  ilecbanx. 

Marc  , s.  m.  magma  ; ce  qui 
reste  de  ])lus  grossier  îles  fruits  , 
des  herbes  , ou  tle  toute  autre 
substance  qu’on  a jircssée  ou  fait 
lioiiillir  pour  en  tirer  le  suc. 

Marcottii  , s.  1'.  mergna,  mallco- 
lus  , propago  , brandie  tle  vigne  , 
de  (iguier,  (>lc.  ou  rejeton  d’oeillet 
tju’oii  couche  en  terre  , après  avoir 
fait  line  |)eiiie  plaie  ou  une  liga- 
ture sur  l’ime  désarticulations  de 
la  tige,  pour  luilaire  |irendre  ra- 
cine. 

Marcassite,  s.t.  sulfure  de  1er 
natif  ou  pyrite  martiale. 

Marginal,  ale,  adj.  niarghia- 
7/v,  tle  margo  , bord  ; se  dit  en  bo- 
tanique et  eu  zoologie  de  ce  qui 
est  placé  au  bord. 

ÎUarginé  , ÉE  .adj.  marginatu^ , 
de  margo,  bord  ; tpii  a une  bor- 
«hirc  : Bot.  Iclit. 

Makisque  , s.  m.  mnrisca  , es- 
pèce lie  crosse  figue  sans  août  ; lu- 
nieiir  ou  rxcroissam'e  clianme  , 
molle  , longueiise,  indolriile  , res- 
semblaiu  à nue  lieue,  qui  vient  au 
foiulcment,  au  perinee  et  à la  par- 
tie siipèriruieet  interne  des  cuisses 
chez  les  leiuiiie'-.  (Vesl  sniivoiil  un 
sMiiptôme  de  la  verolp. 

Mar.'ali.aok  , s.  1.  marmelaja  , 
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confiture  de  fruits  presque  réduits 
en  Ijimilüe  ; te'.'e  est  la  gelée  de 
coings  ou  d'abricots. 

.Map.nl,  s.  I.  matga,  arpiîecal- 
caritère,  jieu  i.u  point  iructile  , 
quand  elle  est  liunieiiée;  soluble 
en  partie  dans  l'acide  nitrique  ; 
dont  le  résidu  c-t  plus  ou  mi>in» 
considérable  , suivant  que  l’argile 
ou  le  calcaire  preoomine  dans  le 
tiiélangc  ; d.ont  la  durcie  rarie 
comme  celle  de  l’argile  oruinaire  . 
qu’on  trouve  peu  sous  forme  P'i’- 
vérulen'r  ; dont  les  couleurs  les 
plus  ordinaires  sont  le  javnAtre  , 
le  b.'ancbâtreet  le  gris  bleuâtre. 

Mars,  s.  m.  mari,  ferrum  . nue 
des  sept  planètes  ; nom  que  les  an- 
ciens cbiini^ies  doiinoient  au  1er 
et  a ses  tliflèreiiles  préparations. 
— -Martial,  adj.  qui  tient  ue  la  na- 
ture du  icr. 

Masse  . S.  f.  ma\<.a  , amas  de 
de  parties  qui  fout  Corjvs ensemble, 
et  composent  un  tout  ; il  se  dit  «le 
tout  le  sang  «lu  corps  consiiléré 
dans  son  ensemble. 

Massetlr,  mot  grec  «lérivé  du 
verbe  uLccu,  je  pile  ; muscle  très- 
fort  et  très  - épais,  S'tue  a la  pal- 
lie postérieure  de  la  joue,  s’im- 
plantant à l’apopliyse  zygomatique 
et  à la  mâchoire  inferieure  qi.’il 
r.ipproche  de  la  supérieure,  quand 
on  mange, 

âlASSK TÉRIQUF.  , adi-  matictcri- 
eus  ; qui  a rap;>ürt  au  muscle  mas- 
séter. 

-Massicot  , s.  m.  oxytîe  de  plom'» 
jaune. 

Mvsrir,  s.  m.i=c.  mafliche,en 
grec  espèce  «le  msine  eu 

liirine  qui  découle  du  lentisqne 
«l.ins  l’ilc  «le  Scio. 

ÎM  ASTicATuiy  , s.  f.  maslicntio  , 
du  verhr  je  mâche;  l'action 

de  mâcher,  «le  broyer  les  .Tlimens, 
pour  les  imprégner  «le  salive  , "t 
|>our  les  j»re|>arer  .1  la  digesli«>il 
qu’ils  «lot vent  subir  dans  l’eslom.ir. 

.Masticatoire  . s.  m.  mast  catn- 
nuni  , «lu  verl)C  niat  lie  ; 

reiiK’ile  qu’on  tn.iche  . pour  exci- 
ter l'exerelion  de  la  .salive. 

Mastoïok  , adj.  rnasloïJes , de 
uarh,  m.imelle , et  d’dfsç,  forme  , 
lesst  mblance;  nom  que  l’on  donne 
,1  une  apophyse  tlu  temporal  , à 
cause  de  sa  ressemblance  a uii 
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I mmnelon; — delà  Mastoïdien,  enne, 
itidj.  mastoïdeics  , qui  a rapporta, 
ll’apophyse  mastoïde. 

Mastüpratiox  , s.  f.  rnastupra- 
\tio  ou  rnanustupratio , de  manus  , 
lia  main,  et  du  verbe  stupro  , je 
déshonore,  je  corromps;  onanis- 
me. vice  infâme  qui  conduit  à 
des  malailiees  terribles  et  ordinai- 
rement incurables. 

Mathématiques,  s.  f,  pi.  ma- 
ihematica  , de  /xiât/ict  , science  , 
qui  dérive  du  verbe  j’ap- 

prends; c’est-à-dire  la  science  par 
excellence  , qui  a pour  objet  la 
grandeur,  et  en  général  tout  ce 
qui  est  susceptible  d’augmentation 
ou  de  diminution  ; la  seule  con- 
noissance  susceptible  d’une  dé- 
monstration rigoureuse , accordée 
à nos  lumières  naturelles  , celle 
qui  tient  le  premier  rang  entre  les 
sciences. 

Mat,  e , adj.  impolitus,  fusçiis  ; 
qui  n’a  point  d’éclat,  en  parlant 
des  métaux  qu’on  met  en  œuvre 
sans  les  polir;  couleur  male,  (jui 
a perdu  son  éclat. 

Matière  , s.  f.  materia  , sub- 
stance étendue  , divisible,  impéné- 
trable, susceptible  de  toute  sorte 
de  formes  et  de  mouvemens  ; l’en- 
semble de  tous  les  corps.  — La 
quantité  de  matière  que  contient 
un  corps  en  particulier  , est  en  rai- 
son ilirecte  de  sa  densité  et  île  son 
volume  , c’est-à-dire  qu’un  corps 
deux  fois  plus  dense  et  deux  lois 
plus  volumineux  qu’un  autre  a qua- 
tre fois  plus  de  matière  que  le 
dernier;  ce  qui  s’exprime  en  di- 
sant que  la  matière  il’un  corps  est 
égale  au  produit  de  sa  densité  par 
son  volume. 

Matière  médicat-e,  s.  f.  ma- 
teria medica  , science  qui  explique 
l’action  des  méiKcamens  sur  le 
corps  , qui  en  détermine  les  pro- 
priétés , les  doses  , etc. 

Matras  , s.  in.  matracium  , 
vaisseau  de  terre  à long  cou  dont 
les  chimistes  se  servent  dans  les 
digestions  et  autres  préparations. 

Matrice,  s.  f.  matrix,  utérus, 
du  grec  vrsp»,  viscère  creux  , 

Conoïde  ou  plutôt  cuenrbitiforme  , 
fplati  d’avant  en  arrière,  situé  d.ins 
l’hypogasire  , entre  la  vessie  et 
l’intestin  rectum  ; divisé  ordinai- 
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rement  en  fond  , en  corps  et  en 
col;  revêtu  sur  ses  ileux  faces  par 
le  péritoine  ; tapissé  intérieure- 
ment par  une  membrane, muqueuse; 
recevant  beaucoup  de  vaisseaux  et 
de  nerfs;  communiquant  avec  le 
vagin  par  son  orifice  inférieur  et 
avec  la  cavité  abdominale  par  ses 
deux  orifices  sujiérieurs  et  laté- 
raux; L’organe  qui  reçoit  le  jn-o* 
duit  de  la  conception,  et  où  s’ac- 
complit le  mystère  ini[)énétrable  de 

la  eénération  cliev.  les  femelles  des 

.n  ■111  1 

aniaiaiix  ; susceptihle  de  gramN 

cbnngemens  , sur-  tout  pciidunt  la 

gestation. 

Matrove  , s.  f.  matrona  , ohste^ 
trie,  sage  - femme , acconcheiisi' ; 
femme  qui  pratique  les  accouche- 
mens. 

Matüratif,  ive  , s.  et  adj.  mr- 
tiirans  , du  verbe  maturarc,  i.iij-  î 
mûrir;  nom  qu’un  doime  aux  médi- 
camens  qui  favorisent  la  su[)pura- 
fion  il’im  abcès. 

Maturation,  s.  f.  maluratio  , 
du  verbe  maturare  , inMir , faire 
mûrir  ; coction  ou  jirogrès  succes- 
sif d’un  abcès  vers  la  inatmité. 

Maxillaire  , ailj.  niaxdlaris  , 
de  maxilla  , mâchoire  , qui  a rap- 
port à la  mâchoire. 

Mé.at  , s.  m.  meatus  , conduit 
qui  livre  passage  à nn  liquide  ; on 
dit  en  anatomie  le  méat  auditif, 
ineatus  aiidilorius , pour  le  trou  au- 
ditif ; le  méat  urinaire,  mealus  uri- 
narius  , pour  l’urètre  ; le  méat  cys- 
tiqiie  , meatus  cysticus , pour  le 
conduit  qui  porte  la  bile  de  la  vé- 
sicule du  fiel  dans  le  duodénum. 

Mécanique,  s.  f.  mechanice,  de 
nnxca'o , machine  ; la  science  des 
lois  ilii  mouvement , des  machines  ; 
elle  se  divise  en  deux  parties  , la 
DrNAMiQUE  et  la  .Statique.  V’oye.'i 
ces  deux  mois.  On  donne  aussi  le 
nom  de  mécanique  à la  structure 
naturelle  ou  artihcielle  d’un  corps  ; 
— Mécanique,  adj.  mechanicus;  se 
dit  de  tout  ce  qui  a rapport  aux 
machines  , des  arts  qui  ont  sur- 
tout be.<ioin  du  travail  de  la  main. 

Mécanisme  , s.  musc,  structura  , 
de . struclure  d’un  corps,  sui- 
vant les  lois  de  la  mécanique. 

Méconitb  , s.  f.  meconitis  , de 
, pavot  ; pierre  lormée  de  pe- 
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tiis  corps  infu'ins  qui  imitent  les 
j^r;iin(-s  du  pavot 

Méconium  ,s.  m.  en  grec/i»)i//Tw. 
dérivé  de  pavot;  suc  de  pa- 
vot desséché  ; et  par  analogie  de 
couleur  et  de  consistance  , excré- 
meiis  accumulés  dans  les  intestins 
«ic  l’eniaut  qui  vient  au  monde. 

Médecin  , s.  inasc.  medicus  , du 
verbe  latin  medicari  , remédier  , 
guérir , de  /xij'u  , je  soigne  , ou  de 
/uîiTcç  J soin  , en  grec  UrfU , d'ià.-Mou , 
je  guéris  ; celui  qui  exerce  la  mé- 
tlecine.  L’antiquité  a donné  <!it'té- 
rens  noms  aux  médecins  selon  leurs 
lonciions  ; elle  appelloit  cliniques, 
ceux  qui  visitoient  les  malades  au 
lit  ; dogmatiques,  ceux  qui  jÆSoient 
ries  |irincipes  et  en  tiroient  descon- 
séquences relatives  à la  pratique  ; 
empiriques,  ceux  qui  ne  cousul- 
toient  que  l’expérience  ; méthodi- 
ques , ceux  qui  réduisoiont  leurs 
principes  en  méthode  ; botanistes  , 
ceux  qui  éludioient  les  propriétés 
des  plantes  ; anatomistes  , ceux  qui 
clisséquoient  les  corps;  chirurgiens , 
ceux  ([ui  taisoient  les  opérations  ; 
xnilnéraires , ceux  qui  pansoient  les 
plaies  ; oculistes  , ceux  qui  traitoient 
les  malailies  îles  yeux;  iatraleptcs , 
ceux  qui  employoient  les  onctions 
et  les  frictions  extérieures. 

Médecine,  s.  1.  mcdicina  , du 
verbe  latin  medicari  , remédier,  en 
grec  , d’tâou^ , je  porte  reme- 
<lc  ; l’art  de  conserver  la  santé  et  de 
guérir  les  maladies,  (jii’on  divise  en 
cinq  parties,  savoir  ; la  Physiolo- 
gie , I’IIygièxe  , la  Pathologie  , 
la  TuÉRAi'KuTiquE  et  la  ^Matière 
MÉDICALE.  Koyez  Ces  mots.  — On 
donne  aussi  le  nom  île  médecine  a 
toute  potion  purgative. 

Médian,  ane  , adj.  niedianus  , 
qiii^est  au  milieu  ; le  nerf  médian  ; 
la  veine  médiane , qui  paroit  dans 
le  pli  du  coude  et  jiasse  au  dessous 
tlii  temlûn  du  biceps. 

Médiastin,  s.  m.  mediastinum  , 
ou  medianum  , cloison  membra- 
neuse rormoc  par  railossemeul  îles 
deux  plèvres  , divisant  la  poitrine 
en  deux  parlii's  , l’une  droite  . l’au- 
tre gauche  , recevaiil  , dans  ses  in- 
tervalles , le  thvmus  qui  répond  a 
su  partie  supérieure  et  antérieure  , 
le  péricarde,  le  iienr  et  les  gros 
vaisseaux  qui  se  trouvent  a sa  par- 
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tie  moyenne  et  inferieure  , et  "oe- 
sophage qui  occupe  toute  sa  lon- 
gueur en  arriére.  ' 

-Médical  , ALE  , adj.  medicinxs- 
lis  , qui  appartient  a la  mcdecinp. 

Médicament,  s.  m.  rncduiame’i- 
tum  , medicarnen  , pharmacum  , 
tout  instrument  ou  toute  substance 
qui  modifie  te'.leinciit  l’elat  de  l’or- 
ganisme en  général  ou  celui  d’ua 
organe  en  particulier  qu’elle  dé- 
termine unchangement  avantageux 
dans  la  succession  des  p’aéiioméne» 
des  malailies.  Les  raedicamens  se 
tirent  des  trois  règnesde  la  nature; 
on  les  divise  en  internes  et  en  ex- 
ternes suivant  qu’on  les  fait  prendre 
a l’intérie.ur  ou  qu’on  les  applique 
extérieurement.  I.es  médicamen» 
en  général  ne  sont  que  les  corps 
méilicaraenteux  {disposés  convena- 
blement. 

IMÉDiCAMEaTAiRE  , adj.  medi- 
camentarius  , qui  concerne  les  mé- 
dicaniens,  leur  préparation  , etc.  : 
code  médicarneniaire . 

Méoicamentecx  , EUSE  , adj. 
medicarnentosus , qui  a la  vertu  de» 
médicamens  , qui  estsiisceptible  de 
former  des  médicamens. 

Médication  , s.  f.  medicatio  , du 
verbe  mederi  , reméilier;  cliange- 
meiU  imméiliat  introduit  dans  l’or- 
canisme,  ou  mo.lification  des  pro- 
priétés vitales  . organiques,  ou  ani- 
males dans  rintcniion  d’exercer  une 
influence  avantageuse  sur  les  or- 
•idnes  sains  et  malades. 

O 

oIÉDiciNAL,  ALE,  adj.  qui  a la 
vertu  lie  rétablir  la  santé. 

Médimne,s.  m.  medtmnus,  en 
grec /iiJ'mrsç , ancienne  mesurogrec- 
qiic  pour  les  solides  qui  contenoît 
six  boisseaux  romains  ou  quarante 
pintes  de  Pans. 

Médullaire,  adj.  medullaris  , 
de  medulla  , moelle  , qui  appar- 
tient à la  moelle,  qui  en  a la  na- 
turc. 

MÉmrsES  , s.  f.  rneduiæ  , d\x 
prcc  » nom  ilc^^nunc^  ilcnvcî 

lie  lÀS-»  , je  soigne.  On  donne  le 
nom  de  médusa  .i  des  coijis  gela- 
lineiix  qui  lormciil  qiie'T'ffo.s  ilo 
très  - grosses  masses  c'^otees  en 
jaune  , en  ronge  ou  en  bleu  , ci  qui 
flouent  dans  l’eau  de  la  mer.  Il  y en 
a qui  oui  UB  irés-gr.iud  nombre  Ja 
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br'nclios  par  lesquelles  elles  pom- 
pent leurs  alimens. 

TtlsL  vv.vooGtJE  , S,  m.  et  ailj.  me- 
lanngogui , de j«î\aç , noir , et  d '“lyw  , 
je  chasse  ; nom  des  méilic  inu'iis 
i|ii’on  a cru  propres  à chasser  la 
hile  noire  que  les  anciens  appe- 
loient  mélanculie, 

Mélixcolif,  , s.  f.  me'nuchnlia , 
enf’recut\xYp(i\U,  composé  de  «{\.ïç, 
noir,  et  de  ^s^ii , hile  ; in  iladie  dont 
les  anciens  attrihnoient  la  cause 
la  prétendue  atrabile  on  hile  noire; 
{tenre  de  vésanie  caractérisé  par 
lin  délire  exclusif' sur  un  seul  nh- 
jet  , par  une  ipassion  iloininante 
portée  à l’excès  , ]>ar  une  propen- 
sion à la  défiance  sur  les  inotils  les 
nlns  frivoles.  On  en  disiineue  aii- 
tint  de  variétés  que  d’ohjels  de  dé- 
lire ; il  y a des  mél.ancoliijnes  qui 
se  croient  dieux  , rois  , ininces  , 
prophètes  ; d’antres  s’iinauinpm 
être  lièvres  , loups  , chiens  , et  tâ- 
chent d’en  imiter  les  habitudes.  On 
en  a vn  qui  , se  croyant  morts,  ne 
vonloicnt  ni  boire  ni  mnnser  ; cer- 
tains pensent  être  île  verre , decire, 
et  évitent  avec  , orami  soin  tout 
ce  qui  pourroit  leur  être  nuisible 
selon  leur  iilée.  Cette  singulière 
maladie  attaque  le  plus  souvent 
ceux  dont  l’habitiule  du  corps  est 
naturellement  maigre  et  la  face 
plombée  , les  personnes  irascibles  , 
celles  qui  ont  les  passions  fortes  , 
qui  mènent  une  vie  sédentaire.  Elle 
est  déterminée  par  l’abus  des  nar- 
cotiques , des  alcoholiqnes  , des 
plaisirs  vénériens  , par  l’excès  <l’é- 
tude  , par  iin  chagrin  profond  on 
un  amour  violent , par  la  jalousie, 
par  la  snppressiori  d’nne  évacuation 
iiabitiielle  , par  la  lésion  des  viscè- 
res abdominaux. 

Méi.vxcomqup.  , s.etadj.  mplan- 
cholicus,  qui  a rapport  a la  mélan- 
colie ; enclin  !i  la  tristesse. 

Milr.S'rnaE  , s.  m.  tnr'nri'irv^  , 
de  , noir  , et  d’â,ip,  géti. 
hoaime;  poisson  de  mer  ainsi  ,ip- 
pelé  parce  que  tout  soit  corps  est 
t’oir,  et  qu’il  est  l’ennemi  mortel 
des  pêcheurs. 

MéLs.s,s.  m.  du  grecMiAat , noir; 
tache  noire  et  .siiperficiL-lle  <le  la 
peau. 

Méi.t.vvthe  , s.  m.  mnÜiinlh'ii  , 
de  uiAi,  miel  et  d’if.>s^|,  tleiir  , mot 
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a inot  fli'iir  m.eUiîe  , plante  riita- 
cée  , originaire  d’Afrique  , et  ainsi 
nommée  parce  que  sa  fleur  con- 
tient nn  suc  mielleux  d’nn  goèc 
très-agréable. 

Mr.LiDÉRrs  , s.  in.  mot  grec  dé- 
rivé de  /xs\!x>ifi>r , rayon  de  miel  , de 
i«ûi,  miel  , et  dexnpi; , cire;  espèce 
de  loupe  ou  de  tumeur  enkystée 
lorinée  par  une  matière  qui  ressom- 
ble  à du  miel.  / 

Mht.ii.ot  , s.  in.  melilot-is,  de 
fAiKi , miel , eîilovirot, lotus  , comme 
qui  diroit  lotus  inùdU ; plante  lé- 
giimiiieiisp  dont  la  fleur  répand  une 
odeur  douce. 

Mèr.issK  , s.  f.  melissa  , dep«'x,irff«, 
abeille  ; jilante  labiée  ainsi  nom- 
mée parce  que  les  abeilles  eu  sont 
fort  avides. 

MEt.r,ia’R  , s.  m.  on  Pierre  db 
aiiEc,  (le^f\i,  miel;  espèce  de  bitu- 
me nouvelleinent  décoiivert|en  Al- 
lemagne, dissoliibledans  les  alcalis, 
contenant  de  l’alumine  et  rie  la 
cli.iux. 

Mkeoc.vcte  , s.  ni.  melocactus  , 
de  u»Kir,  pomme  , et  de  xâxTo?,  char- 
don épineux  ; plante  de  l’ordre  des 
cactes,  ainsi  nommée  parce  que  son 
fruit  ressemble  à utie  pomme  héris- 
sée d’épines. 

MÉT.oniE  , s.  f.  rnelodia  , en  greo 
/litMl'la,  de.ttîAoï,  harmonie  , etd’iJ'ii 
chant  , dérivé  d'àf/'J'M  , je  chante  ; 
toute  sorte  d’harmonie  nmsicale. 

Mét.oena.,  s.  m.  de  /uUas,  ui,t(  , 
«»,  noir;  rnorlms  niger  , vulgaire- 
ment maladie  noire,  ainsi  appe- 
lée parce  que  les  malades  renflent , 
par  le  vomissement  , plusieurs  li- 
vres de  sang  noir  ; précédée  ou  ac- 
compagnée de  cardialgîe  , d’anxié- 
té extrême  , de  pâleur  , fie  foiblesse 
ou  de  syncope  , (pielqiietbis  <le 
constiiiation  et  de  refroidissement 
fies  extrémités,  flont  le  retour  est 
orilinaireHient  périodique  et  flé- 
pend  fie  ipielqiie  lésion  des  viscè- 
res abdominaux,  d'évaciiaiionssup- 
primées  , tle  vives  affections  de 
l’ame. 

Memiuiaxe,  s.  f.  membrana  fies 
Latins,  û«J,oii^»nr^  lies  Grecs;  nom 
que  les  anatomistes  flonneut  à fies 
organes  rarement  isolés  , mais  flis- 
séminés,  pour  ainsi  fliie,  flans  tous 
les  antres,  et  concoiiruit.i  la  struc- 
ture du  plus  grantl  nombre  ; que 
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«les  différences  relaiives  à leur  con- 
jorination  , à leur  structure,  à leurs 
pro|)riétés  vitales,  et  à leurs  fonc- 
tions, ont  fait  diviser  en  niembra- 
jies  simples  qui  n’ont  que  des  rap- 
j)orts  indirects  avec  les  parties  voi- 
sines , et  en  membranes  composées 
qui  résultent  de  l'assemblage  de 
quelques  unes  des  précédentes,  et 
en  réuiiissentlescaractères  souvent 
très-distincts.  — liiehat,  un  des  plus 
célèbres  physiologistes  modernes  , 
on  mémoire  iluquel  je  me  plais  h 
passer  les  bornes  que  je  m’étois 
prescrites  dans  ce  Dictionnaire  , 
])onr  y insérer  l’analyse  île  son 
'Traité  des  Membranes  , qu’il  are- 
fondu  dans  son  anatomie  generale, 
ouvrage  précieux  , où  l’on  recon- 
noîtle  grand  homme;  Bichnt  adistri- 
bué  les  membranes  simples  en  trois 
ordres  : les  membranes  mu- 

queuses, ainsi  appelées  à cause  du 
fluide  muqueux  qui  en  humecte  lia- 
bitiiellement  la  surface  libre;  dé- 
ployées sur  la  face  intérieure  de 
tous  les  organes  creux  qui  commu- 
niquent à l’extérieur  |)ar  les  diver- 
ses ouvertures  ilont  la  peau  est  per- 
cée; par-tout  en  contact  avec  îles 
substances  hétérogènes  à l’animal  ; 
«livisées  en  ileux  surfaces  généra- 
les, Viine.  gastro-pulmo?taire  , l’au- 
tre g^éHito-uri/mire  ; ne  communi- 
quant entre  elles  que  par  la  peau 
qui  leur  sert  d’intermédiaire;  dont 
la  face  externe  adhère  aux  organes 
voisins  , et  l’interne  présente  des 
rides  ou  jdis  inhérens  à leur  struc- 
ture , et  lies  ])lis  acciilcntels  ; ana- 
logues .à  la  peau  par  leur  organisa- 
tion , qui  comprend  l’épiderme,  le 
corps  papillaire  et  lechorion;parsc- 
mées  d’une  grande  quan  tité  de  glan- 
«les  muqueuses  qui  sont  un"”  îles 
grands  éiuonctoires  de  l’économie 
animale,  et  par  où  s’échappent  les 
vestes  de  la  nutrition  ; arrosées  d’un 
Irès-grmul  nombre  devaisseaiix  su- 
]>erliciels;  douées  d’une  sensibilité 
qui  pareil  être  on  raison  inverse  «le 
ct'Ile  lie  la  peau  ; dont  divers  phé- 
nomènes attestent  les  sympathies 
de  sensibilité,  d’irritabilité  et  «le 
tonicité  ; «lont  l’analo”ie  avec  la 
pean  et  la  perspiralion'|)ulmonaire 
semble  attester  l'exhabilion  , mais 
dont  l'inbalalion  on  l’absi'rpiion  est 
eridemiueut  prouvée.  — a”.  Les 


membranes  sereuses , sous-ili visée» 
en  «leux  genres.dont  le  premier  com- 
jirend  les  membranes  des  grandes 
cavités  en  général , comme  le  péri- 
toine, la  plcvre,  l’arachnoïde,  etc. 
et  le  second  renferme  les  capsules 
muqueuses  , ou  synoviales,  ou  des 
gaines  tendineuses  , et  les  mem- 
branes synoviales  ; formées  d'un 
seul  feuillet,  et  disposées  en  forme 
de  sac  sans  ouverture  , replié  pour 
le  passage  des  vaisseaux  et  des 
nerls  ; composées  de  deux  parties 
«listinctes , quoique  continue',  dont 
l’une  embrasse  la  surface  «ie  la  ca- 
vité qu’elles  tapissent  , et  l’autre 
les  organes  de  cette  cavité;  où  l’on 
distingue  «leux  faces  , l’une  inter- 
ne , lisse,  polie,  glissante  et  hu- 
mectée de  sérosité  ; l’autre  externe, 
presque  par-tout  adhérente  aux  ori 
ganes  voisins  par  un  tissu  lâche  et 
facile  .ï  se  distendre  en  tout  sens  ; 
dont  la  vitalité  est  isolée  de  celle 
des  organes  qu’elles  enveloppent  ; 
d’une  couleur  blanchâtre , relui- 
sante, moins  éclatante  que  celle 
des  aponévroses-,  d'une  epiisseiir 
variable  ; d'une  transparence  re- 
marquable la  où  elles  sont  libres 
par  leurs  deux  faces  ; d’une  struc- 
ture cellulaire  et  sympathique,  .ï 
laquelle  les  vaisseaux  sanrpiins  sont 
étrangers;  jouissant,  dans  l’état 
naturel , «l'une  sensibilité  organi- 
que qui  , dans  l’état  artificiel  , se 
translorme  en  sensibilité  animale 
ou  de  relation  ; douées  «le  tonicité 
et  «l’une  extensibilité  beaucoup 
moiinlre  qu’elle  ne  paroît  d’.tbord  ; 
dont  «livors  exemples  attestent  le» 
sympathies  de  sensibilité  et  de  to- 
nicité ; réservoirs  internié«liaires 
aux  systèmes  exhalant  et  absor- 
bant ; l.ivoris  lut  les  mouremens  de 
leurs  organes  respectifs,  dont  elles 
isolent  la  vie  propre,  et  â la  forme 
dosmicls  ello.s  sont  étrani>i'-res.  — 
3‘’.  Les  membranes  fibreuses , con- 
liniies  entre- elles  , et  aboutissant 
tr..itosaii  pcri«istc  . leur  centre  com- 
mun ; 8oiis-ili' isées  en  deux  sec- 
tions , «lont  l’iinc  compreml  les 
aponc«  i-oscs  d’cnvelopric  . les  apo- 
névroses d’inserti«in  , les  « apsules 
librenses  «les  .nrticiilaiious . et  les 
gaines  fibreuses  «les  coiilisse.s  «les 
tendons;  I.n  seconde  r«Mil«'rme  le 
périoste  , la  tlurc-mèrc , la  sclcroti- 
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qiio  , l'albuginée,  etc.;  iamals  li- 
bres ni  liumectces  li’im  fliiiile  par- 
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liciilier  ; toujours  ailhérentes  et 
coniiuues  ])ar  leurs  deux  lace.s  aux 
parties  voisines  ; d’une  couleur 
crise  luncée  sur  le  plus  grand  nom- 
bre , Itlanclie  resplendissante  sur  les 
aponévroses;  jaunâtres,  élasticpies, 
ileini  - transparentes,  quand  elles 
sont  «lessécliées  ; il’une  épaisseur 
moyenne  entre  celle  des  menibra- 
nes  séreuses  et  celle  des  inein- 
branes muqueuses; disposées  tantôt 
en  forme  rie  sacs  , tantôt  en  forme 
de  gaines  cylindriques,  tantôt  eu 
manière  île  toile.,  etc.  ; ayant  toutes 
pour  base  commune  une  libre  il’unc 
nature  particulière,  dure,  élasti- 
que, peu  contracdle,  insensible, 
insoluble  par  la  macération;  ilont 
le  système  vasculaire  est  très  -]>ro' 
noncé,et  dans  lesquelles  plusieurs 
pliénoroènes  de  leur  sensibilité  ren- 
dent probable  l’existence  des  nerls; 
jouissant  de  la  sensibilité  organique 
qui  s’exalte  dans  l’état  morbifique  , 
(l’une  tonicité  manifeste,  et  d’une 
extensibilité  lente,  graduée,  in- 
sensible; présentant  des  exemples 
de  sympathies  de  sensibilité,  d ir- 
ritabilité et  de  tonicité;  servant  à 
augmenter  la  solidité  des  mem- 
bres qu'elles  enveloppent , à rete- 
nir les  muscles  dans  leurs  places 
respectives  , à favoriser  le  mouve- 
ment des  membres,  et  le  glisse- 
ment des  muscles  et  de  la  jreau  , a 
déterminer  la  forme  extérieure  des 
membres,  et  à acoélé>rer  la  circula- 
tion veineuse;  influant  d’une  ma- 
nière essentielle  sur  la  vie  de  leurs 
organes  respectifs,  qu’elles  garan- 
tissent de  l’impression  et  du  frotte- 
ment des  parties  voisines.  — Les 
membranes  composées  se  sous- 
divisent  en  membranes fibro-séreu- 
Ses,  dont  le  développement  est  sou- 
vent tardif  ; telles  sont  l’albuginée, 
la  portion  libre  du  ])cricarde  , etc.  ; 
en  membranes  sera  - muqueuses , 
très-rares  dans  l’économie  animale  : 
îelle  est  la  vésicule  du  fiel  à sa  par- 
tie inférieure  ; et  en  membranes 
fibro-mtiq lieuses , tel  les  que  les  ure- 
tères , la  portion  meinbraneuse  de 
l’urètre  , etc.  — Outre  les  membra- 
nes simples  et  composées,  l’auteur 
déjà  cité  distingue  encore  des  me«i- 
.branes  inconnues  dans  leur  orgaiii- 
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sation  , ou  connues  , mais  isolées  , 
qui  ne  peuvent  être  classées  mé- 
tliodiquement  : telles  sont  la  tuni- 
que moyenne  des  artères  , la  mem- 
brane interne  du  système  vascu- 
laire, celle  qui  tu|)isse  le  canal  mé- 
iiullaire  , l'iris  , la  choroïde  , la 
rétine  , la  pie-mère,  etc.;  et  des 
membranes  accidentellement  déve- 
loppées dans  l’état  morbifique  , 
telles  que  la  pellicule  des  cicatrices^ 
la  poche  des  kystes  , etc.  qui  sont 
analogues  aux  membranes  séreuses 
ou  ly mphati([ues. 

Membres,, s.  m.  p\.  nieinbra , ar~ 
t'is,  parties  d’une  forme  cyliudroïtle 
allongée,  implantées  sur  le  tronc  ^ 
parallèles  à sa  longueur,,  disposées 
symétriquement  par  paires,  di- 
visées eu  plusieurs  articulations, 
mobiles  eu  differentes  directions  , 
et  destinées  à l’exercice  des  grands 
mouvemeiis.  Ils  .sont  au  nombre  de 
quatre  , composés  en  tout  de  cent 
vingt-quatre  os,  dont  les  principaux 
sonteylindroides,  prismoïdes, trian- 
gulaires , réunis  par  des  ligamens 
flexibles,  et/iui  , par  leur  assem- 
blage, forment  une  série  de  leviers 
contigus:  on  les  divise,  relative- 
ment à leur  position  sur  le  tronc  , 
en  abdominaux  et  en  thoraciques  ; 
i U fé  ri  e U rs  o U s U P é r i e U rs  da  n s l’ lio  I n- 
me. 

Mémoire  , s.  f.  memoria  , faculté 
par  laquelle  l’ame  conserve  le  sou- 
venir des  idées  qu’elle  a reçues. 

Ménagogüe  , s.  m.  et  ■dd].  inena- 
gogus , de  //.tu  ) mois,  et  d<tru,  j(î 
cluisso.  Em>ikn'.\g-oguü- 

Ménianthe,  s.  m.  memyanlheu 
du  grec  , compose  de  , 

gén.  //.mis  , mois  , et  d’ar^oç , fleur  ; 
fleur  des  marais  ; trèfle  d’eau. 

Méninges  , s.  f.  pl.  méningés  , de 
membrane  en  général  ; nom 
que  les  anatomistes  donnent  aux 
membranes  qui  enveloppent  le  cer- 
veau : la  dure-mère , la  pic-niere  et 
l’arachnoïde  , autrement  la  mé- 
ninge, la  inéningine  et  la  méniti- 
cette. 

Méningo-Gastriijue  , ad),  me- 
ningo-gailricus,  de  i/lniyf,  membra- 
ne , et  de  yurtif  J estomac;  iievre 
ainsi  nommée  parce  (|u'elle  a son 
sié«e  daos  les  ntembranes  de  l’es- 
tomac , du  duodénum  et  de  Icuis 
dépejulaiices  ; dont  les  causes  pré- 
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<!isposanlc$  et  occasionnelles  sont 
iin  tempérament  bilieux,  les  sai- 
sons chaudes  et  sèches,  l’insalu- 
brité de  l’air  , les  écarts  du  régime  , 
les  mauvais  alimens  , les  excès  d’é- 
tude, les  chagrins  concentrés,  la 
colère,  la  vie  sédentaire  ou  l’exer- 
cice immodéré  ; qu’on  reconnoît  à 
un  pouls  Idrt  et  fréquent  j à la  cha- 
leur de  la  peau  âcre  , bridante,  mor- 
dicante  , à l’enduit  muqueux  ou  jau- 
nâtre île  la  langue,  à l'aincrtuide 
lie  la  bouche  , à une  douleur  épi- 
gastrique augmentant  par  la  pres- 
sion , à la  céphalalgie  sus-orbi- 
taire  , au  brisement  des  membres  •, 
qui  débute  par  le  frisson  et  prend 
le  type  continu,  rémittent  ou  in- 
termittent ; qui  est  épidémique  , 
endémique,  sporadique;  qui  dure 
une,  lieux,  trois,  quatre, cinq  ou  six 
semaines,  et  se  termine  par  le  vo- 
missement, la  diarrhée,  la  sueur, 
ou  l’urine  ])lus  ou  moins  sédimen- 
teuse. 

MÉrfixGOPiiYi.AX  , s.  m.  menin- 
gophylax  , de  gén.  , 

membrane  , méninge , et  de  , 
gardien;  mot  à mot  gardien  des 
méninges  ; instrument  de  chirurgie 
qui  sert  à garantir  les  membranes 
liu  cerveau  , lorsqu’on  a ]>ercé  les 
os  du  crâne  par  l’opération  du 
trépan. 

MÉKtsQtJE,  s.  m.  meniscus  , en 
grec/iM/ffxsi,  jietit  croissant,  de/in», 
la  lune;  nom  qu’on  donne  en  op- 
tique à un  verre  de  lunette  convexe 
il' un  côté  et  concave  de  l’autre  , 
comme  un  croissant. 

Ménorrii.vgie  , s.  f.  menorrha- 
gia,  de  /uir  , mois,  et  de  (iynuu, 

1 ompre  ; éronlcmcnt  immodéré  des 
règles  chez,  les  fonimes  , comme  si 
les  vaisseaux  utérins  s’étoient  rom- 
pus. Cette  lésion  de  la  menstnin- 
tion  est  causée  par  un  exercice  vio- 
lent, tel  que  le  cahot  d’une  voiture, 
par  une  nlfeclion  morale  forte  du- 
rant réroiilrment  des  règles,  par 
une  iriitatirm  locale,  riiet  des  pes- 
saires  , dos  injections  irritantes  , 
de  la  riasliirbation  , du  coït  inimo- 
ilcré.  Le.s  signes  earactéristiqnes 
sont  un  écoulement  de  sann  très- 
abondant  par  le  vagin  , o"ii  si 
1-hémorragie  est  occulte  , le  gon 
flCmcnt  et  la  pesanteur  de  la  nia- 
,ricc,  une  douleur  gravaiive  cl 
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eompressive  aux  lombes  , et  font 
los  symprOmrs  d*une  liéraorraiiie 
excessive  , tomme  loiblesse  , pâ- 
leur , etc. 

JVlr.'ysTs  c.sTiox  , s.  f.  memtrua- 
tlo  , écoulement  îles  menstrues. 

ôIexstrce,  s.  m.  mcnstrvam  f 
mot  barbare  adopté  par  les  chi- 
mistes pour  signiher  un  dissolraul 
lent,  à l’aide  d’une  douce  iha- 
leur  , qui  duroit  un  mois,  qua- 
laiite  jours  ; — de  là  les  noms  de 
mensh  phüoiophicm  , mois  philo- 
sophique , de  dissolvant  menstruel , 
lie  menstrue.  On  a divisé  les  mens- 
trues en  solides  et  on  fluides.  Ce* 
derniers  sont  les  plus  usités.  Ce 
sont  des  liqueurs  projires  a dissoudre 
les  corjis  solides.  L’eiu  est  ledisj- 
, soU'ant  des  sels  , des  gommes  , etc. 
l’alcohul  , celui  des  ré.sines , du 
camphre,  des  huiles  volatiles:  le 
vinaigre,  celui  du  plomb:  l’acide 
nitrique  , celui  du  fer  . du  cuivre  , 
de  l’argent  ; l’acide  nitro-muriati- 
que , celui  de  l’or. 

Menstruel  , ELi.E  , ailj.  mens- 
truus,  qui  arrive  tous  les  mois; 
qui  a rapport  aux  menstrues  des 
femmes. 

Menstrues  , s.  f.  pl.  ou  l\Iors, 
Uègles  , Ordinai?.is  , Porga- 
Tioxs,  Fleurs,  metisirua  , mcnscs, 
purgalioncs  , en  grec  , de 

de,  et  lie  un,  mois  ; c’est-a-ilire 
de  cliaque  mois;  écoulement  de  sang 
par  la  maliice,  qui  a lieu  tous  les 
mois  chez  les  femmes  qui  ne  sont 
ni  gros.ses  , ni  nourrires  , depuis 
l’àgc  de  puberle  ou  de  douze  à 
qu.uoize ans,  jusqu’à  celui  ileqiia- 
raiiie  cinq  ou  cinquante.  Il  purge 
les  lemnu  s de  la  surabondance  ou 
siiporlluité  du  sang  , et  est  un  signe 
ordinaire  de  leur  fécondité  ou  de 
leur  aptitude  à concevoir  et  a de- 
venir mères. 

Menthe  , s.  f.  wentha  , en  grec 
(uirà.x,  plante  labiée  il’iinc  odeur 
loric  et  agréable. 

Menton,  s.  m.  mcntvrn,  rtnwdes 
(>rei.s,  éminenee  située  au  milieu  du 

bord  inférieur  de  la  face  ; de  là 

Mentonnier,  ère,  ailj.  mcntalis  ,qui 
a rapport  au  menton. 

Méitutique,  adj.  mephitirns  , 
dér  ve  du  verbe  syriaque  qui  signi- 
fie so ’if per  <ji\  iv^piui  ; qui  a uns 
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[qualité  maU'aisaiite  ; — «le  là  vient 
.JdéphitUme , s.  ni.  mepliilùiiius  , 
Eexlialaisüii  pernicieuse. 

Mercure,  s.  in.  mercurius,  la 
Qilanèle  la  plus  proche  ilu  soleil  ; — 
ujrgenliim  vivuni , hydrargyruin  , 
idu  grec  vXçàpyvpet,  loiiné]  «l’ïJ'wp, 
irait,  eid’i^>tpcc,  argent  *,  métal  oxy- 
idable  et  réiiuctihle  iinmédiaie- 
intent;  d’un  blanc  très-éclaiaiit  ,. 
id'uiie  saveur  et  d’une  odeur  parii- 
culièie  , liquide  à une  température 
au  dessous  du  trente  - tleuxièine 
degré  de  froid  du  thermomètre 
de  Réaiiinur,  ou  du  quarantième 
( ihermoiuètre  centigrade)  ; pesant 
i3,58i  ; moins  que  le  platine  et 
l’or,  plus  que  le  jilomb,  l’urgent, 
le  cuivre  , le  1er  et  l’etain  ; lusible 
jusqu’à  une  température  u’environ 
quarante  degrés  au  dessous  de  '.ioro 
du  thermomètre  centigrade  , ou  de 
tienle-deux  degrés  au  dessous  de 
zéro  du  thermomètre  de  Jléaumiir  ; 
volatil  par  le  chalumeau -,  se  con- 
densant et  crystallisant  par  la  con- 
gélation ; très-bon  conducteur  ilu 
calorique,  île  l’électricité  et  «lu 
galvanisme  ; ennemi  îles  vers  et  des 
insectes  ; extrêmement  utile  dans 
les  arts,  en  physique,  eu  chimie 
et  en  médecine. 

Mercuriel,  elle  , adj.  rncrcu- 
rialis  ; se  oit  des  remèilcs  pièpa- 
rès  avec  du  mercure , ou  qui  eu 
contiennent. 

Mère  , s.  f.  mater  , utérus  ; lem- 
mequi  a mis  au  monde  un  enlaiil  •, 
se  dit  aussi  des  femelles  des  ani- 
maux ; — matrice;  — cau-mùie  , 
eau  saline  et  épaisse  qui  ne  donne 
plus  de  crvstaux  ; Chiui. 

Mékidieh  , s.  ni.  meridianus  , 
grand  cercle  de  la  sphère  qui  jiasse 
par  les  pôles  du  monde  et  jiar  le 
zènii.h  du  lieu  , qui  par  conséquent 
coupe  la  sphère  eu  deux  hè«ni- 
sphères,  l’uu  oriental  et  l'autre  oc- 
cidental. 

Méridienne,  s.  1.  iiieridiana  , 
ligne  ilroite  tirée  ilu  nord  au  sud 
dans  le  plan  ilu  méridien  , pour 
indiquer  miili  ou  la  moitié  du 
jour. 

Mérocèle,  s.  f.  merocele , de 
, la  cuisse  , et  de  x»x»,  tumeur  ; 
Jieriiic  causée  par  la  tlestciiie  île 
fiiitesiin  dans  l’intérieur  de  la 
cuisse  ; hernie  crurale. 
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MÉSARA.ÏQTJK  , adj.  mcsiiiilencus  , 
de  le  meseiîtèi'e  ; qui  a 

rapiiort  ou  qui  appartient  au  mé- 
sentère. 

Mesclérie.  P'~.  Eléphantiasis. 
Mésentère,  s.  ui.  rnesenterium 
du  (n  ec  (uatnifim , de  ptiaoc , qui  est 
au  milieu,  et  d’ïitipo»,  intestin;  lieu 
memhraneux  d’une  tonne  irrégu- 
lière, où  l’on  ilislingue  deux  bords, 
l’un  supérieur  et  fixe  , l’autre  in- 
férieur et  mobile,  auquel  les  in- 
testins sont  attachés.  Il  est  loriué 
lie  deux  productions  iiieiiibranenses 
du  péritoine  , qui , a(irès  avoir  ta- 
]>issé  les  parties  postérieures  et  la- 
térales de  l’abdomen  , se  réllécliis- 
sent  d’arrière  en  avant , et  font  par 
leur  adossement  une  iliiplicature 
membraneuse  dont  les  laiiies  sont 
unies  par  une  couche  île  tissu  cel- 
lulaire , et  s’écartent  ensuite  pour 
former  une  espèce  de  tuyau  cy- 
liiiiirique  ilaus  lequel  les  iiitcsiius 
sont  refais.  ' 

Mésentérique  , adj.  mesenien- 
cus  , qui  api>ariieiit  au  mésentère. 

Mésentéritis  , s.  t.  de  rnesen- 
tcriiim  , méseiilèie;  iiiflammatiuii 
ilu  mésentère,  caractérisée  pai  des 
douleurs  ahilüminales  luuciiiautes  , 
plus  ou  moins  profondes.,  par  le 
hoiiuet,  le  vomisseiuent.lacous- 
tipaliou  ou  la  diarrhée  , pai  la  rc- 
tiactiou  , la  pâleur  et  l’aflaissemciit 
du  visage',  par  un  pouls  petit  et 
concentré;  inHammatioo  aigue  ou 
chronique  qui  se  termine  par  le- 
solution,  par  hydiopisie  ou  par 
gangrène. 

Mésüchondriaque  , adj.  meso- 
chondriacus,  de  (uéoci,  moyen  , et 
de  jirVct.  cartilage;  nom  que 
lioèrliaave  donne  à deux  plans  de 
fibres  musculeuses  situées  entre 
les  scgmeiis  cartilagineux  île  la 
trachée-artère.  , 

Mésocolon  , s.  m.  ’ 

de  «I  au 

l’intestin  colon  , paii'c  u“ 

'tLolr. ..  n..  , 

lie  uion,  moyen  , et  de  )C 

remis  ; »üt" 

ment  de  mathématiques  qui  sei- 
voit  a trouver  mécaniquement  deux: 
moveunes  proporlionuelles. 

KlÉsoRtcTUivi , 8.  m.  mot  hybride 
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<l<‘i  Lvé  ilii  grec  /xtec< , qui  est  au 
milieu,  et  de  lectuin,  l’iiitcsiin 
tcctiuu  / production  du  péiitoine 
qui  enveloppe  l'iniesiin  rectum 
dans  Sa  partie  supérieure. 

Mksothknah  , s.  in.  de  , 
moyen,  et  3tr«p,  le  tliénar  , la  p^u- 
me  (le  la  main  ; muscle  qui  a|i- 
prothe  le  )iouce  <le  la  paume  <le  la 
main  , nommé  métacarpo-phalan- 
gien du  pouce  , à caiiie  de  ses  at- 
taches. 7-^oye2  Antithékar. 

INIétac.arpe  , s.  ni.  metacarpus  ) 
de  (itzci,  après,  et  tlexapTjJç , le  carjte 
ou  le  poignet;  partie  de  la  main 
située  entre  le  carpe  et  les  doigts  , 
composée  de  quatre  os  cylindroï- 
<les  , lormant  le  dos  de  la  main  par 
sa  partie  extenie , et  la  paume  par 
sa  partie  interne. 

Métacarpikn  , ENNE,  3(1].  meta- 
carpius,  qui  appartient  au  uiëlacar- 
pe  ; nom  d’un  muscle  li ès-charnu 
placé  ohliquenient-  entre  le  liga- 
ment annulaire  interne  du  carpe 
et  toute  la  lace  interne  du  qua- 
trième os  du  métacarpe.  On  l’ap- 
l'elle  ca rpo-métaca rpien  du  ponce. 

Metacuorèse  , s.  1.  metüchore- 
sis  , de  pirax<r(ia,  je  jiasse  d’un  en- 
droit à un  antre;  transport  d’une 
maladie  d’un  endroit  dans  un 
autre. 

IVlÉTM. , s.  m.  me.lallum  , sub- 
stance minérale  , brillante,  dense 
dure,  élastique,  ductile,  tenace,’ 
dilatable,  lusible,  volatile,  crys- 
tallisable,  oxydable,  acidifiable  , 
d une  odeur  et  d’ntie  saveur  va- 
rices , d une  couleur  blanche  grise, 
bleuâtre,  jaune,  rouge,  lomnis- 
sant  les  meilleurs  conducteurs  du 
calorique,  de  l’électricité  et  du 
galvanisine.  On  divise  aujourd’hui 
les  inotanx  en  cinq  genres  , dont 
le  premier  eoniprend  les  métaux 
cassans  et  acidiliabl(*s  , savoir  l’ar- 
senic, le  tungstène,  le  tnolybd('’ne 
et  le  ( brème  ; le  second  , lés  mé- 
taux cassans  et  oxydables  , teisqne 
le  titane,  l’nranê,  le  cobalt  , le 
';“^el,  lo  manganèse,  le  bismuth  . 
l antiiuoiuc  et  le  tellure;  le  troi- 
s.cuic  , l(s  nuîtan.x  dni.i-ductilos  , 

""'lanx  bien  ductih's  et  laci- 
-’^ylables  , l’emi,,  , ,, 

Wb,  iner,,  le  cuivre;  le  rin- 
lUKuic,  les  ]nc(..nx  très-i.uctilcs 


et  (lifficilement  oxydables,  l’argent, 
l'or  et  le  platine.  11  y aoesetymo- 
logisies  qui  lont  oèriver  le  mot 
grec  giroiAir,  du  veiLe  pum/a.», 
qui  sigiiine  scruter,  recherther, 
iiileirogcr  , parce  qu’on  est  obligé 
delouiiliT  dans  la  terre  jxjur  ti ou- 
ver  les  métaux  ; d’auties  le  liieiit 
dcg.iTtt  ÔAAii  , qui  signifie  apr(slc-» 
autres  , paice  qu’on  ne  s’esi  servi 
des  métaux  dans  le  toiumeicc 
'|u’après  ies  autres  choses,  qii'cn 
donnoil  en  nature  pour  les  échan- 
ger. 

Métallographie  , s.  f.  métal- 
lopi ophia  , de  . métal,  et  de 

je  décris;  uescription  dev  aié- 
laux  , science  ou  counoissance  cies 
métaux. 

Métaelurgie  , s.  f.  metallur- 
gia  , (ie  //tzxiXii,  métal,  et  d’^», 
travail;  partie  de  la  chimie  qui 
s’occupe  des  métaux,  et  qui  ensei- 
gne l’art  de  les  rendre  propres  aux 
diltérens  usages  de  la  vie. 

iNlÉTAMORPHosE  , S.  f.  mel-omor- 
phosis  s eu  grec  g(7im«5.i,«,ç , t.-ans- 
lormafion,  oc/xtra,  préposition  qui 
ruarqiie  changement  , et  i.e  ucps», 
figure  ; se  dit  en  histoire  naturelle 
des  divers  changeinens  que  subis- 
sent certains  insectes  pour  passer 
de  l’état  de  /une  à celui  de  pa- 
pillon. 

MÉTAPHYSiqrE , .s.  ï.metaphy- 
sica  , de  /x(ra  . après  , et  de  , la 
physiqiii  ; S(ien(e  des  êtres  spiri- 
tuels , des  choses  abstraites  et 
purenienl  intellectnelles,  ainsi  ap- 
pelée parce  qu’ .Aristote  la  placé 
immédiatement  apiés  la  physique  ; 
l’an  d’abstraire  ses  idées. 

Mktaptose  . s.  {.  metapiosi.c , du 
s erbe  gi  ec /iczavi-cru , je  n innibc.  je 
dcgénéie.  )e  ]).i>se  .dérivé  (lr»,xTw, 
je  tombe  ; c liangenient  d’une  mal.i- 
(Mt;  en  une  aune,  soit  en  pis,  soit 
en  mieux. 

-Al  Kl  astase  , s.  f.  mr/(j,v/i7s/s , (i U 
verbe  furlztui  , changer  de  jilaee  , 
transporier  ; cbangrmerii  d’une 
mal.idie  en  une  autn'  ))lus  dange- 
reuse , que  certains  niederins  attri- 
buent su  transport  de  l.i  maiiére 
morbifique  dans  iin  lieu  dillcient 
de  celui  qu’elle  a occupe  i rimiiive- 
imtit:  d(t  l.i  Jllctastatiijus  , .idj. 

meuiitatuui  , transjioitc  aillcuis  ; 
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crise  /nctastntique  , celle  où  l’on 
r.rnit  «jiie  la  matière  moi l)i(i<]ae 
naiisporiée  eà  et  là  donne  nais- 
sance à divers  phénomènes. 

Métasyncrise  , s.  t.  metasyn- 
crisis  , de  la  préposition  /orà,  qui 
marque  nn  tliangenient  , et  de 
«vyxpitB,  j’amasse  ou  je  mêle  ensem- 
ble. Tfieisalus  entendoit  par  ce 

. . . 1 r 1 / 
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mot  un  clianitrment  qu’il  préien 
doit  laire  clans  tout  le  corps  ou  seu- 
lement dans  quelqu’une  de  ses  par- 
ties. Galien  rend  le  même  mol  par 
celui  de  mélaporopoièse  , qui  mar- 
que nn  cliarü^ement  «lans  les  po- 
res. Pour  enrendre  la  sij^nification 
de  CCS  mois,  il  laut  remonter  au 
sentiment  d’Asclépiade  sur  la  tor- 
mation  îles  corps;  il  ailrilnioii  tout 
ce  qui  existe  dans  l’univers  au  con- 
cours des  atomes  ; voila  pourquoi 
il  appeloit  tous  les  corps  des  syn- 
criniata  ou  syficrlseis-  Ce  même 
auteur  exprlnioit  la  comiiositiou  ou 
vénération  des  corps  , par  le  veibe 
«vYxciriiTai , s’unir  , se  mélei,  et  leur 
dissolution  ou  décomposition  par- 
le veibe  opposé  se  sépa- 

rer; enfin  . pour  exprimer  le  re- 
tour des  corps  à leur  premier  état 
lorsqu’ils  avoient  été  désunis  , il  se 
servoit  du  verbe  p/îTaav7xpiiiffi«i , se 
remêler  ou  se  recomposer.  Cellius 
uieliaiius  rendoit  ce  mot  par  le 
vert  e latin  recorpoiaie  , et  le  suli- 
siantii  /xsraOTi'xpioi  pat  recorporalio 

Les  méihüdiques  donnoienî  le  nom 
de  cycle  métasynciitique  à un 
cours  continu  de  remèdes  poui 
1 établir  les  particules  du  corps 
dans  l’état  de  santé. 

Mét.vt.vrse  , s.  m.  wetataisus  , 
de  /xeià  , après  , et  de  Tépw  > le 
se,  le  coude-pierl;  partie  du  [>uo 
située  entre  le  tarse  et  les  orteils, 
composée  de  cinq  os  disposés  pa- 
rallèlement et  distingués  seule- 
ment par  leurs  noms  génériques  ; 

èe  la  Métalarsieny  enne,  adj.  me- 

tatarsiits,  qui  appartient  au  méta- 
tarse. . 

MÉTATIïèSE  i,  S.  1.  77lCtûtrl€SlS  J 
du  verbe  /xtjarîâiui , je  cliange  ilc 
place  ; transposition  des  causes 
morbiliques  dans  des  lieux  ou  elles 
ne  peuvent  pas  causer  beaucou])  de 
dommage  , quand  on  ne  peut  point 
les  évacuer.  L’opération  de  la  ca- 
Uracte  par  abaissement  est  une  es- 


pèce de  métathèse;  un  vésicatoire 
ou  un  cautère  au  bras  ilans  le  cas 
de  toux  chronique  ou  même  de 
phthisie  cnniinençante  , Sont  aussi 
des  métal héscs. 

Métemptose  , S.  f.  metemptosis  , 
de  iJ-frà  f après  , et  d’i/icwiraTu,  je 
tombe,  je  surviens;  équation  so- 
laire qui  consiste  à augmenter  de 
l’unité  chaque  nombre  du  cycle  des 
épacies  , dans  les  années  séculai- 
res non  bissextiles,  pour  empêcher 
que  les  nouvelles  lunes  n’arrivent 
un  jour  trop  tard  : Astron. 

Météore  , s.  m.  rneteorum  , en 
grec  /xtriafK  , élevé,  de  /mtcl,  au 
dessus  , et  du  verbe  àtlfu,  j’élève  ; 
corps  qui  se  lorme  dans  l’atmo- 
sphère, tel  que  la  pluie  , la  neige  , 
le  tonnerre,  la  grêle  , etc. — île  la 
Æétéerolopique  f adj.  qui  concenie 
les  météores. 

Météorisme  , s.  m.  meteorisinus, 
de  /xtTiBfov,  éleve  ; élévation  ou  ten- 
sion consiilérable  ilu  bas-ventre  , 
causée  par  des  llaluosites. 

Météorograpue  , s.  ni.  île  pi- 
Ttapo, , météore  , et  de  j’écris; 

instrument  de  physique  ciiii  sert  a 
iairedes  observations  météorologi- 
ques sur  tous  les  cliangeniens  qu’é- 
prouve l’atmosphère. Jr'on  nom  vient 

de  ce  qu’il  donne  , ])our  ainsi  dire  , 
par  écrit  le  résultat  îles  obseiia- 
lions. 

Météoroi.ogie  , s.i.  meteorolo- 
sia  , de  ftfi£«poŸ , météore  , et  de 
discours  ; partie  de  la  jihysi- 
qiiequi  traite  des  météores. 

Méthode,  s.  f.  methodus,  en  grec 
Ij.iSi-J'K  , tle  /xtrà  , par  , a travers  , 
dans,  etd’iJ-iç,  chemiu  , mot  a mot 
par  le  chemin  ; espete  d ordre  ou 
d’arranttement  dans  lequel  les  ob- 
iets  d’iTistoire  naiinclle  dc)a  con- 
nus, sont  rangés  d’après  leur  ana- 
logie. en  classes,  en  ordies,  en 
lections.cn  iamillcs,  -u  genres, 
en  espèces,  en  variétés,  — ma- 
uière  de  iaire,  dc.hrcoud’ensei. 
gner  une  chose  avec  un  ccitam 

Ol'dï^*  r 

MÉTOPOSCOPIE  ) S.  inetoposco-- 
nia  , de  /uiTUTtox  , visage  , et  de 
^ ie  regarde;  l’art  de  cou- 

noitre  le  tempérament  et  le.  carac- 
„’.re  d’une  personne  par  l’inspec- 
tion des  traits  de  son  Iront  ou  de 
son  visage. 
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RîtTHK,5.  in.  mchum  ,àc  , 

nicsnie;  imite  i.riricip.ilc-; , les  n^a- 
velk-s  mesures  Ue  longueur,  qui 
çijuivaut  a trois  pieds  oii/e  l.nneset 
demieenviroui  a la  dix  u.ill.ouidme 
pilriie  liu  Jiicriiiioïi, 

’Ketrenchy- 
la  malrite,  d’u,  .iaiis, 
^i  iiej^vu,  )c  verso;  espéi.e  lie  se- 

ierf  lauuolle  011  iait  des  iii  • 

jet  lions  dans  la  malrice. 

MéTiuoPAiHiE  , s.  i melnopa- 
m,  de /xfTfKt  , modéré,  eldcsa- 
passion  , aliection  ; état  d’une 
passions 

et  ses  üou leurs.  * 

Mîtriti:,  s.  1'.  jnctrilis  , lio^^jp^, 
a iiiatnce  ; inllammaiion  de  lanfa- 
rice,  causée  par  tjuelque  mauœu- 
le  impriiuenle  durant  un  actou- 
cliement  la horieux  , l’usaee  des 
nioycns  violens  pour  déterminer 
J avortement  , la  conlusion  de  la 
r nuT  i sui  -iout  du- 

suhiio**  > 11»  suppression 

subi  e oes  locliies  et  dj  mens- 
iiies  , caïuclerisee  pur  unedouL  ur 
continue  vive  et  «ecl.iranie  , une 
chaleur  L.ûlante  et  une  luiné^c- 
|ion  bornée  ii  l’iivpogastre  ou  s’é- 
tendant aux  lombes,  fau  sacrum 
= u vagin  par  le  gonflement,  la 
durete  et  la  sensibilité  de  l’oriiite 
lUtim  du  vagin  et  oes  nymphes, 
par  la  suppression  et  l’idteraiioii 
de  lochies,  des  règles,  et  du  mu- 

Pnr  dos  lé- 
sions vaiiees  des  fonctions  desoi  - 
|^anesconMgus,com„.elaconsii^ 

t oni  et  im 

onc,  par  (les  afieciions  svmpa- 

biques,  telles  que  la  maslodvnic 
e vomissement , h.  fièvre  três-in 
tenso,  la  syncope,  le  delire  ; i,.a- 
aclie  aigne  ou  liuonique  qui  sc 
termine  par  résolution  on  pai  sn„- 
Piiraiion  , | qiielquefois  p!,,- 
S'ene,  d’autres  lois  par  5(111111110 

f > ‘Il  iui,Tf«  , la  malrice,  et  de 
s:-’.  ’V  ecüulcm -nt  ex- 

de  la  maliiee. 

larheliviire'^'M,"^  ’ '''  'V‘S‘’‘otio  , 

sionnek-  par  iV  passV'. ,, 

les  vaisseaux  bknes^  U 


M 1 0 

sure  diflért  donc  de  i’etciivm..  -.r.,  „ 
Cj-  que  cans  la  dernière  il  v a . 
ciiement  oans  quelque  t_viie 
o-ms  le  tissu  cellulaire,  a cause 
00  Ja  iiipiuic  des  vaissraux.  Ou 
■louve  neaiimoiiis  ces  deux  mois 
sjuoiiyiues  uaus  les  auteurs,  parce 
<|ue  la  meuiiiissuie  et  l’eccln moia- 
sont  Iiisep., labiés  apres  ue  vîolc-n- 
■cs  lOIllUSIOUS. 

rdiASMCs,  s.  in.  pl.  n-.Uiimata.  du 
fcree^.«,,a,  souiiiurc  ,ionla;;iou  , 
“tnve  uu  verbe  . sou  iier, 
loiromjiiv  ; parucüles  morbii.qurs 
ou  exhafaisoiis  qui  se  delaclieut 
■ es  Coi  ps  ailecles  de  queique  iiia- 
tauie  coiilagieusc  , et  comu.uiii- 

s!o‘ns!  cotps 

■^-■CA  , S.  ni.  suLsianceieireuse 
divisible  jusqu’à  une  extrême  le- 
■■uile  en  lames  IJcxibles  et  eiasii- 
vfims  ; ]icsaiit  2cj1a2- 

Ues-Wilea  rayer,\.eulr^SVt 

sl  laissant  pmlot  dechiier  que  bri- 
ser ; se  réiiuisant  en  une  poussicte 
blanche  et  onclueu.se,  uoul  l.i  sur- 
lace simpleuieiil  lisse  sans  on.Juo- 
stiC  Sc-Iisibie  , imiie  souvent  l’ecla' 
iiiela.hque  ; a prismes  ia.  ,iis  .ioiu 
es  bases  sont  des  rbombes,  imns  sa 
forme  primiiivoetdaiissa  iiudecule 
mtegraiile  ; lusilde  au  ehaiiimeau 
eu  email,  ooiit  la  couleur  vaiic  du 
blanc  au  gns.el  quelquefois  pas>c- 
•T-  'en;  ..oiiuaiil  a l’jimlvse  ce  la 
Silice,  oe  luiumiiie.  de  Ij  chaux, 
la  magucsie  et  00  i’oxvcc  ..e 

oliCRocosME,  S.  ni.  "iicrocosmiti 
di>,çfcv,  IHIII,  e:  de  , mon-’ 
oc  ; c csl-.i-dire  f,eU!  ,„....uc  f nom 
vpiequelques  philosopLesoni  donné 
•1  I Jiomme  , paircqu’il  . st  l’abré-o 
Vie  tout  ce  qii’,1  y a d’adniirahîe 

•ans  le  momie  , -ju’Lls  appeloieut, 
pai  opposition  , macrocosme 

^uUliuCOL\STJv>l  K 


atii. 


WUro~ 


' A a V ) «UJJ  , 

vmliev'"’  peut,  a ,.u 

vc  Lu,a^o.»,,,nu.ndS;’qui^aiten- 

l»■>v.re  les  i ctus  sons.  / dy.  lU,- 
viiornoMi.  *' 

v‘'liCKOGRAriiiï  , s.  f.  microL'Ta- 
ffom  de,.„f„  ,pe,ir,  cidcftv.', 
ï «MCIIS  ; i.CcVCl  i|ïMo*i  |'(^  l'Cljis 
ob,cts  qu’on  Iieîpeul  voir  qu’a  l'aiur 
‘m  microscope. 

-'^llCROLüi.iDoRK,  adj.  r<!,c-rofr/)  - 
do,u>,  de  ^<«^u,pclil,cli.eAerh. 
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rraille  ;tjui  a île  petites  écnilles  : ' 
2oitl. 

Micr.oMÈTifE  , s.  111.  viicrome- 
Uium  , lie  Cl , et  île  /xtjfn  , 

jiiesnre  , c*csf-;i-(iii'e  mesure  tics 
petites  choses;  instrument  qui  sert 
6 mesurer  les  cliniiièties  îles  astres, 
ou  lie  très-iieiites  ilistanccs. 

Microphone,  ailj  et  s.  m.  micro- 
phouus  , lie  /iixpct  1 petit,  et  île  , 
son  ; se  ilit  îles  inslrumens  qui  equ- 
tribuent  à auf'iuenter  riutousité 
ilu  son,  comme  les  porte-voix ^ les 
trompettes. 

Microscome,  s.  m.  ilu  grecpiixpèi, 
petit  , et  lie  xc/xtl. , nourrir,  luot  a 
ii.üt  , qui  nourrit  de  petites  choses  ; 
aniiiiul  de  nier  renternié  dans  une 
enveloppe  pierreuse  qui  est  recou- 
verte lie  poiiles  plantes,  de  petits 
ecquillages  et  d’autres  petits  ani- 
maux. 

Microscope,  s.  m.  microscopiurn, 
t'.e  fuxfU,  petit,  et  de  axl-mn/xai  ou 
lie  txsvîti,  j’examine  , je  considère  ; 
instrument  de  dioptrique  qui,  au 
moyen  d’une  ou  plusieurs  lentilles 
coiubinées  ensemble,  multiplie  tel- 
Icinsnt  la  grandeur  des  objets  , 
qu’il  tait  distinguer  à l’œil  les  pins 
imperceptibles',  — île  la  jklicrosco- 
pique , ailj.  qui  appartient  au  mi- 
croscope ; — animal  zoopliyte  qu’on 
ne  voit  qu’  t l’aide  ilu  microscope. 

Miei.  , s.  m.  mel , en  grec  /rûi  ; 
suc  douxque  l’abeille  tire  îles  Iruits. 

Miorai.ve  , s.  t.  mii>rania  , lic- 
uiicrania  , d’ï/xi  , abrégé  d’iÿxiovi  , 
moitié,  et  de  xfàncr , le  crâne,  la 
tête  ',  douleur  plus  ou  moins  aiguë 
qid  allecte  la  moitié  de  la  tète. 

Mieiairp.  , auj.  iniliaris,  de  mi- 
lium , millet,  qui  ressemble  à du 
millet',  nom  d’une  éruption ‘le  )>us- 
lules  ou  de  vésicules  qui  ressem- 
blent à des  grains  lie  millet.  On  le- 
dit aussi  des  petites  glandes  qui 
sont  situées  sous  la  peau  et  qui  ser- 
vent 1 filtrer  la  sueur. 

RIiheij  , s.  m.  medium  ; sc  dit 
en  physique  de  tout  Iluide  qui  en- 
vironne les  corps.  L’air  est  le  mi- 
lieu où  les  météores  s’engendrent 
et  où  la  lumière  se  brise;  l’eau  est 
le  iniLieu  oii  les  pois.sons  vivent  ; la 
lumière  s’approche  de  la  perpendi- 
culaire en  passant  d’un  mdicu  plus 
rare  ilans  un  milieu  ])lus  dense. 

ûlii.LEi’oKES,  s.  m.  pl.  de  mille  > 
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mille  , et  de  parus  , ‘pore  ; espèce 
de  mailrèpores  qui  jnésentent  des 
milliers  de  trous  à leur  surlace. 

Mielet,  s.  ni.  feliris  milia  ris  , 
malailie  caractérisée  par  île  petits 
boutons  rouges  , séparés  les  uns 
des  autres  , très  - nombreux  sur 
toute  la  peau,  excepte  sur  le  vis.ige, 
surmontés  dès  le  second  ou  troi- 
sième jour  lie  petites  pustules  blan- 
ches qui  durent  peu  île  temps;  es- 
])èce  d’exanthème  qui  accompagne 
ou  suit  la  lièvre  putride. 

Milligramme  , s.  in.  du  latin 
mille  , mille,  ou  plutôt  du  mot  lian- 
^ais  millicme  abrégé  , et  du  grec 
gramme  ',  la  millième  par- 
tie du  gramme. 

Millimètre  , s.  tu.  millime- 
trum  , du  mot  Irançais  inilliàme  , 
et  lie /xiTpûir  , métré  ; la  millième  pai- 
tic  du  mètre,  f'^oyez  Mètre. 

Milrhose  ou  Miltose  , s.  fèin. 
rnilphosis  , de/*/A«i,  miniiiin  ; nom 
qu’Aétius  donne  à la  ilè|>ilation  de.s 
paupières  , parce  que  dans  cet  état 
liiirs  exireniilés  paroisseiit  aussi 
rouges  que  si  elles  cioieiit  peintes 
avec  du  luiniuiii.  /"oy.  Mauarose. 

Mine,  s.  i.  fades,  vullus , air 
du  visage  ; — fodina  , Heu  ou  se 

lonnenl  les  iiiiuéraux  , sur-tout  les 
métaux  ; — eu  grec  /xrà  , sorte  do 
poids  grec  qui  revenqit  a peu  preS 
a la  livre  ilos  Hoiuaiiis  ; piece  de 
moniioie  valant  loo  ilraclimes  ou 
no  li  anes.  . 

Minéral,  ale,  adj.  mtneraUs  , 
qui  appartient  aux  minéraux. 

Minéralogie,  s.f.  miueralogia, 
de  minera  , mine  , et  de 
cours  , traité  ; partie  de  1 hisioue 
naturelle  qui  tr.idc  ocs  uunerai  x , 
qui  explique  leur 
progrès  , leur  figure  , Icui  P 
prieles  , Iciiis  usages. 

corps  inorganiques 

doileiit  leur  origine  f. 

li'atiraction  , ' a/im 

..légation,  qui  U ont  point  de  fin 
îlete^rmiiiée  , qui  ont  des  lorme.s 
variables  cl  une  coiiipusmoii  tees- 

^^m'iniom,  s.  ni.  oxyilcde  plomb 

"^^Minoratie  , 1VE  , R.  m-  ot  tu'j- 
du  vcibe  minorarc,  amoindrir. 
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iiiéde  qui  purge  doucejnenX.  Voyez 

L,AXAT11’  , ÜCruTRATlyLü. 

Misant linopjE  , s.  f.  rnuanthro- 
■pia  , de  /zue, , haine  , et  d a, 
iiom.ne  ; udgoût , iiaine  , avJrsion 
quoii  a pour  les  liumnies , même 
pour  ses  amis  ; c’est  un  sympiùme 
lie  la  mélancolie,  de  la  nympho- 
manie couimeii^ante. 

Miséberej  s.  colique  violente, 
atroce  ou  l’on  rend  les  excrémens 
]»ar  la  bouche.  oye;  Iri  aqve 
Misogame  , s.  m de  ,«,«5,  haine  , 
et  de  va, «et,  mariage  ; qui  a de  l’a- 
version pour  le  mariage. 

’ *•  ontidotum 
mittindaticum  , confection  aroma- 
tique par  la(|iielle  on  prétend  ré- 
sister aux  jioisons.  Son  nom  vient  de 
Mithriilaie,  roi  de  Pont 
et  ue  hylhinie  qui  l’avoit  inventée. 

Mitral  , ale  , adj.  mitraln , 
qui  a la  tonne  d’une  mitre,  qui  res- 
semble a une  mitre  ; se  dit  de  deux 
langueites/le  la  valvule  située  à l’en- 
iree  de  1 oreillette  gauche  du  cœur 
nans  le  ventricule  correspondant  , 
parce  qu’elles  ont  quelque  ressem- 
blance avec  la  mine  d’un  évêque. 

Mitte  , s.  i.  ejfluvium  Intri/ia- 
:ii//n  ; sorte  d’émanation  qui  s’ex- 
iiale  des  fosses  ri’aisances  se  porte 
sur  les  yeux , les  enflamme , et  prive 
quelquelüis  delà  vue;  très-indé- 
pendante du  plomb  ; se  trouvant 
dans  presque  tou  tes  les  fosses  ; ren- 
due inévitable  et  insiipjiortable  par 
Ja  chaleur  ; devenant  plus  nuisible 
par  I etablissement  des  fourneaux 
dans  les  fosses  , et  par  la  projection 
de  la  chaux;  n'ayant  aucune  odeur 
vive;  ni  pénétrante;  gaz  ammonia- 
<)ue,  suivant  des  expériences  ré- 
centes , qui  porteroient  aussi  à croi- 
re que  la  réunion  de  la  mitte  et  rlii 
a lieu  par  la  présence  do 
I hydro-siillure  d’ammoniaque. 

Mixte  , s.  ni.  mixtum  , tlu  verlie 
mi.iccre,  mêler  ; corps  compose d’e- 
emens  bétérogénes  ou  de  rlilfé- 
leiite  nature. 

Mixtion  ou  Mixterk  . s.  féin. 

. »'dlange  : operation  de 

jiluimatiepar  laquelle  011  mêle  des 


le  (lilléreme  iiature 


.subsfiuicrs 

lioui  l.iile  des  inédiraniens  ; — 
genre  de  j.oiion  magistrale  laite 
pour  être  prise  par  gouttes. 
--OBILE,  adj.  iitubilii  , qui  peut 
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être  mu  ; — g.  corps  qui  est 
mu  ; la  lorce  mouvante  ; Mtcan. 

Moelle  , s.  1.  mtduLlo,  substance 
douce  et  grassed'une  certaine  con- 
sistance contenue  Oansla  cavité  de* 
grands  os  ; — substance  vasculeuse 
qui  occupe  le  centre  du  corps  li- 
gneuxdans  les  végétaux; — nom  que 
certains  anatomistes  donnent  lui- 
propiement  a la  pai  tie  blar . be  tlu 
cei  veau  et  à son  piolongein  ni  la- 
cbidien  ou  vciicbral. 

i^IoEETTE  ou  .MoCFETTï  , S.  f. 

rnopheta  , mephitts  , exhalaison 
1res  - dangereuse  qui  s'élève  des 
mines. 

jMois  , s.  m.  pl.  memes  , purça- 
lion  qui  arrive  tous  les  mois  a’ax 
Ic-iiimes. 

AloiiEUR  , s.  f.  madoi  , Ic-gcre 
biimidite  qui  se  rejiand  sur  le 
syuct.pe  , de 

detaillance  , etc. 

.Molaire  ou  ilEVLiÉRE  , adjcct. 
tttolans  , rjui  moud  , qui  bioie,  t u 
latin  mola,  meule  ; se  dit  ce*  gros- 
ses dents  situées  à la  partie  pusle- 
neure  de  la  mâchoire  qui  servent  a 
broyer  les  aliniens. 

Mole  , s.  li-m.  mola  , qui  dérive 
sans  doute  du  latin  moles,  niasse; 
c est  une  II  assc-  île  chair  inlorme  , 
plus  Ou  moins  dure  , qui  s’engendre 
dans  la  matrice  a la  jiiacc  du  lœlus. 
J-Ile  nedillcrc  pas  eu  faux  germe 
selon  In  Motte. 

Molécule  , s.  fém.  molccula  , 
massula  , (leli  te  pat  lie  c/iin  coi  jis. 

ÎNIollet  , s.  ni.  siira  , le  gras  de 
la  jambe. 

Mcili.usqees,  s.  m.  pl.  du  hitiii 
iHollisy  mc'ii  J nom  de  la  cinquicn  e 
classe  du  règne  animal  ; elle  coiu- 
juend  tous  it's  animaux  s.vns  vcriè- 
bies  et  sans  articulations  , mais 
avec  des  organes  propres  à la  cir- 
culation , et  des  nerfs  qui  provien- 
nent d’un  rr  iilJcn.ent  piincipal  ap- 
])clé  ccn  caii. 

MoLYiiiiATE  , *.  m.  mohhdas  , 
de^oxii/j^,  plomb  ; nom  générique 
des  sels  neutres  lornié'spar  l’union 
de  l’acide  iiiolybdiqiic  avec  les 
basc.s. 

l'îoi.TBnèNF  , s.  m.  mnlyhdoK  , 
en  grec  /u;xtb/a/r«  , de  ficXvCiec  , 
])loil;b  ; métal  cas.sant  , qu’cin  ol- 
tieui  en  j'oiuire  noire  ou  en  masse 
agglujiiicc  , ucirâlif,  liiablc,  peu 
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brillante,  montrant  à la  loupe  <le 
jtelifs  nraiiis  ronds  ; trùs-inlus'lne  ; 
oxydable  par  l’ivcide  siillurimie  et 
1.  s alcalis  ; acidiliable  par  l’acide 
nitrique  ; dissoluble  par  les  alcalis; 
jirestjue  inconnu  et  jiresque  point 
einplové. 

Molybdique  , ad],  molybdicus  ; 
se  dit  de  l’acide  dont  le  molybdène 
est  la  base. 

Mocybdite  , s.  f.  molybdilis  , île 
fibiÉ/'ss  , plomb  ; pierre  minérale 
qui  contient  des  particules  de  plomb. 

IVloxAUE , s.  1.  du  grec  /.iwàç , gén. 

, unité;  nom  que  Leibnitz 
«ionne  a des  êtres  simples  on  à des 
parties  non  étendues  dont  il  sup- 
pose que  les  corps  sont  composés. 

lilexADELPHiE  , s.  1.  monaded- 
]diia  du  gieC/ainç>  seul,  et  il’aiTeA- 

, Irère";  nom  que  Linné  donne  à 
la  seizième  classt?  île  son  système 
sexuel , parce  qu’elle  renl'erme  les 
plantes  qui  ont  plusieurs  étamines 
réunies  en  un  seul  corps  p.iï  leurs 
lilets. 

Monakorie  , s.  f.  woiiandria  , de 
/jiitK  , seul  , et  d’àrip  , ^|Cn.  àrJ'fîç, 
mari;  nom  delà  jneiniere  classe  du 
système  sexuel  de  I.inné  ; elle  ren- 
Serine  les  plantes  qui  u’ont  qu’une 
étamine. 

Monder  , v.  a.  miindare  , puri- 
fier, nettoyer  , rendre  pur  et  net, 

MONDiriCATlF,  IVE  , S.  ui.  ct  adj . 
inuiidificalit'Ui  , ilu  verbe  ItHin  inuii- 
dificare  , nettoyer  ; nom  generitjiie 
des  retnèdes  externes  qui  nettoient 
les  plaies  et  les  ulcères.  ayez  Dé- 
tersif. 

Mondifier  , V.  a.  mundificarc  , 
delerf’ere  , pur/^aie  , nettoyer  , dé- 
terger  une  jilaie  , en  ôter  tout  ce 
qui  eni[)ècbe  la  régénération  îles 
chair-'. 

Monoci.e  , s.  m.  de  , seul  , 
ct  iVoculus  , æ\\ -,  petite  lunette  ou 
loupe  ()ui  ne  sert  <]uc  jiour  un  œil  ; 
se  dit  en  histoire  nuturello  îles  ani- 
maux cru.staces  dont  les  yeux  sont 
très  - rapprochés  et  presque  réunis 
en  un  seul. 

Monocotyi.édones  , s.  f.  pl.  de 
/J15ICS  , seul , et  de  xrrvXnJ'v» , cavité  , 
ecuelie  ; feuille  séminale  îles  jilan- 
tes;  nom  des  plantes  (|iii  n’ont 
qu’une  ieuille  séminale  ; Juaicu. 
KoyeZ  CoTYI,ÉDON. 

Monoccee,  s.  111.  monuatliis , de 
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fji'oHif  seul,  et  du  latin  oculus  , œil  ; 
nom  li’uu  bandage  pour  la  listulo 
lacrvmale  et  les  maladies  des  joues. 
Münoecie,  s.  1.  monœcia,de 
seul , ct  d’oixia,  maison  ; edest- 
a-<lire  une  maisun  y nom  que  Linné 
'lionne  à la  vingt-unièine  classe  ilu 
système  sexuel  ; elle  renfeiine  les 
plantes  qui  ont  îles  llenrs  mêles  et 
lemelles  séparément  sur  le  même 
individu. 

Monogamie  , s f.  monof>amia  , 
de  /iôïcî  , seul  , unique  , et  île  yà,u«  , 
noce  , une  noce  ; cinijiiième seciiou 
lie  la  dix-neuvième  classe  du  sys- 
tème sexuel  lie  1 .inné  , renleniiant 
les  plantes  ilont  les  Heurs , sans  être 
composées  de  fleurons  ni  de  deiui- 
lleurons,  ont  leurs  étamines  réu- 
nies jiar  leurs  anthères. 

MoNOGAsTiuquE  , atlj.  rnoiw^ns- 
tricus,  lie  /.dm,  seul  , et  de  ynmp , 
ventre;  ip  i n’a  qu’un  ventre. 

Monogynie,  s.  f.  moii(:"ynui , 
dc/iiôm,  seul,  et  de  , leinme  ; 
c’est-a-dire  une  femme  ; nom  que 
1 inné  iloiine  a l’orilre  îles  plantes 
qui  n’üiit  qu’un  pistil. 

MoNüïqUF.  , adj.  nionoïcwt  , àc 
un,  etd’cTxci,  maison  , habita- 
tion ; se  dit  des  Heurs  dont  les  mâles 
sont  placées  avec  les  femelles  sur 
un  seul  et  même  pied  , mais  sépa- 
rées les  unes  des  autres. 

Monôme  , s.  m.  de^uoiti,  seul  , et 
de  F«/xH , liart , division  ; se  dit  eu  al- 
gèbre d’une  (juaiitité  qui  n’a  qu’un 
seul  terme. 

Monoi’ ÉT.vi.E  , aili.  monopelfiluSf 
de  uim,  seul,  ct  de  TtreeXit,  Ieuille  oic 
pétale  ; nom  îles  Heurs  ipii  u’oiit 
(ju’une  feuille  ou  un  pétale. 

MoNOI'II'I  Il.vl.-VIE  , s.  m.  llc/xirlç, 

seul,  unique,  et  <i’cif3aX/xoi , œil; 
poisson  de.s  Indes  lousi  nommé 
parce  qu’il  n’a  qu’un  œil  au  milieu 
de  la  tète. 

Monoi'iiyi.i.e  , ;u\].  monophylliis, 
de/xcroç,  seul,  et  iie  ifixAii , leudle;  se 
dit  du  calice  des  Heurs  (]ui  est  d’uiin 
seule  pièce  , ou  d’une  jietile  feuille. 

MoNOSVEHMATIqUE  , Ullj.  lllunu- 
.'spermalieui,  de  /xîreç,  seul , uni(|ue  , 
et  de  B’alfij.a,  semence  , graine  ; so 
dit  des  fruits  qui  ne  renlermeut 
q u’iiiie  semence. 

Monstre,  s.  m.nu  Monstruosi- 
té, s.  t.  m<>ni,lrum ;y\cp  ilecoulorma- 
lion,  ou  ciiangement  contre  nai.;ic 
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«(ü’cprüuvfiii  les  |. lûmes  ei  les  ani- 
maux  «liins  loiiics  leurs  punies  , ou 
iluns  tjuclmies  unes  se(;lc-iiieiu. 

WoNT-uii-V^Nus,  s.  ni.  mous  p'e- 
iieris  , j)elite  cininence  couvei  ictie 
poils  , située  au  bas  Je  l’bypouas- 
uc  , au  dessus  de  la  vulve,  et  au 
etevaiit  du  pubis. 

WoRBiFiiyuE  , adj.  mciliificus  , 
marhosus  , de  morbus , m.ila  ou  , 1 1 
oe  fado  , je  Jais  ; qui  cause  o;e  eii- 
gciidic  la  maladie. 

xMoRD.eciTÉ  , s.  1.  mordadtas  , du 
verbe  ;/iort/ere  , inoriiie;  qualiié  ju* 
qiiame , corrosive. 

Mordait,  s.  ni.  se  dit  des  acides 
qui  lisent  les  matières  colorautes 
dans  la  teinture. 

ÛIordéhi  , s.  m.  nom  d’une  ma» 
ladie  à laquelle  sont  sujets  les  lia- 
uiinus des  Indes  OiieiUiiles;  toTi.sis- 
tant  tlans  un  dérau^enient  d’csio- 
rnac  , cause  par  la  cbaleur  coiiti- 
iiuelle  du  climat,  [lar  les  sueurs 
qi/elle  excite,  et  par  le  Iroid  qui 
lui  succède.  Lorsque  les  liabitans 
inaiit>ent  ou  boivent  .ivec  excès  , 
sur-tout  le  soir,  la  digestion  de- 
vient plus  ou  moins  dilïicile  et  la- 
boiieuse,  ce  qui  produit  cbe?.  eux 
des  diarrhées  Ireijuentes  et  lortdil- 
fjules  a guérir. 

j\ioRi)i-xiN  , s.  ni.  nom  d’une  ma- 
la.iie  à laquelle  sont  lort  sujets  les 
liabitans  de  Goa  , (|ui  arrive  tout  a 
COU]),  et  est  suivie  tle  nausee.s  , de 
Vüiuisseinens  continuels,  et  suiivciit 
iiiéme  de  la  mon. 

Morsure,  s.  i.  morsus , plaie 
jneiirtri.ssurc  laite  en  monlai.t. 

Mort  , s.  1.  mors  des  Latins  , 
2af.iieç  lies  Grecs  ; cessation  de  la 
vie,  ou  de  cet  état  dans  lequel  le 
végétal  Cl  l’animal  joiiissenl  lie  la 
seii.sibililé  et  de  la  motilité;  séiia- 
»mion  de  l’anio  d’avec  le  corps  i|ui 
ti  est  pins  qu’une  ma.sse  inerte, 
lioide  et  insensible,  un  eaoaMe. 

^loRTiER  , s.  i'o.mortaiium,i>iLi, 
vnisscaii  propre  à piler,  d réduire 
en  poudre  les  drogues  solides. 

Mortii- icA-i  ION,  s.  i.  moiiijicalio; 
f e ou  en  clmiirgie  do  l’état  oe.se  bail. s 

])iL,s  de  se  gaiigivner,  c’est-à-.lire  .lui 
ne  eoiiserumi  plus  de  vitalité. 
Morve  , ,s.  J. 

liumeiir  visiiueuse  qui  .sort  des  na- 
iiiirs,  aiialiiguo  aux  larmes,  p'.js 
c.i.iigic  de  niuciiùge,  coaguLbte , 
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8 épaississant , sc  coloiaat  et  toiv- 
gCn^nt  par  le  cuulucl  oe  l’air,  con- 
tenaui  ou  iaibon..ie de  suuoe,  tau- 
dis que  les  laiu.es  i ui.Iieui.ei.l  d.e 
la  'sou.te  pure.  — C’est  aussi  une 
malaoie  des  clievau-,  aues,  uiulels. 

-lioRx;  , s.  m.  i.oin  d’une  mala- 
die pesliicntielk-  tics  - commune 
caiis  le  .Ma.abai  cl  u.ins  ].!usieurs 
aulics  coiiticLS  ucs  luues  Oricu- 
I a les. 

LIuTEUr',  lRlCi-,ao(.  ;/;cior,  rno- 
tiix,  qui  meut,  qui  le.nue,  quiiiu- 
piiii.e  ic  iijouv emeiit  ; inuscies/uo- 
Icurs  , puissance  ioolulo, 

Mo'i  1U11  ù , s.  1.  luuiiiLias  , Je  n:o- 
tus,  mouvciiiLiiI  ; iaculle  uu  moa- 
vemeut  ; Iciuiaiice  couliiiuelle  a u 
cüniraciioiî  ; cause  qui  ociermine  le 
ton  des  soliiles  eu  general,  et  la 
iJiogre.ssioii  îles  liuiües. 

x«iOLe.il.TL  HE  , s.  i.  /•’iy.  Scari- 
TÎC.VTION. 

Muliee,  s.  1.  trudiica  conipo- 
iitii  , pculie  loiiiposee; 
tus,  I r za-. , l.eauioiij. , loi  leu, eut, 
et  eu  Mibe  «aa. , je  lue;  système 
de  plusieurs  Jiuulies  asscn.bk.  s 
dans  la  meme  chape,  ou  sur  i.ts 
axes  pariiculieis  , ou  sur  le  même 
axe  ; machine  composée  , avec  la- 
quelle on  suimonte  un  giuuo  poids 
avec  j;eu  i.e  lürce. 

.Uoe  1 E.V1ENT  , s.  111.  inüius,  Irans- 
poi  I o’un  coips  u’uD  heu  dans  un 
autre  ; loue  avec  hiquelie  un  corps 
se  meiid  Ces  i'eli>‘ibous  expiimem 
jdiilol  1 i llel  liu  nioiiVeim  lit  que  le 
inouvcment  lui-même.  11  est  plus 
l.iule  lie  le  coiii.t  voir  que  ne  le  ne- 
hiiii.  b u pliiloSophc  de  i aïUiquitè  , 
a qui  I on  oenuiiuloil  ce  qu’elojl  li' 
moovem.  lit , se  leva  et  l;l  qucl.jui  s 
pas  .sans  lieu  uiie  : ic  iut  i..  tome 
sa  1 1 ponsi , 

h.oxA  , s.  III.  mot  chinois  eu  j.i- 
poi.ois;  espèce  n’.iüsiülhe  ires-vc- 
lue  que  les  Ciiiuoisi uiploiciu  jumr 
clahoi  des  V eulouses  ou  le  cauleie 
actuel. 

o.LCu,.\GE,  s.  m.  mudiogo , inum 
l ‘’tè.'a  , vîscogo  i suhsianic  visqui  ;.- 
•se  , l.ide  , gluaiile,  qu’oii  tue  oes 
ratines  cl  îles  si  iiiciites  lie  certajuts 
pl.iiiics.  / o).  Muqueux. 

iMucilaginlux  , EusE,  ailj.  mu- 
i.Uapinosus  , qui  coiilient  ou  qui  c.st 
de  la  nature  iiu  mucilage, 
i'iuc ')*irÉ  , 6.1.  muousUcts  } lui- 
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meur  visqueuse  , épaisse , de  In  na- 
ture de  la  morve. 

JV'IuCRONÉ  , ÉE  , adj.  mucronatui  , 
de  mucro , pointe;  terminé  brus- 
quement par  une  pointe  aiguë. 

Mucus  , s.  m.  mnt  latin  qui  signi- 
fie morve,  murosité;  |)toduil  (le 
l’excrétion  des  membranes  mu- 
queuses ; mucus  nasal , wUcus  buc- 
cal . mucus  intestinal  , etc. 

Muouet  , s.  m.  apkthæ  punro- 
rurn  , petites  piistiiles  eomniençant 
par  (le  petits  ])oints  rouges,  et  de. 
venant  ensuite  blancbiïires  nti  gri- 
sâtres , grenues,  pinson  m()ins  in- 
conimo(les  et  douloureuses  ; lor- 
iiiantde  petits  ulcères  ; recouvertes 
d’une  croûte  dont  la  chute  cause, 
iine  salivation  i nnsidérable  , mêlée 
d'un  |ieu  de  sang,  et  laisse  une 
grande  sensibilité  dans  les  parties; 
allectant  seulement  le  italais  et  les 
amygdales,  ou  se  continuant  dans 
tout  l’intérieur  de  la  bouche,  jus- 
qu’à rœsophage  et  l’estomac;  ac- 
(Ompagnées  de  chaleur  brûlante  à 
la  bouche,  de  cris  plaintifs  , de  ho- 
quets, de  vomissemens,  de  tran- 
chées , de  diarrhée  , sou  vent  de  Hc- 
vre  aiguë  qui  t ue  les  malades. 

Mules  , s.  f.pl.  rn'tlrp  , pu-:lules 
occasionnées  par  le  froitJ  ; sorte 
d’engelure  aux  talons. 

MuLTic.r.psu L.riRE  , adj. 
capsularis , qui  a plusieurs  capsules 
partielles  : iâotan. 

Mültic.vule  ou  Tigeux  , adj. 
inulticaulis , dont  la  racine  produit 
beaucoup  de  tiges  : Botan. 

Multifide  , adj.  multifidus , di- 
vi.sé  à peu  près  jusqu’à  moitié  ou 
moins  par  jilusieiirs  incisions  ai- 
guës , dont  le  nombre  est  indéter- 
miné : Bot. 

Multiflore,  adj.  muhldlorw;  , 
(hargé  de  plusieurs  ou  de  nom- 
breuses Heurs  : Bot. 

Multifor.me  , adj.  multi.formis  , 
qui  a plusieurs  iormes  ou  ligures. 

.Multii.oeÉ  , ÉE,  ni  ullilohatiis  , 
divisé  par  jilusieurs  incisions  ob- 
tuses ; iiot. 

Multiloculaire,  adj.  multilo- 
cularis,  qui  -a  plusieurs  loges  ; Bot. 

Multiparti  , lE  , adj.  multipar- 
titus  , divisé  très-profomlémeut  en 
un  nombre  indélini  de  lanièies 
oblongues  : Bot. 

?>Tultiple  , adj  mulliplus ; se  dit 
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d’un  nombre  qui  en  contient  plu- 
sieurs foi.s  un  autre  exactement. 

M ULTip Lic.AauoN  , S.  f.  muliipl'- 
catio  , opération  ]>ar  laquelle  on 
prend  une  grandeur,  dans  un  raji- 
|iorr  indiqué  par  un  autre. 

Mur.a’tsu.iQUEux  , adj.  multisili- 
cosus  , (pii  a plusieurs  siru|ues  après 
chai|uc  Heur. 

Multivat.ve  , adj.  multh’nlvu\  ; 
se  dit  des  coquilles  ou  des  Iruits 
(]ui  s’ouvrent  en  plusieurs  valves. 

Mu(jueux  , KUSE  , s.  m.  et  adi. 
niucosuK  , (]ui  contient  du  inuci- 
laae  ; — le  muqueux.,  corpus  muco- 
.su/u  , corps  solide  ou  mou;  blan- 
châtre , fade  , inodore  ; soluble 
dans  l’eau  qu’il  rend  vis(iucuse  et 
coiisistaïue  ; insoluble  dans  l’alco- 
holetdansles  huiles;  tonnant  avec 
l’acide  nirriqne  , à l’aide;  de  la  cha- 
leur , lin  acide  nommé  acide ///«- 
queux  , jmlvérnleiit  , peu  soluble 
dans  l’eau  ; contenu  assez,  ahon- 
dammeut  dans  la  graine  de  lin  , 
dans  les  racines  , les  feuilles  et  les 
Heurs  des  malvacées. 

Murène  , s.  f.  muræna  , en  grec 
luùpe.ira  , poi-ixon  de  mer  nommé 
■lussi  Lamproie  ; uifn  est  le  nom  du 
mille  de  cette  espèce. 

MuniATE  , s.  m.  marias  , nom 
génériipie  des  sels  neutres  formés 
par  la  combinaison  de  l’acide  mu- 
riatique avec  les  bases. 

Muriatique,  adj.  muriaticus  , 
nom  d’nn  acide  minéral,  liquide  , 
pesant  1,200  lorsqu'il  est  concentré  ; 
incolore  ou  citronné  ; d’une  odeur 
forte  et  piipiante  ; d’une  saveur  ai- 
gre très-marquée  ; volatil  môme  à 
line  température  peu  élevée  ; ne 
précipitant  point  atec  les  sels  cal- 
caires liquides  , mais  avec  ceux  de 
plomb  Cl  d’argent  ; encore  iiulccom- 
posé  et  inconnu  (jiiant  a son  radi- 
cal ; soluble  tu  toute  jiroportioii 
ilaui  l’eau  et  dans  l’alcohol  ; |ieti 
mis  iblc  a l’eau  et  <i  l’axoïige. 

Mua  lAaTQUE  OXYGÉNÉ,  ailj.  r/iu- 
rialicus  oxyf’cnatus , nom  de  l’acide 
luiinaliiiue  avec  excès  d'oxygène; 
ci-ystallisable  eu  lames  ; pesant  a 
peu  près  comme  l’ean  distillée  ; 
jaune  verdâtre  ; acerbe  ; d’une  odeur 
forte  su  Ifoca  II  te  , détruisant  les  cou- 
leurs vogér  (les  (>t  les  odeurs  ; per- 
(Jant  sou  excès  d’o.xygèue  par  le 
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contacr  lie  lumière  et  de  tous  les 
cornljiistibles. 

^ IVlusc , s,  m.  TTioschiis  s en  f’rec 
, animal  inanmiifère  , sans 
cornes,  ayant  les  dentscanines  su- 
périeures solitaires  , saillantes  ; 
portant  ilans  un  follicule , placé 
près  (le  l’omljilic  , une  substance 
sèche,  graveleuse,  onctueuse  au 
toucher,  de  couleur  tannée  ou  bru- 
ne , d’une  saveur  un  ; eu  âcre  , 
(l’une  odeur  forte  , [lénétraute  , 
agréable  pourijuelijues  personnes, 
insupportable  |)our  beaucoup  d’au- 
tres , nervine,  cordiale  ^ aphrodi- 
siaque. 

Musci.e  , s.  m.  musculus  des  La- 
tins, des  Grecs,  dérivé  de 
juSç,  rat  ; organe  charnu,  fibreux  , 
irritable,  contractile,  dont  les  ex- 
trémités ordinairement  tendineu- 
ses ouaponévrotiques  s’implantent 
aux  os  (pi’elles  meuvent  en  divers 
sens. 

Musculaire  , adj.  intiscuLaris  , 
qui  concerne  les  muscles. 

Musculeux  , euse  , adj.  rnnscu- 
losus  , de  la  nature  des  muscles  ; q ui 
est  pourvu  de  beaucoup  de  muscles. 

Mutilation  , s.  f.  mutilatio  , re- 
tranchement (i’une  partie  du  corps, 
(l’un  meiubre. 

Mutique  , adj.  muticm , qui  est 
sans  arènes  , on  sans  (loinles  , ou 
sans  épines  ; Bot. 

Myagrüm  , s.  m.  on  grec/ivaypjç, 
(hîpiïç,  gén.  pavîc  , rat,  et 
chasse;  [liante  crucifère ain-i  nom- 
mée parce  qu’on  lui  attribue  la  pro- 
[u'iéré  de  cbnsser  les  rats. 

Mvdri.aSe  , O.  i.  wydriasis , eu 
grec pivj'pxion , (i’à«vf'p;ç , foible,  obs- 
cur ; maladie  dos  yeux  dans  la- 
quelle la  |iiipil!o  est’oxeessivement 
(ïilatée  et  la  vue  trè.s-foible. 

Myi.éèn’e  (apophyse),  adj.  f. 
npop/,ysis  mylayia  , de  pièx»,  meule, 

(1  où  l’on  a lait  molaire  pour  les 
dents;  nom  d’iine  des  apop/iysr<;  de 
1 .1  ni.ichoi I e (I lat'ra n ie n luq  .ainsi  ap- 
pelée )iarri'  qn’elle  correspond  aux 
dents  molaires. 

Myi.ooi.osse  . ad  j.  ni  v!op!osstn , 
de  pùxoi , les  (lents  molaires  , et  de 
, la  langue  ; nom  de  deux 
3iuiS(  les(le  la  laiigiio,  ai  nsi  appelés  ' 
[larce  qu’ils  naissent  des  racines  dc.s 
den l.s  mol.iires. 

Mylouyoïdilv  , adj.  mylohyoï- 
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deui , de  , les  dont»  molaires  , 
et  cl  , l’os  hvrnde  ; n(im  de 

deux  muscles  qui  naissent  drs  la- 
cines  (les  dents  molaires  et  se  ren- 
dent à l’os  hyoïde. 

Mvlophar  YSGIEV  , ^d].myIo^ 
phoryngeus  , de  fn>n,  les  dents  mo- 
laires, et  de  çàf-pf , le  pharynx  ;nom 
(le  (leux  muscl(tx  du  pliarvnx  qui 
naissent  des  racines  des  dents 
lairesou  de  l’apophyse  mylééne. 

Myoclphale,  s.  ni.  myocepha- 
lum  , (le  ptvTi  , mouche,  et  de  , 
tête  ; espèce  de  stapliviôine  ainsi 
appelé  parce  qu’il  ressemble  a la 
tête  d’une  moiicbe. 

-MyoGRAPHiE  , s.  f.  myoïrraphia  , 
depivi,,  muscle,  et  derpa»;.  des- 
cription ; description  des  mi  scies, 
Maolügie,  s.  f.  rny  do^.a  , dci 
/.dur,  muscle,  et  (lext7«,  mseours  ; 
traité  des  mu.scles. 

Myopie  , s.  f.  myopia  . de /aï»,  je 
fei  nie  , et  d’^d, , ceii;  (‘tat  de  ceux 
<|ui  ont  la  vue  i ou  rte  , qui  ne  voient 
les  objets  que  de  prés  , et  en  cli- 
gn  mt  les  yeux  ; vice  dont  la  cause 
tient  a la  trop  grande  convexité  du 
trystallin  ; — de  Ij  Jilyope  , adj.  et 
sulist.  celui  qui  a la  vue  courte. 

AI^osotis  , s.  ni.  (le  . souris  , 
et  (I  cvç  , gén.  i-rît  , oreille;  plante 
borriginée,  ainsi  nemmee  a cause 
(le  la  forme  de  se.s  feuilles, 

Mvotit.ité  . s.  f.  inyotjiitûs  . du 
grecpiviT,  muscle  , organe  du  moii- 
veincni  ; mode  de  niolililé  unique- 
ment propre  aux  fibres  musculaires 
et  aux  organe.s  qui  en  sont  compo- 
-scNi,  tels  que  les  muscles  , le  cœur  , 
l’estomac,  l’iiuesliii  . la  vessie  ,etc. 
/^o'.cz  Irritabilité. 

JVlvoToMiE  , .s.  t.  myofymu]  , de 
juvvr , muscle  . et  de  Tiutu , je  coupe  , 
je  diss('(| ue  ; dissection  dos  muscles. 

Myriagrammr,  a.  m.de.utpca, 
dix  mille'  , et  de  ypcjjxua  , aiu  ien 
poids  grec  d'où  le  gramme  tire  son 
nom  ; (fins  les  iicmvclles  mesures, 
l'oid.s  de  dix  mille  grammes  , un 
(leii  moins  de  vingt  irnes  et  demie. 

IW  VRi  vi.itre  , s.  m.  wyrinlitmm , 
du  grec/ii’paa,  dix  mille,  et  de  AiVja, 
ancienne  mesure  d’enï  le  litre  tire 
son  nom  ; nouvelle  mesure  de  ca- 
padlé,  dix  mille  litres. 

Mv  RI  ami.'i'r  E , s.  m.  ruvrinnic- 
trum  , (le  /ivp/a  , dix  mille,  ('t  do 
/((rtw,  mesure  ou  mtlrc;  longueur 
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»1p  dix  mille  mètres  ; deux  limes 
nioyeniics  , un  peu  plus  qu’uu 
poste.  Métré. 

Myri.xre  , s.  inasc.  de  ,uùpia  , dix 
mille  , et  du  mot  arc,  mesure  de 
superficie  ; étendue  de  dix  mille 
aies  dan.s  les  nouvelles  mesures, 
é [uivalantà  un  carréd’un  kilomètre 
tle  côté  ou  à 195  arpens  environ. 

Mykmécie  , s.  t'.  myrmecia , de 
, loiirnii;  espèce  de  verrue 
ainsi  appelée  parce  que  , quand  on 
la  coupe  , on  ressent  une  douleur 
semblable  à celle  que  cau.se  la  mor- 
sure d’une  lournd. 

.Myrmécite  , s.  ï.  mynnecites  , 
<le  piûju»; , tourmi  ; |)ierre  figurée 
ainsi  nommée  parce  qu’elle  porte 
l’empreinte  d’une  l'ourmi. 

M VR MÉcor.Éox  , s.  m.  de  ju.vp,unf , 
fourmi  , et  rie  At'wr , lion  ; fourmi- 
lion , insecte  qui  lait  la  {^lierre  au.x 
lourmis. 

- M VRMÉCOPH.XGE  , S.  ctadj.Wy;- 

mecopfiagus  , depulp<x»|,  fourmi,  et 
tlii  verbe  (pays,  je  manf»e  ; manp'euv 
de  fourmis  ; nom  des  animaux  qui 
vivent  de  fourmis. 

Myrobol.vn,  s.  m.  myrobolnnus  , 
rie  ju-iipt».  onouent  , et  rie  tî^Aaror  , 
ftland  ; mot  à mot  friand  môdica- 
meriteux  , onguent  de  gland  ; Iriiit 
rlu  myrobolanier  rie  la  forme  d’un 
pland  , e'n[)loyé  en  médecine. 

Myrrhe  , s.  f.  tnyrrha  , en  grec 
pcvppsc . dérivé  du  verbe y.vfu , je  coule, 
ou  rie  mor  en  Hébreu  ; sorte  rie 
{'omme  résine  orlorante  quidécoule 
rl’un  arbre  de  l’Arabie. 

Myrte  , s.  m.  myrttis  , de 
TH , myrte;  arbrisseau  odrrrant  et 
toujours  vert. 

iMtrti  forme  , atlj.  myrliforniis  , 
qui  ressent  ble  à une  feuille  de  myr- 
te ; les  caroncules  mvrtiformes  qui 
rr'-sultent  rfes  débris  du  vap^iu. 

Myrtii.ithe  , s.  f.  myrtilillies  , 
depojprss  , myrte,  etrloAi.îcr,  pierre; 
pierre  figurée  qui  (lorte  ries  em- 
]!reintes  de  feuilles  rie  myrte. 

Mytilithe  , s.  f.  inytilithes  , rie 
prwb.s;,  moule  , et  de  a/'6oî  , pierre  , 
/lierre  moule;  nom  des  moules  pétri- 
liecs  ou  fossiles. 

Myurp.  , adj.  rnvnrus  , de  /.lïç  , 
pén.  «i/à,  rat  , et  d’oip»,  queue  ; se 
(lit  (l’un  pouls  inéoal  , dont  Ic.s  pul- 
sations s’affoiblissent  peu  .1  peu  , 
par  comparaison  avec  la  queue 


IS  A T 20.3 

d’un  rat  qui  va  toujours  en  dimi- 
nuant jusqu’à  son  ex.'rjmité. 

N 

.cnv  , E , s.  et  adj.  nanus  , pumi~ 
lio  , en  jirec  rarot  ou  \à.ms  ; se  dit 
d’im  lioiume  ou  d’une  leniinc  qui 
ont  une  taille  beaucoup  au  dessous 
de  la  taille  ordinaire;  — ^ nom  des 
arbres  qu’on  élève  en  buisson  mi 
qui  restent  naturellement  bas,  a 
cause  de  l’aridité  du  sol, 

N.cpacée  ou  N.criFOKME,  adj.  f. 
napacea  ou  napiformis  ; se  dit 
d’une  racine  qui  ressemble  à un 
navet  : lîotan. 

Napiite  , s.  m.  «flp/ila,  en  grec 
, dérive  du  mot  clialdeen  et 
sy riaq lie  «(7p/i/u  , qui  signifie  une 
espèce  de  bitume  transparent  , lé- 
ger et  très-iuflamniable. 

N.crcissej  s.  m.  iiarcissus  , en 
grec  rùfxiaccs , dc  rapx» , assoupisse- 
ment ; espèce  île  pl.inie  ainsi  nom- 
mée (tarce  que  l’odeur  de  la  Heur  a 
la  propriété  d’assoupir. 

N.arcotique,  s.  m.  et  adj.  nar- 
coticus , du  grec  ropxunxôt , dérivé  de 
rapxii , assoupissement,  engourdis- 
sement; se  dit  dos  substances  qui 
ont  la  propriété  d’assoupir  et  d’en- 
gourdir. 

NaIîCotisme , s.  inasc.7/.nrcosts  , 
qui  vient  de  uxpxMrixô?,  narcotique, 
de  ïâpx»  . engourdissement  , empoi- 
sonnement par  les  narcotiques  ; 
tels  que  l’opium  , la  jusquiame,  la 
pomme  épineuse  , etc. 

Narin-e  , s.  f.  naris  , l’une  de.s 
ouvertures  du  nez.  Festus  tait  ve- 
nir ce  mot  de  gnnrus  , qui  sait , qui 
connoît  , parce  que  c’est  par  les  ii.a- 
rines  ipic  nous  connoissons  les 
odeurs  des  corps  ; d’autres  tirent  le 
mot  nnris  de  nare  ou  nntare  , na- 
ger , couler  , parce  que  l’air  qu’on 
respire  et  les  mucosités  de.s  fosses 
nasales  coulent  par  cette  ouverture. 

Nasai.  , At.E,  adj.  nasalis  y qui 
appartient  au  nez. 

Nates  , s.  f.  pl.  mot  latin  qui 
S'gnilie /es /"es-rej',  cl  par  lequel  les 
an.itomistes  ont  désigné  deux  des 
protubérances  ou  tubercules  qua- 
drijumeaux , sur  lesquels  porte  en 
arrière  la  glande  pineaîc  du  cer- 
veau. 
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Nathon  , s.  m.  natntm  , carl;o- 
rate  de  soude  , substance  souvent 
fossile,  qu’on  tire  en  trés-j> ramie 
quantité  de  l’Ef^ypte , qu’on  re- 
trouve dans  un  très-grand  nombre 
de  plantes  marines,  {d’où  on  l’ex- 
trait par  incinération  , très-soluble 
dans  l’eau  quand  elle  est  pure, 
tl'imesaveur  désagréable  urineuse, 
verdissant  le  sirop  de  violette  et 
devenant  blandie  à l'air  ; très-em- 
ployée dans  les  arts  , tels  que  la 
verrerie,  la  teinture,  la  savonne- 
rie; réactif  imjtortant  pour  les 
minéralogistes  et  les  chimistes; 
inéilicament  souvent  préféré  au  car- 
bonate de  soude. 

Nature,  s.  f.  naturel  y ’de  nas~ 
cor,  je  nais;  l’universalité  des 
êtres  créés;  — l’ordre  ou  l’ensem- 
ble des  lois  que  le  créateur  a éta- 
blies pour  gouverner  l’univers  ; — 

1 essence  ou  la  propriété  rie  chaque 
être;  — la  complexion  ou  le  tem- 
pérament  de  chaque  individu  ; _ 
le  principe  de  vie  qui  l’anime  et  le 
conserve. 

Naturel  , elle,  adj.  naturaîis, 
qui  appartient  a la  nature  , qui  est 
conforme  à son  cours  ordinaire  ; se 
dit  de  tout  ce  qui  n’est  ni  artificiel, 
ni  lardé  ; nom  des  parties  génitales 
rie  l’un  et  l’autre  sexe. 

Naucores  , s.  f.  pl.  du  grec  f»?, , 
nacelle  ; espèce  de  punaises  aqua- 
tiques ainsi  appelées  parce  qu’elles 
ont  la  forme  d’un  petit  bateau. 

Nausée  , s.  f.  rtausea  , en  grec 
tavtnx  , de  Fctùî , vaisseau  ; envie  de 
vomir  qui  provient  de  dégoût  , 
ainsi  ajFjielée  parce  qu’on  y est 
sujet  sur  mer.  C’est  un  symptôme 
ordinaire  d’embarras  gastibjiie  ou 
d’anomalie  nerveuse  dès  premières 
voies. 

Nautile,  s.  m.  finiitiliis , en 
gtec  ravr/Acç , de  raùç , vaisseau  , bar- 

) naccllt';  cocpiillage  de  mer 
univah  <>  ainsi  a[)pelé  lian  e que  sa 
< oquille  ressemble  à une  nacelle, 
et  (|u  il  paroit  se  conduire  sur  mer 
comme  nu  pi  hue  conduit  un  na- 
vite,  ^ qy  r Z A r < ; o a u T f.  . 

Naviculaise  , adj.  nm  Icularis  , 
de  naviculii  y petite  ban|ue,  na- 
celle; se  «lit  d’un  des  os  du  tarse 

‘|ui  ressemble  à une  nacelle,  /’ev. 
boAHiioïiiu  ; nom  tl’une  esjièce  île 
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fosse  située  derrière  la  co.’utnîssiire 
Jiost^ieure  de  la  vulve. 

Xécholooe,  s.  m.  de  un 

mort  , et  ilo  /jV-s,  livre,  discours  ; 
itjot  à mot  Le  livre  dei  morU;  re- 
gistre nui  contient  les  noms  des 
^ leur  décès,  etc. 

Necro.ma.vcie,  s.  f.  necrornantia, 
en  grec  , «le  ituf-tt , mort  , 

et  i\c  ij^irrux,  divina'ion;  art  pré- 
tendu d’évoquer  les  âmes  des  morts 
pour  en  savoir  quelque  chose. 

N^écrophoeie  , s.  1.  necrophobia, 
de  mort , et  de  , crainte  ; 
crainte  de  la  mort;  symptôme  de 
1 hypocondrie. 

Nécrophore  , s.  m.  et  adj.  ne- 
crophorus  y de  un  mort,  un 

cadavre , et  de'çfc*  , je  porte  , c’est- 
a-dire  porie-rnori  ; nom  d’un  genre 
d insectes,  de  l’ordre  des  coléop- 
tères, qui  ont  l’habitude  d’ente.'- 
rer  les  cadavres  de  taupes  , de 
souris  y de  grenouilles  , pour  y 
déposer  leurs  œufs  et  les  mettie 
en  sûreté. 

^Nécrose  , s.  f.  necrosis , du  grec 
ifzfMffu  , «le  tfxflii , je  mortifie;  nior- 
titication  «les  os,  dont  les  causes 
sont  l’impression  de  l’air , ou  des 
liqueurs  alcoholiques , la  dénuda- 
tion , la  contusion  , la  fracture  , et 
les  dillérens  vices  ou  virus  , tels 
que  le  syphilitique.  le  cancéreux, 
le  «lartrcMix  , le  scorbutique,  soi: 
«pi’ils  attaquent  seulement  le  pé- 
rioste . .soit  qu’ils  pénètrent  dans 
le  tissu  osseux.  Les  signes  de  cotte 
dc-génération  sont  une  douleur  plus 
ou  moins  aiguë  et  plus  ou  moins 
profonde,  scion  que  la  cause  est 
externe  ou  iiiienie,  le  gonflemen: 
«lu  périoste  ^ le  ramollissement  de 
l’os,  la  dillormilé  de  tout  le  incm- 
iire  , bieutc^t  après  des  ulcères  fi«- 
tuleux  , d’où  sort  une  .sanie  pu- 
rulente , ichoreiise,  noire  , téli«Je, 
avec  des  (ragmens  osseux,  et  par 
où  l’on  découvre,  à l’aiiJc  d’un 
stylet , un  corps  dur,  sec  et  soiirenl 
mobilo,  qu’on  apjielle  seguntre  , 
lequel  est  entiainé  à la  longue  jiar 
la  siippiiralion , si  l’art  n’en  lait 
l’cxtrarlion  en  agrandissant  les 
oin  en  lires  fistuleuses. 

Nectaire  , s.  m.  nectctiurr.  , 
partie  accv'.ssoire  on  ciMiime  njou- 
loe,  .minée  à un  des  _quntrc  priii- 
np.uix  org.ines  floraux.  Ce  mot  est 
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appliqué  à tant  tic  clioses  es<îen- 
ticllemcnt  ditiérentes  , qu’il  est 
impossible  de  le  dé/inir  avec  ])ro- 
cision  ; aussi  Bulliard  et  Kicliard 
le  rejettent  et  proposent  de  le 
remplacer  par  un  nom  propre  à la 
chose  qu’on  observe. 

A^ectopodes  , s.  m.  pl,  Ju  verbe 
grec,;»,  je  nage,  et  de  mC, , géiiit. 
wc^'et,  |)ied  ; soiis-classe  d’anjinaiix 
naammiléres  qui  ont  les  pattes 
courtes  , a|)Iaties  , cliangées  en 
nageoires,  et  qui  par  conséquent 
vivent  babitiielleinent  dans  les 
eaux  ou  à leur  surlace. 

^ Népenthe  , s.  m.  nepenthes  , de 
rl,  négation  . et  de  , deuil, 
ailliction  ; remède  fort  vanté  par 
les  anciens  contre  la  tristesse  et  la 
mélancolie  , capable  tle  rendre  in- 
sensible aux  plus  grands  chagrins. 
Le  poète  Homère  tiii  qu’Hélène 
apporta  cette  boisson  d’Egypte, 
OÙ  elle  l’avoit  reçue  de  PolyiFamna, 
femme  de  Thénys;  et  Diodore  de 
i-icile  assure  que  de  son  temps  les 
femmes  deThèbes,  en  Egypte, lai- 
soicnt  usage  de  ce  remèdé  , et  que 
les  liabitansdecetteviliccn  avoient 
seuls  la  recette.  D’Ansse  de  Villoi- 
8on  croit  que  c’est  l’opium  des  Orien- 
taux , et  ludique  à ce  sujet  le  traité 
de  Pierre  la  Seine  , de  liomeri  Ne- 
penthe,  pag.  iSô}  et  suiv.  tom.  Xl, 
du  'Trésor  des  Antiquités  Grecques 
deOronovius , Venise  lySy.  In-fol. 

IMéphéliox  , s.  ni.  uephelium  , 
de  nuage  , brouillard  ; petite 
tflclie  blanche  surles  yeux;  — nom 
d’une  plante  coryinbiiére. 

Néphralgie,  s.  1.  nephralgia  , 
de  , rein  , et  d’^üys, , douleur  ; 
douleur  des  ridns. 

NtlPHRITIOUE  • U NÉpHR  ÉTIQUK 
aoj.  nephriucus;  se  «lit  des  dou- 
leurs des  reins  , et  des  remèdes 
propres  aux  inaladies  fie  ces  or^’R- 
nes;  — s.  m.  celui  qui  esr  -.lUiTué 
de  douleur  ou  de  colique  néphri- 
tiqiie. 

NéPiia  iTts  , s.  f.  nyphn  , ,|e 
rein  ; inflammation  des  reins.  S«s 
causes  sont  la  contusion  des  lom- 
bes, le  cahot  des  voilures,  l’éqni- 
tation  forcée,  les  calculs  des  reins 
l abus  des  cantharides  et  autres 
irritansjles  voies  urinaires,  lasiip. 
pression  de  «liiférentes  malmlies 
lecalés-,  telles  que  les  dartres  , b 
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gale,  etc.  Cette  maladie  a pour  ca- 
, ractéres  un  sentiment  de  douleur 
aigue  et  profonde  , de  chaleur  âcre 
et  hrulame  , de  pesanteur  aux  loni- 
bes  , la  suppression  ou  diminution 
de  1 urine,  la  hèvre  , la  .lysurie  , 
1 ischune,  la  constipation  plus  ou 
moins  opiniâtre,  la  rétraction  dc.s 
testicules  , l’engourdissement  «le  la 
cuisse  du  même  coté  , des  «loiileiirs 
sympathiques  à l’aine,  au  pubis, 
dans  1 abdomen  , etc.  La  nephii- 
lis  est  aiguë  ou  chronique,  simple 
ou  compliquée  ; elle  se  termine  par 
résolution  , par  suppuration  , par 
induration  on  par  gangrène.  On 
la  traite  en  général  par  les  anti- 
ph  ogisliques  , tels  que  la  saignée 
et  les  boissons  niucilagineiises. 

NÉPiiRoGRArHiE,  s.  f.  iiephro- 
grap/iia  , de  rein,  et  de  , 
description  ; lu-scription  «les  reins. 

A EPHROEoGiK  , s.  i-  ftephrologiof 
de  ,£ypiç,  rein  , et  de  discours  ; 
traite  des  reins  , de  leurs  fonc- 
tions , etc. 

Néphrotomie,  s.  i.  nephrolomia y 
< e Kypoç,  rein,  et  de  i£/x,«,  jecoujie,  je 
dissèque;  dissection  o«;s  reins;  opé- 
lalioii  que  quelques  auteurs  recom- 
mandent «le  pratiquer  aux  lombes  , 
pour  extraire  la  pierre  des  reins, 
mais  que  la  saine  chirurgie  con- 
damne et  réprouve  comme  témé- 
raire , incertaine  , dangereuse  et 
même  impossible. 

Néréides, s.  1.  p!.uere«/es,dcviips«, 
humide  ; espèce  «le  vers  marins  qui 
n’ont  été  encore  observés  «jue  «lans 
la  mer  ; ils  ont  «tes  organes  exté- 
rieurs destinés  â la  respiration  j 
ils  sont  libres  et  changent  de  place» 

Nerf,  s.  m.  nervus  , du  grec 
ifüp», , force  , vigueur  ; cordon  lilan- 
clialrc  , «l’une  forme  cyliiulriqiie  , 
d’une  gro.sseiir  peu  consulérablc  , 
composé  d’un  grand  nombre  de  I- 
biiiK-ns,  enveloppé  «le  ti.ssu  cellu- 
laire , divisé  , comme  les  vaisseaux, 
en  blanches  et  en  rameaux  qui 
pour  l’ordinaire  sc  siibdivi.sent  er- 
*‘11  lilamensct 
cil  librillosd’une  petitesse  e.xtreiiu  . 
I.cs  ncrls  sont  regardés  comme  h s 
organes  du  sentiment,  du  nioiiv<- 
iiieiit  et  de  la  nutrition.  Ou  les  «I  - 
vise,  «I  atin-s  leur  origine,  eu  iierls 
cnct'phaliqucs  , racliidicns  et  cou  - 
poses;  le  premier  onire  compreml 
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les  nerfs  qui  sortent  par  les  trous 
tie  la  base  du  crâne,  ils  sont  au 
nombre  de  douze  paires,  dont  les 
huit  premières  se  distribuent  uni- 
quement à la  tête  , et  les  quatre 
antres  à des  parties  qui  en  sont 
éloignées  •,  le  second  ordre  com- 
prend les  nerfs  qui  sortent  par  les 
trous  du  rachis  ou  de  l'épine  -,  ils 
sont  au  nombre  de  trente  paires, 
qu’on  divise  en  trachélLcnnes,  dor- 
sales , lombaires  et  sacrées.  Le  troi- 
sième ortLre  renferme  les  nerfs 
composés  d’un  plus  ou  moins  grand 
nondjre  île  conlons  nerveux  des 
«leux  ordres  précédens  , qui  par 
leur  réunion  , leur  mélange  , leur 
croisement  ou  leur  entrelacement 
forment  souvent  un  ganglion  ou 
im  plexus  , d’où  part  une  nouvelle 
sérié  de  nerfs  secondaires  qui  se 
distribuent  et  se  ramifient  à quel- 
que partie. 

Kérites  ; s.  f.  pl.  neritœ  , du 
grecrHfîrm,  dérivé  de  mpeç , liumide, 
ou  de  tau  , je  coule  ; coquillages  de 
mer  ou  de  rivière. 

Nerveux  , euse  , adj.  nervosus  , 
neuredes  , qui  appartient  aux  nerfs, 
qui  est  rempli  de  nerfs  ; — on  ap- 
pelle genre //eri'C/ta; , les  nerfs  tlu 
, corps'hnmain  j>ris  collectivement. 

Nervin,  iNE  , adj.  nervinus  , 
neuroticus  ; se  dit  îles  remèdes 
propres  à lortifier  les  nerfs. 

Nervures,  s.  f.  pl.  ner\’i,  par- 
ties lilameiueiiscs  qui  s’élèvent  de- 
puis la  base  jusqu’au  sommet  des 
feuilles  ou  des  pétales  des  plantes. 

Neutre,  adj.  neuter;  se  dit  en 
chimie  des  sels  qui  résultent  de 
l’union  des  acides  avec  diflérentes 
hases  , et  qui  n’ont  les  propriétés  ni 
lies  acides  ni  des  alcalis  ; — en  bota- 
nique , des  fleurs  dépourvues  de 
.sexe  , c’est-à-dire  qui  n’ont  ni 
étamine  ni  pistil. 

Névroptère  , s.  ni.  nerroptcnis  , 
de  ttùpsr , un  i , et  île  împer  , aile  ; 
nom  générique  îles  iusectes  ilont 
les  ailes  sont  tr.iusp.irenies  et  ont 
des  nervures  croisées  eu  tr.  illls  ou 
eu  réseau. 

Névroorapuif.  , s.  f.  nciirogra- 
yhia  , lie  uùp:»,  nerf,  et  de  >pogl  , 
description  ; partie  de  1'.  n iiomie 
qui  a pour  objet  la  description  des 
«cris. 

NevrOloüie,  s.  f.  neurologia, 
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de  riîpu,  nerf,  et  de  discours  ; 
traite  des  nerfs. 

Névrose,  s.  f.  neurosis,  de  nîpjr  , 
nerf;  affection  nerveuse  ; maladie 
des  nerfs  en  général  , caractérisée 
par  la  lésion  générale  ou  partielle, 
continue  ou  intermittente  , idio- 
pathique ou  sympathique,  des  seu- 
sations  , de  l’entendement  , de  la 
volonté,  de  la  voix  , de  la  locomo- 
tion , lie  la  génération  , de  la  circu- 
lation. de  la  respiration  , de  la  di- 
gestion  , sans  fièvre  , mais  subor- 
donnée a l’altération  des  propriétés 
vitales,  de  l’encéiihale , des  neifi 
encéphaliques  et  des  ganglions. 

Névrotique  ou  Névritiqub  , 
adj.  Voyez  Nervix. 

Névrotomie,  s.  f.  neurotomia  , 
de  rivpir,  nerf , et  de  , je  dissè- 
que; partie  de  l’anatomie  qui  a 
pour  objet  la  dissection  des  nerfs; 
— de  là  Névrotome  , s.  ni.  scalpel 
à deux  iranchans  , long  et  étroit  , 
en  forme  de  stylet,  propre  a la  dis- 
section des  neri’s  ; nom  de  celui  qui 
dissèque  les  nerfs. 

Ne\ttoxi4.xis.mk  , s.  ra.  ruulo- 
riiaiiismus  ; système  de  physique  de 
Newton,  fondé  sur  l’attraction  re- 
cijiroque  des  corps. 

Nez,  s.  m.  nasus  , en  grec  fh  fn 
f!(,  l’organede  l’odorat  ; partie  émi- 
nente du  visage  , qui  est  entre  le 
front  et  la  bouche. 

Niccol.aum,  s.  ni.  nom  d’un  nou- 
veau métal  que  M.  Reichter  a ainsi 
nommé  , parce  qu’il  accompagne 
ordinairement  le  nickel,  et  a beau- 
coup de  ressemblance  .avec  lui  ; 
il  est  allirable  à l’aimant  : on  le 
trouve  avec  le  nickel  dans  les  mi- 
nes de  cobalt  de  T.valfelil  , et  dans 
l’eau-nière  de  sulfate  de  cuivre 
de  Rolhmturger. 

NiCKEi.  , s.  in.  métal  grenu  , 
d’une  couleur  blanche  , avec  une 
nuance  de  gris;  pcs.mt  9 , agis- 
sant )>ar  allraction  sur  raiguille  ai- 
mauice.  et  susceptible  ii’acquénr 
des  pôles;  non  encore  parfaiieiiient 
purifié  ; eiicoreiiiconiiuquanl  à sa 
f.iime,  sa  saveur,  .son  odeur  et  sa 
iluiTlé:  ré.luctible  eu  oxyde  vert, 
par  la  clialeur,  avec  le  routact  de 
l’air;  très-propre  à servir  pour  la 
poriTtainc,  les  verres  et  les  émaux. 

Niooreux,  euse,  adj.  iiidoro- 
sus,  ilu  latin  nidor,  odeur  d'uno 
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substance  qui  bnile  ; qui  a l’o- 
«leur,  le  goût  île  pourri,  île  brûlé, 
«l’ieut's  couvés. 

JSiiTRATE  , s.  in.  nitras  , nom  gé- 
nérique des  sels  lormés  par  la 
< oiiibinaisou  de  l’acide  nitrique 
avec  dillérentes  bases;  ils  donnent 
«lu  gaz  oxygène  mêlé  de  gaz  azote 
par  le  leu  qui  les  réduit  a leurs 
bases  , répandent  une  vapeur  blati- 
clie  par  l’acide  sulfurique  conceii»- 
fré  , enllamment  les  corps  combus- 
tibles à une  température  rouge  , 
tiennent  le  second  rang  parmi  les 
sels  neutres  , eu  raison  de  l’attrac- 
tion de  l'acide  nitrique  pour  les 
b.ises.  P'.  Nitre,  pour  l’étymologie. 

Mitre,  s.  m.  uilnun , en  grec 
rtjftt  , dérivé  de  , ou  n'irru  , je 
lave;  espèce  de  sel  ainsi  appelé 
parce  qu’il  sert  a laver,  à nettoyer  ; 
nitrate  de  potasse  des  cliimistes 
modernes  ; composé  de  0,3a  d’acide 
nitriq  ue,  de  0,56  de  potasse, 0,12 
d’eau  ; crysîallisant  en  prismes 
hexaèdres  . en  octaèdres  ou  en  ta- 
bles; incolore,  diaphane,  d’une 
saveur  fraîche,  amère  , piquante; 
très-fusible  ; enflammant  les  coin- 
bustiblesà  une  haute  température  ; 
précipitant  des  crystaiix  avec  l’a- 
cide oxalique;  solidile  dans  sept 
parties  d’eau  froide  et  dans  la  moi- 
tié d.e  son  poids  il’cau  bouillante; 
très-em[)loyé  en  chimie  et  dans  les 
arts  ; prescrit  en  médecine  comme 
iliurétique  , évacuant , rafraîchis- 
sant. 

Nitreüx,  EtrsE  , adj.  nitrmiif , se 
dit,  i°.ilu  gaz  nitreuxouoxyded’azo- 
te,  qui  ne  contient  qii’cnviron  deux 
parties  d’oxygène  sur  une  d’azote  ; 
a”,  de  l’acide  nitreux  qui  peut  con- 
tenir jusqu’à  trois  parties  d’oxygène 
sur  une  il’azote.  Le  véritable  acide 
nitreux  est  une  combinaison  de  100 
parties  d’acide  nitrique  et  île  yo 
d’acide  nitreux;  c’est  une  vapeur 
rouge  , ]>eu  coercible  , très  - peu 
dissolubie,  qui,mêléeàl’acide  nitri- 
que , absorbe  peu  à peu  l’oxygène 
dissous  dans  l’eau. 

Nitrique  , adj.  nitricus  , f]ui  ap- 
partient au  nitre;  se  dit  d'un  acide 
composé  de  0,20  d’azote,  et  de  0.80 
d’oxygène  , liquide,  pesant  i,5o  ou 
36 — O lorsqu’il  est  concentré;  in- 
colore, ti’une  odeur  forte,  nau- 
séeuse ; d’une  saveur  âcre  , causti- 
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que  ; délriiisaut  les  couleurs  bleues; 
jaunissant  les  substances  animales 
et  végétales  ; dégageant  une  vapeur 
rouge  par  son  conta'ct  avec  des  corps 
coudmstibles , sur-tout  à l’aide  de 
la  chaleuret  de  la  lumière  ; soluble 
en  toute  proportion  dans  l’eau  et 
l’alcohol  ; éthériliant  ce  dernier 
aussitôt;  condensant  les  huiles  et 
l’axonge. 

Nitrite  , s.  m.  nitris  , nom  gé- 
nérique des  sels  formés  par  la  com- 
binaison de  l'acide  nitreux  avec  dif- 
férentes base^;  on  les  obtient  en 
décomposant  a moitié  les  nitrates 
par  leteu;  ils  exhalent  une  vapeur 
orangée  d’acide  idtreux  par  les  aci- 
des sulfurique  , nitrique  et  muria- 
tique. 

Nitro-muri ATiQUE  , adj.  nilro- 
wiirinticus,  de  dipsi , nitre,  et  du 
latin  maria  y sel  marin  , d’où  l’on 
a fait  muriatique  , pour  désigner 
l’acide  qui  en  provient;  mélange 
d’acide  nitrique  et  il’aciile  muria- 
tique , qu’ou  nomme  vulgairement 
eau  régate  , parce  qu’il  a la  pro- 
priété de  dissoudre  l’or  , le  roi  des 
métaux. 

Niveau,  s.  m.  libella,  lihra , 
état  d’un  plan  qui  n’a  aucune  pente; 
superficie  qui  n’a  ni  élévation  , ni 
enfoncement  ; — instrument  qui 
sert  à faire  connoître  si  un  plan  est 
horizontal. 

Nobles  ( parties  ),  ailject.  ))lur. 
partes  essentiales  ; se  dit  en  méde- 
cine des  parties  sans  lesquelles 
l’homme  ne  peut  vivre,  le  cœur, 
l’estomac,  le  cerveau,  les  pou- 
mons, etc. 

Noctambule  ,adj.  noctambulus, 
de  iiox  , gén.  noclis  , la  nuit , et  du 
verbe  ambiilo , je  nie  promène, 
qui  se  promène  la  nuit.  ÿ'oy.  Som- 
nambulisme. 

Noctiluque  , s.  m.  et  adj.  nocti 
lucus  ,de  /lo.r,  gén.  rioctis,  la  nuit, 
et  de  lux,  gén.  lacis,  lumière - 
qui  éclaiie,  qui  donne  de  la  lu- 
mière pendant  la  nuit.  Kay,  Piios- 

riIORE. 

Noctueh.es,  s.  ni.  pl.  de  nox  , 
mm.  noctis,  la  nuit  ; genre  d’insectes 
lépidoptères  ainsi  nommés  parce 
qu’ils  volen  ])rincipalenicnt  la  nuit. 

Nocturi.abe,  s.  in.  nocturla- 
bium,  du  latin  nocturnns,  nocturne, 
dérivé  de  nox  , gcii.  noctis  , nuit  , 
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en  grec  ni,  gén.  rexr«,  et  île  >.««- 
i6â»«  , je  prends;  instrument  astro- 
nomique par  le  moyen  duquel  on 
neiitprenilreà  toute  heure  de  nuit 
la  hauteur  (le  l’étoile  polaire-- 

Nomjs  , s.  tn.  tumeur  tlure  , in- 
dolente, seinhlable  à un  nœud,  qui 
vient  sur  les  os  , les  tendons  , les 
liganiens;  symptôme  assez  ordi- 
naire de  la  vérole  et  de  la  goutte, 
T^oyez  Tophüs. 

Noeud  , s.  m.  nodus  , nom  que 
les  botanistes  donnent  à chaque 
point  lie  la  tige  qui  donne  ou  a 
donné  naissance  à chaque  teuille  , 
ou  bien  à chaque  paire  ou  verti- 
cille  de  ieuilles;  — en  astronomie 
on  entend  par  nœuds  les  deux 
points  où  l’écliptique  est  coupée 
par  l’orbite  d’une  planète. 

Noix,  s.  t'.  niirv  , gén.  nuch  ; 
envclopjie  ligneuse,  lestacée  ou 
osseuse  d’une  ou  de  plusieurs  grai- 
nes revêtues  outre  cela  de  leur 
tégninent  jnopre  ; produit  île  la 
liquescence  ou  ossification  de  la 
paroi  interne  d’un  péricarpe  , dont 
elle  est  par  conséquent  une  partie 
intégrante. 

Noui-ME-TAWOEttE , S.  m.  trois 
mots  latins  qui  signifient  ne  me 
louche  pas;  nom  de  quelques  plan- 
tes piquantes,  et  de  quelques  ulcè- 
res cancéreux  qu’on  irrite  quand 
on  les  touche,  au  lieu  delesgiiérir. 

Nom.ade,  adj.  nomas,  en  grec 
qui  recherche  les  pâturages  ; 
lie  wju»,  pâturage,  dérivé  de  rÿiM  , 
je  fais  paître  ; nom  de  certains 
peuples  errans  qui  changent  con- 
tinuellement de  demeure' pour  dé- 
couvrir de  nouveaux  pâturages  ; 
tels  étoient  autrefois  les  Scythes, 
et  tels  «ont  aujourd’hui  les  Tar- 
lares  et  lesTurcomans. 

No.mbrii.,  s.  ni.  umbilicus  , en 
grecô/nifaAèt  ; espèce  de  trou  borgne 
qui  reste  nu  milieu  du  ventre  de 
l’animal,  après  la  .section  du  cor- 
»L  II  ombilical. 

Nom Kvci  atuek  , s.  f.  nomen- 
chHio,i\n  grec  boua  , nom,  et  de 
xa!«  ou  xnAÎu  , i’apiiellc  ; l’ensemble 
des  termes  lei  lini(|ues  d'une  scien- 
ce, d’un  art  ; — l’art  d’assigner  à cha- 
que objet  le  nom  <pii  lui  est  propre. 

No.soor  Arii  I K , s.  1.  nosographia, 
de  lîvH,  maladie,  et  de  . je 
«lécns  ; description  des  maladies, 
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c’est-à-dire  énumération  des  canses 
qui  les  ont  produites  et  des  svm- 
pttimcs  qui  les  caractérisent. 

Nosologie,  s.  f.  noiolo^^a , de 
râfH,  maladie  , et  de  , discours  ; 
mot  à mot  discours  sur  les  mala- 
dies ; partie  de  la  pathologie  qui 
a pour  objet  la  classification  aes 
maladies  ou  leur  division  en  clas- 
ses , ordres , genres  et  espèces  , 
«l’après  l’analogie  ou  ressemblance 
de  leurs  causes,  de  leurs  symptô- 
mes et  de  leur  traitement. 

Nostalgie  , s.  f.  nostalgia , du 
grec récTts,  retour,  et  d’i^w , ennui , 
tristesse  ; c’est-à-dire  ennui  causé 
par  le  désir  du  retour;  maladie  du 
pays  , ou  désir  violent  de  retourner 
dans  sa  patrie. 

Nostom  axie  , s.  f.  nostumania  , 
de  I55TH,  retour,  et  de_ua,/a  , fureur, 
passion,  /’-^oye:;  Nostalgie. 

Noto.neci  es,  s.  f.  plnr.  du  grec 
(ÙTtç,  le  dos,  et  île  tut,  je  nage;  es- 
{lèce  de  pun.tises  aquatiques  ainsi 
appelées  parce  qu’elles  nagent  ha- 
bituellement Sur  le  dos. 

Notoptère  , adj.  notopterus , de 
rïrti , le  dos,  et  de  xif»  , aile  ; 
nom  des  poissons  qui  ont  une  ou 
plusieurs  nageoires  dorsales. 

Noué  , ée  , adj.  Voyez  Rachi- 
Tis  ou  Rachitkjub. 

Nouet,  s.  m.  nodulus  , diminu- 
tif de  tipJui.  nœud;  linge  noué  où 
l’on  a mis  quelque  drogue  pour  Ij 
faire  infuser  ou  bouillir. 

Noükure  , s.  f.  T"oy.  Rachitis. 

Noueux  , eusk  , mV],  gcniculalas  , 
de  genii  , genou  ; sc  dit  du  bois 
dont  les  nœuds  sont  fortement  pro- 
noncés , et  des  plantes  dont  la  tige 
est  distinguée  d’espace  en  espace 
par  des  nœuds. 

NoüRRrctER  , ÈRE,  ad;,  niitri- 
tius  , du  verbe  nutrio  , je  nourris  ; 
ce  qui  nourrit  : le  suc  nourricier, 
la  Ivniphc  nourricière. 

Nourriture  , s.  fém.  nutritiis  , 
esca  , cibus  , alimentum  , tout  c i 
qui  répare  les  perles  du  corps. 

Noyai  , s.  ni.  nucléus  , p.irlio 
dure  et  solide  ren fermée  dans  cer- 
tains fruits  dont  elle  contient  la 
semence. 

Nuage,  s.  m.  nitbes  , nubcc7i!a, 
substance  li-gère,  visqueuse  , lil.in- 
cliâlre  , qui  nage  au  niilicu  de  l’ui 
liiic.  Voyez  I xéûrème. 
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Nubécule  , s.  f.  nuhecula  , <1i- 
l'ninutil  t\enubes,  niala<lie<le  l’œil. 
frayez  Néphélion.  — tache  dans 
le  ciel  : Astron.  — image  suspemlu 
tians  l’urine  ; Mé<l. 

Nuqtte,  s.  f.  tiucha  , parlie  pos- 
térieure et  enfoncée  du  cou. 

Nctation  , .s.  t’.  nulatio  ; se  dit 
en  bot.Tuique  de  la  direction  des 
plantes  du  côté  du  soleil , et  en  as- 
tronomie ilu  balancement  ou  dé- 
viation de  l’axe  de  la  terre  causé 
par  l’attraction  de  la  lune,  d’où  ré- 
sulte un  mouvement  apiiarent  de 
9"  observé  dans  les  étoiles  lises, 
«.ont  la  période  est  de  ilix-b  uit  ans. 

Nutrition  , s.  f.  luitrilio  , nu- 
tricatio  , alitura  , fonction  natu- 
relle  et  commune  à tous  les  êtres 
organisés  , qui  consiste  dans  l’assi- 
milation des  sucs , la  répaiation  îles 
]:ertes  , le  déveloiipement  et  l’ac- 
croissement des  diverses  ]>arties. 
C’est  une  suite  <le  la  circulation  , 
une  progression  particulière  des  li- 
queurs dans  les  tissus  aréolaires  , 
un  mode  de  sécrétion  qui  , dans  les 
animaux  , comprend  l’ossilicatioii  , 
!a  dentition  , la  régénération  des 
parties  perilues  , la  l'ormation  ilu 
cal  , des  cicatrices,  la  réparation 
•les  forces  et  le  rétablissement  de 
la  santé  après  les  maladies. 

Nyctalopie  , s.  f.  Jiyetalopia  , 
espèce  de  névrose  ou  maladie  ner- 
ve<ise  lie  la  vue  dans  laquelle  la 
vision  est  distincte  à une  toible  lu- 
mière ou  pendant  la  nuit  , mais 
nulle  pendant  le  jour  on  dans  un 
Heu  éclaire.  On  en  attribue  la  cause 
à l’habitation  dans  des  lieux  obs- 
curs, à la  dentition  , à la  présence 
lies  \ers  dans  le  canal  intestinal  , à 
la  sujipression  des  excrétions  habi- 
tuelles. I.es  élymologistes  ne  sont 
point  d’accord  sur  l’origine  du  mot 
nyctalopie  ; certains  le  font  venir 
du  grec  it| , gén.  jczrîç  , nuit,  et 
d’«4  ) œil  y dérivé  A'^tmcu  , je  vois; 
mot  a mot  vue  nocturne  ; selon 
d’autres  il  dérive  de  , nuit,  et 
d’aA«7r»| , renard  , parce  que  cet 
animal  , dit-on  , voit  mieux  la  nuit 
que  le  jour.  Enfin  il  y en  a qui  lui 
donnent  une  signification  toute  op- 
posée en  le  faisant  venir  île  , 
nuit  , d’âi.ù  ou  «aiV»,  je  prends  , je 
trompe,  et  4l’»4>  œil,  comme  si  l’on 
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disoit  prwation  des  yeuxpendatitln 
nuit  ; mais  cette  interprétation  est 
contraire  à l’usage  reçu  et  au  sen- 
timent d'Hippocrate,  11  Prorreth. 
XT.t , où  il  dit  que  les  nyctalopes 
voient  pendant  la  nuit  et  non  pen- 
dant le  jour.  Aétiiis  dit  positive- 
ment la  môme  chose. 

Ntctériens,  8.  m.  pl.  de  rùf, 
gén.rvxiot,  nuit;  nom  d’une  famille 
d’oiseaux  rapaces  qui  volent  prin- 
cipalement la  nuit. 

N YMPHE  , S.  f.  nympha  , en  grec 
, jeune  épouse,  nouvelle  ma- 
riée ; nom  que  les  naturalistes  don- 
nent au  premier  degré  de  la  mé- 
tamorphose des  insectes  , parce 
qn’alors  ils  quittent  l’état  île  che- 
nille , qui  est  obscur  et  inutile  à la 
reproduction, pour  passer  il  l’étatjde 
papilLotiqiûcst  plus  brillant,  et  dans 
lequel  ils  doivent  se  multiplier.  La 
nymphe  est  une  jietite  masse  ovoï- 
lie  , plus  grosse  à l’une  île  ses  ex- 
trémités, d’abord  molle  et  diapha- 
ne, ensuite  dure  et  opaque  ; alors 
on  remarque  à sa  surface  des  lignes 
qui  semblent  iniliquer  les  parties 
d'un  animal  dont  la  forme  est  tous 
à fait  différente. — Les  anatomistes 
appellent  aussi  nymphes  deux  jno- 
ductions  membraneuses  des  parties 
génitales  île  la  femme  qui  , du  cli- 
toris , descendent  sur  les  parties 
latérales  île  l’orifice  de  l’urètre  , et 
dont  l’usage  est  de  diriger  le  cours 
de  l’urine,  à peu  près  comme  le» 
nymphes  ilelaFable  présidoient  aux 
eaux  des  fontaines  et  des  fleuves. 

Nymphomanie,  ployez 

UTÉRINE. 

Nymphotomie  , a.  f.  n ymphoto- 
mia  , de  nS/xç» , nymphe,  et  de  rf/iiu’, 
je  coupe;  opération  de  chirurgie 
par  laquelle  on  retranche  une  jiar- 
tie  des  nymphes  lorsqu’elles  sont 
trop  longues  ou  tro[)  grosses  et 
qu’elles  gênent  la  progression  ou 
le  coït.  Quelques  uns  étendent  cette 
0|)ération  à l’amputation  du  clitoris, 
que  les  anciens!  appeloient  ■ aussi 
nymphe  , iv/xif». 

a 

Oici.AvÉ,  ÉB,  adj.  ohclnvalus , 
de  clava  , massue  ; en  massue  ten- 
vorsiie  ; Bot.. 
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Obconiquu,  adj.  obcojiicus  , de 
]<i  |iic|iusiliun  o6  , par  <lc\ ant , et 
i\eco/ius,  cône  ; en  cône  lenverse  ; 
Bülan. 

ÜBCORnÉ,  ÉE  , ailj.  obcordatus  , 
de  la  pivjMjsition  ob  , par  devant  , 
et  de  cor,  cœur  ; en  cœur  len- 
versé  ; Bot. 

Obésité,  s.  1.  obesitas , A'obe- 
sus  , f^ros  et  gras  ; excès  d’enibon- 
poini. 

Oblique,  adj.  obliquus  ; se  dit 
de  tout  ce  qui  est  oc  biais  , in- 
cliné , ou  qui  dévie  de  la  ligne 
verticale.  Les  géomètres  .donnent 
le  nom  de  ligne  oblique  à celle 
qui  penche  plus  d’un  côté  que  de 
l’autre. 

Oblong  , ONGUE  , adj.  oblongus  , 
beaucoup  plus  long  que  large. 

Obole  , s.  f.  obolus  , du  grec 
éfoxèt,  petite  monnoie  de  cuivre  qui 
valoit , ilit-on  , la  moitié  d’un  de. 
nier  tournois;  sorte  de  poids  qm\ 
selon  James  , étoit  o’environ  neuf 
grains  , et  selon  d’autres  de  douze 
grains. 

ObOVAL,  ale,  ou  ObOVÉ  , ÉE  , 
adj.  obovdlis  ou  obovatvs;  en  ovale 
ou  en  œuf  renversé,  dont  le  gros 
bout  est  en  haut  ; Bot. 

Obstruction,  s.  f.  obstructio  , 
du  verbe  latin  obslruere  , bouclier  , 
ernicr  ; obstacle  que  les  fluides 
lencontrcnt  dans  les  vaisseaux  du 
corps  animal  , et  que  Boërhaave 
et  ses  sectateurs  attribuent  a l’é- 
Iroite  capacité  «les  vaisseaux,  à la 
grandeur  «le  la  masse  qui  doit  y 
passer,  ou  au  concours  des  deux. 

ObTONDANS  , ANTES,  adj.  pl.oô- 
iundentia,  du  verbe  latin  obiun- 
dere  , émousser;  se  dit  «les  renièiles 
aiix«iuc'ls  les  tncilecins  liumorisies 
attribuent  la  vertu  «le  corriger  l’a- 
crimonie «les  humeurs. 

Obtubateur  , trice,  a«lj.  oh- 
Uiraior,  irix  ; se  dit  «les  muscles 
et  autres  parties  qui  bouchent  le 
trou  ovalaire  ou  sous-pubien  de  l’os 
Jniioiuiné  ou  loxal  ; nbliinitrur  du 
palais  . «onleutil  pour  niainlenir 
les  luedicaïuens  qui  .s’appliquent 
<lnns  les  ii  ai.ndies  du  palais,  ou 
pour  remplacer  les  «s  du  i.alais. 

Obi  iiR  A’i  ION  , ,s.  léni.  obturatio, 

J oyez  (iBSTRUn  loy. 

Obtus,  use,  adject.  obiusus , 
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émoussé  ; angle  obtus , pins  grand 
qu’un  droit. 

Obtcsakgle,  a«.j.  obtusongu- 
lus,  q iii  a un  angle  obtus. 

Obi  U SANG  U LE,  ÉE,  ad).  OÉtUSUn- 
gulalui , dont  les  angles  sont  obtus 
ou  émousses  : Boian. 

Obvoluil,  le,  adj.  obvoluti- 
vus  ; se  dit  des  rudimens  «les  leuil- 
les  pliées  en  gouttière  par  leur  iate 
interne. 

Occasion,  s.  f.  occasio,  conjonc» 
ture  «le  temps  ou  de  lieux  dont  il 
importe  au  médecin  de  savoir  pro- 
fiter ; < ause  «le  maladie. 

Occipital  , ALE , s.  et  adj.  occt- 
pitatis  , qui  apjiartienl  à l’occiput  ; 
os  situé  a la  partie  postérieure  et 
inlérieure  du  crâne  ; — se  «lit 
en  iciilylogie  des  nageoires  «>s 
poissons  qui  , sans  être  longitu- 
dinales , commencent  sur  la  nuque, 
ou  «les  ouïes  placées  assez  ilaul 
|)Our  paroilre  a la  nuque. 

Occiput,  s.  m.  occiput,  occipi- 
iium  ; nom  que  les  anatomistes  la- 
tins ont  «lonné  a la  partie  j'Oèle- 
rieure  de  la  tête. 

Occulte,  acj.  oc  cul  tus  . caché; 
se  «lit  oes  cancers  non  ulcérés. 

Ochre  ou  Ocre  , s.  m.  ochra  , 
«[’î-j-fl;  , pâle  ; mélange  de  terre  et 
de  1er  à divers  degrés  d’oxyda- 
tion , ainsi  appelé  a cause  de  sa 
couleur  sombre  et  obscure. 

C'Ictaèdre  , s.  m.  oclccdrum  , 
«l'cjtrà,  huit , et  d’îJpa  , siège  , base  ; 
si.lide  .i  huit  laces  , ou  corps  ré- 
gulier lerminé  par  huit  laces  égalés 
qui  sont  ries  triangles  équiiaie- 
raux. 

Octandrie  , s.  f.  oclandria  , 
d’cjirà.huit,  et  d’âiîf,  gén.  cièfii , 
mari;  classe  huitième  ùu  système 
sexuel  , nin.si  a|ipelée  par  1 inné 
pane  qu’elle  renterme  les  plantes 
«lotit  les  fleuis  ont  huit  étamines. 

Octogone,  ,s.  ci  adj.  octououus , 
d’«»rÀ',  huit  , CI  de  >«ila  , ani;lc  ; 
figure  qui  a huit  angles  cl  Tiuit 
cotés. 

OcTOt.TVtE  , K.  f,  OCtOpMlio, 
iltjiTw,  huit,  cl  de  jvl , Icmme  ; 
nom  que  Linné  donne  à un  or«lre 
de  plantes  dont  les  flenis  ont  huit 
pallies  femelles  , c’c.«i-à-dire  huit 
pistils,  huit  styles  ou  huit  stigma- 
tes .scssilcs. 

C’ctopétalé  , ÉE  , adj.  oclope- 
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talus,  qui  a huit  pétales.  T oyez 
1 ÉTALE. 

UcTopHYLLE  , ai]]  ■ octophylli^  , 
d îxii  . huit  , et  de  ifùxAor , tuliole  ; 
qui  a huit  pièces  ou  lolioles. 

Oculiste  , s.  m.  ocularius  , u o- 
culus  , oeil  ; médecin  ou  chirurgien 
qui  ne  s’applique  qu’a  la  guéison 
lies  nialaihcs  îles  yeux. 

OnONTAGRE  ou  OdONTALGIE  , 
s.i.  odoritagra  , odontalgiu  , d «Joir, 
eén.  dent,  et  d’iyfa  , <ap- 

ture  , ou  il’oAyoç  , douleur;  ilou- 
leiii  lies  dents. 

Odostalgie,  s.  f.  odontatgia  , 
d’èi'cvî , géu.  « dent,  et  il  <ÎA>oi  , 

douleur  ; mal  île  dents. _ 

Odontalgiqu E , adj.  odotifat- 
gicus  , odonticiis  , d’iJ'iv;,  lient  , 
etd’aAysi,  douleur;  se  ilit  des  re- 
mèdes propres  à calmer  la  douleui 

des  dents.  ... 

Odüntoïue  , ad)._  odontoïdes  , 

d’iJ'cH  . dent  , et  d’W«  torme , 
ressemblance  ; nom  qu’on  lionne  a 
l’apophyse  de  la  seconde  veitehie 
du  rou  , parce  qu’elle  ressemble  a 
line  dent.  . 

Odontologie  , s.  t.  odontologia, 
d’i/in  , gén.  UoiTsi,  dent,  et  de 
AÎyoi , discours  ; traite  sur  les  ilents. 

ÜDONTOPÈTRES  , S.  Ul.  pi  . odoU- 
iopetroe  , irti-sH  , gén.  î.rhTot  , detti  , 
et  de  TtÎTfii,  pierre;  nom  que  des 
iiaturalisies  dontient  aux  dents  i.e 
poissons  péiritiés.  V^oy . Glossope- 

TRES. 

Odontophib  , s.  1.  odontopliia 
du  grec  JcTsùi , gén.él'cmt.  dent,  et 
de  (fiM  , je  nais  , je  crois  ; mot  a mot 
naissance  ou  pousse  des  dents, 
Dentition. 

ünoNTOTECtiNiE  , S.  t.  odonio 

technin,  d’ïi'cin  , gén.  JJ'iir.i  dent 
et  de  rlyj».  art;  l’art  du  dent.ste  , 
dont  l’objet  est  la  conservation  des 
dents.  , 

Odorat  , s.  m.  odoratus  , <tu  l.a- 
tin  odor,  odeur;  organe  (jui  perçoit 
et  discerne  les  oileurs  ; il  a sou  siege 
dans  la  membrane  muqueuse  <jui 
tajiisse  l’intérieur  du  nez. 
OEconomie.  Economie. 
OEdématie  , s.  L atdematia  , 

d’ôl'rü  jo  suis  enflé  ; état  du  corps 

ou  de  quelqu’une  de  ses  parties  at- 
leclées  iI’OEdème.  ce  mol. 

OE.oème,  s.  m.  œderiia  , hîtiJ-a. 
des  Grecs,  du  verbe  '.tiw,  je  suis 
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enflé  ; toute  tumeur  en  général 
suivant  Hippocrate  ; selon  les  mo- 
(iernes  y tumpur  molle,  troicle,  blan- 
châtre,  céilant  a l'impression  du 
doigt  , attei  tant  beaucoup  plustré- 
qttemment  les  pieds  que  toute  autre 
partie,  causée  par  la  loiblesse  gé- 
nérale et  le  poids  des  liquides,  (jui 
gagnent  toujours  les  [larties  les 
plus  déclives. 

oedémateux,  euse  , adj.  œde- 
iiiatodes,  qui  est  attaque  il  leilêmej 
ou  qui  est  lie  la  iiatuie  île  1 cedèiiie. 

OEdémosarque  , s.  1'.  (edemo- 
sarca  ; selon  Marcus  Aurélius  Sé- 
vériniis,  espèce  de  tumeur  qui  lient 
le  milieu  entre  i’OEdème  et  le  Sar- 
come. f'^oy.  ces  deux  mots. 

OtiiL  , s.  m.  ocultis,  en  grec  î4  . 
dérivés  du  verbe  ’oTm/xai  , je 
vois;  organe  de  la  vue,  situe  au 
bas  du  li-ont , et  à côté  de  la  racine 
du  nez  , reprcseiiiant  un  globe  en- 
touré de  muscles,  logé  iians  l’or- 
bite et  recouvert  extérieurement 
par  ’ les  paujiières  ; légèrement 
aplati  d’avant  en  arrière  et  dans  sa 
inoitié  anterieure  ; tenant  posté- 
rieurement au  nerf  optique,  com- 
me à une  espèce  tic  pédicule  allonge 
qui  s’insère  .i  sa  j.arlie  inlerieuie 
et  un  peu  interne;  surmonté  eu 
avant  par  un  segment  d’une  plus 
petite  sphère  , qu’on  appelle  cornée 
transparente  composé  de  trois  tu- 
niijues,  savoir  ; la  sclérotique,  la 
choroïde  et  la  reiine  , et  d’iiii  pa- 
reil nombre  d’humeurs,  le  corps 
vitré  , le  crystallin  et  riiumeur 

aqueu.se. 

üEillères,  ad),  pl.  oculares  ; se 
dit  des  dents  canines  ( couoïdes)  de 
la  mâchoire  supérieure  , placées 
sous  les  yeux. 

OEnantiie,  sA.cenanthes,  d nrn, 
fleur  , c’est-a-dire 


jlntitc  üiiibellilère 


vin  , et  il’aiîit 
fleur  de  vin,  pl 
ainsi  appelée  parce  <jue  ses  fleurs 
ont  l’odeur. le  celles  de  la  vigne,  ou 
parce  qu’elle  fleurit  en  même  temps 
que  la  vigne. 

OEnéi.kum,  s.  m.  du  grec  wk, 
vin  , et  d’’iA.!uoF  , huile  ; mélango 
d’huile  et  de  vin. 

oesophage,  s.  m.  œsophagiis, 
des  verbes  grecs  îiB  , je  porte  , lu- 
tiir  ïiou  , et  .fày»  , je  mange  , < ’esi-.i- 
iiire  porte-  manger  ; canal  cylindii- 
que  et  néanmoins  un  peu  aplati 
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«l’avanl  an  arrière,  iniisciilo-inpm- 
braneux,  environné  d’un  tissu  cel- 
lulaire làclie  et  extensible  , tjuoique 
assez  dense;  descendant  do  l’extré- 
mité inférieure  du  pharynx  le  long 
du  cou  et  de  la  partie  postérieure 
<le  la  jioilrine,  jusqu’à  l’estomac, 
auquel  il  porte  les  alimens;  situé 
au  cou  entre  la  partie  moyenne  et 
la  partie  gauche  du  corps  des  ver- 
lèhres  cervicales  ( trachéliennes  ) , 
de  rrière  la  partie  gauche  de  la  tra- 
chée-arthère  ; logé  ensuite  flans  l’é- 
cartement postérieur  du  médiastin  ; 
s’inclinant  de  gauche  à droite  ile- 
puis  la  quatrième  ou  cinquième 
vertèbre  du  dos  , jusqu’à  la  neu- 
vième , pour  faire  place  à l’aorte  , 
d’où  il  se  porte  de  droite  à gauche 
et  d’arrière  en  avant,  jusqu’à  l’ou- 
verture du  fliapliragme  , qui  le 
Iransmet  dans  le  bas-ventre. 

oesophagien,  enne,  acij.  ceso- 
phageus , qui  appartient  à l’œso- 
phage. 

OEsophacotooiie  , s.  f.  œsopka- 

fatomia  , d’Jivotpaipcî , l’œsophage,  et 
e , incision  , dérivé  de  rsara,  je 
coupe  ; incision  faite  à l’œsopliafie 
pour  en  tirer  quelque  corps  étrau-  \ 
ger^. 

OEstp  e , s.  m.  œstruvi  on  astrus, 
en  grec  owrpoî , taon  , aiguillon  , du 
Terne  c/^rpoM  , je  pique  avec  un  ai- 
çuillon  , j’irrite,  je  rends  fou;  nom  ‘ 
que  les  naturalistes  donnent  à un 
genre  fl’insectes  .lipières  , à de 
grosses  espèces  fie  mouches  dont 
les  larves  vivent  flans  rintérieurflu 
corps  des  animaux,  et  produisent 
des  accifleus  souvent  fâcheux,  tels 
que  de  vives  douleurs,  une  inflam- 
mation et  fies  ulcères  ; — en  méfle- 
cine  J on  donne  le  nom  fl’fr.ft/c  vé- 
Tiériën  au  désir  immodéré  du  coït , 
tel  qu’il  existe  dans  le  satyriasis  ou 
dans  la  nymphomanie. 

OEstko^manik  . s,  f.  tvsiromariifi , 
du  grec  î/urfH,  aiguillon,  |)assion 
de  l’amour,  dérive  du  verbe  bjrfM , 
je  pique,  et  tlc^ar/a,  fureur;  lureur 
utérine  ; salyriasc, 

^ OEtitis  , s.  1.  œlilrs,  du  grec 
, aigle  ; jderre  d'aigle  , fc'r  li- 
moneux. 

OhuP.^s.  ni.  fic;/w  , on  grec  i-b, 
dérivé  fl  tic,  , .seul  , parce  que  cha- 
que Icmclle  n’en  pouft  or.linaire- 
ment  qu  un  juir  jOur;  substance  le 
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plusgénéralementovale,p’.u«gros-e 
a l'une  de  ses  extrémités  qu’.  l’au- 
tre, qui  se  forme  dans  la  femelle 
<10  certains  animaux,  destiiv>e  a re- 
cevoir  le  germe,  et  a nourrir  l’étie 
qui  en  provient. 

Ofpic/nai,,  ai.e,  adj.  officinaux, 
^ < U latin  officina  , boutique;  se  dit 
fies  médicamens  qu’on  fioit  trouver 
composés  chez  les  apothicaires,  par 
opposition  aux  médicamens  magis- 
traux ou  extemporanés  qu’on  pré- 
pare sur-le-champ, 

^Oignon,  s.  m.  cepa  , du  grc-c 
yfirA  , jarilin  ; plante  potagère  a ra- 
cine romle  et  bulbeuse;  — Tuber 
verntcosu  n , d ureté  douloureuse q ui 
' ient  aux  pietls  ; — Bulbus,  du  grec 
i/^^tne  d’une  forme  à peu  près 
sphérique.  T’oy.  Dcebe. 

Oisakite  , s.  f.  sorte  de  pierre 
combinée  , infusihie  au  chalumeau, 
nommée  ainsi  du  bourg  d’Oisan  , 
dans  le  ci-dcvant  Dauphiné. 

Oléagineux,  ecse,  adj.  oleagi- 
nosus  , oleaginui , oleaccus  , du  mot 
huileux;  sem'jlabîe 

a fie  riinile. 

, s.  m.  olecranum  , 

0 oiAir.  , coude  , et  fie  . t.ùe 
comme  qui  diroit  U- te' du  coude) 
apophyse  qui  termine  l’os  du  coude. 
PI  qui  fût  saillie  quand  on  fléchit 

1 ciVini f -nras. 

OLÉO-SACenARCM.  J-oy.  ElLO- 

o VeetîA  aiT'Xî  , 

OcÈRACü,  ÉE  » adject.  oZî’rccci/i , 

n olux.  gon.olcris,  pl.mie  potagère; 
qui  sert  a la  nourriture,  coimne  les 
J'jstnfcs  ptifa^crcs. 

Oi.E.AGTir',  IVE,  adj.  olfactU’us  . 

• ' Iodor.it;  qui  appailient 

a I odorat  ; les  nerfs  oUactifs  . ceux 
qui  servent  an  sens  dé  l’odorat  ; la 
première  paire  de  nerfs  encéidi.i- 
tqnes  qui  sortent  de  la  moelle  al- 
longée et  vont  ,se  distribuer  à la 
memlirane  pituitaire. 

Oi.iBAN  . s.  ni.  ituTiculmn  thus  , 

siih.sfance  gonimo-resinense  , d’iiu 

jaune  hl^anch.ilrc  ; espère  d'encen; 

1^1  en  di lièrent  de  celui  brille. 

Oi.tftorn  Yt.LF,  , adj.  oUgophylliis. 
en  grec  cAo-fç-vXAfs  , qui  a peu  de 
lèiiilles  On  de  loliolcs,  d’îx'Vtt,  peu, 

PI  <le  çvxxc,  , feuille. 

Oi.ic'.osPEXMK,  ailj.  oligosficrmus, 
en  grec  Ulyicxtfuc^,  qui  .a  peu  de  se- 
mence J qui  rcnlcmie  peu  tic  "lai- 
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ues  , d’oxiVm  , peu  , et  de  miyi» , se- 
mence , graine. 

Oligotkophie  , s.  f.  oligotro- 
phia,  d’ÎAÎTot,  peu,  petit,  et  de 
, je  nourris;  petite  nutrition, 
iniinution  de  nourriture. 
Olivaire,  adj.  olivariiiSy  d’oZtVa, 
olive  ; qui  ressemble  à une  olive  ; 
se  dit  de  deux  protubérances  de  la 
moelle  allongée  ou  prolongement 
rachidien  qui  ressemblent  à ce  Iruit. 

Omagre  , s.  t'.  otnagra  , d’u^uo? , 
épaule  , et  d’ivfa  , prise  , capture  ; 
goutte  qui  attaque  l’épaule. 

Omasum  ou  Omasüs  , s.  m.  nom 
qu’on  donne  au  troisième  ventri- 
cule des  animaux  ruminans. 

Ombki.le,  s.  f.  umbella,  parasol  ; 
disposition  de  rameaux  égaux  qui 
partent  du  centre  comimm  d’une 
tige  , et  se  terminent  par  tles  amas 
lie  fleurs  , dont  chacun  forme  une 
ombellule  ou  ombelle  partielle. 

Ombellifère,  adj.  unibellifer , 
du  mot  umbella  y ombelle,  et  du 
verbe  fera  , je  porte  ; se  dit  des 
plantes  qui  portent  des  fleurs  en 
ombelles  ou  en  parasol. 

Ombilic  , s.  m.  umbilicus  , dimi- 
nutif du  latin  unibo , bouton  ou 
bosse  qui  est  au  milieu  d’un  bou- 
clier ; enfoncement  ou  dépression 
remarquable  au  sommet  d’un  corps 
solide;  aréole  terminant  un  fruit 
infère.  Voyez  Nombril. 

Ombilical,  ale  , adj.  uinbilica- 
lis  , qui  a rapport  à l’ombilic;  se  dit 
en  anatomie  d’une  région  de  l’ab- 
domen qui  commence  chez  l’adulte 
au  dessus  du  nombril , à la  hauteur 
d'une  ligne  transversale  qu’on  tire- 
roit  depuis  l’extrémité  des  deux 
dernières  côtes  asternales  d’un  côté, 
jusqu’à  l’extrémité  des  deux  côtes 
asternales  du  côté  opposé  , et  qui 
se  termine  au  dessous  du  nombril , 
à la  hauteur  d’une  ligne  qu’on  tire- 
roi  t parallèlement  à la  première  li- 
gue, depuis  la  crête  de  l’os  des  îles 
d’un  côté,  jusqu’à  la  crête  de  l’os 
des  îles  du  côté  opposé  ; cette  ré- 
gion se  divise  encore  en  trois  par- 
ties, une  moyenne  qui  s’appelle 
proprement  région  ombilicale  , et 
deux  latérales,  qu’on  nomme  com- 
munément les  flancs  ou  les  îles,  du 
latin  ilia. 

Ombromètre  , subst.  m.  du  grec 
•/rSfci,  pluie-,  et  de  mesure; 
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machine  qui  sert  à mesurer  la  quan- 
tité de  pluie  qui  tombe  chaque  an- 
née. 

Omoclaviculaire  ou  Coracü- 

CLAVieuLAiRE , adj.  omoclavicula- 

ris  ou  coracocîavicularis  , d’S|U05 , 
épaule,  ou  de  gén.  x>paxo{, 

corbeau,  d’où  l’on  a fait  corucoide, 
et  de  clavicida  , petite  clef  ; nom 
du  ligament  qui  unit  l’apophyse 
coracoïde  de  l’omoplate  à la  cla- 
vicule. 

Omocotyle  , s.  f.  d’u/xm  , épaule , 
et  de  xoTVA»,  cavité;  cavité  de  t'I’o- 
moplate  qui  reçoit  la  tète  de  l’hu- 
mérus. 

Omoplates  , subst.  f.  plur.  omo- 
platce  , scapulce  , d'u/xtt , épaule , et 
de  xAanii , large  ; os  larges  , minces 
et  triangulaires,  situés  à la  face 
dorsale  du  thorax , formant  la  par- 
tie postérieure  des  épaules  ; pré» 
sentant  deux  faces  , trois  bords  et 
deux  apophyses, dont  l’une  épaisse 
et  courbée  se  nomme  coracoïde  , et 
l’autre  plus  longue  , plus  saillante 
et  aplatie , porte  le  nom  d’acro- 
mion. 

Omphalocèle  , s.  f.  omphalo- 
cele,  d’IjuifaAÔç,  l’ombilic,  et  de 
xIa».  hernie;  hernie  ombilicale. 
Voyez  Exomphale. 

Omphalom  ANCiE  , s.  î.  ouipha- 
loniantia  , d’JjuçaAÔi , l’ombilic  , et 
de  ixiania.,  prophétie,  divination; 
espèce  de  divination  pratiquée  par 
quelques  sages  - femmes  crédules , 
qui  prédisent  le  nombre  d’enfans 
qu’une  femme  doit  avoir,  par  le 
nombre  de  nœuds  du  cordon  om- 
bilical de  l’enfant  qui  vient  de 
naître. 

Omphaloptrf,  , adject.  du  grec 
tjjLfaKH.  bosse,  inilîeu  élevé  d’uii 
bouclier  ou  de  queltjue  chose  que 
ce  soit  , et  d'oTcnucu  , je  vois  ; se  dit 
d’un  verre  convexe  des  deux  côtés 
comme  une  lentille. 

Once,  s.  f.  uncia  , poids  pesant 
huit  gros  ; la  seizième  partie  d’une 
livre. 

Oncotomie,  s.  f.  oncotomia, 
d’îyxM , tumeur,  et  de  rs/xü , incision  , 
dérivé  de  «/xr» , je  coupe  ; ouver- 
ture d’une  tumeur  ou  d’un  abcès 
avec  un  instrument  tranebant. 

Onction  , substant.  fém.  iinc- 
tio,  illilio  , l’action  d’oindre  une 
partie  , de  la  graisser  ou  de  la  frot» 
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ter  avec  une  liqueur  grasse  , liui- 
leiise; — de  U Onctueux,  cu^e  , 
adj.  otictuosus , oleosus , gras  et 
huileux. 

Ondé  , ÉE  , adjecr.  undatus  , fa- 
çonné en  ondes,  en  gros  plis  ar- 
rondis. 

Ondulatioiî  , s.  f.  undatio  ,du 
verbe  latin  utidare  , inonder  , cou- 
vrir de  vagues;  se  dit  en  physique 
d’un  mouvement  qui  se  fait  par  on- 
des ; — en  chirurgie,  du  mouvement 
qui  a lieu  dans  un  abcès  quand  on 
le  presse; — en  pathologie  , d’un 
mouvement  contre  nature  auquel 
le  cœnr  est  sujet. 

Ondulé,  ée,ouOnduleüx,euse, 
adject.  u.’idulatus  , Jindulusus  , qui 
forme  de  petits  plis  arrondis:  Bot. 

Onéirodynie  , s.  f.  oneirody- 
nia  , d’empet,  songe  , et  d’tJ'vm  , dou- 
leur; c’est-a-dire  songe  doulou- 
reux ; sensation  vive  ou  désagréa- 
ble pendant  le  sommeil  , comme  il 
arrive  dans  le somnanbulisme ou  le 
cauchemar. 

Ongle  , s.  m.  unguis  des  Latins  , 
«ru|  lies  Grecs  ; substance  blan- 
châtre , transparente,  semblable 
à de  la  corne  , qui  couvre  le  dessus 
du  bout  des  doigts  ; — grille  de 
plusieurs  an  .maux. 

Onglée  , s.  f.  in  extremis  digi- 
tis  rigor , engourdissement  doulou- 
reux causé  par  le  grand  froid  au 
bout  des  doigts. 

Onglet  ou  Ongle  , s.  m.  unguis; 
en  botaui(]ue,  endroit  par  lequel 
le  pétale  tient  au  calice  d’une  plan- 
te ; — en  pathologie  , pellicule  qui 
croit  vers  l’angle  interne  de  l’œil  , 
et  s’éteuil  insensibleitient  le  long 
de  la  conjonctive,  se  glisse  en  for- 
me il’aile  entre  cette  tnembrane  et 
la  sur|)C,au  , jusqu’.i  l’iris  , couvre 
quelquefois  toute  la  cornée  tratis- 
paretite  , et  jtroditiila  cécité.  Les 
aucietts  distinguoient  trois  espèces 
d'onglets  : un  membrnneux . nu  au- 
tre adipeux,  setnblable  à de  la 
graisse  congelée  , jtlus  blanc  que 
le  premier , friable  ; enlin  , un 
troisième  variqueux  , entrelacé  et 
ftssu  d’artères  et  de  veines  assez 
grosses,  susceptible  d’inllamtna- 
tioti , d’i/lcéialiott  , le  plus  souvent 
ilouloiircux.  C’est  \e  sches  des  Ara- 
bes , le  :tttp/>'i5F  des  ( irers  , \e  puni- 
tulus  lit  s Laiitis.  / oy.  i’  i ékigion. 
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Onguent,?,  m.  unguentum  , Ja 
verbe  latin  ungere  , oindre  ; médi- 
cament externe  olücinal  , d’une 
consistance  moyenne  entre  la  pom- 
maile  et  l’emplâtre,  ayant  pour  ex- 
cipient des  corps  graisseux  aux- 
quels on  ajoute  des  végétaux  , de» 
animaux,  des  minéraux,  selon  l’in- 
dication a remplir. 

Onocrotale,  s.  m.  onocrotalus, 
dTraç,  âne,  et  tie  bruit  ; uoui 

que  les  Grecs donnoient  au  pélican, 
parce  que  le  tri  de  cet  oiseau  res- 
setnble  au  braire  d’un  âne. 

Ononis  , s.  ni.  du  grec  om,  âne  ; 
plante  épineuse  de  i’ordre  des  lé- 
gumineuses , dont  les  ânes  sont 
très-liiands  ; arrêie-bœuC 

OoLiTHE  , s.  f.  oolithes  , d’ii» , 
œuf,  et  de  dîn , pierre  ; pitrre  com- 
posée de  petits  alobules  semblables 
a des  œufs  de  puissens  ou  a ues 
graitits. 

Opale  , s.  f.  opalus  . pierre  pré- 
cieuse, sorte  de  silex,  u’une  cou- 
letir  laiteuse  et  répandantde  beaux 
reflet»  d’iris. 

Opaque  , adj.  opacus  , du  verbe 
latin  opacare  , obscurcir  ; qui  n’est 
|ias  transparent  ; se  dit  des  corps 
qui  ne  transmettent  pas  la  lumière, 
ou  ne  sont  pas  diaphanes. 

Opération  . s.  f.  operatio  , du 
latin  opus  , ouvrage  , travail  ; ac- 
tion méthoiliqite  de  la  main  du 
chirurgien  sur  quelque  partie  du 
corps  , pour  rciiuir  ce  qui  est  di- 
vise , séparer  co  qui  est  uni  contre 
nature  , extraire  ce  qui  est  etran- 
ger 011  superflu  et  remplacer  ce  qui 
manque; — delà,  la  Synthèse, 
la  Diér ÈsE,  I'Exérèse  et  la  Pro- 
thèse. /'qirc  CVS  mots. 

Opercüi.e,  s.  m.  opcrculum  , du 
verbe  operire  , couvrir  ; couvercle 
d'une  coquille  plus  petit  que  son 
ouverture  ; — corps  écailleux  ou 
osseux  placé  de  thaqiie  côté  île  I» 
tête  ile.s  poissons  , deiricre  l’angle 
de  la  mâchoire  et  des  yeux  ; — pe- 
tit couvercle  qui  lermc  les  urnes 
lie  quelques  espèces  de  mousses. 

Oi  HitsE,  s.  f.  nphiasii,  en  grec 
. il  îçu  J serpent  ; malailie  qui 
lait  tomber  le  poil  et  les  cheveux 
en  quelques  cnilroiis  ilu  corps;  île 
sorte  qu’il  paroit  mom  heté  comme 
celui  d’un  .serpent. 

UruiutENS  , s.  m.  jd.  du  grec 
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c^,  sorpent  ; ordre  de  reptiles  dont 
le  corps  est  allongé  , sans  ])iittes  •, 
nnimanx  lioidsan  toucher,  qui  lia- 
1/itent  les  lieux  obscurs,  humides 
et  chauds  ; dont  la  peau  nue , sou- 
vent liviile  , huileuse  et  puante,^  les 
veux  fixes  et  menaçans  , le  sillle- 
rnent  long  et  sourd  , les  inouve- 
meiis  obliques  et  rapitles,  et  enfin 
le  poison  terrible  dont  plusieurs 
espèces  sont  armées,  inspirent  de 
l’horreur  et  de  la  répugnance. 

Ophioglosse  , s.  ni.  ophioglos- 
sum  , «l’cif/î . serpent  , et  de  yKùaaa  , 
langue  , c’est-à-dire  longue  de 
serpent;  genre  déplanté  de  l’ordre 
des  fougères,  ainsi  nommée  parce 
qu’elle  porte  un  fruit  qui  a la  forme 
d’une  langue  de  serpent. 

Ophiologie,  s.  m.^  ophiologia  , 
d’e^fu  , ser|ienl,et  de  wyoç,  discours; 
description  des  serpens. 

Oputhaumif.  , s.  i.  ophthalmia , 
d’î^eaVic't  , œil  ; inflammation  de 
l’œil  ou  catarrhe  causé  par  l’im- 
pression de  l’air  Iroiil  , les  corjis 
étrangers,  la  contusion  rie  l’œil, 
le  virus  syphilitique  ; caractérisé 
par  le  prurit  , le  jiicottemeut , la 
tlouleur rlèchirante  , la  pesanteur, 
la  chaleur,  la  rougeur  et  quelque- 
fois le  gonflement  de  l.i  conjonc- 
tive ; par  le  larmoiement  plus  ou 
moins  incommode  , par  la  vision 
douloureuse  , impossible  ; maladie 
aiguë  ou  chronique  , qui  se  ter- 
mine par  résolution  ou  passe  a l’é- 
tat de  phlegmasie  lente. 

OpiiTHALMiQrE , atlject.  ophthal- 
rnicus  , , œil  ; tout  ce 

qui  concerne  les  yeux  ; se  dit  des 
remèdes  bons  pour  les  yeux. 

Ophthax-mogeaphie  , ophlhal- 
mographia  . rrmoApet  , œil , et  de 
, descri])tion  ; |)artie  de  l’ana- 
loinip  qui  a pour  objet  la  descrip- 
tion de  l’œil. 

Ophtiiai.moeogie,  s.  f.  ophthal- 
mologia  , d’i^JoAjasç , œil  , et  rie  i.'tyn, 
rliscours  ; partie  de  l’anatomie  qui 
traite  rlesyeux. 

Ophthaemoscopib,  s.  f.  ophthal- 
moscopia  , d’e^SoA/as*  , œil , et  <le 
rxoTKM  , j’examine  , je  considère  ", 
l’art  de  connoitre  le  tempérament 
d’une  personne  jiar  l’inspection  de 
ses  yeux. 

Opiitiialmost ase  , s.  m.  tVlifico.- 
œil , et  , je  suis  arrêté  , 
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fixé;  nom  d’un  instrument  à l’aide 
duquel  certains  oculistes  fixent  le 
globle  de  l’œil  pour  faire  sur  cet 
organe  les  operations  nécessaires  : 
c’est  ce  qu’on  appelle  aussi  spécu- 
lum oculi. 

Ophthalmotomie,  s.  f.  opkthal- 
motomia,  d'iificthftcs , œil,  et  iten/u», 
incision  , rlérive  de  n/xia,  je  coupe  ; 
partie  de  l’anatomie  qui  a pour  objet 
la  ilissection  de  l’œil. 

Ophthalmoxysthe  , s.  m.  oph- 
thnlnioxystnim  , d’î^0*Ajiic« , œil,  et 
de  , étrille,  dérivé  de  fù»  , je 
racle,  mot  à mot  instrument  pro- 
pre à racler  l'œil;  pei  ite  brosse  faite 
de  barbes  d’épis  île  seigle  pour  sca-, 
rifier  les  paupières. 

Opiat,s.  m.  opiatum , d’ïjr/or, 
l’o|)iuni,  le  suc  de  pavot;  sorte  d’é- 
lectuairc  ainsi  apiielé  par  les  an- 
ciens , jtarce  qu’il  étoit  préparé 
avec  l’opium.  Les  moilernes  don- 
nent le  nom  iVopiat  h plusieurs  mé- 
dicamens  officinaux  dans  lesquels 
il  n’entre  point  d’opium;  mais  ce 
nom  est  plusconsacré  auxélectuai- 
res  magistraux. 

Opilation,  s.  f.  oppilatio  , du 
verbe  oppilare  , obstiner  , rem- 
plir; obstruction. 

Opistuotonos , s.  m.  opistholo- 
niis  , d’ImerUt , eu  arrière  , et  de  Toroç, 
tension,  du  verbe  rt'm  , je  tends, 
espèce  de  tétanos  ou  contraction 
musculaire  dans  laquelle  le  corps 
est  renversé  en  arrière  et  forme 
une  espèce  d’arc  dont  la  convexité 
est  en  devant. 

OpISTO- GASTKIQUE  , ailj.OpiS/0- 
gastricus  , d’iniatin  , postérieur  , si- 
tué derrière,  et  de  7aiT»p , ventri- 
cule, estomac;  nom  d’une  branche 
de  l’aorte  desceiulante , ainsi  ap- 
pelée jiarce  qu’elle  naît  tierrière 
l’estomac  au(|uel  elle  fournit  une 
artère  qu’on  nomme  co maire  sto- 
machique. 

Opium,  s.  m.  en  grccàmw,  d’Swoç , 
suc  , liqueur  ; suc  tiré  des  tètes  île 
pavots,  qu’on  trouve  dans  le  com- 
merce en  gâteaux  ordinairement 
aplatis  et  ariondis,  comjiactes  , 
pîians,  et  s’amollissant  uu]ieusous 
' les  doigts  , d’un  rouge  brun  , ti- 
rant sur  le  noir  , d’un  odeur  fétide 
qui  porte  à la  tète  et  cause  l’assou- 
pissement et  des  nausées  , d’une  s.a- 
veur  âcre,  amère,  chaude  ; dont  il 
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existe  trois  espèces  : la  première 
en  larmes  , qii’on  retire  des  têtes 
de  pavots  , en  les  incisant  en  croix, 
et  que  les  grands  seif'neurs  asiati- 
ques gardent  pour  leur  nsage  ; la 
seconde  , ou  l’opium  thébaïque, 
qu’on  prépare  en  évaporant  le  suc 
des  tètes  de  pavots  jusqu’à  consis- 
tance solide  ou  de  rob  ; enfin  la 
troisième  ou  le  méconium , qu’on 
extrait  «le  ces  mêmes  têtes,  peut- 
être  même  du  marc  , après  en 
avoir  retiré  le  suc  ; lournissant  à 
l’analyse  un  esprit  recteur  , une 
liuile  essentielle,  une  huile  épaisse 
Irês-vireuse , une  substance  gom- 
meuse et  une  substance  résineuse, 
et, selon  Josse,  aussi  une  substance 
fort  analogue  au  corps  glutineux 
«lu  froment;  remède  narcotique 
égayant,  anodin,  hypnotique  , an- 
tispasmodique , etc.  indiqué  dans 
tous  les  cas  où  il  est  nécessaire  de 
rappeler  le  sommeil  , de  calmer  la 
«louleur  et  de  modérer  les  convul- 
sions ou  le  spasme  ; qu’on  pres- 
crit intérieurement  à la  dose  d’un 
«lemi-grain  ou  d’un  grain  , en  na- 
ture ou  en  extrait  aqueux,  d’heure 
en  heure  , jusqu’à  ce  qu’on  ait  ob- 
tenu l’elTet  désiié;  extérieurement 
a celle  «l’un  gros,  deux  gros,  de 
«Icmi-once,  infusé  dans  une  livre 
d’eau  très-chaude  , dans  laquelleon 
tremire  des  com])resses  épaisses  , 
qu’on  apjdique  sur  la  iiartie , et 
qu’on  maintient  chaudes. 

OrOB.XI.SAMUM  , s.  m.  izolîâxaa.uct , 
«I’Ôtih  , suc  , et  de  , baume  ; 

mot  à mot  suc  de  baume  ; 'sorte  de 
Ijaume  ou  de  résine  liquide,  d’un 
goût  aromatique  . qui  «lisiillc  d’un 
arbre  «lu  Levant.  C’est  le  baume  de 
Judée  ou  «l’Egypte. 

Cpop.vnax  , s.  in.  du  grec  , 
suc  , et  «lu  latin  panax,  dérivé  «le 
, tout , et  il’éxîo.u».,  je  remédie  ; 
suc  rêsino  - gommeux  qu’on  tire 
d’une  plante  ombellifêredu  I .evant, 
nommée  prandc  berce  ou  panacée. 
On  le  trouve  eu  larmes  de  dilfé- 
renies  grosseurs,  un  l'ou  grasses  , 
«juoi(]uc  friables  , roussàtres  exté- 
rieuroineni  , blancliàtres  à l’inté- 
rieur , «l'une  oilcur  forte  , désagréa- 
ble , «1  une  saveur  amère  et  nau- 
séeuse. 

Opposn  , lie,  ad),  oppasitm;  se 
(.il  «le  deux  parties  «le  plantes  qui 
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naissent  de  deux  points  situés  vis- 
à-vis  l’un  de  l’autre  sur  le  même 
plan  transversal  de  la  tige. 

Oppression  , s.  f.  oppressio  , suf- 
focatio  , action  d’opprimer  ; état  de 
celui  qui  est  opiiressé  ou  opprimé; 
syiiipiome  ordinaire  des  maladies 
graves  «le  la  p«jitrine. 

Opsi«;one  ,adj.  opsigonus , d'î4« , 
adverbe  qui  marque  la  postériorité 
«les  teinps  , et  de  7ntua> , je  suis  en- 
gentlré;  se  dit  des  dents  molaires 
parcequ’elles sortent  les  dernières , 
et  qu’elles  ne  viennent  que  dans 
l’ailolescence  ; les  anciens  les  nom- 
moient  aussi  crantercs , sophrones- 
leres  ou  dentes  sapientiæ. 

Opsom.ss'e  , s.  m.  et  f.  opsoma- 
nés  , «1  idc, , aliment , et  «le  fj.mnu.au  , 
je  sttis  iou  ; qui  aime  éperdûment 
Ou  à la  folie  quelque  aliment. 

OpiiQrii,  s.  i.  optice  , optica  , 
«lu  verbe  txrujm  , je  voi.s  ; science 
de  la  vision  ; elle  traite  de  la  lu- 
mière et  des  lois  ou  du  mécanisme 
de  la  vision.  — atlj.  Opiieus, 
visuel  ; qui  concerne  la  vue  ou  la 
vision. 

^ Or  , s.  m.  aurum  des  Latins  , 
eU  des  Grecs  ; métal  d'un  jaune 
pur  ; pesant  19,2572  ; d’un  éclat  in- 
iorieur  à celui  du  platine,  du  fer 
ou  plutôt  «le  l’acier  et  de  l’argent , 
mais  Supérieur  à celui  du  cuivre  , 
ilcl’êtnin  et  du  plomb  ; moins  dense 
que  le  platine  , m.iis  plus  que  les 
autres  métaux  ; inférieur  par  sa 
«lureté  au  fer,  au  platine  , an  enivre 
et  a l’argent  , supérieur  à l’étain  et 
au  plomb  ; plus  «luctile  et  plus  te- 
nace que  les  autres  métaux  ; moins 
fusible  qtie  le  mercure  , l’etain  , le 
plomb  et  l’argent  , nuis  plus  que 
le  cuivre  , le  ter  et  le  platine  ; bon 
œnduetcur  «lu  calorique,  «le  l’élec- 
tricité et  du  galvanisme  ; soluble 
pai-  l’acide  nitio-murialique  ou  eau 
ri'galc  ; signe  re))réseniant  de  ton- 
tes les  autres  productions  de  la  na- 
ture; objet  de  luxe  et  de  paruie  ; 
inutile  en  médecine. 

Orbicvi.aife  , ad),  orhicii taris  , 
«lu  latin  orbis,  rond  ; qui  est  roiul , 
qui  va  en  ron«l. 

Orbicvi.k  , KE,n«lj.  orhiculatus, 
du  latin  orhis  , rond  ; plat  et  ron«l. 

Orbit.sire  , .adj.  orbitarius  , qui 
est  relatif  à l’orbite;  nous  orbitai- 
res , sinus  orbitaires. 
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''  Orbite  , s.  t.\orbita  , iln  root  or- 
bis,  roiul  , ,orbe  ; tosse  mi  cayte 

qui  renferme  l’œil  en  tonne  de  cône 

creux  ou  d’entonnoir  dont  1 oiiyei- 
ture  seroit  en  devant  , située  a la 
partie  supérieure  de  la  lace  , eoni- 
posée  de  sept  os  , savoir  , du  coro- 

nal  supérieurement , de  1 os  pala- 
tin et  de  l’os  maxillaire  inlerieure- 
ment , du  sphénoïde  et  de  l’os  ma- 
laire à sa  partie  externe  , enhn  , de 
l’ethmoïde  et  de  l’os  unguis  a sa 
partie  interne  ; — chemin  i|ite  dé- 
crit une  planète  par  son  mouve- 
ment propre  ; Astron. 

Orchestique  , s.  iem.  du  verbe 
grec ‘otvi/iî*»  , danser;  un  des  prin- 
cipaux genres  de  la  ■'gymnastique 
ancienne  , lequel  comprenoit  la 
danse  , la  cnhUliqiie  et  la  xphem- 
üque.  Voyez,  les  mots  Cubistique 
et  Sphéristiqüe. 

Orchis  , s.  ni.  en  grec  of;^n  , qui 
signiRe  testicule  ; nom  que  les  bo- 
tanistes .lonnent  a une  famille  de 
plantes  dont  les  racines  qui  sont 
doubles  ont  quelque  rapport  avec 
des  testicules. 

Orchotomie  , s.  I.  orcfiotovtia  , 
d’ïfviç  , testicule,  et  de  , )C 

coupe  ; castration  , amputation  des 
testicules. 

ORniNviRES,s.  m.  pl.  rnenstrua, 
catamenia  , purgations  menstruel- 
les des  femmes.  Voyez  fleurs. 


Règles,  Menstrues. 

Ordre  , s.  m.  ordo  , gén.  orduiis; 
nom  que  les  naturalistes  donnent 
à certaines  collections  ou  assem- 
blages d’êtres  dont  les  caractères 
sont  si  ressemblans  qu’on  pourroit 
les  comparer  à autant  <le  jiarentes 
ou  de  familles  séparées. 

Oreille  , s.  f.  aurisdes  Latins, 
CH,  gén.  iTCï  des  Grecs;  organe  (le 
l’ouïe  situé  de  chaque  côté  a la  partie? 
intënruvec!  latéralcde  la  tcie,*livise 
par  lamenibrane  du  tambouren  deux 
iiarties  , savoir  , l’oreille  externe  ou 

rauiTCiile  ,et  l’oreilleinterne  , dont 

la  première  comprend  le.  pavilltin 
de  l’oreille  et  le  conduit  auditil  , 
et  la  seconde  est  formée  de  plu- 
sieurs cavités  qui  sont  la  caisse  du 
tambour,  le  vestibule,  le  imaçon 
et  le  labyrinthe  formé  par  les  trois 
canaux  demi-circulaires. 

Oreille  , èe  , adj.  auricufalus  , 
du  latin  aurit  , oreille  ; se  dit  des 
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feuilles  remar  niables  )iar  deux ap- 
pendices basilaires  comme  séparés 
du  reste  par  une  contraction  : 13ot. 

Oreillette,  s.  f.  auricula,  di- 
minutif d’auris  , oreille  ; petite 
oreille;appendice  imisciilaii  ecreux 
qui  correspond  à chaque  ven- 
tricule du  cœur  et  reçoit  le  sang  des 
veines. 

Oreillons  ou  Orillons  , s.  m. 
pl.  du  latin  awm , oreille  ; tumeurs 
lies  parotides  ainsi  appelées  parce 
que  ces  glandes  sont  situées  auprès 
(les  oreilles.  Voyez  Parotide. 

Organe  , s.  m.  organuni  , eu 
grec  ôp'yûtFOï , instrument,  dont  la  ra- 
cine est  cpvor  > travail  , ouvrage  ; 
partie  de  l’animal  ou  du  végétal 
destinée  à exécuter  quelque  fonc- 
tion. Ainsi  les  muscles  sont  les  or- 
güties  du  mouvemon  t dans  l’animal; 
le  pistil  et  l’étamine  sont  les  organes 
de  la  l'ructiRcation  dans  la  plante. 

Organique  , adj.  organicus  ; se 
dit  des  corps  qui  agissent  par  le 
moyen  des  organes.  Parmi  les  coi  ps 
naturels  il  n’y  a que  les  animaux 
et  les  végétaux  qui  soient  organi- 
ques ou  organises. 

Organisme  , s.  m.  d’organiim, 
ou  d’cfvaroF  , organe  ; l’ensemble  de 
toutes  les  lois  qui  régissent  l'éco- 
nomie animale  ; l’accord  unanime 
qui  existe  entre  tous  les  organes  (?C 
toutes  leurs  fonctions  , qui  les  tait 
concourir  au  même  but , la  vie. 

Orgasme,  .s.  m.  orgasmus  , du 
verbe  grec  l^yâa  , je  désire  avec  ar- 
deur et  impatience  ; agitation,  mou- 
vement impétueux  des  humeurs  sii- 
perllues  du  corps  humain  qui  cher- 
chent i\  s’évacuer.  Hippocrate  don- 
noit  aussi  nom  d’orgasme  au  gon- 
flement et  à l’irritation  de  la  se- 
mence qui  sollicite  les  animaux  à 
s’en  débarrasser  par  la  copulation,  j 
Orgeolei  , Orgei.et  ou  Or^ 
ouEiLLEUX,  S.  m.  petit  bouton 
borné  à l’extrémité  ou  s’étendant 
vers  le  milieu  de  la  paupière  , se- 
lon qu’il  a |)liis  ou  moins  de  vo- 
lume , accompagné  pour  l’ordi- 
naire d’inflammation  vers  le  com- 
ment ement  , suj.'purant  ou  s'endur- 
cissant, et  dégt'nérant  en  loupe 
dure  ou  molle.  I^es  anlenrs  gri-cs 
ont  donnii  différens  noms  a cette 
tumeur  : ils  l’ajipeloient  orge, 
quanti  elle  ressembloit  a un  grain 
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d’orge  /d’où  l’on  a formé  orgeoUt  ; 

grêle,  en  latin  grando , 
«juand  elle  a la  forme  d’un  grain 
«le  grêle,  /^oj'ez  Litiiiasie. 

Orifice  , s.  m.  orificium  , formé 
d’oi,  gén.  oris  , bouche,  entrée  , 
emboiichiife  , et  de  j'acio  , je  tais  ; 
toute  ouverture  qui  sert  d’entrée 
ou  d’issue  à quelque  jrariie  inté- 
rieure »lu  corps;  les  orifices  «le 
l’estomac , Vorifice  de  la  matrice  , 
etc. 

Origak,  s.  m.  origartiim  , en 
grec  îfvyam  OU  ôpiyarcr,  ti’Jpcç  , mon- 
tagne , et  de  yàm,  joie;  plante  la- 
!iiée  ainsi  appelée  parce  qu’elle  se 
plaît  sur  les  montagnes. 

Ornithies,  s.  f.  pl.  ornithiæ  , 
«lu  grec  «pm  , gén.  ëpnSeç  , oiseaux  ; 
nom  que  les  Grecs  «lonnuient  à 
certains  vents  septentrionaux  qui 
avoient  coutinne  de  régner  ]>en- 
«lant  trente  jours  , au  coinmence- 
inent  du  printemps,  lorsque  les 
oiseaux  de  passage  reviennent  dans 
iios  climats. 

Ornithogaea  , s.  m,  ornithoga- 
liim,  il’opnt,  gén.îpr/6eç,  oiseau, efde 
vaA*,  lait  ; mot  à mot  lait  d’oisea  ii; 
plante  bulbeuse  de  l’ordre  des  as- 
jtliodèles  , ainsi  nommée  parce 
qu’elle  pousse  des  Heurs  vertes  au 
dehors  et  au  dedans  il’une  couleur 
blanche  comme  du  lait. 

ORNITHOLITnFS  , S.  f.  pl.  omi- 
tholithes  , d ëçti«  , gén.  .cpn9s5,  oi- 
seau , et  de  ai’9o«  , pierre;  mot  à 
mot  oiseaux  pierre;  pétrifications 
ou  plutôt  incrustations  «l’oiseaux 
ou  de  quelques  unes  de  leurs 
parties. 

Ornithoi.ogie  , s.  f.  ornitholo- 
gia  , d’ëprn  I gén.  ïpfiSsç , oiseau  , et 
«le  A5yo« , discours;  partie  de  l’his- 
toire naturelle  qui  traite  «les  oi- 
seaux. 

ORNiTiioTROPiiir.  , s.  f.  ornitho- 
Irophia,  d’ëprn,  gén.  ëp„6c«,  oiseau,  et 
«leipt(;M,  je  nourris  , j'éleve  ; art  «le 
faire  éclore  et  «l’élever  «les  oiseaux 
«lomesliqiic.s  •,  art  connu  «Icpuis 
long-temps  on  Egypte. 

ORon  vNciiK  , s.  f.  en  grec  «pi- 
C“VPc«  > d’<psÆ»«  , ombe  , plante,  et 
«l’â')';(;«,  je  serre,  je  siiHoquc  ; plante 
«le  l’onlre  «les  [)é«liculaires  , ainsi 
appelée  i)arce  qu’elle  enlace  l’o- 
robe  et  les  autres  légumes  jiarmi 
lesquels  elle  croit. 
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Obobe,  8.  f.  orobus  , en  grec 
, plante  légutniiieuse  qui  croît 
dans  les  champs  et  dans  les  bois. 

Orpiment,  s.  m.  auripigmen- 
tum  , iVaurum  , or,  et  Ae  pigmeri- 
tutn,  fard  ; mot  à mot  /ara  d'or  ou. 
or  fardé  ; oxyde  d'arsenic  sulfuré 
jaune,  ou  sulfure  jaune  d’arsc-nic. 

Orseieee  , 8.  f . pâte  mêlée  d'un 
rouge  violet , parsemée  de  tacbet 
et  comme  marbrée  , provenant  des 
lichens  appelés  parelle  et  roccelle  , 
qui  croissent  en  France  ; employée 
pour  teindre  la  soie  en  violet. 

Orteie,  s.  m.  ortdlus  en  ba  se 
latinité  , «lérivé  A' articulas  , arti- 
culation ; nom  que  l’on  donne  aux 
doigts  des  pieds. 

Orthocératite,  s.  f.  orthocr- 
ratites  , d’fpSh  , droit  , et  «le  . 
corne  ; nom  que  les  naturalistes 
donnent  à une  coquille  fossile  ou 
pétrifiée,  parce  qu’elle  est  «Iroiie  , 
sans  spirale  et  a peu  près  semblable 
à une  corne. 


Orthogosae,  E,  adj.  onhogona» 
lis,A'lfÜs  , droit , et  de  ymlx  , angle  , 
qui  est  perpendiculaire  ou  qui  for- 
me des  anglc^s  droits. 

Orthopédie  , s.  m.  orthopadia , 
d’cf9«ç , droit , et  dexx/« , gén. 
entant;  art  de  corriger  ou  de  pré- 
venir les  «lilTormités^iu  corps  chez 
les  enhins. 

Orthopxée  , s.  f.  oriJtopnœa , 
d’(pS»« , droit,  et  de  mm,  je  respire; 
op|)iession  ou  gêne  de  la  poitrine 
qui  ne  permet  de  respirer  qu’assis 
ou  en  levant  les  épaules. 

Orthoptères  , s m.pl.  dugrec 
îf 8. •«.  tiroir , et  dexT»fct,  aile;  mot 
a mot  ailes  droites  ; nom  que  les 
entmnolûgistcs  donnent  à un  ordre 
d’insectes  qui  ont  toujours  quatre 
ailes,  dont  1rs  «leux  supérieures 
sont  civiiries  et  servent  comme  d’é- 
tuis . et  lient  les  inlcrieures  sont 
plissées  sur  leur  longueur  et  rare- 
ment pliées  en  travers  ; telles  sont 
les  s.iuterelles. 

OrTHOR  V NQTES  , s.  ni.  pl.  «lu 

grec  cfîtt,  droit , et  de  (vyyn  . bec  ; 
comme  qui  «liroit  becs  droits  ; noin 
que  les  naturalistes  donnent  à un 
genre  d’o’seaux  passereaux  qui 
ressendilent  beaucoup  aux  colibris, 
avec  lesquels  «in  les  avoir  antrefois 
réunis  , mais  dont  ils  «lifl'èreut  par 
leur  bec  ijiii  est  «Iroit.  Ce  sont  li*s 
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toheaux-mouches , les  j>liis  pelifs 
•que  l’on  connoisse  , qin  n’ont  ete 
•observes  qu’en  Amérique,  qui 
ipoinpent , en  voltigeant , le  nectar 
•ou  le  suc  lies  fleurs  , qui  font  leur 
nid  avec  du  coton  , et  ne  pondent 
que  deux  œufs. 

Ortiée  (fièvre),  adj.  urtica- 
ria  febris  , d’urtica  , ortie  maladie 
qui  débute  par  une  fièvre  continue 
avec  rémission  , dans  laquelle  il 
survient  ,1e  second  jour,  des  taches 
routes quidisparoissent  i)resquc  en- 
tièrement le  jour,  reviennent  le  soir 
avec  la  fièvre  , et  s’en  vont  . an 
bout  de  peu  de  temps  , eu  écailles 
très-petites. 

Oryctogr.vphie  , s.  t.  orycto- 
grnphid  , d’oç^^xni , enfoui  ou  fossile  , 
et  lie  yptxçu  , je  décris  j description 
des  lossiles. 

Oryctologie  , s.  f.  oryctologia  , 
d’cfuxTîv  , enfoui  , fossile  , dérivé 
d’IfjffïM,  je  creuse,  je  fouis,  et  de 
, discours -,  partie  de  l’histoire 
naturelle  qui  traite  des  fossiles. 

Os,  s.  m.  os,  gén.  ossù des  ! .atins, 
des  Grecs  ; partie  solide,  dure, 
opaque, composée  de  phosphate  cal- 
caire et  de  gélatine  , dont  les  jtro- 
portions  varient  suivant  les  âges  ; 
constituant  la  base  et  le  soutien  de 
tout  le  corps  de  l’animal,  à qui 
elle  donne  la  rectitude  et  la  forme 
essentielle  ; ramollissahle  jiar  tous 
Icsacides  qui  s’emparent  de  la  chaux 
etisolent  feréseau  gélatineux;  per- 
dant au  contraire  la  gélatine  dans 
l’eau  bouillante , qui  ne  peut  dis- 
soudre le  phosphate  calcaire. 

Osohéocèee  , s.  1.  oscheocele , 
d’îffpjMF , le  scrotum  ou  les  boiir.ses  , 
et  de  x»x»,  hernie  , tumeur  ; liernie 
ilanslaquelle  l’intestin  et  l’épiploon 
descendent  seuls  ou  ensemble  dans 
le  scrotum. 

OsciEE.vTioir  , s.  f.  oscillatio  , 
mouvement  d’un  pendule  ou  d’un 
autre  corps  qui  va  et  vient  en  sens 
contraire;  espèce  de  balancement 
ou  de  vibration  par  laquelle  les  fi- 
biesdu  corps  de  l’animal  accélèrent 
la  irrnuression  des  fluides , et  con- 
courent a la  sécrétion  et  a la  nutri- 
tion. 

Osmium,  .s.  m.  nom  d’un  nou-_ 
veau  métal  que  M.  Suiilhson  Tcn- 
nant  prétenu  exister  dans  le  ]>tène 
«tu  nouveau  n»étal  des  chimistes 
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français.  Suivant  ce  chimiste,  le 
ptène  est  composé  de  deux  métaux 
distincts  de  tous  les  métaux  actuel- 
lement connus;  il  donne  au  pre- 
mier, qui  abonde  ilans  le  mélange, 
le  nom  d'iridium  , et  au  ilernier  ce- 
lui d'osmium.  (Bibliothèque  Britan- 
nique , tom.  XXVIII,  pag.  34  et 
suivantes  ). 

Osselet,  3.  m.  ossiculum,  dimi- 
nutif d’os  ; petit  os  ; les  osselets  de 
l’ouïe. 

Osseux,  euse,  adj.  osseus  , qui 
est  de  nature  il’os  ; se  dit  en  his- 
toire naturelle  d’une  sous-classe  de 
poissons  dont  les  vertèbres,  non 
flexibles,  sont  vraiment  osseuses. 

OssiFic.xTiotx  , s.  f.  ossificatioy 
formation  îles  os,  conversion  des 
parties  membraneuses  ou  cartilagi- 
neuses en  os;  opération  qui  se  lait 
naturellement , comme  chez  les  en- 
fans  , ou  contre  nature,  comme 
chez  les  vieillards  , lorsque  des  par- 
ties qui  devroîent  être  naturelle- 
ment molles,  deviennent  osseuses. 

OsTÉocoLLE,  s.  f.  osteocolla,  d’;- 
erUr,  OS, et  de  Aw»,  colle,  comme  qui 
diroit  colle  d'os  ; substance  fossile 
qui  a la  forme  d’un  os  , à laquelle 
on  attribue  la  propriété  de  réunir 
les  os  fracturés,  qu’on  a cru  d’abord 
être  des  ossemens  pétrifiés  ou  cal- 
cinés, mais  qu’on  regarde  comme 
des  racines  d’arbres  pétrifiés. 

OsTÉocoPE,  ailjcct.  osteocopus  J 
d’ciTsir,  os,  et  de  xÔtwi,  lati«ue,  las- 
situde , dérivé  de  ximu,  je  brise,  je 
romps;  comme  si  l’on  disoit /ruc- 
ture  des  os;  douleur  aiguë  qui  af- 
fecte aussi  vivement  que  si  tous  les 
os  étoient  brisés  ; symptômes  de  la 
vérole  et  du  scorbut  invétérés. 

ÜSTÉOUERMES,  S.  m.  pl.  d’ôffrlOr, 

os  , et  de  J'îp/xix  peau  ; nom  que  les 

icthtyologistes  donnent  a un  ordre 
, c poissons  cartilagineux  privés  de 
na'^eoires  ventrales,  et  ilont  la  peau 
est  en  général  parsemée  de  grains 
osseux. 

Ostéogénie  ou  Ostéogénésie  , 
s.  f.  ostcogenia  ou  osteogeuesis  , 
il’iario  , os , et  de  yuiiris . génération  ; 
partie  de  ranalomie  qui  traite  de 
la  généialion  des  os. 

OsTÉOGRAPiiiE  , S.  f.  ostcogra- 
pliia,  d’îffiûr  , OS,  et  de  ypayw,  je 
décris;  description  des  os. 

OsTÉOLOGifi  , *•  !•  osieologia , 
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o’oarter,  OS  ) ct  de  \éyoi , tra  ité  , dis- 
cours ; partie  de  l’anatomie  qui 
traite  des  os  > de  leur  nature  , <le 
leur  figure,  de  leur  volume,  de 
leur  situation  , de  leur  connexion  , 
de  leurs  usages. 

OsTÉOLiTHES,  8. 1'.  pl.  osteolithes, 
d’îurtor,  OS,  et  de  pierre;  os 

pétrifiés. 

Ostéotomie  , s.  f.  osleotomia  , 
d'êurtor,  OS,  et  (W  ûfuu  , je  coupe  ; 
partie  de  l’anatomie  qui  a pour  ob- 
jet la  dissection  des  os. 

OsTRxcÉ  , BE  , adj.  ostraceus , du 
grec  sffrpaxsr , écaille  ; se  dit  des  pois- 
sons qui  ont  deux  écailles  dures, 

’ comme  les  liuîtres , les  moules,  etc. 
pour  les  distinguer  des  teslacés  qui 
n’en  ont  qu'une. 

OsTRAcioirs , s.  m.  pl.  du  grec 
ïffrfrex/»» , petite  coquille;  nom  que 
les  ichtyologistes  donnent  à un 
genre  de  poissons  cartilagineux 
dont  le  corps  est  renlermé  <1ans  une 
peau  osseuse  , comme  dans  une  co- 
quille. 

OsTRACiTE  , s.  f.  ostracites,  d’w- 
Tçcutjr,  écaille;  coquille  d’huître  pé- 
trifiée. 

OsTR ACODERME,  adj.  ostracoder- 
nius , d’éffrpaxor  , écaille,  et  de  cfippta, 
peau;  se  dit  des  animaux  dont  la 
)eau  est  couverte  d’écailles,  pour 
es^  distinguer  des  nialacodermes 
qui  ont  la  peau  molle. 

Otacoustiqub  , adj.  otacoiisti- 
cus  , d’Sç  , gén.  ârèç , oreille  , et 
d’axevu,  j’entends;  nom  des  instru- 
mens  qui  aident  ou  perfection- 
nent le  sens  de  l’ouïe.  V.  A cous- 
tique. 

Otaugie  , s.  f.  otalgia  , d’c?ç  , 
gén.  ÙtÔç  , oreille,  et  d’<ÎArM>  dou- 
leur; inflammation  de  l’oreille,  ou 
catarrhe  de  l’oreille  causé  par  l’im- 
pression de  l’air  froid  , par  quelque 
corps  étranger , l’épaississement  et 
l’endurcissement  du  cérumen  , la 
contusion,  etc.  ; caractérisé  par  une 
doideur  gravative  dans  l’intérieur 
«le  l’oreille , le  bourdonnement,  la 
rougeur  apparente  ou  non  dans  le 
conduit  amlitit , l’extrême  sonsihi- 
^’*é  ou  la  loiblesse  de  l’ouïe  ; mala- 
die aiguë  ou  chronique  qui  se  ter- 
mine par  résolution  , ou  passe  à 
l’état  de  plilegmasie  lente. 

Otknchvth,s.  f.  otc.nchytes,  du 
grec  *«« , gén.  «rîi , oreille , «le  la 
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préposif.  î, , dans,  et  de  , j« 
verse  ; seringue  pour  faire  «les  in- 
jet tions  dans  l’oreille;  matière  de 
ces  injections. 

Otographie,  8.  f.  otogrophia  , 
d’ov« , gén.  ÙTti , oreille , tt  de  y^xy,  , 
de^riptiüu  ; partie  de  l’anaiomie 
qui  a pour  objet  la  description  de 
l’oreille. 

Otologie,  8.  f.  oiolcgia , d’s3t, 
gén.  irlç , oreille,  et  de  >.eytf,  dis- 
cours ; partie  de  l’unatoniie  qui 
traite  des  usages  de  l'oreille. 

Ototomie  , s.  f.  ototomia  , d’îv, , 
gcn.  «r»ç,  oreille,  et  de  riuM , je 
coupe,  je  dissèque;  dissection  de 
l’oreille. 

Ouïe,  s.  f.  auditus,  organe  des 
sens  par  lequel  on  pert  oit  les  sons  ; 
ouïes,  au  pl.  branchiœ , du  grec 
^fo-yyj^-y  organes  de  la  respiration 
chez  les  poissons,  placés  entre  la 
tête  et  le  tronc.  J^oy.  Braxchies. 

OuRAQUE  , s.  ni.  uracHs , iiTixui~ 
cuhim  , en  grec  , composé 

dVf»,  urine,  et  du  verbe  , je 
contiens  , ou  iyit,  je  conduis  ; petit 
cordon  ligamenteux  du  fœtus  , qui 
du  fond  de  la  vessie  se  rend  au  nom- 
bril, et  sert , selon  quelques  anato- 
mistes, d porter  l’nnne  jusque  dans 
la  membrane  allantoïde. 

Ourlet  , s.  f.  margo,  gén.  mar- 
ginis  , repli  formé  par  les  organes 
(le  la  fructification  sur  quelques 
fougères. 

OuROKOuoGiE  , s.  f.  uroriologia  , 
d’evpr , urine  , et  de  xfyst , discours  ; 
partie  de  la  médecine  qui  traite  de 
l’urine. 

OüRSisÉ  , ÉE , adj.  echiriatus, 
hérissé  d’aiguillons  très -rappro- 
chés et  grêles  ; Bot, 

OüRSixs  , s.  m.  plut,  du  latin 
ursus,  ours;  nom  que  les  natum- 
listcs  ilonnent  a dc.s  animaux  zno- 
phytes  , de  la  famille  des  échino- 
dermes  , revêtus  «l’une  croûte  cal- 
caire solide  , hérissée  d’épines  ou 
de  lames  articulées  , et  percée  «le 
trous  «lisposés  [lar  ligne,  qui  par- 
tent comme  d’un  centre,  ct  qui 
laissent  sortir  «les  a|)j'oiulices  ou 
tentacules  appelés  improprement 
«les  pieds. 

Ovaire,  .s.  m.  otarium,  «!u  latin 
oei/m  , œuf;  partie  inférieure  et 
ordinairement  la  jiliis  grosse  «lu  . 
pistilj:  Bot.  — organe  des  animaux 


«vipares  , où  se  loruieiu  les  œufs  •, 

■ — nom  qu'on  ilonnc  par  analogie 
à cr  que  les  anciens  appcloient  les 
losticiiles  de  la  f'enuiie , et  des  le- 
incllcs  vivipares,  c’esi-ù-dire  a ileux 
corps  lilancliàires  , ovales  , et  un 
])eu  aplatis,  du  volume  d’un  petit 
œuf  de  pif^eou  , situés  sur  les  cotés 
de  la  matrice,  a l’cxtiéniilc  îles 
trompes  deFallope,  dans  l’épais- 
seur de  l’aileron  posteiieur  desli- 
îtamens larges  ; coniposcsd’un  tissu 
spongieux  très-serré , et  île  i>lu- 
sieurs  petites  vésicules  remplies 
d'une  liqueur  claire  lymphatique. 

Ovale  , adject.  ovaiii,  d’oi'MW  , 
teid  ; qui  est  rond  et  oblong  comme 
l’œuf. 

OvÉ  , ÉE  , adj.  oeo/us  ; qui  a])liis 
ou  moins  exactement  la  forme  d'un 
œul  ; Bol. 

Ovipare  , s.  et  adj.  ovipams  , du 
latin  ovuin  , œuf,  et  du  verbe  pa- 
ria , je  produis  , j’engendre;  se  dit 
en  histoire  naturelle  des  animaux 
qui  se  reproduisent  par  des  œuls. 

Ovule  , s.  m.  ovuLum  , diminutif 
iroent/t,œuf;  rudiment  de  la  graine 
dans  l’ovaire. 

OxALAïE  , s.  m.  oxalas  , du  grec 
ifaAÎç , oseille,  dont  la  racine  est 
îfî'i,  aigre  , acide  ; nom  générique 
lies  sels  formés  |)ar  la  combinaison 
de  l’acide  oxalique  avec  certaines 
bases. 

OxAi.Eux  , adj.  oxalosi/s,  du  grec 
, oseille  , dérivé  d’i|ùi  , acide  ; 
se  ditd’un  acide  factice, qui  précède 
la  formation  de  l’oxalique,  non  crys- 
tallisable  , non  .solide,  éjjais  , pi- 
quant, encore  )jeu  connu. 

Oxalique,  adjrct.  oxaLietn,  du 
grec  î|aAli , oseille,  dérivé  d’o^iç  , 
aiurc  , acide  : nom  d’un  acide  ve^é- 
ta!  ea  partie  sature  uc  potasse  , 
qu’on  retire  du  suc  d’oseille,  et 
qu’on  a découvert  natif  dans  les 
y>oiIs  lies  poiscbiclies  ; cryst.d lisant 
en  prismes  quadribitèrcs  on  on  ])c- 
tites aiguilles  ; aigre,  très-piquant, 
agréable  quand  il  est  etciulu  d’eau  ; 
lin  peu  volatil;  un  peu  déliques- 
cent ; ilifficile  à ilécomposer  par  le 
leu  ; non  décoùnposable  spontané- 
ment dans  l'eau  ; formant  avec  l’eau 
decbauxun  précipité  blanc  que  les 
acides  minéraux  ne  peuvent  ilis- 
souilre;  précipitant  des  crystaux 
avec  la  potasse  et  le»  sels  de  po- 


tasse; soluble  ilaiis  deux  parties 
il’eau  Iroide  et  dans  partie  égale 
d’eau  bouillaiile 

Oxydation  , s.  I.  oxydnlio,  opé- 
ration chiniiq  ne  qui  consiste  à com- 
biner des  matières  avec  l’oxygène  , 
pour  les  convertir  en  oxydes. 

OxYCRAT,  subst.  m.  oxycralum  , 
l^vnfànt,  li’ô^ùç,  aigre  , et  de  Kfia», 
je  mêle;  mélangé  de  vinaigre  et 
d’eau  ; boisson  acidulé,  ralraichis- 
sante. 

Oxyde,  s.  m.  oxys,  d’ogvt,  aigre  , 
acide;  nom  générique  de  tous  les 
corps  brûlés  unis  a une  trop  loible 
portion  d’oxygène  pour  les  (lorter 
a l’état  d’acido;  — de  l.à  Oxyder  y 
V.  act.  faire  des  oxydes;  — Oxyda- 
tion , s.  t.  l’action  il’oxyder. 

Oxydut.e  , s.  masc.  oxydulus  , 
il’c|i;,  aigre, aciile  ; diminutif  d’oxy- 
de ; iioiii  de.s  corps  qui  sont  unis  à 
une  trop  foible  portion  d’oxygène 
pour  être  des  oxvilcs. 

Oxygène  , sub.si.  m.  oxygaiiuin  , 
d’i^irç  , acide  , et  lie  , j’en  — 

geuiire  ; c'cst-.'i-diri;  principe  géné- 
vaicur  des  acides;  nom  que  les  clii- 
misies  m.,dcrMe,s  oui  donné  à un 
corps  simple,  toujours  uni  a ijuel- 
qae  autre  matière,  le  plus  souvent 
loiidii  dans  le  calorique  sous  la  for- 
me de  gaz  ; caractérisé  sur-tout  par 
la  qualité  acide  qu’il  ilonne  aux 
corps  avec  lesquels  il  s’unit;  for- 
mant la  partie  pure  et  respirable  de 
l'air,  la  condition  iiiili.spensable de 
la  combustion  , la  base  principale 
de  la  doctrine  imeumaiique  ; nix 
lies  plus  violens  excita  ns  de  la  force 
vitale  , du  mouvement  musculaire 
et  de  la  germination  ; — Oxygéner, 
V.  act.  unir  un  corps  l’oxvgéiie  ; 
— Oxyf’énation , subst.  f.  l’action 
d’oxygéner. 

OxYOONE  , adj.  oxysçonis  , il’o|ùi, 
aigu  , et  de  yuiwî,  angle  ; se  dit  d’un 
triangle  dont  les  trois  angles  sont 
aigus,  (|u’on  appelle  autrement  tri- 
aiif'le  acutangle. 

OxYMËL  , s.  m.  oxymeliy  d’c|ùç , 
aigre  , d’où  l’on  a lait  , vinaigre  , 
ctilc/iiAi,  miel;  mélange  île  miel 
et  lie  vinaigre. 

(DxYnEGviiE,  s.  f.  oxyreginia 
d’e^iç,  aigre,  acide,  et  du  verbe 
tpiiivM,  je  rote  ; état  de  l’estomac  qui 
cause  des  aigreurs  et  des  rapport 
acides. 


34^  P A T. 

OxynuHomw  , s.  ni.  OTyrrhadi- 
7iunt,  cl’^în  , aigre  , et  de  fiUt , rose  ; 
comme  si  l’on  disoir  mélange  de 
vinaigreet.de  roses; — liniment  com- 
posé d’iiuile  rosat  et, de  vinaigre 
rosat. 

OxYSACCHAnuM  , .s.  m.  du  grec 
, aigre,  acide,  et  de 
sucre  ; mélange  de  sucre  et  île  rin- 
aigre. 

OxÈsE  , s.  m.  ozarna  , en  grec 
IImicc,  du  verbe  , je  sms  mau- 
vais; idcére  putride  au  nez,  qui 
exhale  une  odeur  infecte. 

P 

Pachydebme.s,  s.  ni.  pl.  du  grec 
wa;^ûJ'ip/.icç  , qui  a la  peau  duie  , 
épaisse  , de  va.'xys  » épais  , dur  , et 
de  l'ffixa. , peau , cuir  ; nom  <l’un 
ordre  d’animaux  mammifères,  ainsi 
appelés  parce  qu’ils  ont  le  cuir 
épais;  tels  sont  les  éléphans , les 
hippopotames  , les  cochons  , les  ta- 
pirs , les  rhinocéros  ; leur  caractère 
distinctif  est  d’avoir  plus  de  deux 
doigts  , dont  chacun  est  protégé  à 
son  extrémité  par  un  sabot  de  corne» 

Paillette,  s.  f.  po/ea  , petite 
feuille  mince  , écailleuse,  sèche  , 
l igidule  , dressée,  qui  presse  et  en- 
veloppe la  base  d’une  fleur  : Bot. 

Palais,  s.  m.  palatum  , partie 
supérieure  de  la  cavité  de  la  bou- 
che ; sorte  de  voûte  parabolique 
formée  par  les  doux  os  maxillaires 
et  les  ceux  os  palatins  , revêtue 
d’un  tissu  membraneux  , compacte  , 
follicnleux  ; bornée  en  devant  et 
sur  les  côtés  par  l’arcade  dentaire 
et  les  dents  <le  la  mâchoire  supé- 
rieure, et  en  arrière  par  le  voile  du 
palais;  légèrement  enfoncée  dans 
Je  milieu  par  une  ligne  blanchâtre 
qui  la  traverse  d’avant  en  arrière. 
Selon  DuLanrens,les  Lntinsonl  ii/r- 
ïué  le  mot  pnlnhtm  fie  pâli,  pieux  , 
]iarce  que  le  jinlais  est  environne 
fl’une  rangée  de  flents , en  forme 
de  petits  |)icux  ; — en  liotanique  , 
le  palais  île  la  corolle  . palatum  co- 
rolltv,  est  la  partie  supérieure  flu 
lond  fie  la  corolle  dans  les  (leurs 
luonopétales  irrégulières. 

Palatin  , INK  , adj.  palatinus  ; 
qui  a ru]iport  au  palais;  nerfs  pa- 
tiriiis,  glaiiiles  palaliiie.<. 
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Palato  - PM^KYNGiEjr , adjoct. 
palalo-pharyiigeus  ; nom  de  tleux 
muscles  qui  s’aiiacbent  au  P*lais 
et  au  Pharynx.  Voyez  cc-s  ueux 
mots. 

Palato-Staphylis.  adj.pofatf)- 
staphylinus  ; nom  de  deux  muscles 
(jui  s’aiia' lient  au  Paiaib  et  a la 
I-LEi  TE.  /'oyez  ces  deux  mots. 

Paléacé  , ÉL.  aiij.  palcaceus  f 
garni  de  paillettes  : Bot. 

Pai.es-Coclevrs  , a.  fcin.  plur. 
pallidus  virginum  coLor.  Vo^tz 
Chlorose. 

PAt.ESTRE  , subst.  f.  polæslra  , en 
grec  rraSiJsTfa.  > «le  , lutte  ; beu 
où  l’on  t'orinoif  la  jeunesse  aux 
exercices  du  corps  chez  les  Grecs. 

Palestbiouf,  s.  f.  palcestrice , 
du  grec  traAoîcTpa.  lutte  ou  combat; 
l’iin  fies  oriucipaux  genres  fie  la 
gymnastique  ancienne,  lequel  com- 
prenoit  neuf  exercices;  savoir,  le 
pugilat , \ fi  lutte  .le  pancrace  , etc. 
raiirre  genre  s'apiieloit  Orcbes- 
TiQLE.  Voyez  ce  mot. 

Palisiiromie  s.  f.  palindromia ^ 
en  grec  Tr^.nSftula , flu  verbe 
/ffitir,  retourner,  cotnposé  de  xai.», 
ciercclicf,  et  île  /'ff.u*' » je  cours; 
retour  fl’iin  paroxysme , ou  d’un, 
accès  lie  fièvre  ; répercussion  d’une 
bu  meur. 

Palingésésie  , s.  f.  palingeue- 
sia , de  xàx/F.  deiechet,  et  de  r<«rn  , 
naissance,  dérivé  ile^îo-tua,,  je  nais; 
renaissance  , régénération  , résur- 
rection ; l’art  de  faire  renaître  de 
scs  propres  cendres  une  plante,  iin 
animal  ou  tout  autre  corps  . ou  du 
moins  de  lui  rendre  sa  première 
lormo. 

PAi.i.AniCM , s.  m.  nom  il’iin 
métal  particulier  que  le  docteur 
^^'ollaston  prétend  exister  dans  le 
]daliiie  en  grain-. 

Pfi.t.iATiiiv  , s.  {.  pallialln,  du 
verbe  poUiarr  , couvrir  , masquer  , 
loimé  de  paUium  , mameait;  ac- 
tion de  iiallier  , ( 'est  a-dirc  de  ne 
guérir  un  ni.il  ipi’en  apparence. 

( In  est  souvent  nbliiit  à n'ap|>aiser 
que  les  symptômes  d’une  mal.idie  , 
sans  |ionv.V'r  en  détruire  la  ranse  : 
c’est  ce  qu'on  .appelle  cure  pallia- 
tii  Par  exemple,  les  vieux  ulcères, 
les  bémorioïilrs  anciennes  , le* 
dartres  et  les  gales  invétérées  , cet  - 
tailles  ciacuations  devenues  pwio* 
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diqups  et  lubituelles  caiiseroient  de 
grands  désordres , et  inéine  la  mort, 

*1  l’on  s’obstinoit  ù les  guérir  ; il 
fiiut  «lotie  se  contenterde  les  pallier, 
pour  les  empêcher  de  taire  «les  pro- 
grès. 

l’Ai.M.itRE,  adj.  palmaris,  de 
j’olma  , la  paume  «le  la  main  ; se 
dit  de  l’aponévrose  qui  occupe  toute 
la  paume  de  la  main  ; «les  libres 
musculaires  placées  sur  le  bord  «le 
la  paume  «le  la  main. 

Palmé  , ée  , ailj.  p aima  tus  , sem- 
blable ti  une  main  ouverte  : Bot. 
— se  dit  des  pie«ls  «les  oiseaux  dont 
les  doigts  sont  réunis  par  une  mem- 
brane. 

P.almipèdbs  , s.  m.  pl.  «lu  latin 
palrnipes  , pie«l  palmé  , «le  palrna  , 
main  étendue  , et  «le  pes  , pied  ; 
nom  générique  «les  oiseaux  na- 
geurs, ainsiappelés  parce  «|u’ils  ont  ' 
des  pattes  courtes  et  à doigts  réunis 
jtar  de  larges  membranes. 

Palpit.atiox  , «lu  grecTiwAAM,  je 
secoue  , j’agite  , j’ébranle  ; mo.ive- 
iiient  «léréglé  «lu  cœur;  symptôme 
ordinaire  des  mala«lies  organiques 
de  ce  vi.scère  et  du  pericar«ie,  quel- 
quefois «les  affections  iiu  poumon  , 
comme  «lans  les  anomalies  nerveu- 
ses de  la  respiration  , etc. 

Pampisiforme  , a«l|.  pampini- 
fortnis,  «lu  latin  painpirius,  panijuc, 
Itranclic  de  jeune  vigne  avec  ses 
leuilles  , et  déforma  , forme;  se 
«lit  en  anatomie  «le  tout  lacis  «le 
vaisseaux  et  «le  tout  plexus  «le  nerfs 
qui  par  leur  entrelacement  imitent 
les  pampres  «le  la  jeune  vigne  : tels 
«ont  les  vaisseaux  spermatiques,  le 
canal  thoracique. 

Panacée,  s.  i.  panacea  , eu  grec 
, «le  »«,,  tout  , et  «ràxîd/xai , 
je  giujris;  remèilc  universel  , re- 
meile  à tous  maux:  Cbim.— puua- 
cée  mercurielle,  muriate  «loux  de 
niercnre  ; — nom  que  les  anciens 
donnoient  .«  tenailles  jdantes. 

I’an.aciie,  ée  , u«lj.  v.iriepatus , 
de  diverses  couleurs  mc-l  ngees. 

Panachure  ,ê.  f.  tache  blanche 
nue  présenient  certains  végétaux 
dans  un  état  «le  maladie  ; cet  état 
*e  perp«‘tue  par  boutures,  comme 
dans  quelques  variétés  de  sureau  , 

^ buis  , «le  rue,  de  roseau,  etc. 
qui  prennent  des  couleurs  variées, 
connue  celles  des  panaches  dont 
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on  ombrage  les  casques  des  guer- 
riers. ° 

Panaris,  s.  m.  panaritium , 
patiaritius  , tparo/tychiu  , pandali» 
tium  , en  grec  Tzapwvxla  , «le  ,r«pi»  > 
proche  , et  «l’orv^,  gén.  , ongle  : 
tumeur  inflammatoire  qui  vient  au 
bout  des  «loigts  ou  à la  racine  des 
ongles;  elle  est  «lure  et  peu  dou- 
loureuse au  commencement  ; en- 
suite elle  «levient  rouge  , cause  une 
«louleur  pnlsative  irés-aiguë,  et  se 
termine  par  la  suppuration.  Les 
praticiens  «listinguent  quatre  espè- 
ces de  panaris:  i®.  celui  qui  a son 
siège  sous  l’épiderme,  vulgairement 
appelé  onglée,  mal  d’aventure  „ 
ou  lourniolle  , parce  qu’il  forme  au 
coin  de  l’ongle  une  petite  tumeur 
qui  en  fait  le  tour;  2“.  celui  qui  a 
son  siège  «lans  le  tissu  cellulaire 
sous-cutané  ; 3”.  celui  qui  existe 
«lans  la  gaine  des  tendons  flécliis- 
seiirs  «les  doigts;  4°.  celui  qui  est 
situé  entre  le  périoste  et  l’os,  et 
.souvent  dans  le  tissu  osseux.  Le» 
«leux  «lernières  espèces  sont  plus 
lAclieuses  que  les  deux  autres,  et 
peuvent  causer  «le  grands  accidens 
si  on  ne  les  prévient  à temps  par 
le  Hébridement  «les  parties  enflam- 
niées. 

Panchreste,  s.  et  adj.  panchres- 
tus  , «lu  grec  Ttcir,  tout , et  «le^pwffrcç  ^ 
bon  , utile  ; nom  de  certains  mé«li- 
camens  qu’on  croyoit  propres  à 
toute  sorte  do  maladies.  Galien  et 
Paul  «l’Egine  font  mention  de  col- 
lyres panebrestes. 

Panchym.aoogue  , adj.  panchy- 
magogus.  Ae  »«r,  fout,  de  atviuèç,  suc  , 
et  d’âyw,  je  pousse,  j’évacue  ; se  «lit 
«les  remèdes  à qui  les  humoristes 
attribuent  la  vertu  «le  purger  toutes 
les  humeurs. 

Pancrace,  s.  m.  pancratium , 
«le  7rar  , tout,  et  «le  xpiroç , force  J 
l’un  des  principaux  exercices  «le 
l’ancienne  palestriqiie,  ainsi  appelé 
parce  que  , pour  y réussir  , il  falloit 
déployer  toute  la  force  du  corps. 

Pancréas,  ,s.  m.  du  grec  , 
t()ut , et  «le  xp««« , chair  ; comme  qui 
«liroit  tout  de  chair  ; organe  lobu- 
leuK  , blanc  jaiinêtro  , consistant, 
allongé  , aplati  , aminci  a l’une  de 
ses  extrémités,  élargi  à l’antre; 
situé  f>rol«in«lément  «lans  l’épigas- 
tre, sous  l’estouaac,  dans  l’épaiss«uc 
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(h.  méso  colon,  iransvprsalempnt 
entre  le  thiodcnuni  ci  la  rate  , c.cs- 
tiné'à  la  sécrétion  d’un  fluide  sé- 
reux, dia,)liane,  lé{>èreinent  niu- 
queux,  nui  est  verse  dans  le  dno- 
clénuin  par  un  canal  excréteur  poi- 
ticulier  de  la  Pancréatique , ac]. 

pancreaticus  , qui  a rapport  au  pau- 

*^*^Pandémif.  , s.  1.  panJemia  , de 
«S, , tout , et  de  peuple  ; in- 

vasion générale  de  quelque  mala- 
die qui  dépend  d’une  cause  com- 
mune et  accidentelle  de  ta  Pan- 
dérnique,  adj.  pandemicus  ; nom 
qu’on  donne  aux  maladies  qui  se 
répandent  sur  tout  un  peuple.  Un 
les  divise  en  Epidémiques  et  en 
Endémiques.  roye::  cesdeux  mots. 

Pandicuuation,  s.  t.  pandicu- 
latio,  du  verbe  latin  pandiculari , 
s’étendre  , s’allonger  ; extension 
du  corps  par  lassitude  ou  par  cmie 
de  dormir. 

PANDUnÉ,ÉE,OuPANDURIEORME, 

adi.  panduratus  , pandurifornns  ; 
se  dit  des  feuilles  qui  ont  la  tonne 
d’une  guitare  espagnole  , ou  qui 
sont  oblongues,  avec  deux  smus  la- 
téraux , opposés  l’un  a l autre. 

Panicule,s.  in.  pu/iicufa  , as- 
semblage de  fleurs  qui  forment 
plusieurs  corps  séparés  et  allonges 
comme  une  grappe  ; Bot. 

Panic.ui.é  , ÉE,  adj.  panicuhUtis, 
divisé  en  panicules  ; Bot. 

Panique,  (terreur)  ad). 1-  pu"t‘  “s 
des  Latins,  «auzm  des  Grecs , si  i.it 
d’une  frayeur  subite  et  sans  tuiulc- 
, lient  que  les  anciens  croyoïeiit  ins- 
pirée  par  le  dieu  Pau  dans  sa  co  ere. 

Pannicuee  , s.  m.  panniculu^  , 
diminutif  de  pannus , drap,  > 

nom  que  les  anciens  .anatqmisies 

donnoientparcomparai.son  ..  deux 

inembranes  ou  tissus  cutanés  . i 
pamdcule  adi,, eux  ou  graisseux  . 
qui  est  la  même  chose  .me  e t.ssu 
cellulaire,  et  le  panniculc  cbainu, 
tégument  musculeux  qm,  dams  les 
qi'.adnqièdes  , se  trouve  au  des- 
sous de  la  ,ieai..  O'i  lit  encore  .lans 

quel(|ues  livres  .le  iiié.lecine  . I'' 
fuinniciilr  lirginal  pour  la  men. 
brane  liynif  ii  i|ii’.,n  rencontre  dans 

quelques  jeunes  vierges. 

Pannus  , s.  ni.  mot  latin  qni  si- 
cnifie  morceau  .le  .Inip  ; — tacbe 
<|«  l’ocil  qui  ressemble  à uu  lambeau 
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de  .’rap  ; — tache  i: régulière  de  la 


peau. 

Panophome,  s.  î.  panophobia  , 
de  „'ai , tout,  ou  de  , letiieu  Pan, 
et  de  tiÎK  , ,M  iir,  Irayeur  ; frayeur 
nocturne,  tspi-ce  de  maladie  de 
l’espril  qui  luit  qu’on  a jicur  oe 
tout. 

Pansement,  s.  m.  cura,  ciiratlo  , 
action  rie  pan  er  une  jilaie  , ou  d’y 
apiili.juer  les  remèdes  convenable'. 

ILantacooue  , s.  m.  et  adj.  pan- 
tagogus  , de  xi,  , tout  , et  d’or»  , 
je  citasse  , j’évacue  ; nom  que  les 
humoristes  donnent  aux  remèdes 
qui  ( liassent  ou  purgent  toutes  sor- 
tes d’humeurs. 

Panthère,  s.  f.  panthera  , en 
grec  xiibp  J gén.  -zxiiKK  , de  xii, 
tout  à fait,  et  de  bp.  léioce;  liné- 
raieineiit,  lout  à lait  ou  entière- 
ment féroce  ; nom  d'un  animal 
manimilère carnassier,  qui  est  hui- 
ve  , avec  des  taches  noires  arron- 
dies. 

Papier  ou  Papyer  . s.  m.  papy- 
rus, dcxén.p«,  Jiapyrus.  ,»ent  ar- 
brissonii  lamiîle  i.es 

massettes  ou  cypéroules  , dont  . e- 
corce  interieuie  servoit  autrefois  a 
laire  le  papier. 

PiPiEiuN  ACÉE  , adj.  f.  papdiona- 
cca  , nom  des  coiolles  irreguiiére.N 
à cinq  jiétales,  .iont  l’on  , superit  i.r 
(t  ordinairement  le  plus  g'and  , 
port.»  Ir*  nom  d etemtard , deux  la- 
téraux sont  nomiiie.s  es  ailes  ■ <rt 
deux  inléiieurs  , jdus  ou  luu.iis 
pressés  jiar  les  ailes,  se  reiiuis'-eiit 
,,ar  leur  hor.l  inl.'rieur , et  formc'tit 
nu.'  jieliie  nacelle  qu’on  nonime 
carène. 

P.r  m.EAiRE  , adj.  papillans  . du 
latin  , p.i pille  i qui  a des  pa- 

jiilles  , di  s uiaiiicloi.v. 

P\riM.E,  s.  f.  papiila,  le  boni 
do  la  m,. nulle;  — jui.te  ciniiien.e 
semblable  aux  ,,eiils  m. .melons  re 
paiidus  sur  la  smface  du  corps  , el 
iijrliculiéicment  sur  la  langue. 

Pcrui.rs.  s.  f.  pl.  pr.pulae,  pelitei 
,,ustules  : iMed. 

Papyracé,  Èr,.idj.  papyraceus 
mince  el  sec  comme  .lu  papier:  Bot 
_ se  dit  de  ccitaincs  coquille.'  don 
la  robe  est  mince  comme  du  pa 
,'ier  ; llist.  îsat. 

Papyrus  , s.  ni.  plante  d’Egypt 
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dont  les  anciens  se  servoient  posa" 
écrire.  T'oy.  Papier. 

Parabolain,  s.  ni.  pnrabnLmiiix, 
(le  aapàêiAis,  h.Trili,  téméraire,  dé- 
rivé tie  vxfxiiMa , se  jeter  , se  préci- 
piter; nom  qu’on  donna  antrotois 
aux  plus  hardis  et  aux  plus  intré- 
pides };ladiaienrs  , et  dans  l.i  siiile 
aux  clercs  de  la  primitive  église, 
qui  se  dévouoient  au  service  des 
malades  , et  sur-tout  des  pesiü'érés, 
à cause  de  la  fonction  périlleuse 
qu’ils  exerçoient. 

Paraboi.e  , s.  f.  parahola  ^ en 
prec  TOfxiiKi  . du  vcrhe  Trcepacàxx»  , 
épaler  ; une  des  sections  coui<|ues, 
c’cst-a- dire  lieue  courbe  formée 
par  la  section  (i’un  conc  jtaralU  le- 
ment  à un  de  ses  aàtés.  Elle  a été 
ainsi  appelée  parce  que,  dans  cette 
courbe  . le  carré  de  l’ordonnée  est 
éyal  au  rectangle  du  paranièire  |iar 
l’abscisse,  au  heu  qu’il  est  moindre 
dans  l'ellipse,  et  plus  grand  dans 
l’Iivperbole. 

Paraboloïde  , s.  m.  paraboloï- 
des,  desj;pa£sxJ , parabole,  et  dT/<Tsï, 
espèce,  forme;  solide  produit  par 
la  révolution  d’une  parabole  autour 
(!e  son  axe. 

Paracexthèse,  s.  f.  paracerithe- 
lis,  du  grec  xapa  , à coté,  et  de 
x«rî«  , je  pique;  opération  chirurgi- 
cale par  laquelle  on  fait  une  ouver- 
ture au  bas-ventre  des  hyd'  0[)iques, 
pour  en  évacuer  les  eaux.  Quelques 
auteurs,  fondéssur  l’étymologie  de 
ce  mot,  l’emploient  pour  désigner 
toute  opération  |iar  laquelle  on  fait 
une  ouverture  dans  une  partie  quel- 
conque du  corps;  mais  l’opinion  la 
plus  commune  est  d’en  restreindre 
la  signification  à la  seule  ouverture 
qu’exige  l’hydropisie  ilii  ventre. 

Paracextrique  , adj.  paracen- 
1 lie  HS , de  xapà  , proche  , au  delà , et 
de  x«Tpt» , centre;  qui  s’éloigne  ou 
s’approche  il’uu  centre  donné. 

Par  ACYNAxr.iE,  s.  f.  paracyrian- 
che  , de  xapa,  qui  indique  une  com- 
jiaraison  , de  xiw  , chien  , et  tViypra, 
JO  suffoque  ; espèce  d’esquinancie 
dans  laquelle  la  respiration  est  si 
gônée  , que  l’on  tire  la  langue  com- 
ine les  chiens.  P'oy.  EsQiiixAN-cu;. 

PARAr.i.ACTiQUE,  adj.  parallacti- 
cus,  (pii  a rapport  a la  Parai.i.axe. 
Veyez  ce  mot  pour  l’ciyrnologie. 

P.ARAELAXE  , S.  f , parullaxis  , en 
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grec  nafÛMx;i( , différence  , varia- 
tion , du  verbe  «apoAxaTiM  , je  trans- 
pose , qui  a ]K)iir  racine  à^MTra  , je 
change;  en  astronomie,  l'arc  du 
hrmamenr  compris  entre  le  lieu 
vrai  et  le  lieu  apparent  d’un  astre  , 
c’est-.'i-dire  entre  les  deux  points 
du  ciel  où  il  seroit  rapporté,  s’il 
étoit  vu  en  même  temps  du  centre 
et  de  la  surface  de  la  ferre  ; — en 
chirurgie,  écart  mutuel  de  deux 
parties  d’un  os  rompu,  dont  l’une- 
glisse  à côté  de  l’autre. 

Parai.lèle,  adj.  parallclus , en 
grec  *«p*amiAoç,  égaiemeut  distant  ; 
se  dit  en  géométrie  d’une  ligne  ou 
d’une  surface  égaiemeut  éloignée 
d’une  autre  dans  toute  son  étendue. 

PARALLÉLiPipéoE  , S-  ui . parallc- 
lipipediim  , de  wapctxAiiAcs  > parallèle , 
d’tTr!  , sur,  et  de  Tut'iw,  plaine  , ou 
.surface  |)lane  ; solide  terminé  par 
six  |)  irallélograitmies  dont  les  côtés 
opposés  sont  égaux  et  parallèles. 

Parallélisme  , s.  m.  paralLelis- 
mus^  situation  de  deux  lignes  , de 
deux  surfaces  Parallèles.  jy.es 
mot. 

Parallélogramme  , s.  m.  paral- 
lelograninia,àe  ««çctAAnAos  , parallèle, 
etdeypapx/xJ,  ligne;  ligure  quudrangu» 
luire  dont  les  cotés  sont  égaux  et 
parallèles  deux  à deux. 

Paralysie  , s.  f.  paralysis  , en 
grec  jtapaAvvn  , du  verbe  wapoAvw  , je 
résous,  je  relâche,  qui  a pour  ra. 
cine  Kiia  , je  délie  , je  dissous  ; ma- 
ladie qui  consiste  dans  l’aliolition 
ou  diminution  de  la  contractilité 
musculaire  et  de  la  sensibilité,  ou 
de  l’une  des  deux  seulement  , sans 
inflammation  ni  lésion  de  tissu  soit 
des  muscles  , soit  de  l’organe  encé- 
phalique. Elle  porte  le  nom  d’/id- 
miplé"ie  ou  de  paraplégie  , selon 
ipi’elle  occupe  tout  un  côte  du  corp.s 
ou  toutes  les  parties  situées  nii  des- 
sous du  cou.  On  peut  en  attribuer 
les  causes  a la  section  incomplète, 
à la  distension  ou  à la  compression 
des  rierls  par  des  tumeurs  , par  des 
corps  étrangers,  à l’abus  des  li- 
queurs alcoliolisécs  et  des  marcoii- 
()ues  , aux  vaiieurs  du  plomb  et  du 
mercure  , il  la  vieillesse  , à la  sup- 
pression de  qnel(|ue  évacuation  ou 
sécrétion  liabituelle,  etc. 

, pARAtY'i'iQBK  , udj.  paralyticiis , 
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rafaAuT/xc?,  qui  est  atteint  de  para- 
lysie. 

Fakametre  , ».  ni.  parainetrum  , 
<le  nafi,  à cùtc  ,ct  (le pfrpsF, mesure; 
ligiu;  constante  et  invaiiable  qui 
enire  dans  l’équation  d’une  courbe, 
et  qui  sert  pour  la  tompataison  üe 
leurs  ordonnées  et  de  leurs  abs- 
cisses. 

Faranymphe,  s.  in.  paranym- 
jihus  , de  n«fi , proche  , et  de  , 
]eune  épouse  , nouvelle  inariee  , 
mot  à mot  qui  est  près  de  l'épouse  ; 
nom  que  les  anciens  doniioieni  a 
celui  qui  laisoit  les  honneurs  de  la 
noce  , et  qui  conduisoit  l’épouse 
clans  la  maison  de  son  mari  ; terme 
que  les  écoles  de  méilecine  avoient 
adopté  par  métaphore  , pour  expri- 
Sner  le  discours  solennel  qu'on  jtro- 
Tiontoit  à la  hn  de  chaque  licence  , 
et  ou  l’orateur  laisoit  l’élojje  des 
licenciés. 

FaraphimosiSjS.  m.  paraphimo- 
sis  , de  Ttafà , au  delà , en  arrière  , et 
du  verbe  , je  serre  avec  un 
cordon  ; malatlie  dans  laquelle  le 
prépuce  est  tellement  renversé  der- 
rière la  couronne  du  j^land,  qu’il 
ne  peut  plus  être  rabattu  ; sym- 
ptôme ordinaire  des  maladies  véné- 
riennes. 

ParaphrÉîtésie  , s.m.paraphre- 
nitis  , «le  *apà,  jtroclie  , et  de  çpmt  , 
le  diaphragme  , «pii  dérive  de  çfi, , 
esprit  ; espèce  de  frénésie  causée 
par  l’inflammation  du  diaphiajtme , 
dont  les  symptômes  , selon  B«>ër- 
haave,  sont  une  fièvre  très-aiguë 
et  continue  , une  douleur  intolé- 
rable à la  partie  inlerieure  du  tho- 
rax , laquelle  augmetitc  | endant 
l’inspiration  ; la  toux,  l’étcrnue- 
ment , la  réjiléiion  «le  l’estomac,  l.-’. 
nausée,  le  vomissement,  la  com- 
pression de  l’abdomen  , et  l’évacua- 
tion «les  excrémens  ou  «le  l’urine; 
«1e  là  l’orthopnée  , la  respiration 
loible,  précipitée,  gênée,  qui  ne 
se  lait  que  [utr  le  thorax,  sans  le 
concours  «le  l’alulomcn  , le  «léliie 
conliaiiel  , lurieux  , le  ris  snr«lo- 
nien  , les  « ouviilsions  , la  révulsi«>n 
des  II  ypoi  «iiidres  en  «ledans  et  en 
haut  ; malailie  « ncore  indéteriiii- 
née. 

Fap  vpiinosiNE  , s.  (.  du  grec  »a- 
fuyfunir»  . « OinpOSr  «l«  , niipVi's  , 

cl  de  yfür,  esprit  ; «lolirc  passag«r 
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produit  par  les  poisons,  tels  que 
les  liqueurs  spiritueuses  bues  avec 
excès  ou  même  respiréev  , l«-s  fruits 
du  stramonium,  le»  raiànesce  )u»- 
quiarue,  les  baies  et  les  feuille»  du 
Sumac,  l’opium,  la  ciguë,  etc. 

Pabapléoieou  Pae  apleïie,  ».  f. 
paraplepia,  parapLexta  , de  r-itf-a.  f 
qui  marque  ici  quelque  chose  i.c 
nuisible,  et  «le  je  frappe; 

jiaralysie  de  toute»  les  partie»  si- 
tuées au  dessous  du  c«ju  ; |iaralvsie 
d'un  im  mbrepaiticulier,  préteilee 
«l’une  attaque  d’apoplexie  et  d’épi- 
lepsie . selon  Hippocrate. 

Paraplexie.  Voy.  Paralysie  , 
Parapeecue. 

Pakaséllxe,  s.  ï.  parastlene , de 
xofa,  aiiprès.et  «le  co.m.  lune;  cercle 
lumineuxqui  environne  quelquefois 
la  lune,  et  dans  lequel  on  voit  une 
ou  plusieurs  images  de  cette  pla- 
nète. C’ési  pour  la  lune  ce  qu’est 
le  paréhe  pour  le  soleil. 

pABAStTE,  s.  et  aclj.  parasitus  , 
en  grec  x-zfacnx^  ^ de  auprès  , 

et  dCffirH,  Itle  , mot  a mol  celui  qui 
est  prés  du  blé;  nom  que  les  Grecs 
duiinoient  à ceux  qui  avoient  l’in- 
tendance des  blés  sacres , et  qui 
av«iieiit  part  aux  viandes  des  sacri- 
fices. Ce  mot  n’avoii  donc  rien  d’o- 
«lieux  «lans  le  principe;  mais  dans 
la  suite,  on  vit  à Aibénes  des  es- 
saims de  convives  qui  s’introtlnisi- 
reiu  «lans  les  maisons  des  grands  , 
et  en  devinrent  les  commensaux  ; 
on  les  appela  parasites,  et  ce  mot 
se  prit  alors  en  mauvaise  part  ; — 
Parasite  se  «lit  aussi  «les  plantes  qui 
croissent  sur  d’autres,  «ioui  elles 
tirent  leur  nouriituic:  tels  Sont  la 
licre , le  gui , etc. 

Par  ASQcisASCiK , s.  f.  parasqui- 
uaiiche.  f'oy.  Par  asyx  ancie. 

Parastaib,  s.  t.  parastata , de 
xûtfa , au]ir«*s  , et  «l’irr«<^oi,  je  sms 
placé;  petit  corps  rond  «ouché  sur 
le  dos  de  chaque  testicule.  J~oycz 
Epini  uY  me. 

ParaSvnan-cie  , s.  i.  parasyttau- 
chc  , l’.e  vivfa , proche  , «le  rw , avec  , 
ensenilile  , et  du  verbe  i-yx^s  1^ 
serre  , j’élranglc  , je  siilloque  ; es- 
jH‘ce  il’esqumancie  dans  laquelle  l«’s 
imisclos  cxicincs  «le  la  gorge  sont 
eiillammés.  7 «<y.  E»«,>vika>cie. 

Parai  HÉN  AR  , s.  iii.  de  xafi  , pro- 
che , Cl  «le  tiiaf , la  plante  du  picil  ; 
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rnnscle  assez  lon>;  qui  tonne  le  bord 
exu  rieur  île  la  piaule  du  l>*ed  , et  . 
qui  sert  a etailer  le  petit  orteil  des 
autres. 

i'AK  KooRiQr'E  I •'‘dj.  pnrcgoncus , 
du  \erbe  napuyoft»  , je  calme  , j adou- 
cis; nom  lies  reinedes  qui  calment 
les  douleurs.  V'oycz  .^^nüuin. 

Farélie  ou  F.xrhélie  , s.  m. 
parhcliuin , de  »apa  , proche  , et 
d’ï/j„  , le  soleil  ; image  du  soleil 
dans  une  nuée  , ou  apparence  tl  un 
Ou  lie  plusieurs  taux  soleils  autour 
du  véritable. 

P.A.RESCHY.ME  , s.  PI.  poretichy- 

ina  , en  grec  > ettusion  , 

épanchement , de  sapa  , en  passant , 
de  la  préjios.  ir , dans  , et  du  verbe 
je  verse  ; nom  que  les  anato- 
mistes donnent  a la  substance  pro- 
])re  de  chaque  viscère  , parce  q“ 
ont  cru,  dans  le  principe,  qu’elle 
étoit  tormée  d’un  sang  épanché  ou 
coagulé  ; — en  botanique,  on  nomme 
parenchyme  la  pulpe  ou  substance 
moelleuse  de  la  plante  , au  travers 
de  laquelle  on  suppose  que  le  suc 
est  distribué  ; le  tissu  tendre  et 
spongieux  des  feuilles  et  des  tiges. 

P.cRÉsiE  , s.  t.  paresis , ilu  verbe 
aopinpo,  je  relâche  ; paralysie  légère, 
selon  Ettmuller  , dans  laquelle  il  y 
a privation  du  mouvement,  et  non 
' du  sentiment.  P'oy.  Par.vlysie. 

Paresseux  , s.  in.  nom  qu’on 
donne  â un  genre  de  maimnitères 
t.iriligrailes  qui  ont  beaucoup  île 
jieine  a marcher  sur  la  terre.  On 
])rétenil  qu’ils  ne  peuvent  laire 
qu’un  cinquantième  de  [las  en  ar- 
rière. 

Parfum,  s.m. suffimentum  , suf- 
fimen  , odeur  agréable. 

Par lÉTAE  , ALE  , 8.  ct  adj.  fiaric- 
talis,  du  latin  pariei  , mur,  imi- 
raille  ; nom  de  deux  os  de  la  tète  , 

de  ligure  quadrangulaire , convexes 
d’un  côté,  concaves  de  l’autre  , ar- 
ticulés avec  le  coronal  par  leur  bord 
antéiieur  , avec  l’occipital  jiar  le 
postérieur  , avec  les  lempor.mx  et 
le  sphénoïde  par  l’inbirieur  , et 
entre  eux  par  le  supérieur  ; ils  lor- 
ment  la  jiaroi  supérieure  latérale  et 
un  peu  postericiiredu crâne;  — qui 
est  Situé  sur  la  paroi  intérieure  d’un 
Irait  ordinairement  uniloculaire  : 
Lût. 

I’aroi  , s.  m.  paries,  mur,  niu- 
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raille  , et  par  comparaison  toute 
clôture  ou  membrane  qui  terme  les 
parties  creuses  du  corps  ; les  parois 
lie  l'estomac,  île  la  vessie  , de  la 
matrice  , etc. 

PAnoTioE  , s.  t.  parotis  , de  «ofà, 
proche  , et  il’îv; , gén.  ItÔç  , oreille  ; 
glande  située  derrière  les  oreilles  , 
près  l’angle  de  la  mâchoire  inté- 
rieure ; tumeur  contre  nature,  iluie, 
lleomoheuse  et  souvent  œiléma- 
teuse  de  ces  glandes  , ilivkce 
en  bénigne,  vulgairement  appelée 
oreillons  , a laquelle  les  entans  sont 
sujets,  et  en  maligne,  qui  survient 
dans  les  lièvres  adyiiamiques  et 
ataxiques. 

Paroxysme  , s.  m_.  paroxysmiis  , 
en  grec  Trapc^va/xci  , illïtatiou  , lln 
verbe  aapcfuu,  j’irrite,  j’aigris, com- 
posé de  Trafà  , au  delà  , beaucoup  , 
outre  mesure,  et  tl’ô|it , aigu  > re- 
doublement d’une  lièvre  continue, 
accès  d’une  lièvre  intermittente  , 
retour  ou  augmentation  île  toute 
maladie  soit  périodique  , soit  irré- 
gulière. 

Parti  , e , adj.  parlitus  , jrrolon- 
démeiit  divisé  par  des  incisions  ai- 
guës : Bot. 

Partible,  adj.  partibilis  , sus- 
ceptible de  division  spontanée  ■: 
Bot. 

Parulie  , s.  t.  parulis,  dexafa, 
proche,  et  d'ivAo» , gencive  ; tu ineur 
inflammatoire  ilesgencivesqui  vient 
quelquefois  à suppuration. 

Passereaux,  s.  m.  pl.  passeras; 
nom  d’une  tamille  d’oiseaux  qui  ont 
quatre  doigt.s , trois  devant  et  un 
derrière,  les  tarses  loibles  , courts^ 
les  doigts  externes  seulement  réu- 
nis jiar  une  très-courte  mendrrane, 
et  un  bec  [iresque  droit  ; qui  vivent 
i)ar  paires;  ilont  les  lemelles  smit 
plus  jietites  ct  moins  brillantes  ; 
iloni  les  petits  naissent  aveugles. 
Passion  , s.  léiii.  passio,  en  grec 
soiillrance  ; au  moral,  vive 
allection  de  l’ame  jiour  un  objet  ; 
eu  médecine  , souilrance  , dou- 
leur ; — de  là  les  noms  de  P.assion 
ILIAQUE,  de  Passion  hystérique, 
etc.  ces  mots. 

Pa.stii.le  , s.  1.  pastillus  , compo- 
sition pharmaceutiiiue  sèche  et 
roiitle  où  l’on  fait  entrer  des  pul- 
pes mucilagineuses  , du  sucre  mut 
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rf  la  plume,  des  huiles  essentiel- 
les , etc. 

Pathétique,  adj.  pathelicus  , 
en  grec  waSiiTixèï  , Qiii  émeut  les  pas- 
sions , de  *É6ia  J [>assion  , ilérivé  de 
ràa-^a  , je  so  11  lire  ; nom  qu’on  don- 
ne a la  quatrième  paire  de  nerls 
parce  qu’ils  l'ont  mouvoir  les  yeux 
d’une  manière  qui  exprime  les  pas- 
sions ou  alfectionsde  l’ame.  ils  se 
distribuent  sur  le  côté  nasal  de  l’or- 
bite , au  muscle  grand  oblique  <le 
l’œil , ce  qui  leur  a lait  donner  le 
nom  lie  nerfs  oculo-musculaires  in- 
ternes. 

Patuognosionique  , adj.  patho- 

f r/omorticus,  (le  waÎGç,  passion,  ina- 
aiüe,  et  de  qui  dénote  , 

qui  indique,  diuivé  de  yimaxu,  jecon- 
nois  ; nom  qu’on  donne  aux  signes 
qui  indiquent  le  viai  caracièro 
d’une  maladie.  Par  exemple,  une 
lièvre  aigue  , une  douleur  ])ongi- 
rive  sous  le  côté  , ta  toux  et  la  dif- 
ficulté de  respirer  sont  les  signes 
pnthognonioniquci  , essentiels  ou 
univoques  <lc  lu  pleurésie. 

Pathologie  , s.  f.  patholopia  , 
de  rô.9oç,  aflection  , maladie,  et  de 
xô>o{  3 discours  ; partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  des  maladies  , de 
leurs  causes  , de  leurs  symptômes  , 
«le  leurs  signes  et  de  leur  classili- 
cation.  Ou  la  divise  en  Etiologie  , 
Symptomatologie , Séméiotique 
et  Nosoi.ogie.  Toyes  ces  mots. 

Pathologique  , adj.  patkolopi- 
ciis,  qui  appartient  a la  Patholo- 
gie. T'oyez  ce  mot. 

Pauciflore  , .adj.  pauciflonts  , 
qui  porte  peu  de  (leurs. 

Pauciraoiée.  adj.  I.  de/)i7i/r;/,« , 
peu,  et  lie  radius , ra  von  ; tleiir  qui 
a peu  de  rayons  ; — ombelle  qui  a 
peu  fie  pédoncules. 

Paume  oe  i.a  mais  , s.  f.  vola  , 
en  grec  6srap,  le  creux  ou  le  dedans 
de  la  main. 

Paupière  , s.  fém.  pnlpehra,  en 
grec  ; nom  qu’on  donne  à 

deux  parties  mobiles  qui  couvrent 
les  yeux  , les  nbstergent  et  les  met- 
tent a l’aliri  soit  d’une  lumière 
trop  vive,  soit  des  agens  extérieurs; 
elles  sont  esseuliellemeut  lormées 
])ar  des  ligamens  qui  soutiennent 
les  rarlilages  tarses  et  bordées 
d’une  rangée  de  poils  connus  sous 
If  nom  de  eiis  ; elles  sont  couvertes 
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en  «leliors  par  les  légumers  com- 
muns, et  en  dedans  par  latxmjonc- 
tive  , qui  est  arrosée  par  l’butncur 
des  larmes. 

Peau  , s.  f.  pellis , cutis  , corium  , 
en  grec  Jtfua  , Jifn  , l e itfu  , j'é- 
corclie  ; enveloppe  universelle  du 
corps;  matière  organique  gélati- 
no-fibreuse , extensible  , soluble 
«lans  l’eau  bouillante  , absorbant  le 
tannin  et  s’y  combinant  . recou- 
verte du  tissu  réticulaire  et  de  l'e- 
piderme  , et  platée  sur  une  couche 
de  tissu  cellulaire. 

Peaucier  , s.  m.  et  adj.  cuticu- 
loris  , de  euUs  , peau  , qui  a rapport 
à la  peau  ; nom  d’un  muscle  tret- 
large,  fortement  attaché  a la  peau, 
lequel,  delà  partie  supérieure  et  la- 
térale du  thorax  , va  se  fixer  à l’os 
maxillaire  , et  se  prolonge  sur  la 
face. 

Peccaxt  , A5TE  , adj.  pcccans  ; 
nom  que  les  humoristes  donnent 
aux  humeurs  quand  elles  pèchent 
eu  ipialitéou  eu  quantité. 

Pèchyagre  , s.  i.  pechya^ra  , de 
coude,  c t d’âytJi,  prise  . captu- 
le;  espèce  ne  goutte  qui  occupe  le 
coude. 

Pectine  , s.  m.  et  adj.  pectincu: , 
du  latin  pecten  y pubis;  nom  d’im 
muscle  qui  va  du  pubis  a la  cuisse. 

Pectoral  , ale  , adj.  pectoraiis , 
de  pecins  , la  poitrine,  quiconreme 
la  ]ioiirine  ; se  «lit  des  remèdes 
projiies  aux  maladies  «le  la  p«'.itrine 
et  des  poumons  ; nom  de  plusieurs 
muscles  qui  s'attacbent  a la  poi- 
trine. 

Pkdarthrocacé  , s.  m.  pœdar- 
ihrocace,  do  . géu.  xxJUf  Pi  - 
lant , d’ofSfoi , jointure , articulation, 
et  de  xaxer , mal  , dommage  ; mala- 
die .1  laquelle  les  enlans  .sont  par- 
ticulièrement sujets  ; elle  consiste 
dans  le  gonllemcnt  des  jointures  et 
«lans  ba  carie  des  os  ; on  croit  que 
c'pst  une  espèce  de  racliitis  dégé- 
néré. /oyez  SnxAVENTOSA. 

Péoicei.i.k,  s.  ni.  pt  (iicclliis , pe- 
tit pedencule  jiropre  de  chaque 
(leur  : Ilot. 

PÉincuL.xi  RE  , adj.  pcdicularis  , 
du  latin  pcdiciitus  , pou  ; qui  con- 
eerno  les  poux  ; maladie  ou  U s’en- 
goiulro  une  grande  quantité  de 
poux,  l'oyez  Pu  i imu asis. 

Peuiculk  , s.  III.  pcdicultis , di- 


P É L 

Riinulif  <le  pes  , gén.  pcdis  , pied  ; 
petit  pied  ; espèce  de  queue  propre 
à certaines  parties  <les  plantes  au- 
tres que  les  fleurs  et  les  fruits. 

Pédicule,  ée,  adj.  pediculatus  , 
qui  est  porte  |)ar  un  pédicule. 

Pedieux  , s.  m.  de  pcs  , gén.  pe- 
dis,  le  pied  ; petit  lunsclc  placé  sur 
Je  dos  (lu  pied. 

pEDiLüvE  , s.  iTt.  pediluviuni  ) 
lavipciUum,  bain  de  pieds. 

Pedim.vnes  , s.  in.  plur.  de  pes  , 
pied  , et  de  inarius , main  ; nom 
générique  des  animaux  mammitè- 
les  carnassiers  qui  ont  le  pouce  sé- 
paré aux  pieds  de  derrière  et  s’en 
8i.’rvent  cuuime  d’une  main  pour 
saisir  les  objets  et  sur-tout  pour 
grimper  sur  les  arbres. 

PÉnoNCui.AtRE  , adj.  pcduncii- 
laris  , tenant  ou  appartenant  au  pé- 
doncule. 

Pédoncule  , s.  m.  pediinculus  , 
diminutif  de  pes  , gén.  pedis , pied  ; 
support  commun  tle  plusieurs  fleurs 
ou  d’une  fleur  solitaire  : ce  qu’on 
nomme  vulgairement  la  queue  d’u- 
ne fleur  ou  (l’un  fruit. 

Pédoncule  , ée  , adj.  pediincu- 
latus  , porté  par  un  pédoncule  ; 
l’opposé  de  sessile  : Botan. 

Pei3otroph[E  , s.  1.  pœdotropfiia, 
de  Traiç,  gén.  ?rc(d'c(,  enfant,  et  de  rposp», 
nourriture  ; l’art  de  soigner  et  de 
nourrir  les  enfans. 

Pelade  , s.  f.  pelada  , pilarella  , 
alopecia  ; espèce  d’alopécie  on 
chute  de  cheveux  occasionnée  par 
une  maladie. 

Pelbcoïde  , adj.  pelecoï'des  , de 
, hache  , et  d’IiÉoç , forme  -,  se 
dit  en  géométrie  d’une  ligure  qui  a 
la  forme  d’une  hache. 

Pélican  , s.  m.  pelicanus  , oi- 
seau aquatique  , plus  gros  que  le 
rygne,  de  la  famille  des  pinnipèdes 
et  de  l’ordre  des  palmipèdes , ayant 
le  bec  long,  aplati  , garni  en  des- 
sous (l’une  membrane  extensible 
en  forme  de  sac,  dans  le<iuel  l’a- 
nimal peut  mettre  en  réserve  plus 
de  treize  kilogrammes  d’eau  , ou 
un  volume  égal  de  poisson  qu’il 
pèche  en  plongeant.  Son  nom  vient 
du  grec  7ifAf»àf , dérivé  de  »(m»vç  , 
hache,  parce  que  son  bec  ressem- 
ble à une  hache  en  ce  riu’il  est  plat, 
et  presque  de  la  même  largeur  dans 
toute  son  étendue.  Les  chimistes 
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appellent  aussi  pélican  un  vaisseau 
ou  alamhic  bouché,  garni  de  deux 
anses  creusées  qui  rentrent  clans 
son  ventre  , comme  on  re|)vésente 
le  pélican  se  portai nt  la  poitrine 
avec  son  bec.  Enfin  , on  a donné  le 
nom  (le  pélican  à un  inslrmnent  de 
chirurgie  recourbé  en  manière  de 
crochet  onde  liée  du  pélican,  dont 
on  se  sert  pour  arracher  les  dents. 

Pellicule,  s.  f.  pellicula,  di- 
minutif tle  , |)eau  ; peau  très- 
inince  du  corps  de  l’animal  , du  de- 
dans (le  la  coque  de  l’œuf  ou  de 
quelque  fruit. 

Pemphigode  , aiV).  pemphigodes, 
(le  , souille,  pustule,  et  d’Tc 
J'ût , apparence;  nom  que  Galien 
donne  à une  fièvre  distinguée  par 
des  flatuosités  et  des  enflures  dans 
lesquelles  on  sent  une  cs|)èce  d’é- 
conlenient  aérien  qui  sort  à travers 
la  peau  du  malade  en  forme  d’exha- 
laison , et  se  fait  sentir  au  toucher. 
Comment,  sur  le  sixième  livre  des 
épid.  sect.  1 , aph.  17  , où  Hippo- 
crate emploie  ce  terme.  Le  mot 
pemphigode  , dit  Galien  , signifie 
quelquelt'is  une  fièvre  accompa- 
gnée d’éruptions  pustuleuses  et  ])ar 
conséquent  d’une  espèce  pestilen- 
tielle -,  quelquelois  une  fièvre  qui 
])aroit  se  faire  sentir  an  toucher 
comme  des  étincelles  de  leu  qui  pé- 
nétreroient  ù travers  la  peau  j et 
quelquefois  une  fièvre  accompagnée 
(le  délire.  Les  fièvres  pemphigodes  , 
dans  l'exegesis  de  Galien  , sont  des 
fièvres  occasionnées  par  une  redon- 
dance d’humeurs  ou  de  flatuosités. 
L’auteur  des  définitions  de  méde- 
cine dit  (|ue  la  fièvre  pemphigode 
est  une  fièvre  qui  , par  la  violence 
de  sa  chaleur  , excite  des  pustules 
dans  la  bouclie.  Quelques  uns  veu- 
lent que  la  fièvre  pemphigode  soit 
une  fièvre  synoque  , non  point  de 
l’espèce  putride  , mais  qui  provient 
(l’une  redondance  de  sang  chaud 
qui  distend  et  enfle  les  veines  pat- 
son  ardeur  et  sa  fermentation  ; ce 
qui  lui  a fait  donner  le  nom  tle  fiè- 
vre in  jlative  ,<\\\\  enfle.  Enfin  Selle 
regarde  la  fièvre  pemphigode  com- 
me une  espèce  de  fièvre  continente 
inflammatoire  (jui  se  manifeste  par 
des  vésicules  do  la  gramieur  d’une 
aveline,  remplies  de  sérosité  jaune, 
lesquelles,  après  leurrupture  et  l'el- 
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tusion  lie  In  sérosité,  laissent  des  ta- 
cites d’un  rouge  obscur  et  entourées 
de  croûtes  noirâtres  sur  l’cpitlernic. 

Pemphigus  , s.  m.  lièvre  oans  la- 
quelle il  s’élève  de  jtetites  vessies 
sur  rlillérentes  parties  du  corps. 
Voyez  I^EMPHIGOOE. 

Pr-Nnui.E  , s.  niasc.  pendulum  , 
poids  suspendu  de  manière  à pou- 
voir laire  des  vibrations  ou  oscilla- 
tions alternatives  , c’est-a-tlire  , en 
allant  et  venant  d’un  point  fixe  par 
la  force  de  sa  pesanteur.  On  rlis- 
lingue  deux  sortes  de  pendules,  le 
simple  et  le  composé.  Le  pendule 
simple  seroit  celui  dont  le  fil  ‘le 
suspension  n’anroit  aucune  pesan- 
teur , et  dont  le  ctups  lourd  ne  pè- 
seroit  que  par  un  seul  point,  par 
exemple  au  centre  ; le  pendule 
composé  est  celui  qui  pèse  par  plu- 
sieurs points. Tels  sont  tous  les  pen- 
dules dont  la  verge  de  suspension 
est  ordinairement  de  métal. 

l’ÉNiciLLÉ  , adj.  m.  (stigmate) 
stigma  penicillatum  , de  penicil- 
htvi , pimeau;  se  dit  d’un  stigmate 
lornié  par  desglandesdéliérs  , réu- 
nies le  long  (i’uu  axe  commun  , 
comme  les  ciins  d’un  jtinceau:  Bot. 

Pénide,  s.  f.  penidium  an  pæ- 
nidium  , alphenicuin  , sucre-tors  , 
alplienic  ; sucre  clarifié  , cuit  au 
caramel  avec  une  ilècoctiou  il’orge  , 
malaxé  avec  les  mains  ointes  triiuile 
‘l’amande  douce  , et  tiié  en  bâ- 
tons entortillés  en  lorme  de  cordes  , 
vulgairement  sucre  ‘l’orge  oont  ou 
se  S(  rt  pour  le  rhume  et  pour  la 
toux.  Son  nom  vient,  dit-on  , du 
latin  pœna  , peine  , parce  fpi’il 
donne  beaucou))  de  peine  à laite. 

Fknit.  , s.  masc.  pecten  , puhes  , 
l’os  pubis  ; partie  située  au  dessus 
‘les  parties  genit.ilcs  où  croit  le 
poil  qui  est  la  marque  de  la  ]'ii- 
liertc  tant  cbex  mâles  qae  cbezie- 
inelles. 

Pems,  s.  m.  mot  latin  qu'on  a 
retenu  en  IVaneais  pour  ilésigner  l.i 
l'arlie  sexuelle  externe  du  mâle, 
ou  le  membre  viril. 

PiiNN  ivon  mi:  , adj.  penniformis , 
de  penna  , idutne  ; se  ilil  d’un  mus- 
< le  lormé  par  la  icunion  de  deux 
autres  en  un  tendon  , et  ilont  les 
fibres  ou  trousseaux  cliaruHS  sont 
langés  en  barbe  dcidnme. 

PCKTAUACTYLE  J .Ul).  pClltaduC- 
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tyhn  , de  -riin  , ‘.inq  , et  d’<urvXw  , 
(toigt  ; Se  oit  oes  animaux  qui  ont 
ciiii|  doigts  a chaque  pieo. 

Pi.x  r AÊiih E.  fc.  m.  Cit  «m  , cinq  , 
rt  é'tjfa  , siège,  l«se  ; kolide  ter- 
miné par  cinq  lace.. 

Peniac^ove,  s.  III.  i>enU!gonus. 
«le  mtri , cinq  , et  ùe -juita , angle  ; 
figure  qui  a cinq  angles  et  cinq, 
côtés. 

I’extaotsie  , s.  i.  pentag^nia  , 
de  xiiii  , cinq  , et  »le  yvi. , leuimf, 
littéralement  cinq  fcnn.iLei  ; nom 
que  Linné  donio-  a l’orcie  ors 
plantes  dont  les  fleurs  ont  cinq 
pistils  ou  cinq  parties  temelles. 

pENTA.MiRiE  , S.  i.  peutandna  , 
de  TirTf  , cinq,  et  d’âriv  , geii.  a.>Jyvs  , 
mari;  nom  que  Linné  donne  a U 
cinquième  classe  ‘les  plantes,  ‘lent 
la  lleur  a cinq  étaminc-s  ou  cinq 
pai  lies  mâles. 

Penta r ÉTALÉ  , ÉE  , adj.  fsenta- 
petalus  , de  xim,  cinq  , et  de  xtra- 
>M  , feuille  ou  pétale;  be  dit  <;<  s 
fleurs  dont  la  coiolle  a cinq  pièces 
ou  pétales. 

PENTAriîVLi.E  , adj.  pciitaph}  l- 
lus,  de  Trtrr» , cinq  . et  de  v.xA»  , 
feuille  •,  qui  a cinq  leuilles  ou  lo- 
liuies  ; But. 

Pektaptère.  adj.  pentapterus , 
de  irtin , cinq,  et  de  rxitM,  aile; 
qui  a cinq  ailes  : Bot. 

Pextasi  AME  . ailj.  pentrsprr- 
mus  , de  «frri  . cinq  , et  ‘le  cxifM, 
semence  , graine  ; qui  a cinq  giai- 
nes  : Bot. 

Pentathls  . s.  m.  prntnthlus , 
de  xi'ir»  . cinq  , ‘ t ‘'’oii.t-t,  combat  ; 
nom  lies  albo  lcs  qui  s'exerjuient 
a cinq  si'rtcs  île  j‘  iix  on  ‘le  com- 
b.Tls  ; savoir,  la  iiille,  la  course, 
le  .s.iiii,  le  ‘lisqiiect  le  javelot. 

Pépasmb  . s.  m.  pt  pasmus , <n 
croc  xixarab  , ‘^C  ttxxÎui  , je  C IIIS  . 
;e  ‘lis])0se  ‘ la  in.iliirile;  nom  par 
lequel  les  Inimonslrs  désignent  cet 
état  de  la  m.il.u'ie  où  la  matière 
morbifique  a perdu  sa  crudité. 
f ~o\i  Z Loctic  x . 

l'ÉVASTKjvr  ou  Pfptiqi  V.  nilj. 
pcpasticus  ou  pepticus  , lualuratit  ; 
nom  que  les  humoristes  fionnent 
aux  remèdes  rajiables  ‘le  cuire  les 
biimoiirs  . de  les  iligérer  , »le  b s 
mûrir  et  ‘le  les  disposer  a une 
bonne  suppuration. 

Pcrix,  s.  m.  granum  , semenee 
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couverte  d’une  tunique  propre  , 
éjiaisse  et  coriacce  , qui  sc  trouve 
au  centre  de  certains  fruits. 

Perception,  s.  t.  perceptio  , du 
verbe  percipere  , coinpreiulre,  con- 
cevoir ; idée,  seutiinent  que  pro- 
duit l’impression  d’un  objet  sur  les 
sens. 

Perclus  , use  , adj.  membris 
captua  ) qui  est  pris  des  membres  , 
qui  ne  peut  se  remuer  ; paralytique. 

Percussiob  , s.  1'.  percussio  , du 
verbe  percutere  , frapper  , battre  , 
donner  des  coups  ; coup  par  lequel 
un  corps  on  frappe  un  autre. 

Perfection  , s.  f.  perfectio  , en 
grec  , pointe  , sommet  ; l’état 
du  corps  d’un  animal  qui  a atteint 
toute  sa  vigueur;  le  degré  d’une 
maladie  qui  est  arrivée  à son  plus 
Lflut  degré  de  violence. 

Perfoliée  , ailj.  1.  perJoHaturn, 
dont  le  disque  entoure  la  lige  par 
sa  base  entière  ; — plante  qui  a 
de  semblables  feuilles:  Bot.  — an- 
tenne ilont  les  articles  paroissent 
autant  de  feuillets  ; Zool. 

Perforant,  ante  , s.  in.  et  adj. 
petforaiis , qui  perce;  nom  que  les 
anatomistes  donnent  a un  des  mus- 
cles fléchisseurs  îles  doigts  ou  des 
orteils,  parce  que  ses  tendons  pas- 
sent à travcrsceux  d’un  autre  qu’on 
appi-lle  sublime  ou  perloré,  cubito- 
])lialangettien  com/MUN , et  tibio- 
sous-phalangettien  commun. 

Perforation,  s.  f-  perforatio , 
l’action  de  percer  , de  trouer. 

Perforé,  ée  , adj.  perfnratus  , 
qui  est  percé  ; nom  que  les  aii.aio- 
niistes  donnent  à des  muscles  flé- 
chisseurs des  doigts,  appelé  com- 
munément le  sublime,  et  au  court 
fléchisseur  îles  orteils.  Epitroklo- 
phalanginien  commun.,  et  calcaneo- 
soiis-plialanginien  commun. 

Periantiie,  3.  lu.  perianlhium  , 
de  autour,  et  û’âj^n,  fleur; 
nom  que  I.inné  donne  au  calice 
jfarticulier  îles  fleurs. 

Periblepsie  , s.  f.  periblepsis, 
de  Tcff'i , autour,  et  de  Cxi*»,  je  re- 
gartlc  ; regard  effaré  et  instabilité 
des  yeux  qu’on  remarque  dans  ceux 
qui  sont  dans  le  délire. 

Pébibole  , s.  f.  perihole  , du 
verbe  , j’entoure,  j’envi- 

ronne; habillement,  p.arure,  ajus. 
leiuent  d’une  personne,  ili  ppocr. 
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de  decenti  habita  ; transport  de» 
humeurs  ou  île  la  matière  morbi- 
fique sur  la  surtace  du  corps. 

Péricarde  , s.  m.  pericardiurn  , 
de  Tupi , autour,  et  île  xafS'iu, , le 
cœur  ; capsule  libro-membraueusc, 
perspirable,  contenant  dans  sa  ca- 
vité le  cœur  et  une  portion  îles  gros 
vaisseaux;  intiméinent  attachée  au 
iliaphragme  , et  située  entre  les 
deux  lames  du  médiastin, 

Péricardiaires  , adj.  m.  pl.  se 
dit  de  certains  ver.s  qui  s’engen- 
ilrent  dans  le  Péricarde.  Voyez  ce 
mot. 

Péricardite  , s.  f.  pericardiüs , 
inflammation  du  péricarde,  doni 
les  caractères  , suivant  quelques 
pathologistes,  sont  la  pyrexie,  une 
ilouleur  dans  la  région  ilu  cœur, 
l'anxiété  , la  dyspnée  , la  toux  , 
l’inégalité  du  pouls  , la  palpitation, 
la  syncope;  maladie  encore  indé- 
teruiiuee.  ^qyez  Péricarde. 

Péricarpe,  s.  n\.  pencarpiurn  , 
lie  «fpî , autour  , et  de  xapirôç , fruit  , 
poignet;  ^remède  qu’on  applique 
au  poignet  pour  guérir  la  fièvre  on 
d’autres  maladies  ; — en  botanique, 
tout  ce  qui  environne  la  graine 
d’une  plante  , et  n'en  est  pas  partie 
intégrante. 

Perictiondre  ou  Péricondre  , 
perichondrium  , de  «g,  autour,  et 
de  . cartilage  ; membrane 

qui  recouvre  les  cartilages. 

Péricrane  , s.  m.  pericraninm  , 
de  wipi , autour,  et  de»p«u's» , le  crâne  ; 
membrane  qui  enviionne  le  crâne. 

PÉRIÉCIENS.  PÉRIOECIENS. 

PériÉrÈ.se,  s.  t.  periereus , 
stji,  autour,  et  du  verbe  ififfau , je 
n.ine  ; espèce  d’incision  que  les  an- 
ciens taisoient  autour  ues  grands 
abcès. 

Périgée  , s.  m.  peripceurn  , de 
7t<pî  , autour  , et  de  yü  , la  terre  ; 
point  de  l’orbite  d’une  planète  où 
elle  est  à sa  plus  petite  distance  de 
la  terre;  Astron. 

Périgyne,  adj.  peripynus,  de 
«{i  , autour  , et  de  y»,»  , femme  ; 
nom  de  la  corolle  et  des  étamines 
des  fleurs  attachées  autour  île  l’o- 
vaire ou  de  l’organe  femelle  : Bot. 

Périgyniquf.  , adj.  penpynus  , 
de  »(p!  , autour  , et  de  yui»  , femme  ; 
nom  que  les  botanistes  donnent  ù 
l’insertion  ;le  la  corolle  ou  des  éfa* 


mines  qui  sont  attachées  autour  de 
l’ovaire  libre  , au  i'ond  »le  la  fleur. 

PéRuiÉLiE  , s.  ni.  perihelium  , 
(le  nffi , autour,  et  (I’IIa/cî  , .soleil  ; 
point  de  l’orbite  d’une  planète  où 
elle  est  à sa  plus  petite  tlistance  du 
soleil  ; l’opposé  d’aphélie. 

Périkèce  , s.  ni.  perichœiiu/n  , 
involucre  velouté  qui  enveloppe  la 
base  du  ])édoncule  de  certaines 
rieurs. 

Périmètre  , s.  m.  perimetrum, 
deTTïpi,  autour,  et  de  /ütrptr  , me- 
sure ; contour,  circontérence  d’une 
rimire. 

PÉRINÉE,  s.  m.  perinceum  , en 
grec  Tupiraioç , de  ,r£pi , autour  , et  de 
txlv  , i’iiabile;  espace  qui  est  entre 
l’anus  et  les  parties  génitales. 

Période  , s.  t'.  periodus,  en  grec 
mpi'o.J'o; , circuit,  dcuep,  autour,  et 
d'ôJ'cç , chemin;  c’est-à-dire  che- 
min que  l’on  lait  en  tournant;  en 
asironomie  , révolution  entière 
d’un  astre  autour  de  sac,  orbite  ; en 
médecine  , le  temps  compris  entre 
deux  jiaroxysnies  d’une  maladie  , 
entre  deux  accès  d’une  fièvre. 

Périodique  , adj.  periodicus  , 
qui  revient  en  certains  temps;  se 
«lit  des  maladies  qui  recommencent 
toujours  dans  le  même  espace  de 
temps. 

Périoeciens  ou  Périécif.ns  , s. 
m.  ])1.  periœcii  , de  Ttipi , autour  , et 
d’ûxt»  , j’habite  ; nom  «le  ceux  qui 
habitent  sous  le  même  degré  de 
latitude,  c’est-à-dire  autour  du 
pôle  .à  la  même  ilistancc  «le  l’équa- 
teur. 

Périoste  , s.  m.  periosteum  , de 
*ip!  , autour  , et  d’eünor,  os  ; mem- 
brane fibreuse  , «loliee  et  sensible 
qui  recouvre  les  os. 

PÉRtosTOSE  , s.  f.  periostosis  , de 
«vepî , autour,  et  d’eenar  , OS;  engor- 
gement et  tumélaciion  du  périoste, 
laiactérisés  par  une  dureté  consi- 
dérable, mais  moindre  que  celle 
de  l’exostose,  et  jiarsa  formation  r.i- 
piile  ; malailie  très-cominune,  qu’on 
cou  fond  souvent  avec  l’exostose. 

PÉRirni.Rin  . s.  1.  pcriplicria  ,de 
wqî  . autour  , et  «le  . je  poile  ; 
ciicoiiférence  ou  ligne  qui  termine 
nn  cercle  . une  ellipse  , une  para- 
bole, ou  toute  autre  figure  curvi- 
lignc. 


Péripneumonie,  s.  Icm.  peri- 
ptieumonia  , de  *•.««,  autour  , et  de 
‘Buifj.uj , le  [Kiuinon;  inSammation 
du  poumon  , causc-e  jiar  tout  «exer- 
cice torcé  de  cc-t  organe  , par  un  rc- 
Irnidissemerit  subit  ; caractérisée 
par  une  douleur  profonde  ou  pon- 
gitive,  corresjiondante  à l’un  des 
cotés  «le  la  poitrine  , par  la  dilü 
culte  de  respirer  , la  toux  , l’expec- 
toration des  matières  muqueuses 
pures  ou  sanguinolentes,  la  fièvre  ; 
maladie  aiguë  ou  chronique,  la- 
tente , simple  ou  compliquée  , se 
terminant  par  résolution  , carnifi- 
cation, suppuration,  ou  gangrène. 

Périsciess,  s.  m.  pl.  periscii  , 
de  «51  , autour,  et  de  rua  f ombre  ; 
nom  des  liabitans  des  zones  po- 
laires ou  glaciales,  ainsi  appelés 
parce  que  leur  ombre  tourne  au- 
tour d’eux  pendant  les  six  mois 
que  le  soleil  est  sur  leur  horizon. 

Périsc  YPHiSME  , s.  m.  periscy- 
phismus  , de  «;< , autour;  et  de 
, je  fends  , je  coupe  ; inci- 
sion circulaire  que  les  anciens  con- 
linuoient  depuis  une  tempe  jusqu’à 
l’autre,  et  «jui  pénéiroit  jusqu’à 
l’os. 

Périsperme  , s.  m.  perisperma  , 
de  f autour  , et  do  rx«^(ia  f 
semence  ; tégument  propre  «le  la 
semence  , ce  qui  enveloppe  laplan- 
tnle  ou  le  germe  dans  les  se- 
mences : Bot. 

Péristai.tiqi: F , adj.  pcriîtnlû- 
cus,  qui  a la  vertu  de  se  contracter  ; 
de  vtficr’oj.v  , je  retire,  je  contracte  , 
«lcrive  «le  »qî  , contre , et  de  crîxx»  , 
je  resserre  ; il  sc  dit  du  mouvement 
par  lequel  les  intestins  se  contrac- 
tent et  SC  retirent  , comme  les  vers 
qui  r.iniprnt  , ])onr  favoriser  l’ab- 
sorption «lu  chyle  et  l’cxcreiion  «l<  s 
matières  Iciales. 

PÉniST.vriiYi.iN , adj.  m.pcrLshi- 
phylinu^ , «le  xiçî  , autour  , auprès  , 
et  «le  (rra^iDiH  , la  Incite. 

PÉK  IST.vniYt.O  - niVRYNGIFN  , 
adj.  m.  pciistJ-phvlo-plinrytigeus  ; 
nom  «le  «leux  muscles  situés  entre 
l.v  luette  et  le  pharynx,  f 'oy.  pour 
l'étymologie  PÉRisTAriiYLiN  cl 
Pharynx. 

Péristoef.  , s.  f . prrislnlc  . con~ 
tractio  ; habillement  décent  et  mo' 
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«leste  : IlipjK'cr.  du  Jecenti  habitu  ; 

nioiiveiui  nt  péristaltique  ries  iii- 
Icàtins.  J 'oy-  PhRISTAL.TI(itjE  pOUl' 
l’étymologie. 

Pbrisystole  , s.  1'.  perisystole  , 

«le  ■wiji  , uu  rlelà,  et  rie  na-oKti  , con- 
traction , dérivé  de  cwriMu,  je  con- 
tracte; intervalle  qui  est  entre  la 
systole  et  la  diastole  , entre  la  con- 
traction et  la  dilatation  du  cœur  et 
des  artères. 

PÉRITOINE  , s.  m.  pcritonæum  , 
rie  «((!,  autour  , et  ilexti'»»  , je  tends  ; 
membrane  .séreuse,  fine,  diapliane  , 
perspirabic  , extensible,  qui  tapisse 
la  cavité  de  l’abdomen,  et  l'orme  di- 
verses iilicatures  et  prolongemens 
entre  les  lames  desquels  s’inter- 
pose le  tissu  cellulaire,  et  qui  lo- 
i^ent  et  soutiennent  les  viscères  di- 
gestifs et  les  vaisseaux  qui  s’y  dis- 
rribnent.  Voyez  Memurane. 

PÉRITONITE  ou  PÉRITONITIS  , 

s.  f.  du  grec  «rprsiaior , péritoine  ; 
phlegmasie  ou  inllammation  du  pé- 
ritoine . causée  par  l’impression 
subite  du  froid,  les  accideus  de 
l’accouchement,  la  suppression  des 
lochies,  des  rè"ies  , etc.  dont  les 
signes  caractéristiques  sont  des 
tlouleurs  abdominales  aiguës,  lan- 
cinantes , qui  augmentent  par  la 
moindre  pression  extérieure,  par 
les  fortes  inspirations  , par  le  mou- 
vement du  corps;  il  y a gonllement 
de  l’abdomen  , hoquet,  vomisse- 
mens  , diarrhée  ou  constipation  , 
lièvre  avec  petitesse  et  concentra- 
tion du  pouls,  aflai-ssement  et  pâ- 
leur de  la  face  , peur  froide  , sup- 
pression rie  dillérentes  sécrétions, 
l.a  marche  de  cette  nialaclie  est 
aiguë  on  chronique;  dans  le  pre- 
mier cas  elle  se  termine  par  réso- 
lution , par  une  exhalaison  de  sé- 
rosité ou  de  pus  , par  la  gangrène  , 
ou  bien  elle  passe  a l’état  de  plielg- 
inasie  chronique. 

PÉRiTROcnoN  , s.  m.  peritro- 
«fti/rOT  , de  «rp  , autour,  et  de  rpo- 
y't„,  je  cours  , je  roule  ; tour  ou 
rreiiil,  machine  propre  a enlever 
de  gros  fardeaux. 

Perkinis.'ie  , s.  m.  nouvelle  mé- 
thode curative,  introduite  par  Per- 
kiii , médecin  à Plainteld,  dansl’A-  | 
mérique  Septentrionale, de  (|ui  elle  I 
a tiré  son  nom.  tHe  cousiste  â tou-  [ 
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cher  ou  à frotter  successivemert 
les  ])arties  souffrantes  et  celles  qui 
en  sont  plus  ou  moins  éloignets 
avec  les  extrémités  |)ointues  rie 
deux  aiguilles  , l’iine  de  fer  et  l’au- 
tre de  laiton,  <lc  quatre  lignes  de 
longueur,  et  arroiulies  en  haut  où 
elles  ont  trois  lignes  de  diamètre; 
opération  qui  réussit  plus  ou  moins 
promptement  , et  convient  tlans 
les  érysipèles  , où  les  Irictions  doi- 
vent être  légères,  dans  les  rlouleurs 
rie  tète  , qu’on  app.iise  en  portant 
les  aiguilles  sur  le  front , l’occiput, 
les  tempes  , etc.  tluns  les  brûlures  , 
les  commotions  tlu  tonnerre  , les 
douleurs  de  dents  , les  migrai- 
nes , etc. 

Perle,  s.  ï.  wargaritn , en  grec 
/aaç'/ajùiiç , Substance  dure,  blanche, 
brillante  ; ordinaircnien t ronde  on 
globuleuse  , de  u.iture  calcaire  , 
formée  ilans  plusieurs  espèces  rie  co- 
quill.ages  bivalves  affectés  de  quel- 
que maladie  ; extravasation  con- 
tre nature  du  suc  lapidifique  con- 
tenu dans  les  organes  île  l’animal, 
et  filtré  par  les  glandes. 

Permé  vrilité  , s.  f.  pernicabi- 
Litas  , de  per , à travers,  et  de  mco  , 
je  passe  ; qualité  rie  ce  qui  est  sus- 
ceptible d’être  traversé  ; propriété 
qu’ont  tontes  les  matières  , excepté 
le  calorique  , île  se  laisser  traver- 
ser par  d’antres  : Phys. 

Péroné,  s.  m.  Jibiila  , radius 
cruris  , en  grec  «fpù» , agrafe  ; nom 
que  les  Grecs  ont  donné  au  petit 
os  long  , jilacé  à la  partie  externe 
de  la  jambe  , parce  qu’il  semble 
réunir  les  muscles  du  tibia  , avec 
lequel  il  est  articulé. 

PÉRONIER,  ÈRE,  ud],  pcroiieus  y 
qui  a rapport  au  péroné;  muscles 
péroniers,  artères  péronières. 

Perpen niCULAi RE,  adj.  etsubst. 
pcrpendiculnris,  qui  tombe  à plomb 
ou  qui  rencontre  une  ligne,  iiit 
plan  , sans  pencher  plus  d’un  côté 
que  de  l’autre. 

Perpenoicule  , s.  m.  perpendi- 
cu/nt'i , ligne  verticale  et  perpen- 
diculaire qui  mesure  la  hauteur 
d’un  objet,  ]>ar  exemple,  d’une  tour, 
d’un  clocher  , d’une  montagne. 

Perpétuation,  s.  f.  pcrpciuatio, 
réduction  d’une  substance  volatile 
à un  état  fixe. 

Persistant,  anïb,  adj.  pénis- 
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te  ris  ; se  dit  des  feuilles  qui  ne 
»oml;cnt  pas  l’automne;  des  stipu- 
les qui  restent  après  la  chute  des 
feuilles  ; du  calice  qui  snltsisle  lors- 
que la  fleur  est  flétrie  : Bot. 

Pebsoitnées,  s.  f.  p'\.  personnati, 
sup], ^ores;  nom  que  Tournefort 
donnoit  à une  famille  de  plantes 
dont  les  fleurs  ressemblent  à un 
mulle  d’animal  ; telles  sont  la  di- 
gitale, le  muflier,  la  scropliulaire. 

Perspective,  s.  f.  prospectus  , 
•lu  verbe  perspicere,  voir;  art  de  des- 
siner ou  de  représenter  les  objets 
selon  la  différence  que  lpur>’loi- 
gnement  et  leur  position  v appor- 
tentpour  la  figurect  pourla  couleur. 

Perspiratiow  , s.  f.  perspiratio ; 
transpiration  insensible  qui  se  fait 
continuellement  par  les  pores  de 
la  peau. 

Perturbation,  s.  f.  perturba lio, 
de  per , à travers,  et  de  turbo  , je 
trouble;  émotion,  trouble  ; tléran- 
gcment  que  les  planètes  se  cau- 
sent réciproquement  par  leur  at- 
traction en  tout  sens  : Astron. 

Pertuse,  ailj.  f.  pertusuui , siipl. 
folium,  feuille  parsemée  <le  petits 
points  transparens  , qui  la  font  pa- 
roître  comme  percée  de  petits 
trous  : Bot. 

Perversion,  s.  f.  perecrsio  , de 
pereerlere  , gâter,  alléier  ; corru|>- 
lion  des  liquides  dans  le  corps  tle 
l’animal  ; Méd. 

Pesanteur  , s.  f.  de  pcusare  , 
ex.iminer  attentivement  ; qualité  de 
ce  qui  est  pesant;  force  ou  pro- 
tniélé  en  vertu  de  laquelle  tous  les 
coi'iis  connus  tombent  et  s’appro- 
chent du  centre  de  la  terre,  lorsqu'il  s 
sont  abandonnés  à eux-mèmes  ou 
qu’ils  ne  sont  pins  soutenus.  — Pe- 
santeur spécifique  , praeitas  spcci- 
fica  , poids  (l’un  corps  sous  un  vo- 
lume détermiiH’,  comme  sous  un 
])Otice  cube,  un  pied  cube.  — Pc- 
snntrur  spécifique  absolue  , poids 
d’un  volume  détermini'.  d’une  ma- 
tière (]uelcnnque  posée  dans  une  ba- 
lance ordinaire. — Pesanteur  spéci- 
fique relnlice  , rappoit  entre  les 
densités  de  deux  ( orps  , dont  l’un 
sert  de  terme  de  comparaison.  Oest 
l’eau  que  les  physiciens  ont  c.lioî- 
sie  b cet  eflet  ; ils  supposent  que 
le  poids  d’un  volume  d’eau  quel- 
couque  est  de  i,ooooii  do  10,000, 
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et  quand  ils  veulent  ernrirner  que  ta 
jtesanteiir  spécifique  d’une  substan- 
ce est  double  ou  triple  de  l’eau  , i'i 
disent  qu’elle  pèse  2,000  ou  3,ooo  ; 
— indisposition  qui  fait  ressentir 
comme  un  poids  en  quelque  partie 
du  corps. 

Pf'.SE-Li<}UEUB  , s.  m.  instru- 
ment propre  à déterminer  la  pe- 
santeur spécifique  des  bquides  , 
construit  de  manière  à les  dirâser 
facilement  , à se  maintenir  dans 
une  position  verticale  et  à indi- 
quer eu  même  temps  la  tempéra- 
ture (lu  milieu  où  il  est  plongé. 

PESSAiRE,s.m.^ei5or/urn,  en  grec 
srteoç.  petite  pierre  ; remède  solide 
composé  de  linge,  (îe  liège,  d'ivoi- 
re, d’or  oii  d’argent,  en  forme  de  pv- 
ranii  Ho,  <1p  ftiyau,  d’ovale  ou  de  biU 
boquet.qii’on  introduit  dan  sle  vagin 
des  femmes  pour  la  guérison  ou  le 
soulagement  desmafadies  auxquel- 
les la  matrice  est  sujette,  telles  que 
la  chute  ou  le  relâcliement. 

Peste,  s.  m.  pestis,  en  grec  ; 
maladie  épidémique  et  Irès-cnnta- 
gieiise  , causée  par  des  émanarions 
subtiles  qui  s’échappent  du  extrps 
des  pestiférés  . se  propagent  à de 
pc  rit  es  disfauees  dans  l’atmosphère, 
adhèrent  à la  laine  , à la  toile  , aux 
poils  , a la  soie  , aux  fruits  cou- 
verts de  duvet  , mais  non  aiixeorns 
lisses  , et  se  defruisent  prompte» 
ment  par  l’immersion  de  l'objet  in- 
fecte* dans  l’eaii  on  le  vinaigre  . par 
l’action  (les  fumigations  , par  une 
exposition  prolongée  à l’air  libre. 
I.es  symptômes  caVactéristiqnes  de 
cette  terrible  maladie  sont  une 
fièvre  pins  ou  moins  aiguë,  avec 
ou  sans  délire,  des  bnbons,  des 
charbons,  des  pétéchies  et  des  .ano- 
malies nerveuses,  eomme  dans  les 
fièvres  ntixiqnes.  Elle  se  termine 
quelquefois  prom]itement  par  la 
giumison  . le  plus  souvent  par  la 
mort  qui  survient  le  troisième,  le 
(piatricme  on  le  cinquième  jour  ; 
il  y a des  cas  eù  le  délire  diminue 
vers  le  cinquième  jour,  et  où  la 
maladie  se  termine  vers  le  sep- 
tième. J 'oyez  Aoevo-Nerveux. 

Pi;tat.v.  , s.  111.  prtalum  , en  grec 
-rîraAü  , feuille,  dérivé  de  nlàu , 
j’ouvie  . i’(''lends,  j’éclos  ; nom 
(ju'oii  (louuc  à chacune  des  pièces 
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qui  composent  les  corolles  polypé- 
tdles  : Bot. 

PÉTALoïnE  , ndj.  pelalodes , de 
muoMt  y pétale^  et  il’t/(Toç  t forme  \ 
i|iii  a la  forme  tl’im  pt'iale  ; nom 
qu’on  donne  an  sédiment  de Turine 
pour  signiKer  qu’il  est  écailleux  ou 
semblable  a des  feuilles  «le  fleurs. 

PÉTASITE  , S.  m.  du  grec  nilaat^  , 
ebapeau;  plante  corymbi  fore , ainsi 
appelée  parce  que  ses  feuilles  lar- 
ges et  grandes  pendent  comme  un 
chapeau  renversé;  c’est  le  tussilage. 

Pétéchial,  ale,  adj. /le/ec/iiu- 
Us  ; nom  qu’on  donne  à une  es- 
pèce île  fièvre  qui  est  accompagnée 
de  pétéchies. 

Pétéchies  , s.  f.  pl.  petechiœ, 
peliadcB  , taches  ronges  oïl  pour- 
prées , semblables  à des  morsures 
de  puces  qui  s’élèvent  souvent  sur 
la  peau  , dans  les  fièvres  ailyna- 
niiques  ou  putrides  , ataxiques  ou 
malignes,  adéno-uerveuses  ou  pes- 
tilentielles , et  qui  sont  toujours 
d’un  mauvais  présage. 

Pétiole,  s.  m.  pelio/uf,  partie 
de  la  plante  qui  sort  de  support 
aux  feuilles  seulement  •.  queue  des 
feuilles. 

Pétioléf,  , ( feuille)  adj.  l.  fo- 
lium petiolaluni  ; leuille  portée  par 
un  pétiole. 

Pf.tite-V érole.  Vérole. 

Petit-Lait  , s.  m.  sérum  lacLis  ; 
partie  la  plus  abondante  du  lait, 
qu’on  obtient  eu  faisant  cailler  le 
lait  entier,  au  moyen  de  la  présure  , 
delà  cliardonnette,  des  acides,  etc.  ; 
liquide  entièrement  limpide,  jaune, 
▼erdAtre,  d’une  légère  odeur  fade 
et  douce  quand  il  est  chaud  , in- 
odore quand  il  est  froid,  d’une  sa- 
veur (loiiceAtre  , légèrement  su  rée 
et  onctueuse  ; pesant  un  peu  moins 
quelelaitentier  ; composé  de  beau- 
loiip  d’eau,  d’une  projiortion  va- 
riable de  matière  mucoso  - sucrée  , 
de  gélatine  , et  de  quelques  sels  ; 
susceptible  de  fermentation  , d’a- 
cescence et  de  crystallisalion  ; pré- 
tipitable  par  le  tannin  et  les  alcalis  ; 
utile  comme  aliment  et  médica- 
ment. 

Pétreüx,  euse  , adj.  petrosus  , 
de  Tilçsç , qui  tient  de  la  pierre; 
nom  que  les  anatomistes  donnent  à 
l’os  lies  tempes  et  .i  sou  apophyse  , 
a cause  de  sa  dureté. 
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PÉTRiFiCATtov,  s.  f.  pelrificatio , 
conversion  d’une  substance  organi- 
sée en  matière  pierreuse  ; opéra- 
tion par  laquelle,  selon  l’opinioti 
généralement  admise  , la  matière 
pierreuse  se  substitue  à la  sub- 
stance végétale,  à mesure  que  celle- 
ci  se  décompose  , et  en  copie  exac- 
tement les  traits. 

Pétrole  ou  Pétréole,  s.  m. 
petroLanirn  , on  grec  irtrfiAam,  de 
«ilpoî,  pierre  , et  d'uaio,  , huile  ; 
comme  si  l’on  d\so\t  /lut/e  de pierr  ; 
sorte  de  bitume  li<iuide  et  inflam- 
mable , qui  découle  des  fentes  des 
rochers. 

PÉTnornAnYXGiK'N,  s.  m.  et  adj. 
petrophnrv)if>eus , de-Bsipoi,  pien  e, 
et  de  le  ])liarynx  ; nom  de 

deux  muscles  ilu  pharynx,  qui  s’ar- 
rachent A l’apophyse  pierreuse  de 
l’os  des  tempes. 

PÉTRO  - SALVtN’GO  - StAPHYLIUT, 
s.  et  lulj.  petro-salpingo-staphyli- 
n;ts,  deivf'rçsî,  piene  , do  aà\7t,y(  , 
trompe,  et  de  otcc^vah,  luette  ; uoin 
de  deux  muscles  de  la  luette  qui 
s’attachent  à l’apophvse  pierrmise 
du  temporal  et  à la  trompe  d’Eus- 
laclie. 

Pétro-Silex  , s.  m.  de  petra  , 
pierre,  et  de  silex  , caillou;  sub- 
stance participant  de  la  nature  de 
la  pierre  et  ilit  caillou  ; pierre  sili- 
cée  , simple  et  uniforme  , d’un 
grain  moins  fin  , d’une  pâte  moins 
pure,  moins  homogène,  moins  trans- 
parente que  celle  du  silex  , mais 
moins  opaque  que  celle  du  jaspe. 

Pétunzé  , s.  _in.  mot  chinois; 
feld-spath  laminaire  qui  entre  dans 
la  composition  de  la  jiorcelaine. 

Phacoïde  , adj.  phacoïdes  , de 
, OU  ÇCKKOC  J lentille,  et  d’îiJ'sç^ 
lorme  ; nom  que  quelques  anato- 
mistes donnent  au  crystallin  de 
l’œil  , à cause  de  sa  forme  len- 
ticulaire. 

PiiAGÉDÉMiQiiE , adj.  phogedœ- 
riicus,  du  grec  tfayii'atta  , grande 
faim, faim  canine  , dérivé  de  ip»y«  , 
je  mange;  nom  des  ulcères  malins 
qui  rongent  et  corrodent  les  par- 
ties voi. si  nés  , et  ,les  remèdes  qui 
coiLSument  les  chairs  baveuses  et 
superfl  lies. 

Phalavoe  , s.  f.  phalanx  y du 
grec  nà>,ayi  , .ancien  corps  d’infan- 
teiie  macédonienne  qui  avoit  plus 
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tic  hauteur  que  de  front  ; — nom  que 
les  anatomistes  donnent  par  com- 
paraison aux  os  lies  doigts  , jiarce 
qu’ils  sont  rangds  les  iiiis  a côlé 
des  autres  , comme  des  soldats  en 
bataillé. 

Phalangette,  s.  f.  sous-dimi- 
nutif de  phalange  ; nom  des  troi- 
sièmes phalanges  tics  doigts.  Voy. 
Phalange. 

Pralangine  , s.  f.  diminutif  de 
phalange  ; nom  des  secondes  pha- 
langes des  doigts.  J^oy.  Phalange. 

Phalangistes,  s.  m.  plur.  de 
phalanæ , phalange;  nom  des  es- 
pèces d’animaux  mammifères  car- 
nassiers , du  sous-ordre  «les  pédi- 
luanes,  qui  ont  la  queue  terminée 
par  un  flocon  de  poils  , et  les  pieds 
detlerrière  grêles  et  allongés. 

Phalangose  , s.  f.  jihaia/igosis , 
de  , phalange,  corps  de 

troupes  hérissé  tic  piques  ; — nom 
tl’une  maladie  des  paupières  dans 
laquelle  les  cils  sont  hérisses  con- 
tre l’œil  et  l’irritent.  J^oyez  Tri- 

CHIASIS. 

Phalène  , s.  ni.  du  grec  çàAa/ra  , 
moucheron  qui  vient  voltiger  au- 
tour de  la  chandelle  , dérivé,  <lit- 
on  , de  (fâaj,  je  luis  , je  brille  ; nom 
du  papillon  de  nuit , ainsi  appelé 
parce  qu’il  est  attiré  par  la  lumière. 

PhanTASMAGORIE  , s.  f.  de  çàr- 
reca/ici  , fantôme  , et  tPàyoja , assem- 
blée ; sorte  de  nouveau  spectacle 
physique,  qui  consiste  à faire  ap- 
paroîfre  dans  un  lieu  obscur  tics 
images  de  corps  humains  qui  pro- 
duisent de  l’illusion. 

Pharmaceutique,  subst.  fém. 
pharmaceutica  , phanuaccutice  , 
de  , médicament;  partie  de 

la  médecine  qui  enseigne  a com- 
poser et  employer  les  remèdes;  — 
adj.  qui  appartient  à la  pharmacie. 

Pharmacie,  s.  f.  pharmacia , 
de  çaçjuaxor , remède  , médicament  ; 
Part  tic  [iréparer  et  de  composer  les 
remèdes  ; — nom  du  lieu  où  on  les 
conserve  ; — pharmacie  galénique , 
ainsi  appelée  de  Galien  qui  la  c ul- 
tiva ; l’art  de  (aire  dos  opérations 
sur  les  méilicamcns  , sans  les  ana- 
» ; — pharmacie  chimique  , 
celle  <iui  enseigne  à résoudre  un 
mixte  dans  ses  principes  , à décou- 
vrir ses  parties  internes  on  consti- 
tutives , asepartr  les  maui  aises. 
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et  a rassembler  les  bo&nespour  en 
exalter  les  vertus. 

PllARSIACIEK.  Voyez  PUAIMA- 
COPE. 

Pharmacologie,  s.  {.  pharma- 
cologia  , de  çà^>x«x.s»  , remede  . iné» 
rlicameuf,  et  de  , discours; 
partie  de  la  médecine  qui  traite  de» 
remèdes. 

Pha  RMACOPE,  S.  m.  pharmacom 
pceus  , de  çâyt*xi7 , remède  , et  de 
v.iue  je  fais;  nom  de  ceux  qui 
s’appliquent  à la  prépara'!' ai  de» 
métiicameus  . l<  Is  que  les  pbarma« 
ciens  et  les  apothicaires. 

Pharmacopée,  s.  f.  pharmaco- 
piea  , de  Azpusxo  , remède  , méJi* 
caineut  , et  de  s.ùu , je  lais  ou  je 
prépare;  traité  qui  enseigne  la  ma- 
nière de  jiréparer  et  de  composer 
les  remèdes. 

Pharmacopole  , s.  m.  pharma- 
copola  , de  ^à^uaiai , remède , mé- 
ilicament,ct  de  je  vends,  ven- 
deur <le  drogues  ou  de  remètles; 
autrefois  emiioisonneur,  charlatan, 
bateleur. 

Pharmacoposie  , s.  f.  pharmaco- 
posia  , »le  , remède,  cl  île 

-Mffn,|)otion  ; tout  remèile  liquide,  et 
en  particulier  cathartique  liquide. 

Pharyngé  , ée.  adj.  phar\ngein, 
qui  a rapport  au  Pharynx! 
ce  mot. 

Phakvxoogr  APHIE,  s.  f.  phjrvn- 
gogrephia  , de  çagvvj  . le  pharynx, 
et  de  je  décris;  descrijitii.n 

du  gosier. 

Phar vngologie,  s.  f.  phar\ngo~ 
logia  . de  , le  gosier  , et  de 

AifiA,  discours;  partie  de  l’anatomie 
qui  traite  des  usages  du  nharvnx. 

Pharyngo-Palatin  . .adj.  plur- 
^y’-g^-palatinus  , de  le  go- 

sier , et  de  palatum  . le  palais  ; 
nom  de  deux  muscles  qui  ont  rap- 
port au  pharynx  et  au  palais 

Puaryngo-Staphylix,  adj  ,pha- 
ryugo-staphylinus , de  f içvrf  , le 
pharynx,  et  de  <rTzsvA« , luette  ; nom 
de  deux  muscles  qui  ont  rapport  au 
I>h-irynx  et  a la  lucHo. 

Pli  A R YNGOTOMK  , S.  III.  pharXH' 
goiomus  . lie  , le  jiharvnx,  et 
00  riuw  , je  coupe  ; nom  qii'oii  donne 
à une  lancette  cachée  dans  une  ca- 
nule ou  gaine  il’argeut  légèrement 
courhée  , longue  et  jilale.  dont  on 
SC  sert  pour  ouvrir  les  abcès  d.ius 
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!<•  fond  (le  la  pnrj»e,  et  jiomv  scari- 
lic-r  les  amygilalt's.  (|iiand  elles  sont 
si  {(onllées  qu’elles  menacent  de 
siilioquer  et  d’empêcber  la  déglu- 
tition. 

Pharyngotomie  , s.  f.  pliaryn- 
gotornia  , section  du  pliaiytix  ; 
opération  qu’on  tait  à la  gorge , 
pour  en  extraire  les  corps  étran- 
gers , pour  scarifier  les  glandes 
amygdales  , pour  ouvrir  les  abcès 
qui  s’y  forment.  T'oyez  Piiaryngo- 
TüME  , pour  l’étymologie. 

PiiARY.Nx,  s.  m.  du  grecyâpv>f, 
organe  musculo-membraneux  qui 
eiiconscrit  la  cavité  gutturale  et 
tonne  l’orilice  supérieur  de  l’œso- 
phage -,  composé  d’un  grand  noni- 
hre  de  faisceaux  qui  jiartent  de 
droiie  et  de  gauche  de  différens 
points  de  la  région  gutturale,  de 
i’os  liyoïde  , de  la  base  de  la  lan. 
gup  , des  cartilages  cricoïde  , thy- 
roïde, etc.se  dirigent  obliquement 
sur  les  côtés  , s’épanouissent  datts 
leur  trajet,  se  contournent  en  ar. 
rière,  se  croisent  sur  la  ligne  mé- 
diane. et  forment  des  prolonge- 
mensqni,  en  haut,  sepoitetità  l’a- 
vance soiis-occipiralc  , et  se  per- 
dent en  bas  dans  le  tissu  de  l’œso- 
phage. 

Phase,  s.  t.  phaiis  , en  grec  iji- 
<rn  apparence,  du  verbe  ifaUa,  je 
(larois  , je  me  montre;  se  dit  en 
astronomie  des  diverses  a pparences 
de  la  Itine  et  des  autres  planètes  , 
c’est-à-dire  des  diverses  manières 
(lotit  elles  paroissent  éclairées  par 
le  soleil. 

PllÉNICOPTÈRE  , s.  m.  deyomf, 
rouge  , et  de  «npcf  , aile  ; oiseau 
aquatique  , du  genre  des  échas- 
.siers  latirostres,  ainsi  appidé  parce 
(pte  ses  ailes  sont  ordinairement 
de  rouleur  louge. 

PtiÉMOME.  s.  in.  pliœ/iigmus,  de 
•diif,  rouge;  remède  qui  excite 
la  rougeur  et  fait  (‘lever  des  vessies 
sur  les  parties  ou  il  est  appliqué. 
T''oyez  Rubéfiant. 

Phénix  , s.  in.  de  ç5Îri|,  rouge  , 
couleur  de  pourpre  ; oiseau  fabu- 
leux d’Arabie  , célèbre  parmi  les 
anciens  , leiiiiel  , disoit-on  , étoit 
unique  dans  sou  espèce  , et  renais- 
soit  de  sa  cendre  ; il  étoit  ainsi  ap- 
jiele  ti  cause  de  la  couleur  de  son 
plumage. 
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PhknomènEjS.  vw.phcenomenurn, 
de  (fahtucci,  je  parois;  apparence  ex- 
traoruiiiaire  qu’on  observe  dans 
l’air,  comme  une  comète  ; effet, 
qu’on  observe  dans  la  nature  ; 
tout  événement  qui  surprend  par 
sa  nouveauté  ; — sympttime  do  ma- 
ladie. 

Philanthrope,  s.  m.  phUantro~ 
puis  , de  , ami  , et  d’to'SçwTroç  , 
homme  ; ami  des  liommes  ; — de 
là  Philanthropie , s.  f.  vertu  ouca- 
ractève  du  philanthrope. 

Philobiosie  , s.  t.  philobiosis,  do 
(piAoç.ami,  et  iloei'o?,  vio  ; amour 
de  la  vie- 


PlULOMATHKIUE  , adj.  dc  , 
ami , et  de  /xài«cn  connoissance  , 
dérivé  de j’apprends  ; mot 
nouveau  (jui  signilie  amateur  des 
sciences  , ou  désireux  d’apprendre. 

Philosophie  , s.  f.  philosophia  , 
de  çiaSç,  ami  , et  de  (oipôç  , sagesse  ; 
amciur  de  la  sagesse;  connoissance 
distincte  des  choses  |iar  leurs  cau- 
ses et  par  leurs  effets  ; étude  de  la 
nature  et  delà  morale  ; — cours  de 
philosophie,  logit|ue  . morale,  phy- 
sique et  métaphysique. 

Philotechnie,  s.  f.  dérivé  de 
yiAoç  , ami,  et  de  Tixm.  art;  mot 
nouveau  qui  signiHi.-  l’amour  des 
arts. 


Philtres,  m.  philtrum,  en  grec 
ifihrfxty  , de  (fiAîa  j’aime  ; breuvage 
ou  remède  qu’on  suppose  propre  a 
inspirer  de  l’amour  ; — rentonce- 
ment  delà  lèvre  supérieure  située 
immédiatement  sous  la  cloison  du 
nez. 

Phimosis,  s.  m.  cnpistratio  , du 
verbe  capistrare  , museler  , lier  ; 
en  grecfç/uwffiç , de  yi/xlç  , ficelle  , 
cordon  à lier;  état  du  pre-pme  (pii 
est  si  resserré  (ju’il  ne  lient  se  ren- 
verser et  découvrir  le  gland.  C'est 
un  vice  naturel  ou  une  maladie 
causée  jiar  le  virus  vénérien  , 
comme  à la  suite  de  chancres  , de 
la  blennorrhagie  ou  gonorrhée,  eii  . 

Pii  LAS. ME  , s.  t.  phlasis , du  verbi? 
grec  ifAo»),  je  brise,  je  conionds; 
contusion  ou  enfoncement  d’un  i.s 
plat  : Chir. 

Phlébographie  , s.  f.  phlebogra- 
phia  , de  gén.  <fAi£ôç , veim-  , 

et  de  rçiiifi»,  je  décris;  description 
des  veines. 

Phlébologie,  s.  f.  phcbolo'’ia  , 
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«II-  | , géli.  , vcinr  , et  de 
}.iyn  , discours,  traité;  i)anie  de 
l’anatoinio  qui  traite  de  l’usage  des 
veines. 

Phi.ébotomie  , s.  f.  phlebotomia, 
de  <fAf4,  pén.  , veine,  et  de 

n/j.'»  . incision  , dérivé  de  tIimh  , je 
coupe;  ouverture  qu’on  fait  à la 
veine  pour  en  tirer  du  sang;  l’ait 
de  la  saignée  ; — la  dissection  des 
veines. 

PhekbotomisteouPhlébotome  , 
«.  m.  plilebotornus  ; nom  de  celui 
qui  Ouvre  la  reine  ou  qui  saigne. 
P'ojez  Phlébotomie. 

PlILEGM-VGOGUE  , S.  IH.  et  adj. 
T'nxez  Fi.egmagûgue. 

Phlegm.vsie  , s.  f . phlegmasia  , 
de  tfMyjuaaia.  , inflammation  , dérive 
deifMv»,  je  lirflle,i’en{lainnie.  T-'bj. 
Inft.amm.vtion. 

Phleom.vtie  , s.  f.  phlegmatia  , 
de  pituite  ; infiltration. 

OEijématie  J Aeasarque,  Leeco- 

PHT.EGM  ATIE. 

PlILEGMATIOUE,  S.  Ct  ad),  phleg- 

wniicus  , de  ^xiyfjLo.  , flcg  me  ; nom 
que  l’on  donne  a ceux  qui  alion- 
rtenten  pituite  ou  en  flegme.  P~oy. 

F I EGAIE. 

PlILEGAI  ATORRHAGIE,  S.  f.  phlcg- 

Tuûlorrhngia  , de  .flegme  ou 

ntuite,  et  de  fîu  , je  coule;  écou- 
einent  considérable  et  continuel 
par  le  nc7,,  d’une  humeur  limpide 
et  lymphatique  , comme  chez  les 
vieillards  qui  ont  été  exposés  -i  un 
froid  vif;  — morfoudure  des  che- 
veux ; H ippiatr. 

Piii. EGAIE,  s.  ni.  Voyez  Flegme. 

Phi.egaiox.  Voyez  Flegmoe. 

Piilogistiquf.  , .s.  m.  et  ad,cct. 
phlogisliciis  , de  çxev«rrès,  brûlé,  en- 
llam'me  , de  (fxeylfu  , j’enflamme, 
dont  la  racine  est  ^Kiya , je  brûle; 
leu  fixé  ou  combiné  avec  les 
corps,  suivant  la  théorie  <le  Filial  , 
qui  a été  renversée  par  celle  <!u  ca- 
lorique et  lie  l’o.rygène.  l ’ancien 
(himisle  piélemloit  iju’iin  coiTis 
brûh-  et  réduit  en  chaux  avoil  p<  r- 
dn  Kor\  phlopistiquc.  et  que,  ramené 
il  l étal  métallique,  il  recouvroit  ce 
principe  inflammable,  l.es  mo- 
<lrrnes  nu  contraire  expliquent 
l’oxvdation  dis  métaux  parleur 
combinaison  avec  l’oxYgène  , et 
Jour  réduction  ou  lié’soxvdation  , 
par  la  séparaiien  ilc  ce  mùinc 


P I!  O 

• principe  ; raisonnement  qui  est 
bien  plus  vraisemblable  que  celui 
des  Staliens  ; car  suivant  leur  bv- 
pothèse  , un  métal  oxvdé  ou  cal- 
ciné stroit  plus  léger  que  dans  l’é* 
tat  métallique  , puisqu’il  auroit 
perdu  son  )dilogi$iique  ; riiaiscette 
cotiséquence  est  tout  a fait  opposée 
à la  vérité  ; un  métal  oxvdé  est 
plus  pesant  qu'av.ant  son  oxyda- 
tion , ce  qui  cadre  jiarfaitement 
avec  la  théorie  de  l’oxygène  adopr 
tée  par  les  modernes. 

Phlogose,  8.  m.  phlogoiii , en 
grec  fu  verbe  exir»,  je  brûle, 

j’enflamme;  inflammation  interne 
ou  externe  accompagnée  d'ardeur, 
et  de  chaleur  non  naturelle  , san* 
tumeur. 

PiiLVCTÈEES  , s.  f.  pl.  phUctœ- 
JiŒ  y en  grec  çxvxnrjrjiA  de  jç. 

bous  ; nom  qu’on  donne  aux  pus- 
tules ou  vessies  qui  -s-’élèvent  sur  la 
peau  , pa,rce  qu’elles  ressemblent 
.à  celles  que  cause  la  brûlure  du 
feu  ou  de  ’eau  bouillante. 

PlIOEEICOPTÈRE.  T'oyez  PhLEI- 
coptèr  e. 

Phoeeigme.  Voyez  Phéeigmï. 

Phoeeix.  /’bve;  Phlvix. 

Pholahe,  s.  t.ilcçttX!-;,  caverne, 
retraite;  nom  d’un  coquillage  mul- 
livalvc  , ainsi  appelé  parce  qu’il 
se  cache  dans  les  pierres  , et  qu’il 
vite!  meurt  dans  le  premier  trou 
qu’il  a choisi  après  sa  naissance. 

PnoEAScic,  s-  f.  de  çinf,  voix  , et 
d’âj-»tït  , exercer;  l'art  «le  former  la 
voix  pour  le  chant  ou  pour  la  décla- 
mation; pallie  de  l'ancienne  cym- 
nasiique. 

PnoEiqur  , s.  f.  de  çvil  , voix  , 
son  ; la  science  des  sons.  Vo\ez 
AcovstiQL'e. 

PiiOEOi  AMPTi  QTF  , adj.  de  e*-rî , 
voix  , son,  et  de  . je  léllé- 

chis;  qui  n. fléchit  les  sons. 

Phoques  , s.  ni.  pl.  phocœ,  du 
grec  veau  marin  : nom  que  les 
n.itiiralisles  donnent  .i  un  genre 
d'animaux  ainpbihics,  dont  le  corps 
est  couvert  de  poils  , et  se  termine 
eu  arrière  comme  la  queue  des 
poissons  ; ils  ont  les  pattes  très- 
coiiiics  . le  bas.sii>  et  les  hanche# 
peu  saillan.s  , le  nmseau  arrondi 
1 oinme  celui  des  r hais  , et  garni  de 
moustaches  ou  de  poils  roides.  I.e# 

. peuples  qui  habitent  la  Finlande,  !• 
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Kfimtchatka  et  le  Groenland  , J 
tirent  <le  ces  animaux  leur  nourri-  j 
tare  et  leur  vêtement  ; ou  eu  liiit 
(les  bonnets  en  Europe  et  dans  le 
nord  de  la  France. 

PiiORONOMiE  , s.  f.  de  , trans- 
port ; action  de  porter , de  mou- 
voir , et  de  ti/xvi , lois  ; science  des 
lois  du  mouvement  des  solides  et 
des  fluides,  comprenant  la  stati- 
(]iie  , l’hydraulique  , l’hydrostati- 
que et  l’aréométrie. 

Phosphates,  s.  m.  pl.  phos- 
phates; sels]  formés  par  l’union 
de  l’acide  pliosphorique  avec  les 
différentes  bases  ; f usibles  en  ver- 
res opaques  , pliosphoriqiies  ; ne 
donnant  pas  de  phosphore  quand 
on  les  fait  chauffer  avec  du  char- 
bon ; solubles  dans  l’acide  nitrique 
«ans  effervescence  , et  ]>réci  pi  ta- 
bles de  cette  dissoltiiioii  par  l'eau 
de  chaux. 

Phosphites  , s.  m.  pl.  phos- 
phites  ; sels  formés  par  l’union 
de  l’acide  phosphoreux  avec  les 
bases  salifiables  ; (donnant  à l’air 
une  flamme  pliosphorique  quand 
on  les  cli.tiiffe  , et  un  peu  de  phos- 
phore  dans  des  vaisseaux  fermés. 

Phosphore  , s.  m.  phosphonis , 
de  , lumière,  et  de  f.fls,  qui 
porte,  dérivé  de  . je  porte  , 
c’est-à-dire  porte  Lumière  ; corps 
qui  s’enflamme  spontanément  par 
le  contact  de  l’air  , dont  il  absorbe 
presque  tout  l’oxygène,  et  dégage 
une  flamme  bleue  qu’on  n’apper- 
çoit  que  dans  l’obscurité  ; siiu|)le 
ou  indécomposé,  solide,  blanc 
demi  - transparent  ; d’une  odeur 
forte,  alliacée;  d’une  saveur  un 
peu  âcre,  désagréable;  d’une  cas- 
sure vitreuse  ; cryslallisant  en  la- 
mes, en  aiguilles,  en  octaèdres 
allongés;  fusible  , volatil  et  bouil- 
lant selon  le  degré  de  chaleur;  in- 
soluble dars  l’eau  , un  peu  soluble 
dans  l’alcohol , dans  les  huiles  fixes 
et  volatiles,  ainsi  que  dans  centldis 
Son  poids  d’éther  sulfurique  à 40  -f-o; 
agissant  fortement  et  souvent  à la 
mani  re  des  poisons  sur  les  ani- 
maux vivans;  remèd«  sténique , ir- 
ritant; existant  dans  beaucoup  de 
composés  des  trois  règnes  , d’où  il 
est  facile  à extraire  par  l’art. 

PHospHORXsCEircEjadj.  f.  proprié- 


té qu’ont  certains  corps  de  dégager 
de, In  lumière  dans  l’obscurité^l'ns 
chaleur  ni  combustion  .sensible  ; tels 
sont  le  sucre  , le  cry.stal  de  roche 
frotte  dans  l’obscurité  , le  bois 
pourri , etc. 

Phosphoreux  , adj.  m.  nom  de 
’acide  produit  par  la  combustion 
lente  du  phosphore  ; d’une  odeur 
létide  , d’une  saveur  désagréable  ; 
réj  andant  par  une  chaleur  un  peiî 
forte  , une  fumée  blanche,  épaisse 
et  line  flamme  vive. 

Phosphorique  , adj.  phosphori- 
cus , nom  de  l'acide  produit  par  la 
combustion  complète  et  rapide  du 
phosphore  , contenant  0,39  de 
phosphore  et  0,61  d’oxygène;  vi- 
treux , brillant  , inodore , fixe  ; 

(1  iitic  saveur  âcre  , très-caiistitiiie  : 
attirant  l’humidité  de  l’air,  soluble 
dans  l’eau  en  toute  proportion  ; 
eiimloyé  comine  fondant  externe. 

Phosphures  , s.  m.  pl.  nom  gé- 
nérique des  combinaisons  du  phos- 
jihoro  avec  différentes  hases. 

Photophore  , s.  m.  de  , géii. 
ffaros,  lumière, 'et  de^fç»,,  qui  porte, 
dérivé  de  çîjw  , je  porte  ; se  dit  en 
optique  d’iiii  morceau  de  fer-hlanc 
CH  forme  de  cène  tronqué,  poli  à 
l’intérieur  , qui , placé  devant  une 
mèche  allmnéi; , répand  à quelques 
pieds  une  lumière  vive  et  égale. 
Phrénésie.  Voyez  Frénésie. 
Pi!RÉNÉTi(^UE.  Voyez  Fréné- 
tique. 

Phrénique  , adj.  phrenicus  , d« 
ifpuis,  diaphragme;  qui  a rapport  au 
diapliraginc. 

Phrénitis  , s.  f.  (le  ypî,,; , le  dia. 
pliragme  ; inflammation  du  dia- 
phragme. V oyez  Parafrénésif. 
Pin  HiRiAsis  , s,  f,  f$eip,ceffR  , de 
, pou,  en  latin  pedicuLus  ; ma- 
ladie pédiculaire  ainsi  appiflée  par- 
ce (jii’il  s’engendie  soii.s  la  peau 
une  grande  <|iiantité  (le  poux.  Elle 
attaque  uariiciilièrement  les  en- 
fans  et  les  vi(>illards;  la  malpro- 
jiiTté  contribue  beaucoup  à la  pro- 
duire. 

Phtiiirophage,  ,adj.  pluhiropftn- 
gas,  de  (p5(/'p  , pou  , f,t  de  , je 
mange  ; mot  à mot  mangeur  de 
poux  ; nom  qu’on  donne  aux  Hot- 
tentots parmi  les  hommes  , et  aux 
si  liges  parmi  les  animaux. 
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l->HTiiisrE  , s.  r.  PM  f , «'(• 
niia  , je  sèclie,  je  (Iciri.s  , ji;  cor- 
lomps  ; toute  sorte  tic  luaiyroiir  et 
<le  (lépériîsement  tlu  corps,  q elle, 
qu’en  soit  la  cause.  I .a  phihisic  pul- 
monaire cau-See  par  un  ulcèie  ou 
lies  tubercules  dans  les  poumons  , 
est  accoinpaonée  d'une  fièvre  leu’,, 
qui  redouble  le  soir  et  a|)rés  le 
j)as  , lie  sueurs  nocturnes  , priii- 
< ipaleinent  :i  1.1  jvoitrine,  île  i.iili- 
tulté  lie  respirer,  li’unc  icoix  qui 
augmente  le  soir  et  le  matin,  et  ipii 
est  suivie  de  crachats  d’abord  sm- 
j'uinolens  , ensuite  piirulcns.  1 a 
phthisie  tîorsale  , tabes  dorsaüs  , 
causée  par  une  ancienne  p nor 
rhee  on  par  l’usage  immodéré  de 
Vtinus,  a pour  caractères  ilis 
îinctits  un  sentiment  de  tormi- 
cation  que  les  malades  cprouveiit 
le  long  de  l’épine  du  dos;  l’é 
vaenation  involontaire  de  la  .«c  • 
incncc  , soit  dans  des  songes  las- 
cifs , soit  pendant  l’émis, sion  de 
l’urine  et  des  excrémens  ; la  foi- 
blessc,  riialoine  courte  et  la  dys- 
pnée après  avoir  couru  ou  marché 
dans  des  lieux  escarpés;  la  pesan- 
teur do  ht  tète,  le  tintement  des 
oreilles  ; dans  la  suite,  différentes 
fièvres  violentes,  et  enfin  la  fièvre 
linyrie  qui  termine  la  scène,  llipp. 
lib.  U (Je  worhis.  l a phthisie 
oculaire  est  nu  rétrécisse.ment  de 
la  |)rnnplle  qui  f-.it  voir  les  objets 
plus  gros  qu’ils  ne  sont. 

PiiTHistoLOGiE  , s.  t.  phthisio- 
logia,  de  ifji'on,  la  plifliisie  . et  de 
jccvoç , traité,  ilisconrs  ; traite  ou 
discours  sur  la  pbibisie. 

PnYOETin-ON  , s.  masc.  en  grec 
«ûyeSAcr,  ileiftiu,  j’cngenvlrc,  je  pro- 
duis; en  latin  panula  , pnnicula  , 
diminutifs  de  pa/tus  , ancienno- 
mont  panis,  pain;  inmciir  inliani- 
matoire  , érysipelatcnsc  , dure  , 
lemlne,  large,  peu  élevée,  gar- 
nie de  jiftitcs  pustules  qui  la  limt 
ressembler  à du  pain,  acconip.i- 
gnéc  d’une  ilorileur  et  d'nne  clia- 
liun  bnilanlps;  qui  a son  siét>e 
il  ms  les  glandes,  parlicnlièiTini  iit 
j1  us  1rs  sous  - cutanées  ; qui  ne 
vient  luesque  jamais  ii  siiiipii- 
nilion. 

Piiv  i.vCTÙiir.  , s.  rn.  phyhefe- 
r.’uui  , en  grec  ^vAaxrk^i«r,  lin  verbe 
je  gaule,  ,e  conscr>e;  nom 


que  les  •■l’iic'u  «lor.nojc  nt  à fon*'*s 
sortes  .,',iiiiuu-’;cs  qli’i;s  portoii'.t 
sur  eux  pour  se  jj.c,e;-.cr  de  que'- 
qiio  mal. 

PliYCCf-rm:  , s.  f,  phyllilhis  , de 
tv/Ai,  , ii'iiil  i- ; f.-uipe  p'.-'rîfié'' , ou 
pierif  qtd  porte  des  empreintes  de 
ii’iiilles. 

Pii  y r.i-')STOMEs,  s m.  pi.  de 
ic'uillc , et  de  ez(‘j.Hy  bouclic;  n in 
d’un  geii f de  chauve-scuiri^  ilom 
11*  nez  est  entouré  de  ineinbranrs 
ou  lie  leuilks  formées  par  les  re- 
plis do  la  peau. 

Phyma,  s.  ni.  en  grec  ssj.,*,  c 
, je  nais  de  inoi-ni.-nie  ; tu- 
meur iu;la:n.Ti.Toire  qui  s’élève  sur 
la  jjcaii  6.111S  cause  externe,  et  qui 
s’engciiilre  . augmente  , s’enflain’’ie 
et  Mijqiure  en  peu  de  temps  ; C.ii. . 

Phvscoxie.  s.  f.  phssconia,  île 
îvrx»,  vossii»  ; ilériv'ettc  ç.-iro*,  l'euî!- ; 
fiinieiir  ou  entlurc  dure  et  voliiir.i- 
noiise  , boruoe  a une  partie  i e 
l’.ibdouirn  ; qui  cri  ît  par  desres  , 
qui  n’est  point  sonore,  ni  actoui- 
pagnéc  de  li iici ii.itiiin. 

l’ilYSIi  O-  M VTUCM.VTIQCE  , 3l!j. 
SC  dit  lies  sciences  qui  reunissi-nt 
1rs  observations  et  les  eiperieiici-s 
de  la  [iliysique  au  cacul  niatiicma- 
liqiie  : teMcs  sont  la  mécanique, 
la  st.itiqne  , l’bv Jrnstatique  , l’op- 
tique , la  c.i:optrique , la  dio|i- 
li  iqiic.  l’acrométrii- , la  niiisjque, 
et  sur-tout  l’asiroiioinic  phvsique. 

Physiognomon-ie  , s.  f.  de 
nature  ou  raiactèie  . et  de  , 

indice,  dérive  de  y/rwrxa  . je  coil- 
nois;  terme  nouveau,  inventé  rar 
Laviitcr,  pour  designer  la  sciem  e 
qui  apprrn.la  c.mnoitra  le  ra-arlè- 
reiU  s liouimes  p.ir  1 ins  leclioa  de.s 
traits  du  visage  et  de  tontes  les 
parties  i!u  corps. 

Pu  Y'tooR  .xr'.nr: , s.  {.  php.sinsrm- 
phia  , dctéffu,  'a  II  ttiirc  , et  de' 
YçàjK , ie  décris;  ucscription  îles 
pr.idiicli.ms  de  la  naliire. 

PlIVsioi.OGIV.,  s.  f.  n 'i  I ..'n.’.m' 7 , 
de  ;ir/î,  n.Uiirc,  et  de  Aiysi,  iiiscours  ; 
partie  de  la  medenre  qui  traits 
des  iliüéri nti'S  |iailie.x  on  corps 
hiim  lin  et  de  leurs  io  ntioiis  oans 
l’état  de  santé. 

PiiY'tüNeMtE  , s.  I.  physiouo- 

7711.7,  do  «lieu,  nature,  et  d •yoiuwT , 

inilicc  ; lerivc  doYafcvxwj  je  coouuis; 
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indication  du  naturel;  l’cnsein- 
Lle  (les  Iraiis  i!ii  vis.ij^e. 

Physique  , s.  t.  p/i'vsica,  on  grec 
, lie  jiiHtiiie  ; S( icnco  de 
1,1  iiiiliire  ou  (ies  choses  n.nliirolles  , 
nui  s’oeciijie  des  eilels  mitiirc-ls 
cl  de  leurs  causes.  Idle  se  diiise 
( i>  physique  ca-pénmcntale  , f;ui  esr 
la  science  des  el'f'ets  naturels  dé- 
\oio|)pés  par  respérimec , et  on 
physique  ihdorique  ou  systdina- 
t qiie,  qui  est  l’art  de  iurincr  des 
systèmes  tondes  sur  l’expérience, 
pour  rendre  raison  des  elleis  na- 
turels ; — adj.  phy'.icus  , natniel  ; 
qui  concerne  la  nature. 

PuYSOCLLE,  s.  ï.  physficcle  , de 
nffâui,  je  ^nniie  en  souUlnnt , et  de 
»*\»  , niineiir-,  tumeur  venteuse  du 
srrofmi.  T'^oyez  P.VEUiiATocè le. 

I’hysomètre  , s.  m.  physonie/nt , 
de  , je  souille  y et  ce  y 

la  matrice,  l'utérus;  tunuiir  lé- 
p;èrc  , élastique  , situéedans  la  r('>- 
pion  liyponastriqiip  ; proprement 
twnpanite  de  la  matrice. 

FiiiTALt  1 URE,  s.  III  ph  ytidi.'huir, 
de  ^szlty  plante,  et  (te  , pierre; 
nom  d(  S pier'cs  qui  iiurtenl  l’em- 
j rcinte  de  quelque  suLstance  vé- 
{.élale  : liist.  N.il. 

PlIYTOLlTUE,  subst.  f . llo  ^vr:r  , 
p'ante,  et  de  xi'Çm,  pierre:  nuit  ,i 
mot  pierre-plante  ; nom  (ier  uierres 
(pli  portent  reai|)reinte  ou  la  tioure 
de  (|ue!que  p aille. 

pHïTOLOGtF.  , s.  f.  phytologia  , 
de  «vrè»,  plante,  et  de  A-é/tç , dis- 
cours; traité  ou  discours  sur  les 
jdantes. 

PlIYTOMOm'HITE  , S.  f.  do  Z/szli  y 
P ante,  et  de^usfy»,  forme;  pierre 
ii-urée  , représentant  etes  arltres 
Ou  des  plantes. 

PlIYTOTOMES,  s.  111.  pl.  de  (pvrîr  . 
pl  inte  , et  de  lou» , incision  , clé- 
rire  de  TÎ/to» , je  coupe;  nom  d’un 
eenre  de  passereaux,  ainsi  appe- 
lés parce  qu'ils  se  nourrissent  de 
Végétaux,  qu’ils  divisent , dit-on, 
R>ec  le  bec  comme  avec  une  scie. 
Ils  lunt  beaiicoupde  mal  aux  arbres 
chiiu  ils  détruisent  les  bourgeons. 
On  en  trouve  une  espèce  au  Chili, 
*t  l’autre  eu  Aliyssiiiie. 

PlIYTOTYrOLITHE,  S.  f.  dc  IfiUTOr  T 
Jilante  , de  tv»0(  , marque,  em- 
preinte , Cl  deÀ'On  , pierre  ;uoni  des 
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plantes  dont  on  tioine  l'emprein- 
te sur  des  (lierres  ou  sur  d’au- 
tres substances  du  règne  minéral. 

Pian,  s.  ni.  moi  qui  sigiiilie 
fraise  dans  la  langue  des  nègres: 
de  là  le  nom  d’une  maladie 
qu’on  observe  en  Aiiiéri(|ne  , et 
dont  les  sym[)tomes  sont  priiici- 
(lalenient  des  excroissances  ion- 
gueuses  qui,  (lar  leur  couleur, 
leur  ligure  , leur  consistance  , et 
souvent  leur  volume  , ressemblent 
à des  fraises,  un  ulcère  sordide, 
(lar  üii  conin;encc  la  maladie,  et 
(|iii  s’appelle  vulgairement  rnanian- 
pian  ou  mère  des  pians , et  l’cx- 
1 oiiaiion  de  la  (liante  des  (lieils  ou 
de  la  paume  des  mains , qui  [lorie 
le  nom  de  crabe. 

PiAZzi  , nom  d’une  nouvelle 
(il anèle  découverte  le  i-:r.  janvier 
idoi  , par  Piazzi  , astronome  de 
l'alerine  ; Ilerschell  évalue  sou 
diamètre  apparent  à .^4  lieues,  et 
sa  grosseur  h celle  d’une  étoile 
de  la  ou  firme,  grandeur. 

PiCA  , s.  ni.  désir  ou  a[i[iétit  d’a- 
ümens  absurdes,  tels  que  la  terre, 
la  craie,  la  tbaux,  le  plâtre,  le» 
cba liions,  les  cendres,  le  sel,  le 
vinaigre,  le  vieux  linge,  le  cuir 
(lourri,  les  araignées  , etc.  l.es  filles 
(;liloruti<(iies  sont  I rès  - sujettes  à 
cette  perversion  de  l’appétit  que 
les  Idrec.s  nommoientxiffoa  on  xlrla, 
(MO  , et  n s Latins  pica  , ((ni  signifie 
la  même  chose  , [larce  que  les  cou- 
leurs 0()(iosées,  le  blanc  et  le  noir, 
qu'on  remarque  à cet  oiseau,  ré- 
pondent a la  variété  des  aliinens 
qn’on  désire. 

Picote,  s.  f.  picola  , ternie  dont 
on  .se  sert  dans  quelques  (irovinces 
(Jour  désigner  la  (leiite-vérole.  1! 
dérive  du  verbe  fraiiyais  piquer,. 
[larce  que  le  visage  eu  est  sou- 
vent marqué. 

Picotement,  s.  in.  pnnetio  y 
inqiression  incommode  et  un  (leu 
douloureuse  sur  la  (icaii  , comimr 
si  l’on  y iàisoil  des  (liqùres. 

PiCRüCHOLE  , s.  III.  picrochohr,  y 
du  grec  «ixfH,  .amer,  et  de  , 
bile;  qui  abonde  en  bile  anieie  ; 
((iii  est  extiT'uiement  bilieux. 

Pieu,  .s.  m.  pes  y du  grec  'vaîi'c  f 
l’extiaaiiité  inferieure  du  jnembre 
abdominal  qui  a(i|iuie  .sur  le  sol 
(^uuiid  ou  iiiaiciie  , coiiqio.sée  ue 
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viiiu|..s)x  os  qui,  par  leur  assem- 
Ijliige,  lorment  une  soiie  île  voûte 
oblongue  dont  les  tliiléreiiies  par- 
ties unies  [)ar  des  ligameiis  courts 
et  serrés,  ont  des  luouvemens  peu 
étendus.  On  y distiiigne  deiix/iices, 
1 une  concave  , l’autre  convexe  ; 
deux  bords  , l’un  libial  , l’autre 
Véronier;  deux  extréitiités , une 
tarsienne  ^ l’antre  diy^ilée  \ trois  ré- 
gions , le  tane  , le  m&talarse  et 
les  Orteils, 

Pie-Mere,  s.  f.  pia-mater  ^ mem- 
orane  tiès-Hne  et  très-déliée , et 
neanmoins  d’un  tissu  assez  serré , 
qui  enveloppe  immédiatement  le 
cerveau,  le  cervelet  et  la  moelle 
allongée  ou  prolongement  rachi- 
dien dans  toute  l’éiendiio  du  ra- 
clii.s,  ou  canal  île  l’épine  ,et  tournit 
line  gaine  particulière  à tons  les 
filets  qui  composent  chaque  nerl'. 

Pierre  a cautère  , s.  f.  lapis 
causticus , alcali  fixe  privé  de  toute 
liumidilé,  et  rendu  plus  corrosif 
par  le  mélange  de  la  chaux  , qui 
neutralise  l’acide  carbonique  avec 
lequel  il  étoit  uni;  attirant  forte- 
ment l’iiuuiidito  de  l’air;  employé 
en  chirurgie  comme  caustique , 
])onr  ouvrir  les  cautères  opération 
qui  est  connue  sous  le  nom  û’ilsHo 
niabica  , parce  que  les  Arabes  sont 
les  premiers  qui  en  aient  fait  usage. 

Pierre  infernaee  , s.  f.  lapis 
infernalis  ( nitrate  d’argent  tondu), 
sel  inélalliqne , en  c\lindres,  de 
couleur  noire  , d’une  saveur  âcre, 
présentant  des  aiguilles  rayonnées 
ilans  sa  cassure , l.'rûlant  les  corps 
tomltusiibles  an  cont.ict  de  l’air, 
contenant  du  nitrate  il’argent  et  de 
l’oxyile  noir;  parlieÜeincnt  soluble 
dans  l’eau  et  dans  rSlcoliol;  ern- 
p'oyé  en  chirurgie  comme  cathé- 
ré  iqne. 

Pierre  fmt.osopnAur , s.  iém. 
lapis  philosopbicus  ; prélenilue  dé- 
foii verte  de  la  transmutation  des 
métaux  ou  de  la  conversion  des 
terres  en  substances  inéialliques  ; 
— l'art  cliimériijue  defairede  l’or. 
/ oyez  Ai.cim M ik. 

Pt  Et!  r,  ES,  f.  pi , petrre  ou  lapùlcs 
des  Latins  . » opti.  des  < jrccs  ; corps 
doi.t  Ici  pivpi;ites  on  caractères 
J’hysjqiies  sont  1.1  pesanteur  spiu- 
Itqur  , la  entêté  . Sn  transparence 
|tu  iojiatWe,  )a  i fil  ai  lion  , l’cli  i- 
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tricité,  le  magnétisme  , la  couleur  , 
la  saveur  et  l'odeur  ; les  propriété» 
ou  caractères  géométriques , ta 
lorme  extérieure  ou  crvslal’.isation 
apparente,  la  lorme  intérieure  ou 
lorme  du  noyau  , la  lorme  des  mo- 
lécules intégrantes  ou  primitives, 
et  la  cassure  ; les  propriétés  chi- 
miques , l’altérabilité  de  leur  com- 
binaison naturelle  par  les  réaciili. 
On  divise  les  pierres  , i”.  en  pienes 
calcaires  , réductibles  en  poussivie 
par  l’action  du  leu  , et  susceptible» 
de  reprendre  une  liaison  et  une  du- 
reté nouvelles  , quand  elles  sont 
môlées  ensuite  avec  de  l'eau  ou 
quelqu’autrc  liqueur  ; 2°.  en  pierres 
vitrijiables  qui  se  fondent  au  leu  ' 
et  s’y  cbangent  en  verre;  3°.  en 
pierres  réfractaires , ainsi  appelée* 
parce  qu’elles  résistent  au  feu, 
dont  elles  soutiennent  l’action,  mê- 
me irés-violenic  , sans  se  changer 
ni  en  chaux  ni  en  verre  ; 4®.  en 
pierres  composées  ou  roches  , qui  ne 
sont  qu’un  assemblage  des  diffe- 
rentes pierres. 

Pierres  factices  , s.  f.  plur.  la~ 
pides  artificiales , factilii  ; pierre*  ^ 
lormées  d’oxyde  de  plomb  et  i.e 
crystal  de  roche  , ou  de  toute  au» 
tre  pierre  vitriliable  par  l’intermède  ' 
des  jtrcparaiions  de  plomb.  ' 

Pierres  précieuses  , s.  f.  jtbir.  \ 
lapides  prcliosi  ; jiicrres  duic.s , 
transparentes,  crystallines,  sus- 
ceptibles li'éire  taillées  ou  de  pien- 
ibe  un  beau  poli  , sur-tout  de  bien 
rélranger  la  lumière  ; tels  sont 
le  diamant  , l’éméraude  , etc. 

Pierreux  . eüse,  adj.  pelro^us, 
calciilo\iis  ; c’est  l.i  même  chose 
que  PÉTREi  X.  l-'oyez  ce  mot  ; — se 
dit  aussi  lie  celui  qui  est  attaqué  du  . 
calcul  ou  lie  la  pierre. 

PiEOX  , s.  m.  pilant  , pisüllus, 
pislillurn  ; ce  qui  sert  à piler , à 
réduire  en  pouilre,  ou  à exprimer 
le  suc  lies  herbes  et  autres  corps. 

Piuui.E,  s.  f.  pilula,  petite  halle, 
catopotium , du  verbe  grec  xarair.'w, 
j’avale:  médicament  en  Idime  de 
petite  boule  , qu’on  avale  tout  en- 
tier , il’ui.e  consistance  inovenn* 
entre  les  éiectuaires  mous  et  les  ta- 
blette*; composé  de  ilifféreiite» 
poudres  iiicorpori-es  dansdii  sirop, 
lin  miel  , du  mucilage,  lie  l’extrait 
ou  quelqu’aaîic  coips  liquide  et 
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■ri'îqiieux;  iiivenlo  pour  taire  pien- 
«lie  plus  tiicilemeiit  aux  iiialaoes 
iles  leiiiùdes  i rès-i'ilicaces  , niais 
lrès-ilé”uùlaiis  et  tiès-ilésayieubles. 

PijiCtt.,  s.  i.  pugilLui  ; ce  (luon 
peut  prentlre  avec  le  bout  do  deux 
Ou  trois  iloif>ts. 

Pinces  ou  PixcsTTES  , s.  f.  pl. 
voLselta  , instrument  de  cliirnrj^ie 
tient  on  se  sert  pour  panser  les 
plaies,  les  ulcères , les  listules. 

PiNÉAL,  ALE  , atlj.  pinealis ; «jui 
ressemble  à la  pomme  de  pin  ; la 
t>lande  pineale  , corps  situé  dans  le 
cerveau  , de  la  {grosseur  d’un  pois  , 
arrondi  eu  arriére,  un  peu  |)ointu 
en  avant , grisâtre  , mouet  triablc  ; 
rentermaut  souvent  des  espèces  tie 
graviers  dans  son  épaisseur;  re- 
couvert et  enveloppé  supérieure- 
ment par  la  substance  niembra- 
itensequi  unit  les  jilexuscboroides, 
et  portant  en  arrièie  sur  les  tuber- 
cules quadrijumeaux  ; soutenu  an- 
térieurement par  la  commissure 
postérieure;  siège  de  l’aine,  sui- 
vant Descartes. 

Pi  NSATiFiDE,  &i\\.  piruiatifidu%  ; 
aedit  des  feuilles  divisées  en  seg- 
inens  semblables  à des  ailes  ; Bot. 

PixNÉE.  adj.  f./oZiutn pinnatum  , 
feuille  composée  tie  plusieurs  fo- 
lioles rangées  de  chaque  coté  tl’un 
pétiole  commun. 

Piquette  , s.  f.  lora  , boisson 
tl’eau  , de  marc  de  raisin  et  de  pru- 
nelles. On  la  lait  vulgairement  en 
laissant  fermenter  de  l’eau  avec  le 
marc  de  raisin  qui  a passé  sous  le 
])ressoir. 

PlRlFORME  ou  PtRIFORME,  .Tllj. 
pirifonnis  , do  pirtirn  , poire  , et  de 
forma  , forme  ; qui  a la  torme  ou 
la  ligure  il’une  poire. 

Pisiforme,  adj.  pisifoniiis  , de 
pisurn  , pois  , et  de  forma  , forme  ; 
qui  a la  forme  d’uii  pois;  — l’os 
pisiforme  , le  même  que  l’os  lenti- 
culaire ou  lenliforme , ou  orbicu- 
laire  du  carpe  : Anat. 

Pisoi.iTHE,  s.  1.  du  grec  «rîvor , 
pois,  et  de  Alîît  . pierre;  pierre 
composée  tie  |)elits  globules  île  ta 
grosseur  u’uii  pois. 

l’iSSASPII  ALTE  , s.  maSC.  tlC  Tn’tv»  , 
poix,  et  it’àsv“^rot , asplialte  ; bitume 
nai  urel  et  solitie  qui  tient  le  milieu 
entre  la  poix  et  l’aspbalto. 

PtsTA  J'xoXj  siibsl.  iviu.pùlali*  ; 
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.iction  de  couvrir  les  matériaux  en- 
lermés  tians  un  vaisseau  .avec  de  la 
pâte  , pour  qu’ils  cuisent  mieux. 

Pistil,  s.  m.  pistillnm  , organa 
femelle  île  la  friiclilicaiion  tl’uue 
plante  qui  occupe  le  plus  souvent  1er 
centre  tl’iine  fleur,  et  aciiuiert  , au 
moment  du  parfait  développemen* 
lie  celle-ci,  la  faculté  do  giossir,  de 
cbangerde  foniie,  et  de  se  conver- 
tir en  fruit. 

Pistolet  DE  Volta,  s.  in.  vasa 
oriliiiairement  tie  métal  , garni 
d’une  tige  recourbée  , aussi  de  mé- 
tal , qui  enfile  un  tuyau  de  verre 
mastiqué  tians  le  couvercle  tlu  vasa 
pour  l’isoler  , et  au  goulot  duquel 
on  atlapte  un  petit  canon  capablo 
de  recevoir  une  balle.  On  introduit 
tians  ce  vase  deux  parties  tl’air  at- 
mosphérique et  une  partie  de  gaz 
byilrogène,  qu’on  entlamine  par 
une  étincelle  éloctriqtie  ; la  tlélon- 
nalion  se  fait  avec  violence  , et  la 
balle  est  chassée  avec  .assez  de  force 
pour  percer  une  platiche  île  chêne 
épaisse  do  27  millimètres,  à la  dis-' 
tance  de  vingt-cinq  ])as. 

Piston  , s.  ni.  embalus,  cylindre 
de  bois  ou  tie  métal  qui  joue  dans 
le  corps  d’une  pompe  , aspire  ou 
éléve  l’eau  , et  souvent  la  comprit 
me  et  la  refoule. 

PiTHÈQUE,  s.  m.  du  grec  > 
géii.  wOiixst,  singe  ; nom  d’une  sorte 
tie  singes  sans  tincue  , fort  com- 
mune en  Afrique. 

Pituitaire  , atlj.  pituilarins  ; 
qui  a rapport  à la  pituite;  mem- 
brane pituitaire. 

Pituite,  s.  f.  pituita  , nom  que 
les  anciens  inétlccins  humoristes 
tlonnoient  à une  ties  quatre  bn- 
niciirs  dont  ils  prétendoient  que  le 
sang  étoit  composé.  Ils  croyoieni 
qu’elle  étoit  fournie  par  les  alimens 
humides.  A’oyez  I lf.gme. 

Pituiteux,  euse,  adj.  pituito- 
sus  , phlegmaiicns  ; qui  aboutie  en 
pituite. 

Pityriase  , s.  f.  pityriasis  , tlu 
grec  «évç'.i  , son;  partie  la  plus 
grossière  tlu  blé  moulu;  — mtila- 
tlie  où  la  tète , le  menton  et  les 
paupière.s  sont  couverts  tl’écaillcs 
furluracées  semblables  à du  son. 

Pivot  , s.  in.  cardo  , morceau 
de  métal  arronili  p.tr  le  bout , sur 
lequel  tourne  un  eorps  solide. 
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Pivotante  , adj.  f.  se  dit  d’une 
rai  iiie  qui  a un  tronc  enfoncé  per- 
ju’iuliculairciiient  dans  la  terre: 
V>  adix  perpendii  ula ris. 

Placenta  , s.  in.  mot  latin  qui 
signifie  j^âleau  , et  qui  exprime  en 
Irançais  une  masse  cliarniie  , spon- 
gieuse , vasciileuse  , destinée  à ser- 
^ ir  d'intermédiaire  entre  la  mère 
et  i’-  niant  , le  plus  souvent  arron- 
die, aplatie  sur  ses  deux  faces, 
lient  l’une  lobuleuseetanfractucuse 
est  atlaeliée  à la  matrice  chez  les 
irmines  t'rosses  , et  l’autre  mem- 
liianeuse  est  baicnée  par  l’eau  des 
ainnios  ; — en  bot.inique,  placenta, 
icccptaculum  seminis , partie  in- 
terne du  péricarpe  à laquelle  la 
liiaine  est  attachée. 

I Plaie  , s.  1.  viilnus,  plaga  , en 
çrec  Tfavficc  , Solution  de  continuité, 
3 étente  et  ordinairement  sanglante, 
laite  aux  ]>arties  molles  par  un  ins- 
t rument  piquant,  tranchant  ou  con- 
tonilant  , qui  la  heurte  , la  presse 
ou  lui  résiste  ,]>ar  une  arme  à feu, 
par  la  morsure  d’un  animal  ; — de 
là  suit  la  division  des  plaies  en  pi- 
qûres, incisions,  plaies  confuses, 
plaies  il’ar(|uehusades  et  plaies  ve- 
nimeuses. auxquelles  on  peut  ajou- 
ter la  brûlure  , on  plaie  luoduite 
]iar  le  feu  et  les  corps  brûlans. 

Plan  , s.  ni.  et  adj.  plana  super- 
ficies /sn|ierlicie  sans  éminences  et 
sans  entoncemens , à laquelle  par 
conséquent  on  peut  appliquer  une 
ligne  droite  en  tout  sens,  de  ma- 
nière qu’elle  coïncide  toujours  avec 
cette  surface; — p!n/i  horizontal , 
plan  de  niveau  ou  parallèle  à l’ho- 
rizon  : Géom.  — plan  inclinà , 
])lan  qui  lait  un  angle  oblique  avec 
le  plan  horizontal  — plan  de  gra- 
vité , plan  que  l’on  .suppose  pas.'er 
]>ar  le  centre  de  gravité  d’un  corps 
ilans  la  ilireciion  de  sa  tendance  : 
IVlccan.  — En  anatomie  on  se  sert 
souvent  d('  plans  , pour  faire  con- 
cevoir dos  ligues  imaginaires  qu’on 
suiqio.se  passer  à Iravcis  le  < orps, 
et  itiixquelles  ou  r.ipporte  dilliieu- 
tes  diiei  lions,  telles  que  l’adduc- 
tion , l’abduriion  , etc. 

PL.vNÏ.'fE  . s.  1.  pl.uirta  , de  «-xa- 

idn  > errant  , ileiue  do  «xari,  er- 
reur, Cg.irement  ; corps  céleste  qui 
lait  sa  révolution  anionr  du  soleil  , 
et  qui  change  continiicliemcnt  de 
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position  par  rapport  aux  autres 
étoiles. 

Plakétolaee,  s.  m.  planetola- 
bus  , de  «xorilsf , planète,  et  de 
>MUiiànt,  je  prends  ; insirumentd’as- 
tronoinie  pour  mesurer  les  pla- 
nètes. 

Planimétbie,  s.  {.  planimetria, 
<lu  laiin  planas  , plan  , et  du  grec 
mesure;  partie  oe  la  géo- 
métrie qui  enseigne  l’art  de  mesu- 
rer les  surfaces  planes. 

Plan!  BOSTEEs  , s.  masc.  plur.  de 
planas  , plan  , et  de  rostrum  , bec  ; 
nom  d’une  famille  de  passereaux 
dont  le  bec  est  très-plat  et  tres- 
large. 

PlanisphÈee  , s.  m.  du  latin 
planas  , plan  , et  du  grec  rtol;»  , 
spbère  , g'obe  ; représentation  Ues 
deux  moitiés  , soit  de  la  sphère  cé- 
leste , soit  du  globle  terrestre  , sur 
une  surface  plane. 

I'lantaibe  , adj.  plantaris ; qui 
a rapporta  la  plante  du  pied  ; nerfs 
plantaires  ; artères  plantaires  , etc. 

Pi..ANTE,  ?.  i.  planta,  corps 
organisé  , jirivé  du  mouvement 
spontané,  qui  reçoit  sur -tout  la 
nourriture  de  la  terre  , et  qui  pro- 
duit ordinairement  lies  feuilles  < t 
desCiurs. — Plantes  alimentaires , 
celles  qui  nourri.ssent  babituelh- 
incut  l’iiomnie.  — Plantes  cereales , 
le  f oiueiit  , le  seigle,  l’oriie.  l’a- 
voine  et  quelques  autres  de  la  fa- 
mille des  graminées  ; leur  nom 
vient  de  Cercs  , qui,  selon  les  poè- 
tes, en  fit  présent  au  genre  humain. 
— Plante  du  pied  . planta  pedis  , 
le  dessous  du  pied  de  l’homme. 

Pi.antigb.aues  , s.  ni.  plur.  de 
planta,  plante  du  pied  , et  du  rerf'e 
gradior , je  marche:  nom  il’iiiie 
famille  u’animaiix  carnassiers  , 
ainsi  .Tppciés  parce  qu’ils  appuient, 
en  marcliant  , la  plante  entière  du 
pied  sur  la  terre  : voila  |)oiirquoi 
cette  partie  e,«t  toujours  nue  , et 
privée  de  poils. 

Pi.astiqve,  adj.  plasücus  , de 
vxàccy  , je  tonne  ; nom  que  certains 
pliilosoplies  donnent  à la  jiuissance 
génér.Ttrii  e d.-ins  les  végétaux  coin, 
me.  dans  les  animaux. 

l’t.ATEAi'  iW.rcT': :.ii  r,  . .'.ni.as.'. 
l'h'.ii  lirculairc  >.e  ici  re,  qu’<  ii 
reml  ai  tiiclleineiil  elmiïqne  <n 
le  faisant  tourner  entre  des  coussi- 


P L E 

nets.  Le  flint-glass  ou  crystal  «l’An- 
gleterre , les  glaces  «le  Cliorliourg 
et  «leSt-Gobin  l’ournissciit  les  mcii- 
leiirs  plateaux  électriques. 

Platine,  s.  in.  platina  , métal 
«l’an  blanc  livi«le  avant  «l’ôire  dé- 
puré , il’iin  blanc  argentin  après  la 
de|)uration  ; insipide  , inotlore  ; le 
plus  pesant,  le  moins  combustible 
et  le  moins  f usible  de  tous  les  mé- 
taux ; le  plus  dur  a|>rès  le  1er,  le 
plus  duttible  après  l’or-,  inférieur 
par  sa  ténacité  à l’or,  au  ter  et  au 
cuivre  ; soluble  par  l’acide  nitro- 
inuriatique tiisible  seulement  au 
foyer  d’un  miroir  arilent,  ou  par 
le  tcu  d’air  viral;  très  bon  conduc- 
teur (le  l’électricité  et  du  galvanis- 
me ; qu’on  trouve  au  Pérou  eu  pe- 
tits grains  , dans  un  sable  mêlé  de 
.paillettes  d’or  ; (pi’on  travaille  en 
le  loiidaiu  avec  l’arsenic  ; dont  on 
l.tit  (les  vases  , des  bijoux,  des  mi- 
roirs d’optique  , et  des  instrumens 
de  matlicmatiques  et  d’horlogerie 
très-!>arlaits , parce  qu’ils  ne  se 
rouillent  pas  , et  qu’ils  s’allongent 
très-peu  par  la  chaleur.  Ce  métal  , 
selon  les  chimistes  modernes,  est  un 
inel.tii”e  de  quatre  substances  mé- 
talliques distinctes,  savoir;  le  p/éne 
ou  iridium  , Vosniiurn  , le  rhudiuiii 
et  le  paUinliuin. 

Platue  ou  Gypse  , s.  m.  gjyp- 
îum  . sultatc  de  chaux;  sel  neutre 
insi|)i(le  , souvent  fossile,  très-va- 
rié dans  sa  forme  , ])rimitivement 
rhomboïdal  ; dissous  dans  les  eaux 
dttres,  décrépitantau  feu  , devenant 
friable;  disso'uble  dans  cinq  cents 
parties  d’eau  ; formant  le  plâtre 
fin  par  la  tait  ination  ; contenant 
0,46  (l’acide  , o,3ade  chaux , et  0,22 
d’eau. 

Pi.  A TU  a ES  , S^.  m.  plur.  de  irAarèv  , 
large  , plat  ou  aplati  , et  d’oipa  , 
queue;  nom  d’une  section  de  ser- 
pens  ainsi  appelés  parce  qu’ils  ont 
la  (|uetie  aplatie. 

l'i.ÉcopTèRES  , s.  masc.  plur.  de 
' «Mzu,  je  joins  , je  sonde  , j'annexe  , 
et  de  rntfli , aile  ; nom  d’un  genre 
de  poissons  operculés  , à membrane 
branchiale  . ainsi  appelés  (tarce 
qu’ils  ont  les  nageoires  ventrales 
ordinairement  soudées  et  situées 
S'  us  les  thoraciques. 

Plétades  , s.  f.  pl.  de  «à!m  , je 
navigue;  nom  d’une  conslcllalioii 
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composée  de  sept  étoiles  , ainsi  ap- 
pelée parce  que  les  anciens  la  re- , 
gardoient  comme  fort  redoatabht 
aux  marins,  jiar  les  pluies  et  les 
teui  pèles  qu’elle  exciioir,  selon  eux. 

Plénikostees,  s.  m.  |)1,  de  pie- 
nus  , plein  , et  de  rostruin  , bec  ; 
nom  d’nne  famille  de  |)asscreaux 
qui  ont  le  hcc  droit  , allongé  , 
cmnprimé. 

Plénitude,  s.  f.  plenitudo.  Yoy. 
Pléthore. 

Plérose  , s.  f.  en  grec  , 

lu'plétion  , du  verbe  nKiifia  ,je  rem- 
plis , dérivé  de  «asoç  , plein  ; réple- 
lion  ou  rétablissement  d’un  corps 
épuisé  par  la  maladie. 

Pléthore  , s.  f.  plethora  , en 
grec  iA«S(âpa  , réplétiori , de  , 
;e  remplis;  surabondance  de  sang 
et  d’humeurs  ; quantité  de  sang 
louable,  plus  grande  qu’il  ne  faut 
pour  supporter  les  changemensin- 
(n'itables  dans  la  vie,  sans  être  ma- 
lade. Les  anciens  distinguoientdeux 
sortes  de  pléthores  , l’une  où  les 
vaisseaux  sont  tellement  remplis 
de  sang  qu’ils  sont  menacés  de 
rupture  ; on  l’apjteloit  pléthore  des 
vaisseaux  , plethora  ad  vasa  ; l'au- 
tre, où  les  vaisseaux  contiennent 
plus  de  sang  qu’ils  n’en  peuvent 
faire  circider  ; on  la  nornmoil;  plé- 
thore des  forces  , plethora  ad  vires. 

Pléthorique,  adj.  plethoricus , 
replet;  qui  a beaucoup  de  sang. 
Voyez  Pléthore. 

Pleurésie  , s.  f.  pleiiritis  , en 
grec  «AevpiTiî,dcwX«vçà, plèvre;  inflam- 
mation de  la  |)lùvre  causée  parun  re- 
froidi.ssement  subit  ; dont  les  signes 
caractérisii(jnes  sont  une  douleur 
pongitive,  lancinante,  correspon- 
dante à un  des  côtés  de  la  poitrine  , 
augmentant  parla  toux  et  l’inspira- 
tion; Il  (liHiculré  d<!  res|>irerplus  ou 
moins  grande,  la  toux  avec  ou  sans 
expectoration,  et  la  fièvre  ; maladie 
le  plus  souvent  aiguë  ,|ui  se  ter- 
mine par  résolution  , par  des  adhé- 
rences , quelquefois  par  l’exhala- 
tion d’un  liquide  séreux  et  pitrua 
lent,  d’autres  fois  par  le  passage  à 
l’état  de  phlegmasie  chronique. 

Pleuropérii'neumonie.  ^.Pleu- 

ROPNEU.VIONIE. 

Pi. europneumonie  , s.  f.  pieu- 
ropnenntoniii , de  wAivpà  , jdèvre,  er 
«le  'sir-fun  } le  poumuii  ; espèce  de 


2(56  P I.  O 

pleurésie  conipljnuée  de  péripneii-  ' 
inoiiin,  c’cst-a-dire  dans  laquelle 
la  plèvre  et  les  poumons  sont  en- 
llainmés. 

PoEü  ROSTHOTOtVOS  , s.  TH.  pleu- 
Tosthotonus,  de^Atvfà,  plèvre,  côté  , 
et  de  rllaiof,  tétanos  , lension  ; té- 
tanos latéral  ou  hémiplégique  dans 
lequel  une  moitié  du  corps  prise  la- 
téralement est  alïectée  de  tétanos, 
et  douloureuse  , tandis  que  l’autre 
est  paralysée  et  privée  de  sentiment. 

Plevres  , s.  1.  pl.  pleurœ  , du 
^tec  «rAtvpà  , côté;  membranes  min- 
ées , diaphanes,  perspirables , qui 
revetent  les  itoumons,  et  forment 
parleur  adossement,  le  médiastin 
ou  cloison  médiane  qui  partage  en 
«leux  la  longueur  du  thorax. 

Plexus,  s.  m.  mot  latin  dérivé 
du  vèibe  pleçto  , j’entrelace  , et  re- 
tenu en  français  pour  exprimer  un 
réseau  de  plusieurs  filets  de  nerfs, 
ou  même  de  vaisseaux  quelconques. 

Plicatile  , ad  ject.  plicatilis  ; qui 
peut  se  plisser  ; par  exemple , la  co- 
rolle du  liseron  est  plicatile  par  le 
sommeil. 

Plique  polonaise  , s.  f.  plica  po- 
lonica , trichoma,  de  , gén.  rp- 
; cheveu;  maladie  endémique 
en  Pologne  , où  elleattaquesur-tout 
les  juifs.  Ses  symptômes  sont  l’en- 
trelaceinent  ou  l’eniortilleracitt , et 
^’‘'’8ë('”’"<''tion  lies  cheveux,  leur 
saignement  quand  on  lesconpeoii 
qu’ils  SC  rompent,  des  maux  de  tête 
horribles,  l’alfoiblissement  de  la  vue 
et  le  danger  tle  la  mort. 

Plomb,  s.  m.  pluinhum  , métal 
gris  ) ou  d’un  blanc  sombre  et  livi- 
<le  ; moins  pesant  que  le  platine  , 
l’or  et  le  mercure;  inférieur  par  sa 
ductilité  , sa  dureté  , son  éclat  et  sa 
ténacité,  àtous  les  atitres  métaux 
oxydables  , exce])té  le  nikel  et  le 
zinc  ; d’une  odeur  et  d’une  saveur 
désagréables  , sur-tout  quand  on  l'a 
frotte  ; oxvdable  dans  l’eau  et  dans 
l’air;  fusible  .à  un  léger  degré  de 
chaleur;  solidtlc  par  tous  lés  aci- 
des et  inécipitant  eu  noir  par  le 
suif  lire  ammoniacal  ; utile  dans  nue 
foule  d’ai  ts;  très-eui])lové  pour  les 
ftesoi  ns  économiques , quoique  très- 
dangereux  par  les  maladies  qu’il 
cause  sons  toutes  les  formes  , telles 
que  la  paralysie,  le  tiemblentent , 
rengourdiisemeuî  , la  colique  île 
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plomb,  etc.  ; ne  servant  en  médpci- 
ne,  qu’appliqué  ertérieurttneni,  «»t 
encore  avec  beaucoup  de  prudence  \ 
J*lo!Tlb  , /Lauica.  latriruxna  , 
substance  gazeuse  qui  s’exhale  d<  s 
fosses  d’aisances,  quand  on  a opéré 
fa  vidange;  qui  suffoque  quelque- 
fois subitement  ou  cause  des  dot - 
leurs  atroces  aux  articulations  ;■ 
dont  l'influence  délétère  se  commM- 
nique  par  contagion  ; qui  se  dissi;  e 
d elle-même , si  Tes  matières  ne  sont 
point  remuées;  qui  ne  s’enflnmo  e 
point  et  n’éteint  |K>int  les  bou  -i.-s: 
çorte  d’émanation  qui , selon  quel- 
ques expériences  trés-reccnies  . 
n’est  autre  chose  que  ilu  gaz  hi  tlro- 
gène  sulfuré. 

Plombagine,  f.  pl.  plunibaf^o  ^ 
improprement  mine  de  plomb , pro- 
prement carbure  de  fer  ; substance 
crystallisable,  lamelleuse,  grasse  et 
onctueuse;  d’un  brillant  fixe;  inlu- 
sible,  réfractaire,  peu  comi.iisti- 
ble,  naturelle  ou  artiCcielle,  ser. 
Tant  à faire  îles  cr.ivons. 

Plumaceauou  Pluma.sseau  , s. 
Tn.  plumaceolus  y lifiîeamcriy  tissu 
de  charpie  replié  par  les  extrémi- 
tés , et  aplati  entre  le  dos  o'une 
main  et  la  paume  de  l’antre,  dont 
l’usage  est  de  couvrir  les  plaies, 
d’arrêter  les  hémorragies  légères, 
etc.  Les  anciens,  qui  n’avoient  point 
l’ii.sage  de  la  charpie,  se  servoient 
pour  les  mêmes  besoins  de  plumes 
cousues  entre  deux  linges  ; ce  qui 
explique  l’élymologie  ou  mot. 

Plumeux,  euse,  ci\].  plumouiS^ 
barbu  comme  une  plume  ; Ilot. 

Plumicolles  , s.  m.  pl.  de  plu- 
ma . plume,  et  de  coUiim.  colle; 
nom  générique  des  oiseaux  rap.iccs 
qui  ont  la  tête  et  le  cou  couverts  de 
jtliimes  : tels  sont  les  l.iucons. 

Pu  MUi.  £.  s.  I.  partie  squ.nm- 
metise  que  fournit  l.i  luse  interne 
du  ci'tylédon  , dans  le  temps  de  la. 
germination  , cl  qui  se  développe 
en  sens  inver.se  delà  r.idicule  ; Bot. 

Pl.ITRIl.OCULAIRE  . adj.  plurilo- 
ciilaris  y loculi  , Icgettes;  quia 
plusieurs  loges  ; Bot. 

Pneumatique,  s.  f.  et  adj.  pticu- 
matica  et  pncumnlicus  , île  ■yniiua  , 
air,sounle,  vent;  science  de  l’.iir 
<n  général,  de  la  gravitation  et  de 
la  compression  des  fluides  élasti- 
ques; SC  dit  de  la  tliimie  moi' 
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(Vi'no  , parce  qu’elle  a découvert  ou 
distingué  un  j^ranil  noinbre  de  gaz  ; 

• — nom  il’une  macliine  avec  laquelle 
üii  pompe  l’air  dans  un  récipient  et 
qui  sert  à luire  des  expériences  sur 
les  propriétés  »le  ce  fluide. 

Pneumatocèle,  s.  ni.  ]meu- 
malocele,  de  «ni5/ra,  air  , vent,  sout- 
ile  , et  de  x.x» , tumeur  ; tumeur  du 
scrotum  , causée  par  un  amas  ti’air. 

Pnbumatochimique.  koy,  llx'- 
DROPNEüMATlQUE. 

PxEUJLàTouE,  adj . pneurnalodes, 
de  «TEvua  , air,  vent  ; se  rlit,  selon 
Hippocrate,  il’uue  peisonne  dont 
la  respiration  est  courte  et  fréquen- 
te, et  selon  Galien,  de  celle  dont 
li‘  rentre  est  distendu  [>ar  ries  fla- 
tuosités. 

PxEUMATOMPlIALE  , S.  1.  pltCU- 

jna/omphalus , de  Tirvipa. , air  , vent , 
et  d’s/xçciAtî , le  nombril;  lumeurdu 
nombril  causée  par  un  amas  d’air. 

Pneuma-TOSe  , s.  f.  pueumalosis  , 
de  'UTtv^ci  ^ air,  vent,  souille;  en- 
lliire  de  l’estomac  causée  par  des 
vents  ou  flatuosités  ; seloir  quel- 
ques uns,  élaboration  «les  esprits 
dans  le  cerveau  et  ilans  les  nerfs. 

Pneumoor.cphie  , s.  t.  pneumo- 
graphia  , de  'snvy.ut  , le  poumon  , et 
lie  >p«çi , description  ; partie  de  l’a- 
natomie  qui  a pour  objet  la  descrip- 
tion du  pouinoii. 

Pneumologie,  s.  1.  pneunio- 
logia  , dc«iùjii«r , le  poumon  , et  de 
Asyn , discours  ; traite  des  usages 
du  poumon . 

Pneumonie,  s.  f.  prteiimonia  , 
de  «Ttv/xMf  , le  poumon;  fluxion  de 
poitrine  , maladie  île  poumon.  F'oy. 
Péripneumonie. 

Pneumonique,  adj.  pneumoni- 
cur  , dc«jni/rKi,  le  poumon  ; se  dit 
lies  remèdes  propres  aux  maladies 
du  poumon. 

l’sEUMOTO'MiE  , s.  f.  pneumoto- 
niia  , de  «-la/xur  , le  poumon  , et  de 
. ri/jLiu  J je  coupe  , je  ilis.sèque  ; par- 
tie de  Panatoiuie  qui  a pour  objet 
la  dissection  du  poumon. 

PouAGBE  , .s.  f.  podagra  , de 
«lùç , gén.  pied  , et  d'ur/s»  , 

proie,  capture;  goutte  qui  atta- 
que les  pieds;— s.  m.  et  adj.poJa- 
gricm  , celui  ou  telle  qui  a la  goût  te 
aux  pieds. 

I’oionée  , s.  f.  manipului , au- 
tant que  la  tiiaiu  peut  eu  couienir. 
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PoicNïT,  s.m.  cnr/m.t , l’endroit 
oi'i  la  main  joint  le  bras,  ployez 
Carpe. 

Poil  , s.  ,ni.  pilus  , en  grec  6fî|, 
gén.  Tf/;cèi;  filets  très- déliés  qui 
croissent  sur  la  surface  du  corps  et 
sur  l’écorce  de  divers  végétaux  ; 
morbus  piLaris,  nialailie  des  ma- 
melles, qui  provientii’im  lait  gru- 
melé.  Triciiiasis. 

PoiLEïTE  , s.  f.  cxcipula , vase 
qui  sert  a recevoir  le  sang  dans  la 
saignée. 

Point  , s.  ni.  punctum , ce  qui 
n’a  point  de  parties  ; punctum  est, 
ilit  Euclide,  cujus  pars  nulla  ; 1 ex- 
trémité d’une  ligne,  l’endroit  où 
elle  en  coupe  une  autre  : c’est  l.i  le 
point  qu’on  appelle  mathématique  , 
pour  ledistinguer  ou  point  physique) 
qui  se  marque  sur  le  papier  avec 
nue  ])lume,  ou  avec  un  bâton  sur 
la  terre  , etc.  — Point  d’appui , 
partie  d’une  machine , d’un  levier, 
par  exemple,  autourde  iluquel  tou- 
tes les  autres  parties  se  meuvent, 
et  qu’on  peut  considérer  comme 
une  troisième  puissance  i|ui  lait 
équilibre  à la  force  motrice  et  a la 
résistante  , ou  qui  concourt  avec 
l'une  des  deux  pour  supporter  l’ef- 
fort de  l’autre. 

Poireau  , s.  m.  porrus,  excrois- 
sance plus  ou  moins  dure  et  épaisse 
selon  la  nature  de  l’épiderme  qui 
la  recouvre  , rayonnée  île  la  base  ù 
la  circonléreiice  , présentant  de» 
papilles  plus  dures  et  plus  élevées 
que  celles  qui  s’observent  dans  l’ciat 
lie  santé;  nai.s.sant  .sur  toute  la  ver- 
ge , mais  iiarticulièrcment  sur  lis 
prépuce  et  le  gland  chez  1 bomnie  , 
et  ilans  toute  la  vulve  , le  plus  com- 
munément sur  les  grandes  lèvres, 
le  clitoris  et  les  nymphes  , chez  la 
femme,  en  général  sur  les  parties 
qui  ont  été  long-temps  en  contact 
ai  cc  le  v irus  vénérien  , quelquefois 
sur  le  bout  des  mamelles  des  nour- 
rices iiitcclées  (lar  leurs  nouriis- 
•sons,  etsur  les  bords  de  l’anus. 
Verrue,  Condylome. 

Poison  , s.  ni.  toxicum  , vene- 
num  , virus;  tout  ce  qui,  avalé," 
respire  ou  appliqué  au  corps,  peu» 
altérer  la  santé,  ou  donner  la  mort. 

Poissons,  s.  in.  (il.  pisces  île* 

I atns , <;!;9viî  des  Grecs;  aiiimanx 
vertébré» ’a  sang  fioid  , i circula- 
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tion  simple,  vivant  dans  l’eau,  res- 
]>iraiu  par  des  iirancliies , se  mou- 
vant à l’aide  de  nageoires  ou  d’or- 
ganes membraneux  , soutenus  [lar 
des  arêtes  osseuses  ou  cartilagi- 
neuses. 

PoiTRircAiRE , s.  et  a<lj.  qui  a 
la  poitrine  attaquée  ou  mauvaise. 

Poitrine  , s.  f.  pectus  , en  grec 
ÈMfaS  ; grande  cavité  du  tronc,  co- 
nuïde,  aplatie  de  devant  en  ar- 
rière, tormée  par  le  sternum  , les 
vertèbres  du  dos  , les  cotés  , des 
cartilages,  îles  ligainens,  des  mus- 
cles ; renlénnant'ie  cœur  et  les  pou- 
muns  ; séparée  île  l’abdomen  par 
le  diupliragino  , tajiissée  intérieu- 
rement par  les  plèvres,  et  concou- 
rant àla  respiration  en  s’allongeant 
et  se  rétrécissant  par  la  connexion 
des  os,  l’élasticité  des  cartilages, 
et  l’action  des  muscles. 

Poix,  s.  f.  pijs , en  grec  viaaa. , 
de  gras;  suc  mou  ou  concret, 
odorant  , d’une  saveur  chaude  , 
P'Qnanie,  d’une  couleur  jaunâtre 
sensible  , itiflainniable  , perdant 
son  odeur  et  sa  saveur  à une  c’na- 
leur  continue,  donnant  a l’ana- 
ryse  une  huile  volatile  , odorante 
et  sapidc,  et  une  résine  inodore 
et  insipide;  insoluble  dans  l’eau. 
Soluble  dans  l’alcoliol  , et  dans  les 
Il  ni  les  fixes  volatiles  ; on  l’extrait 
‘bi  pin  et  du  sapin. 

Por.AiRE  , ad),  poloris  ; qui  est 
voisin  (In  pôle  , qui  apjrartient  au 
])ole  : cercles  polaires  , deux  |ietits 
cercles  de  la  sphère  , parallèles  à 
l’équateur  , et  éloignés  de  20  de- 
grés 2a  minutes  de  chaque  pôle; 
cercles  où  commencent  les  zones 
froides  ou  glaciales  ; — étoile  po- 
laire, la  dernière  étoile  de  la  queue 
de  la  petite-ourse,  très-voisine  du 
pôle  arctique  , autour  duquel  elle 
décrit  un  cercle  presque  insen- 
sible, jiaroissant  toujours  vers  le 
iiuMiie  ])oint  du  ciel  : Astroii. 

Por.vRi  ri;  , s.  1'.  propriété  dont 
jiiuit  l’aimant  ou  une  aittuille  ai- 
mantée (le  se  diriger  vers  les  pôles 
lin  monde. 

^ Poi.E  , s m.  palus,  du  grec«-éx»i, 

< U verbe «uî«,  je  tourne  ; chacune 
des  deux  extrémités  de  l’axe  im- 
mobile sur  lequel  tourne  un  corps 
sphérique,  ])arliculièremem  le  glo- 
i.c  lerresire.  — Pü.'cs  du  monde. 
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deux  points  éloignés  de  l’équateur 
de  90  degrés  cliaciin  , douf  l’un 
visilile  pour  nous  , porte  le  nom  de 
pale  arctique  ou  septentrional , et 
l’autre  qui  lui  est  opposé  , s’appelle 
antarctique  ou  méridional.  — Pô- 
les de  l’écliptique  , deux  points  de 
la  sphère  éloignés  de  z3  degrés 
zd  minutes  îles  pôles  du  monde, 
et  de  90  degrés  de  tous  les  points 
de  l’écliptique  : Astron.  — Pôles  de 
L aimant,  côtés  de  l'aimant  qui  at- 
tirent le  1er  avec  plus  de  Ibrce  , et 
qui  se  dirigent  vers  les  pôles  du 
monde  , quand  l’aimant  est  libre. 

PoLÉMOscopE,  s.m.  polemosco- 
pium,  desrîij/xiî.gucrre,  eidcsttii», 
je  regarde,  j’examine;  espèce  de 
telescope  recourbé  avec  lequel  on 
])eiit  voir  les  objets  , quoiqu’ils  ne 
soient  pas  situés  sur  une  même  li- 
gne droite;  il  est  destiné  au  service 
lie  la  guerre  , parce  qu'il  sert  a 
découvrir  ce  qui  se  passe  dans  une 
ville  assiégée  ou  dans  un  camp 
sans  être  vu  de  l’ennemi:  instru- 
ment à double  rcûexion  et  à double 
réfraction. 

Pollen,  s.  m.  pollen  , aén.  inis; 
réunion  de  corpuscules  . ordinaire- 
ment jaunâtres,  et  souvent  blanch.â- 
tres,  contenus  dans  la  partie  de  l’éta- 
mine appelée  anthère  ; se  montrant 
le  plus  souvent  sous  l’apparence 
il’iine  poussière  dont  les  molécules 
sont , dans  la  plupart  des  plantes  , 
sphéroïdes  ou  cylindriques,  quel- 
q net  ois  rénilormc.Sjcrmimedidymes, 
lobées,  anguleuses,  etc.  le  plus 
souvent  lisses,  quelquefois  ridées  , 
réticulées  , siriees  . sillonnées , cha- 
grinées, comme  oiirsinécs.  ordinai- 
rement plus  ou  moins  diaphanes, 
neanmoins  fréquemment  opaques, 
souvent  inflamm.iblcs. 

Poi.i.i  TioN  , s.  t.  polluiio , pro- 
fanation, du  verbe  pollua,  je  pro- 
fane ; écoulement  involontaire  de 
semence;  manustupration. 

PoLY.lCOrSTlQLK  , adj.  de  sroxii  , 

plusieurs^  et  d'âïciw,  j’entends;  nom 
lies  iiistrumens  propres  a multiplier 
les  sous. 

Poi.YAnKi.riiiE  , s.  f.  polyadel- 
phia,  drvTsxèi.  plusieurs,  et  d’ij'iAçn, 
irère  ; nom  que  Linné  donne  à la 
ilix-builièmc  classe  îles  plantes  , 
dont  les  étamines  sont  réunies  par 
leurs  filets  en  plusieurs  corps. 
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Poi.rAN'uuiË,  s.  ï.  polynndria , 
de  «-AÙÇ,  plusieurs,  et  d’arJp, 

«F/'po; , mari;  mut  à mot  pLuraLité 
de  maris;  nom  que  Linné  donne 
à la  treiziéme  classe  des  plantes 
dont  la  fleur  a depuis  vini’t  jus- 
qu’à cent  étamines. 

Poi.  ï ANTHÉE,  ndj.  1’.  de  -uoAÙî,  plu- 
sieurs, et  <l’â>9cî , fleur  ; qui  a plu- 
sieurs fleurs  : But. 

PoLYCHRESTE  , ailj.  polvchrcstus , 
<le  «tsauç  . |)lusieurs  , et  de  ;çpnffroç, 
bon,  utile;  nom  (ju’on  donne  à 
plusieurs  remèdes  , parce  qu’ils 
sont  utiles  a plusieurs  malaiiies  ; 
sel  polychreste  de  Glaser. 

Polydipsie  , s.  ï.  polyilipsia  , de 
«îAÙî , [iliisicurs , et  dej'('4at,  soit  ; 
soit  excessive. 

Polyèdre  , s.  m.  polyedrus  , tle 
noAÙç,  plusieurs,  etd’ïi'ça,  sié{>e,  Irase; 
soliile  termine  par  plusieurstacettes 
ou  plans  rectilif^iics  ; verre  à plu- 
sieurs facettes,  plan  d’un  côté  et 
convexe  de  l’autre,  servant  à mul- 
tiplier l’image  d’un  objet,  ou  à ras- 
sembler les  images  de  plusieurs  ob- 
jets dispersés  ; Üptiq. 

PoLTG.YMtE,  s.  ni.  polygamia  , 
de  ir.AÎî,  plusieurs  , et  de  y^u,^ , ma- 
riage , c’est-à-dire  multiplicité  des 
mariages  ; vingt- troisième  classe  du 
système  de  Linné  , renfermant  les 
jilantes  qui  portent  sur  le  mémo  in- 
rlividii  des  fleurs  liermaplirodites  et 
ries  fleurs  unisexuelles  mâles  et  fe- 
melles ; ou  sur  deux  individus  de  la 
même  espèce  des  fleurs  licrma- 
lilirodiies  et  des  fleurs  mâles  sur 
l’un,  et  des  Heurs  liermaplirodites 
avec  des  fleurs  femelles  sur  l’autre; 
ou  bien  encore  des  fleurs  mâles  sur 
un  individu  ,des  Heurs  femelles  sur 
un  autre  , et  des  fleurs  liermapliro- 
ditcnsiir  un  troisième  indiviiiu  de 
la  même  espèce  : Pmt. 

Poi.YooN'B  , s.  m.  polygn/ius  , de 
plusieurs,  et  de  yu,lx,  angle  ; 
ligure  qui  a plusieurs  angles  et  plu- 
sieurs côtés,  au  moins  plus  de  tjua- 
tre. 

POLYOYXIE  , s.  f.  , dc 

vit.vi , plusieurs,  et  (le  yv,» , femme  ; 
ordre  de  plantes  qui  ont  dans  cha- 
que fleur  plusieursorganes  femelles 
ou  stigmates  sessiles  , dont  on  ne 
détermine  pas  le  nombre. 

Poi.TMATHiE,  s.  t.  polymathia  , 
de  plusieurs,  et  de  , 


j’apprends  ; science  étendue  et  va- 
riée, ou  savoir  univ  ersel  ; érudition 
profonde. 

PoLTîi'OME  , s.  m.  polynamus,  de 
sroAÜî . plusieurs  , et  de  juin  , 

division  ; quantité  algébricjue  coin 
posee  de  plusieurs  termes  distin- 
gués par  les  signes  -|-  et  — . 

PoLYODONS  , S.  m.  (ilur.  du  grec 
'jjoAvcJ'ouî , qui  a beaucoup  de  dents  , 
de  OTAv,  beaucoup  , et  d’Sj'ôuç , dent  ; 
nom  d’un  genre  de  poissons  oper- 
culés sans  membrane  branchiale  , 
ainsi  appelés  parce  qu’ils  ont  beau- 
coup de  dents. 

P^_^'ï'0PTRE,ad.  de  otoaùç,  plusieurs, 
et  (l’î^olouai , je  vois;  se  dit  d’un  ins- 
trument d’optique  qui  multiplie  les 
objets  et  les  rend  plus  petits. 

PoLYPASTorf . de.îjoAÙ5,  plusieurs, 
et  de  anàa,  je  lire  ; machine  com- 
posée de  plusieurs  poulies,  au 
moins  de  plus  de  quatre  ; celle  qui 
n’en  a que  trois  s’appelle  Iripaston, 
et  celle  de  quatre  tétrapaston  : Mec. 

Polype,  s.  m.  polypus  , de^sAÎv , 
plusieurs,  et  de  -soùs-,  pied;  qui  a 
plusieurs  pieds  ; eu  histoire  natu- 
relle, zoopliyte  aggloméré  (jui  a 
le  jilus  grand  r qiport  avec  les  jilaii- 
tes  , composé  d’une  substance  tri'-,'-- 
suscepiible  de  dilatation  et  de  con- 
traction , et  muni  de  plusieurs  té- 
nacules,  suçoirs  ou  bras,  qui  se 
contractent  ou  s’allongent  encore 
plus  que  le  reste  du  corps,  et  dont 
l’animal  se  sert  pour  saisir  sa  proie  ; 
— en  chirurgie  , excroissance  mu- 
queuse, charnue,  fongueuse,  mol- 
lasse, dilatable  et  coiuractile  , qui 
SC  forme  dans  les  narines,  la  ma- 
trice et  autres  cavités;  — sang  coa- 
gulé dans  les  ventricules  du  cœur 
et  dans  les  gros  vaisseaux. 

PoLYPÉTALE,  adj.  polypetalus , 
de-ïToAÙç,  plusieurs,  et  de  œîraAo»  , 
pétale;  se  dit  des  Heurs  dont  la 
corolle  a plusieurs  jiétales  , ou  iilu- 
siciirs  (lièces  distinctes  jusqu’à  leur 
insertion  : Bot. 

PoLYPiiri.Ln  , adj.  poîyphyllus  , 
(le  «oAvv,  plusieurs,  et  de  yÙAAo. 
feuille,  loliole;  nom  des  jiarties 
(l'es  plantes  composées  de  plusieurs 
folioles  : Bot. 

Polypier  , s.  m.  demeure  com- 
mune des  zoophyles  agglomérés  , 
qui  jirend  le  nom  de  lilhopfiytc , 
ou  de  cératophyté  y .«eloii  (jn’elk* 
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rst  solide  ou  cartilagineuse.  Voyez 

l'OCTPE. 

Poi.YSAnciB,  s.  f.  polysarcia, 
«'e  rzuKvti , beaucoup , et  de  eàpf  , 
cliair  ; gonflement  graisseux  du 
corps  , ou  corpulence  excessive  ; 
excès  de  chair  ou  d’embonpoint. 

PolTscope  , adj.  polyscopiunt  , 
<le  isixif  ) ])lusieurs  , et  de  cxmia  , 
je  vois,  je  regarde;  nom  des 
■verres  qui  multiplient  les  objets  , 
ou  qui  font  voir  un  objet  comme 
s’il  y en  avoit  plusieurs.  Voyez 
Poi.YÈDRE. 

POLYSPEEMATIQUEOU  PoLYSPEE- 
îME,adj.  polyspertiius , de  , 

plusieurs,  et  decTrîfjua,  semence  , 
graine  ; qui  porte  plusieurs  grai- 
aies  , on  parlant  des  plantes  ou  des 
fruits  ; Bot. 

Poeytechnique  , adj.  de  «o>Àç , 
pbisieurs,  et  de  nx'»  > ®rt  ; qui  con- 
cerne ou  embrasse  plusieurs  arts  ; 
nom  d’une  école  nouvellement  éta- 
])lie  en  France,  où  l’on  forme  les 
élèves  destinés  aux  différentes  par- 
ties du  génie. 

PoLYTRic,  s.  m.  polytrichiim  , 
de  ctsm'ç  , beaucoup , e't  de  Sji;  , 
cheveu  ; genre  de  plante  de  l’or- 
dre des  mousses , ainsi  appelée 
jiarce  qu’elle  pousse  plusieurs  tiges 
Tuenues,  ijui  ressemblent  à une 
éjtaisse  chevelure. 

Poi.YTROPHiE  , s.  f.  polytrophia, 
de  «uoAÎ'ç  , beaucoup  , et  de  , 
je  nourris  ; abondance  ou  excès 
de  nourriture. 

PoMMAOE , s.  f.  de  ponium  , 
pomme  ; onguent  lait  avec  ries 
graisses  et  dos  pommes,  qu’on  com- 
pose aujourd’hui  de  ilifférens  in- 
grédiens  : Mat.  méd. 

Pommette  , s.  f.  nom  que 
les  anatoiuisles  donnent  à deux 
os  de  la  face  , do  lorme  triangu- 
laire, un  pou  avancés  on  dehors  et 
arrondis  dans  leur  p.artie  moyenne  , 
rcoouverls  , ])endaut  la  santé  . d'u- 
ne couleur  venneillo  soiublable  à 
celle  du  fruit  dont  ils  potion!  le 
nom. 

l’ojipr.  , s.  f.  du  grec  , ili’- 

rivé  do  .;r!u:Tw  , laire  porter,  con- 
tluire  ; m.uluno  qui  sert  a élo'er 
l’eau,  et  doni  la  pression  <!c  l’air 
est  un  dos  prinripaux  n^ens  ; ma- 
< hine  composée  il’un  cvlimirocreux 
Lien  alaise  u l’intérieur,  et  il'un 
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égal  diamètre  dans  toute  son  éfon  t 
due,  qu’on  appelle,  corpi  de  pompe , 
et  dans  lequel  on  fait  glisser  et 
jouer  un  piston  à l’aide  d'un  levier 
du  premier  ou  du  second  genre, 
ou  de  toute  autre  ruaebine.  — Porn- 
pe  foulante , celle  qui  élève  l’eau 
uniquement  en  la  foulant,  soit  que 
la  colonne  d’eau  repose  sur  le  piston 
que  l’on  tire  , soit  qu’elle  résiste 
au  piston  que  l’on  pousse.  — Pom- 
pe aspirante  , celle  qui  élève  l’eau 
seulement  en  l’aspirant  , c’est-à- 
dire  en  taisant  le  vide  dans  lequel 
la  pression  de  l’air  fait  monter  l’eau 
à 3a  pieds  ( i3  mètres  un  tiers  }. 
— Pompe  à feu  , machine  à vapeur 
qui  sert  à élever  une  grande  quan- 
tité d’eau  à une  grande  hauteur,  et 
qui  e.st  mise  en  jeu  par  l’action  du 
feu  : llvdraul. 

PoMPHOi.YX  , s.  tn.  en  grec  ■nu- 
çavf  , petite  vessie  qui  s’élève  sur 
l’eau;  nom  d’iine  matière  blan- 
che, légère  et  friable,  qui  s’attache 
au  couvercle  du  creuset  où  l’on  a 
fait  tondre  du  cuivre  avec  de  la 
pierre  calaminaire  ; — oxyde  de 
zinc  sublimé. 

PoxcTiox  , s.  f.  punctio  , du 
verbe  punao , je  pique  ; opéra- 
tion de  chirurgie  par  laquelle  on 
ouvre  avec  un  trois-quart  la  c.r- 
viîé  de  l’abdomen  chez  les  hydro- 
jiiques  , pour  en  évacuer  les  eaux. 
T'oyez  Paracentèse. 

Pofi.iTK  , ÉE  , adj.  popHteus  , 
<lc  pople.s  , le  jarret  ; qui  a rapport 
au  iaiTCt. 

PopTEMEK,  m\].  popuiaris  ; qui 
concerne  le  (tciiple.  Voyez  Exdé- 

MiqvE.  ErinÊMUiCK. 

PoPVi..ATiON  , s.  f.  «le  popu- 
lus  , l’action  de  peupler  ; nombre 
des  hommes . considérés  relative- 
ment nu  terrain  qu’ils  occupent  : 
Stat. 

PoRCr.T.ATNE  , S.  f.  pCtitCS  piIS- 
tiile.s  écailleuses.  T'oyez  Essère. 

PoRF,  s.  m.  ponts  , en  grec  »q:t, 
(lu  verbe  «^((»  , je  (ta.sse  ; oiiverlute. 
rcndiiiT  . passage  ; nom  des  petits 
intervalles  qui  se  trouvent  entre 
b's  parliriiles  de  la  matière  dont  le.s 
c<arps  .sont  composivs  ; — petites  ou- 
vertures de  la  peau,  par  où  soit 
la  transpiration  insensible.  — Pc- 
iTS  c.rhnlaiis  , ceux  qui  répondent 
.aux  cxtiémilcs  artérielles  ne*- 
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fines  , ef  pnr  lesquels  sort  l’iiu- 
nieiir  de  la  transpiration.  — Po- 
res absorbons  , ceux  qui  laissent 
entrer  les  liqueurs  appliquées  au 
corps  : Pliysiol. 

Porücèlb  , s.  f.  porocele , de 
•îjsç , calus  ou  cal,  et  de  xi<^»  , 
hernie  ; espèce  de  hernie  cal- 
leuse. 

Porosité,  s.  f.  porositas , qua- 
lité de  ce  qui  est  poreux  ou  a des 
pores.  Voyez  ce  mot. 

Porotique  , s.  et  adj.  noro- 
ticus  , de  «îçoç  , cal  , rlurillon  ; 
se  dit  des  remèdes  qui  procurent 
la  formation  du  cal. 

Porphyre  , s.  m.  porphyrites  , 
de  ■»oç?fvp« , pourpre  , parce  que  le 
plus  beau  porphyre  est  rouge  ; 
sorte  de  pierre  composée  très- 
dure,  et  susceptible  du  plus  beau 
poli,  servant  à faire  des  vases, 
des  colonnes  , desstatues  , des  mor- 
tiers et  des  tables  ))our  broyer  les 
couleurs  et  certaines  substances 
inédicainenteuses. 

PoRPHYRiSER  , V.  3.  pulocrore , 
eoriterere  , pulvériser  ou  l)royer 
une  substance  pour  la  réduire 
en  poudre  tiès-fine  : Chim. 

PoRPHYRoÏDE  , ailj.  porphy- 
To'ides , de  «eç-ûja  , liourprc  , et 
tihlfcs , forme  ; nom  des  pierres 
qui  ont  l’apparence  du  porphyre  ; 
ilinéral. 

Porracé  , ÉE  , adj.  porra- 
9."us  , de  pornirn  , poireau  ; se 
dit  de  la  bile  et  de  diverses  ma- 
tières exxrémentitielles  , qui  ont 
une  couleur  verte  semblable  àcelle 
du  poireau. 

Porreau  , s.  m.  porrus  , de 
«KfH  , durillon  , callosité  ; ex- 
croissance de  chair  qui  vient  sur 
la  peau.  Voyez  Poireau. 

Porte-voix  , s.  m.  huccina 
Vocem  transmittens  , instrument 
en  forme  do  trompette,  compo- 
sé d’une  substance  élastique  , 
telle  que  du  fer-blanc  ou  du 
laiton  J servant  à augitieuter  beau- 
coup l’intensité  <le  la  voix  , et  à 
la  porter  à une  très -grande  dis- 
tance : Acoiistiq. 

PoRYDROSTÈRE  , S.  m.  do  nCÇ»  , 
ie  lournis,  d’I'/m,  ,eaii  , et  de  ripùç, 
jolide  ; nom  d’un  instrument  qui 
sert  à marquer  la  pesanteur  spécifi- 
que d’un  iolide^ou  son  poids,  coiu- 
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paré  n celui  d’un  égal  volume  d’eau 
distillée  ; Métrol. 

Potable  , adj.  potabilis  , qui 
peut  se  boire.  — Or  potable, 
c est-a-dire  rendu  liquide,  et  qu’on 
pourroit  boire. 

Potasse  , s.  f.  potassa , alcali 
fixe  ; amorphe  , ou  crystailisé  en 
prismes  quaJrangiilaires  compri- 
mes; blanc,  iuOdore;  d’unesaveuf 
âcre  et  caustique  ; fusible  , volatil 
à une  haute  température  ; déliques- 
cent à l’air;  verdi-ssant  et  détrui- 
sant la  couleur  bleue  des  vio- 
lettes ; absorbant  l’acide  carbo- 
nique de  l’atmosphère  ; soluble 
<Lans  l’eau,  les  huiles  fixes,  l’a- 
xonge  et  l’alcohol  ; encore  incon* 
un  dans  sa  composition  ; extrait 
jusqu’ici  des  cendres  de  bois  les- 
sivées et  calcinées;  réduisant  en 
un  corps  gélatineux  toutes  les 
matières  animales  molles  ; pré- 
cipitant des  crysiaux  avec  les  aci- 
des tartareux  et  malicjiie  ; em- 
])loyé  en  médecine  et  dans  les 


arts. 

Potée,  s,  f.  <le  poto,  je  bois; 
ce  qui  est  contenu  dans  un  pot; 
matière  dont  on  fait  les  pots. 

— Potée  d’étain  , oxyde  gris  il’é- 
tain  , qui  se  forme  à la  surl'aco 
de  ce  métal  , lorsqu’on  le  fond 
avec  le  contact  de  l’air  libre,  et 
dont  on  se  sert  pour  polir  le 
verie  et  autres  corps  durs  : Chim. 

— composition  de  terre  préparée 
avec  de  la  fiente  de  cheval  , de 
l’argile  et  de  la  bourre  , dont 
les  fondeurs  se  servent  pour  con- 
server l’impression  des  traits  et 
des  ornemens  du  moule  : Fonder. 


Potentiel,  elle,  nt\].potentia- 
Us  , du  mot  latin  potentin  , puis- 
sance; se  dit  des  remèdes  qui  .sans 
agir  aef iiellemcut , produisent  leur 
effet  par  une  vertu  caiistitjue  : tels 
sont  la  pierre  à eautèie  , la  pierre 
infernale,  la  pyrètlire  , le  poivre , 
la  moutarde  , etc. 

Potion,  s.  f.  potio.dii  verbe  latin 
polo  , je  bois;  remède  liquide  qui 
se  prend  eu  buvant.  Les  poiinns 
sont  altérantes  Ou  purentives;  ni  les 
sont  composées <le  difféi-enies  sub- 
stances suivant  les  indic  itioiis  ; b s 
jircmières  se  prennent  par  cuille- 
rées .les  secondes  en  une  seule  fois. 
(Jules  lait  de  deux  onces  jusqu’à 
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(|ii;Urp.  Il  y on  a <lc  viiîm-raii oi;  , 
«I’hiioiHfios,  tic  carminativ es  . (!'• 
iliapliorcliqucs,  etc. 

Pouce,  s.  m.  pnllcx , du  \oilie 
pollerBi  avoirbcaiiconp  do  l'orc'  ; le 
plus  cros  des  doi^'s  ce  la  main  et 
du  jned  celui  qui  a le  jdus  de 
force. 

PouDKE  , s.  f.  pulvh,  gdn.  ptil- 
veri.%,  poussière  ou  terre  desséclu-e 
et  réduite  en  petites  molécules. 

— Poudre  impalpable , colle  qu’on 
ne  sent  ])resque  pas  sous  les  doigts. 
-7-  Poudre  d’algaroth , ou  mercure 
de  ine  , oxyde  d’antimoine  par  l’a- 
cide muriatiqtic. — Poudrcducomte 
de  Palme  . carbonate  île  maguésie. 

— Poudre  de  J u.sion  , composition 
faite  lie  trois  parties  de  salpêtre,  de 
deux  parties  de  fleurs  de  soufre  et 
de  deux  parties  de  sciure  de  quel- 
que bois  tendre , broyées  et  servant 
à accélérer  la  fusion  des  métaux  ; 
Cliim.  — nom  de  diverses  substan- 
ces méilicaïuentcuses  qui  , dessé- 
chées et  broyées,  ressemblent  à de 
la  ])Oudre  : Pliarm. 

Poulain  , s.  m.  hubo  venereus  , 
fumetir  des  glandes  inguinales  , 
dure . douloureuse , rénitente  , pro- 
duite méiliatemeiit  ou  immédiate- 
ment par  un  commerce  impur  , et 
venant  ilifddlement  à suppuration. 
Le  nom  de  celte  maladie  est  une 
espèce  de  raillerie  contre  ceux  qui 
en  sont  attaqués  : ils  marclicnt  les 
jainltes  écartées  comme  les  poulains 
qui  viennent  de  naître  , ou  comme 
s’ilsétoientàclieval.  Voyez  Bubon. 

Poulie  , s.  I.  trochlcu,  machine 
qui  consiste  en  une  jietite  roue 
creusée  dans  sa  circonférence  et 
mol'ile  autour  d’un  axe  ap|)clé  gou- 
jon ou  boulon. 

Poui.s  , s.  m.  piihus  . du  verbe 
piiLso,  je  h.its  , je  trapjie  ; battement 
des  artères  )noduil  par  l'iui|nilsion 
que  le  sang  reçoit  du  venirieule 
aortique  du  eiviir.  et  qui  tend  ,i  di- 
later le  système  artériel  ; consistant 
dans  la  diastole  ou  dilatation  îles 
artères  , et  opposé  à leur  •it  vto/c  ou 
contraction  ; qu’on  làle  commodé- 
ment au  jioignel  . où  passe  l’arlère 
radiale  qui  est  plus  sensible  que 
les  antres.  Le.s  anciens  ont  établi 
plusietirs  es|ièces  de  pouls  , qu'on 
peut  ri’duire  aux  suivantes  : i”.  le 
l’Oiih  , dont  les  ba'.lcincns  tout 
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feimcs  et  vigoureux  : l’opposé  du 
pouls  loible  ; 2°.  le  pouU  grand  , 
dont  les  battemens  produisent  une 
grande  ddataliun  de  l';ulére  ; l’op* 
|iosc  ilu  petit;  .'i''.  le  pouh  dur, 
qimnil  l’artère  paroit  roidt-  et  ré- 
•sisîc  l oinme  iiiie  corde  tendue  sous 
le  doigt  ; l’opposé  du  mollet  ; 4'  - b* 
pouls  tréquent , dont  bs  battemens 
se  réitèrent  souvent  : l’opposé  du 
rare  ; .5”.  le  pouls  prompt,  dont  le 
battement  s’exécute  en  peu  de 
ieiB[)s  ; l’opposé  du^ntou  tardif; 
(P.  le  pouls  égal  , dont  les  batte- 
mens sont  égaux:  l’opposé  de  l'in- 
égal. Le  dernier  prend  aussi  dil- 
férens  noms  selon  l’ordre  qu’on 
observe  dans  ses  battemens  On 
l’appelle,  i”  miyure,  ou  en  queue  l’e 
rat,  quand  les  (latleincnsdirainuei  t 
insensiblement;  2'.  intermittenl  y 
quand  ces  battemens  manquent  pai 
intervalles  ; o° .’ÿLntercurrent , inter- 
codent , entrecoupe  , dicrote  , récu  - 
reni , lorsque  entre  deux  pulsations 
réglées  il  en  survient  une  qu’on 
n’attendoit  pas  ; 4°.  caprisant  , 
quand  il  sautille  , par  comparai- 
son avec  les  chèvres  ; j®.  serrati  l'  . 
quand  il  e.^l  diiret  inégalement  d'-- 
tendu  suivant  la  longueur  de  l’ar:  - 
re,  en  forme  de  dents  de  scie;  6 -o  - 
doyant  . quand  ses  battemens  lor.s 
Pt  foi  blés  se  .Succèdent  altcrnati.e- 
merit  , comme  les  ondes  on  les  v.-- 
gucs  lie  la  mer  ; 7®.  venniculair.^  . 
q ;ind  les  Ij.itrcmens  ressemble  t 
au  mouvement  undovant  des  vers  ; 

formicant , quand  les  battemens 
sont  li.ibles  , petits  et  frequens  , et 
ne  font  pas  plus  d'impression  que 
le  monvomeut  d’une  tonrmi;  9'.  r i-i- 
vuhif,  quand  l’artère  est  tendrie  . 
serrée  et  inégale  dans  ses  batt ’- 
mens.  Au  reste  , i’.^ge  , le  sexe  . le 
tempérament  , le  climat , le  mou 
ventent  et  les  passions  inllucnl  beau- 
coup sur  le  pouls. 

Poumon  , s.  m.  pulmo  , en  grec 
*trrvJiJ.w  . de  vtfu  , je  souille  , je  rei- 
pire  ; l’oigane  essentiel  de  la  les- 
|)iraiicn  .'d’iitie  structure  spon- 
gieuse . membraneu.sp , vés  culaire  , 
cxnansible  . d’un  volume  tons  dc- 
i n!)le;  oct  upant  les  deux  cotés  du 
lliorax,  dont  il  prend  la  lorme  ; 
essentiellement  compose  du  pro- 
longement des  broncbe.s  des  artères 
et  des  veines  ptilmonaires  . dont  les 
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clivisioTis  actolces  et  smiteiiiics  par 
un  tissu  cellulaire  très-lin  , formant 
une  suite  <le  lobules  réunis,  recou- 
verts par  la  plèvre,  parsemés  de 
iieris  , d’un  grand  nombre  de  vais- 
seaux et  ganglions  lymphatiques  ; 
organe  dans  lequel  l’air  , le  sang  et 
la  lymphe  éprouvent  des  chatige- 
mens  essentiels  à l'entretien  de  la 
vie. 

Pourpre  , s.  m.  purpura , mala- 
die exanthématique  , ainsi  appelée 
parce  qu’elle  se  mani leste  par  de 
petites  taches  rouges  de  la  gros- 
seur d’un  grain  de  millet , qui  ri- 
dent , dessèchent  et  durcissent  la 
peau  , et  répandent  une  odeur  par- 
ticulière très-mauvaise. 

Pousse  , s.  f.  du  verbe  puho  , je 
bats  , je  frappe  ; maladie  des  che- 
vaux , dont  les  signes  sont  un  bat- 
tement de  flancs  et  un  halètement 
continuel  , une  paresse  excessive, 
et  une  suffocation  fatigante  quand 
l’animal  monte  ou  hâte  le  pas.  Hip- 
piar. 

Poussière,  s.  f.  pulvis  , pulviscu- 
lus  , terre  sèche  réduite  en  jtoudre 
très-menue.  — Poussière  séminale  , 
amas  de  petites  vésiculessphériques 
ou  ovales  , qui  renlerment  l’esprit 
séminal  , et  se  flétrissent  a]irès  l’a- 
voir répandu.  Voyez  Poulen. 

Pouzzolane  , s.  t.  substance  mi- 
nérale qu’on  trouve  dans  le  terri- 
toire de  Pouzzole , aux  environs 
tlu  Vésuve-,  terre  et  jtierre  argi- 
leuse, cuite  , calcinée  dans  l’inté- 
rieur du  volcan  , et  rejetée  en  trag- 
mens  irréguliers;  base  d’un  excel- 
lent mortier  qui  sediircit  dans  l’eau. 

Pratique  , s.  f.  praxis  , en  grec 
, de  , j agis  ; exeicice 

habituel  <le  la  méilecinc  , de  la  chi- 
rurgie , etc. 

Prase  , s.  f.  prasiim  , de  v^ciaif, 
poireau;  pierre  précieuse  d’un  vert 
obsciircoinmele  jioireau  ; Minéral. 

Précession  , s.  f.  prœcessio  , ac- 
tion de  précéder  : précession  des 
équinoxes  , mouvement  insensible 
des  é(|iiinoxes  qui  se  transportent 
continuellement  d’orieripen  occi- 
dent . par  un  effet  de  l’attraction 
combinée  du  soleil  et  <le  la  lune 
sur  le  sphéroïde  aplati  de  la  terre  , 
qui  change  la  position  de  l’équateur 
et  celle  des  points  équinoxiaux  : 
fl’où  résulte  rauginentation  succes- 
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sive  lies  longitudes  des  étoiles  qui 
croissent  d’un  ilegré  en  72  ans  , e 
l’excès  de  20  min.  22  sec.  du  temps 
que  la  terre  met  à décrire  son  or- 
bite sur  le  tenips  qui  s’écoule  d’uu 
équinoxe  à l’équinoxe  correspon- 
dant ou  de  même  nom  de  l’année 
suivante  : Astron. 

Précipitant,  ante  , s.  et  adj. 
proecipitans  , substance  employée 
pour  opérer  la  précipitation  d’un 
corpsdissous  dansun  liqnidetChim. 

Précipitation  , s.  f.  prœcipita- 
tio  , action  d’un  corps  qui  se  sépare 
du  milieu  d’un  liquide  où  il  étoit 
dissous,  et  s’en  dépose  sous  la  forme 
de  poussière  ou  de  très-petits  po- 
lyèdres : Chim. 

Précipité  , s.  m.  prœcipilatum  ^ 
dépùt  qui  se  manifeste  par  l’effet 
de  la  précipitation.  — Précipité  pur, 
corps  séparé  du  milieu  il’un  liquide, 
dans  l’état  où  il  étoit  avant  sa  solu- 
tion. — Précipité  impur,  celui 
qui  a des  ])ropriétés  difiérentes  de 
celles  qu'il  avoit  avant  sa  ,'olution. 

— Précipité  blanc  , poudre  blanche 
qui  résnltoil  autrefois  de  la  décom- 
position ilu  nitrate  de  mercure  par 
lesel  marin.  — Précipité  de  Cassius, 
poinlre  violette  ou  pourpre  très- 
foncée  qui  nage  dans  une  dissolu- 
tion d’or  où  l’on  plonge  une  lame 
d’étain  , servant  à la  peinture  de 
la  porcelaine  ou  de  la  faïence. 

— Précipité  jaune,  sulfate  jaune 
de  mercure  avec  excès  d’oxyde. 

— Précipité  per  se  , oxyde  de  mer- 
cure rouge  , qui  se  fait  en  mettant 
du  mercure  dans  un  mairas  , dont 
l’extrémité  «lu  col  est  très-rétrécie , 
et  qu’on  place  sur  un  fourneau  dans 
un  bain  de  sable , où  on  le  laisse 
pendant  plusieurs  semaines  à une 
chaleur  de  8û  degrés.  — Précipité 
rose,  celui  qu’on  obtient  en  versant 
une  dissolution  de  nitrate  de  mer- 
cure dans  l’urine  ; nliosphorescent 
quand  on  le  frotte  dans  l’obscurité. 

— Précipité  rouge  , masse  rouge  et 
brillante  , composée  de  petites  ai- 
guilles , qu’on  obtient  en  faisant 
evaporer  dans  des  fioles  une  disso- 
lution de  mercure  par  l’acide  ni- 
trique : Chim. 

Précoce,  asV],  pracox,  prœmn- 
turus;  mûr  de  bonne  heure , avant 
la  saison. 

Précordiaj.  , ALE  , odj.  prcecor- 
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i]inlis  , <lii  latin  prœcordia,  In  <lia- 
^iliragme  ; qui  a nip])ort  au  clia- 
jilu avilie.  I. a région  pràcorcliale  si- 
gnilin  la  même  chose  que  les  liy- 
])oconilres  , ou  les  parties  situées 
an  tlessns  tlu  nomhril  et  recouvertes 
des  cotes  asternales. 

Précurseur  , s.  ni.  præcunor , 
de  prœ  , avant  , et  de  cuiro  , je 
tours;  nom  des  .signes  qui  annon- 
cent une  maladie  prochaine:  Méd. 

Prédorssi.  J Ai.E,  adj.  de  pree  , 
«levant,  et  de  dorsum,  le  dos  ; qui 
e.st  situé  au  devant  du  dos. 

Préfleuraison,  s.  f . prœ/ioratio, 
diverses  manières  d’être  d’une  llcur 
avant  son  éi>auouisscment. 

Prehnite,s.  t.  pierre  coinhi- 
née  , un  lieu  nacrée , vcnlàtre , 
ainsi  ap])elée  parce  qu’elle  a été 
rapportée  du  Cap  par  le  colonel 
Prehn  ; pesant  de  2,609  * 2,696, 
rayant  légèrement  le  verre  , électri- 
«jue  par  la  chaleur  , dont  la  forme 
primitive  est  le  prisme  «Iroit  k bases 
lectangles  ; encore  indéterminée 
quant  aux  «limensions  de  la  uiolé- 
«ule  intégrante;  f'u.sible  an  chalu- 
meau; en  écume  blanche,  remplie 
«le  bulles  , qui  finit  par  se  convertir 
en  émail  d’un  jaune  noirâtre  ; don- 
nant àl’an.ilyse  de  la  silice  , de  l’a- 
lumine , de  la  chaux,  du  1er  , de 
l’eau  , et  de  la  magnésie. 

Pbéi.omr.vire  , adj . «le  præ  , «le- 
vant, et  de  liimbi , les  lombes;  qui 
est  situé  au  «levant  «les  lombes. 

Prémisses,  s.  t'.  pl. prce ut/ ho?,  de 
de  prœ,  avant,  et  de  rriitio,  j’envoie; 
nom  «les  «leux  premières  proposi- 
tions d’un  syllogisme  ; I.ogiq. 

Prés'Otiox,  s I.  prœiiolio,  du  ver- 
be prreiioscerc,  connoitre  d’avance  ; 
coiuioissauce  obscure  qu’on  a d’une, 
chose  avant  «le  l’avoir  e.xaminée. 

Préfar-ction,  s.  f.  pnrporj- 
/m,  opération  «le  chimie  phariua- 
«eutique  par  laquelle  on  «lispose 
toutes  les  substances  à être  em- 
ployées : tels. sont  le  lavage,  l’exsie- 
catiun,  la  pidvérisatiun,  la  distilla- 
tion , la  libration  , la  snhliinaiion  , 
Va  solution  , l’évaporation  , etc. 

Prépuce  , s.  m.  pr<rputtum  , 
cngtec  «vos»,  inolongement  «les  te- 
gumens  de  la  verge  «jui  eoiiv  ieiit  1<‘ 
glaïul  en  maiiiéie  «le  « haperon  , le 
imit  prceptiliurn  , b'di,tion- 

B.vÀi  e de  Trev  üu>,  vient  du  bit.  pu!o. 


je  roiipe  , parce  que  les  juifs  le  cou- 
pent a leurs  « nians  par  un  principe 
de  religion.  Po)c-z  CiBœxeiMos . 

Phésaoe  , s.  m.  ptæiagium  , 
J'oycT,  Proovos'Iic. 

Pnr.SBYOPii;  , s.  f.  preibyopia  , 
<le  -vfiîÊvv,  vieillard  , ft  , œil  ; 
disposition  particulière  des  veux 
elle/,  les  vieillards  qui  ne  jieuvent 
voir  (|iie  les  objets  éloignés,  j cause 
«le  l’aplatissement  de  leur  trvsial- 
lin  ; «léfaut  «le  la  vue  provetiantde 
ce  que  les  rayons  envoves  par  «les 
cdqeis  trop  proches  atteignent  la  ré- 
tine avant  de  se  réunir,  d'ou  ré- 
sulte la  contusion  de  l'imace  ; on 
y remédie  par  dei  verres  convexes 
qui  rendent  les  rayons  plusconver- 
gens  et  les  rassemblent  précisé- 
ment sur  la  rétine. 

Presbyte  ,s.  m.  preibytiis  ; qui 
ne  voit  que  les  objets  éloignes, 
comme  les  vieillards,  f^ojez  Pr.es- 

BTOPIE. 

Préservatif,  ive  , adj.  prœser- 
vatn  us  ; se  dit  des  remèdes  qui 
ont  la  vertu  «le  garantir  d’une  ma- 
ladie qui  menace. 

Prespisae  , ALE  , adj.  de  prœ, 
devant,  et  de  spina , épine;  qui 
est  situé  devant  l’épine  du  dos. 

Pression  , s.  t.  presiio  , «le  pressa  , 
je  presse;  action  d’un  corps  qui 
l'ait  cll'ort  pour  en  mouvoir  un  autre  ; 
action  commune  et  relative  au 
corps  pre.ss.mt  et  au  corps  pre.ssé  ; 
d’où  résulte  '.’éttalité  outre  la  rc-ac- 
tion  et  la  prcs.sTon.  — rj‘ession  de 
l'air , égale  au  poids  d’une  cokvnne 
d’c'au  de  même  base  et  «l’environ 
3a  pieds  (i  O mètres  . «vu  tl'um; 
colonne  «le  mercure  «Venviron  2S 
pouces  ( ~5-  millimètres  -^.) 

Présure  , s.  f coapulutn  ; ce 
qui  sert  à faire  railler  te  lait,  com- 
me la  fleur  li’arlichaut  , et  l«*  suc 
acide  liii  ventricule  «les  ve.iux  , de» 
aune.inx  , rtc. 

'PaMiBiAi.  , AIE,  adj.  de  prœ. 
«levant  , et  de  iibia  , le  graml  o> 
de  la  jambe;  qui  est  situe  a 1.1 
I.Tce  antérieure  «lu  tibia. 

Priatisme,  s.  m.  priapism  rf  , 
, (Tl  gri'C  *x*fKair/(yu:«  , «Ic  xçiaoroç . 
jiriape,  membre  \inl  ; cm  lion  «on- 
tiniielle  et  «ioiiloiirense  «le  la  v eri.',' , 
.s.n.saïuun  «Icsir  quili  |)rovo(|iie. 

PiiisCiPE  , s.  m.  principtiint  ; en 
phyNe;iii  , la  cause  naturelle  Ju 
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moMvement  ; — en  chimie  , être 
indécoinposé  qui  entre  dans  la  tor- 
ination  des  mixtes.  P‘^oyez  Elé- 
ment ; — toute  vérité  qu’on  ne 
peut  révoquer  en  doute  : Logiq. 

Prismatique  , a(\'].  prismalicus  ; 
seilir  de  tout  ce  qui  a rapport  au 
prisme  , ou  en  a la  figure.  — Verre 
prismatique  , solide  de  verre  pour 
Séparer  les  rayons  de  lumière,  lors- 
qu’on veut  taire  des  expériences  sur 
les  couleurs.  — Couleurs  prismati- 
ques , celles  qu'on  apperçoit  à tra- 
vers un  prisme.  — Crystal  prisma- 
tique , celui  qui  a la  forme  d’un 
]irisme , dont  les  plans  sont  inclinés 
entr’eux  dejiao  degrés. 

Prisme  , s.  ni.  du  grec  wçi'v/x*  , 
de  , je  scie  , je  coii|)e  ; solide 
terminé  à ses  deux  extrémités  par 
deux  polygones  égaux  et  parallèles, 
et  sur  les  cotés  par  des  laces  pa- 
rallélogramniatiques  , comme  s’il 
avoit  été  scié  ou  coupé  de  toutes 

fiarts  ; solide  dont  on  ] conçoit 
a génération  par  le  mouvement 
d’une  figure  rectiligne  qui  glisse- 
roit  toujours  |)arallèlementà  elle- 
même  le  long  d’une  ligne  droite  : 
Géotn.  — solide  transparent  de 
verre  , de  glace  , etc.  qui  a la 
forme  d’un  prisme  triangulaire,  et 
dont  on  se  sert  pour  démontrer  que 
la  lumière  est  composée  de  sept 
rayons  colorés , le  rouge  , l’orangé  , 
le  jaune  , le  bleu  , le  vert , l’indigo 
et  le  violet  ; Dioptrique. 

Problème,  s.  m.  en  grecwfsSxK/xa  , 
du  verbe  irfsêâxx»  , je  propose  , dont 
la  racine  est  /Joax»  , je  jette  ; ques- 
tion proposée  dont  on  demande  la 
solution. 

Proboscide  , s.  f.  prolioscis  , en 
grec  «p£s<rxiî,  trompe  d’un  éléphant, 
du  verbe  , je  fais  paître,  je 
donne  la  pâture. 

Procatarctique  , adj.  ^roca- 
tarcticus , en  grec  , de 

«çô , devant , de  xara  , au  dessus,  et 
<l'âç;^i>u<u  , je  commence  ; nom  qu’on 
donne  aux  causes  des  maladies  qui 
agissent  les  premières  , et  qui  met- 
tent les  autres  en  mouvement. 

Procédé  , s.  in.  processus  , du 
verbe  procedere  , marcher  en 
avant-,  méthode  qu’il  faut  suivre 
pour  faire  quelque  opération. 

ifnrx  :Ès,  s.  m.  processus,  du  verbe 
f^lin  procedere,  s’avancer,  aller  au 
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delà  ; se  dit  en  anatomie  de  ce  qui 
saille  ou  avance;  les  procès  ciliai- 
res, etc. 

Procombant  , ANTE,  adj.  pro~ 
curnberis , de procumbo  , je  me  cou- 
che ; nom  d’une  tige  qui  tombe  sur 
terre  comme  par  débilité,  et  ne  la 
louche  qu’en  partie  : Bot. 

Proctaloie  , s.  f.  proctalgia  , de 
irpaxrôç , le  fondement , et  ri’ÔAyos  , 
douleur;  douleur  du  fondement  ou 
de  l’anus. 

Prodrome,  adj.  prodroi«i«  , de 
■srjô , devant , et  tle  J'pôjuoç , course  ; 
se  dit  des  signes  avant-coureurs  des 
malailies. 

Production,  s.  f.  productio,  dit 
verbe  producere , allonger;  prolon- 
gement ; le  mésentère  est  une  jiro- 
duction  du  péritoine,  et  le  médias- 
tin  une  production  de  la  plèvre. 

Produit  , s.  m.  de  produco  , je 
produis  ; résultat  d’une  opération 
chimique;  — résultat  île  deux  uoiii- 
bres  multipliés  l’un  par  l’autre  : 
Ariilimét. 

PROÉGUMÈNE,adi./)rocguii/eii;rr,- 
précédent , de  «p8»yoù/xai , devancer, 
précéder;  se  dit  de  la  cause  éloi- 
gnée des  maladies,  comme  de  la 
pléthore,  du  tempérament,  etc. 

Proéminent,  ente  , aJj.  de  pro, 
devant,  au  dessus,  et  «lu  verbe 
emineo  , je  sors,  je  m’élève;  qui 
est  plus  apparent  que  ce  qui  l’envi- 
ronne ; le  front  et  le  nez  sont  pro- 
émiriens dnns\e  visage  de  l’homme4 
Proe.mptose,  s.  ï.  proemplosis  , 
lie  'fffil , devant , et  il’f/xTOTrrw , je 
tombe,  je  surviens  , c’est-a-dire  an- 
ticipation ou  action  d’échoir,  d’ar- 
river auparavant  ; équation  lunaire 
qui  sert  à empêcher  que  les  nou- 
velles lunes  ne  soient  annoncées  un 
jour  trop  tôt  ; elle  consiste  :i  ilimi- 
nuer  de  l’unité  chaque  nombre  du 
cycle  desépactes  tous  les  trois  cents 
ans,  sept  fois  de  suite,  et  ensuite 
au  bout  de  quatre  cents  ans  seule- 
ment; c’est  l’opposé  de  niétemptosd^ 
ou  équation  Solaire  , qui  annoncle 
les  nouvelles  luni's  un  jour  plus 
tard,  lorsqu’on  supprime  une  bis- 
sextile ; Astron. 

Prognostic,  que,  ou  Pronostic, 
s.  m.  Cl  adj.  prognos's,  de  tçS  , d’a- 
vance , auparavant,  et  de  yiiàa^a  , 
jeconnois;  jugement  que  l’on  porto 
d’avance  sur  l’événement  d’une  ma 
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tadie.  d’apids  les  signes  concomi- 
tans  ou  commémoratils  : on  donne 
encore  leiiom  de  pronostics  ou  pro- 
gnostiques aux  signes  qui  indiquent 
l’événement  heureux  ou  lunes/e 
d’une  maladie. 

Progression,  s.  f.  progression 
mouvement  en  avant;  suite  de  ter- 
mes en  proportion  continue  , c’esi- 
a - tlire  ilont  chacun  est  iiioyen 
entre  le  précédent  et  le  suivant: 
une  progression  est  arithmétique  ou 
géométrique,  selon  que  les  termes 
ont  enir’eux  même  différence  ou 
même  quotient  ; Mathémat. 

Projectile  , s.  m.  projectile,  de 
pro,  eu  avant  , et  de  judo  , je  jette, 
m latice;  tout  corps  pesant  poussé 
par  une  cause  externe  suivant  une 
direction  quelconque  , et  conti- 
nuant sa  course  seul  et  abandonné 
à lui-même:  tel  est  un  boulet  de 
canon. 

Projection  , s.  f.  projectjo  , du 
verbe  projicere,  jeter;  action  de 
jeter  par  cueillerées  , dans  un  creu- 
ser posé  sur  des  charbons  ardens  , 
une  matière  en  poudre  qu’on  veut 
calciner;  — poudre  Je  projection  , 
avec  laquelle  les  alchimistes  préten- 
tlent  changer  les  métaux  eu  or  ; — 
mouvement  de  projection  , c est-à- 
dire  d’un  projectile  , d’une  bombe, 
par  exemple,  ou  de  tout  autre  corps 
lancé  en  l’air  et  abandonné  à l’ac- 
tion de  la  pesanteur. 

Prolégomènes  , s.  m.  pl.  prole- 

gomena , de  Rfô  , auparavant,  et  de 
ma,  je  dis;  mot  à mot  ce  qui  est 
dit  avant  d'autres  choses  : préam- 
bule ou  discours  préliminaire  qu’on 

met  a la  tête  d’un  livre  ou  qu’on 
prononce  en  commençant  un  cours, 
pour  leur  servir  d’introduction  , ou 
pour  faciliter  l’intelligence  des  ma- 
tières qui  y sont  traitées. 

Proleptique,  ailj.  prolepticus , 
du  verbe  -vfoxutjuSàrB , je  préviens, 
j’anticipe,  je  |)reuds  d’avance;  se 
«lit  d’une  lièvre  dont  lesparoxysmes 
reviennent  pluspromptement  qu  ils 
ne  feroient  s’ils  étoient  réguliers, 
c’esi-a-dire  dont  chaque  accès  anti- 
cipe sur  le  procèilent. 

PnOLlFÎ.Ri'.  . adj.  f.  (los  prolifcr, 
fleur  du  ilisque  de  laquelle  naissent 
rl’autres  Heurs. 

Prolifique,  ai]],  prolijîcus , do 
proies,  race  ,;géncraiion  , et  dc/h- 
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cio  , je  fais  ; quia  la  «ertu d’engen- 
drer ; se  dit  des  hommes  , des  ani- 
maux, de  leur  sperme  ou  semence, 
et  des  remèdes  qui,  en  fortifiant  les 
jiariies  génitales  , augmentent  la 
sécrétion  du  sperme. 

Pbominence,  s.  f . prominentia , 
saillie,  ou  état  de  ce  qui  s’élève  au 
dessus  des  parties  environnanles  , 
eoinme  une  tumeur,  une  apephyse, 
etc. 

Pron.steub  , s.  m.  pris  adj.  prô- 
na tor,  de  pronus,  penché  en  de- 
vant ; nom  de  deux  muscles  de  l’a- 
vant-hras,  dont  l’action  est  de  tour- 
ner la  paume  de  la  main  en  bas. 

Pronation  , s.  f.  pronatio  , mou- 
vement par  lequel  on  tourne  la 
paume  de  la  main  vers  la  terre. 

Pronostic.  Voyez  Prognostic. 

Propagation  , s.  f.  propagatio  . 
génération  , multiplication  jiar 
voie  de  génération.  En  physique 
on  dit  aussi  la  propagation  de 
la  lumière  et  du  son  , pour  leur 
progrès  ou  leur  prolongation. 

Propagine  , s.  f.  propago  , nom 
donné  à la  semence  des  mousses  , 
privée  de  son  enveloppe. 

Prophtlactique  ou  Prophy- 
laxie , s.  f.  et  ailj.  de  , 

qui  préserve  , du  verbe  vx~.e>.acca , 
je  garantis,  dérivé  de  c^î , devant , 
et  do  ifs\xceu,  je  gartle  , je  défends; 
partie  de  la  médocine  qui  a pour 
objet  de  conserver  la  santé  , <ic 
prévenir  les  maladies;  nom  des  re- 
mèdes propres  à cet  cftet. 

Prüpûhs  , s.  f.  de  c-it , dov.mt, 
et  de  «nA/« , ville;  littéralement 
ce  qui  est  avant  la  viUe;  cire  rou- 
ge dont  les  abeilles  bouchent  les 
fentes  île  leurs  ruches  , ou  qu’elli-.s 
emploient  i l'extérieur  de  leurs 
ruches. 

Proportion  , s.  f.  praportio . con- 
venance et  rapport  entre  les  par- 
ties d’un  tout  ; — l'galité  de  ileuv  ou 
plusieurs  raisons  on  r.ip|>orts.  Une 
profsorlion  est  arithmétique  ou  géo- 
inétriqne.  selon  que  les  raisons  ont 
la  inènic  dilférence  ou  le  même 
quotient.  Dans  la  iireinièrc  , la 
soininc  des  evtrcines  égale  celle  des 
moyens  , et  ilnns  la  seconde,  le  pro- 
duit des  extrêmes  est  égal  à celui 
des  moyens  : ïVlathémat. 

Proportionnel,  elle,  adj.de 
proportio , proportion;  se  dit  des 
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quanritésqiii  ontentr’ellesle  même 
ra  port. 

Proposition  , s.  f.  propositio  , 
«le  pro  , en  avant , et  «le  poriere  , 
mettre  ; «liscours  qui  atuionce  on 
nie  quelque  chose  : Lo“iq.  — véri- 
té à démontrer  ; question  à ré- 
soudre ; théorème  ou  jiroblême  : 
IVIathémat. 

Propriétés,  s.  f.  pi.  proprie- 
tates , qualités  tellement  propres 
et  inhérentes  à l'essence  des  corps, 
qu’ils  ne  pourroient  exister  sans 
elles.  — • Propriétés  physiques  des 
corps  , telles  que  l’étemlue  , la  «li- 
visibilité  , etc.  — Propriétés  chimi- 
ques , telles  que  l’atfinité,  l’oxyda- 
hilité,  etc. 

Prostaphérèse  , s.  f.  de  , 
devant,  et  d’à^aictu  , je  retranche; 
«liftérence  entre  le  mouvement  vrai 
et  le  mouvement  moyen  «l’une  jila- 
iiète  , ou  entre  son  lieu  vrai  et 
son  lieu  moyen  : Astron.  — ano- 
malie de  la  lune  , de  la  latitu- 
«le  de  la  lune  ; inégalités  des  <li- 
vers  inouvemens  des  équinoxes  : 
Ancienne  Astron. 

Prostase  , s.  t.  prostasL  , de 

, «lui  marque  l’antériorité,  et 
«1  iai»ui , établir  J se  tenir;  supério- 
rité «l’une  humeur  sur  une  autre. 

Prostate  , g.  f.  prostata  , de 
, <iui  présiile,  qui  est  placé 
«levant,  «lérivé  «le  rrttiaT*ix.i , je  pré- 
pose ; corps  glanduleux  situé  vers 
le  col  «le  la  vessie,  entourant  la 
«remiére  portion  de  l’uri;lre  , de 
a iorme  d’un  cœur,  du  volume 
«l’une  grosse  châtaigne;  comp«isé 
intérieurement  «rune  substance 
assez  ferme  , au  milieu  «le  la<]uel  e 
on  voit  un  graïul  nombre  de  fol- 
licules glamluleux  «lont  les  canaux 
excréteurs  , au  nombre  «le  dix  à 
«louze  , s’ouvrent  «luns  la  jiartie 
de  l’urètre  qui  le  traverse  , et  y 
versent  une  liumeur  blanchâtre  et 
visqueuse  destinée  â lubriher  l’in- 
térieur de  ce  canal  , et  â servir 
«le  véhicule  à la  liqueur  sperma- 
lique  dans  l’orgasme  vénérien. 

PROTHESE,  s.  t.  prothesis  y en 
grec  , addition  , applica- 

tion , «le  Ttfl  , â , et  «le  tÎ9»|U«  , 
poser  , placer  ; opération  de  chi- 
rurgie, par  laquelle  on  ajoute 
au  corps  humain  quelque  par- 
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tie  artificielle  à la  place  de  celle 
qui  manque  , comme  une  jambe 
«le  bois,  un  œil  artificiel. 

Protocole,  s.  m.  forensiurn  for- 
mularum  codex,  formulaire  pour 
tiresser  les  actes  publics  , les  rap- 
ports en  justice. 

Protop.atiiique  , adj.  de  «puroî, 
premier,  et  de  «aStt , maladie; 
maladie  première,  ou  qui  n’est  pré- 
cédée ni  produite  par  une  autre. 

Protubérance  , s.  f.  protubé- 
rant ia  , élévation,  éminence,  «lu 
verbe  protiiberare,  pousser  «les  bou- 
tons, bourgeonner  ; — la  protubéran- 
ce occi  pitale,  la  protubérance  annu- 
laire du  cerveau  : Anat.  — allon- 
gement d’une  partie  testacce:  Con- 
chyliol. 

Prunelle,  s.  f.  pupilla  , en  grec 
ouverture  qui  ]>aroît  noire 
flans  le  milieu  du  cercle  formé  par 
l’iris,  et  que  traversent  les  rayons 
pour  se  peindre  sur  la  retine  ; — 
espèce  «l’esquinancie  compliquée 
«le  fièvre  ardente. 

Prurit  , s.  m.  pruritus  , prurigo, 
«lémangeaison  qu’on  sent  â la  peau  , 
comme  dans  la  gale,  les  «larlres, 
etc. 

Prussi.ate  ,s.  m.  prussias  , alis  , 
nom  générique  des  sels  formés  par 
la  combinaison  «le  l’acide  prussi- 
qup  , ou  matière  colorante  du  bleu 
«le  Prusse  , avec  différentes  bases: 
Chiiii. 

Prussique  , adject.  de  Prusse; 
nom  d’un  aciile  jiarticnlier  «pi’on 
obtient  par  la  distillation  du  sang, 
et  «lont  la  combinaison  avec  le  fer 
«lonne  le  bleu  «le  Pri«sse  : Chini. 

Psellisme  , s.  m.  psellisrnus  , de 
4<Mh,  bègue;  espèce  «le  bégaie- 
ment qui  fait  hésiter  en  parlant,  et 
arrête  un  moment  la  langue  avec 
laquelle  on  articule  et  on  prononce 
les  iiints. 

Pseuiiamantes,  s.  t.  ]>1.  <lc4evJ'»t, 

faux  , et  «le  d’âJ'iij«aç  , iliamant  ; 
faux  «liamant;  nom  «les  pierres 
factices  , qui  ont  l’ap])arencc  «le 
pierres  jirécieuses  naturelles  « 
Chim. 

Psr.unOREXiE  , S.  f.  psruJore.cia  , 
«le  4«v<l'"v  > faux,  et  il’ïf«^«t  , iaim  , 
appétit;  faux  appétit.  Medec- 

Psilothre  , s.  m.  psilolhruni  , 
du  grec  4'A“®f"  » «lépilateire  ; nom 
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tl’iin  remède  propre  à faire  tomber 
le  i)oiI  ; Méd. 

Psoas  . s.  ni.  du  grec  4“«>  loinbe  •, 
nom  que  les  Grecsont  donné  à deux 
muscles  longs  , épais  , situés  dans 
le  bas-ventre  sur  lu  région  dos  lom- 
bes , dejiuis  le  corps  des  vertèbres 
lombaires  jusqu’au  petit  ti'okanter. 

PsoQUES  , s.  t.  pl.  du  verbe  grec 
je  réduis  en  morceaux,  je 
tiétruis  ; insectes  névroptères^  voi- 
sins du  genre  des  termites,  ainsi 
appelés  parce  qu’ils  détruisent  les 
vieux  meubles  . les  paniers  d’osier; 
on  les  appelle  aussi  vulgairement 
les  poux  tlu  bois. 

PsoRA,  s.  ni.  rie 4«ç« , âpreté  de  la 
peau,  dérivé  dc4«'s»,  je  frotte;  mala- 
die tle  la  peau  qui  approche  beau- 
coup de  la  lepre,  mais  moins  conta- 
gieuse; espèce  de  pustules  que  l’on 
nomme  vulgairement  la  gale;  Méd. 

PsoRiQUE,  s.  ni.  et  adj.  psorici/i, 
de  4Sça  , gale  ; qui  est  de  la  nature 
<le  la  gale  ; nom  îles  remèdes  pro- 
pres pour  la  gale. 

Psorophthalmie,  s.  f.  psoroph- 
thalmia  , lie  4^{*  , gale  , et  d’Jç- 
œil;  espèce  d’ophthalmie  ac- 
compagnée de  gale  et  de  déman- 
geaison  aux  paupières. 

PsYCHAGOGUE,  s.  111.  psycagogus, 
nom  de  ceux  qui  ,chez  les  Grecs  , 
évoquoient  les  aines  ou  les  ombres 
des  morts  pour  les  consulter.  T'~oy- 
PsYCHAGOGiQUE  pour  l’étymologi e. 

PsYCHAGOGiQUE  , adj.  psychogo- 
gicus  , de  4"S;"  j d’i>« , 

j’amène  , )'apporte;  se  dit  îles  re- 
mèdes qui  rappellent  à la  vie  dans 
certains  cas  , conme  dans  l’apo- 
plexie , la  léthargie. 

PsYCROiiiiTRE  , s.  m.  psycro- 
inetriun  , de  4vx?'v  i ff^iil , <’t  de 
/j.irçtr,  mesure;  lustruiuent  propre 
.1  mesurer  les  ilegrés  du  Iroiii  de 
l’air.  yo\ez  Tiikrmomùtrb. 

PsYr.TIQOE  ou  PsTCHTIQUE  , 
■S.  m.  ('t  adj.  pycticus  , de  4i'A:“  > 
ratr.u'chis  ; notii  des  remèdes  qui 
ont  la  vertu  do  ratraicliir. 

PrARMigiiE  , s.  et  ndj.  /i/nr'tiKu.t, 
de  «raçuiç  , étornuemont  ; mèilica- 
nicnt  (|Lii  lai  t ètornuor  ; m in  d’une 
plante  corymhilère  (jui  produit 
le  même  ellot. 

Ptène  , s.  m.  do  urrùt . volatil; 
nom  il’un  nomcau  mcl.il  .ainsi  .ap- 
pelé à cause  de  su  grande  volatilité  , 
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découvert  dans  le  platine  par  M.M. 
DescoliLi,  Fourcroy  et  yauquelUi  { 
blanc  , un  peu  livide  a peu  près 
comme  le  praline  ; fragile  et  facile 
à réduire  en  poudre-,  se  volaii.isant 
en  une  fumée  blantlie  , et  dispa- 
roissunt  entièrement  par  une  forte 
chaleur  au  chalumeau  ; le  plug 
indissoluble  de  tous  les  métaux  ; 
résistant  à tous  les  acides  simples  ; 
susceptible  de  quatre  degrés  d’oxv- 
dation  , par  l'intermède  des  alcalis; 
dont  les  dissol  utions  dans  les  atiues 
sont  bleues  au  premier  degré  d’o- 
xydation , vertes  dans  le  second  , 
ronges  dans  le  troisième,  et  inco- 
lores dans  le  quatrième;  dont  le 
quatrième  enfin  est  soluble  dans 
l’eau , et  passe  avec  elle  pendant  la 
distillation,  en  répandant  uneoileur 
très-sensible  d’acide  inuriatique 
oxygéné,  ou  de  raifort. 

rXÉROPHORES  , s.  m.  pl.  de  «rf;»  , 
aile,  et  de  , je  porte  ; genre 
d’itiscctes  lépidoptères , très-voisins 
des  phalènes  , ainsi  appelés  parce 
que  leurs  ailes  ressemblent  a des 
plumes. 

Ptérygion  , s.  m.  pterygium  , 
en  grec  -s-Ttpbrer , petite  aile  , dé- 
rivé de  «rijïr , aile;  nom  d’une 
excroissance  meuibianeusc  qui  s’é- 
tend du  coin  de  l’œil  jusque  sur 
la  cornée.  C’est  aussi , selon  Celsc  , 
une  excroissance  charnue  qui  vient 
aux  ongles  des  pieds  et  des  mains. 

Ptérygoïde  , adj.  pterygoldes  , 
de  .rrf;v|  , gén.  aile,  et 

d’iT,r«ç  , ibrnie  ; nom  de  ileux  apo- 
physes de  l’os  sphénoïde  , ainsi  ap- 
jielees  parce  qu’elles  ressemblent 
à des  ailes  de  chauve-souris. 

I’tBR  YGOÏ'dIEX  , ESSE,  ailj.  ptc~ 
ngoïJeiJS  ; qui  a lapport  à l’apo- 
plivse  piérvgoïïlc.  / or.  ce  mot. 

Ptbr  YGOP.vi.ATis  , adj.  de  imf®- 
>(w  , petite  aile , et  de  palatnin  , 
palais  ; qui  a mpnort  a i’aphophy.se 
ptérygoïde  , et  à l’os  palatin  ; Anat. 

Ptér  ygopharysgies  , s.  et  adj. 
pterygopharyngeus  ; se  dit  de  deux 
muscles  qui  appartiennent  à l’apo- 
physe ptérygoïde  et  an  phaiynx. 
l'oyez  Ptérygoïiiks  et  Phar  ysx. 

PTèRTGOSAI.PlSOOÏDIES  , ailj.  de 

petite  aile, et  drroA'oiy^,  trom- 
pe ; quia  mpport  a l'apophyse  pté- 
i^’goïile  et  a la  I rompe il’Eusiachi. 

i TÉRYGüSTArHYElS  , s.  Cl  ad|. 
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yterygostapfiylinus  , tlp  irn’puf , l '^c  , 

,t  de  «rra^vAl,  la  luette-,  nom  lie 
lieux  muscles  qui  appai'-ieunent  a 
l’apopliysepterygoïilc.  et  à la  luette 
Ptilose  , s.  1.  ptilosis  , en  grec 
«r.Aiion  , chute  des  cils  , de  -triiws  , 
qui  a perdu  les  poils  des  paupières; 
maladie  du  bord  des  paupières, 
accompagnée  de  duretés  et  de 
callosités. 

Ptisane  , s.  1.  y^oy.  Tisane. 
Ptyalagogue,  s.  m.  etadj./i/yu- 
Jagogui  , lie  ujiliAor  , salive  ou  cra- 
chat, et  d’iyu,  je  chasse  ; nom  des 
remèdes  qui  excitent  la  salivation. 

Ptyalis.me  , s.  m.  plyaUstnus  , 
de  «^rifAvF.  salive,  crachat,  dérive 
de  -irvu  , je  crache  ; salivation  abon- 
ilante  et  presque  continuelle. 

Ptysmagogue  , s.  m.  et  adject. 
pt)^magogu^ , de  vnia/j-a,  cracliat, 
et  d’iyu  , je  chasse;  se  dit  des  re- 
mèdes qui  excitent  la  salivation. 

Puberté,  s.  1.  pubertas , élat 
des  garçons  ou  des  filles  qui  ont 
passé  l’àge  de  l’enfance  , et  qui 
sont  nubiles  ; l’àge  de  quatorze 
ans  pour  les  mâles  , et  île  douze  ans 
jioiir  les  filles,  selon  le  droit  ro- 
main et  le  droit  français. 

Pubescence,  s.  t , pubescentia  , 
de  pubesco  , je  commence  a avoir 
du  poil;  existence  de  poils  qitfl' 
conques  sur  les  parties  d’un  végé- 
tal : Bot. 

Pubis,  s.  m.  pièce  osseuse  qui 
forme  la  pariie  antérieure  de  l’os 
innominé  ou  coxal  , avant  1 âge 
adulte;  région  antérieure  des  os 
coxaux  dans  l’homme  fait  ; partie 
moyenne  de  la  région  hypogastri- 
que. Ce  mot  vient  du  latin  pubes  , 
jmbère,  parce  que  le  pubis  est  l’en- 
droit où  le  poil  commence  'pousser 
dans  l’àge  de  puberte. 

Pugilat,  s.  m.  pugilatus , de 
pugnus , poing;  combat  où  deux 
athlètes  se  battoieiit  à coups  tle 
poings  : Gyniuast. 

Puissance  , s.  t.  polcnlin  , ilu 
verbe  poisc  , pouvoir  -,  lorce  animée 
ouinanimée  qui  , étant  appliquée  a 
une  machine,  proiluit  actuellement 
ou  tenil  a produire  du  mouvement  ; 
iiar  exemple  , celui  des  deux  poiils 
suspendus  aux  ileitx  extréniités 
iV'iin  levier  i|ui  rompt  l’étjutllbre  , 
se  nomme  la  puissance  , et  1 .intre 
laresisluncE  ; — nom  dv  toutu  ma- 
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chine  simple  , comme  le  levier  , la 
vis , le  plan  incliné  , le  tour , le 
coin  et  la  jioulie  : Mécan.  — pro- 
iluit d’un  nombre  ou  de  toute  autre 
quantité  multipliée  par  elle-même 
un  certain  nombre  de  lois:  ainsi  le 
nombre  .')  multiplié  par  lui-nième  , 
c’est-à-dire  25  , esf  le  carré  ou  se- 
conde puissance  de  5 ; le  produit 
de  5 multiplié  deux  fois  jiur  lui- 
même  , c’est-à-dire  i25,  est  le  cubo 
ou  troisième  puissance  de  ce  nom- 
bre, et  ainside  suite  jusqu'à  l’iiilini  : 
Arithinét.  et  Algèb. 

Pulluler,  v.  a.  pullulare , de 
pullus,  poulet;  faire  des  jmidets  ; 
multiplier  en  abondance  et  en  ]>eu 
de  temps;  — se  dit  spécialement 
de  la  reproduction  des  animaux, 
lies  plantes,  etc.  Hist.Nat. 

PuLMüNiE  , s.  f.  du  latin  pulmo  , 
poumon;  inalailie  ilu  ])ounion  ; la 
même  chose  que  péripneumonie  , 
selon  quelques  uns,  le  jilus  coni- 
munéineiit  phthisie  causée  par  le 
vice  du  poumon. 

PuLMONiQUE,  s.  ct  adj . p«Zwu>- 
nicus  , puliitoriarius , de  puLino  , 
poumon;  qui  est  atteint  de  puliuo- 
nie. 

Pulpe  , s.  1.  pulpa  , pulpajncii  , 
substance  charnue  des  fruits  , di  s 
légumes. 

TîUSr  t *ulj.  pulposwiy 
plein  <ie  |uilpej  tre^'cliainu. 

PuLS.vTir,ivE,  adj.  puLsalivm , 
puhalorius  , du  verbe  latin pulsiuc  , 
battre,  frap|)er;  baltemeiit  dou- 
loureux qui  survunl ordinairement 
aux  inlUimmations,  et  qui  répond 
aux  iiulsatioius  des  artères. ^ 

Pulsation,  s.  f.  puhiitio  , pul- 
siis,  du  verbe  latin  puisard,  bat  lie  ; 

baltcmeut  des  artères  ; mouvement 
douloureux  qui  survient  dans  Us 
endroits  enflammés. 

Pui.siLOGE  , s.  m.  pulsilugium  , 
du  latin  pulsus  , pouls  , et  de  Aoyti , 
discours  ; instrument  propre  a me- 
surer la  vitesse  du  pouls  ; on  I a;) 
pelle  aussi  pulsimélre  , île  pnhus  , 
pouls  , et  de/Airtoi , mesure.  Sam  ti.- 
rius  passe  pour  l'inventeur  de  ( cite 
machine. 

Put.si.viANTlE  , s.  f.  du  latin  pul- 
sus, le  pouls  , et  du  grec  pusui*  . 
ilivination  ; partie  de  la  meoenns 
(pu  tire  ses  signe*  des  im.icJi ion* 
un  pinil*. 
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PuLvÉniSATiov , s.  f.  pulveri- 
saiio  , opération  de  pharmacie  par 
laquelle  on  réduit  une  substance  en 
poudre  , et  qui  a lieu  par  Contu- 
sion , par  Trituration  , parPon- 
PHYRiSATiON  , par  Frottehent  , 
]>ar  Lavage,  par  Erosion  , et  par 
Précipitation.  Voy.  ces  mots. 

PuNAis  , AISE  , s.  et  aA\.  feetidœ 
naris  hoino  ; qui  rend  une  odeur 
infecte  par  le  nez  , comme  ceux  qui 
ont  un  ulcère  fétide  dans  le  nez. 

PuNAisiE,  s.  f.  narium  fœtor , 
maladie  de  pnnais. 

Pupille  , s.  f.  pupilla.  Voyez 
Prunelle. 

Purgatif  , ive  , s.  et  adj.  pur- 
gans  , purgatü'us  , du  verbe  pur- 
gare  , purifier,  nettoyer  ; nom  gé- 
nérique des  remèdes  qui  évacuent 
les  h umeurs  parles  différentes  voies 
ou  émonctoircs,  plus  particulière- 
ment par  les  selles.  Voy.  Cathar- 
tique. 

Purgation  , s.  f.  purgatio  , du 
verbe  purgare,  nettoyer,  purifier  ; 
évacuation  naturelle  ou  artificielle 
par  quelque  émonctoire  que  ce  soit  ; 
évacuation  des  menstrues  et  des 
lochies  ; action  des  purgatifs  ; le 
purgatif  lui-même. 

Purification,  s.  f.  purificatio , 
opération  de  chimie  pour  ôter  ce 
qu’il  y a d’impur  , île  grossier 
ou  iriiétérogène  ilans  les  corps  , 
comme  les  métaux,  les  sels  , etc.; 
elle  se  fait  par  sublimation  , par 
rectification  , par  crystallisation , 
{lar  dissolution  , par  filtration^  par 
coupellation. 

Purulent  , ente  , adj.  purulcn- 
tuSf  en  grec^wj'eç , île  carr,  |tus,  qui 
est  de  la  nature  ilu  pus  , qui  est 
mêlé  île  pus  ; tels  sont  les  crachats 
lies  phthisiques  , les  urines  de  ceux 
qui  ont  lies  ulcères  aux  reins  ou  a 
la  vessie. 

Pus,  s.  m.  en  grec  «vet  ou 
sang  fi'.iiiéfié , de  ^6»  , jecoiromps  ; 
liqueur  onctueuse  blanche,  épaisse, 
liomogène,  qui  s’cngeiulre  dans  les 
abcès  ou  qui  sort  des  plaies  et  des 
ulcères. 

PusTui.R,  s.  f.  pusinla,  petite 
tumeur  inflammatoire  qui  .se  ter- 
mine par  la  siqipuration  ; tels  sont 
les  boutons  de  la  jietite  - vérole. 

— Pustule  maligne  , espèce  d’érup- 
tion cutanée  ou  d’cxunthèinc  , cau- 


P Y R 

sée  par  une  contagion  médiate  ob 
immédiate,  par  imxtulation  , par 
respiration  ou  par  ingestion  dan* 
l’estomac  ; provenant  quelquelois 
sans  cause  connue  ; caractérisée 
par  un  tubercule  dur  , surmonté  et 
précédé  tl’une  vésicule  livide  et 
noirâtre,  et  environné  d’une  aréole 
rouge  , ou  d’une  enflure  élastique 
et  incolore  , ou  enfin  d’une  infiltra- 
tion partielle. 

Putréfaction  , s.  f.  putrefac- 
tio  , (ï>j,(des  Grecs;  altération  spon- 
tanée des  matières  animales  , qui 
se  décomposent  par  le  concours  de 
l’humidité  et  d’une  douce  tempé- 
rature , et  fournissent  des  produits 
dont  la  nature  et  la  proportion  va- 
rient , tels  que  de  l’eau,  du  gaz 
azote  , du  gaz  ammoniac,  du  gaz 
acide  carbonique,  du  gaz  hyitro- 
gène  carboné  , sulfuré  et  phos- 
phore . de  l’acide  nitrique  , et  une 
matière  grasse  analogue  au  blanc 
de  baleine  , qu’on  appelle  adipo- 
cire. 

^ Putride  , adj.  putridus  , pourri  , 
dissous,  corrompu;  no.Ti  que  les 
humoristes  donnent  à un  ordre  de 
fièvres  qu’ils  attribuent  à la  cor- 
ruption des  humeurs,  parce  que 
, l'haluine  et  les  excrétions  du  ma- 
lade exhalent  une  odeur  fétide. 
Ployez  Adtnamique. 

Pycnotique,  s.  et  adj.  pveno- 
licus  , du  verbe  , j'épaissis  , 

je  condense  , qui  a pour  racine 
■avxrtt.  épais,  dru,  serré  ; nom  que 
les  humoristes  donnent  aux  remè- 
des qui  ont  la  vertu  d’épaissir  ou 
de  condenser  les  humeurs,  f'oy. 
Incrassant. 

Pygmkf.  , s.  m.  pygmæus  , en 
grec  vsy/txios , de  myui  , le  poing 
ou  la  lut-sure  du  coude  au  poin**  ; 
homme  fort  petit  , qui  n’a  qu’une 
coudée  de  h.auteur. 

Pylore  . pylorus  . «le  , porte  , 
cl  d’mes  , gardien  ; orifice  inlérieur 
ou  intestinal  de  l’estomac,  ainsi 
appelé  parce  qu’il  c.st  comme  le 
portier  de  l’estomac. 

Pyramidal  , ale  ,'adj.  pyrarnt- 
ilalis  ; qui  a la  figure  d’une  pvra- 
niide  ; muscles  pyramidaux  , corps 
pyramidaux  , etc. 

Pyramide,  s.  f.  pyrarnis,  en 
grec  KjfouU  , de  .lùj,  leu  ; solide 
ilont  la  base  Cst  un  poljgoiie  , et 
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int  les  faces  latérales  sont  des 
lanf^les  qui  se  réunissent  au  niêiiie 
iint.  C’est  donc  un  soliile  qui  di- 
nuc  depuis  la  base  jusqu’au  som- 
?t  , comme  la  flamme  qui  se  tc»- 
ne  en  pointe. 

Pyrénoïde  , adj.  pyreno'ùles , 
«vç»’r , noyau  , baie  , et  d’ù<^o^ , 
me  ; nom  qu’on  donne  à l’a- 
physe  odontoïde  tle  la  seconde 
rtèbre  du  cou  , parce  qu’elle 
ssemble  à un  noyau. 

Pyrèthre  , s,  f.  pyrethrum  , de 
>,  leu,  et  d’i,9a> , je  brûle  , qui 
ale  comme  le  feu  , plante  coryin- 
lére,  dont  la  racine  est  Jil’un 
ût  très-âcre  et  très-brûlant,  par 
elle  produit  une  abondante 
crction  de  salive. 

Pyrétique  , s.  et  adj.  pyreticus, 
la  lièvre  ; nom  des  ro- 
•des  coutre  la  lièvre.  Voyez  b É- 

IFUGE. 

PvRÉTOLOGtE  , S.  1.  pyretologio  , 
«vfirsî,  fièvre,  et  deAÔyeî,  discours; 
ite  ou  discours  sur  les  fièvres. 
Pyrexie,  s.  f.  pyrexia,  de  «vçircç, 
vre  , déiivc  Aempaan  , j’ai  la  fiè- 
î ; nom  générique  de  toutes  les 
vres. 

Ptriforme  , adj.  pyriformis  , de 
rum  , poire  , et  de  forma  , l'or- 
; ; qui  a la  figure  ou  la  forme 
me  poire. 

Pyrite,  s.  f.  pyrites,  de  «ùp , 
1 ; sulfure  métallique,  ou  com- 
laison  du  soufre  avec  un  métal 
elconque  , ainsi  appelée  parce 
’elle  est  susceptible  de  coinbus- 
n. 

Pyritologie,  8.  f.  pyritologia, 
, pyrite  j et  de  , ilis- 
ars  ; traité  des  pyrites. 
Pyroligxeux  , adj.  du  grec  , 
I,  et  du  latin  lignum  , bois; 
m de  l’acide  qu’on  retire  du  bois 
r la  distillation. 

Pyroi.ignite  , s.  m.pyrolignis; 
mbinaisondc  l’acide  pyroligueux 
JC  tlifferenics  bases.  Voyez 
meqüeux. 

Pyroeogie,  s.  f.  pyrolo^ia  , de 
, gén.  «vçôî , feu , et  de  x«rcç  , dis- 
ars  ; traité  du  feu. 

Pyro-uètre  , s.m.pyrometrum  ; 

«vç  , le  feu  , et  de  /xîrjsr  , 
‘Sure  ; nom  d’un  instrument  qui 
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sert  â mesurer  l’action  et  les  tli- 
vers  degrés  de  feu  ou  de  calorique 
sur  le  corps.  Celui  île  fVegdewood 
indique  la  progression  du  calorique 
jusqu’à  la  fusion  des  métaux  les 
plus  réfractaires  , et  sert  à classer 
les  ,'sitbstances  icn  raison  de  leur 
fusibilité  : Cliim. 

Pyromuqueex  , ailj.  ilu  grec 
uup  , feu  , et  du  latin  mucus  , mu- 
cosité ; nom  d’un  acide  qu’on  re- 
tire des  gommes  , «lu  sucre,  des 
fécules  , par  la  distillation  ; — de  là 
Pyromucite  , s.  m.  combinaison  «le 
1’  acide  pyromuqueux,  avec  les  «lil- 
léreutes  bases.  Les  acides  pyro- 
muqueux , pyroligneux  et  pyro- 
tartareux  ne  sont  que  l’acide  acc- 
leux,  [tenant  en  dissolution  une 
huile  empyreumaliqne. 

Pyronomie  , s.  f.  pyronomia  , 
«le  «üç , gén.  , feu  , et  dcmpioç, 
loi,  règle  ; l’art  de  régler  le  feu 
«lans  les  opérations  de  chimie. 

Pyrophore,  s.  masc.  pyropho- 
rus  , de  nîp , le  feu  , et  de  «ftpm  , je 
porte  ; produit  de  la  décomposi- 
tion de  l’alun  par  le  carbone  , 
contenant  un  stillure  hydrogéné 
dépotasse  et  d’alurnine  , jmêle  de 
carlione  très-divise;  s’enflammant 
spontanément  plus  à l’air  humide 
qu’à  l’air  sec  ; convertissant  une 
partie  du  gaz  oxygèneen  acide  car- 
bonique ; refoimant  avec  l’autre 
partie  et  le  soufre  , du  sulfure  , 
de  l’acide  sullurique  , et  donnant 
pour  résidu  du  sulfate  d’alumine 
et  de  potasse  , qui  n’est  plus  que 
de  l'alun  saturé  de  sa  terre  , ou 
du  sulfate  saturé  «l’alumine  , parce 
qu’il  a perdu  l’excès  d’acide  qui  le 
constituoit  alun. 

Pyrosis,  s.  f.  de  «vp , feu  , vul- 
gairement 1er  chaud  ; douleur  brù- 
l.inte  de  l’épigastre  , avec  éructa- 
tion d’une  glande  quantité  d hu- 
meur aqueuse,  communément  insi- 
pide , quelquefois  âcre  ; espèce  d’in- 
commodité proiluite  parles  alimens 
de  difficile  digestion , [tels  que  les 
fritures,  les  graisses  rances , par  la 
conception  , l’inllammation  des  vis 
cères  abtiominaux  , l’ulcère  du  ]iy* 
lorc  , etc- 

PYROTARTARF.rx , atlj.  «lit  grec 

feu,  et  du  latin  Uriarum  , lai- 
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Ire;  srl  qu’on  relire  des  tonneaux 
où  le  vin  a séjoume;  se  dit  de  L’a- 
cida  tartaieuxahéTé  par  le  feu  pen- 
dant lu  distillation  ; — de  la  Pyro- 
iarlrite,  s.  m.  sel  formé  par  l’union 
«le  l’atide  pyrolartareux  avec  dif- 
lérentes  bases. 

Pyrotechnie  , s.  [.  pyrotechnia, 
de  1ÏVÇ  J ^én,  , l'eu  J et  «le  j 
art;  la  science  «lu  icuou  l’art  de  s’en 
Servir;  l'art  de  faire  des  leux  d’ar- 
tifice. 

Pyrotique,  s.  et  adj.  pyroticus, 
de  f je  brûle,  dérivé  de  «vj , 
feu  ; brûlant , caustique. 

Pyroxène  , s.  m.  de  wùj,  feu  , et 
de  |t(s? , étranger , mot  à mot  étran- 
ger au  feu  ; pierre  combinée  , ainsi 
appelée  parce  qu’elle  n'est  point  un 
produit  «le  volcan,  quoiqu’elle  se 
trouve  fréquemment  parmi  les  ma- 
tières volcanisées  ; pesant  3,226; 
rayant  à peine  le  verre  ; d’une  cou- 
leur verte  plus  ou  moins  foncée 
quand  elle  est  réduite  en  parcelles 
par  la  trituration,  quelle  que  soit  la 
couleur  descrystaux  entiers;  pré- 
sentant une  cassure  transversale  , 
raboteuse  , inégale  ; à prisme  obli- 
que rhonibo'idal  dans  sa  forme  jiri- 
luilive  , et  à prisme  oblique  trian- 
gulaire dans  sa  molécule  inté- 
grante; fusible  au  clialumeauquand 
elle  est  en  petits  fragmens  ; «lonuant 
à l’analyse  «le  la  silice,  de  la  chaux, 
«le  l’aluniino  , «le  la  magnésie  , de 
l’oxy«le  «le  fer  et  de  l’oxyTle  de 
manganèse. 

Pyuequf.  , s.  m.  pyulcum,  de 
SV»  , pus  , et  d’tAxM  , je  tire  , j’ex- 
trais; instrument  «le  chirurgie  dont 
«>n  se  seit  pour  tirer  les  matières 
purulentes  «les  «lilférentes  cavités 
du  corps. 

Pyurie,  s.  1.  pytiria  , de  svu  , 
pus,  et  «l’ùpts. , je  pisse,  j’urine; 
jiissemcnt  «le  pus. 

Pyxac\ntha,s.  ni.  «leW^tç,  buis, 
et  d’iîxa,S«  , épine;  arbrisseau  épi- 
neux «le  l’ordre  des  solanées  , ainsi 
apjiclé  parce  que  ses  feuilles  res- 
sendilent  à celles  «lu  buis. 

Pyxidui.e,  s.  f.  pyxidula,  petite 
capsule  «les  mousses  , anthère  , 
«liins  le  système  «le  l.inné  , «lu  mot 
latin  pyxis  , boîte,  qui  dérive  de 
««'«1  buis,  parce  que  l'on  fait  beau- 
coup «le  boites  de  buis. 
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OADB  angulaire  OU  QcADBAR. 

^ GULÉ  , É£  , adj.  quadranguUx- 
tus  , i\e  quadrinut , de  quatre,  cl 
A'angului  , angle  ; qui  a quatre 
angles. 

Quadb  ANGOLÉ  , adj.de  quadri- 
nus,  quatte,  et  il'angulus,  angle; 
se  dit  «les  parties  des  plantes  qui 
ont  quatre  angles  ; Bot. 

Quadratrice  , s.  1.  cuTva  qua- 
dratrtx  , courbe  ainsi  appe're 
parce  qu’elle  sert  à trouver  la  qua- 
drature du  cercle,  non  point  géo- 
métriquement , mais  d’une  maniè- 
re mécanique.  Dinostrate  en  fui 
l’inventeur. 

Quadrature  , s.  f.  quedratu- 
ra  , quadratio  ; en  géométrie  , ré- 
duction iPune  figure  curviligne  à 
une  autre,  qu’on  puisse  carrer  ou 
évaluer  en  mesures  connues  ; — 
en  astronomie  , aspect  de  deux 
planètes  distantes  de  90  degrés , 
ou  de  la  quatrième  partie  de  l’«lip- 
tique  : Astron. 

Quadridenté,  ée  , adj.  qua- 
dridentatns  ; qui  a quatre  dents  : 
Bot. 

QüADRiriDE  , adj.  quadrifidai  ; 
qui  a quatre  incisions  aiguës, 
moin«lres  ou  à peu  près  égales  a 
la  demi  - longueur  ; Bot. 

Quadriflore  , adj.  quadriflo- 
rus;  qui  porte  quatre  fleurs  , on 
qui  a ses  fleurs  disposées  quatre  à 
qu.itre  : Rot. 

Qu.ADRiJUGÉE.adj.  i.  folium  qua- 
drijugum  ; leuille  composée  de 
quatre  paires  de  toliolcs  opposées; 
Bot. 

Quadrijumeaux  , adj.  m.  pi.  de 
quadrigcminus  ; se  du  de  quatre 
muscles  «le  la  cuisse  qui  paroissent 
«lépcndre  les  uns  des  autres  , et  de 
quatre  éminences  de  la  moelle  al- 
Uingéc  , ou  prolongement  rachi- 
«lien  : Anat. 

Quadrii.atère  , s.  m.  quadrila- 
terus , figure  qui  a quatre  côtés: 
Géom. 

Quadriuofke,  ée  , adj.  quadri- 
lobatus;  qui  est  «iivisé  en  quatie 
lobes  par  «les  incisions  obtuses  : 
Bot. 

QtADRiLûCULAiRE , a«lj.  quadii’ 
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locularis  ; se  dit  des  baies  qui  ont  | 
quatre  cellules  ou  logettes.  _ ' 

Qu  A.DRINÔME  , s.  111.  quadduo- 
mus  , du  \.AÛw  quadrinus  y de  qua- 
tre , et  du  grec  m/r»  , part , divi- 
sion , du  verbe  je  partage, 

je  distribue;  quantité  algébrique 
composée  de  quatre  ternies. 

Quadriparti,  ie  , aA\.  quadn- 
partilus  ; qui  a quatre  incisions 
profondes  et  aiguës  : Bot. 

Qu  ADRIPHYI.I.E , adj.  quadn- 
phyllus,  du  latin  quadrinus , de 
quatre  , et  <lu  grec  ^ÛAAtr , feuille  ; 
qui  a quatre  feuilles  ; Bot. 

Quaurivalve  , adj.  quadrii'cilvis; 
qui  s'ouvre  en  quatre  valves:  Bot. 

Quaijrümanes  , s. m.  pl.  et  adj. 
du  latin  quadnrnarius  ; qui  a qua- 
tre mains  ; nom  généiique  des 
animaux  mammifères  qui  ont  leurs 
pouces  séparés  aux  pieds  de  rler- 
rière  comme  à ceux  de  devant  , 
et  qui  ont  une  telle  ressemblance 
avec  l’homme  par  la  structure  des 
membres  et  la  charpente  générale 
du  corps  , qu’ils  semblent  l’imiter 
«lans  tous  ses  mouvemens  ; tels 
Sont  les  singes  et  les  makis. 

QüAURUPbDE,  s.  m.et  arij.  çKO- 
drupes , animal  à quatre  pieds  , 
vivipare  ou  ovipare. 

Qualités  , s.  f.  pl.  qiialitates, 
différentes  modifications  des  corps 
ou  rlifférentes  manières  ilont  ils 
agissent  sur  les  sens  , quand  ils 
Se  font  reconnoître  , comme  la  cou- 
leur , la  saveur  , l’odeur  , la  pe- 
santeur , le  volume  , etc.  — Qua- 
lités sensibles  , celles  qui  affectent 
immédiatement  les  sens  , telles  que 
la  solidité,  la  Iluidité,  la  dure- 
té, etc.  — Qualités  occultes  , nom 
que  les  anciens  donnoient  aux  qua- 
lités dont  ils  ne  pouvoient  reiulre 
raison  ; Physiq. 

Quantité  , s.  f.  quantitas  , tout 
ce  qu’on  peut  nombrer  ou  mesurer. 

. — Quantité  positive  , quantité  né- 
gative , expressions  qui  désignent 
des  quantités  opposées  : soit  sup- 
jjosé  , par  exemple  , un  bomme  qui 
a un  bien  <le  looo  francs,  il  con- 
tracte une  dette  <le  400  francs  ; son 
bien  réel  n’est  plus  que  ilc  600  Ir. 
Ou  de  1000  francs  moins  4<’0  francs. 
La  dette  peut  donc  être  considérée 
comme  une  (juanlilé  négative  ou 
opposée  au  bien  posiiij  ou  réel  qui 
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existoit  auparavant.  Si  cet  bomme 
vient  à bout  île  payer  sa  dette  sinis 
toucher  à son  bien  , il  aura  en  réa- 
lité 1000  francs,  ou  bien  1000  moins 
400  francs  , plus  4°°  francs.  U’oii 
il  suit  que  les  qiiaittités  positives  , 
dans  les  calculs , sont  précédées  du 
signe  {plus)  , et  les  négatives  du 
signe  — {moins)',  par  conséquent 
leur  addition  se  change  en  soustrac- 
tion, et  réciproquement  leur  sous- 
traction en  addition  : Arith.  Algèb. 

Quarantaine  , s.  f.  de  l’italien 
quarantana , qui  dérive  de  qua- 
ranta , quarante;  temps  pendant 
lequel  on  tient  ii  l’épreuve  et  à la 
clôture  les  personnes,  les  marchan- 
dises et  les  vaisseaux  qtii  viennent 
du  Levant  ou  des  ]>ays  où  règne  la 
peste  , pour  prévenir  la  communi- 
cation de  cette  malailie  contagieuse; 
temps  , à la  rigueur,  de  quarante 
jouis  , mais  plus  ou  moins  abrégé, 
d’après  le  rapport  îles  médecins  et 
du  bureau  de  santé;  Méd.  Nav. 

Quarré,  ÉE.  Kojez  Carré. 

Qüart.ation  , s.  t.  ilu  verbe 
quarto,  je  divise  en  quatre;  l’ac- 
tion de  partager  en  quatre  ; opéra- 
tion chimique  qui  signifie  réduction, 
au  quart,  et  qui  se  pratique  sur  une 
masse  d’or  et  d’argent  alliés  ensem- 
ble, quand  on  veut  faire  le  départ 
de  l’or  ; alors  , pour  favoriser  l’ac- 
tion de  l’acide  nitrique , si  cette 
masse  ne  confient  pas  trois  quarts 
ii’argent,  on  en  ajoute  jusqu’à  cette 
quantité;  addition  qui  réduit  par 
conséquent  l’or  au  ij  uart  de  la  masse. 

Quarte,  adj.  ï.febris  quartana , 
nom  d’une  fièvre  dont  les  accès  re- 
viennent tous  les  quatre  jours  in- 
clusivement : elle  est  intermittente 
ou  rémittente  , suivant  que  les  ac- 
cès sont  suivis  ou  non  d’apyrexie  ; 
elle  est  double,  quand  elle  vient 
lieux  jours  consécutils  , etnelaisse 
que  le  troisième  île  libre  ; tiiplc  , 
quand  elle  a lieu  tous  les  jours , de 
manière  que  l’accès  du  premier  ré- 
pond à celui  du  quatrième,  et  ainsi 
de  suite.  Quelques  médecins  don- 
nent aussi  le  nom  de  lièvre  double 
ou  tiijile  quarte  à celle  qui  a deux  ou 
trois  accès  chaque  iiuatrième  jour; 
d’autres  l’appellent  alors  quarte 
doublée  ou  triplée. 


Quartz,  s.  m.  substance  ter- 
leuse  , divisible  en  rhomboïde  le- 
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fièrement  oblus;  inCusiljle;  pesant 
<le  2,58i3  à 2,816  •,  rnyant  le  verre  ; 
«•tincelant  sous  le  briquet  ; à ilou- 
ble  rétraction  ; dont  les  morceaux 
blancliàtres  produisent  une  pbos- 
pborescence  sensible  par  leur  Irot- 
lement  mutuel. 

Qü'atekné  , ÉE  , adj.  «lisposé  par 
quatre  sur  un  même  point  ou  plan 
d'insertion. 

Qüercitron  , s.  m.  de  qitercus  , 
chêne,  et  du  français  citron  ; écorce 
‘l’un  chêne  jaune  de  la  Nouvelle- 
Aiif»leterre  , dont  on  se  sert  dans 
la  teinture  pour  l’impression  des 
toiles  : Chiai. 

Quinuécagone,  s.  m.  quinde- 
cagonits,  du  latin  qui  n que  , cinq, 
et  des  mots  grecs  J'ui , dix,  et  ymia., 
angle;  figure  qui  a quinze  angles 
et  autant  de  côtés.  J^oyez  Pexté- 
décagone. 

Qüiné  , ÉE  , adj.  quinus  ou  qui- 
natus  ; qui  est  disposé  }>ar  cinq  sur 
un  meme  point  ou  un  même  plan 
<rinserlioii  : Bof. 

QüiNQUANGüEÉ,ÉE,adj.deç7an- 
que,  cinq  , et  d'a/igiilus , angle;  se 
‘lit  des  |)arties  des  plantes  qui  ont 
cinq  angles  : Bot. 

Quinquina  , s.  in.  cinchona  of- 
ficinalis  , cottex  peruvianus ; écorce 
de  couleur  orangée,  jaune  paille, 
rouge  , plus  ou  moins  foncée,  plus 
ou  moins  brunâtre  ; d’une  odeur 
plus  ou  moins  forte  et  plus  ou  moins 
agréable  ; d’une  saveur  amère  et 
jnus  ()u  moins  acerbe  ; d’une  cas- 
sure fibreuse  ; donnant  à l’analyse 
‘le  l’extractif  simple  , ‘le  l’extractif 
oxygéné,  du  tannin  , de  l’huile  vo- 
latile, ‘lu  sel  calcaire,  etc.;  em- 
ployée avec  beaucoup  jle  succès  ' 
‘laiis  le  traitement  des  fièvres  , sur- 
tout intermittentes;  fournie  par  îles 
arbri;s  ‘le  la  famille  <le.s  rubiacées, 
qui  croissent  naturellement  il.ins 
l’Amérique  méridionale  , au  Pérou 
et  au  Chili  ; ilont  on  ‘listingue  plu- 
sieurs espèces  , principalement  le 
quinquina  orangé , ci/ic/m/m  lanci- 
Jolia,  le  quinquina  jaune;  cinchona 
cordifolia  , et  le  quinquina  rouge  , 
cinchona  oblongifoUa  ( mutis  ). 

Quinte,  adj.  febris  quintana , 
lievre  dont  les  accès  ne  reviennent 
que  tous  les  cinq  jours  inclusive- 
ment ; oti  l’observe  rarement. 

Qui.vte',  s.  f.  lussis  ‘HCCSSUS  , I 
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toux  violente  qui  jirend  par  un  re« 
doublement;  — morosus  aninii  im- 
petus  , caprice. 

Quintessence  , s.  f.  quinta  es- 
sentia  , ce  que  la  chimie  retire  de 
plus  volatil  et  de  plus  exquis  des 
substances  ; autrefois  les  ebimistes 
‘lonnoient  ce  nom  a l’esprit-de-vin, 
chargé  des  principes  de  quelques 
drogues. 

Quotidienne  (fièvre  ) , adj./ê- 
bris  quotidiana  , fièvre  «lont  les  ac- 
cès reviennent  tous  les  jours  ; elle 
est  intermittente  ou  rémittente,  se- 
lon qu’elle  est  suivie  ou  non  d’apy- 
rexie  ; on  lui  donne  le  nom  de  sim- 
ple , double  ou  triple  quotidienne, 
quand  il  y a un  , deux , ou  trois  ac- 
cès ‘lans  les  vingt-quatre  henres. 

Quotient  , s.  m.  quotiens  , ré- 
sultat ‘l’une  division  ; quantité  qui , 
multipliée  par  le  diviseur,  repro- 
duit le  dividende  : Mathém. 

R 

Raedoïde  , adj.  rhabdoïdes  , de 
, verge  , et  d’u/'m  , forme  ; 
nom  qu’on  donne  à la  suture 
sagittale  du  crâne  , parce  qu’elle 
ressemble  à une  verge. 

R.aboteux,  ecse  , adj.  scaber  ; 
qui  présente  à la  surface  de  pe- 
tites éminences  vis-bles  à l’œil , et 
ru‘les  au  toucher  ; Bot. 

Rachialgie,  s.  f.  rachialgia  , 
de  fàxn  , l’épine  du  dos  , et  d’â>.y« , 
douleur  ; espèce  de  colique  , ainsi 
ajipelée  parce  qu’on  ressent  une 
très-grande  douleur  à l’épine  du 
ilos  ; — colique  ‘les  peintres  ou 
colique  du  Poitou,  selon  Astruc  , 
qui  pense  que  le  principe  de  la 
douleur  est  dans  les  nerfs  de  la 
moelle  épinière. 

Rachidien  , ennk  ,adj.  rachi- 
doits  ; qui  appartient  au  rachis. 

J 'oyez  ce  mot. 

Rachis  , s.  m.  du  grec  , 
épine  ‘lu  dos;  sorte  de  tige  ou  de 
longue  colonne  courbee  en  trois 
s«'ns  alternatifs  ; légèrement  flexi- 
ble ; hérissée  d’épines  sur  une  de 
ses  faces  ; unie  et  arrondie  sur  l’au- 
tre ; excavée  dans  toute  son  cten- 
‘lue  ; percée  à chaque  côté  ‘le 
vingt-quatre  trous  ; située  entre  la 
tète  et  le  bassin  ; composée  de 
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vingt  (jualre  vertèbres; 
les  côtes;  servant  rie  moyen  d union 
d’axe  et  rie  point  tl’a]>pui  aux  tiois 
parties  du  tronc  ; présentant  deux 
laces  , l’une  postérieure  ou  spinale, 
l’autre  antérieure  ou  jriespinale  , et 
trois  régions  , le  cou  , le  dos  , les 
lombes. 

Racuisagre  , ou  Rhachisagrf.  , 
8.  f.  rhachisagra  , de  , l’épiue 
du  dos  , et  d’ârp*  , prise  , capture  ; 
goutte  qui  attaque  l’épine  rlu  dos  ; 
autrement  rbuinatisiue  goutteux 
de  l’épine. 

Rachitique,  adj.  rachitide  de- 
tentus ; qui  est  attaqué  rie  racliilis, 
noué. 

Raciiitis,  ou  Rh  achitis,  s.m.  rlu 
grec  fâjçn  l’épine  du  dos  ; malarlie 
clironique  qui  attaque  ordinaire- 
ment les  eiifans  en  bas-àgc  , et 
dont  on  ne  connoît  pas  trop  les 
causes;  dont  les  signes  caractéris- 
tiques sont  d’abord  la  flaccidité  rie 
la  peau  et  ramaigrisscnient  du 
corps  ; puis  , la  grosseur  de  la  tète, 
l’écartement  ries  sutures  et  ries 
fontanelles  , la  proéminence  rlu 
front , l’amincissement  rlu  col  , le 
têtard  ou  la  lenteur  de  la  rlenti- 
tion  , la  noirceur  et  la  chute  tics 
dents  tléj.i  sorties,  l’aplalissement 
ries  côtes  , la  saillie  du  sternum  , 
le  gonflement  des  épiphyses  des 
dif  férentes  jointures  , la  flexibilité  , 
le  ramollissement  et  la  courbure  des 
os  longs,  sur-tout  rie  l’épine,  la 
difficulté  et  l’impossibilité  démar- 
cher , la  plénitude  et  la  tuméfac- 
tion rie  l’abdomen,  quelquefois  la 
diminution  des  facultés  rie  l’ame  , 
la  stupirlité  et  l’imbécillité  , com- 
munément l’excès  rie  sensibilité. 

IrACHiTisME  , S.  m.  malarlie  rlu 
blé, qui  renri  sa  tige  basse  et  nouée, 
/^oyes  R ACHITIS  pour  l’étymologie. 

Raciiosis  , s.  m.  rlu  grec 
je  fenris,  dérivé  rie  fhacu  , je  romps  ; 
relâchement  de  la  peau  du  scrotum 
et  ries  bourses. 

KaCive,  s.  f.  radix,  du  grec 
rameau  ; partie  la  plus  in- 
férieure rl’iin  végétal,  plongée 
rians  un  corps  rl’ofi  elle  tire  sa 
nourriture  , et  croissant  en  sens 
contraire  rie  la  tige  : Dot. — quantité 
considérée  comme  la  base  et  l’élé- 
ment rl’uiie  puissance  plus  élevée  , 
ou  bien  quantité  qui  , multipliée 
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par  elle-même  un  certain  nombre 
rie  fois  , rlonne  la  puissante  dont 
elle  est  la  racine  : ainsi  2 est  la  ra- 
cine carrée  de  4 > parce  que  2 
multiplié  par  2 , égale  4 ; de  même 
3 est  la  racine  cubique  de  27, 
parce  que  3 multiplié  deux  fois  par 
lui-môme,  égale  27  ; Arithmét.  et 
Algéb. 

RADiAiRE,adj.  de  radius,  rayon; 
nom  des  animaux  invertébrés , tlont 
le  corps  est  libre  , sans  têKp,  sans 
yeux  , sans  pattes  articulées  , et 
disposées  en  étoile  : tels  sont 
l’oursin  de  mer,  l’astérie  ou  étoile 
de  mer  : Hist.  Nat. 

Radiau  , ALE,  adj.  radialis  , rie 
radius,  rayon;  qui  a rapprut  au 
rayon  ou  au  radius  ; artère  ra- 
diale , nerf  radial  : Anat.  — nom 
ries  courlies  dont  toutes  les  orrlou- 
nées  se  terminent  au  môme  point , 
comme  autant  tic  rayons  au  centre: 
telles  sont  \à  spirale,  dont  les  or- 
données partent  toutes  du  cercle 
«lui  les  renferme  , et  \a  quadrature 
rie  Dinostrate  : Géom. 

Radiant,  e , atlj.  du  verbe 
radio  , je  rayonne  ; qui  envoie  ries 
rayons  de  lumière  à l’œil  '.  Physiq. 

Radiation  , s.  f.  de  radius  , 
rayon  ; émission  des  rayons  qui  par- 
tent d’un  corps  lumineux  comme 
centre  : Physiq. 

Radical  , ale  , adj.  radicalis  , 
de  radie,  gén.  radicis , racine; 
le  juincipe  , la  base  et  comme  la 
racine  d’une  chose;  — signe  radi- 
cal , qu’on  met  rlevant  les  quan- 
tités doiiton  veutextraire  la  racine; 
il  est  composé  «l’un  trait  perpendi- 
culaire , et  «l’un  trait  oblique  qui  se 
joint  au  premier  par  son  extrémité 
inférieure  , en  cette  forme  ^ , 
quantité  radicale  , qui  est  précé- 
dée «le  ce  signe  ; Math.  Alg. 
— qui  naît  ou  rlépend  tl’une  ra- 
cine ; Bot. 

Radicant  , ANTE  , ailj . radicans; 
qui  jette  ries  racines  distinctes  «le 
la  racine  princiimle  , ou  tait  fonc- 
tion de  racine  ; Rot. 

Radication  , s.  f.  rie  radicor  , je 
pousse  des  racines;  action  par  la- 
quelle les  plantes  poussent  leurs  ra- 
cines: Bot. 

Radicule,  s.  f.  radicula , le 
princi|>e  d’une  racine  que  la  germi- 
nation peut  développer  ; petite  ra- 
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« ine  ; partie  filjrcuse  d’une  racine  ; 
l’ime  (les  deux  exticniiuis  de  l’em- 
Lryon  : Rot. 

Radié,  ée  , adj.  radiatus  ; qui 
a des  rayons  ; se  dit  des  parties  qui 
divergent  d’un  centre  commun  , et 
des  fleurs  dont  le  disque  est  com- 
posé de  fleurons , et  la  circonfé- 
rence de  demi-fleurons. 

Radieux  , euse  , adj.  de  radius  , 
rayon  ; rayonnant  ; se  dit  du  point 
d’un  objet  visible  d’où  partent  des 
rayons  de  lumière  : 0|)tiq. 

RadiomÈtre,  s.  in.  radiometruni, 
du  lalin  radius,  rayon  , et  du  grec 
fitTf»  , mesure  , mot  à mot  mesure 
de  rayons;  instrument  astronomi- 
que qui  sert  à prendre  des  hauteurs 
sur  mer.  On  l’appelle  aussi  rayon 
astronomique. 

Radius,  s.  m.  le  jiliis  petit  des 
deux  os  de  l’avant-bras  , ainsi  ap- 
jielé  parce  qu’on  l'a  comparé  à un 
rayon  de  roue  i radius.  ) 

Raffimage  , s.  m.  purgatio  , ac- 
tion de  raffiner  ou  de  rendre  le  sal- 
pêtre , le  sucre  , etc.  plus  purs  , eu 
les  dépouillant  de  toute  matière 
hétérogène. 

Rafle  , s.  f.  a.ris  , grappe  de  rai- 
sin qui  n’a  plus  degrains;  — sup- 
port long  et  mince  le  long  duquel 
sont  attachées  des  fleurs  qui  for- 
ment un  épi. 

R AFR  AlCIIISSAIST  , AXTE,  Sllbst.  ' 
masc. et  adj.  refrigernns  ; se  dit  des 
remèdes  qui  diminuent  la  chaleur 
du  corps,  et  calment  l’agitation  des 
humeurs  : Méd. 

Rage  , s.  téni.  raines,  maladie 
spontanée  ou  contagieuse  , pro- 
duite par  de  violentes  affections  de 
l’ainCj'ou  par  la  morsure  d’un  ani- 
mal enragé,  dont  les  principaux 
symptômes  sont  la  rougeur  du  vi- 
sage , l'étincellement  des  veux,  le 
(ielire  ))liis  ou  moins  furieux,  l’è- 
ciiine  de  la  bouche  , l'envie  de 
^n(^rdrc  , riiorretir  des  liquides  et 
r.iversion  pour  tout  objet  brillant. 

/ «VCC  1 1 YOR  OniOBI  K. 

Raison  , s.  f.  ratio,  intelieclw: . 
faculté'  ou  puissance  de  l’ainc  , jiar 
laquelle  l’homme  per(,oit  l.i  dis- 
tinction entre  le  bien  t't  le  mal . soif 
dans  l’ordre  |)hvsique,  soit  dans 
l'ordre  moral  ; — cV/c  de  raison.  , 
(O  qui  n’a  point  de  rè.ilit(^  et 
n'existe  ijue  ilaus  l’esprit  ; I.og. 
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' — rap|>ort  qui  résulte  de  la  com- 
paraison de  deux  grandeurs  homo- 
gènes dont  l'une  porte  le  nom 
à' antécédent,  et  l’autre  celui  àe  con- 
séquent. — liaison  arithmétique , 
différence  qui  existe  entre  deux 
quantités  ; ainsi  2 est  la  raison 
arithmétique  entre  5 et  7.  — liai- 
son géométrique  , quotient  de  deux 
quantités  divisées  l'une  par  l’autre  j 
ainsi  ^ est  la  raison  géoinétriquo 
de  1 2 à 3 : Arithméf. 

Râle  ou  Raleuent,  s.  masc. 
sterior  des  Latins,  Jim  des  Grecs; 
bruit  qu’on  entend  dans  la  gorge 
des  morilronds  , causé  par  le  mou- 
vement de  l’air  à travers  les  mu- 
cosités qui  engorgent  la  tracliee- 
artèreet  les  bronches  , et  qui  s’op- 
posent à son  libre  passage. 

R-Amaire  , adj,  rameus  ; qui  est 
attaché  ou  appartient  aux  rameaux. 

Rameau  , s.  m.  lamus  /au  pro- 
pre , division  d’une  tige  principale  : 
Rot.  — au  figuré  , division  des  vais- 
seaux et  des  nerfs  ; Anat. 

Rameüx,  edse  , adj.  ri.-nosus  ; 
qui^  jette  beaucoup  de  branches. 

R.amificatiox-,  s.  f.  ramificatio, 
production  de  rameaux  ; division 
des  vaisseaux  ou  des  nerfs  qui  sor- 
tent d’une  tige  commune. 

R-AMille,  s.  m.  ramulus , ra- 
iniinculus , division  du  rameau  ; 
Rot. 

Ra-Mp  ant,  e,  adj.  repens , rep- 
tans  ; qui  se  traîne  sur  la  terre  ; — 
tige  rampante  , appuyée  sur  tene 
où  elle  prend  racine; — bandage 
ramparii , relui  dont  les  circonvo- 
lutions entourent  la  partie  en  forme 
de  spirale  . et  en  laissant  entr'elles 
des  espaces  découverts  ; Cliir. 

R s MPE  , s.  f.  de  repto  , ou  re.po  , 
je  r.-iuipe  ; nom  de  chacune  des 
moitiés  de  la  cavité  du  conduit 
(isseux  qui  enveloppe  le  novau  du 
limaçon  , et  qui  fait  autour  de  lui 
deux  tours  et  demi  de  spiraU'  ; 
.Anat. 

Rance,  adj.  ranceus;  qui  coni- 
iiience  à se  g.itcr  . en  parlant  des 
graisses  et  de.s  huiles. 

Ranoidité,  s.  f.  ranciditas, 
qualité  de  ce  qui  est  rance;  e.spéce 
lie  corruption  que  contractent  les 
snhstaiiccs  graisseuses  et  huileuses 
par  la  chaleur,  et  sur-tout  pai-  ’.o 
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itfintact  dp  l’air  dont  elles  absor- 
bent l’oxygène. 

Ranine  , adj.  f.  <le  rana , gre- 
nouille ; artère  canine  , '•ameau  de 
la  carotide  externe  , qui  se  distri- 
bue à lu  langue  ; — veine  canine  , 
rameau  de  la  jugulaire  externe  qui 
reprend  ou  rapporte  le  sang  de  la 
langue  : Auat. 

n»xui.E  , s.  f.  des  Grecs, 

ranula  des  T^atins,  diininulil  de 
cana  , grenouille;  tumeur  molle, 
œdémateuse  , ronde  ou  oblongue  , 
souvent  tle  la  grosseur  d’an  œiiF  de 
pigeon  , située  sous  la  langue  près 
du  filet,  contenant  une  licjueiir 
glaireuse,  albumineuse,  qui  s’en- 
durcit  et  même  se  pétrifie  ; ôtant  la 
liberté  de  la  parole  et  rendant  le 
son  de  la  voix  semblable  au  coas- 
sement des  grenouilles,  d’où  dérive 
son  nom.  Koy.  Grevouillettê. 

R ap.\cé,  ée  , adj.  capaceus  ; qui 
est  de  la  fojme  et  à peu  près  de 
la  nature  de  la  rave. 

Rapxces  , s.  m.  pl.  «le  capax , 
ravisseur,  dérivé  du  verbe  capece  , 
enlever;  nom  d’une  famille  d’oi- 
seaux ainsi  appelés  parce  qu’ils 
vivent  de  proie  ou  d’animaux  qu’ils 
ravissent;  tels  sont  le  vautour,  le 
faucon,  l’aigle,  etc.  Ornitbol.  — 
substances  capaces,  celles  qui  non 
seulement  se  dissipent  elles- iiiè- 
ines  par  l’action  du  leu  , mais  en- 
core contribuent  à enlever  les  au- 
tres : Métallurg. 

R..VPHAXIA  , s-  I.  maladie  ainsi 
appelée  par  Linné,  parce  qu’il 
l’attribuoit  au  caphanislcum , ejui 
croit  abondamment  parmi  l’orge 
en  Suède  , ou  elle  est  épidémique 
durant  l’automne,  et  ou  elle  at- 
taque les  paysans  et  les  pauvres, 
iainais  les  ricbes  ni  les  entaus  a 
la  mamelle  ; ses  signes  car.icté- 
ristiques  sont  une  contraction  spas- 
modique lies  articulations  , accom- 
))iignée  d’une  agitation  convulsi- 
ve, et  d’une  douleur  irés-violente  , 
jiériodiqne. 

Haphé  , s.  m.  en  grec  fouji  , 
ilu  verbe  pàwr» , )C  couds;  Se  dit 
de  certaines  ligues  iln  cor|is  qui 
ressemblent  a unecouture  ; — lera- 
pké  du  sccoluni  , le  caphe  du  cc«rps 
calleux  du  cerveau  : Auat. 

Rapport,  s.  m.  relalLo,  cenuncin- 
tio,  acte  authentique  lait  en  justice 
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par  des  mcifecins  on  cbirtirgiens 
experts , ponreonstater  l’état  (î'uue 
pei  sonne,  la  nature  d'une  ma  lad  ie  , 
soit  interne,  soit  externe  , nue 
grossesse  , une  mon  spontanée  ou 
violente;  — le  rappott  est  ou  ilé- 
nonciatij  ou  juridique  ; le  pre- 
mier se  lait  à la  re  jiiisiliim  des 
parties  intéressées  qui  choisissent 
tels  médecins  ou  cliirurgieiis  qu’il 
leur  plaît  ; le  second  se  tait  par 
nrdic  do  la  jusiiee  qui  désigne 
elle  - même  les  olliciers  experts 
ou  laiijiürteiirs.  l’ont  rapport  iloit 
contenir  quatre  parties  distinctes, 
la  lorniiilo  on  protocole  , la  nar- 
ration ou  récit,  la  description  des 
accidens  on  circonstances,  la  con- 
clusiou  on  jugcinenr.  — Rapport, 
s.  m.  cruclalio,  eruclus,  s’entend  des 
vapeurs  (|tii  s’élèvent  de  l’estomac 
et  reinonteiu  jiisqu’a  la  bouche 
pendant  la  digestion  : |)ar  exem- 
ple , après  avoir  mangé  de  l'ail  , 
de  l’oignon  et  d’autres  siibstancei 
pins  ou  moins  llalueuses  ou  ven- 
teuses. — Rapport,  s.  in.  ajfini- 
tas , espèce  de  conformité  qu’on 
ajiperçoit  entre  les  plantes  d’nue 
même  famille  ; Bot.  — ■ tendance 
on  disposition  à s’unir  (|u'on  ob- 
serve ilans  les  corps  chimiques  , 
par  exemple  entre  les  acides  et  les 
alcalis  ; Cbim.  — résultat  de  la 
romparaison  de  deux  grandeurs  ou 
quantités,  f'oyez  Raison'. 

Rare  , adj.  rarus  ; se  dit  en  phy- 
sique du  coi'()S  dont  les  parties 
sont  peu  serrées  , ou  qui  coii- 
liennent  moins  de  matières  sous 
un  volnim:  donné,  qii’ an  autre  corps 
aiuiuei  on  les  compare;  — nom 
qu’nii  donne  an  pouls  dont  les  bat- 
temeus  se  lotit  de  loin  en  loin. 

Raréfaction  , s.  l.  rarefactio  , 
ilu  verbe  rarcfaccre  , étendre  , di- 
1,'Uer  ; action  de  faire  acquérir  plus 
de  volume  aux  corps  , sans  y ajou- 
ter de  nouvelle  matière  ; — état  de 
ce  qui  pst  raréfié;  — le  calorique 
est  la  principale  cause  de  la  raré- 
faction des  forps  , a l’exception  des 
lliddes  élastiques  qui  se  raréfiimt 
sa-is  s’éclianffer , toutes  les  fois 
qu'ils  ne  sont,  point  retenus  ou  com- 
primés : Pbysiq. 

Raréfiant,  ante,  ndj.  rare- 
facietfi  ; se  dit  des  renièile  ; qui 
dOF.i.tiiI  jilns  civoluine  ou  d’exten- 
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slon  an  sang  et  aux  autres  liumeiirs 
cirt  iilatoires. 

RAniFEUii.i.É  , ÉE  , arlj.  rarijo- 
liutus  ; qui  a peu  de  feuilles  éparses 
ou  dispersés  fàet  là. 

Rarifloee  , adj.  rariflorus  ; qui 
a peu  de  fleurs  dispersées  ça  et  la. 

Rat.vfi.v,  s.  m.  terme  indien 
qui  exprime  une  foule  de  liqueurs 
alcoholisées  , sucrées  et  chargées 
des  principes  udorans  ou  sapides 
de  plusieurs  végétaux.  On  les  pié- 
pare  ou  par  le  mélange  de  sucs  avec 
î’alcoliol,  ou  ;>ar  rinlusion  ou  par  la 
jriacération  des  suhsnnces  dont  on 
veut  extraire  les  principes  solubles, 
ou  par  la  distillation  de  ralcoliol 
sur  des  matiéresodorantes  : Phann. 

R.ate  , s.  fém.  lien  des  Latins, 
c:rAi»r  des  Grecs;  vi.scère  abdominal 
mou,  spongieux,  facile  àrlécliircr, 
noirâtre  , ovale  , allongé,  convexe 
sur  une  de  ses  faces,  légèrement 
concave  sur  l’autre,  situé  dans 
l’Iiypocondre  gauche  , sous  le  dia- 
phragme, au  dessus  du  colon  ; an- 
nexé à l’estomac  par  tme  portion  de 
l’épiploon  , parsemé  des  ramifica- 
tions rl’uiie  grosse  artère  qui  vient 
du  tronc  opistogastrîque  (cœlia- 
que), et  d’un  grand  nombre  de 
vaisseaux  lymphatiques;  organe 
d’un  usage  et  d’une  structure  en- 
core inconnus. 

Rateleux  , EUSE  , adj.  Uenosus, 
splenelicus ; vieux  mot  qui  désigne 
ceux  qui  sont  sujets  aux  maladies 
rie  la  rate. 

Rationnel  , adj.  ralionalis  , qui 
dérive  de  ratio,  raison;  horizon 
rationnel  ou  vrai  j celui  dont  le 
plan  passe  par  le  centre  de  la  terre, 
ainsi  appelé  parce  qu’il  n’existe 
que  dans  l’entendement  ou  l’cs- 
))i  ir , i)ar  opposition  à l’Aor;;ou 
apparent,  qui  est  sensible  à la 
vue  : Astrem.  — nombre  rationnel , 
celui  dont  l’unité  est  une  partie 
aliquote,  ou  celui  qui  est  coinmen- 
surable  avec  son  unité,  par  opposi- 
fioi\  à tiombre  irrationnel , qui  est 
iucommeusurable  avcc'son  unité  : 
Arithmi't. 

Raucité,  s.  f.  rancitas,  ranerdo, 
enrouement,  rudesse  ou  âpreté  <le 
la  voix. 

R \i  im:e  , adj.  ranent:  , enroué  ; 
son  rude  et  âpre  île  la  voix. 

Rayon,  s.  m.  radius,  demi-dia- 
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mètre  du  cercle  , ou  ligne  tirée  iIk 
centre  a un  point  quelconque  de  la 
circonférence  ; Géom.  — le  plus 
petit  des  deux  os  de  l’avant-bras, 
situé  à côté  et  le  long  du  cubitus: 
Anat.  — partie  externe  d'une  corolle 
composée  ; Bot.  — assemblage  de 
petits  osselets  mousses  et  articulés 
qui  soutiennent  les  nageoires  des 
poissons  malacoptérigiens  : Icht. 
— Rayon  visuel,  qui  part  d'un  ob- 
jet , et  parle  moyen  duquel  on  voit 
cet  objet  ; Opt.  — ligne  droite  sui- 
vant laquelle  l’œil  se  dirige  , en  vi- 
sant sur  un  objet  quelconque,  au 
travers  des  pinnules  d’une  alidade  : 
Géom. 

RÉ.ACTtF  , s.  m.  du  verbe  reago  , 
réagir,  agir  réciproquement  ; nom 
que  les  cliiraistes  donnent  aux 
moyens  ou  insfruinens  dont  ils  se 
servent  pour  analyser  les  corps  ; 
tels  sont  lesacides,  les  alcalis,  l’al- 
coliol , le  feu  , l’eau,  etc. 

R ÉACTiON  , s.  f.  reactio  , action 
ou  résistance  qu’un  corps  oppose  à 
un  autre  qui  agit  sur  lui  ; c’est  un 
axiome  en  physique,  que  l’action 
égale  toujours  La  réaction  ; ainsi  un 
cheval  attelé  à une  voiture  n’em- 
ploie pas  toute  sa  force  pour  l’en- 
traîner, mais  seulement  celle  qui 
est  necessaire  ))our  siirmon  ter  la  ré- 
sist.ince  qu’elle  lui  oppose;  — es» 
pèce  de  mouvement  qui  tend  à pré- 
venir ou  à.  détruire  les  effets  de 
toute  puissance  nuisible  appli  uee 
à l’économie  animale  , et  que  er- 
tains  médecins  ont  attribue  à ce 
qu’ils  appeloient  force  médicat  ice 
de  la  nature,  principe  végétal ,ame, 
organisme  , etc. 

RÉAI.RAR  ou  R ÉALGAL,  s.  m.  ovv- 
de  d’.irsenic  sullitré  rouge  : qoel- 
qiielois  oraucé.  transliiride  , élec- 
trique par  Irotteiiient , volatil  .iii 
feu  , et  n'pandant  une  odeur  d’ail 
et  de  soufre;  serv.mt  quelquefois 
à la  teinture:  Minéral. 

Ré  vTTB  ACTION  , S.  f.  de  la  par- 
ticule itérative  rc . et  li’attrac- 
tio , .Tttr.iction  ; , action  d’nn  corps 
actuellement  électrique,  par  la- 
quelle il  .attire  de  nouveau  un  corps 
<|ii'il  .ivoit  déjà  attiré  , mais  qu’il 
;n  oit  ensuite  repoussé  : Pliysiq. 

RÉCRrT  vct.r.,  s.m.  reccptaculurn, 
loml  du  calice  auquel  adhèrent  les 
parties  de  la  fructification  ; — par- 
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la  graine  est  iUtacliée  ; — |)arlie 
«l’une  Heur  composée,  oii  les  Heu- 
rons  et  ilcini-fleurons  sont  fixés 
innnéHiateinenC  et  d’une  manière 
serrée  : bot.  — bassin  , réser- 
Yoir,  conserve  où  plusieurs  tuyaux 
«le  conduit  se  ren«lent  , jtour 
se  distribuer  ensuite  en  d’autres 
conduits.  — Réceptacle  ou  réser- 
voir de  péqiiet  , celui  où  aboutis- 
sent les  vaisseaux  qui  absorbent  ou 
pompent  le  cbyle  à la  surface  «le 
l’intestin  ; Anat. 

Rechute  , s.  f.  «le  re  itéra- 
tif, et  «le  cadere,  tomber;  retour 
«l’une  mala«lic  dont  on  n’étoit  pas 
bien  «néri. 

Recipé  , s.  m.  mot  latin  qui 
signifie  prenez;  ordunnanceou  for- 
mule coutenant  le  rcmè«le  que  doit 
prendre  un  malade,  et  ainsi  appe- 
lée parce  q i’elle  commence  par 
ce  mot  latin  , que  les  méilecins 
abrègent  eu  le  marquant  par  un 
R tranché  ainsi  , ; Mé«l. 

Récipiext,  s.  m.  rccipiens , re- 
ceptaculum  , vase  qui  sert  à rece- 
voir les  produits  d’une  «listillation  ; 
tels  sotit  les  flacons  ou  les  ballons 
adaptés  au  col  ou  au  bec  des  cor- 
nues , etc.  Chim.  — vaisseau 
qu’on  place  sur  la  platine  d’une  ma- 
chine pneumatitpie  , et  où  l’on  en- 
ferme les  cor()s  qu’on  veut  mettre 
«lans  le  vide.  On  «lontie  a ces  vases 
la  forme  de  voûte  dans  leur  ]>ar- 
tie  supérieure  , et  celle  «le  cy- 
lindre «lans  le  reste  de  leur  lon- 
gueur , pour  les  mettre  k l’abri  «l’é- 
tre  écrases  par  la  pression  de  l’air 
extérieur,  lorsqu’on  fait  le  vide: 
Pliysiq. 

Réclixé  , ÉF.  , adj.  recliiialus, 
rabattu  ; se  dit  des  feuilles  dont 
le  sommet  est  plus  bas  «tue  la  ba- 
se : Rot. 

Recomposé  , Én  , a«lj.  se  «lit  en 
botanique  «les  feuilles  qui  sont 
c«>tn| osées  «Unix  fois,  ou  «lui  ont 
un  pétiole  commun  , «les  pétiidcs 
immé«lials  et  «les  |»éti«)les  pr«)pres. 

Recomposer  , v.  act.  «le  la  par- 
ticule itérative  re  , et  de  compo- 
;;o , je  compose;  réunir  les  par- 
ties d’un  c«)rps  qui  avoient  été 
séparées  par  quelque  opération  ebi- 
niu|ue. 

Récrémext  , s.  m.  recremen- 


tinn  , humeur  qui  , après  avoir 
été  séparée  du  sang  , y est  repor- 
tée pour  «lillérens  usages;  telles 
sont  la  salive  , la  bile  , etc. 

Récrémenteux  , EUSE  , OU  RÉ- 
CRÉ5IENT1TIEI.  , EI.LE,  adj.  rc- 
creinentitius  ; se  «lit  des  humeurs 
qui,  après  avoir  été  séparées  «Ui 
sang,  y sont  reportées  pour  diffé- 
rens  usages.  Voyez  Recrémext. 

Rectangle,  s.  tu.  et  a«lj.  rectan- 
guliis  , lutm  du  triangle  qui  a un 
angle  droit  ; — parallélogramme 
qui  a ses  quatre  angles  droits, 
et  ses  ciàtés  opposés  égaux:  Géoni. 

Rectification  , s.  f.  «le  reclus, 
droit,  et  ée  facio,  je  fais;  espèce 
de  «listillation  par  la<|iielle  «m  pu- 
rifie les  liquides,  soit  «ju'on  en  sé- 
pare «le  plus  volatils  «)  ni  les  altèreur, 
soir  qu’on  les  volatilise  eux-mèmes 
pour  les  isoler  des  matières  fixes 
qui  les  reiiiloieul  impurs  : Cliiin. 
— Rectification  d’une  courbe , l’art 
de  trouver  une  ligne  «Iroite  «lont 
la  longueur  soit  égale  k cette 
courbe  ; branche  «h;  la  géomé- 
trie «lans  lj(|uclle  le  «aïeul  iiité- 
gral  ou  la  méthode  inverse  des 
fluxions  est  il’nti  grand  usage  ; 
Géoin. 

Rectii.ione  , adj.  rectilineus  , 
figure  terminée  par  «les  lignes  droi- 
tes redis  lincis.J 

R ECTIUSCUT.E  , a«lj.  recliusciilus  , 
presque  droit  : bot. 

Hectum  , s.  m.  mot  latin  qui  si- 
gnifie ilroit  ; troisième  portion  ou 
prolongement  «lu  gros  intestin  «lans 
le  hassin,  où  il  descend  «lirecte- 
ineiit  devant  la  face  interne  et  laté- 
rale gauche  «lu  sacrum  , et  se  ter- 
mine k l’extrémité  du  coccyx  par 
une  ouverture  circulaire  , resser- 
rée et  soutenue  par  «les  muscles, 
a laquelle  ou  «loune  le  nom  «l’a- 
nus ou  de  londcmcut  ; Anat. 

bÉcURRENT  , adj.  recurrens;  qui 
remontiî  , ijiii  rehrousse  chemin  ; 
artères  récurrentes , branches  de 
la  cubitale  et  «le  la  radiale  qui  se 
reu«lent  de  bas  on  hntir,  autour  «les 
coudyles  de  l’humérus  ; — nefis 
réeurrens,  rameaux  consi«lérables 
fournis  par  le  nerl' pneiiuiogasiri- 
que  ou  de  la  huitième  paire,  (|uaiid 
iJ  est  parvenu  «lans  la  poitrine  , 
«lont  l’un  , k droite  , embrasse  l’ar- 
tère souclavière,  en  manière  il’ans«; 
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ou  trécharpe , et  l’autre,  à gaii- 
die  , lait  <le  même  a la  crosse  de 
l’aorte  ; Anat. 

Redondance  , s.  f.  redandan- 
iia  , plénitude,  superfluité,  trop 
grande  abondance  des  liuineurs  : 
Méd. 

Redoubeement  , s.  in.  exacer- 
batio  , accroissement  ou  augnien- 
tation  périotlique  ou  irrégulière 
il’une  fièvre  continue. 

Redressé  , ée  , ailj.  de  re  ité- 
ratif , et  de  directus,  droit  ; nom 
des  parties  îles  plantes  qui  , dé- 
viant d’abord  par  leur  partie  infé- 
rieure ric  leur  ])oint  d’origine, 
se  relèvent  ensuite  par  leur  cour- 
bure ; Rot. 

Réduction  , s.  f.  rcductio  , re- 
])osilio  , reslitutio , opéiation  de 
chirurgie  par  laquelle  on  remet  à 
leur  place  les  os  luxés  ou  f racturés, 
et  par  laquelle  on  fait  rentrer  les 
jiarties  molles  tlans  leurs  cavités; 
par  exeu)])le  , l’intestin  , l’épi- 
])loon  , etc.  dans  les  tlifférentes 
espèces  <le  hernies; — opération 
chimique  ]uir  laquelle  on  fait  re- 
paroilre  les  oxydes  des  métaux 
sous  leur  forme  métallique  , en 
leur  enlevant  l’oxygène  : ce  n’est  à 
proprement  jiarler  qu’une  désoxy- 
«huion  : Chim.  — évaluation  des 
]ioids  , mesures  , monnoies  ancien- 
nes, en  ]ioids  , mesures , monnoies 
nouvelles:  Aiithiu. — ojiératiou  par 
laquelle  on  simpliiie  les  expressions 
analvtiqucs  , en  elfarant  les  termes 
<]ui  SC  tlélruisent , en  supprimant 
des  facteurs  communs,  et  en  ajou- 
tant les  coefliciens  des  termes  sem- 
blables , et  précédés  île  même 
.signe  ; Algèl».  — rlilférence  entre 
la  longii  mie  d’une  planète  dans  son 
orbite',  et  sa  longitude  réiluitc  à l'é- 
c iptique  : Asiron. 

RÉi'LÉr.iii  iF.,ad).  de  retm,  en  ar- 
rière , et  de  (Iccto  , je  fléchis  ; won- 
t'rriiriit  n flcr.hi  , celui  d’un  corps 
élastique  qui  . rencontrant  un  obs- 
taele  iusiiriuoutahle  , rebrousse 
chemin  , et  rejaillit  après  le  choc  ; 
tel  est  le  mouvement  d'une  balle 
de  paume,  d’une  boule  d’ivoire, 
etc.  iMec.ui.  — r,T\on 
lavon  de  lumière  qui  rejaillit  sui- 
vant une  diitiliou  diflincnte  de 
celle  qu’il  avilit  aupar.ivani  . j'ar  l.i 
encontre  d'une  iuil.ico  im|iené- 
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trahie  : Optique.  — nom  des  parties 
des  plantes  rabattues  en  dehors, 
non  par  une  arcuation  simple  et 
continue,  niais  par  une  courbure 
et  flexion  subite  , en  faisant  angle 
avec  le  support  ; Rot. 

RÉrEi.xiEiErT£  , s.  f.  de  rétro , 
en  arrière  , de  flecto , je  replie  , et 
(!' habilitas  , laciliiè  , capacité  ; pro- 
priété qu’ont  les  corjis  élastiques 
de  rejaillir  , lorsqu’ils  lencontrent 
un  obstacle  insuniionlable  qui  le» 
empêche  de  passer  outre  : Phvsiq. 

Réfleiiei.e  , adj.  reflecti poie'is  , 
propre  à être  réfléchi. 

Réflexion,  s.  f.  reflexio , reper- 
cussio,  tressaillement  d’un  corps  qui 
tombe  sur  un'autre  qu’il  ne  peut  ni 
traverser  ni  mouvoir  ; — réverbé- 
ration lie  la  lumière  par  tous  les 
corps  polis  qu’elle  ne  peut  pénétrer  : 
CatO])iriq . 

Réfractaire,  adj.  du  latin  re- 
fragor,  je  résiste  ; nom  des  sub- 
stances minérales  qui  ne  peuvent 
se  fondre  . on  qui  ne  se  fondent 
que  très-difHcueinent  ; nune  ré- 
fractaire , creuset  refradaire. 

Réfraction,  s.  f.  de  rctro  . en 
arrière , et  de  fratigo,  je  romps; 
détour  ou  changement  de  direi  tion 
qui  arrive  à un  corps , lorsqu'il 
fiasse  dans  un  milieu  ]dus  deme  ou 
plus  rare  que  celui  d'où  il  est  sorti; 
mouvement  par  liNjiiel  il  s'apprecbe 
de  la  parallèle,  en  passant  d’iin 
milieu  plus  rare  dans  un  milieu 
plus  dense,  comme  de  l’air  dans 
l’eau  , et  par  lequel  il  s’.approclie 
au  contraire  de  la  perpcmüculairc  , 
en  passant  li’nn  milieu  plus  dense 
dans  un  milieu  plusr.ire:  Mécaniq. 
— Kt  fraction  de  la  lumière,  chan- 
gement de  direction  qui  arrive  à im 
ravon  de  lumière  quand  il  traverse 
des  milieux  de  dilterenic  den'i!i-  ; 
mouvement  dont  les  lois  sont  op- 
posées à relies  de  la  réfi  action  des 
corps  oriiinaires  ; car  la  lumière 
s'a|']iroclie  de  la  |ierpontliculaire 
en  l'assanr  d’un  milieu  pins  rare 
dans  un  niilicii  fdiis  dense.  — J\c- 
fract  ion  a-,tronoitiiijiic  , i iiange- 
incni  de  direi  lion  qui  arrive  aux 
r.Lvons  dcs.asires  quand  ils  passent, 
obliquement  dans  ralmosplière  do 
la  terre;  — [diénoinène  qui  lait 
que  les  corps  luminenN  paroisscut 
plus  élevés  lie  .»,i  minutes  au  ilcssus 


de  l’horizon  , qu’ils  ne  sont  rc'clle- 
incnl  ; il’où  il  suit  que  nous  ne 
viivons  jamais  le  vrai  lever  ni  le 
vrai  coucher  (lu  soleil  ; (|ue  les  as- 
tres |>aruissent  |)lus  rapproches  les 
uns  (les  autres,  que  le  disque  du 
Soleil  et  de  la  lune  jneiul  en  appa- 
rt  nee  une  forme  ovale,  etc.  Astron. 

KÉFRi NGiBiLiTii  , s.  1.  (lu  Verbe 
refri/igere  , propriété  (ju’ont  les 
corps  de  changer  de  direction  , en 
traversant  obliquement  ries  milieux 
dif’lérens  , ou  qui  O[)posent  des  ré- 
sistances diltérentes  : Phys. 

RtFRAXOïBLE  , adj.  rij'riiigi  po- 
te ns  ; qui  est  susceptible  de  réfrac- 
tion : Phys. 

Réfrk.éramt  , Ax  rr,  , s.  et  adj. 
de  réfrigéra  , je  rafraîchis  ; (]ui  a la 
propriété  de  ralVaicbir  ; — vaisseau 
de  cuivre  qui  entoure  b'  chapite.iu 
d’un  alambic  , et  qu’on  remplit 
d’eau  froide  pour  presser  la  con- 
densation dos  va|)eurs  qui  s’élèvent 
des  matières  mises  ,i  distiller  ; — 
pièce  qui  commence  à n’étre  plus 
guère  d’usage,  parce  (|n’ou  a re- 
marqué que  la  distillation  ne  va 
bien  que  lorsque  le  cliapileau  de 
l’alambic  est  presque  aussi  chaud 
que  la  cucurbite  ou  l’alambic  : 
Chim. 

R ÉFR  IGÉR  ATIP  , ivi:  , adject.  do 
réfrigéra,  je  rafraîchis;  nom  des 
r.limens  et  des  medicainens  (jui  ont 
la  propriété  de  rafraîcliirlcs  parties 
intérieures  du  corps  : Atiat.  Àléd. 

Réfrigératio.v  , s.  f.  refrige- 
ratia  , refroidissement  : Chim. 

Rf.fb  ivGCNT  , F.NTE  ,adj.  refrin- 
gens;  qui  cause  une  rélraction; 
.se  dit  de  toutes  les  substances  qui 
occasionnent  la  réfraction  des  corps. 
Toutes  lessubslances  trans|)arentes 
peuvent  réfracter  la  lumière  : Phys. 

lÎBOAi.F. , adj.  f.  regalis  , do  rej: , 
gen.  regis,  roi  ; royale,  de  roi; 
— eau  régale  , liquide  ainsi  appelé 
))arce  qu’il  a la  pro|)riété  de  dis- 
soudre l’or  , le  roi  des  métaux  ; 
acide  nitro-muriatique  des  chimis- 
tes modernes. 

Régéxératiox  , s.  f.  rcgr.neralio, 
Teprnductio  , rejHoduction.  p'oyez 

t'ALlVCÉNÉSIE. 

Ré(  iiMF.,  s.  ni.  regimen,  du  verbe 
regere  , gouverner;  manière  de  vi- 
■vre,  qui  consiste  dans  l’usage  sage 
cl  moiiéré  et  dans  le  choix  des  cho- 


ses propres  au  rétablissement  ou  la 
conservation  de  la  santé  : Hv<;ièn. 

Région  , s.  1.  rrgia  , pays,  con- 
trée ; nom  des  quatre  parties  car- 
dinales du  monde  , (|u’on  appelle 
aussi  jilages  : Astr.  — nom  des  trois 
couches  de  l’atmosphère , ((u’oir 
divise  en  basse  région,  celle  où 
nous  respirons  ; en  moyenne  ré- 
giun,  telle  oii  résident  les  nuagt's 
et  où  se  formeut  les  météores;  et 
en  région  supéiieure  , celle  (|iii  est 
au  dessus  des  plus  hautes  monta- 
gnes et  où  règne  une  si’rénilé  per- 
pétuelle : Physiij.  — espace  deter- 
uiiné  (!('  la  siirbui'  du  corps  et  des 
os,  aii(|uel  corresp,.ndent  (iifléren- 
tes  parties.— -y\’(,'j/io//  epigastri(|ue  , 
région  onibilii  ab' , reg  on  hvpogas- 
tri(jue  , ('te.  Aiiat. 

Re(.istres,  s.  m.  plur.  registeres, 
ouverturesde  fourneau  , (ju’on  liou- 
che  ou  qu’on  débout  ho  a vobrnté 
pour  moib'ier  ou  augmenter  le  ién. 

Réoi.es.  l'ayez  V Vf Rü es. 

Règne,  s.  \\\.  rrgnnm  , de /ego, 
je  gouverne;  ancienne  di  vision  des 
nal  ura  I istes  (]  U i d > st  ri  b m nent  l ou  tes 
les  substim  es  en  Inds  régnes,  sa- 
voir : le  régne  winéral , le  régne 
vcgcial,  et  le  régne  animal  ; cîas- 
sification  dél'eclueuse  à la(]nelle 
les  savans  subsii  ueiit  la  division 
des  corps  eu  substances organiq nés 
et  inorganiques,  q n i est  beam oup 
plus  exacte  (|iie  l’ancienne  ; car  au- 
cun naturaliste  ne  peur  tracer  une 
lignede  démarcation  entre  les  trois 
ree//es  ci-dessus.  A (piel  régne,  j/ar 
exemple,  a])[iartiennent  les  madré- 
notes,  les  pol  ypc-inarins,  etc.  l’eau, 
l’air,  la  luiuière  , le  calorique  ou 
le  feu 

Régulateur  . s.  m.  de  régula  , 

ri’gle  ; (jiii  modère  ou  conduit  ; 

jiièce  particulière,  jiropre  a modé- 
rer le  mouvement  d’une  macliiiie  : 
i\I(jcan.  --  Regulalenr  du  jeu  , ma- 
ebine  qui  sert  a iirocnror  un  degré 
de  chaleur  déteriiiiiié  aux  substan- 
ces aux(|ucllcs  ou  l’applique  : Cliim. 

RÉgci.i:,  ,s.  m.  regnlus , dimi- 
nutif do  rcj',  non.  regis  , roi  ; npiit 
rot;  état  d’iiu  mCial  sans  mêla  n.'e  ; 
(lénoiuimitioii  que  les  altliimis7es 
avoient  adoptée  pour  déshmer  la 
partie  ou  le  culot  méralli(pjt>  qui 
restoit.au  fond  du  creuset,  après  ba 
séparation  des  scories.  Ils  le  nom- 


Üf)2 


R f:  ]. 


R I" 


P 


nioieiU  réfiiilü , c’isl  à-cliie  ]>clit 
roi , ou  eiiliiiit  preiiiior  no  du  san  }>  1 
royal  niétalliijue , <|iii  n’ctoit  pas  ' 
encore  or  , roi  ou  vrai  niélal  , mais 
qui  pouvoitleilevenir  avec  le  temps 
et  la  nourriture  convenaldes. 

RégtjLine,  adj.  t.  re^ulimi,  sup\ . 
pars  ; se  dit  de  la  partie  jjiiremL-ni 
métallique  d’un  métal. 

lÎEiNAiRE,  adj.  renarius  ; se  dit 
des  ])arties  jtlanes  <les  \é“étaux, 
telles  qu’une  leiiille  . iNjiil  la  cir- 
conscription ressemble  a le’tle  d’un 
rein. 

lÎEiNS  , s.  m.  ])lur.  relies  des  La- 
tins , «ifpo/ des  Grecs  ; viscères  ab- 
dominaux , le  jilns  souvent  au  nom- 
bre de  deux;  orp,anes  secrétoires 
de  l’urine,  d'un  tissu  cou. pacte  et 
ecrré,  li’uue  coulourbiune  rout;i'â- 
tre  , d’une  lijjure  spliéroïdale  allon- 
gée, légèrement  conve.xe  sur  deux 
laces  o|)posées , et  un  jieu  échan- 
crée  Sur  le  bord  interne  ; situés 
Itrolondément  oans  les  byjiocon- 
dres , sur  les  e t s des  vcrlêbies 
lombaires,  et,  en  gr.indc  paiiic, 
sur  la  l'ace  concave  des  côtes  aster 
liai' s ou  tausses  côtes  , au  dessous 
<lu  ibaphragme  . tlerrière  le  peii- 
Toine  , et  au  milieu  U’un  tissu  cel- 
lulaire graisseux,  très-abondant; 
esseuticlK ment  composés  de  14  à 
i8  lobules  pyramidaux  , polyèdres  , 
distiiu  ts  dans  l’onlani  , iniimément 
accolés  ilaus  l'adulte  , dont  le  pour- 
tour est  (orme  |iar  des  plic.ituies  , 
l'agglomération  des  ramuscules  ar- 
tériels et  veineux,  dont  le  centre 
pri'Si  nte  un  assemblage  de  ])ctiis 
tubes  diaphanes,  qui  se  dirigent 
vers  le  sommet  de.s  lobules  et  y lor- 
tnent,  ]>ar  leur  réunion,  une  papille 
ou  mamelon  saillant  , allongé  , 
arrondi  , jierré  de  jdusieurs  trous 
par  lesquels  l’urine  s’écliapfie. 

Re-iktons,  s.  m.  ]i'iir.  slolones  : 
nouvelles  pousses  que  produit  le 
tronc  ou  l;i  tige  d’une  plante;  ils 
d il ièrent  des d rage,,,, s i] ui  sont  | ro- 
dniis  |iar  la  racine  : l’otan. 

lii.i.AXATio'.  , s.  I.  rrla  > atio , re- 

J.iclii'incnl  ou  (‘Int  d'une  partie  ,|ui 
11’, i passa  tension  oniiuaiio.  com.i.e 
après  une  violente  >^1011  , ou 

dans  le  cas  il’uio'  rraude  loihlesse: 

iWéd. 

lir.i.KVKua,  s.  m.  pris  .adj.  /ccu- 
Zor;  SC  dit  de  certains  muscles  dont 


l’action  est  <le  relever  les  partic-ï 
auxquelles  ils  srjnt  attachés;  le  re- 
le.veur  de  l’atius  , du  voile  du  ca- 
lais, ' 

l’iE.MÉjtE,  s.  ni.  remedium,  du 
verbe  rciiiedior,  je  remedie  ; tout 
CP.  qui  peut  opérer  un  c hantiemetit 
salutaire  dans  l’économie  eiï  gene- 
ral , ou  dans  un  organe  partie  ulier  ; 
— grand  remeJe,  le  mercure  qu'or. 
administre  pour  la  gueiison  îles 
maux  vénériens  : Mali  méd. 

■ lÎLMissiox  J s.  i.  remiisio,  mode- 
ratio  , Tclaxatio.  niodiiication  <11 


lelàclirment  d’une  fièvre  tontin-je; 
diiidnniion  qui  ariive  entie  les  le- 
doul  Icnitns  et  les  paroxvsnits  ; 
MéM. 

l’iÉXAE,  AI.E  , adj.  renalis  ; qui 
concerne  les  reins  ; .\nat. 

Rekcontp.e,  s.  1.  aventure  for- 
tuite par  laquelle  on  rencontre  quel- 
que chose;  — vaisseaux  de  leuooii- 


tre  , deux  cucurlûtes  jointes  de  ma- 
nière que  le  col  de  l’une  entre  clans 
le  col  (te  l’antre:  Cliiiii. 

FiÉxiforme,  adj(-cf.  reniformis  ÿ 
qui  a la  lormc'  u’un  rein. 

Réxovatiox  . s.  f.  renoiatio  . 
rrnouvellcmeni  , rëp.  ration  , etc. 
rcstiliilion  d’un  corps  iiniser'el  , 
de  l’état  imparlait  ou  il  est,  dans 
un  état  jiarlait  ; Ghim. 

RÉPERCi'sstr  , iVE  , adj.  rcpercu- 
tiens,  repeUans  ; sp  dit  des  icmèdi  s 
qui  ont  la  |)iO|>ric'lé  de  iepcr<uier, 
ou  de  faire  rentrer  les  huuicurs  en 


dedans  ; vcitii  qu’on  ailribiic  sur- 
tout aux  Mihslnnce.s  lu, ides  dont 
l’usage  exige  beaucoup  de  cir- 
conspedion  . ôiet.  mcd. 

RtrERCEsvioN  . s.  1.  rcpercussio  , 
du  verbe  n perçu tere  , rejvoiisser  , 
renvoyer;  luiion  jiar  laquelle  les 
humeurs  eu  mouvement  pour  sor- 
tir, sont  rrpoussées  au  dedans  ; — 
réllexioii  de  la  lumi.  rc,  du  son  ; 
l’hys. 

Repi.ktiox  , rcplelio  , saticlas  , 
pléthore  ; plénitude  , iroj)  gramie 
ahondance  d’Iiumciirs. 

Repos,  s,  m.  qnies,  privation  di, 
mouvement  ; 1 tal  d'un  exups  q,,; 
<>ecu|'e  liiiijcvurs  ’e  imàme  lieu  je, r 
r.ip|vort  aux  l’irti'.'':  le  l'esjiacc  qui 
l’euv  ironneiit  ; l’iiys. 


Heprodi  chon  , S.  f.  regennina- 
tio  ; nom  de  tous  les  moveus  ijue 
la  uatiirc  et  l’art  cinjiloicnt  pour 
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perpétuer  les  espèces  : tels  sont  les 
pruines  , les  caïeux  , les  boutures, 
les  (li.ii^eons , la  gi''  Ile  : liot. 

Ilup'in.ES,  s.  ni.  et  lulj.  plur. 
re/tliliii , ranipaiis  , «lu  verbe  rep- 
taie,  ramper;  animaux  vertébrés, 
à sang  rouge  et  troiil  , i|ui  respirent 
l’air  [lar  «les  ponmuiis  , «|ui  ii'unl  ni 
jioits,  ni  ])lumes  , ni  mamelles; 
tlo  it  il  y a «les  espèces  (jui  niar- 
cbenl  et  qui  rampent,  «l’autri's  ijui 
nagent,  et  quelques  unes  «|ui  vo- 
lent. Ils  cemprenneut  les  ([uadru- 
pè«!es  oripares,  et  les  seipens  : 
llist.  Nat. 

JIÉpuLsioN,  S.  i.  repuLio  , puis- 
sance Ou  action  )iar  laquelle  ■ les 
corps  se  repoussent  inuluelleiuenl . 

• — licptiUion  «le  l’ain.ani,  pro|)iïélé 
qu’a  l’aimant  «le  repo  isser  un  auli  e 
aimant,  lorsiju’ou  les  jnésenle  l’un 
à l’autre  p.it  les  pôles  «le  même  nom. 
— Repuliion  eltctriqua  , |iropriélé 
qu’a  un  corps  atlmllenunl  élec- 
trisé, «le  repousse  r les  coijis  légers 
qu’on  lui  présente  à une  certaine 
distance  ; Phys. 

lIcsKvu  , s.  m.  reliculuin  , <li- 
minutil  «le  rete , rets,  (ib-t  ; entre- 
lacement «le  vaisseaux  sauguius  , 
«le  libres,  «le  ncrls  , «|ui  l«)rmeut 
emnme  une  espèce  de  lilet  ou  de 
rets  ; Anat. 

lii-.sKKvoiR  , s.  m.  du  veibe  /«;- 
nenaïc  , eouservi-r  , re,er\«r  ; nom 
«le  toute  capacit«'  où  s’amasse  «lueU 
que  llni«le  ; réservoir  «lu  cliyle  , 
résiM'Mjir  «le  la  bile,  etc.  Auat. 

liésiDC,  s.  m.  residiium.  icli- 
quuin  ie.sle  d’un  cor('s  qui  a subi 
une  «jpeiation  « bimiqiie. 

JiÉsi.xE  , s.  t.  résina  , un  «les 
matériaux  immédiats  «b’S  végétaux; 
.substance  plus  «)u  moins  ctmcrele  , 
peu  o«loiante  et  peu  sapide  ; plus 
pesante  «|ue  l’eau;  «l’une  cassure 
lisse  et  vit  euse;  lnsibl«“,  inllam- 
iiiable  , i«iio-el«-etri<|ue  , ina  téra- 
bl«‘  et  in«lissülubl«:  «iaus  l'i  au,  les 
a«.i«les  et  les  alc.ilis,  .soluble  dans 
1 alcoliol  ; utile  en  médecine  et 
«laus  les  arts. 

I!  ÉsisT.vxcE  , s.  f.  reshtentia  , i\e 
résista  , je  résiste  ; lorcc  ou  puis- 
sance qui  agit  contre  une  autre  «lotit 
elie  «ieli  uit  ou  «limiuue  l’ellet. 

liésoi.c  riF  . ivK  , s.  m.  et  ailj. 
resnieens  , diseutiens  ; ac  dit  ,,«-.s 
reuiOdes  auxijuela  les  liumcuisU  s 
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nltribiient  la  vertu  «le  diviser,  et 
«l’aîtenuer  les  liumeai.s  qui  pèchent 
par  tr«tp  «r«-paissis,si'iueut. 

R KSüi.u ’r  ION  , s.  I.  resa!  ulio  , âii 
verbe  latin  resolerrc  , résoiulre  ; 
relàcliemcnt  «les  uerl's  et  «les  mus- 
cles ; |iaralysie  : acti«)u  p.ir  bupielle 
nue  tumeur  in  tlammaloire«lispai  oit 
peu  à peu  sans  sup;  ur,.iii;ii  : Mini. 
— cessation  totale  «!«■  consistance  : 
Phys.  — réiliHtion  «l’un  corps  en 
scs  prim  ipes,  ou  éléniens  ; analyse  : 
Chimie. 

KESriR.xTioN  , s.  r.  respiratio  , 
fonction  uniqiicment  pro|ire  aux 
animaux  , « onimeiiyan  t au  iiioimnit 
«le  la  naissance  , et  consistant  en 
«leux  nionvemeiis  alteriiatifs  et  op- 
posés, V inspiration,  et  \' e.vpiration  , 
«Iniit  l’un  |)ermet  l’entrée  «le  l’air 
dans  le.s  jtoumous  , et  l’antre  en 
«l«■te^ni^e  la  sortie  , apris  «pi’il  y a 
éprouvé  «le.s  « haiigi  lio  ns  «'ss« miels 
U la  vie;  loueiion  « xl  1 émement  liée 
nia  circu  latioiiji't  «•  loyer  prim  ipal 
«le  la  calorieilé  ; ti  ndant  a mettre 
le  chvie  en  contact  avec  l’air  ou 
avec  l’eau  , et  «oniribuant  par  con- 
sétjueut  il  la  nutrition  , s’exécutant 
«laus  les  animaux  «pii  ont  un  rœur, 
au  moyeu  «les  lames  niembra- 
neusi's  , qu’on  appelle  hranchies  , 
ou  au  moyen  de  cavités  aérien- 
nes , «lont  la  masse  se  nomme 
poumons.  I .es  animaux  qui  n’ont 
point  «11-  circu'ation  , sont  privés 
«i’organes  respiratoires  , ou  bien 
l’air  s’introduit  «laus  leur  corps  par 
«les  coniluits  «pi’on  appelle  traeheas. 

Resseuré,  ée,  adj.  asi rictus; 
se  dit  «lu  ventre,  ilans  l’état  «le 
constipation. 

Ressor  i' , s.  m . du  latin  résili- 
ée re , se  relever  ; claterium  , élas- 
ticité ; etlon  «les  corps  él.isiiques 
pour  se  rétabl  r «bois  l«-nr  état  na- 
turel , Inrs'jM’ils  oui  été  comprimes 
ou  tendus  ii.ir  une  p.dssance  «juel- 
compie  : Phys. 

Ressuaoe  , s.  m.  «lu  latin  stidare, 
suer  ; (qiéi.itioii  «le  métallurgie 
«pi’on  liiit  subir  , «laus  la  liipi.iiu.n  , 
•ï  la  massi'  «pu  n suite  du  ciiivri'  et 
«le  l’argiMit  uliiés  avec  le  plomb. 

R E r.\p.  D.v'rto  X , s.  1.  de  letnnlo, 
je  retaille  ; raleiitissemenl  «m  «ii- 
iiiimi  t ion  «lu  moiivenuMit  «Kts  « «irjis, 
cau.séi'  jiar  une  1 ni  e Rr.i  .vr. .r  r- 
•i  DCE.  /'cyez  ce  mot. 
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l\ETARnATiucE  , ailj.f.  nom  de 
la  Inrce  qui  retarde  le  inoiivcinent 
tics  corps.  C’est  ainsi  qu’un  corps 
lancé  de  lias  en  haut  est  continuel- 
lenient  retardé  pa;  sa  p<->anteur  , 
qui  a<iit  sur  lui  dans  une  i.irection 
contraire,  ou  île  haut  en  bas;  l'iiys. 

Rétention,  s.  t.  retciitio  , de  rc- 
iineo  , je  retiens  ; action  de  retenir. 
On  le  dit  pai  ticulicrenient  de  l’u- 
rine qui  ne  peut  sortir  île  la  vessie  , 
lies  cxcrémens  qu’on  ne  peut  éva- 
cuer , etc. 

Rétxculaihe  ou  Rétiforme  . 
adj.  relicularis  ou  retiforniis  ; qui 
ressemble  a un  ré.seaii  , qui  a la 
iomie  d’un  réseau;  inenibrane  réti- 
culaire , tissu  réticulaire.  Voyez 
Réseau. 

Réticulé,  ÉE,ailj.  rcticulatus ; 
marqué  de  nervures  qui  forment 
le  reseaii  ; Bot. 

Rétiforme  , adj.  retiforniis  ; qui 
a la  lornie  d’un  ré.seau  ; il  a la 
même  signification  que  réticulaire  : 
Rot.  et  Anat. 

Rétine,  s.  f.  retina  , diminutif 
lie  rc/e,  réseau;  membrane  blan- 
châtre, mollasse,  teiulre,  composée 
d’un  réseau  île  vaisseaux  sanguins 
et  de  fibres  médullaires  qui  s’en- 
irelaceut  ; formée  par  la  partie 
pulpeuse  et  médullaire  du  nerf 
optique  ; le  |)rincij)al  organe  de 
la  vision  ; ilcstinée  à transmettre 
au  sensorium  commun  les  impres- 
sions qu’elle  reçoit  des  corps  lu- 
mineux. 

Retorte  , $■  f.  retoria  , du  verbe 
latin  rctorquere , tordre  ; vaisseau 
lie  verre  ou  de  terre  , à vi  ntre  large 
et  à bec  recourbé  , qui  se  joint  au 
récipient  ; Chim. 

Rétraction,  s.  1.  rctraclio,  rac- 
courcissement d'une  partie  ; Méd. 

Re'iraite  ou  Retrm'v,  s.  m. 
ou  (.  relractio ; action  de  se  retirer; 
liiininulion  de  volume  d’un  corjis 
liumide  desséché  au  leu  ; Chim. 

R i.  i Roia.ssioN  , s.  1.  rarocessio, 
action  de  iéliooiM,ler.  — Jxctroccs- 
siu/i  du  cccrj.r  , par  laquelle  cet  os 
se  porte  en  arrière  dans  l’accou- 
chement : iiloil. 

R 1.  TRon  II  \ I)  \ 1 ION  , s.  f.  rctro- 
picssio  , de  n KO  , ou  arrière  , et 
de  "ivii/.'tir , je  m. 'telle  ; action  de 

mouvoir  CH  .ii  r;;  ic  di»  rorii* 
1er  ; — nom  que  les  aslroiieuir* 
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donnent  à un  mouvement  apparent 
des  planètes,  par  lequel  elles  wm- 
hlent  qitelqueiois  reculer  dans  l’é- 
cliptique , et  se  inouiüir  contre 
l’ordre  ou  la  sui cession  des  signes; 
— mou\  emeiii  oi  la  ligne  des  cccuils 
lie  l’oihite  1 uiiaiie,  par  lequel  cette 
ligne  change  Sans  cesse  en  allant 
contre  l’oiure  des  signes,  ou  d’o- 
rient en  occident  : mouvement 
dont  le  cours  s’achève  en  dix- 
neul  ans.  Il  est  commun  a toutes 
les  orhites  planétaires  , mais  moins 
sensible  que  pour  la  lune  ; Astron, 

Rétus,  use,  adj.  retuius , de 
retundo  , j’émousse;  nom  des  par- 
ties des  plantes  très-obtuses,  avec 
i!e|)ression  plus  ou  moins  sensible  : 
Bot. 

RÉvERBÉRiTiON , S.  f.  recerbe- 
ratio  , du  verbe  reieibcrare , ré- 
fléchir ; action  d’un  corps  qui  en 
rejiousse  un  autre  après  en  avoir 
été  frappé  ; réverbération  de  la  lu- 
mière : l’hvsiq. 

Réverbere,  s.  m.  reierberium  , 
rùi'crberatorium  , miroir  île  mé- 
tal qu’on  ajoute  à une  lairqie 
pour  en  augmenter  la  lumière  ; 
— feu  de  recerbère  , où  la  tlamme 
est  obligée  île  rouler  sur  des  ma- 
tières exposées  à son  action  , com- 
me dans  un  four  ou  sous  un  dôme. 

Révivification  , s.  f.  reebiji- 
catio.  T’’oycz  Réduction. 

Révoll  té,  ée  , adj.  recolutus  , 
roulé  et  FP|ilié  en  ileiiors. 

Révolchon  , s.  l.  de  la  par- 
ticule iter.itiie  rc  , it  du  verbe 
fo/t’o,je  roule,  je  tourne;  espa- 
ce de  temps  qu’une  planète  c-u*- 
jiloie  h faire  le  four  du  ciel  ; As- 
tron. — Rccolution  d’humeurs  , 
momement  extraordinaire  dans  les 
linmcnrs  : ùlèd. 

RÉvii.sir,  ivr>,  s.  m.  et  adj. 
rcculsicm , rcccUcm  : qui  dèioiii  iic 
les  liimicurs  trop  abondantes  veis 
des  parties  opposées.  Autrclois  la 
saigiiee  du  jiied  etoit  rogaiiJoe 
comme  ra  uhifC,  à l’égaro  de  la 
tète  ; ainsi  dans  la  manie  , la  fié- 
msio,  l’apoplexie,  etc.  ou  sai- 
gtioit  du  pied  pour  détourner  le 
s:;iig  des  parties  su])ericiin'b , i l 
le  déterminer  à couler  plus  promp- 
tiTiii'iit  et  plus  a'diindammcnt  vers 
l’iiuite.  l)i'  même  la  s.iigiiéc  du 
bras  p.ssoitpeur  revuUiie  a l’u- 


gard  du  bas -ventre:  on  croyoit , 
par  exemple  , que  dans  les  iiiHain- 
inaltuns  îles  viscères  abdoinin.inx  , 
l’ouverture  des  veines  ilu  bras  ra|)- 
])eloit  le  sang  vers  la  souclavièrc 
et  l’axillaire  ; système  qui  vieillit 
de  jour  en  jour  , et  qui  n’a  guère 
plus  de  partisans. 

Révulsiüx  , s.  f.  revuhio , du 
verbe  latin  rciellere  , rappeler; 
détour  des  bunieurs;  mouvement 
qu'on  leur  imprime  pour  les  ilt;- 
louriicr  ou  les  rappeler  des  par- 
ties sur  lesquelles  elles  sc  jettent. 

Rh  \g.4des,  s.  m.'pl.  dugrec 
gén.  , rupture  , dérivé  def«- 

yna  , je  romps;  lentes  ou  crevasses 
qui  se  font  aux  lèvres  , aux  mains 
et  ailleurs,  accompagnées  sou- 
vent d’une  rugosité  ou  d’une  con- 
traction de  la  peau  qui  les  rend 
douloureuses  et  incommoilcs  : IVlétl. 

Rh.vgoïde  , auj.  rhagoïdes  , de 
fàl , gén.  fayè?  , grain  <le  raisin, 
et  d’oi^cç  , Ibrme  ; il  se  <lit 
d’une  tunique  de  l’œil , qu’on  ap- 
pelle autrement  iivée  , du  latin 
«va,  qui  signillc  aussi  raisin  , par- 
ce qu'elle  ressemble  à un  grain 
•le  raisin  dont  on  a olé  la  pcti’.e 
queue. 

Rn.vMXoïnE  , s.  m.  rhamnoï- 
des , «le  fct.ui'.ç  , épine  blanche  , 
et  d’eTl'cç  , lorme  , ressemblance  ; 
genre  «l’arbrisseau  de  l’ordre  des 
chalets , qui  ressemble  à l’aubé- 
])ine. 

Rhixenciiyte  , s.  f.  rhi/ienchy- 
tes  , «le  pr  , le  nez,  et  «lu  verbe 
lypdf,  j’injecte,  dérivé  de  , je 
verse  ; es|)è«  e «le  seringue  avec  la- 
quelle on  lait  des  injections  dans 
le  nez. 

Rhivocéros,  s.  m.  «lu  grec  fi»  , 
gén.  f(ii( , nez  , et  «le  xîp'x? , corne  ; 
jiroprement  nez  cornu  ; animal 
mammifère  «le  l’ordre  dos  jjachy- 
dermes , sauvage  et  encore  ituloinj)- 
lé , très-gr«)s,  moins  éU’vé,  mais 
presque  aussi  pesant  que  l’élé- 
])hant  , «lont  le  nez  est  armé 
•l’une  corne  très -solide  et  très- 
forte  , avec  laquelle  il  déracine 
•le  très-gros  arbres.  Cette  corne  a 
beaucoup  «l’analogie  à la  matière 
des  fanons  «le  baleine  ; elle  n’est 
point  creuse  à l’intérieur;  on  en 
lait  «les  cannes,  des  montures  de 
sabre. 


RnrxoPTE  , s.  m.  et  f.  rhinop- 
tes , de  fir , gén.  fi»«ç,  nez,  et  ou 
v«"rbe  i'UTQuxi  , je  vois;  «]ui  voit 
par  le  nez;  ét:it  singulier '«le  «lil- 
lormité  , cause  par  une  maladie 
du  gran«l  angle  «le  l’œil,  lacjuelle 
a ouvert  un  passage  dans  k'S  na- 
rines.Riirigius  en  rapporte  un  exem- 
ple , de  Prisas  Syrnpt. 

Riiinoptie  , S.  f.  état  «le  celui 
qui  voit  par  les  narines. 

Rhisagre  , s.  m.  en  grec  fljéT-p* , 
de  racine,  et  «l’a>pa  , prise, 

capture  ; instrument  j)our  arracher 
les  racines  des  «lents. 

RnizoPHAGE  , adj.  rhizophagus  , 
de  racine,  et  «le  <pay«  , je 

mange;  qui  vit  de  racines. 

Riiizostomes  , i.  m.  pl.  «lu  grec 
fifj!  , racine,  et  «le  srô/xa  , bouche  ; 
espèce  de  mé«luses  ainsi  appelées 
parce  qu’elles  ont  un  Irès-grami 
nombre  «le  bouches,  j)ar  les(]uelles 
elles  pompent  leurs  alimens,  coiuiub 
par  des  racines  : liisl.  Nat. 

Riiodite,  s.  f.  «le  fôJ'«» , rose; 
])ierre  qui , ]>ar  sa  couleur  et  sa 
ibrme  , ressendtlc  à une  rose. 

Rnomuvi  , s.  m.  nom  «l’un  non. 
veau  métal  que  le  «locteur  Wollas- 
ton  jtrétend  exister  dans  le  platine. 
(Riblioih.  llritanniq.  tom.  xxvm  , 
l>ag.  2?)o  et  suiv.  ) 

RnoGMÉ  , s.  f.  en  grec  , 

lente,  fêlure,  «lérivé  «lu  verbe 
'piaca  , je  brise,  je  romps;  Iraclure 
«lu  cràite  qui  consiste  «lans  une 
fente  longue  , étroite  et  super* 
liciellc. 

Riiovibe  , s.  m.  rhombus , en 
grecfôtfEet;  figure  de  quatre  côtés 
égaux  et  paralh'les,  «pii  a «leux  an- 
gles aigus  et  «leux obtus.  F'oy.  Lo- 
sange. 

Ruojieite  , s.  f.  «le  fôgÊtî , tur- 
bot ; |)irrre  qui  porte  l’eiu|)reinte 
«l’un  tuib«)t. 

RiKJMIioïOE  ou  Riio.viboïda  t,  , s. 
m.  rhomboïdes  , «ht  grec  fô.uGoç  , 
rhondte  , et  il’fî'J'oç , fornii!  , reasetu- 
blaiice  ; ligure  a ijuatrc  cotés  , «lont 
les  opposés  sont  égaux  et  parallèles, 
et  à (|ualrc  angles,  dont  «leux  aigus 
et  «leux  obtus  : Géom.  — muscle  «l«i 
l’«)in«)plate  , ainsi  apjjelé  à cause  do 
sa  ligure  : Anat. 

lîiiCP.ARBE,  s.  1.  rhnbarbarum  , 
«le  pà  , espèce  de  raciiKt  , et  «le 
ÉapÊapts , barbare  ou  éir.in__,u  ; 
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jienrc  de  plantes  de  l’ordre  des  po- 
lyt^onées  , originaire  de  la  Tariarie 
et  de  là  Chine  , ilont  la  racine  est 
un  niédicament  amer,  tonique  , et 
astrinfïent , d’un  graïul  usage. 

HnoM.\TiSME  , 8.  ni.  rheumati- 
mus  , du  grec  ffÛMa,  cours  , fluxion  ; 
jililegmasic  îles  imiscles  et  des 
grandes  arlii  ulaiioiis,  ainsi  appelée 
parce  qu’elle  passe  et  roule  pour 
ainsi  ilire  d’une  partie  à l’antre.  Elle 
est  causée  par  l’impression  subite 
«l’un  air  Iroid  , et  acconqiagnce  de 
douleurs  uigué.s,  de  rougeur,  île 
chaleur  , et  de  leusion  dans  la  par- 
tie allectée,  avec  une  fièvre  plus 
ou  moins  vive.  Elle  se  termine  par 
résolution  , rarement  par  suppura- 
tion , .souvent  par  des  sueurs  ou 
<lcs  urines  ciiliqnes;  qnelijuelois 
l’ar  la  paralysie  , on  la  débilité  des 
tnendn  es;  enfin  par  le  passage  fi  un 
élat  d’inflammalion  chroniq"^iie. 

EiuniF.  , s.  m.  iheuma  , du  verbe 
grec  t'eu,  je  roule  ; es|/èce  de  fluxion 
aimsi  appelée  parce  qu’on  l’atlri- 
liiioit  üutreloisa  une  humeur  ficre 
qui  couloit , disoit-on  , sur  la  gorge 
ou  sur  la  trachée-artère.  Ce  u’esi 
qu  une  irritation  ou  une  légère 
phlegmasic  o'e  la  membrane  mu- 
queuse qui  tajiisse  ces  p.iriies,  cau- 
sée par  riiupre.s.sion  subite  il’un 
air  Iroid  , et  ata  oiupagnéi'  de  toux  , 
(1  ex])ecIor.iii()ii  muqueuse,  et  ijuel- 
qnetois  d’un  It^grr  mouvement  tc- 
brile.  Elle  se  termine  par  résolu- 
tion au  bout  de  <|iie'qiies  jours  .ou 
j>ar  une  sueur  critique  ; quelqueiois 
elle  passe  à l’c'iat  clirouiqiic  etcause 
même  la  plilliisie  . si  l’on  ne  prend 
des  [iréi  aiilioii.i.  7>qv.  C-ctcriiui:. 
Khyas,  s.  m.  en  grec  Jviç . gen. 
dérivé  du  verlie  ou  plu,  je 
roule;  écoulement  coiiiinucl  île 
larmes,  cause  jiar  la  dimiiiiiiion  ou 
la  consoiiiptiori  do  la  earoiu  iile  la- 
crvmale. 

Jiitïi'  iiqur:  . s.  m.  et  adj.  r/n/'- 
/;r.’/.v.  du  verbe  grec  , je  net- 
toie dérivé  île  ^ ordure  ; nom 
que  les  liiinim  isies  donnent  aux  mé- 
tlicaiiii  iis  qui  eulraiiirnt  et  déter- 
gent les  II  U iiieii  I ,s  visqiie  uses  et  cor- 
rompues , ndliéreiites  à quelque 
partie  du  roips. 

Envriivir,  s.  m.  ifnilimiis  , de 
fiS.uis  , nombre  , cadeiiée  . propor- 
.1011  , mesure;  la  projioilion  qui 
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régne  entre  les  parties  d’un  mèin«‘ 
tout  ; — se  dit  en  médecine  îles  bai- 
lemensdu  pouls,  pour  exprimer  l.a 
proportion  convenable  entre  une 
pulsation  et  les  suivantes. 

litpE,  8.  i.  ruga  , du  grec  fvrii. 
derue  de^«  .je  tire  ; silloncu  pli  cle 
I;:  peau  du  visage  , du  Iroiil , du  va- 
gin , etc. 

EiuÉ,  ÉE  , adj.  rugosus  ; se  dit 
lie  toute  surface  sur  laquelle  on  ap- 
perfoit  de  petites  éminences  et  de 
petits  eiiloncemens  : Dot. 

HioimTÉ  , s.  f.  itriciura  : nom 
que  les  solidistps  donnent  a la  tn.p 
grande  tension  ou  contraction  des 
fibres. 

Iiis  Ou  Rire,  s.  m.  risus,  mou- 
veineiit  involontaire  dans  les  mus- 
cles des  lèvres  et  de  la  face  , accom- 
pagné d’une  respiration  sonore  et 
interrompue;  signe  de  la  joie  et  de 
la  satisfaction.  — Jln  sardonien,  ri- 
sus Snrdo:fius  , sorte  ilc  spasme  con  - 
vulsit  ilans  les  lèvres  et  les  joues  , 
ainsi  appelé  parce  qu’il  arrive  après 
avoir  mange  une  espèce  de  renon- 
cule (jui  croit  en  üirdaigne.  uu 
elle  porte  le  nom  de  sardou.  C'est 
iHi  synipt  iiiie  frequent  dans  l’iivs- 
îenc.  et  très-ilar.gereiix  dans  l’iii- 
jhiiiiiii.uion  du  iiiapliiagiiie , dans 
le.s  maiailies  at  ixiqiies. 

River  ci  v , ad; . riparius ; qui  iia- 
bilele  Icn.;  ili  s rivières  : Rot. 

Rivuecire  , idj  rhiiluris;  qui 
li.ibire  le  long  des  ruisseaux. 

_ Riz,  s.  m.  oryzj  . du  grec 
if-’i  ; plante  de  I,i  iamille'des 
giaminees  iloni  les  .semences  , la- 
riiieuses,  iloiicc.'itres  . fades,  sont 
iiutiitives  . un  peu  constipantes  , 
mai.s  I la  loilgim  rr.l.'irliantes  , et 
ioiblcnion l hkh* icampnîeii<;os. 

Rob  . s,  (II.  m.  t .‘rahc  - 

1*0  pi opronicur  le  suc  ii’un 

on  y mcln  t^iioîquolois  tlii 
iniel  ou  du  sucro,  pom-  cti  corridor 

^ prend 

aillerons  noms,  selon  s.i  consis- 
tance : mir  a la  ronsoniption  du 
tiers  , il  se  nomme  defru-urn  , vin 
t uit  , vinum  cochmi  ; si  la  diminij- 
fion  va  ju.vqu’..u\  lieiix  fiers  , et 
jusqida  !.i  ronsi'itanre  du  iniel,  il 
se  nomme  ^npii  : (■nfin  on  l'ai>» 
pelle  raisiné,  .piand  lï  est  pres- 
que on  consistance  d*cleauairu 
mou. 
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Roboratif,  ivE,a<Ij.  roborans, 
ilc  robur,  t'uice  , vi»iicui- ; qui  lor- 
tilie. 

Kün'flement  , s.  m.  rhoiichus , 
rn  jiipc  (lu  verbe  pWx’^' > 

je  roiille  ; bruit  qu’on  lait  de  la 
^ortie  et  des  narines  , eu  respirant 
pendant  le  sommeil. 

llü.TGEUBS  , s.  III.  pl.  oriire  il’a- 
niiiiaiix  mauiinitères,  ainsi  appelés 
parce  qu’ils  mangent  en  rongeant  , 
ou  en  conjiaiU  leurs  alimens  avec 
les  dents  a tréqnentes  repi  ises.  Ils 
ont  en  avant  den.x  tients  incisives 
tranclianti's  à eliaque  milclioire  , 
)Kiis  n:i  iiitei  vaHe  sans  lanières  , et 
des  ilenis  i ml  aire  s pl.iles. 

Rorifère  , adj.  rorifer , lUi  latin 
ros  , rosée  , et  du  verbe  fera  , je 
jiorte;  nom  que  quelques  aiiato- 
inisies  donnent  aux  vaisseaux  lac- 
tés et  lymphatiques. 

Rosacée*,  s.  1.  |ilur.  rosaceœ  ^ 
ordre  de  plantes  ainsi  ajipelées 
parce  que  leurs  Heurs  ont  les  pé- 
ta U-s  disposés  comme  ceux  de  la 
rose  : Rot. 

Rosat  , s.  m.  de  ro.n  , rose;  nom 
de  quelques  compositions  où  il  en- 
tre des  roses; — oiv^ncnt  rosat, 
miel  rosat,  etc.  Pharmac. 

Rose  , s.  t.  rosa  , nom  qu’on  a 
rlonué  à l’érysipèle  à cause  de  sa 
couleur.  Eh  ysipèee. 

Roselées  , adj.  I.  plur.  rosanlia 
( folia  ) , Icuilles  striées  et  ilispo- 
sées  en  rosette  : Bot. 

Rot  , s.  m.  ructus  , vent  ou  fla- 
tuosité qui  sort  avec  un  bruit  dés- 
agréable jiar  la  bouche. 

Rotacé  , adj.  de  rota  lus , dérivé 
de  roto  , je  tourne  en  rond  ; se  dit 
de  ce  qui  est  étalé  eu  rond  sur  un 
inéine  plan  et  sans  tube  : Bot. 

Rotatf.uk,  s.  ni.  pris  adj.  rota- 
lor  , du  verbe  roture,  tourner  en 
rond  comme  une  roue  ; nom  des 
muscles  qui  font  tourner  la  cuisse  ; 
Anat. 

Rotatiox  , s.  fém.  rotatio  , rlu 
verbe  latin  rolare  , rouler,  tourner 
eu  rond  comme  une  roue  ; mou- 
vement circulaire  d’un  corps  sur 
lui-même; — mouvement  en  rond 
«le  la  première  vertèbre  cervicale 
.sur  ra|)iiphysc  odontoïde  de  la  se- 
«onde  ; — mouvement  île  la  cuisse  , 
de  la  j.uiibe  , du  bras,  de  l’œil. 
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par  le  moyen  de  certains  muscles 
qui  les  font  tourner  sur  leur  axe  ; 
— mouvement  de  la  terre  et  des  au- 
tres planètes  autour  de  leur  axe: 
Astron. 

Rotule  , s.  f.  rotula  , roulette, 
diminulit  de  rota  , roue  ; petit  os 
plat,  court,  épais,  rond,  situé  a 
la  partie  antérieure  «lu  genou , 
qu’on  |ieut  regarder  (oiiime  un  ap- 
pendice du  tibia;  — ^eii  pharmacie, 
espèce  de  trochisque. 

Rougeole  , s.  1.  morhilli,  dimi- 
nutir  de  «mcùu.v  , maladie,  comme 
<]ui  diroit  petite  maladie  ; genre  de 
lihlegiiiasic  cutanée,  dont  les  cti- 
ractèressont  destaches  rouges,  non 
élevées  au  dessus  de  la  [ieau  , sem- 
blables à des  piqûres  de  puces  , 
séparées  les  unes  des  autres  par  des 
intervalles  anguleux,  lesquelles  pa- 
roissent  d’aboi d a la  lace,  puis  an 
cou,  au  thorax,  aux  membres  su- 
périeurs , à l’abdomen  et  aiixiiiem- 
lires  intérieurs  , et  dont  l’éruption 
est  préceilée  et  accompagnée  de 
fièvre,  de  coryza,  de  larmoiement 
et  de  toux.  Cette  maladie  est  con- 
tatjieuse,  et  dure  l’espace  de  sept  à 
huit  jours  , après  lesquels  les  taches 
disiiaroisseut  dans  l’ordre  de  leur 
éruption  , et  sont  suivies  «le  la  des- 
(|iiamrnalion  de  l’épiderme. 

Rouili.e  , s.  f.  rubigo  , oxyde  qui 
se  (orme  ;i  la  surlace  des  métaux 
susceptibles  «l’ètre  attaqués  par 
l’humidité  de  l’air  , comme  le  fer 
et  le  cuivre  : Chim.  — nom  d’une 
maladie  qui  attaque  les  plantes  , 
ainsi  appelée  parce  que  leurs  tiges 
et  leurs  t'euilles  se  couvrent  de  ta- 
ches roiissàtrcs  et  livides  , de  cou- 
leur de  ter  rouillé:  elle  est  causée  , 
dit-on  , par  les  brouillards  et  les 
vicissitudes  dans  la  température  : 
Bot. 

Rouissage  , s.  m.  de  rivus  , ruis- 
seau, ou  de  ros  , rosée;  cannabis 
alque  Uni  in  aijiid  inaceratio  ; l’ac- 
ikm  de  Taire  rouir  le  cliaiivre  et  le 
lin,  soit  en  les  taisant  tremper 
dans  l’eau  , soit  en  les  exposatii  à 
la  rosée,  pour  les  Taire  macérer  et 
réduire  leur  tige  en  une  sorte  de 
squelette  fibreux  , «lont  on  sépare 
plus  tacilemeiit  le  liber,  ou  les  filets 
de  la  partie  ligneuse. 

Rousseurs  , s.  T.  plur.  lentiginesi 
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laclics  rousses  de  la  peau  , sur-fout 
au  visri”e. 

PiUBAyxi,  ÉE  , ad).  /o5ciu/us  ; 
iiiar(|ué  (le  bandes  lonfiitiidinales 
qui  resseinbleiit  .'i  des  rubans. 

KuBÉFIANT  , ANTE  , s.  JJI . ot  adj. 
ruhefaciens  , rulnficaiis  , du  verbe 
rubejacere  , rou^\r , rendre  rouge; 
nom  des  rem('des  qui,  appliijiiés 
sur  la  peau  , l’enflaininent  et  la  ren- 
dent rouge. 

Kubi.acées  , s.  t’.  pbir.  de  riihia  , 
la  garance,  qui  fournit  une  teinture 
rougeâtre;  — nom  d’une  famille 
déplantés  à calice  simple  . inono- 
pliylle,  et  dont  les  propriétés  sont 
analogues  à celles  de  la  garance  : 
Bot.  ^ 

Bude,  adj.rr/r//r,  iipreautou- 
cber  ; se  dit  des  jtariies  des  [dantes 
qui  présentent  au  tact  une  aspérité 
insensible  .i  l’œil , et  due  à de  petits 
poils  courts  ,roi(les,  ordinairement 
inclinés  ou  recourbés  ; Bot. 

Buijérai.,  ale,  adj.  nideralis,  de 
Tudera  , décombres;  qui  croit  au- 
tour des  masures  ; Bot. 

Bugine,  s.t.  raduln,  rur.ciuula , 
scalprum  , insirument  de  chiruroie 
don  ton  se  sert  jrour  racler  ou  ratis- 
ser les  os. 

Bugosité  , s.  1.  de  niga  , ride  ; 
espèce  de  rides  qu’on  voit  sur  une 
surface  raboteuse  ; f’iiys. 

JlUMINANT  , ANTE  , S.  III.  et  ad). 
ruminans,  dn  verbe  latin  runtinare , 
ruminer,  remâcher;  nom  des  ani- 
maux (|ui  rrmàchent  ce  qu’ils  ont 
avalé;  ils  ont  un  estomac  conformé 
d’une  manière  particulière  , et  lont 
remonter  Ic-s  alimens  qui  v sont 
descendus  ])Our  les  mâcher  une  se- 
conde fois  ; tels  sont  les  cliamcaux, 
les  bœufs,  etc. 

BuncinÉe  , adj.  L folium  riuici- 
ualum;  Icuille  |)innati(ide  , bordée 
de  dents  semltlables  à celles  d’une 
larg(t s( ie  ; Bot. 

R n PES'i  iî .t  i,,AT.i:,  nd].rupcslralà; 
qui  croit  sur  les  rochers. 

Rur'ni.i:,  adj.  de  rttmpo , je 
romps  ; se  dit  des  ]>,irtics  des  trian- 
tes <|ui  s ouvrent  par  une'  ruptuie 
sponlaner'  et  non  par  une  suture 
déterminée:  telle  est  la  stipule  va- 
ginante  des  polvgoiu^es  : Bol. 

RurTOinr  , s.  m.  ruplorium  , du 
lcrbe  rumpcic,  rompre;  cautère 
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poienliel  ainsi  appelé  parce  qu'il 
corrode,  brûle,  ci  lait  escarre. 

Blp7lbe,  s.  f.  ritplura  , du 
verbe  rumpeie  , rompre;  action  par 
laquelle  une  chose  est  rompue  ; 
état d’uiie chose  brisée;  — Descente 
Ou  hernie. 

RuTACi.ES  , adj.  f.  plur.  de  ruta  , 
rue  ; nom  u’une  tamiilc  de  plantes 
qui  ont  quelqueanalo.ieou  re ssein- 
hlante  avec  la  rue  : telbrs  sont  la 
herse,  le  iiaxinelle,  etc.  bot. 

S 

S.AEtTRnE , s.  f.  saburra , aug- 
mentatif de  sabulum  , sable  ; gros 
sable  , gravier  dont  on  leste  un  na- 
vire ; — en  médecine  , s.  f.  pl.  or- 
dures . saletés  des  premières  voies. 
Sac,  s.  m.  saccus,  sorte  de  po- 
— Sac  lacrymal,  espèce  de 
petite  poche  située  prés  du  grand 
angle  de  l’œil  , dans  une  petite 
losse  creusée  au  bord  de  l’orbi- 
te , et  destinée  à recevoir  l'Jiu- 
meur  des  larmes,  répandue  sur 
le  globe  de  l’œil  par  la  glande 
lacrymale,  et  à la  transmettre  dans 
le  nez  : Anar. 

S.ACCHOLACTiQrE  , adj.  saccho- 
laclicus;  se  dit  de  i’acidc  ftjrme 
avec  le  sucre  du  lait,  nommé  main- 
tenant acide  muqueu.x  : Chim. 
S.ACCUOLATE  , s.  U, . Saccho- 
, gen.  saccholatis  ; nom  gé- 
nérique des  sels  formés  par"^  la 
cqmltinaison  de  l’acide  .saccholac- 
lique  avecdilféreutes  bases  : Chim. 

Sachet,  s.  ni.  sccculus  , petit 
sac  , diininultl  de  saccus  , sac  ; pc- 
lii  sac  de  toile  où  l’on  me.i  des 
odeurs  et  des  médicamens. 

Sacré,  ée  . adj.  saccr , saint, 
qui  mérite  nue  vénération  particu- 
lière; se  dit  de  plusieurs  ]>irties  du 
corps  II  U main  ; — unfs  sacres  , qui 
ont  ra|)|iort  au  sacrum  ; — il  signi- 
fie qiiciqurrois  , dit  James  , tèni- 
lile.  oxècrahh'.  détestable  ; comme 
dans  les  oxcmjilcs  suiv.ins  : Jeu  sa- 
cré , es[)èce  (I’Er  Y SI  m’ i.r,  ; mal  sa- 
cré , Erii.FPSiE.  l'oyez  ces  mots. 
^■iiiri  sacra  famrs  , l’cxécrable  soif 
des  richesses  : N'irgil. 

fsACROcoccvoiEx , s.  m.  et  adj. 
sacrococcjgcus  ; nom  d’uu  muscle 
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qui  s’attache  an  Saciujm  et  au  Coc- 
cyx. /''bvc3  ces  mots. 

SACRO-IsCHI.\TI(jUK,  S.  III.  Ct  ailj. 
socro  - ischic2licus  ; nom  il’uii  liga- 
jiieiit  qui  s’altaclie  au  S.acrum  ct  à 
riscuiUM.  yoyez  ces  mots. 

SACROLOMBilRE  , S.  III.  Ct  atlj  . 
sacrolunibarii  ; nom  d’un  muscle 
jiyramiilal  ajiluti,  situé  entre  l’épine 
ilii  dos  et  le  sacrum. 

Sacrum  , s.  ni.  nom  d’un  os  im- 
pair , à deux  faces  , dont  l’une  con- 
cave et  l’autre  convexe  , pyrami- 
«loïde  , triangulaire  , qui  s’articule 
par  ses  côtés  avec  les  os  coxaitx  ou 
iniiominés  ; par  sa  base  avec  le 
rachis  ou  l’épine  , ct  par  sa  pointe 
avec  le  coccyx.  Il  est  ainsi  apjiele 
soitparce  que  lesanciens  l’ollroient 
en  sacrifice  aux  dieux  , soit  parce 
qu’il  contribue  à foriiicr  les  jiarois 
du  bassin  qui  renlerme  les  organes 
précieux  de  la  génération. 

Safran  , s.  in.  crocus  süticiis, 
officinalis  L.  en  grec  xfcxst;  stigma- 
tes de  la  fleur  d’uiie  espèce  de  cro- 
cus ; • — substance  employée  comme 
assaisonnement  aux  Indes;  en 
t rance  , comme  médicament  toni» 
que  , et  comme  matière  colorante 
jaune. 

Safre  , s.  m.  oxyde  de  cobalt , 
après  que  la  mine  a été  grillée  dans 
les  fourneaux  de  réverbère,  pour 
la  dépouiller  de  l’arsenic  qu’elle 
contient.  Il  se  convertit  au  feu  en 
un  verre  bleu  dont  on  s’est  servi  à 
contrefaire  les  saphirs. 

Sage-Femme,  s.  f.  obstetrix, 
hyperetria  , matrone;  celle  qui, 
par  sa  prolession  , aille  les  lemines 
en  travail  d’enfant. 

S.AGiTTAiRE  , S.  m.  sogUtorius , 
de  sagitta  , llèclic  , ou  arcileriens  , 
archer;  l’un  des  douze  signes  du 
zodiaque  , ou  le  soleil  paroit  entrer 
le  22  novembre  : Astron. 

Sagittai.e  , adj.  f.  sagitlnlis  , de 
sagitta,  flèclie  ; nom  de  la  suture  du 
crâne  qui  joint  les  lieux  pariétaux , 
ainsi  nommée  parce  qu’elle  est 
droite  comme  une  flèche. 

Sagitté  , ÉF. , aà].  sagiltalus y de 
sagitta  y flèche  ; figiiié  en  fer  de 
flèche. 

Sagou  , s.  niasc.  saga  granula  , 
substance  amilacée,  en  ]ictits  grains 
aironilis  , iin  peu  anguleux;  bl.m- 
che,  rougeâtre  ou.  brunâtre  ; opa- 
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que  , fade  ; extraite  de  la  moelle 
li’une  espèce  de  palmier,  paltna 
fiiritiaria  île  Ruuipli  , à laquelle  oa 
donne  la  forme  sphérique,  en  la 
réduisant  en  une  pâte  (|ii’on  fait 
jiasser  à travers  un  crible  , ct  en  la 
desséchant  ; — aliment  très-nutritif 
employé  dans  la  jiliihisie  , le  ma- 
rasme, etc. 

Saignée  , s.  f.  phlcbotomia  , 
missLu  sa/igiiiuis  , veriœ  sectio  ; ou- 
verture il’uii  vaisseau  sanguin  , 
pour  en  tirer  du  sang;  — écoule- 
ment du  sang  par  l’ouverture  du 
vaisseau  ; — il  y a ileux  sortes  de 
vaisseaux  qu’un  peut  ouvrir , lesar- 
tères  et  les  veines.  L’ouverture  des 
artères  s’ap|)clle  artériotomie , et 
telle  lies  veines  phlébotomie  : Chir. 

Sain  , aine  , adj.  sa  nus  ; qui 
jouit  d’un  bon  lempérameiit  ; qui 
n’est  pas  sujet  à être  malade  ; celui 
ipii  exécute  les  fonctions  propres  à 
l’iiomme  , librement  , avec  plaisir  , 
et  d’une  manière  constante;  — se 
dit  aussi  lie  ce  qui  est  salubre  et 
contribue  à la  sauté;  — tur  sain; 
l’exercice  est  sain. 

Salei*  ,s.  III.  substance  amilacée 
très-nourrissante  qu’on  retire  , en 
Perse  et  en  'l  urquie  , île  la  racine 
bulbeuse  de  plusieurs  espèces  d’or- 
chidées. 

S.AEIFIABLE  , adj.  de  sflZ , sel,  et 
de  fado  , je  tais  ; nom  des  sub- 
stance.s  qui  jienveiit  aisément  être 
converties  en  sels  : Cliim. 

Salin,  ine  , adj.  salinacius , 
salinacidus  y de  su/,  sel;  qui  con- 
tient lia  sel. 

Salines,  s.  f.  pL  de  sal , sel  ; 
nom  des  usines  établies  près  des 
fontaines  salées,  et  où  l’on  retire, 
par  évaporation  , le  miiriate  ilc 
soude  ou  sel  marin  qui  est  contenu 
dans  les  eaux  de  ces  fontaines. 

Salivaire,  adj.  saldalis  ; qui  a 
rapport  à la  salive;  glandes  sali- 
vaires y organes  sécréteurs  tle  la 
salive. 

Salivan  t,  ante,  s.  m.  et  adj. 
salivans  ; nom  des  remèdes  qui  font 
saliver.  Voyez  Ptyalagogue. 

Salivation  , s.  i.salivatio,  ptya- 
Usniiis,  excrétion  et  évacuation  a- 
bondante  de  salive  par  la  bouche. 
Voyez  Ptyat.isme. 

Salive  , s.  f.  saliva  , claAin  des 
Grecs  ; humeur  buccale,  albiinu- 
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nouso,  miiiiiifusc,  éciimciise  , sa- 
vonneuse, conten.ini  <les  plinspliaf  es 
calcaires,  d’on  l'ésiilieni  les  ralculs 
salivaires  et  le  tartre  des  dents, 
seci  etde  parles  ^landes  sali  V aires , 
coulant  ahondamniem  pendant  la 
Jiiastication  , et  se  mêlant  avec  les 
almiensdont  elle  prépare  et  favorise 
Ja  digestion. 

Sai.moîves,  s.  m.  pl.  de  salmo  , 
gen. 07/15, saumon, netire  de  poisson  s 
osseux,  operculés  et  à memlirane 
liianeliiale,  dont  les  nageoires  ven- 
trales sont  placées  un  |ieu  an  devant 
de  l’anus  , et  dont  la  dernière  na- 
geoire dorsale  n’est  pas  soutenue 
comme  les  antres  ]iar  des  ravons 
osseux  ; on  y comprend  le  saumon 
tjui  a donné  son  nom  au  genre. 

Sai.pètre,  s.  m.  snl  nitri,  7iitrns 
'oiassoi,  nitrate  de  potasse,  on  com- 
Jinaison  de  la  potasse  avec  l’acide 
i'itrlr|ne  ; sel  rju’ori  trouve  dans  les 
trois  rognes  de  la  nature,  qui  fait 
Itruler  avec  détonnai  ion  les  corps 
‘ ombusiihies  fortement  échauffés, 
sio-  les(|uels  on  le  place  ; qu’on  em- 
ploie dans  la  fahrication  de  la  pou- 
dre I canon, lie  l’acide  nitrique  et  de 
* lorte  ; — en  m ilecine,  comme 
«liurétiqne  et  rafraîcliissant. 

‘*1 A r.pjxno  - Pu  An  YKGi  EX  , adjeet. 
■'^olpirifTo  - pharynficn:;  , de  ca\-iyl  . 
trompette , et  de  , le  pharynx  ; 
nom  d’un  muscle  (|iii  va  de  la  trompe 
d’Eiistaclii  au  pharynx. 

S \T."txr,o  - Stapiiyi.ix  , adject. 
salpii,fro.s/aphvliriu<:  , de  cocKulyl  , 
trompette,  et  deirramA»,  la  luette; 
nom  d’un  muscle  qui , de  la  trompe 
d’Eiistaclii , se  rend  à la  luette. 

Sat.se,  s.  f.  de  snl.  sel  ; jietit 
volcan  qui  ne  vomit  que  de  l,i  vase 
et  du  ga?  hydrogène  , ainsi  appelé 
j/arce  qu’il  contient  hnanronp  de  sel 
mai  in;ayant  ses  paroxvsmes  comme 
les  urands  volcans  ; occ.isionnani 
meme  des  Iremhlcmens  de  terre  : 
llisi.  ^^^r. 

S,u,suo.tvi  fx  , rrsF.  . adj.  .m/<u- 

gt/mw/5,  de  5i7/\//go,  s.iumure  ; salé, 
qui  a raptiori  au  sel. 

.^Ai.i'A a i ov  , s.  f.  snltntio.  de 
salin,  r saute  ; l’action  de  danser; 
genre  d’even  ioe  oui , chcv.  les  Ho- 
iîi;iÎms,  <'oiTi pro ti oi I non  .soiilnnirnt  I 
Part  de  la  danse  , mais  ,.-r  ]',ip. 
lion  du  cesle,  Soit  au  ihé.'ttie,  soit 
un  harreau.  l 
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.Sa7-L'>:pe  , atlj.  ^aluber f sain* 
qui  contrihuc  à la  santé. 

.Sai.ubr/t',  , s.  (.  snlubritas,  qua- 
lité de  ce  qui  est  saluhre. 

Saeürf.  ,s.  i.salutudo.  de  sel , 
sel  ; qua.iié  commuiiiquée  par  le 
sel  ; Phvsiq. 

SALyATEi,i.E  , s.  f.  saUatella  , 
de  sali'o  , je  sauve  ; nom  d’ur.e 
veine  située  sur  le  ih.s  <!e  la  main  , 
entre  le  do  gf  ai  rirulaire  et  le 
doigt  du  mili  u,  r-i  ainsi  appelle 
parie  que  «tes  iriéde.  ins  O'it  cru 
qti  il  éloit  ires-nfile  d ouvrir  c»  i!e 
veine  lians  la  mé!aneoîi<-  : .Anat. 

Samatîi.  . s.  1.  snmara  , c,ir>siile 
coriace,  meuihraneuse  . unilocu- 
laire ou  hil'ieiiiaire.  a;ilari‘- ‘iir  'es 
côtés,  comme  celle  de  l’orme  : Eot. 

S.AXOAR  AQCE  J S.  f.  sa  'idùraCÜ  , 
i!u  grer  e9.il^à.yj  ; nom  que  les  tjrei  s 
doniioie  ii  :.  un  meta!  appelé  arse- 
nic rnupc  ; — suc  résineux  du  gr.ind 
genéi  rier  , avec  lequel  on  fait  le 
vernis. 

Sang  , s<J//gt/’5 , cruor  des  l a- 
tms , cuua  des  Grecs  ; liquide  rou  ne, 
concrcsrihle  p.ir  le  froid  et  le  repos, 
congulahle  p.ir  I.i  chah  ur  . se  sépa- 
rant par  le  repos  et  le  lavage  eu 
sérum  hlanc  , eu  sérum  rouge^ et  en 
fibrine  ; espèce  <le  ch.iir  coulante  , 
chaude  . d’une  odeur  particulière  , 
oxygénée,  qui  jiart  ilu  coeur  . cir- 
cule dans  les  .artères  et  les  veines  , 
SC  renouvelle  continuellement  par 
la  digestion  et  la  respiration,  liont 
l’une  fournit  le  chyle  c:  faiiire  l’o- 
XYgene  , et  porte  la  chaleur,  le 
sfimiiliis.  l’.iliment  et  la  vie  dans 
toute  l’économie  auini.ile. 

Saxc.iir  vgov  , s.  m.  sangtjîs  dra- 
rnnis,  substance  lannino  résineuse, 
en  masse  it  en  petits  pains,  inllam- 
mahlc  , d'im  ronge  foncé.  )’r(sqne 
l/ninc  àrintcri»ur.  o’iin  ronge  de 
sang  inicricuremcnt , presque  in- 
oilorc  et  insipide  . reli-rée  ilii  dra- 
rirnn  tlr.ico  L.  peu  u.sitee  eu  méde- 
cine . et  souvent  sophistiquée. 

.‘'vvGST  E , s.  I.  snnpnisticn  , hi- 
nido  ; ver  aqu.atii|iie  , allongé,  nu 
peu  aplati  . très  - contradile  . 
surl.u  e luuqiieiise  . dont  les  deux 
rxtromites  soûl  élargies  en  loMne 
lie  disque  ; cet  anima  se  mr  iil  en 
fixant  la  bouche  et  l’anus  à l’aitl» 
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«l’une  loi'le  smcic'ii  ; il  se  nourrit 
liii  sanji  des  animaux,  qu’il  puiii|)e  , 
en  faisant  à la  peau  une  ouvemiie 
triangulaire  avec  trois  dents  tran- 
chantes. Ün  remploie  pour  iléf^or- 
i’er  le  saiij;  dans  certaines  malailies; 
])üurcela,  ou  l’ainorte  eu  Iri  ttant 
la  |)artiesur  laquelle  r)U  l’applique, 
avec  du  lait,  et  onluilail  ijuitter 
prise  sur-le-champ  , en  im-ltant  nu 
pou  de  jioivre,  de  sel,  ou  de  tabac 
sur  sou  ior|!S.  Dans  les  pays  cliaiuls 
ou  avale  (|iiel.jnelois  une  |ietite  es- 
pèce de  sa/if^sue  qu  se  fixe  à l’ar- 
rièrc-liüuche  , eu  elle  |iroduit  de 
très-prands  acriden,-.  ; (|iie!qui  s por- 
tées ii’eaii  salee  ou  d'eau-de-vie 
sullisent  ordinairement  pour  la  dé- 
lai hcr, 

S.VXGCtFICATlON  , S.  ï . •ia Hf’uifi  ■ 
c :lio  , chan^einent  du  chyle  en 
sanp.  T'o\cz  IIlma'iose. 

^A^■oclN  , i>u,  uiiiguineus ; 
oii  le  sanp  domine. 

Sa\<ii  i\r;.  s.  1.  hæmatites , d’ai- 
/aï,sane;  1er  hënijtite  , de  couleur 
n upeàire  , sinant  a polir  certains 
corps  , et  p.rriiciilièrement  les  mé- 
taux : iMinéral. 

SaNGC'IXi  lent  , ENTE  , .idj.  saii- 
Svi/iolentus,  teint  de  sanp  ; piissou- 
gt.  inolent , c m Ua  a sangui/ioleiis. 

Sanie,  s.  1 . sir/i/ev , ichor  , ma- 
tii  re  -ereuse  eorrom|)ue  qui  sort 
des  ulcères  , )iai ticulierement  de 
ceux  des  jointures. 

Saniei  X , EUSE  , saniosus,  iciio- 
T'osas;  qui  tient  de  la  nature  de  la 
sanie. 

Santé  , s.  f.  sanitas  des  T atins  , 
des  (irecs  ; état  de  celui  qui 
se  porte  bien  ; l’exercice  permanent, 
libre,  lacile  et  agréable  de  toutes 
les  lonctions  de  l’economie. 

Sapa  , s.  m.  mot  latin  qui  signi- 
fie eu  Iraniais  le  moût,  le  raisiné  , 
le  SU!  de  raisins  cuits. 

Saphène,  s.  1.  saghrvna  , de 
cccf-'H  , uianileste  , évident;  nom 
d'une  veine  qui  s’étend  depuis  les 
gland ules  de  l’aine,  le  long  de  la 
misse,  de  la  jambe  et  de  la  malléole 
interne,  jusqu’au  dessus  du  pied  : 
elle  est  ainsi  ajipelée  |iarce  qu’elle 
C't  .r  nu  , et  (|u’elle  sc  mauilcsle  a 
la  vue  et  ait  toucher. 

SvpitiR,  s.  ru.  sappfiirus  , en 
grer  ffa,rpep5î  , qui  dérive  peut-être 
clcça^Hç , clai'" , oriUaiit;  pierre  pré- 
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dense  d’une  belle  couleur  lileue 
veloiiteo,  ainsi  nommée  à cause  de 
son  grand  éclat. 

Saponacé  , ée  , adj.  de  sapo  , 
savon  ; qui  est  de  la  nature  du  sa- 
von. Trayez  Savonneux. 

Saponiptcation  , s.  1.  (losapo  , 
savon  , et  de  Jacio  , je  lais  ; lorma- 
tion  tlii  savon. 

SAPoniEiquE  , adj.  saporificus  , 
de  sapor , saveur;  qui  ]>io  uit  la 
saveur. 

Sarcite  , s.  f.  sorrites  , de  , 
gén  aaçxcç , chair;  |iierre  ligurce 
qui  imite  la  chair  de  bœuil  , et  dont 
la  roulem  lire  sur  le  noir. 

Saiîci'ci'-.i.i- , s.  III.  sarcocele  , de 
oà.^1  . gén.oa^ïOA,  chair,  cl  de  xha», 
Inmenr;  c’est  une  tniuenr  charnue 
ordinaireineiil  indolente  , qui  se 
tonne  sur  les  lestii  nies  , ou  sur  les 
\ aisseaux  spermatiques  , ou  sur  la 
membrane  interne  du  scrotum. 

Saiicocoi.i.e  , s.  1.  uircoculLa  , de 
«ap-H,  ch.iir,  et  de  xsAXa  , 
colle;  sorte  de  gomme-résine  cpii 
vient  lie  la  Perse  , ainsi  appelée 
parce  qu’on  l’a  crue  propre  à con- 
solider les  chairs. 

Sarco-Jvpi pt.ocÈr.K  , s.  ni. snreo- 
t^piplocd&  , de  ccc^^  ^ gen.  ctccçxoç  , 
ciiair  , d’fTîlTrXcw,  l'epiploou,  et  de 
xilx»  , lurneiir  ; hernie  complète  , 
causée  p.ir  la  chute  de  l’épiploou 
tlans  le  scrotum  , avec  excroissance 
charnue. 

Sarco-Epiplompiiale  . s.  m.  snr- 
co-epiplomp/ialiis,  de  triçÇ , chair, 
d’tTrinXoox  , l’éjiiplooil,  et  il’o.uifaAcç  , 
le  nombril  ; hernie  complète  |m - 
rliiite  par  l’issue  de  l’epiploou  au 
nomhril,  avec  excroissance  char- 
nue. 

Sarco-1  1 YDRocÈi.E  , S.  m.  sorco- 
hjihüccle,  de  , chair,  rl’ÏJ'uç  , 
eau,  et  de  xBA»,  tumeur;  sarcocèl® 
acconipaguo  d’h ydrocéle. 

Sarcolooii;  , s.  1.  sarcologia  , 
de  , chair  , et  de  aô>:ç,  discours; 
partie  de  l’anatomie  qui  traite  des 
chairs  ou  des  parties  molles. 

Sarcome  , s.  m.  aafxu/j,x  , de  aàçf , 
gén.  caçxîç , chair  ; excroissaiice 
charnue,  dure,  ronde,  indolente, 
,i  large  hase  , qiiisc  lormc  eu  dil- 
lérens  endroits  du  corps , sur-tout 
dans  les  narines,  au  londcmcnt  et 
aux  «artics  génitales  des  Icinmes. 

Sarconipualc;.  s.  m.  sarcoinplia^ 
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lus , cio  oà.fl  , chair , et  , 

le  nombril  ; excroissance  charnue 
au  nombril. 

Sarcophage  , subst.  et  adj.  sar- 
cophagiis , de  càçf , génit.  cop/dj, 
chair,  et  de  ifâyu,  je  mange  ; man- 
geur de  chair;  — nom  que  les  an- 
ciens donnoiem  aux  tombeaux  où 
l’on  mettoit  les  morts  qu’on  ne  vou- 
loit  pas  brûler;  ils  ctoient  t'aiis, 
dit-on  , d’une  certaine  pierre  caus- 
tique qui  consumoit  ])rom])tement 
les  corps  ; — se  dit  des  médicamens 
qui  brûlent  les  chairs  : Méd.  — on 
donne  aujourd’hui  ce  nom  au  cer- 
cueil ou  à sa  représentation  dans 
les  grandes  cérémonies  lïinèbres. 

SarCOSTOMES,  8.  m.  pl.  de  triçS  , 
gén.  caçzït,  chair,  et  de 
fcouche;  c’est-à-dire  bouche  char- 
nue; nom  que  les  entomologistes 
donnent  aux  insectes  diptères  dont 
le  suçoir  est  caché  avec  une  trompe 
charnue,  dans  un  creux  particulier 
du  front  qui  le  reçoit , conune  citez 
les  mouches. 

Sarcotiquk  , s.  m.  et  adj.  sarco- 
tlcus  , de  , gén.  , chair  ; 
nom  des  remèdes  qui  accélèrent  la 
régénération  des  chairs,  p'oyez  Ix- 
c A rnatif. 

Sardoixe  , s.  f.  sardonyx  , <hi 
grec  ffaçiTcrvç,  lorme  de  aaçj'/sç,  sarde, 
qui  est  île  Sardaigne  , et  d’erv^  , on- 
gle ; itierre  précieuse  ainsi  appe- 
lée parce  que  sa  couleur  approche 
de  celle  de  l’ongle,  et  iju'il  en 
vient  de  très-belles  de  l’ile  de  Sar- 
daigne. 

Sardonien  ou  Sardoxique.  T'. 
His. 

Sarmexteux  , F.usF, , adj.  sar- 
meii Insus,  i\csannentum  , sarment; 
se  dit  de  toutes  les  jtlanies  qui 
jtousscntdes  rameaux  souples  com- 
me la  vigne  . et  s’attachent  , en 
croissant  , aux  sup[)orts  qu’elles 
reneontrent. 

S ATF.i.t.iTF. , s.  m.  sateVes  y pe- 
tite planète  qui  tourne  autour  tl’nnc 
]'lns  grande  . comme  la  lune  autour 
lie  la  ti'rre  : Astron. 

SAa  iiTi, , s.  ('.  snlirtas  . réplé- 
tion  d’alimens  qui  va  jusqu’au  dc- 
goût. 

S.va-üR  va  iov  , s.  f.  soturniio,  du 
verbe  salurnre,  rassasier,  remplir; 
état  d’un  corps  combiné  avec  tin 
autre  , de  manière  que  leur  attrcc-  ' 
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fion  de  composition  soit  pleine- 
ment satislaitc  ; ou  bien  union 
complète  de  deux  matières,  sans 
que  l’iine  domine  sur  l’autre.  Ainsi 
dans  les  sels  neutres  , lors  de 
l’union  de  l’acide  avec  la  base , 
il  y a saturation,  en  sorte  que 
l’aciile  ne  domine  point  sur  la  ba- 
se , ni  la  base  sur  l’acide:  Chiin. 

Saturîte  , s.  m.  saturnus  ,plum^ 

bum;  planète  : Astron le  plomb  : 

Alchim. 

Sattriasis,  s.  m.  en  grec  ran- 
, decatrvfii,  les  Satyres,  qui, 
selon  la  fable,  étoient  îort  lubri- 
ques, dérivé  de  eai.  , le  membre 
viril  ; espèce  de  névrosé  des  Jonc- 
tions génitales,  occasionnée  par  l'a- 
bus du  coït  ou  la  continence  lorcëe  , 
le  développement  précoce  des  orga- 
nes génitaux,  lecrétiniime,  la  mal- 
propreté des  vètemens;  dont  les  si- 
gnes caractéristiques  sont  un  pen- 
chant irrésistible  j répéterfréquem- 
nient  l’acte  vénérien , et  la  faculté  de 
l’exercer  sans  s’épuiser  , la  tris- 
tesse , l’abattement,  enfin  îles  pro- 
pos obscènes,  l’agitation  . l'inquié- 
tude, une  soif  ardente,  réciiine  à 
la  bouche  , et  la  disposition  a la  dé- 
mence ou  a la  manie,  si  le  penchant 
pour  le  coït  est  contrarié. 

Sauriens  , s.  m.  pl.  du  mot  grec 
Mvpi . lézard  ; ordre  de  reptiles  qui 
ont  le  corps  écailleux  , allonse  , 
des  pattes  munies  d’ongles,  une 
queue  souvent  fort  longue  . et  des 
mâchoires  garnies  de  délits  enchà— 
sées.  On  y trouve  les  lé7.ards  . dont 
le  nom  grec  a loiirni  la  dénomi- 
nation de  l’ordre  entier. 

Sauvage,  s.  m.  et  adj.  rrgm/Àt .• 
se  ilit  des  animaux  léroces,  la- 
roiiches  , qui  ne  sont  p.as  appri- 
voisés ; des  pays  déserts  et  in- 
cultes ; des  peuples  qui  vivent 
dans  les  hois,  sans  habitation  fixe  ; 
des  végétaux  qui  viennent  sans  cul- 
ture. 

Saveur  , s.  f.  sapor , qualité  des 
corps;  qui  est  l’objet  de  l’orga- 
ne du  goût  , servant  aux  chimistes 
à distinguer  beaucoup  de  substan- 
ces , mais  caractère  insuffisant  pour 
prononcer. 

Sivov.  s.  ni.  s.rpo  , combinai- 
son d’une  huile  on  autre  rorps 
gr.is  avec  les  alcalis  . servant  ,< 
dégraisser  et  à blanchir  le  linge. 
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SAvoxri.E  , s.  m.saponuhis,  com- 
Linaison  îles  huiles  volatiles  avec 
les  alcalis. 

Savocreux  , EUSE  , ailj.  snpi- 
dus  ; se  dit  des  ctups  qui  ont  de 
la  saveur  , et  sur-tout  de  ceux  qui 
*>nt  un  “odt  exquis , ou  qui  flattent 
l’oruane  du  goût, 

Saxatile  , adj.  saxatilis , du 
latin  saxiim , rocher;  se  dit  des 
jilantes  ou  des  poissons  qui  crois- 
sent sur  les  rochers , parmi  lesjiier- 
res,  les  cailloux. 

Saxifrage  , s.  m.  et  adj.  saxifra- 
gus,  de xuxi/m, pierre,  eu\c  frango, 
je  brise;  nom  îles  inéilicamcns 
qu’on  croit  capables  de  briser  la 
pierre  dans  les  reins  et  la  vessie, 
T oyr.z  Lithoxtr iPTiQüE. 

ScABIECX,  EUSE  ,adj.  SCab'OS  i/ç , 

de  scahies , la  gale  ; se  dit  des 
éruptions  qui  ressemblent  à la  gale. 

ScvLÈxE,  s.  et  adjeef.  en  grec 
, boiteux  , de  czâ>  , je  boite  ; 
nom  d'un  triangle  <lunt  les  trois 
Cotés  sont  inégaux:  Géom.  — on  le 
dit  par  com|>araison  d’un  muscle  du 
cou  qui  a la  tonne  de  ce  triangle  : 
An.li. 

ScALPEi. , s.  m.  icnpeUm,  <Iu 
verbe  icalpo  , je  gratte  , j’incise; 
instrument  pour  disséquer  : Anat. 
et  Chirurg. 

•‘'CAMAioxÉE  , s.  f.  coni'ohnilu^ 
s'ommonia  1-,  du  grec  axnyu-uux  ; 
jilante  d’où  découle  par  la  clialciir 
un  suc  résineux  gris  noirâtre , on 
jaune  blanchâtre  , opaque  , nau- 
séeux, d’abord  insipide  , inils  âcre  , 
amer,  brillant  et  grenu  tians  sa 
cassure  , dont  l’analyse  l'ournit  de 
la  résine,  de  l’extractif  et  de  l’il- 
b'imine:  c’est  un  remède  drasli- 
<|iieon  fortement  pnrga'if. 

ScAPiioïtin , s.  et  adj.  scaphoï- 
drs  , de  nacelle  , et  d’u’J'jç  , 

foiine  , ressciublauce  ; nom  d’un 
«les  os  du  pied  , ainsi  appelé  parce 
qu’il  reasemble  â une  nacelle. 

ScAPUi.AtRE,  s.  et  adj.  scaptila- 
ris,  de  scapiila  , l’épaule;  qui  ap- 
p.ntieutâ  l’épaule  ; sedit  il’iiii  bau- 
dance  de  chirurgie  composé  d’une 
bande  large,  fendu"  lians  le  iiédicu 
pour  V passer  la  tète  , et  appuyée 
Sur  1rs  épaules,  dont  les  deux 
boiif!  pendent  l’un  par  devant  et 
l’aiitrn  par  derrière  , et  s'atlacbent 
sur  le  bandage  de  corps  ponrrem- 
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pêcher  de  ilescondre  ; — nom  des 
nageoires  qui  sont  sur  l’épaule  des 
poissons;  — nom  des  plumes  qui 
sont  le  long  de  la  jonciion  de  l’aile 
avec  le  corps  des  oiseaux. 

SCARiEux  , adj.  scariosus  ; se  dit 
îles  calices  secs,  inenibranenx  et 
sonores  au  toucher  : Bot. 

Scarificateur,  s.  scarijica- 

tor , scarificatoriiini  ; boite  â la- 
quelle étoient  adaptées  des  lan- 
cettes pour  faire  |)liisicurs  scarifi- 
cations à la  fois. 

Scarification  , s.  f.  scarificatio , 
incision  laite  â la  peau  avec  une 
lancette  on  iin  bistouri  , pour  don - 
nerissue  au  sang  on  â quelque  au- 
tre humeur.  Elle  porte  le  nom  de 
monchelure  , quand  elle  est  sii|>er- 
ficiellr-  , et  qu’elle  ne  jiasse  pas  le 
tissu  de  la  peau. 

Scarifier  , v.  a.  scarijîcnrn  , de 
nxapufiifir , inciser  , r.iyer,  dérivé  de 
ffxapiftç , burin;  opération  de  chi- 
rurgie qui  consiste  â faire  de  légè- 
res incisions  a la  peau. 

ScAREATiNE,(  fièvre  OU  filileg- 
inasie  ) adj.  i.  j'ebris,  phlegmtj'na 
scarlatiiia  ; genre  de  phlegniasie 
cutanée  caractérisée  par  des  taches 
irrégulière.s , d’iin  ronge  écarlate, 
peu  élevées  au  dessus  de  la  jieau  , 
disparoissant  par  la  pression  et  rc- 
paroissnnt  iininédiateinent  après, 
accompagnées  de  prurit  et  de  cha- 
leur locale  ,le.squFllps  se  manifes- 
tent d’ahoril  â la  face  , jniis  au  cou  . 
an  thorax,  aux  menibressupérieurs, 
â l’abdomen  et  aux  membres  infé- 
rieurs , et  dont  l’eiuption  est  pré- 
cerlée  et  accompagm'u*  defièwe,  ds 
roncenr,  <le  dotdeur  a la  gorge  et 
de  gêne  de  la  déalnlilhm  ; maladie 
ro M t-'i gie use  qui  dur.' sept  , huit  ou 
neuf  jîiurs,  après  Icsipiels  les  taches 
(lis|)aroisscut  dans  l’oiilie  île  leur 
éruption  , et  sont  suivies  de  la  des- 
qiiaiumalion  de  l’epidc:  me. 

ScA'i'opsES  , s.  tu.  pl.  de  ffxârtç  , 
excriMiieut,  et  d’o,{sK.  mets  , ragoût  ; 
nom  que  les  eulouiuhigistcs  don- 
neiT  aux  insectes  diptères,  de  la 
famille  des  aphyoslomes  , <loni  h's 
larves  vivent  dans  les  excrémens. 

.‘'(.Kl  iTK  , s.  f.  scaUtes  , <lu  grec 
cv.'iKK,  jaudie;  pierre  figurée  qui  re- 
presenle  la  jaitdie  humaine. 

SCLI.OT  ÏR  DK  , s.  f.  de  CXOOÎ  , l.l 

jambe  ou  le  pied , et  de  TvpC»,  lion- 


Lie,  agitation,  mouvement  irn- 
giilier  ties  jambes  ou  des  pieils; 
espèce  (!e  convulsion  clans  laquelle 
les  malades  sont  obligés  de  cou- 
rir, et  lotit  des  clTorts  pour  mar- 
inier d’un  pas  réglé. 

Sceptique  , s.  m.  et  et  adj.  scep- 
ticu.f  , de  ezoriixèc , contemplateur  , 
dérivé  de  je  médite,  je 

contemple  ; nom  d’une  ancienne 
secte  de  philoSo|ilies  qui  laisoient 
prolession  de  douter  de  tout  , ou 
de  tout  examiner  sans  rien  dé- 
cider. 

Schiste  , s.  m.  scliistm  , de 
cx‘lui,  je  leiuls  , je  divise  -,  nom  gé- 
nérique des  teuillcs  qui  se  divi- 
sent en  lames  très -minces  ou  en 
leuilles  , comme  l’ardoise. 

SciiORL,  s.  m.  nom  des  crys- 
taux  noirs  qui  se  trouvent  tre- 
qucniHient  dans  les  granits  , et  au- 
tres roches  primitives  : IMinér. 

SciAGR  Ai'HiE  , s.  1’.  sciagraphia  , 
de  exià  , ombre,  et  de  je 

ilécris  ; l’art  de  trouver  l’heure  du 
jour  ou  de  la  nuit , par  l’ombre  du 
soleil  ou  lie  la  lune  ; Asiron. 

SciAMACHiE,  s.  1.  sciainacliia , 
de  oxiàf  ombre,  et  de  paxuaiit , 
je  coin  nais  ; espèce  d’exercice 
qui  consisioit,  chez  les  anciens, 
à agiter  les  bras  ou  les  jambes, 
comme  pour  se  battre  contre  son 
ombre. 

Sciatique,  s.  1’.  et  adj.  sciatica  , 
hchias  , il’îtrxî»  , la  h.niclie  , le  haut 
de  la  vuisse  ; se  dit  d’iiiie  douleur 
rhumatismale  lixée  à la  hanche; 
d’une  espèce  de  névralgie  qui  se 
répand  de  l’et  h.incrure  iskiatique 
au  sacrum  , à la  lace  pojilitée  de  la 
cuisse,  et  au  bord  péronnier  de  la 
jambe,  jusqu’, i la  lace  suplaniaire 
du  pied;  ucvi's  seul  licjiirs  , artères 
sciatiques  ; qui  ont  rapport  ,i  la 
hanche. 

Scintit.t.atiok  ,s.  {.scinliUatio , 
ilii  verbe  sciiilillare  , étinceler,  pé- 
tiller ; étincellemeiit  des  étoiles  ; 
Asiron. 

SciopTiQur. , !uV].  sriopticiis , de 
vxict  , Online  , et  d*t:TTtu<xi . je  vois  , 
comme  si  l’on  disoil  qtti  fait  voir 
dans  l'oinhro  : se  dit  ii’une  sphère 
on  il’un  globe  de  bois . dans  lequel 
il  y n un  ire.n  < irrulnire  où  est  nla- 
rée  une  lentille  ; on  s’en  sert  dans 
les  expériences  de  la  chambre  obs- 
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turc.  Cet  iii,liiiment  est  tel  , qu'il 
peut  être  tourne  dans  Djus  les  sens  , 
comme  l'œil  d’un  animal  ; Physiq. 

ScLÉEl.ASIS  . 8-  f.  du  grec 
cn  , dureté  ; callosité  des  taruiage» 
tarses  des  paupières. 

ScLtRojîE,  s.  m . en  grec  , 

dérivé  de  dur  ; tumeur  du;e 

qui  SC  forme  iiaiis  l’ulerus. 

iCLLROPIiTHALMlE  , S.  f.  ScLc- 
rophlhalmia , ce  ^ dur,  et 

d’iîW.uît  , œil  , mot  a mot  dureté 
de  L'œd ; maladie  des  yeux  daus  la- 
quelle les  ]iaupières  sont  dînes  , 
sèches,  doulourcusts , et  piesque 
immobiles. 

iiCLÉBOSARCOUE  . S.  m.  SclcrOSOT- 
coma  , (\e  cxijps  , dur,  et  île  cidui- 

, sarcome  ; tumeur  cure  et  cuar- 
nue  qui  allectc  les  gencives  tt  qui 
ressemble  quelquelois  a une  crête 
de  coq  , et  quelquelois  a la  chair 
il’uTi  animal  a coquille. 

ScLÉROSTOMES  , S.  m.  pl.  (nj.wtcrî- 
uii  , de  exi.sfw . dur , et  de  ^ruxx  , 
bouclic  , c'est-à-dire  bouche  dure  ; 
nom  que  les  enlomoU  gistes  don- 
nent aux  insectes  lüptères  dont  la 
bouche  est  prolongée  en  un  suçoir 
corné  qui  fait  toujours  saillie,  com- 
me dans  le  cousin. 

k'Ci.ÉROTiQr K , s.  et  adj.  sclcro- 
ticiis  , de  no.ww  , j'ondums;  nom 
de  la  tunique  qui  rciét  immédia- 
tement le  clobc  de  l’ail , ainsi  ap- 
pelée  jiarce  qu’elle  est  d’un  tissu 
ténue,  eompai  te  et  serré  ; c'est  la 
même  qu’on  apjicllc  i ornee opaque  ; 

— se  dit  aussi  des  médicanicr.s  qui 
ont  la  vertu  d’endurcir  les  chairs. 

t-coEiroRME,  adject.  scobijormis , 
de  scobis  , limaille  . râpiire  , sciure  ; 
se  dit  des  graines  qui  . au  premier 
coup  d’a'il  . ressemblent  a de  la 
sciure  ilc  bois,  comme  celles  île 
jilusicurs  orcliidées  ; Uot. 

Scoi.orrx riRE  , s.  tem.  en  grec 
rxe>.£«tà'fa  , de  e dxms  , soi  to  de  pieu 
très-aitiii  ; espèce  o insecte  liiptèrc 
qui  a tics  antennes  jiointnes  , allon- 
gées , et  une  seule  j'airc  de  pattes 
,1  i liaque  anneau  du  corps  . ce  qui 
l’a  lait  lancer  jiariiii  les niille  pieds; 

— cenre  de  j>lante  de  l’ordre  îles 
loii’grr''s  . ainsi  ajq'eléc  à raiisc 
(le  ses  leuilles,  dont  le  de.ss.vus  , 
tout  silloiinéde  petites  lames  , imite 
la  ligure  de  ect  insecte. 

Scorbut,  s.  ni.  scorbutus,  du 
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tlann'is  crobuth , venue  lonipii , île 
l’iillein.inil  icormul , os,  ou  bouclie 
rompue  ; nuiUulie  caiis(‘e  par  le 
Iroicl  joint  à l’huiiiiililé  , le  noii-re- 
iioiivelleTuetit  de  l’air,  la  inalpro- 
prolé  , la  disette,  rusaj>e  tl’aliniens 
peu  noiiri  issans , ou  teudaiit  à la 
mlrélaeiivui  , l’excès  ilu  travail  , 
’uiaclion  prolongée  , les  allèctions 
moi  a es  tristes.  Si's  prim  ipaiix 
syiuj  tomes  sont  la  rougeur,  la 
mollesse,  la  luiuelaction  , lalongo- 
sité  , et  le  saignement  des  gencives 
par  la  moindre  pression  ; la  lélidilé 
de  riialfinc,  la  lassil iide  générale , 
la  disposition  aux  lieuiorragies 
passives  , les  syncopes  IVequen les  , 
ries  ultères  limgueux  a bords  livi- 
iles , Ijoursoiiitiés  ou  durs,  d'où 
Coule  ou  liquide  noirâtre,  létide  et 
sanouiuoleut  ; l’adynamie,  l’iiypo- 
couorie  , et  la  mort. 

>ScoRj;uTiquE  , adj.  scorbiiticus  ; 
qui  est  allecté  de  scorbut  ; qui  est 
de  la  nature  du  scorbut. 

S o:  oiuM  , s.  m.  on  grec  anuffilt , 
liérivé  lie  cy.ifi'tr  ou  ^Kqc/cr  , ail 
nom  d’une  piaule  amère , dont  l’o- 
deurapjuoclie  beaucoup  de  celle  de 
l’ail  : t’esl  \a ^irman A réc  aquatique. 

Scorie,  s-  i.  i'conVi,  du  grec  ay.a- 
i'ix  , crasse  ; su!  st  nte  vitriliée  <|ui 
nage  sur  la  surlace  l'es  métaux  fon- 
dus , produite  par  les  pierres  qui 
forment  la  gangue,  le  soufre  , l’ar- 
senic contenu  dans  la  mine  , et  di- 
visée en  scorie  pure  ot  en  scorie  im- 
pureselon  (|u’elle  contient  ou  non 
des  parties  métalliques. 

ScORPIOJELt.F.  , s.  1.  de  nMfTTI'.S  , 
scor|)ion  , etilo.ojs»,  liui'e;  liuile 
de  scorpii  U. 

Scorpion,  s.  m.  scorpio,  en  grec 
ttLi^Tt'us , 'lu  verlie  (rxtçiroM  , je  pique  ; 
genre  tl’insecte  aptère,  à longue 
'pieiie  , terminée  par  un  aiguillon 
avec  lequel  il  blesse  les  petits  ani- 
maux ; il  a le  ventre  garni  de  lames 
en  torme  île  peigne  , qui  ressem- 
blent a des  poumons  'le  poissons; 
— l’un  de.s  signes  du  zodiaque  : Astr. 

ScoTODiNlE,  s.  f.  scotodyriia  , 
de  ffxîioç  , ténèbres,  oirscurité  , et 
d JJ'u,,  , douleur;  vertige  accompa- 
gne d’une  vue  trouble  et  doulou- 
reuse. 

ScoTOMtE  , s.  f.  SCO  lot»  ia  , en 
grec  cxuTvuit  J tlerivé  de  mcort,  lé- 
iiefrcs  , obscurité  ; vertige  avec 
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oiruscation  de  la  vue  ; vertige  téné- 
breux , dans  lequel  les  objets  exté- 
rieurs paroissent  tourner  tomme 
en  rond. 

fvCROBiCüLE  , 8.  m.  scrobiciilus, 
tlimiuutif  lie  itToùv  , fosse  ; la  1üs-> 
sette  du  cœur. 

ScRUBicuLEUx , EusK,  adj.  scro- 
biculosus  , de  scrobiciilus , lossette  , 
ou  petite  cavité  ; parseme  de  peti- 
tes cavités  , comme  le  recepiacle 
( ominuu  de  quelques  fleurs  compo- 
sées ; Bot. 

ScRoPHULES  , 8.  f.  pl.  scrophulœ  , 
du  latin  scropha  , truie  ; genre  do 
maladie  qui  .illécte  les  glandes  lym- 
phatiques  , ainsi  appelée  |)arne 
q ue  les  truies  y sont  aussi  sujettes  : 
elle  est  endémique  dans  les  gorges 
des  montagnes  et  les  lieux  maréca- 
geux; ou  l’attribue  a l’allairement 
par  une  nouirice  enceinte,  a l'usage 
des  farineux  non  léimentés  durant 
l’enlauce,  à la  révolution  dp  l'ado, 
lescenc'eou  de  la  puberté,  au  virus 
sipliilitique,  etc.  fille  se.  manifeste 
pardes  tumeurs  plus  ou  moins  irré- 
gulières, dures,  indolentes,  mo- 
biles, sans  altération  de  couleur  à 
la  peau,  lesquelles  affectent  les 
glandes  cervic.iles,  maxillaire.s,  oc- 
cipitales, axillaires,  etc.  Ces  tu- 
meurs s’accroissent  peu  à peu  , se 
ramollissent  et  préseutenfle  la  tluo< 
tuation;  la  peau  (jui  les  recouvre 
est  luisante,  bleuâtre,  rougeâtre  et 
azurée  ; il  s’y  forme  îles  ulcères  a 
bords  toujours  élevés,  tuméfiés, 
quelquefois  dou  oureux,  d’où  coule 
un  liquideclair  et  griimelé  , et  qui, 
après  une  durée  plus  ou  moins 
longue,  se  cicalrisenr,  pour  faire 
place  â de  nouvelles  lumeurs  dans 
d’aiitre.s  eudroiis  du  corps  , ou  dis- 
paroissent  toiidement , ou  se  termi- 
nent |)ar  la  carie,  la  lièvre  hectique, 
la  consomption  et  la  mort,  f^oye^ 

Kcb  OUELLES. 

Sciiopuui.EUx  , EUSE  , adj.  îcro- 
phuLosus  , sli  iiiiiosus;  <|ui  est  affecté 
de  SCI o|> billes  ou  d’ecrouelles  ; qui 
a rapiiort  à cette  maladie. 

ScnoTocKLE  , s.  m.  scrolocele, 
du  latin  scrotum,  le  scroliim  ou  les 
Ijouisps,  et  df  x»x»,  licniie,  tu- 
meur ; liernie  complète  qui  des- 
cend jusqu’au  scrotum. 

ScnoTu.vi  , s.  m.  scrotum  , de 
scorteiim  , sac  ou  boui.se  de  cuir; 

•2  > 
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cil  {;i  ec  ; l’enveloppe  commune 
«les  testicules  , viilftaireincnt  les 
bourses. 

Scrupule,  s.  m.  scrupnlus,  le 
tiers  (l’un  {"ros;  poids  de  vinp,t-qna- 
tre  grains. 

ScuTiFOBME  , adj.  scutij’ormis  , 
«lu  latin  scuuiin,  Itouclicr  j et  de 
forma  , lorinc  ; qui  a la  tbrnic  d’un 
bouclier;  se  dit  du  cartilage  tliy- 
roïde  du  larynx  , à cause  de  sa  res- 
semblance avec  un  bouclier. 

.Sébacé,  ée  , adj.  sebaceiis,  de 
sébum,  suil  ; qui  est  de  la  nature 
«lu  suit  ; se  dit  d’une  liuiiieur  qui 
est  à peu  prés  de  la  consistance  du 
suit , ainsi  que  des  glandes  qui  fil- 
trent cette  humeur  : ces  glandes 
sont  répandues  dans  foute  la  peau, 
et  remarquables  sur-tout  aux  envi- 
ions du  nez  , aux  aint  s et  auxais- 
celles  : Anat. 

Séb.cgique  , ad],  sebncicus  , de 
sébum  , suit  ; se  dit  d’un  acide  jiar- 
îiculier  qu’on  retire  de  la  graisse. 

Séb.ate  , s.m.sebas,  de  sébum  , 
suit;  nom  générique  des  sels  tor- 
inés  par  la  combinaison  de  l’acide 
sébacique  avec  «litlérentes  bases: 
Cliim. 

SÉc.A-NTE  , s.  f.  scccins  . «lu  verbe 
seco  , je  coupe  ; toute  ligne  qui  eu 
coupe  une  autre  droite  ou  courbe  : 
Géom. 

SÉcoxniNES  , s.  t.  \d.  seomdinæ  ; 
nom  qu’on  donne  au  placenta,  et 
aux  membrane.s  qui  enveloppent  le 
fœtus  dans  la  mal  ri  ce,  parce  ()ue  ces 
jiariies  .sortent  ordinairement  les 
dernières  dans  l’aicom  bernent. 

SÉCRÉTEUR  ou  SÉCR  ÉTOIRT,  adj. 
secrctoriiis , du  verbe  seccrtierc , 
.séparer  : nom  des  vaisseaux  qui 
séparent  quehiue  humeur  de  la 
masse  du  sang. 

Sécrétion  , s.  f.  secrelio , du 
verbe  serrrurrr  , séparer  ; tonefion 
eominnne  i tous  h's  c''tr(  s organisés, 
«|ui  s’opère  dans  divi>i;.s  organes  , oii 
les  li(]iiides  acijiiièn'lit  des  qualités 
]iarti(  ulières,  et  lorinenf  des  com- 
posés nouveaux,  tels  que  la  l)ile, 
l’iiiine  . le  l.iit,  et  toutes  les  ex- 
crétions. 

Sectei  R , s.  ni.  srrtor , du  veibe 
srcii  , je  ( (Oipe;  jiaiiii  d'un  eeiale 
< (iiuprise  en  n e deu  \ 1 .1'  ons  et  l’are 
qu’ils  intercrplent  ; (icoui. 

Sxc'rioN  , s.  I.  iixtiu  , du  \eibc 


S E L 

seco  , je  coupe  ; subdivision  d'un 
ordie  dans  une  méth«>«le  queb oii- 
que  ; réunion  de  plusieurs  g«-ures 
eu  un  seul  groupe  caractérisé  par 
une  ou  plusieurs  marques  «le  let- 
sembl.ince  : llisi.  ISai.  — endroit 
ou  deux  ligiif-s  s’ent!«;-«oupent  ; — 
ligne  qui  luanjuc  la  division  d’un 
solide  , laite  sur  sa  surlace.  — .Stc- 
tiuns  coniques  , ditiéreutes  figuris 
ou  courbes  qui  naissent  des  dilfe- 
rentes  coupes  d’un  cime  : Géora. 

Sédatif  , i ve  , s.  « t adj.  scdali^ 
eus,  sedans  , du  «erbe  latin  sedare, 
appaiser,  calmer  ; nom  des  iué«li- 
catnens  qui  ont  la  veiiii  de  calmer 
la  douleur.  7- "opes  Anodin . 

Sédiment,  s.  ra.  scdimeritum  , 
du  verbe  latin  sedere , s’asseoir, 
•s’afiais.scr , tomber  au  fond  ; la 
partie  la  plus  grossière  d’une  li- 
i|ueur , celle  qui  se  précipite  au 
fond  du  vase  : Chim.  — maliore 
taiitùt  blanche,  tantôt  jaunâtre, 
rougeâtre  ou  briquetée  , tantôt 
brune  , que  les  urines  des  malades 
dé|)Osent  au  fond  du  vase  ; matière 
qui  , dans  les  maladies  aigues  , 
jointe  aux  autres  siçnes  ptopres , 
lournit  aux  médecins  des  movens 
de  prédire  l’evenenient  de  la  ma- 
ladie : Mé  1. 

Séoétai.  , AT.F.  , adj.  segetnlis, 
de  srges  , luoissou  ; qui  croit  dans 
les  blé.s  ou  autres  plantes  dont  on 
cueille  l.i  moisson. 

.‘^EiN  , .s.  in.  sinus,  ubera , entre- 
deux des  m.iiuellcs  ; — mamelles 
«lest  cm  tues  ; — endroit  où  la  iemelle 
com;oit  et  porte  son  fruit. 

éiEL  , s.  m.  sal , rombinaison  «l’un 
aci«le  avec  uu  alcali , une  leirc  , ou 
nu  métal  : Cliim.  — «lans  l’usage 
fiiiiii.iire , il  .se  i.li  du  sel  qu’on 
olitieni  p.ir  rév.aporaliuu  des  «'aux 
de  la  mer,  ou  qu'oii  trouve  dans 
ceilaincs  tene.s  , et  qui  sert  à 
rassaisonnemeut  des  mets  ; c'est  le 
muriale  de  sou  le. 

SÉi.KNiiirF, , adj.  se'rnincus , d i 
grec  co.rtn,  la  lime  ; ijui  i.incc:iic 
l.i  lune. 

.Sri.  K N ITT,  , s.  f . 'ni  fa  te  «le  chaux . 
sel  insipide,  il  issniis  d.ins  les  e.iiix 
liiii'f  s.  ('iiinpos<>  de  d’n<  iile  sul- 
fnrii)iM'  l't  (le  (le  ( haiix. 

.‘'I.  i.ÉNooR  APiiir  . s.  I.  seh  no- 
f^iajdti.i , de  riXK»  , la  luiic  , et  tl« 
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y^^t,  , je  décris;  descriiuion  de  la 
lune  ; Astioi\iiiii. 

Selle  , s.  f.  sella  , espèce  de 
siéup  propre  à iiiellre  un  l)iissin 
ou  l’on  se  décharge  le  ventre  ; 
évacuation  qu’on  lait  en  une  lias, 
rn  allant  a la  s^arde-robe . Selle 
iurcique  onilu  turc  , nf'iu  îles  a])t)- 
jiliyses  de  l’os  sphénoïde  , .linsi  ap- 
pelées parce  qu’elles  représentent 
une  selle  à cheval:  Anat. 

SÉMÉioi.oGtE  , s.  i.  seiiieioluf'ia  , 
«le<uviiijj,  sii;ne,  et  de  AÔy«,  discours; 
traite  des  siuttes  îles  lualailies. 
J'oyez  SÉMÉIOTIQUE. 

SÉvlÉIOT'tQ  U E ou  Sé:mioTique, 
s.  t.  scrneiolice , de  uhuum  , je  signi- 
lie,  je  donne  des  sip,ue  ; partie  de 
la  inédecine  qui  tiaiie  îles  sip^nes 
et  indications  des  lualadies. 

Semence  , s.  1.  seiueti  des  1 atins  , 
•irquo..  des  Grecs  ; humeur  hlanchù- 
Ire  , V is<|iieiiso , ^l'i^sse  , écuiiieuse  , 
<l’unc  odeur  pai  ticulière  , préparée 
dans  les  testicules  et  dans  les  vési- 
cules séminales  , il’oiï  elle  est  éja- 
culée dans  la  inatriee  pendant  le 
coït,  pour  la  répénéralion  de  l’ani- 
mal. On  a fait  sur  cette  hunienr 
beaucoup  de  romans  et  il’hypoihe- 
ses  ; I.evvcnoek.  y avoit  vu  îles  ani- 
malcules , Kiiifôn  des  moléciile.s 
organiques  ; il’autres  ont  altrilmé 
l.T  propriété  lécondanle  de  la  e- 
mence  .ï  une  vapeur  qui  s’en  de- 
ttai;e  , sous  le  nom  d’une./  seoiiiialis, 

l. es  cliimisles  luoilernes  , par  u.ne 
nn.Tlysc  exacte,  y ont  trouvé  une 

m. 'lière  animale  muqueuse  , très- 
covriiptihle,  du  phosphate  de  soude, 
ilii  iTMiriatP  de  soude,  île  la  sonile 
canslique,  et  du  phosphate  de  chaux 
qui  se  crvslallise  pendant  l’évapo- 
ration dé  cette  liqueur  fi  l’air  ; 
t.oiilis  que  1.1  .soude  y passe  a l’état 
lie  carhoii.ite;  — nom  îles  prtiins  , 
noyaux,  pepiiiS  , qu’on  seuie  |>our 
lu  ri  proilm.i ion  des  vi’péinn x. 

Sf-MI  - P'i.OSCU  EK  X , LliSK  , ;ui-|. 

snmi  - flosculosus , a demi- (leurons  ; 
liot 

SEMt-r.TTN  \tP.  E,  at\].semi-lu/iaris; 
qui  est  en  ilcmt-lunc  : Anat.  p ayez 
biriMOÏOE. 

Séminai.  , ALE,  adj.  seiiii/ialis; 
qui  a lupport  a la  sciucncc , a la 
praiue. 

Séminatiov  , s.  f.  semiiiaUo  , 
de  lemt'/i , semence  ; dispersion  des 
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foraines  des  plantes,  là  laquelle  le 
vent,  les  couruns  d’eau,  U’s  ani- 
iiiaiix  , l’homme  même  conirihueiu. 

SÉMiNii'ÈRE  , adj.  lie  seineii  f 
semence,  et  de  /cru  , je  porli'  ; se 
dit  d'un  vaisseau  taisant  partie  des 
testicules  et  destiné  a porter  la 
semence  : Aiuit. 

Sens,  s.  tu.  sensus  , du  verhe 
scritio  , je  sens,  je  comprenils  ; 
latullé  p.ir  laquelle  ranimai  reipaic 
l’impression  des  objets  externes , 
qui  s’exerce  an  moyen  d’nn  ordre 
particulier  iroreanes,  tclsiiiie  l’œil  , 
l’oreille,  le  nez,  etc.  qui  devient, 
la  source  et  l’origine  de  nmles  les 
perceptions  ou  idoes  , des  passions 
et  des  allcclions  de  l’.ime. 

Sensat  ion  . .s.  I sensalio  , lonc- 
lion  pro|)ie  aux  aniiuaiix  ; impres- 
sion que  l'ame  reçoit  des  ol)|cis  p;ir 
les  sons  qui  la  ti  .lusmellciir  ou  la 
propujjent  a l’ofjiano  eucéph  ilique 
ou  au  cerveau  , le  centre  commun 
ilc“S  sensations. 

SENsiati.rrÉ  , s.  I.  sensihilitas , 
faculté  lie  sentir  ou  de  recevoir 
l’impiession  des  corps  élran>^er.s-, 
piopiielé  obscure  luins  le  plus 
uiaiiil  nombre  des  véueia iix  , peu 
apparente  ilans  quelq  ics  animaux, 
beaucoup  moins  ili'velop(>ce  dans 
les  parties  dures  compactes  et  ser- 
rées , que  dans  celles  q M i sont  molles 
et  làch'  s, res  liant  specialementdans 
les  oreanes  des  sens  , et  se  concen- 
trant dans  le  cei've.iu  où  est  le  .\en~ 
sariuiii  coinmuii  ; plus  •;  amie  ilan# 
l’inlancc  et  chez  la  le.mme  ; s’é» 
nious.sant  par  l'àup  , l’everitce,  le 
Irciid  , etc.  ; ili.uiuu.int  dans  le  son  - 
tneil  , et  se  deliTii.s  lul  par  Ci  riaines 
afieciious  du  ceiveau  ; somcc  ce 
l’appc'tit  , nu  besoin  , ilu  ilcsir,  du 
plaisir  et  de  la  douleur;  cause  dc> 
la  supérioiile  . de  la  pcrrociihililé 
et  de  la  soiialdUlé'  dans  riiomme  , 
chi  Z 11  quel  elle  estpl  us  universelle- 
ment ii-pandue  que  dans  tout  auUe 
animal . 

' ENstBT.E  , adj.  rcusihllis  ; qui  a 
dit  SI  iiii. lient  ; qui  reçoit  aiséiuenr, 
l’impression  des  ohj  -Is  ; qui  est 
compatissant  : Phys,  et  Mor.  — qui 
lait  impression  sur  les  sens  ; //6<  J, 
Joulear  sensible. 

Si;;i'soRiiiM  , s.  m.  l'artio  de  l’en- 
céph.Tlc  on  lin  lerveau  qui  passe 
pour  être  le  sié^c  de  l’.ime,  le  ceii- 
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tie  (les  sensations;  — cause  immé- 
diate delà  perception,  (jue  Willis 
place  dans  le  corps  cannelé  du  cer- 
ceau , et  Descartes  dans  la  jjlande 
pitiéale. 

Sentiment  , s.  m.  senswi , fii- 
cnlté  de  sentir  ; — perception  di  s 
objets  par  les  sens; — sensibilité 
physique  ou  morale.  — Sanlimcnt 
intime  , connoissance  que  nous 
avons  de  loin  ce  que  nous  éprou- 
vons en  noiis-mômes  , sans  pouvoir 
en  rendre  raison  aux  autres  , ni  les 
en  convaincre. 

SÉPARA.T[orr , s.  1.  de  sépara  , je 
mets  à part,  — Séparation  des  rné- 
tauos  . opération  par  laquelle  on 
sépare  des  inétanx  qui  étoient  mê- 
lés ensemble  ; Cliini. 

SÉp  ARAToi  n F. , s.  m.  (\esej)aro, 
je  mets  à part  ; vaisseau  inventé 
pour  séparer  les  liipieu  s : Cbini. 
— nom  d’un  insti  noient  qui  sert  a 
séparer  le  péricràne  : Cliinir;;. 

SEPTicinn,  adj.  pcricarpiunt  sep- 
ticidiiiin  , de  .veyifu, 71  , cloison  , et 
de  cœdere  J couper,  briser;  péri- 
carpe qui  s’oiivre  par  dos  sutures 
corresiiondantes  aux  cloisons. 

Septifère  , adj.  septi/er  , de 
septum,  cloison,  et  de  fera  , je 
porte;  se  dit  des  colnmelles  aux- 
quelles les  cloisons  restent  atta- 
chées après  la  déhiscence  ou  la 
cil  lire  des  valves  : Ilot. 

Septique  , adjecr.  septicus  , en 
grec  ffnwrixèî,  fin  verbe  «tw  , t.iirc 
pourrir,  il  se  dit  des  médicainens 
qui  corrodent  et  font  pourrir  les 
chairs,  sans  causer  beaucoup  de 
douleur.  / 

Septon,  s.  masc.  du  grec  sït»  , 
laire  pourrir  ; nom  donné  .i  r.izoto 
par  quelques  chimistes  étrangers, 
pour  rappeler  sa  priiuipale  pro- 
jiriélé  , celle  de  déterini  ncr  les  pie - 
iiiiers  phéiiomcnes  de  la  putrolac- 
tlon  : Cliini. 

Septu.m  , s.  masc.  nu>t  latin  qui 
lignilie  (ioivon  , du  (crbe  .scpio  . 

1 Miloine  . je  sep.ire.  1 ,es  analo- 
inisies  donin  nt  ce  nom  .1  quelques 
paities  un  i orps  cjiii  en  s\‘p:irenl 
d autres;  aiii'-i  les  tieiix  ventricu- 
les du  et'rre  iiis  mt  séparés  par  ntie 
cloison  niitovenne  (|ii’on  noniine 
srrtum  liicidum  ; h-s  deux  ventri- 
cules du  cœur,  par  une  cloison 
ilutoyeune  que  l'on  appcUe  jeyi- 
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ium  medium;  la  cavité  delà  Iku» 
cite  d'avec  l’ariif  re-bouche  , par  le 
voile  du  palais  qu’on  nomme  sep- 
tum staphyiin;  la  poitrine  d’avec 
l’alidonien  par  le  diaphragme,  qui 
porte  le  nom  de  septum  transver- 
sum,  cloison  transversale,  a causa 
de  sa  situation. 

Séquestre  , s.  m.  sequestrum  , 
du  verhc  séquestre  , je  sépare,  je 
mets  j l’f.-cart;  portion  (i’os  privée 
de  vie  , ainsi  appelée  parte  qu’elle 
■se  sépare  de  l'os  encore  virant. 
l'ayez  Nécrose. 

.Serein  , s.  m.  de  serotinus  , du 
soir  , air  du  s ûr  ; — nom  d’une  es- 
])èce  d’hiiniidité  qui  se  manifeste 
dans  i’attnosplière  priulant  les  soi- 
rées d’été  , une  ou  deux  heures 
après  le  coin  lier  <Ui  soleil.  Elle  est 
l’ellet  du  refroidissement  de  l’air 
qui  coiuiens»'  les  gj  ( ,jj 

retomber  •^nr  la  terre  en  soutielct- 
lespbisou  moins  sensibles  ; Phvs. 

Sereux,  ecse.  adjecl.  serosus, 
aqueux  ; se  ilit  du  s, -104  et  des  hu- 
meurs (]iii  aboaiieiit  en  Sérosité. 
/'  oyez  ce  mot.  On  donne  aussi  le 
nom  de  à un  ordre  de  n.em- 

br.inesqui  versent  un  tluide  séreux 
dans  les  cavités  qu’elles  tapissent  ; 
tels  sont  la  dure  - mère  . les  plè- 
vres , le  jiéritoine,  les  capsules  ar- 
livnlaires  , etc. 

Serint.ue,  s.  I.  syrirrea  . du 
grec  mpivç . flûte  , dé-ri\  é du  vi-rbe 
ffvpicri' , p-sillle;  petite  pompe  qui 
sert  a attirer  et  ,i  reponssor  l’.iir, 
ou  quelque  antre  liqueur;  — ins- 
triimcut  dont  on  se  sert  pour  don- 
ner des  liivemens  , et  ooiir  faire 
des  ii’jeriions  dans  les  plaies,  les  nl- 
eèies  . l’iirètrc,  la  vt'ssie,  le  va- 
oin  , etc. 

Si  ROSIT!. , s.  f.  St'ra^’tas  . sérum  : 
la  partie  la  pins  aqn  use  des  liu- 
ineiirs;  — fluide  qui  t anssude  de 
la  sin  laee  interne  des  inrmhranes 
séreuses  , et  les  enn'ér  hc  de  con  — 
t r icler  d.-.s  ad  l'.erem  es  avec  les  vis- 
< iTi's  (jii’elles  ciiioiirent. 

Si  nrFNs,  s.  m.  pliir.  de  .verpo  , 
je  rampe  ; nom  d’un  ordre  de  rep- 
tiles sans  pattes  ni  nageoires  . ni 
vessie,  ilnnt  le  squelette  est  forme 
d’un  très-grand  nombre  de  vertè- 
bres et  de  Celles,  sans  sternum,  dont 
U boiichu  est  gi  amie  et  g, amie  de 
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^nts  ou  crocliets  quelquefois  tp- 
uimeux,tlestiuosà  retenir  la  proie; 
•lont  les  lieux  luàclioires  peuvent  se 
séparer;  ilont  l’intestin  et  les  or- 
ganes lie  la  génération  aboutissent 
a une  niêine  partie  qu’on  nomme 
cloaque. 

Serreté,  ailj.  serratus,  de  serra, 
scie  ; légèrement  découpé  en  dents 
manifestement  inclinées  en  avant  : 
Bot. 

Serrulé,  ad],  serrulatus  , dont 
le  bord  est  découpé  en  dents  pres- 
que insensibles  : Bot. 

Sertule  , s.  m.  sertulurn  j dimi- 
nutif de  sertum  , bouquet  ; assem- 
blage tle  pédicelles  uuitlores  , nais- 
sant d’un  même  point  ; telles  Sont 
les  fleurs  de  la  primevère  otlici- 
nale  : Bot. 

Sérum  ou  Sérosité  du  S-Chg, 
s.  m.  ou  f.  sérum,  serositas  saiigui' 
vis  ; liquide  qui  se  sépare  du  s.mg 
caillé  parle  repos;  jaune,  verdâtre, 
salé  et  fade  , légèrement  visqueux, 
dus  ou  moins  abondant  ; coagiila- 
ile  par  le  feu  , les  acides  et  l’alco- 
hol  ; verdissant  le  sirop  de  violettes; 
«lonnant  à la  distillation  une  très- 
grande  quantité  d’eau  légère.mcnt 
odorante  et  putrescible  ; absorbant 
l’oxygène  de  l’air;  s’unissant  faci- 
lement a l’eau  et  dans  toutes  les 
proportions;  précipitable  par  le 
tannin  ; espèce  de  mucilage  animal 
composé  d’albumine  et  de  géla- 
tine, dissous  dans  de  l’e.iu,  cons- 
tamment associé  à de  la  soude 
pure,  unie  à l’albumine  presque 
en  combinaison  savonneuse. 

Sésamoïoe,  ad\,  sesainoïdes , de 
wtaàjx»,  sésame,  sorte  de  plante 
j de  l’ordre  des  bignones  , et 
d’n/'jt  , forme  , ressemblance;  qui 
ressemble  a la  graine  de  sesamc  : 
— nom  de  deux  |ietits  os  courts  , 
arrondis  , qu’on  trouve  toujours 
dans  l'adulte  a l’aniculalion  meta- 
larpienne  du  pouce,  et  a l’articu- 
lation niétatarsicniu-  du  gros  orteil, 
très-souvent  dans  l’homme  robuste 
a toutes  les  articulations  des  pha- 
langes, des  pfialangines , des  jiha- 
langeties  ; ils  sont  toujours  situés  é 
la  lace  plantaire  on  palmaire;  quel- 
quefois aussi  on  en  trouve  deux  à 
la  face  poplitée  du  genou. 

Smsqui  vltÈr E , ad),  scsquiallcr  , 
de  insjiti  J unu  fuis  ut  demie  . et 
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d'aher , antre  ; rapport  de  nombres 
qui  sont  entre  eux  comme  tiois  est 
a deux- 

Sessice,  adj.  sessilis  ; HP  dit  de 
tout  ce  qui  est  immédiatement 
assis  ou  fixé  sur  la  jiauie  qui  lui 
donne  naissance  : telles  sont  les 
leuillos  sans  pétiole  , les  anthères 
sans  lilct , etc.  Bot. 

Sét.c  , poil  long  et  rude  du  co- 
chon, du  sanglier  , etc.  — lilament 
rude  des  plantes;  pédoncule  de  la 
pyxidnle  des  mousses  ; Bot. 

SÉTA.CÉ  , ÉE , adj.  setaceus  , de 
seta,  Soie  <ie  cochon  ; qui  ressemble 
à la  soie  du  cochon  : Bot. 

Séteux  , EUSE,adj.  sel.osus  ; se 
dit  lin  réceptacle  commun  de  cer- 
taines fleurs  composées  , qui  est 
garni  de  paillettes  sèches  , rigi- 
dules  , sétacées  : Bot. 

SÉTicoRNES,  s.  m.  pl.  de  seta  , 
soie  , poil  long,  et  de  cornu  , cor- 
ne , antenne  ; nom  ijue  les  ento- 
mologistes ilonnent  a une  famille 
d’insectes  lépiilojtières  dont  les 
antennes  sont  plus  gièles  a l’ex- 
trémité , ou  en  forme  de  soie  do 
cochon. 

Setier  ou  Septier  , s.  m.  sex- 
larius  , ancienne  mesure  romaine: 
mesure  de  grains  , de  liqueur,  de 
terre  ; elle  correspoiul  à un  hecto- 
litre cinq  décalitres  six  litres 
dans  le  système  îles  nouvelles 
mesures  de  cajtacité. 

Séton  , s.  ni.  seto  , setaceurn  , du 
latin  sein,  soie,  )ioil  long  , lil  ou 
mèche  ; [letit  cordon  ou  mèche 
qn’on  passe  a travers  la  (leaii  et 
le  tissu  cellulaire  ,avec  une  aiguil- 
le ; espèce  d’ ulcère  aitiliciel  , ou 
tle  fistule  à deux  ouvertiiies  iju’oii 
établit  dans  (]iiclqne  cndioit  du 
corps  pour  y déteniiincr  une  sécré- 
tion d’iiumeurs,  et  pour  on  dé- 
tournei  l’altlnx  vers  d’autres  par- 
ties i>bis  essen tiellcs  à la  vie. 

Sève  , s.  t.  succiis  urlxii  uni , i/er- 
nans  liumor,  liuineur  niitrilive  des 
végétaux;  liqueur  limpide,  inco- 
lore, insipide,  inodore,  dont  le.s 
ionctions  peuvent  être  cainparéc.s 
à celles  du  sang  dans  les  animaux. 

Sévice  , s.  1.  sævilia  ,crnanté, 
mauvais  traitement  , comme  bles- 
sures , contusions  ; outrage  dont 
un  supérieur  use  envcis  soii  iidé- 
rieiii  ; Méd.  lég. 
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Sexe,  s.  in.  seuics  , «lu  verbe 
scco  , ]c  séparé;  dilléretice  |>by- 
sicjiie  «lu  nulle  et  «le  la  leriielie 
dans  les  vé;;étaux  et  dans  les  aiii- 
iiiaux;  — se  «lit  aussi  des  lioin- 
itips  et  «Us  lemincs  ituiisiinc- 
teineni  : iexe  iiunculiii  , sexe 
féminin  ; niais  plus  particnlière- 
nient  «les  leiimies  ; le  sexe  , le  beau 
sexe.  — Sexuel,  aiij.  ijiii  appartien  t 
au  sexe  , «pii  le  earaclerise  dans 
les  plantes  et  les  uniinaiix  :Bot. 

Sextan  , s.  m.  instrument  qui 
contient  6o  degrés  : Astron. 

Sexta^  e , a«lj.  i.sexluna  febris  , 
lièvre  qui  revient,  «lit-on  , tous  les 
six  jours. 

Sextie  , ILE  , ail),  sextilis ; sexiil 
aspecl , asjtett  «le  «teux  planètes 
eloijtnees  de  6o  ileLircs  ; Astron. 

Si  AGON .AGB E , S.  i . siûpon nifra  , 
de  ciayàt , la  inàclioire,  et  d’ayja  , 
]Hüie  , capture  ; la  goutte  aux  nià- 
clioires. 

SlALAGOGL'E  OU  SlALOGOGUE  , 
S.  ni.  et  adj.  siala^ogus  ou  sialo- 
iioaus  , de  ffi'axsT , salive,  et  d’â- 
ya  , je  chasse  ; ipii  excite  ou  pro- 
voque l’évacuation  de  la  salive  : 
tels  sont  le  mercure,  la  racine  «le 
pyrèllie  , etc. 

SiAi.iSME  , s.  m.  sialismiis  , de 
clctssi , évacuation  al  ondante  de  sa- 
live par  la  bouche,  /'oyez  I'tya- 
LISME. 

SiAi.oi.Of’.iE  , s.  f.  sinlolof^id  , 
«le  ff/aXif , salive,  et  de  ao>s«  , .lis- 
cours,  traité;  traité  «le  la  salive. 

SiCCi  I L , s.  I.  siccilas  , qualité 
«le  ce  i|ui  est  sec  ou  privé  «l’hu- 
niidilé. 

SiuÉr.  VI.  , AI.E,  .adj.  sith  ralis  ; 
qui  a lapport  aux  astres;  année  si- 
tleinlc  , temps  «le  l.i  révolution  de 
la  terre,  d'un  point  de  son  oibile 
an  niénie  point  ; Astron.  — (^/)- 
s<  u iilions  siilérahs  , scriipnlense.s 
< t supeistitii  uses  observations, 
•soit  lunaiies  . soit  d’une  antre 
n.iinie,  lonir.es,  selon  Guv-l'a- 
lin  , par  l.\s  Aiabes  dans  la  niéile- 
Cine. 

8i oi  e ' • rioN  , s.  r.  sideralin  , 
apoplexie  et  parai vsie  subite  , 
«m  nuit  latin  si, lus  , sitlt  ns  . as- 
tre ; connue  si  l’on  itoii  Irappc 
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tout  à coup  «le  l’influence  de  quel- 
que astre  ; — état  «Je  gangicnt  par- 
faite , sphacele. 

SiDÉR  n E,  s.  f.  siderites,  de  oil 
fer;  phosphate  de  1er  , ou  pouure 
blanche|)i(,venanin'uneüissolutiou 
de  lcr  «tans  certains  acides  : Chiin. 
— Siderilii  L.  , plante  laliiee  ainsi 
appelée  parce  qu’elle  est  parseinte 
de  petites  tacites  cciuletir  «le  fer  : 
Bot.  — pierre  precieuse  ain^i  nom- 
niée  à cause  de  la  roêine  couleur. 

Siège,  s.  m.  sedes , anus,  po~ 
dex  , l’anus  , le  fondcinent  ; la  p ir- 
tie  du  corps  humain  sur  laquelle 
on  s’assied. 

Sigxioi'de  ou  Sigmoïdal,  adj. 
nom  de  certains  cartilaues  et  au- 
tres parties  du  corps  qui  ressem- 
blent a la  lettre  sigma  SdesGrccs; 
en  y joignant  uSu  , lorme  , ligure, 
on  a lait  .sigmoigile  : les  valvules 
sigmoïdes  ou  semi-lunai  es. 

SioE,  s-  in.  signurn  des  Latins, 
nu.ua  , des  Grecs  , tout  ce  qui 
conirihue  à la  connoissance  d’une 
maladie.  — Signes  cotnmtmora- 
tifs  , diagnostiques  et  prognosti- 
ques : Med.  — asseinblai.e  d’é- 
toiles voisines  qui  lornirnt  une 
constellation.  — Signes  «lu  zodia- 
que ; Astron. 

Su. EX  , .s.  m.  mot  lutin  qui  .'i- 
gnilie  caillou  ; genre  oc  ]/irrre 
ayant  l.i  demi-iraiisp.irence  et  les 
dil!érrnt«  » icintf  s de  la  corne , qui 
«omj'rcnd  les  agates,  b s qiiaifz , 
l«’s  jasp<s,  ot  toutes  les  pieins 
dont  la  base  est  «le  la  silice. 

Silice  , s.  f.  «le  .silex  , gén.  sili- 
cis  , «aillou  ; terre  proprement  dite, 
l.i  |)liis  aiiile  , la  ])liis  sèche,  et  la 
plus  abondaiKe  «lans  la  nature; 
l.mi'anl  la  base  de  toutes  les  piei  re.s 
SI  inlill.ir.U  s . d’où  on  la  reine  <:n 
les  l.iis.inl  i.vn.li  e avec  les  alcalis  et 
endeg.tgeam  Icsierres  héleiogénes 
avec  les.icidis  ; se  pr<  sentant  .i  l’e- 
lat  pur  sous  la  l.irinc  d’une  poiis- 
siéic  bl.im  lie  , fine  , insipide,  ino- 
dore , rude  SOU'  le  ih.igi , inlusible, 
in.ilterablc.  par  l’air,  ihizoïe,  l’oxv- 
gène  et  li -s  «'.unhiislihl.  s simples; 
inilissoluble  dans  l’«'au  arlificnd- 
lemeiit  ; fusible  avec  les  a.i.les 
pluislioi i.jiie  et  bi'racique  ; disso- 
Inble  dans  l’acide  tliiorique  mémo 
g.i7,cux  ; servant  a liliier  l’cau,  à 
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nettoyer  les  sui  faces  niétallir|iies  , 
à la  tabricalion  îles  mortiers  , 
«les  cimenSj  îles  verres,  îles  po- 
teries , etc.  . 

S LiciiLE  , s.  f.  silicula  y ilimn'ii- 
tii  ùc  iiliquü  , sili<iue  ; petite  si- 
liijue  : Ilot.  . 

SiLiQUE  , s.  f.  siliqua  , Iruit 
solitaire,  simple,  sec,  allonge, 
équilatère  , uniloculaire  ou  l'ilo- 
culaire  , marqué  île  ileux  sutures 
longiliiilinales  opposées,  plus  ou 
moins  exprimées,  auxquelles  ou 
vers  lesquelles  les  graines  sont  at- 
tachées : liot. 

SiLijOtr , s.  m.  sulctis , longue 
trace  que  lait  dans  la  terre  le  soc  île 
Ja  charrue  ; et,  par  comparaison , 
au  pluriel,  anlractuosités  qu’on ob- 
seive  sur  la  surl  ice  externe  ilti  cer- 
veau et  du  cervelet. 

SiLPiiiuM  , s.  m.  du  grec  ffiVifioi’ , 
plante  torymbilère  ilont  la  racine 
c1oit  lort  estimée  chez  les  anciens. 

t'iMiLviRE  , ailj.  siniilaris;  se 
«lit  des  parties  d’un  tout  qui  sont 
homoHènes  ou  île  même  nature. 

SiMiLOR  , s.  lu.  sinidis aura  , sem- 
blable à l’or;  alliage  de  enivre  et 
«le  zinc,  dont  la  couleur  imite  celle 
tic  l’or. 

SiMPi.E,  s.  et  ad),  simplex  ; qui 
n’est  point  composé  ; corps  simple 
ou  inilécomposé  , dont  mii  ne  con- 
noit  |)as  les  élémens  ou  les  princi- 
pes : Chim.  — nom  générique  des 
plantes  médicinales;  — se  dit  , en 
botanique,  de  ce  (jiii  ne  se  ramifie 
point  ou  n’est  pas  iorme  de  diverses 
jiiéces  distinctes. 

Six .V PI'- VI K , s.  in.  si/iapismus  , 
«lu  grec  eéaxi,  seneve  ou  moutarde  ; 
cataplasme  dont  la  moutarde  lait  la 
base  , et  qu’on  applique  pour  exci- 
ter la  chaleur  et  la  rougem  i la 
peau  , lorsqu’il  s’agit  de  ranimer  la 
sensibilité. 

.'iixci  PiTM.  , -M.p, , ad),  sincipita- 
li^  ; qui  a rapport  au  sinciput. 

SivctPCT,  s.  m.  mot  latin  qui  ile- 
signe  la  partie  antérieure  de  la  tôle 
au  dessus  du  Iront.  Ppy-  Huegvi.v. 

SiN-nox,  s.  m.  en  grec  citfat , 
«Irap  , linge  ; toile  qui  se  labriquoir 
à Sidoti,  ville  «le  Phénicie;  — petit 
pliiinaccau  de  charpie  «lu  on  intro- 
duit dans  l’ouverture  laite  avec  le 
Iiépaii. 

in-NUÉ,  ÉE,  ad),  de  sinus,  pu; 
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qui  a lin  sinus  ou  une  écliancruie 
arroitilie,  ou  bien  un  nombre  dé- 
icruiiné  de  sinus  : Botan. 

SlNCEüX,  EllSE  , ad).  stVtitosu-s  » 
qui  lait  plusieurs  tours  et  ilelours  ; 
ulcères  jt/t«t'tt.i  , étroits,  prolonds 
et  tortueux:  Chir. 

SiNUOi.É,  ÉE  , ad),  diininutif  de 
sinueux  ; qui  a les  bords  légèrement 
llexncux  i Botan. 

biNoosiTÉ,  K.ï.  sinuosilas  , dé- 
tour que  lait  une  chose  sinueuse; 

enlonceincnt  pratiqué  ilans  les 

os  pour  le  passage  on  glissement 
des  tetidons , comme  il  la  partie 
su])érieure  de  l’humérus  : Amit. 

Sinus  , s.  m.  pcrpendicidaire  me- 
née de  l’extrémité  d un  arc  sur  le 
rayon  qui  passe  par  l’ iiitie  ( xri'  uii- 
té  : üéoin.  — espèce  de  cavité  ou 

d’culoncementdontlelond  est  plus 

lai-'-o  ou  plus  évase  «pie  l’entrée.  — 
At/u«s  inaxillaircs  , sinus  Irontaux  ; 

beu  où  abootissetit  plusieurs 

vaisseaux. — Sinusi\e  la  velue  poite, 
sinus  lie  la  veine  « oronaire  , sinus 
de  la  matvin'  ; Amd.  — eiilonce- 
nieiit  toruié  an  toiul  «l’une  plaie  où 
s’amasse  le  |>us  : Cliir. 

S it’it  I LIS  . S v'r n I i.i s ou  Sirii ylis  , 
s.  1.  vérole  ou  mnL  vénérien  ; m«3C 

latin  dont  on  ne  connoit  guère  l’é- 
tymologie , qu’on  pourroit  néan- 
moins taire  venir  , suivant  le  LexU 
con  Mcdec.  CaslelL-Bnin,  du  grec 
toriné  par  contraction  de 
oz-sraxoî  , Sale,  vilain,  honteux, 
diltüime  , par  allusion  à la  turpi- 
tude de  ladcliauche  qiiicause  cette 
maladie,  y'oyez  V érole. 

SiviiON  , s.  m.  sipho  , «lu  grec 
c’ufM,  tuyau;  c’est  un  tuyau  re- 
courhé  «lc‘  verre  fou  «le  métal  , 
dont  les  luanches  sont  inégales,  et 
qui  sert  à transvaser  les  liquides. 
Pour  cela  ou  plonge  la  plus.coiirte 
branche  dans  le  vase  qu’on  veut 
vider;  on  pompe  l’air  de  la  seconde 
en  snyant  jiriqu’a  ce  <|iie  la  liqueur 
eu  sorte  ; aliirs  l’éconleincnt  t^on- 
liiine  sans  interruption  tant  qu’il  y 
en  a «lans  le  vase  , ou  plutôt  jus- 
qu’à ce  que  la  courte  hraiirhe  ne 
plonge  pas  du  tout  dans  la  liqueur  : 
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Sirène,  s.  b.  siren , en  grec 
de  aufu. , chaîne  ; monstre  ina- 
nn  qui,  selon  la  Fahlc  , alliroit  es 
«avigalcuïs  par  son  chant  mcio- 
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dieux  , |)oiir  1rs  faire  périr.  On  le 
feprésciuoit  sous  la  figure  tl’une 
femme,  de  la  ceinture  en  liaut  , et 
sous  celle  d’un  poisson,  de  la  cein- 
ture en  bas.  11  éiolt  ainsi  appelé 
parce  que  ses  charmes  éioientcom- 
ine  des  liens  ou  des  t haines  dont  on 
ne  pouvoit  plus  se  débarrasser;  — 
les  natuialistes  modernes  donnent 
le  nom  de  sirène  à un  très-long 
reptile,  de  l’ordre  ries  batraciens, 
qir’on  a trouvé  dans  la  Caroline  mé- 
ridionale. Il  conserve  ses  branchies 
et  a deux  pieds  seulement  eir  de- 
vant. 

SltllASE  , s.  f.  (Tupîairrç  , de  af'ifu  , 
je  ilessèche;  inllammaliuu  des  mem- 
branes tlrr  cerveau  ; ntaladie  ordi- 
naire aux  enlans  jtendant  les  cha- 
leurs di'la  canicide.  Elle  est  accom- 
pagnée, dit  Castelli , de  l’alfaisse- 
ment  rie  la  fontanelle,  de  l’exca- 
vation ries  yeux,  tl’itne  lièvre  ar- 
dente , lie  la  ])àleur  et  de  l’aridité 
du  corps  , (le  la  perte  de  l’appétit. 

SrRtus  , s.  m.  du  grec  , de 
vtiçM  , je  dessèche  ; nom  d’une  étoile 
de  la  constellation  ilu  granil  chien, 
canicula  , canicule , des  Latins  ; As- 
tron. 

StROC,  s.m.  de  l’italien  sirocco,  dé- 
rivé rie  l’arabe  sc/ioroiick^oiien'f  orr 
du  greci7(ipM,  je  sèche;  qui  vient  l’o- 
rient  ; nom  qu’on  donne,  sur  la  Mé- 
diterranée , au  veut  qu’on  nomme 
sud-esf  sur  l’Océan;  vent  très-bril- 
larrt  (lans  les  contrées  de  l’Afrique 
voisines  de  la  Méditerranée  ; tuant 
V|uelquefois  les  animaux  dans  l’es- 
pace d’une  tlcmi- heure;  faisant 
monter  le  thermomètre  île  JIimu- 
mur  jusqu’à  .jo  «legrés  ilans  les  îles 
<le  Malle  cl  de  Sicile;  durant  plu- 
sieurs jours  et  même  plusieurs  se- 
maines ,1  Naples  , où  il  proùiiii  l’a- 
battement total  lie  la  machine  . et 
Souvent  des  fièvres  adynauiiiiiies 
ou  putrides  : Méléorol. 

Sirop  ou  Syrop,  s.  m.  sirupus , 
nu  Syrupiis,  médicament  liijiinle, 
iloux  et  agréable  , légèrement  vis- 
queux et  onctueux  , qu’on  pré(>are 
en  f.iisani  dissoudre  direelement  , 
a l'aide  il’uiie  douce  chaleur,  deux 
paities  d('  sucre  blanc  pulvérise 
ilans  une  paitie  il'eau  , et  en  cou- 
lant en-iiiie  le  tout  à travers  l’é- 
tamine. Ou  n’est  pas  trop  d’accord 
vur  l’etymologic  du  mol  sirop.  Les 
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«ns  le  font  venir  du  grrr  cv-ju,  je 
suc  ; il'autr*  s i.i  , 
.Syrie  , et  d «rst  , sur  , pane  que  les 
• yneris  faisoient  un  gr;nd  usage 
de  ces  sortes  ilr-  liqueur'!.  31ais  < es 
étymologies  doivent  paroîtr»-  ima- 
ginaires, si  l’on  lait  atiention  que 
les  si.-ops  n’eloiciit  p.iint  en  usage 
du  temps  i:’Hi|)pccrate  . et  qu’ils 
éloient  incoiinus  aux  Grecs  : ce 
sont  les  Arabes  qui  les  oc t i n ventés. 
Il  paroit  donc  plus  naturel  de  lai.e 
dériver  le  mot  sirop  de  l’arabe  si- 
rupk  , ou  lie  sirab,  et  de  scharab  , 
qui  signifient  potion. 

SiTiOLOciE,  s.  1.  sitiologia  , de 
eiuit , aliment,  et  de  sjiysi , discours  ; 
traité  des  aliinens  : Med. 

Sm.xr.vodis  , adj.  smaraedinus , 
de  cpaptylts , émeraude;  couleur 
smaragdine  , c’est-a-dire  il’enie- 
raude  ; pierre  précieuse  de  couleur 
verte. 

SsiARAGDITE  , 5.  f.  de  cu.Sif.srj I OS  * 
émeraude;  pierre  le  plus  Souvent 
d'un  beau  vert  d’émeiaude  : Mi- 
néral. 

Smaragdoprase  , s.  f.  de  aJe- 
çaylsi,  émeraude,  et  de  *paj»F  . poi- 
reau ; Sorte  il’Liiiiraude  ti’un  \ert 
de  poireau. 

S.MECTIX  ou  SmECTÎTE,  s.  f. 
smeetis  , ilecuMii  , je  nelloie  ; terre 
grasse  et  luisante  , qui  sert  a dé- 
graisser les  étoffes  ; — terre  a fou- 
lon. 

SoD\  , s.  m.  mot  arabe  qui  si- 
gnifie céph.alalgie  , eu  ilouleiir  de 
tete  ; — .ardeur  d’estomac  : Pilaii- 
canl  , Cullen.  — sentiment  d’éro- 
sion et  lie  chaleur  dans  la  gorge  . 
comme  chez  les  bilieux  et  les  liv- 
poeoudriaques. 

l'oiE  . s.  f.  bombyx  , en  grec 
/ItuCvf . ver  .i-soie  , dérivé  de  CiixC*  , 
bi>ii  1 ilonnemen t ; til  mou,  fin,  lic- 
licat  et  léger,  produit  par  l’insecte 
qn’on  nomme  vcr-i)-so:c  ; matière 
animale  analogue  au  tissu  despoils. 

SotF  , s.  f.  suis,  désir,  besoin 
de  boire. 

Soi. AIRE  , ailj.  soloris,  nom  d’un 
bandage  peur  la  saigm-e  de  l'artcro 
tempor.ile  . ainsi  ajipelé  parce  que 
ses  i.iiTonvoliitions  tout  des  rayons 
sur  la  tête  ; — nom  d'un  plexus  Ou 
entrelacement  iiei  veux  , qui  rcqioud 
au  tronc  ecbaque  ou  ojiislo-gas- 
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, et  qui  est  loi'mc  l'itr  les 

senii-lmialies  , (Iroit  et 
jiiiuulie  , (lu  ^laml  uetl  syuipa- 
tliique  ou  trisplantliuique. 

Soléaire,  s.  cl  üuj.  solcaris,  de 
solea  , senielle;  noui  d'uu  nuisele 
tfés  - tlianiu  , ov.le,  aplati,  pl‘is 
épais  dans  sa  partie  nioyeuue  qu  a 
ses  cxlreiiiltes  , p’aeé  sous  les  ju- 
meaux ou  oastioeiieiuirns  , a\ec 
lesquels  il  contribue  a toriuei  le 
gras  de  la  jambe.  Il  tire  son  nom 
lie  sa  ligure  , (jui  est  seudiiable  a 
celle  de  la  plante  du  pied  ou  d’une 
semelle. 

Soleil  , s.  m.  sol,  1 astre  qui 
iirodult  la  lumlèie  du  jour  ; --  le 
centre  do  notre  syst<;ine  planélairc; 

— nom  de  l’or  ; Alcbiui. 

SoLE.v,  s.  m.  en  grec  au>C«r . c mal  , 
tuyau  ; boite  ronde  et  oblongue, 
ou  l’on  enterme  un  membre  ïrac- 
turc  , pour  le  maintenir  en  place: 
Chir. 

Solide  , s.  et  adj.  quia 

de  la  consistance  , qui  n’est  pas 
Iluidc  ; — corps  solide  , dont  les 
parties  inteigrantes  sont  tellement 
unies  qu’il  laut  leconcoiirs  d’une 
force  étrangère  plus  ou  moins  consi- 
dérable, pour  les  séparer  , ou  pour 
cil  ingei  leur  rapport  resuectil  dans 
la  masse  qu’elles  lormeut  par  leu r 
réunion  : Pliys.  — corps  considère 
comme  ayant  les  trois  dime.nsions, 
lonoucur,  largeur  et  proldtuieur  ; 

— parties  solides  , ou  solides; 
partiesdu  corps  qui  ont  une  certaine 
consistance,  une  ligure  perma- 
nente et  une  circonscripiiou  , 
comme  les  os,  les  cartilages,  les 
muscles,  les  tendons,  les  vais- 
seaux, les  nerls,  les  membranes  , 
tes  ligatm-ns , etc.  Annt. 

Soi.tPKDE  , s.  tn.  et  adj.  solipes  ; 
s<-  dit  des  quadrupèdes  dont  le  pied 
ji’cst  ni  iouicliu,  ni  divisé  en  doigts, 
mais  terinine  par  une  corne  unique 
Comme  dans  le  cbeval  : /mol. 

Solitaire,  adj.  soliturius , dc- 
soUs  , seul  ; nom  de  certaines 
glandes  des  instestins  : Anat.  — 
iiüin  d'nn  ver  jilat  , lort  long  , 
blanchâtre,  annelé  on  articule, 
qui  s’ctigcndre  dans  les  intestins. 
/ 'oyez  TÉsi  i . 

Solstice  , sohtitium  , de  sol , so- 
leil , et  du  verbe  sto  , je  ni’arieie  ; 
temps  ttn  le  soleil  twt;  le  plus 
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cloigilé  de  l’è(|u  itcur  , et  ou  il 
jiarcourt  les  deux  tropiques  ; ou 
l’appelle  ainsi  parce  (|iie  cv't  astre 
paroit  alors  slatioimaire  pendant 
quelques  jours. 

Soluble  , ndj.  soluhilis  ; q"i 
peut  être  dissous',  se  dit  des  sub- 
stances qui  SC  tondent  aisément 
dans  l’eaii  ou  dans  d’autres  mens- 
trues : Chim.  — silique  , gousse  so. 
//té/c,  qui  peut  se  détacUcr  sponta. 
nèment. 

Solution,  s.  f.  so/ubo  , opera- 
tioiicbimiqite  par  laquelle  une  sub- 
stance se  loiul  eu  entier,  ou  seule- 
ment en  parue  dans  un  interniede 
liquide; — de  la  les  noms  de  Solution 
complète  et  de  Solution  pai  tielle  ; 
électiceouanaly  tique;  _ — séparation 
dcsiiarlies  eontinues,  i omuie  dans 
une  plaie,  une  l'ractiire  , on  oes 
parties  contiguës  , comme  dans  les 
luxations  : Cbivurg.  — terminaison 
d’une  maladie  : Med.  relâche- 
ment du  ventre. 

SOMATÛLOGIE  , S.  f.  souialelogia  , 

de  oM.ui»  , fiéit-  aipu.SK  , le  corps,  et 
de  xôV«  . discours  ; iiailé  des  par- 
ties solides  dn  corps. 

SoMisuuL  , s.  m.  somuus , état 
où  tous  les  organes  du  mouvement 
volontaire  sont  en  repos  ; l’opiiose 
de  la  veille;  — étal  des  plantes 
dont  qmdijue  partie  se  terme  a 
certaine  licure  (In  jour;  Bot. 

Sommet'  , s.  m.vcrte.c;  la  partie 
la  plii-S  élevée  de  la  tête  , celle  qui 
est  entre  le  sinciput  et  l’occipnt  : 
Anat.  — apex,  l’extrémité  supé- 
rieure des  ciamines  ou  des  blets 
des  llenrs;  Bot.—  bi  rencontrcYle 
deux  ligues  qui  lormeut  un  augie  . 
Géoin.  . 

Sommité  , s.  t.  surnm  tas , extic- 
milé  supèrifuie  d’une  chose  ; plus 
narli<miièremeut  petit  bout  de  a 
pointe  des  licrbes,  des  plantes  , des 

Heurs  , etc.  . 

SOMNAMI'.UI.E  , s.  m.  et  ad|  som- 
uattibiiLiLS  , > soiiiiucil  ^ 

et  dn  verbe  atidiulo,  je  me  pin^ 
mène  ; qui  se  promène  en  dormant. 

So.M  X AM  IIULIS.M  K , S.  tU  . SOIIt- 
uamhulismus  , espèce  de  névmsf 
ordinaire  aux  jeunes  gens  d un 
temperament  nerveux  ou  sanguin  , 
d’une  imagination  vive  . d’niic  su  .- 
cepliliilitè  nioiab;  exlrème.  bde 
est  caractérisée  par  une  c.xciietum 
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lorte  <le  riniaj^inatioii  , par  la  lo- 
c.xiioiioii  et  l’excif  icp  pinson  moins 
conil)incdcstacnlfés  intellecfuellr-s 
«liirunt  le  soiiinieil  ; mais  nul  son- 
■venir  »le  te  (jni  s’est  passé  anrès  le 
reveil.  ' 

SoMNiFEH  E , aflj.  somnifer  , som- 
^'Jicus  , liesow/ius , sommeil , et  tie 
jero  , je  porte  ; nom  des  remèdes 
<jni  provoijuent  le  sommeil , tomme 
î’o])inm. 

Somnolence,  s.  i . somnolentia  , 
suspension  de  l’adioti  des  sens, 
«le  l’entemlement  et  de  la  loconnj- 
«ion  ; état  d’où  il  est  iatile  de  ti- 
rer momentanément  les  malades  à 
l’aide  d’nne  excitation  extérieure. 

Son,  s.  ni.  sar/us,  bruit  qui  frappe 
l’oreille  , dont  l’air  est  le  véhicule, 
^t  (jiii  PSI  produit  |mr  la  vibration 
«les  corp.s  sonores;  — écorce  des<;rai. 
ries  céréales  , lorsi|u’elle  a été 
nrisée  et  sé|/.-iréede  la  larineqn'elle 
renl'ermoit  ,sunima  farina  ,farfur  : 
liolan. 

Sonde  , s.  t.  specillum  , instru- 
ment dont  on  se  sert  en  chirnroie 
rour  sotuler  la  vessie,  les  plaies 
les  fisinles , etc. 

«ioNü.M  ÈTiîE  , s.  m.  (lu  latin  son  us, 
fon  , et  du  prec  /at-fo» , mesure; 
ïnstrnnient  propre  .1  mesurer  et  a 
comparer  les  sons.  Pliysiq. 

Sonore,  adj.  sonorus  , i\(‘  sonns, 
.son  ; nom  des  corps  capables  de 
rendre  des  sons  : propriété  qui  est 
relative  a leur  ressort  ou  élasticité  : 

J'bysiq. 

SôpuisaiE  , s.  ni.  snphismus  , en 
ec  ecçcff/xo! , de  . je  trompe, 
j use  de  loiirberie;  raisonnement 
capable  d’induire  en  erreur,  et 
<|ui  n’aqne  l’apparence  de  la  vérité. 

Sophistication  ou  Siiphisti- 
<>iiF.RiE,  snp/iisticalio  , altération 
' ans  les  drounes  , frelaterie  , iai- 
■silicatinn,  du  verbe  (.oqifca , je  trom- 
pe ; je  tontrouvc'  ma litiei.seinenl. 

SopORVTir,  IVE  , ou  SoPOHiri'.- 
KC  , ou  SopoRiFic,^!!  K . adj.  de  so- 
l'"r , ,somni(‘il  , assoupissement  . et 
oi' Jrro  , je  porte  ; qui  endort  ,(]ui 
ns.soiipii.  / q\c3  So.MNin'.RE  , llvp- 
K oT  1 (^)  i:  E . 

SopoRi.i  X , l usr.  , adj.  sopoio- 
sus,  desipor , sommeil,  assoiijiis- 
ïeinent  ; qui  laiise  un  sommeil 
«lanf^erenv. 

SoRA,  s.  ni.  oyez  Hssére, 
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.''Op.niDP.  , adj.  sordijus  , sa!^  , 
crasseux,  maluropre,  ou  «erl.e 
sotdcrc  , être  sale  ; se  oit  ois  ulte- 
res  qui  rendent  une  sanie  épaisse, 
noire,  li\ioe,  tendree  ou  oe  tlil- 
leienles  couleurs. 

Sobobiast,  ante,  adj.  soro- 
nans , du  latui  soioiuire,  s’enffer 
a I en«i  ; vieux  mot  qu’ejn  ciisoit 
autrefois  des  mamefles  «les  fiib-s  , 
lorsqu’elles  cloient arrivées  a l’à'  e 
ou  l’on  voit  croître  la  jçoipe. 

SoUBBES.ALT,  S.  IiiaSt".  SuliSul- 
tus  , .saut  subit , inopiné  et  à tontre- 
Itm[)s  ; tressailleriicnt  involontaire 
des  tendons  et  des  muscles  ; svin- 
(itcjine  ordinaire  dans  les  fièvres 
adynaiiiicjues  ou  [mtriues.el  sur- 
tout dans  les  ataxiques  ou  ner- 
veuses. 

SouCL.AVtER  , ÈRE.  adj.  SubcLl- 

viusj  SC  (lit  (1*  U n ni  use  le  jJ  .ice  e ii  îre 
la  l>remiéie  côte  et  la  cla«  icule;  nom 
des  .Titére.s  qui  passent  sous  la  cla- 
vicule , pour  SC  rendre  aux  mem- 
bres thoraciques  ou  sup-érieiirs. 

.Soude  , s.  f.  soda  . alcali  miné- 
rale , alcali  qu’on  extrait  .ics  plan- 
tes marines  par  la  comlmsiion  , 
l’mcinér.Tiion  cl  la  taldnati.m  , 
qu’on  pniitie  par  la  chaux  et  l al- 
eohol  ; moins  fusible  , moins  «leli- 
(|uoscriilc  , cl  iiu'iiic  ail iiLTfïi te  aux 
acides  que  l.i  potasse;  settieuris- 
sanl  à l’air  sec  ; unie  dans  les  arts  , 
la  verrerie,  la  savonnerie , etc. 

001  l'RF.  , ,s.  m.  sulfur  ou  sul- 
phiir , siibsîatu'P  sim[)ie  on  in.lé- 
I omposee,  comi  usiibie.  d'ime  «ou- 
lem  j.mne  (iiion  ('ans  l’elal  ce  )iu- 
relé;  sans  odeur  lorsqu’elle  n'est 
point  étlianlTép  011  qn’eile  brûle 
rapidcmtii:  , m.(is  irune  (.(leur  snl- 
locanle  pendant  bi  con  lm«I,«)n  len- 
te ; trés-lrapile  , s’errasani  a»  oc  nue 
( .sp('(  e (le  cr.iqncmrnt , et  pétillant 
a l’oieilb',  qiiaiK.  on  I.t  ii(  nl  un 
iusT.'int  dans  la  main  fermtu'  ; PC- 
(|uéiant  l’cleetriciie  résineuse  [.ar 
!('  iKillemeui;  d’une  c.issure  rou- 
clioide  , erlal.inie;  pesant  2,o.'^.'l3  \ 
letat  natil  . et  (junnd  eb’e 

est  fondue;  .1  i él. . ( li(  n doi.b’e  <t 
sensible  ujénie  alrarers  (lrn\ tare.s 
parallèles  ; ervMallisani  en  octaè- 
dre a Iriannles  sralènes  dans  sa 
forme  primitise  et  .1  tétraèdre  irre- 
Eulier  dans.s.i  moh'cnle  inté^ianie  ; 
brûlant  av(3t  une  flaïuaie  lè^èie  tt 
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bleuâtre  , silaconrlnisiion  estlcntc  , 
ou  blanche  et  vive,  si  la  coinhnstiou 
est  rapiile;  niédicanient  îiès-iiii- 
portant  dans  les  maladies  de  la 
peau  ; l’ennemi  îles  iusectcSi 

Soupape  , s.  i.  s'a/eu/ir  , sorte 
de  languette  qni,  dans  une  pompe, 
dans  un  tuyau  d’orgue  et  autres 
machines  hydrauliques  et  jmeuma- 
tiques  , se  lève  et  se  releruiO  )Hiur 
livrer  ou  teriner  passage  a l’eau  et 
à l’air. 

SouRCii,,  s.  m.  siijiercilium  , 
amas  de  poils  en  lorme  ii’arc,  ainsi 
appelé  jiarce  qu’il  est  au  dessus 
des  cils  ou  île  l’œil  , au  has  du 
Iront,  entre  le  haut  du  nez  et  les 
tempes  , dans  la  même  direction 
que  les  arcades  osseuses  ijiii  lor- 
luentle  boiil  supérieur  des  orbites: 
Anal. 

SouRCiuiER  , ÈRE  , nilj.  supcr~ 
ciliaris  ; qui  a rapport  aux  sour- 
cils ; — muscle  iourcilier  ; trou 
sourcilier. 

Sous-Arbrisseau  , s.  n\.  suffru- 
tex  , plante  ou  végétal  qui  tient  le 
milieu  entre  l’heibe  et  l’arbrisseau  ; 
leurs  tiges  sont  ligneuses  et  n’ont 
point  de  bourgeons  : Bot. 

Soüs-A.\ielai  RK  ,adj.  suh-axil- 
laris  ; qui  est  au  dessous  de  l’ais- 
selle. 

Sous-CüSTAUX  , s.  m.  pliir.  5/i6- 
costales  , ))etlts  muscles  plats  situés 
sur  la  surtace  interne  des  cotes 
Sous  - Cutané,  ée,  adj.  siih- 
cutaneus  , nom  de  ce  qui  est  sous  la 
])eau  ; — /terfs  sous-cutaiiés , artères 
sous-cutanées. 

Soüs-Epineux  , EUSE  , s.  et  adj. 
sub  spinalis  ; qui  est  sous  l’épine, 
muscle  attache  a la  lusse  sous-épi- 
neuse de  l’omoplate. 

Sous-Nor.m.alk  , s.  1.  sub^norma- 
lis,  partie  de  l'axe  d’une  courbe 
comprise  entre  les  lieux  points  où 
l’orilonnée  et  la  perpendiculaire 
menue  ilu  point  île  contact  , vien- 
nent rencontrer  cet  axe  : Mathém. 

Sous-Tangen'J'e  , s.  1.  sub-tan- 
gens  , partie  de  l’axe  d’une  courbe 
comprise  entre  l’ordonnée  et  la 
langcnte  correspondante  : Mathém. 

Sous-Tendante,  s.  f.  sub-ten- 
dens,  corde  d’un  arc  ainsi  appelée 
parce  (|u’el  le  semble  te  mire  les  deux 
extrémités  de  cet  arc  : Géoni. 
Soustraction,  s.  1.  dcduciio , 
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opération  par  laquelle  on  cherche 
la  dillérence  entre  ileux  nombres. 
Arithm. 

Soyeux,  buse  , adj.  taclu  lents  ; 
se  dit  lies  parties  des  plantes  cou- 
vertes de  poils  mous,  serrés  , cou- 
chés et  luisans  comme  de  la  soie  : 
Bot. 

SpAGiRiE  , S.  i.  ars  spagirica  , de 

, je  sépare,  l’extrais,  et  d’i- 
yufu  , je  rassemhie  ; nom  qu  on 
ilonnoit  autreloisa  la  chimie,  parce 
qu’elle  enseigne  l’art  il’analyser  les 
cvirps  et  de  les  recomposer. 

Spar.adr.ap  , s.  ni.  sparadra- 
puni  , toile  , peau  ou  papier  siir  le- 
quel on  étend  un  emplâtre  fondit 
en  couche  plus  ou  moins  épaisse. 
Ou  l’appelle  aussi  toile  à Gauthier, 
vraiscmhlablement  du  nom  de  son 
inventeur.  Elle  sert  a préserver  la 
peau  ilu  contact  de  l’air,  à y main- 
tenir lies  corps  solides  , tels  que  la 
pierre  a cautère  ou  potasse  causti- 
que , la  pierre  inlcrnale  ou  nitrate 
o’argent  tondu  , et  a tenir  rappro- 
chés les  bords  d’une  plaie. 

Spasme,  s.m.  spasnius  ,en  grec 
cvucpn,  du  verbe  anàa,  je  lire . JC 
contracte  ; contraction  involontaire 
des  muscles  , continue  ou  suivie  de 
relâchement  idiopathique  ou  sym- 
pathique, le  plus  souvent  intermit- 
tente , avec  ou  sans  lésion  lies  fa- 
cultés intellectuelles. 

Spasmodhiue,  adj.  spasmodlcus  ; 
qui  concerne  le  spasme;  afte..- 
tion  spasmodique.  Voy.  Spasme. 

Spasmoi.og lE  , s.  f.  spastnalogia  , 
de  aiutapk  , siiasme  , et  de  ai»h  , 
discours  ou  traité  des  spasmes. 

SvATit,  S.  m.  pierre  feiiillelee 
que  l'on  trouve  souvent  unie  aux 
mines,  et  ijui  est  un  sulfate  ou  un 
carbonate  : ffist.  Nat. 

Spatuacé,  ée,  Ad].  spatUaceus , 
enveloppé  il’une  Sp.athe.  roy.  ce 
mot. 

Si'ATUE  , s.  t.  spalha  , du  gi<-t- 
«TTrée»,  lance  ou  pique;  espece  de 
voile  ou  de  gaine  membraneuse  qui 
renlerme  une  ou  plusieurs  fleurs  et 
qui  se  fend,  se  rompt  ou  se  déroii  e 
lie  coté.  Son  nom  vient  de  ce  qu’elfe 
se  termine  en  pointe  ; Rot. 

Spatiiieee,  s.  i.  spathilla  , pe- 
tite spatlie  partielle  ile  chacune  des 
fleurs  enveloppées  d une  spafhi» 
commune  ; But. 
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Spatule,  s.  î.spatula,  (liininii- 
tit  <le47)«Ma,engrec,7Ta«»,  glaivu, 
<‘pee  large  ; nislruiiieiit  de  diirur- 
Sie  et  tle  pharmacie,  plat  par  un 
bout  et  rond  par  l’autre,  dont  on 
ae  sert  pour  reinueron  pour  étendre 
Jes  electuaires,  les  onguent,  les 
emplâtres,  etc. 

Spécifique,  s.  m.  et  adj.  speci- 
jicus  J nom  dcsmédicaniens  proi  res 
a détruire  les  causes  materielles  de 
certaines  maladies,  soit  qu’elles 
existent  hors  de  nous  , soit  qu’elles 
se  soient  introduites  ou  même  dé- 
veloppées dans  nos  organes  ; ainsi 
les  acides,  et  sur-tout  l’acide  mu- 
riatique u.xygciié,  sont  regardés  a ii- 
jourd  hui  comme  spcciliques  pour 
détruire  les  émanations  putrides  ; la 
vaccine  est  le  véritahle  spécifique 
contre  la  petite-vérole , le  mercure 
contre  la  maladie  vénérien  ne  ; — ce 
qui  appartient  ou  est  relatil  a l’es- 
liece  : Bot. 

Spéoulairf,,  adj.  ( pierre)  lapis 
specuLans , pierre  eomiiosée  de 
leuillels  brillans  et  Iransparens. 

Specueuxi  , s.  m.  mot  latin  qui 
siguihe  miroir,  et  qu’on  a retenu 
en  trançais  pour  désigner  ditlérciis 
Jiisimmens  propres  à dilater  les  ca- 
vités ou  l’on  a besoin  de  regarder  ; 
ainsi  les  spéculum  oris  , oculi , uni, 
.sont  des  insirumcns  i oui  te- 
nir I œil  ouvert,  pour  diUie,  le  va- 
gin et  la  matri,  e , l’auus,  et  pour 
Jaiie  ouvrir  la  bouche,  T'ovez  Di- 
latoire. 
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traité,  discours;  traite  sur  le 
xpel  me. 

SptK.M.ATosE  , s.  f.  spermalasit  ^ 
deffiif.wa,  sperme;  produuion  du 
sptiuie  , laquelle  résulté  de  la  sé- 
crétion de  cetie  humeur  <lans  Ici 
testicules,  et  son  élaboiatioii  dan» 
les  vésicules  séminales. 

SpERiiEj  s.  m.  semtn  , en  grec 
cTttfua.,  du  verbe  , |e  st-me  ; la 
b q l eur  séminale  de  s animaux.  Voy. 

OEMF.KCE. 

SpHAci.i.E  , s.  m.  sphacelus,  en 
grec  eçaxOAs,  destruction  entière  de» 
propriétés  vitales  dans  quelque 
partie  du  corps  ; le  dern’er  terme 
de  la  gangrène-  qui  n’est  qu’une 
mortification  commencée;  état  qui 
arrive  à la  suite  d’une  inflammation 
Ire.pintense,  d’une  violente  con- 
signes  sont  l’im- 
niobiiifé  , 1 inscnsib'iliie  et  le  froiil 
de  la  p.ari.e  , la  coule  ur  livide  . 
brune  ou  noiie,  la  mollesse  et  la 
flaccidiie  des  cliairs  , l’odeur  cada- 
véreuse et  la  coiTuiiiion  qui  pénétré 
jusqu’aux  os. 

Sphagébraxches,  s.  m.  pl.de 

vtayi  , la  gorge  et  de  , bran- 

chies ; nom  que  les  ii  hivologistes 
donnent  à des  poissons  sans  oper- 
cule et  sans  inembr.ine  brancbiale  . 
dont  les  ouvertures  des  branchies 

SOllî  St)iJS  lâ  ^0l«*0. 

Sphésoïdai.,  Ïle  , adj.  sphcnol- 
aalis;  qui  a rapport  au  t-PHEsoiDt. 

T ojez  ( c mot. 


Sperjia-Ceti  , s.  ni.  mot  grec  et 

Jalin  qui  signifie  semence  ou  blanc 
de  baleine  ; huile  coiui  été  , blan- 
che, demi-opaque,  qu’on  trouve 
dans  le  crâne  et  l’épine  dorsale  des 
cachalots,  et  qui  prend  de  la  eon- 
sisiance  â l’air  ; utile  en  niédeiine 
et  d.nis  la  loilelle;  doni  on  lait  de 
belles  bougies.  / «v.  Adipooire. 

iiPiiiiUA'i  iQii  K,  adj.  spcnitiiln  us  ; 
cpii  concerne  les]iciine  on  la  se- 
meace.  /•  uu-ç  Spi.ii  .v, , . 

Sper  M A l OCM.I.  . S.  m.  ,qie;  w<7to- 
crlc  J de  sp-  rnie  , ei  de  x»ai., 

tnnu  ur,  beinie  ; (-.•.pèiedc  tumeur 
causée  (iiir  l’aiuas  du  sjieinie  ; gon- 
flement des  v.ii.sseaiix  spermaiieiies 
on  des  lesliciiles.  i-iovcnam  de 
Causes  vénériennes. 

Sper  M AT  01.01  ; I E , a.  ( spcrm>Uo 
'"fpa  , de  ffTtf/ia  , .sp-  rii.e  , e|  do 


SpiiÉxo’iDE,  S.  m.  et  adj.  sp/.cuoî- 
des,  (le  , coin  a iemlre  du  Ix.is  , 
et  d iJer,  lorme  , n sscmblance  . 
mot  a mol  cuucifoiTruc  ou  qui  rcs- 
stmhlc  à un  Coin  : Geom.  — nom 
il  un  os  impair  qui  toucoiirt  à for- 
mer 1rs  cavités  n.asales  , orbitaires 
et  temporales  , la  région  gutturale 
et  lab.ise  ihi  ciàncoiril  esl^ncbâ.s.sé 
comme  un  coin  entre  les  aunes  os. 
On  le  nomme  aussi  l’os  basilaire. 
11  est  reiuarqii.ibic  jiar  deuv 
grandes  .apo]diysrs  qu'on  appell» 
pterygoïdes. 

Srui  XOMAXII. FAIRE  . ad.  spfir- 
noma.i  lUans  ; qui  a rapport  a l’os 
.splieiioide  et  à l’os  maxillaire. 

Sriii  NOPALATix  , ,adj.  spheno/m- 
lalmus  ; qui  a i.t;  port  a l’os  SrtiE- 
NoiDKet  au  Fai. AÏS.  / «y  ci  ces  i. a ux 
mots. 
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Sphénopii.\ryngiew , fliV).  sphe- 
nophariiigciis  ; qui  u rappoit  à l’os 
Sphénoïde  et  au  Pharynx,  ployez 
ces  deux  mots. 

SPHÉNOPTÉKYGOPAT.ATIÎf  , adj. 
•iphenopterygopalctthiui  ; 'pt' 

ia()[)Ort  .a  l’os  Sphénoïde,  .à  I’Apo- 
PHYSE  ptérygoïue  et  au  Paeais. 
p'oy.  ces  mots. 

Sphénosaepingostaphtlin,  adj. 
sphenosaLpingostaphyLinus  ; qui 
a r.ipi»ort  à l’os  Sphénoïde,  à la 

TROMPEo’EuSTACHiet  a laLOETTE. 

P^oy.  ces  mots. 

Sphère  , s.  P sphœra  , du  ^rec 
, globe  , balle;  corps  solide 
engendré  par  la  révolution  «l’un 
demi-cercle  sur  son  axe  , ou  dont 
tous  les  points  de  la  surtace  sont 
a égale  distance  du  centre;  — ma- 
cbine  ronde  et  mobile , composée 
rie  cercles  qui  représentent  le  cours 
des  astres  dans  le  ciel:  Astron. 

Sphi.ristiqüe  , s.  1.  spfuvristice , 
de  , balle  , splière  , globe  ; 

partie  de  la  gymnastique  an- 
ci(  nne  , qui  comprenoit  tous  les 
exercices  ou  l’on  se  servoit  de  bal- 
|e<j  ; — de  1 1 Sphérisl/'re , s.  ni. 
spheristdriwn  . , lieu  iles- 

tiné  a ces  exercices. 

.Sphéroïde,  s.  ni.  spfiœroides,i\u 
grec  J balle  , boule  , spbeie 

ou  corps  rond;  et  d’iîJ'«  , forme, 
ressemblance  ; solide  oblong  ou 
aplatij  qui  a|)proche  de  la  figure 
d’une  sphère,  (jéom. 

Sphéromachie  , sphœromachin  , 
lie  eyitîfx  balle,  et  lie 
coim.ats;  exercice  de  la  paume, 
du  ballon. 

SpiHNCTER,  s.  111.  eil  grCC 
rtdeff^i'yy»,  je  lie  , je  serre;  iiuin 
de  certains  muscles  anniilitormes  , 
ainsi  appelés  parce  qu’ils  servent  ,ï 
fermer  et  à resserrer  les  passages 
ou  comluits  naturels. 

Sphinx  , s.  m.  en  grec  <7;.'iy^  , du 
verbe  ay'iyy»  , je  serre  , je  presse  , 
j’embarrasse;  monstre  fabuleux  qui 
embarrassoit  les  passans  par  des 
éiiigittes  ; — espèce  d’insecte  lépi- 
doptère, dont  les  ailes  horizontales 
.sont  dans  le  repos,  qui  ne  volent 
liuére  ciuele  soir,  et  bourdonnent 
t rès-forl. 

vSph  YGMiQUE  , adj.  afvr/MiU  y tie 
c^py/iôç , le  pouls;  quicoiicerne  le 
pouls;  qui  a la  vertu  de  l’exciter. 


S 1’  L 3 17 

Spica  , mot  latin  qui  signifie  épi, 
et  qu’on  aconservé  en  Irançais  pour 
désigner  une  sorte  rie  bandage 
ainsi  appelé  parce  que  ses  ci  con- 
voliitioiis  ou  tours  de  bande  re- 
présentent les  rangs  d’un  épi  de  blc. 

Spinau  , ale  , ailject.  de  spinn , 
épine  ; qui  appartient  ou  a rappoit 
aux  épines  de  la  colonne  vertébral'.'. 

Spina-Ventosa,  s.  m.  mots  la- 
tins qui  signilient  épine  rcm;  licde 
veuf,  et  par  lesquels  Hhasès,  mé- 
decin a;al)c,  a désigné  l’hydropi- 
sie  rachidienne  ou  spinale.  Cette 
maladie  , a laquelle  les  enfans  sont 
le  plus  sujets,  se  manifeste  par  itiio 
tuineiir  molle  et  transparente  a l’e- 
pine  du  dos,  accompagnée  de  la 
carie  des  vertèiires  , de  la  paralysie 
des  membres  inférieurs  , et  d'une 
sorte  de  (luctualioii  ou  de  llatulen- 
ce  , comme  si  l’épine  étoit  gonflée 
et  disteii  ue  par  des  vents. 

Spi nthéromètre  , s.  m.  de  cvit- 
6hç  , gen.  ffTrnOüçoç  , étincelle  , et  iie 
, mesure;  instrument  pour 
iiie.iirer  la  force  des  étincelles  élec- 
triques ; Phys. 

■Spirale  , s.  f.  et  adj.  du  grec 
ffiriTça  , tour  , cntoriilleinent  ; se  dit 
«l'une  ligne  courbe  qui  tourne  eu 
rond,  en  s’éloignant  de  plus  en  plus 
de  sou  centre  : Math. 

Spire  , s.  t.  spita  , du  grec  niriîfaii 
tour  , entortilleinenl;  chaque  tour 
«le  spirale. 

Spiritueux  , euse  , adj.  spï/'iftio- 
sus  , volatil  : Chim.  — nom  des 
liqueurs  qui  contiennent  «le  l’al- 
cohol 

Sp  lanchnog r a piue  1 siibsr.  téin . 
splanchnographia  , de  ff7r\iy;t‘«  > 
viscère  , et  de  y^ilyu  , je  décris  ; «les- 
cription  «les  viscères. 

OPI.-ANCH  NClT.OII  TE  , S.  t.  Sp/«7UC/l- 

nolngin , de  , viscère  , et 

dcAÔyoï,  discours;  traité  des  vis- 
cères. 

Splanchnotomie  , s.  f.  splanch- 
notoinia  , de  (raAtlyjci'sr  , viscère  , et 
«le  dptu  , je  coupe,  je  «lissèqiie  ; 
dissection  «les  viscères. 

.Spt.énaloie  , s.  f.  splennlgia  , 
«le  <77rAHr,  la  rate,  et  «l’aAyoç,  douleur; 
douleur  de  la  rate. 

■SPLÉ.NiquE  ou  Spi.énétique  , 
adj.  spleiiicus  ou  splcneticus  , de 
ffuAlr  , la  rate  ; <|ui  a rapport  a la 
rate;  qui  est  attaqué  d’obstructions 
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à la  rate  ; qui  convient  aux  maux 
<le  la  rate;  anète  splénitjue  , nn- 
iaàe  splénique  , rcniètie  splénique. 

Spcenitis  ou  Splénite  , s.  f. 
tlu  grec <r7tA»F,  la  raie;  indnintnation 
<le  la  rate,  caractérisée,  selon  quel- 
ques auteurs,  ]>ar  la  pyrexie  , une 
tension  clans  l’Iiypocondre  gauclie  , 
accompagnée  de  chaleur,  de  gon- 
llenient,  et  d’une  douleur  qui  aug- 
mente par  la  pression  ; maladie  eii- 
core  indéterminée. 

Splénius,  s.  m.  mot  latin  dérivé 
de  , la  rate,  qu’on  a conservé 
en  français  jiour  désigner  des  m ns- 
cles  situés  a la  partie  postéiieure 
delà  tête,  parce  qu’ils  ont  quelque 
ressemblance  avec  la  rate. 

Sl-LÉNOCÈLE,  s.  f.  de  «rx;,,  la 
rate,  et  de  xbXd,  hernie,  tumeur; 
lieiuie  lie  la  rate. 


Spi  .ÉNOOnAPHIE 
^fuphia^  de  cttxhf, 
yçàifa  , je  décris  ; 
la  rate. 

Splénologie,  s 
de  OUA»» , la  rate  , 
cours  ; liailé  sur  la 
Spt  ■ ÉNOTOM  I E , S, 
de  ffüAhr,  la  rate, 
coupe  , je  dissèque 
la  rate. 


, .s.  1.  spleno- 
la  rate,  et  de 
description  de 

• f.  splenolngia  , 
et  de  xéyK,  dis- 
rate. 

. 1’.  splenotomidj 
et  de  Tî/çru , je 
; dissection  tle 


Spode,  s.  f.  du  grec  çTTsf'Jç , cen- 
dre ; nom  que  les  anciens  chimistes 
avoient  donné  à la  iulic  ou  cendre 
légère  qu’on  obtient  du  zinc  calci- 
né, et  (|iii  n’est  qu’un  véritable 
oxvde. 


ÜPOI.IATION,  s.  t.  spolinllo,  dé- 
lioiiillement , du  verbe  spo/mre , clé- 
lumiller;  diminution  de  certaines 
bumeurs  du  coi  ps  par  ranpoi  t aux 
autres.  Ainsi  l’on  a donné  le  nom 
de  saignee  spnlintive  a celle  on  l’on 
S"  l'ropose  de  diminm'r  la  partie 
ronge  du  .sang;  elle  t que  |)rodni- 
.scnl  les  rrcquenles  saigm-es.  et  les 
grandes  ouvertures  , .sur-lonî  des 
gros  vaisseaux  , parce  (jue  le  sernni 
du  sang  se  répare  p'us  prompie- 
inenl  que  la  partie  ronge,  et  que 
ci  lle  ci  est  en  plus  grande  abem- 
<1  ant  e dans  les  gros  vaisseaux  que 
dans  les  autres. 


SpoxiiYir;.  s.  m.  sp<vr,fylus,  de 
ctiîi^vAcc  , reitcdire  de  l’cqunc'  du 
O, .s;  nom  d’un  coquillage  bivalve 
ainsi  appelt'  pane  qu’a  |■endrnit 
ne  la  charnière  scs  deux  écailles 
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s’c^mliûîlf  ni  l’une  dans  l’autre  ne  la 
luéme  manière  ejue  les  os  de  l’c  • 
jiiiie  ; — nom  de  toute  sorte  de 
vertehres  , et  f-n  particulier  de  U 
seconde  vertèbre;  dii  cc.u. 

SpoKnyra.i.nnE  , s.  f.  sportdylo- 
ht  nés , de  critJwss , vertc-bre  , et  (ie 
AiSsc , pierre  ; comme  si  l’on  disoit 
eertébie  pclrijiée  ; nom  quelc-sna- 
tiiia  istes  donnent  aux  vertèbres  de 
pciissons  qui  se  trouvent  dans  le 
sein  de*  la  terre. 

Spon'GIPIL'X  , ECSE,  adj. 
stis,  de  spongia,  éponge;  qui' e st 
de  la  nature  de  l’éponge,  lâche  et 
compiessdile  : le  tissu  spongieux 
cle  l’ureire , l’os  spongieux  ou 
ethmoide;  — nom  des  parties  des 
plantes  qni  ont  un  tissu  mou  et 
peu  serre,  a peu  près  comme  l’e- 
jionge  : Botan. 

SpoXTAXÉ,  ÉE  , adj.  îpc3U/C7UCUI  , 
inr  olonlaire  ; se  dit  des  mouvr- 
mens  tjui  s’exéfutent  sans  la  par- 
ticipation de  la  volonté , de  certains 
syiiqitùmcs  de  maladies  qui  sur- 
viennent sans  c.'iiise  manifeste. 
Ainsi  on  appelle  lassitudes  sponta- 
nées , celles  qui  n’ont  été  précédées 
d’aucune  fatigue;  évacuations spou- 
tnnéci,  ccllesqui  n’onl  été  excitées 
par  aucun  remède  ; — nom  des 
filantes  qui  n.dssent  sans  le  scxour.s 
de  l’art  ; Hot.'n. 

SroR  ADEs,  ,adj.  fit.  sponzefer . du 
grec  e-riç.1.  semence,  dérivé  de  ctuI  u 
je  seme  -,  nein  que  le  s aiic  iens. as- 
tronomes ilonnoicnt  aux  étoiles  fiai- 
semées  dans  le  ciel  hors  des  coiiv- 
Iclinîions;  — uciin  des  iles  éparses 
dans  l’Archipel  pour  les  clislingiicr 
des  Cyciades  . qui  sont  ramassées 
aiitcanr  ch*  Ifelos  ; (Tecaç. 

Si’OR Aniyii' i;  , adj.  spormiieus  , 
(hspersus,  iU,  veibe  r*dfk* , je  dis- 
peise,  je  sème,  je  .sènu*  i i et  l.a  ; 

SP  élit  des  maladies  cjiii  ne  sont 
point  particulières  à un  p.ivs  , mais 
qui  lèguent  i ndifléi eiiiinenl  en  l.iut 
temps  et  en  tout  lieu,  et  qui  atta- 
quent diverses  personnes. 

SntTATiox  , s.  f.  sputotin  , du 
latin  spnliint,  crachat;  l’.iction  te; 
crachoter,  crav  holcmrnt. 

Sqi  AT.r  , s.  m.dc  squalns,  chien 
(le  mer;  genre  ,!e  finissons  qui  ,i 
( im].  six  ou  sept  ouvertures  lirau- 
c'iiiales  de  chaque  cote*  du  coriis; 
l(  hlyi'l. 
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SqU  \MEUX,  KUSE,  ailj.  SqUûllliKUS, 
de  squaiiiu  , écaille;  (|iii  a du  rap- 
port a l’écaille;  se  dit  de  lu  siiliire 
ties  temporaux  et  des  pariétaux  , 
parce  qu’elle  représente  une  es- 
])ète  d 'écaille. 

SqU-^freux,  eüSE,  ailj.  sqitar- 
fosiis  , rude;  se  tlit  des  plantes  qui 
sont  toiirnies  ou  j;aruies  de  parties 
rapprot  liées  et  roideineiit  recour- 
bées : Bot. 

Squelette  , s.  ni.  scelulum  , de 
ffv.îXfTÔç  , aride,  desséclié  , du  verbe 
r«>a.4>,  je  dessèche,  c’est-à-dire 
c.idavre  desséché  , dont  il  iic  reste 
plus  que  les  os;  l’assemblage  de 
tous  les  os  d’un  animal  mort  , ou 
de  ces  parties  <iui , ]iar  leur  so- 
lidité , leur  consi.srance  et  leur 
connexion  , déterminent  la  forme 
essentielle  du  corps,  et  lui  don- 
II.  nt  la  stabilité  et  la  rectitude  né- 
cessaires pour  l’exercice  des  fonc- 
tions de  la  vie. 

.Squin.cxcie.  Voyez  Axgine  , 
Esquix  A vetË. 

SqüIRRHE,  ou  SeiRRHE,  ou  SlUR- 
RÜE,  S.  m.  sqnirrhu^  , scirrhii^ , 
ikirrkus  , en  grec  <rx/j,-cs,  dérivé  de 
«ipi,  moellon,  morceau  de  marin  e; 
tumeur  iliire  , iiulolcnte  <“t  circons- 
crite . sans  altération  dt»  rouleau’ 
à la  peau  , laf]uelle  a ordinaire- 
ment son  siège  dans  les  glandes 
lvmpliati(|ues. 

Squirrueux  on  Skirriieux  , 
adj.  sqiiir'/io^ifi  im  skii  rfiosiii  ; <|iii 
est  de  la  nature  ilu  si|tiirrlie  , c’est- 
à-dire  dur  et  indolent. 

.STABTt.iTÉ  , s.  f.  s!ol)ili/a<: , de 
%f(ibilio , je  rends  solide,  j’alier- 
luis  ; ]iropriéié  d’nii  eoi  ps  qui  , 
un  pou  éc.Tié  du  iilaii  liori/.on- 
t.d  où  il  éloit  en  éqiiilil  re,  petit 
reprendre  le  même  éqtiilibre  sur- 
h -tliamp  ou  après  queliiucs  oscil- 
l.itlons  : Mécaii. 

StaCiivs  , s.  m.  *lu  grec 
é;)i  de  hlé  ; plante  labiee  ainsi 
nommée  parce  que  ses  (leurs  sont 
disooséesen  l'pis. 

.SfAcrÉ  , s.  m.  du  grec  !-a>’.r>i  , 
goutte,  <)iii  dtrive  de  ra^u  , je 
ilistil'e,  je  dénoulte  ; liipieiir  qui 
tlistille  lie  la  myrriie,  et  dont  ou 
1 lit  un  oiu'.ueul. 

■''T \DE  , s.  m.  sindiiim  , du  grec 
rà/iîr  , carrière  d'’  quatre-vingt- 
quatorze  toises  et  demie  de  loii- 
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gtipiir,  ou  les  Grecs  s’oxerroieiit 
à la  course';  — cours  ou  |)criode 
d’iiiie  maladie  : JVlèd. 

Staonatiox  , s.  f.  sUigiialio  , 
du  verbe  stntqnare  , former  une 
esiièce  d’étaug;  état  du  smg  et 
des  humeurs  (|iii  ne  coulent  pas, 
on  ([ui  circulent  lentement  , par 
analogie  avec  les  eaux  qui  croupis- 
s nt  dans  les  étangs. 

Stalactite  , s.  f.  iln  verlic 
raxifw  , je  distille,  je  degoutio  ; 
concrétion  pierren.se  , de  differen- 
tes formes  , produite  p o'  l’eau 
qui  charrie  et  eniraine  de  la  terre 
calcaire  a tiavers  les  fentes  de  cer- 
taines grottes  ou  cavernes. 

Stalagmite,  s.  f.  en  grec  ara.- 
Aayuiç  , distillalioii;  espécedesla- 
l.ictile  ou  de  ciiiicrélion  calcaire 
en  mamelons.  Voyez  Stalac- 
tite. 

S'j'.altiqoe  , s.  m.  et  adj.  slal- 
lif.iis  , tlii  verbe  grec  riAA-o  , je 
re.sserre  , je  réprime;  se  dit  îles 
médicamens répulsifs,  ou  qui  ren- 
dent tes  lèvres  des  plaies  égales. 

Stamixal,  ale,  adj.  shuninalii; 
qui  a rapport  à l’étamine:  Bot. 

Stamiseux  , EUSE  , adj.  stami- 
riosus,  dont  les  étamines  sont  irès- 
Jongiies. 

Sta jiiNirÈiiE  , adj.  slaminifcr ; 
qui  porte  des  étamines. 

Stapédiex  , s.  m.  et  adj.  slape- 
dius,  de slapex , étrier;  nomqiieles 
analonüstes  donnoieiit  autrefois  au 
muscle  de  l’élrier;  uii  des  osselets 
de  l’ouïe. 

S'i'APinsAiGRE , s.  f.  de  rayîs,  rai- 
sin , et  d’iv^io;,  sauvage  ; plante 
ainsi  nommée  parce  que  scs  leuil- 
los  sont  dt’ConpéeS  comme  cellesile 
la  vigne  sauv.ige. 

.Star II  Y i.ix  , adj.  staphylinm  , 
du  grec  , l.i  luette  ; qui  a rap- 

port a la  luette  : le  voile  stopliyUn. 

.Stu'ii  Yi.oME  , s.  m.  stcipliylomn, 
du  grec  5.£ïç.vAm,  raisin  ; maladie  de 
l’œil  causée  par  une  tumeur  en 
forme  de  grain  de  raisin,  qui  s’é- 
lève sur  l.i  corné"  , soit  (|iie.cf'tle 
tumeur  stdt  produite  par  la  sortie 
de  l’iivi'O  à Iraveis  ijiielque  ouver- 
ture de  la  cornée  , soit  qu'elle  pro- 
vienne du  gonflement  de  la  cornée 
clle-mè:ne.  ],<'s  Grees  lui  dou- 
noietir  les  noms  de  , myo- 

céplialc  ou  tète  de  mouche,  ci  de 


3^0  S T iïl 

««AO»  , ])Oii)iiio  ; les  l atins  les  nom- 
xiioieiil  chii'us  , tête  <it‘  clou  , uva  , 
aci/iits  , raisin  , dénominations  i|iii 
avoicnt  ra[)|)Oit  à la  li^iire  de  celte 
tumeur. 

ütase,  s.  f.  en  grec  , l’action 
tle  s’anéter,  éii  verlie  r««  ou  <V»ui  , 
je  m’arrête;  séjour  du  san”  ou  i.cs 
liiimeurs  dans  ijucliiiie  jiariie  «lu 
corps,  a cause  de  la  cessaliim  ou 
de  la  lenteur  de  leur  mouvement. 

Station,  s.  f stalio  , du  verbe 
slo , je  suis  debout,  je  m’arrête; 
l'action  d'être  riebout  clicz  l’Iiom- 
me  ; — état  d’une  planète  station- 
naire , ou  dont  le  mouvement  pa- 
roit  lent;  Astron.  — chaque  lieu 
où  l’on  place  l’instrument  pour  ni- 
veler un  terrain. 

St.vtionn  AI  RE  , adj.  slaliona- 
riiis  , du  verbe  latin  stare  , s’arrê- 
ter , être  fixe  ou  permanent  ; se  dit 
des  planètes  qui  ne  semlileni  avan- 
cer ni  reculer  dans  le  ziuiiaque  : 
Astr<m.  — nom  de  certaines  bèvres 
qui  dépendent  d’un  état  ou  consti- 
tution particulière  de  l’air,  et  qui 
«huent  ])endant  un  certain  nombre 
«l'années. 

Statique  , s.  f.  statice  . de 
trareç  , qui  s’arrête  , dérivé  d’rr»/*<  , 
je  m’arrête;  je  suis  en  repos; 
partie  de  la  mécanique  qui  a pour 
objet  l’cHjuilibre  des  sidides  : elle 
est  ainsi  appelée  parce  «jiie  l’eflet 
«le  l’équilibre  est  de  produire  le 
rc))os. 

Statistique, s.  1'.  du  grec  miu, 
je  suis  lixe  , d’où  les  hatins  ont  l.nt 
status,  état,  et  les Allemaiuls  s/o- 
tistick;  et  «le  «x»»  , art  , science  ; 
partie  «le  l’économie  ])olitique  qui 
a jioiir  objet  de  lixer  ou  de  l.iire 
connoitvc  lesriclu  sses  et  les  forces 
«l'un  état  , d’après  le  tableau  de 
son  lenitoire  , de  sa  jiopnlalion  , 
de  ses  productions  , de  ses  manu- 
lactnreset  de  son  commeive. 

.Sa  É \Tn  E , s.  f.  stc.atitcs  , de  nt'aç, 
gi.'ii.  rnotrtç  , Suif  ; s«irie  de  jiierre 
ainsi  iqipelée  narci'  «jii’elle  est  d’u- 
ne substance  molle  et  onctueuse, 
ù |)en  prés  ( omme  le  suif. 

STi'.ATnci  i.E  , s.  f.  stealocrlr  , 
«lu  gin  CTtaf.  uén.  eriarcf  , Suit  , 
«'t  «le  x«A«  , lunmnr,  bt'rnie  ; tu- 
meur du  s«  \ oinm  . loriu«-e  par  une 
maiièi  e fciidilablc  à «lu  suif. 
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.Stéatome,  s.  rii.  siealoma  , «le 
gén.  r(ars« , suif  ; tumeur  en- 
ki.stée,  indolente,  c«mîf-na:.t  «me 
iiiaiitre  grasse  semblable  idu  suif, 
sans  alteration  «le  co*«h-ur  a la 
peau  ; — de  li  Stiiatorna;euJc  , a«lj. 
sleatodes;  qui  ressemlJe  lUi  slea- 
; tome. 

STEoyoTiQUE , a.;j.  steg’iolicus; 
«lu  verbe  rrxi!«,  je  res-err--;  se  «ht  cl«  s 
remedes  qui  ont  la  vertu  <;e  r^  s-er- 
rer  les  libres  et  les orific' s'des  vait- 
seaux.  / oyez  Astp.ixc.ent. 

STÉEÉCIin  E , s.  f . du  gc  < rô.cxn, 
tronc  (l’arbre;  |>ierre  ce  coul.  ur 
gri-e  , ainsi  appelée  p.iite  qu’.  lle 
ressemble  a un  petit  tronc  d’arbre 
dépouillé  de  ses  branclu  s. 

Stéxochorie,  8.  f.  stenochnriéi 
de  riiS  , je  le-scrre  , et  ce  * 

«;apacité,  rccept  iclc,  dérivé  .'.« 
lieu  , esface  ; retrécis«eu.en: 
vaisseaux,  a l’occasion  «b  quelque 
tumeur  qui  se  l,  rin-‘  dans  leur  sub- 
si.mcc  Cl  en  intercepte  le  passHi:e. 

Sténographie,  s.  1.  stenogra- 
]ihia  , «lu  grc  r«iç . étriiif,  serré, 
et  de  rçà?!-  , j’édi.s;  Ccriturc  serne: 
l’art  d'ecrire  en  abrégé  on  de  ré- 
duire l’écriture  dans  an  plus  petit 
espace. 

Stercor.çxre  . adj.  steTc^ranui, 
«le  sicrciis,  liente,  eM  réuient  ; n lui 
des  iiisi’' tes  qui  lont  leur  demeure 
ilaiis  lii  fiente  des  animaux:  Ento- 

iiud . 

Stere  , s.  in.  de  «(jd; , solide; 
nom  d’une  mesure  «le  solidité  , «lans 
le  système  «les  nouvelles  inesuies  . 
«jiii  vaut  un  lui'  trc  cub,"'  on  vingt- 
neuf  pieds  Cubes.  I e siè-re  n’est 
us'.le  que  pour  le  bois  «le  chaiilfa  «:e, 
et  r«*pon«l  aux  trois  Iiiiitièmes  envi- 
ron ili'  la  corde  de  cent  vingt  huit 
)iieils  cubes. 

Stéréométrie,  s.  f.  sfercowe- 
tr.a  , «le  r(Qt«  , .soliib' , cl  de  ^frfcr, 
mesure  ; parue  de  l.i  gêomciric  qui 
ajqin'iid  à mesurer  le.s  solides. 

Si  ERiiE,  ailj.  steri.'is  : qui  ne 
porte  jioinl  de  Iruii  . «pioiqiie  de 
milnrr  a en  porter  ; — ieninie  s/é- 
qui  n'a  jamais  eu  d’oiil.ins, 
qiioiijiic  en  état  «l’en  «ivoir  , on  dont 
la  locondilé  est  retardée  par  quel- 
que obstacle  qu’il  est  po.ssiblc  de 
lever. 

Stérimté,  s.  f.  fleriliias,  en 
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pfBr:  ay»!:a  y tl’à  privatit  . et  tlc 
r«ns , race  , postciité  ; i|iiaiité  île  ce 
ijui  est  SiiiiucB.  Voyez  ce  mot. 

STCR,vo-(]!i.AHCirL.^.i!iE  , ailject. 
steriiu-cleoicii/aris , ilerépor  , le  sler- 
iiiiin  , et  i\e  cliivicula  , la  clavicule  ; 
se  dit  des  parties  <|ui  s’éleiulent  du 
sterniun  à la  clavicule. 

STERXO'Cr.ÉIDO-HYOÏUIEN  , adj. 

ilerno-cleido-hyoïdeus  , «le  , le 
stcriiiiin  , de  , la  clai  icule  , et 
rl’ûat/'Jî  , l'os  liyoide  ; <iui  a du  rap- 
l>orr  au  stvruum  , à la  clavicule  et  à 
l’o.s  hyoïde. 

Ster.vo-Cost.vc , adj.  sterno-cos- 
talis,  de  , le  sternum,  et  du 
latin  cos/fl,  côte;  ipii  a rapport  au 
sternum  et  aux  eûtes. 

Sterno-Hyoïuiex  , sterrio-hyoï- 
deui;  (jui  a r ipport  au  .Sterbum  et 
à l’os  Hyuïjje.  Voy.  ces  deux  mots 

Sterno-iM.vstoïimev  , adject.  île 
Ttfn/ , le  sieruimi  , de  . ma- 
melle, et  d’if/'n , tonne;  nom  de 
lieux  muîrdes  situés  obliquement 
entre  l’apophvse  mastoïde  et  le 
sternum,  et  qui  servent  à tléchir  la 
tête  : Allât. 

STERxorTYX  , s.  m.  de  rîpof , poi- 
trine, et  de  XTV'  , pli;  espèce  de 
poisson  osseux  operculé  . sans 
meiiihranc  In-.incliiale  , et  sans  ua- 
t^eoires  venirales,  très-peu  obser 
ve  qu’on  trouve  en  A iiiérique  : son 
nom  indique  le  proloiiueinent  de  lu 
partie  inférieure  de  la  poitrine. 

Stf.rn-o-Thyroïoikn'  , adj.ifsr- 
no  thyroïde u% ; qui  a du  rap|)ort  au 
vStkrxuvi  et  au  C.vR'ni-.xGE  thy- 
EOÏuE  Voy.  CPS  deux  mots. 

Sa  ERNi  .M  , s.  m.  en  erec  rîps» , os 
impair  situé  eu  devant  et  au  mi- 
lieu du  thorax,  auquel  s’ai tachent 
latéraleineiit  la  clavicule,  les  vraies 
eûtes  et  les  cartiUifies  des  tausses 
côtes. 

Sternct.xtoir  E , s m.  et  adj. 
itlerinitalorius  , ilu  latin  siernuto  , 
jV'lcrnue  ; qui  provoque  l’éterii ue- 
inent.  Voy.  l’TA.R.>nqUE. 

Stibié  , ÉE . adj.  stibiiius,  dé 
stibiiim  , antimoine  ; se  dit  des  re- 
mèdes tirés  de  l’antimoine  : tartre 
Uibiéou  tartriiede  potasse  aniimo- 
nié. 

lovi  vTE,  s.m.  stigma ,(h\  verbe 
grec  îrifu  , je  pique  , je  marque  par 
‘les  point.s  ; marque  tl’uiie  pluie  ; 
Chir.  — sommet  du  style  dans  le 


S T O 32t 

pistil  des  (leurs  : Bot.  — nom  des 
orihees  extérieurs  îles  vaisseaux 
aériens  , dans  les  insectes  : Hist. 
Mat. 

Stig.mite  , s.  1.  ' sly^rnites  , de 
Try/j.Si  , point,  dérivé  de  rifu  , je 
pique  ; uoui  des  pierres  couvertes 
de  taches  ou  de  petits  |)oiiits. 

Stieextiox  , s.  f.  slillcilio,  de 
stiilo  , je  toiiihe  goutte  a goutte  ; 
filtration  de  l’eau  à travers  les 
terres  : Phys. 

Stimî  ;LA.s  r , ANTE  , ,s.  m.  et  adj. 
stiiiiuluns , du  verbe  latin  ilirnii- 
lare  , piquer,  aigiiillouuer  ; qui  est 
propre  à exciter  la  SBusihilité , la 
motilité  et  la  caloricité  : Méd. 

S'ITMULEUX,  EusE,  adj.  Stimu- 
lai US  , garni  de  poils  roides  , donc 
la  piijûre  est  brûlante  ; Bot. 

Sri  piTÉ  , ÉE  , adj.  stipilatus  , de 
stipüSy  pieu  ; rétréci  couiiiie  uii  pieu 
par  sa  hase  : Bot. 

Stipulation,  s.  f.  stipula  tio  , 
tout  ce  qui  concerne  les  stipules  : 
Bot. 

Stipule  , s.  f.  stipula  , appendice 
écailleux  ou  menibraiieiix  , qui  ac- 
compagne la  hase  îles  pétioles  ; 
Bot. 

Stipulé  , ée  , adj.  stlpulatus  , 
pourvu  de  stipules  : Bot. 

Sti  pu  leux,  EUSE  , adj.  stipulosus; 
qui  a de  grandes  et  longues  stipu- 
les : Rot. 

Stoécuologie  , s.  f.  du  grec 
suyjiii.  élément,  et  de  Aoyi;  , iHs- 
côurs  ; traité  des  éléme/is  , partie 
lie  la  physique  générale  ijui  re- 
cherche et  explique  la  nature  et 
les  pro|)rietés  des  élémeiis. 

Stoïciens,  s.  m.  pl.  stoïcii . de 
uni,  galerie,  porlique  ; anciens 
philosophes  (ormés  a l’école  île 
Z,énoM  , ainsi  u[)pelés  parce  qu’ils 
•s’a'semhloieiit  sous  un  iiorliijue 
pour  disc'urir  ; leur  vertu  étoit  si 
austère  , qu’ils  alfectoieut  de  ne 
s’eniouvüir  dé  rien  , et  il’être  in- 
sensibles a tout. 

Stolonifère,  adject.  de  stolo  , 
rejelüii  , et  de  fera  , je  porte  ; se 
dit  des  plantes  diuit  la  tige  ou  la 
racine  pousse  des  drageons  ou 
peiites  liges  latérales  propres  à la 
traiisplaulalioii  : Bot. 

StomaCaCE,s.  f.  derrâ/aa,  bou- 
che, et  (lei!»*i.-i,  mal  , vice  , dérivé 
de  xiiKoç  , mauvais,  c’est  - a - dira 
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vwuvaisc  bouche  ; maladie  de  la 
Ijouclie  qui  rerul  l’iialeine  tr  la 
salive  iétides  , syuij'tùine  de 
scorbut. 

Sto.viachai,  ou  Stomachique  , 
sloniachiciis  , derc^apjsi,  e.sioriMC  ; 
^ui  airpartient  à l’csiomac  ; artère 
stomachique;  — bon  pour  l’estomac; 
remède  sioniachique  , qui  lonifie 
l’e-stomac. 

Stoaiatiqu E , adj.  stoniaticus,dc 
rt/><»i  bout  lie  ; se  dit  des  remèdes 
pour  les  maux  de  bouclie. 

Stomoxes  , s.  F.  pl.  de  s-J/xa  , 
boncliP,  et  d’e^n,  aigii;insectes  dip- 
tères ou  mouclies  qui  piquent  très- 
fort  et  qui  s’altaclient  sur-tout  aux 
jandies  des  i:  lie  vaux  et  des  lio  min  es, 
dont  elles  si’cenl  le  sanp;  dans  le 
temps  de  |j!uie.  1 cur  noiirprovient 
tie  la  (orme  de  leur  bouche. 

Storax  ou  Styrax,  s.  m.  du 
grec  »TÙpaf  , serie  de  baume  ou  de 
résine,  de  consistance  mielleuse, 
de  couleur  grise  jilus  ou  moins 
foncée,  opaque,  qui  paroit  être 
obtenue  P U- la  oecocliüu  du  liqui- 
darnhar  slyracifLua  L. 

Straiiisme  , s.  m.  strabismus,i\e 
rpœÊcç  , louche,  dérivé  de  rpjpu  , je 
journe  ; mauvaise  rlispnsiiion  des 
reuxqiii  rend  louche  et  fait  regar- 
der de  iiavers  , soit  en  haut,  soit  en 
bas,  soit  sur  Icscélés,  tantôt  d’un 
ceil,  tantôt  des  deux  ; vice  de  la 
vue  que  les  uns  attribuent  à la 
conlr.jcri.m  de  quelques  mii-cles 
del’reil  et  au  relâchement  de  leurs 
-antagonistes,  les  autres  è une  nmn- 
vaise  conformation  de  la  comte 
li  ansi'H renie, plus  tournée  tl’un  côté 
que  (le  l’antre. 

Stranoulatiox  , s.  1.  strarijqii- 
lotin  , étranglement,  du  veroe 
sivan^ularc.  , étrangler;  sensation 
ordinaire  lisins  les  afleclions  bys- 
téricnes  où  les  maladessont  comme 
sn(iô<|ués  ,étoufïés  , étranglés. 

Straxgitrie  , s.  i.  stranfruria  , 
de  ffTçài'l,  goutte  , et  devoir  , urine; 
écoulemciif  d’urine  goutte  à goutte 
nvec  douleur,  ardeur  et  de  grands 
ellorts  ; ce  que  les  I atins  appe- 
loient  urinæ  slillicidiurn,  qui  signi- 
fie la  même  chose;  indisposition 
causée  ordinairement  par  la  bière 
nouvelle  , le  moût  et  jilusieurs  au- 
nes liqueurs  mal  feimentées. 

STR.ATiiTCATi.ox  , s.  i.  stralifiitf~ 
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tio  f pratique  mcialliirgique  par  la- 
quelle  on  expose  les  corps  a leur 
action  respe-uite  , en  les  arrangraut 
dans  des  vases,  lit  par  lit  , ou 
couche  par  couche.  C’e-st  ainsi 
qu’on  fonterlit  le  fer  en  acier  fon- 
du , en  mettant  alternativement 
une  couche  de  cén.ent , et  une  cou- 
che de  barreaux  de  fer;  — pratique 
également  empluvce  a l'egard  des 
semences  qui  perdent  prompte- 
ment leurs  propiieles  germina- 
tives: on  les  place  pircouciiesdans 
du  sable  ou  avec  de  la  terre  jusqu’au 
printemps  où  ou  les  retire  pour  les 
mettre  en  terre  ; Bot. 

Stratyomes,  s.  rn.  pi-  de  r*a- 
Tn , armée;  eeure  d’in-ectes  dip- 
tères, qu’on  appelle  aussi  mouches 
années,  pirce  qu’elles  ont  des  épi- 
nes sur  le  ( orgelet. 

•Strié  , ée  , adj.  striatus , dont 
la  surface  présente  de.s  stries  , des 
cannelures  ; tige  striée,  qui  offre 
des  côtes  nombreuses  séparées  par 
des  interstices;  — cor^>s  stries  aa 
corps  cannelés  , deux  éminences 
du  cerveau  , placées  sur  les  bran- 
che.s  de  la  moelle  allongée  ; Anal. 

Stries  , s.  f.  pl.  de  stria  , le 
plein  qui  est  entre  les  carités  des 
cannelures  , sur  les  colonnes  can- 
nelées; — nnm  ocs  filets  en  forme 
d’aigni  les  . qn'on  voit  sur  certaines 
coquilles,  p.i liant  d’un  centre  com- 
mun ; — se  dit  aussi  des  pelil.s 
filets  saillans  et  parallèles  entre 
eux . qu'on  voit  à l.a  surface  de 
presque  tous  les  crvstaux  , sur  les 
ec.iillcs  lies  poissons  , sur  l’écusson 
des  insectes. 

Strobii.e  , s.  m.  strobilus  , du 
grec  q-oicAtt , tourbillon,  toupie; 
pomme  de  jiin  ; assemblage  ar- 
rondi ou  ovoïdal  , d’écaillcs  t c- 
riaces  ou  ligneuses,  imbriquets 
en  tout  sens  autour  d'un  axt  com- 
mun . et  caché  par  elles  : Bot. 

Stroxoi.e,  s.  m.  slrongslus , en 
grec  rpsryvAot,  cylindrique  ; rond  et 
Itmg  comme  un  cylindre  ; ver  long 
et  rond  qui  s’engendre  dans  les 
intestins  grêles,  print ipalemcnc 
dans  le  dnodéniim  , et  qu’on  rend 
.souvent  par  la  boiitlir  ou  par  lo 
fondement  ; espèce  de  vers  Irès- 
fréqiienle. 

Stroxtiaxe  , s.  f.  strontiana  , 
subs.iance  simple  cl  iiicoHuuc  dans 
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sa  composiliüii , d’un  giia  blanchâ- 
tre , d’une  saveur  âcre,  uriueuse; 
en  morceaux  tondus,  poreux;  in- 
lusible  au  chalumeau,  niaisextrd- 
jneiucnt  pliosphorique  ; dis-olul)le 
dans  200  parties  d’eau  a lo  degrés  ; 
adhérant  moins  aux  acirles  que 
la  baryte  , la  potasse  et  la  soiule  ; 
classée  coinniuuément  parmi  les 
terres;  mise  par  M.  Fourcroy  au 
rail”  des  alcalis  ; découverte  à 
Strontian  , en  Ecosse , d’où  elle  tire 
son  nom. 

Stroxti.vxite  , s.  1'.  stronlia- 
niles  , carbonate  »le  strontiane  , 
pierre  saline  d’où  Siilzer  a retiré 
la  Stroxtiaxe.  Kojez  ce  mot. 

Structure,  s.  f.  structura,  de 
struo  , je  bâtis  , je  construis  ; ar- 
rani'emeut  des  parties  doiitle  corps 
humain  est  composé  ; Anat. 

Strumosité  , 8.  t . strumositas  , 
àe  slrunicB , écrouelles;  enflure  du 
gosier. 

Stuc  ou  Stucx  , s.  m.  marbre 
broyé  avec  de  la  chaux  ; espèce  de 
plâtre  qu’on  obtient  en  iiuMant  à 
l'eair  des  matières  gommeuses  ou 
gélatineuses  colorées  , sur  - tout 
quand  on  y introduit  des  morceaux 
de  marbre  blanc  ; e pèce  de  mor- 
tier dont  on  enduit  (luelquelois 
les  murailles  , et  dont  ou  fait 
lies  figures  et  des  ornemens  d’ar- 
chitecture; — ' de  là  Stucaleur , ou-  ' 
vrier  qui  travaille  en  stuc. 

.Stupéfactit  , ivE , ou  Stupé- 
fiait , ANTE  , adj.  stupefaciens  ; 
se  ilit  des  remèdes  qui  [troduisont 
la  stupeur,  ou  qui  diminuent  le 
sentiment  et  le  mouvement  Vo^ez 

Na  RCuTIQUE. 

Stupéfaction,  s.  f.  de  stupe- 
facio  , j’étonne  ; étonnement  con- 
sidérable , engourdissement  d’une 
partie  du  corps  , qui  en  sus- 
pend le  mouvement  et  le  senti- 
ment. 

Stupeur  , s.  f.  slupor  , engour- 
dissrtment  , assoupissement  ; diiiii- 
ntitioii  plus  ou  moins  grande  de 
l’action  des  sens  et  du  mouvement. 

Stupidité  , s.  f.  stupiditas  , 
pesantojir  d’esprit  , détaut  il’i- 
magination  , de  mémoire  et  de 
jugement  , sans  fièvre  ni  fureur. 

Styoe,  s.  m.  Stylus,  de  tvA»i, 
pqinjon  , grosse  aiguille  ; partie 
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du  pistil  qui  tient  le  stigmate  au 
dessus  de  l’ovaire  : Bot. 

Stylet,  s.  m.  slylus,  du  grec 
rÙA«i  , poinçon  à écrire;  insi ru- 
inent long  et  flexible;  soiule  irès- 
uieiiue,  lie  la  grosseur  d’une  ai* 
guille  â tricoter. 

StylocératohtoïuIen, adj.  rfy. 
loceraluhyoïdeus , ik-  rvMt , stylet, 
de  , corne  , et  u'ùm.J'Ji  , l’os 
hyoïde  ; i|ui  appartie  .t  ,i  l’apo- 
physe stylüïde  et  a la  tome  de  l’os 
hyoïde. 

Styloolosse  , adj.  styloglOssus ^ 
derÏAii,  siylet,et  de  ysMsi»,  langue; 
se  dit  d’un  imiscle  qui  .ippartieiit  ù 
l’apophyse  styloïde  et  t la  langue. 

Stylouyoïiken  , adject.  st\!o~ 
hyoïdeiLS,  demu,  stylet,  et d’vmJ'Hi , 
l’üshvoïile;  qui  appartient  a l’apo- 
physe styloïde  et  â la  langue. 

Styloiuc,  ailject.  styLoïdes , de 
stylet,  et  il’tTj'oi,  toriue  , res- 
seiiihlauce  ; se  dit  d’iiiie  apophyse 
de  l’os  temporal,  ainsi  appelée  par- 
ce qu’elle  ressemble  à un  stylet. 

8tvlosiastoÏdien  , ailj.  stylos 
mastoïdeus  ; qui  a rapport  aux  apo- 
physes styloïde  et  inastoïde  de  l’os 
des  tempes.  Voyez  Styloïde  et 
iVIastoïde. 

Styi.oph  aryngien  , adj.  stylo- 
p h a ry  uge  us;  q u i a ppa  rt  i e n t à I ’ a po- 
])1  yse  styloïde  et  au  pharynx.  P'oy. 
Styloïde  et  Pharynx. 

Styptique  , adj.  slvpiiciis,  de 
sïyu,  je  resserre;  nom  lïes remèdes 
qui  resserrent  et  crispenr  les  vais- 
seaux, sans  taire  d’escarre.  Voyez 
Astringent. 

Styrax,  S tor a x. 

Suave,  adj.  suaois , doux  et 
agréable  ; se  dit  sur  - tout  des 
odeurs  ; Pliysiii- 

SüBER  , s.  m.  mol  latin  qui  signi» 
fieliége;  l’un  des  inatéiïauximiné, 
diats  dos  végétaux  , formant  en  gé- 
néral l’é|iidernie  desarbies;  mem- 
brane sù  lie,  cassante,  indissoluble, 
analogue  au  liège  . se  ramollissant 
au  feu  , brûlant  a la  manière  d’une 
huile,  donnant  par  l’acide  nitrique 
un  acide  particulier , nommé  acide 
suhérique. 

SüBBRATE,  s.  m.  suberas  , de 
suber , liège;  nom  générique  des 
sels  tormés  par  la  combinaison  de 
l’acide  subérique  avec  dilféreute» 

^ bases  tChim. 
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SuBÉniQuE  , ad),  subericus  , do 
siiber,  liéj:e  ; se  dit  de  l’aciile  qu'on 
tire  du  subcr  ou  du  licf^e  , par  l’a- 
cide iiirrique. 

SüBlNTK  ANT  , ANTE,  adj.  Sul>- 
intra/is , du  verbe  latin  subintrare  . 
entrer  un  peu;  se  dit  de.sli.  vrfs 
ilont  un  accès  coinuience  avant  la 
lin  du  précédent. 

Sublimation,  s.  f.  siiblimatio  , 
ihi\ei'he  siibliinare,  élever  en  liant  ; 
opération  cliiiniqne  dont  l’objet  est 
de  dégager,  par  raetion  du  l'en  , It.s 
parties  les  jjIus  volatiles  d’une  sub- 
stance sècbe  et  solide,  lesquelles 
vont  se  lixer  et  se  condenser  à la 
partie  supérieure  de  l’appareil. 

SuBLlMATOIRE  , S.  111.  Subluna- 
toriuni , vaisseau  qui  seit  à la  su- 
blimation : Cliiin. 

Sublime  , s.  iii.  et  adj.  sublimis  . 
élevé  , jdacé  au  dessus  ; tuusclesü- 
hliirie,  l’un  des  llécbisseurs  des 
doigts  , aittsi  ajiptlé  jiarce  qu’il  est 
situé  tievant  le  secoiiil  muscle  llé- 
chisseureomiuun  des  doigts,  qu’on 
noiiinio  le  protoml. 

Sublimé, s.  m.  etad], sublinialiis, 
élevé  ou  préparé  par  subliinatioii . 

— Sublimé  doux , nuuiaieile  mer- 
cure doux.  — Sublimé  corrosif,  mii- 
riate  oxygéné  de  meicure  sublimé: 
Chim. 

Sublingual,  ale,  adj.  sub- 
lirif^ualis;  (|ui  est  sous  la  langue  ; 

— les  ginudes  subli/igunles',  les 
artères  sublinguales , pour  les  glan- 
des et  les  artères  situées  sous  la 
langue  : .tViiat. 

Sublunaire,  adj.  de  sué,  sous, 
et  lie  luna  , la  lune;  nomdetous 
les  corps  situés  entre  la  terre  et  l.i 
lune  : l’bys. 

Submergé,  ée  , adj.  de  sué, 
sons,  et  de  mergo  , je  |donge;  se 
dit  des  plantes  entièiement  plon- 
gées dans  l’eau  ; l'ot. 

SuBMERSiBi.E , udj.  se  dit  des 
jilautes  (jui , après  a oir  d’.duird  éle- 
vé les  (leurs  l'  .iS  de  l’eau  pour  l.i 
léeou.,lu!iou  , replongent  rnsuile  li  s 
ovaires  lecouiles  itout  réinei'sion 
.aiiroit  munèelié  ou  gêné  l'aciiüis- 
(ieiueut  : Il  it.m. 

.''U  BS’i  A Ne.r  . s.  1.  subslantia  , 
être  ipii  snbsi'ie  en  l'ii-meme  et  in- 
ilépemlaminenl  de  l.mte  iiuxlilica- 
lion,  (Omme  un  e étal  .une  plante  , 
etc.  — ce  qu’il  y a ilc  plus  jmr  et  de 
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plus  esîcnt  cl  dans  un  co'ps , et 
qu’on  Cl.  (xtrait  par  le  Icu  , par 
l'al'üliol  et  autres  réactifs  ebiuti- 
qiies. 

Subtil,  île  , adj.  subsilis  menu, 
fiii,  liélié,  pén.-tra'il  ; — venin  sué-' 
lil,  ijui  s'iiisii  ce  aisL-iiieiit  ; — corps 
sublil  , qui  c-cbappe  a la  vue.  Telles 
Sont  les  émanaiiùiis  des  cor,. s chIo- 
raiis  ; tel  est  le  premier  c’éiueul 
des  lartésiens.  qu’ils  apptlieiil  ma- 
tière subtile  ; l'bvsiq 

•^UBUi  É,  LE  , adj.  suéuéi/ui , de 
subuLa  , a.éne;  se  du  des  ieuillcs 
qui  Sont  en  iorme  d’aiéne,  c’est-a- 
liire  qui  se  rétrécissent  in-cnsiblc- 
mcni  depuisle  milieu  jusqu’au  sont* 
met. 

Subversion  , s.  f de  sub  , sous  , 
et  (le  verto  , je  retourne  ; lenver- 
seaient.  — Subcerùon  d'cstoiiiac  , 
Lotilciers  iiunt  i.’esioniac,  vumis- 
bcmeut  i io'<  ni  : Méd. 

Suc,  s.  m.  succus,  liqueur  qui 
s’exprime  des  pi., nies,  desiianüis; 
— nom  des  liqueurs  qui  se  t .ourent 
dans  le  coijis  t.(  s anim.itix.  — Suc 
gasir.que  , lliimeui  \ uij  batiqne  un 
]ieu  \ is(|iiciise  , presque  .lualouue 
a la  s.i.ivi , sécrtli-e  par  les  gtau'dcs 
de  l’estomac  p.iut  aaler  Lr  liijjcs- 
lion  — Suc  noiirricit  r , bumcui  qui 
iionrril  toutes  les  parties  du  corj'S  , 
eu  réparant  les  jicrfi  s qu’elb-s  lont 
( (intiniK  IleiiH'ni  jor  l’acte  nièine  lie 
la  vie.  — Suc  des  vcgclaux,  piodiiit 
jminedi.u  (jn’on  reli  redev  v egelaux 
par  1,1  presse  , le  pilon  , etc. 

Succédané,  ek  , adj.  succeda~ 
nous,  du  I erbe  Auccec/t.ie  . succé- 
der, prendre  la  place  ; se  dit  des 
snbsi.'.nn  s médicaineuteuscs  qu'on 
l'i  ut  siibsliluer  a celles  qui  ont  été 
pr<  suites,  parce  (pi'eilos  ont  a peu 
près  b's  inêiues  \ e;  lus 

Si'CCi.NTU  m A i X , adj  pl.  suc- 
rentmiau  , (in  le  ! e suc.  culuiiare  , 
rempl;ic<  r , snbs’ilnrr  ; se  ( il  de 
deux  (ori'S  gl.(ndulc(jx  silu(s  au 
dessus  (ie-  reii.s  .((.X(|(ieU  les  .ina- 
londsl  s O t (loin  O ( i I K'icn.sVonis, 
t'  Is  qu('  ceux  (le  rci't\  succentu- 
ri.i7i  r,  t\f  cjjyyu'rs  .1  tuibiltr.es  , de 
glandes  sunénoies.  \ . c ;;R  én  al. 

■''ccciN,  s.  III.  siiccn.rii  sub- 
si  (lice  simple  on  in..écoinposee  , 
d’iine  roid'  ur  ja  ine  liranl  i l’oran- 
gé dans  l’(dal  de  pureté  ; d’une 
odeur  agicable  par  le  irottement , 
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la  tritlirntion  ou  lu  conibiislion  ; 
piésent.nnl  une  tiissure  contluiïdi'  ; 
à simple  rétiaciiuii  ; siiscepli lilo 
d’ètic  foui  née  et  |)ülu' ; aciiuéraiu 
une  élcuiiLilé  lesiaeiise  (i«s-si'u- 
silile  pa.  le  Irultemeiit  ; pesant  de 
i,07(j  .1  conil)iisiil)le  en  se 

liüursoiilllant  ; renlei  niant  nnaeide 
part  ici!  lier  (ju’on  non;  me  acide  suc  ■ 
ciaique. 

SüCCiXATE  , s.  nuise,  succinias  , 
nom  t^eiierinue  ilf  s seU  loi  niés  par 
la  eoinbinaison  de  l'acide  snetiiii- 
que  avec  iiillérenies  bases. 

SccciyiQUE  , aiij. s/tfct'/iicni' ; se 
dit  d’un  acine  vola  il  , ci  ystalli^a- 
ble,  teint  en  jaune,  influiiiuiable  , 
qu’on  extrait  du  succin. 

Succion,  s.  1.  succio,  suclus , 
l’action  de  sucer  ou  d’attirer  un 
fluide,  coniino  l’air,  l’eau,  etc. 
jiar  la  bouclie  et  les  pounioiis  ; — 
action  qui  suppose  une  dilatation 
du  thorax  et  une  raréfaction  de  l’air 
contl  nu  dans  .sa  i opacité , sans  quoi 
l’air  e.xtéricu*  ne  scroit  point  pous- 
sé dans  la  bouche  et  les  narines  : 
l’hys. 

Succube,  s.  ni.  succubus , du 
verbe  succumbere  , siiccoiiiher  , 
tomber  dessous  ; espèce  de  cau- 
chemar dans  lec]uel  on  s’iniagine 
jouir  des  plaisirs  vénériens.  — 
Suivant  le  vulj^aire,  démon  qui 
prend  la  tonne  d’une  femme  pour 
exciter  les  hommes  à l’acte  véné- 
rien penoant  le  sommeil  ; — l’op- 
posé incube  , démon  qui  prend  la 
iiaure  d’un  iioniiiie  et  qui  a com- 
merce avec  iinc  Icmine. 

Succui-ENT,  ENTE,  ailj.SUCCU- 
leiiius,  succosus,  plein  de  suc;  qui 
a be  >ucuup  de  suc. 

Sucre,  s.n\.  saccharum,  des  I.at. 
•zn;^afi»(lpst  liées;  un  des  matériaux 
immédiats  des  végétaux;  aiiiorplie 
ou  en  prismes  exièdrcs  terminés 
]iar  des  sommets  ,i  deux  faces  , ou 
CM  octaèdies;  blanc,  diaphane  ou 
opaque  ; d’inie  saveur  ooiice  ei 
at;rédl)le  ; d'une  cassure  orenue  ou 
vilipiise  ; fra;^'!e  , |ihospliorique  ; 
se  convertissaiil  en  acide  oxalique 
par  l'acide  nitrique;  passant  a la 
iermenlatioii  vineuse  a l’aide  du 
ferment,  de  l’Iiiniiidité  et  d’une 
tempérai  lire  de  la-j-o;  soluble  dans 
l’eau  et  dans  l’ahohol  ; tiré  parti- 
culiércuieut  d’uiic  espèce  de  canne 
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de  l’ordre  des  ÿ^ramiiiéc'S  , dans  les 
pays  chauds;  a ililléreiis  degrés  de 
jiiirelé  dans  le  commerce , sous  les 
noms  de  cassonade  , de  sucre  en 
pains,  lie  candi  etc.  conlenii  irès- 
aboiiihiiniiieiu  dans  le  miel,  dans 
les  racines  de  lieltera  ve  rouge  et  tie 
cai  ütic  , dans  les  fiuils  doux,  dans 
la  ma  une,  etc. 

SuUüRIFtQUE  ou  vSuoORIFÈre, 
s.  in.  et  adj.  iuduriferus , sudijicus  ; 
SC  dit  lies  reiiièdes  qui  p'rovoqueuc 
la  sueur. 

SuETTE  , s.  f.  tlesudalio  , febris 
lieludes , sudor  auÿlicus  ,■  mabiilie 
ainsi  nommée  a cause  des  sueuis 
ahoiiilaiites  qui  l’accoiiipagneiit  dc-s 
le  commenceiueiit.  I .es  aiiteiir.s  foui 
iiioiiliüii  de  deux  espèces  de  sue t les , 
l’une  qui  parut,  pour  la  première 
fois,  eu  Picardie  , eu  1718  , et  qui 
avüit  été  Cüiiiiue  des  anciens  sous 
le  nom  de  lièvre  hèlode  , ou  de 
fièvre  hiiniide  ; ce  n’èloil  qu’une 
fièvre  1 11  11  a m 111  a loi  re,  accompagnée 
de  .sueurs  très-alioiidaiites , ijui  se 
terniiiioit  du  second  au  troisième 
septénaire  ; l’antre  se  manilesta  , 
pour  lu  première  fois,  eu  Angleterre, 
en  i.j.i58,  ety  reparut  cinq  loisdan.s 
l’espace  de  soixanie-six  ans  : elle 
étoit  contagieuse  , et  dèhutoit  tan- 
tôt |iar  des  dmdeiirs  au  cou  , aux 
épaules  ou  aux  niemlires,  tantôt 
par  une  es|)èce  de  vapeur  irè.s- 
thaiide  , qui  seinhloit  brèler  les 
parties  qu’elle  parcoiiroit  ; bien 
tôt  après  survenoieut  des  sueurs 
copieuses,  une  chaleur  incroyable 
qui , de  riiiiérieiir  du  corps  , se  ré- 
pandoit  jiisqu’au-x  extrémités  , une 
stiil  iiiexliiiguihle  , mie  anxiété  pré- 
cordiale  insupportable , une  ccqdia- 
lalgie  excessive,  un  délire  .souvent 
furieux,  loujours  accompagné  de  lo- 
quacité et  d’uricsoniiioleiice  presque 
iusiirmonlable  ; vers  le  troisième 
ou  qiialrièiiie  jour,  éiuptlon  mi- 
liaire sur  i(.Mte  l’iiabitude  du  corps , 
ou  apparition  de  tailles  loiiges, 
pourprées,  dans  dilléreiites  par 
li.  s , de  phlycténcs  transparentes  , 
renijilics  il’ime  liqueur  corrosiic 
au  cou  , aux  aisselles,  à la  poitrine 
et  a l’abdomen. 

Sueur  , s.  f.  sudor  des  l atins  , 
Upét  , des  Grecs  ; humeur  a'|ueu,se  , 
•saillie,  quel<)uef()is  acide,  q"'  sei  r 
par  les  porcs  de  la  jieau  , se  répand 
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«'Il  gouttes  après  un  violent  exer- 
cice , et  se  vaporise  dans  l’air. 

Suffocation  , s.  1'.  suffocalio', 
éloiitiement  , perte  de  respiration 
ou  grande  difficulté  derespircr.  . — 
SuJfocatiain\e  matrice,  Hys- 

térie. 

Suffusion  , s.  f.  suffusio  , du 
verbe  sulfuiulerc  , répandre  des- 
sous; épanchement  de  sang  ou  de 
bile  entre  cuir  et  chair  ; la  rougeur 
des  joues,  provenant  de  la  honte, 
est  une  suffusion  i:e  sang  ; la  jau- 
nisse est  une  sufjusion  générale  de 
liile.  Les  anciens  donnoientle  nom 
de  suffusion  k la  cataracte  , parce 
cju’ils  l’attrihuoicnt  à un  épanche- 
ment d’humeurs  dans  l’œil. 

Sugillation  , s.  f.  sugillatio  , 
meurtrissure  ; se  dit  aussi  oes  ver- 
cetures  , des  taches  rouges  , li- 
vides, qui  surviennent  k la  peau 
dans  le  scorbut  , la  vérole  , la  rou- 
geole , les  fièvres  malignes,  etc. 

Sulfate,  s.  ni.  snlj'as  , nom  gé- 
nérique des  sels  formés  par  la  com- 
binaison de  l’acide  sulfurique  avec 
les  bases  terreuses  , alcalines  et 
métalliques. 

Sulfite,  s.  m.  siiZ/is  , gén.  ilâ ; 
•nom  génériipie  des  sels  foi  mes  par 
la  combinaison  do  l’acide  sulfureux 
avec  les  bases  salifiahles. 

Sulfure  , s.  m.  sttifur  ; toute 
combinaison  du  souire  en  nature 
avec  les  terres , les  alcalis  et  les 
luéfaux. 

Sulfureux  ,EusE  , oiiSuLFur.É, 
TE,  sulfureiis;  t]in  tient  de  la  na- 
ture du  soufre  ; acide  sulfureux  , 
formé  par  la  combustion  lente  et 
imparfaite  du  soufre  ; très-odo- 
jant , très-volatil  ; d’une  saveur  pi- 
quante, pesant  plus  rlii  double  de 
l’air  atmospliériipie  ; conqiosé  do 
0,8.')  de  soiifreet  de  o,i.5  u’oxygène  ; 
détruisant  presque  tontc.s  les  enu- 
lenrs  bleues  végétales  ; soluble 
dans  le  ilonble  île  son  poids  d’eau  , 
à la  température  lie  5 k 6 centi- 
grades O. 

Sulfurique,  adj.  acidurn  sulfu- 
liunn  , acide  ainsi  appelé  parce 
qu’^,n  l’oliticiit  par  la  combustion 
complète  du  soufre  ; combinaison 
baturèe  d’oxygèr.e  et  de  soufre  , 
roin|Hisée  de  o,c!q  ilc  l’un,  et  de  0,71 
»le  l'nulte;  liquide  épais,  un  peu 
visqueux  , pesani  près  du  double 
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de  l’eau  , âcre  et  irès-caustiqne  , 
attiianl  l’I)  inidiié  de  l’..ir  ; unité» 
pui  .sans  re3Ciil%  ces  chiiuisies  ; 
soluble  dans  l’eau  et  dans  f’alcohül 
en  toute  preporiion  , mais  passant 
prompteiiienl  a l’etat  o’éthe-r  dans 
te  de- nier  cas  ; fü.inant.  aiec  les 
sels  de  baryte  , un  précipité  blanc  , 
iotird  , non  liquéfi.ible  par  les 
acioes  ; noircissant  et  cliarbonnant 
tous  les  corps- organiques  ; ii. alté- 
rable par  la  luim  -rc  ; employé  en 
médecine  comme  acliscplique  et 
rulraii  lii.ssant. 

SüFÈRE,  adj.  ju/ieruj  ; qui  est  en 
haut;  — ovaire  supère  , celui  qui 
est  libre  au  lonri  de  la  fleur  ou  dis- 
tinct de  toutes  ses  auti es  parties  ; 
— fleur  supère  , celle  «ont  l’ovaire 
infèr  e porte  les  autres  parties  ; Uot. 

SuPtRFÉTATION  , S.t.  supcfcpta- 
tio  , du  verbe  suptifætare  , conre- 
voir  de  nouveau;  conceniton  d’un 
nouveau  fœtus,  quand  il  y en  a 
déjà  un  dans  la  matrice  ; matière 
sur  laquelle  les  pliystologistes  ont 
lûng-Icm|)S  disputé. 

Superpurgation  , s.  f.  superpur. 
galio  , purgation  immodéiee  ou 
excessive  , lausée  par  des  remèdes 
trop  irritans  , tels  que  les  ré- 
sinés, etc. 

Supinateur,  adj.  m. supi«<7/or ; 
qui  contribue  k la  Supination. 
J~o\cz  ce  mot. 

SuPtNATiON  , s.  f.  supinatio,  dn 
\crhc  supinarc  , renverser , coucher  - 
6 la  renverse  ; attitude  dans  laquelle 
' l’avant-bras  et  la  ntain  sont  tournés 
en  ileliors  et  en  dessus. 

Supplément,  s.  m.  de  suppléa  , 
je  suppléé;  nombre  de  degrcs  qin 
manquent  k un  arc  pour  cgaîcr 
b)  ilemi-circonférenco  entière  du 
cercle  ou  180  degrés  : Géom. 

Suppositoire,  s.  m.  supposito- 
riunt , èu  \(rbe  supponere  , suppo- 
ser, substituer  ; médicament  so- 
livle  , en  forme  de  cône  long  . com- 
posé do  savon  , de  miel  , etc.  qu’on 
introduit  dans  le  fondement  pour 
lâcher  le  ventre  et  tenir  lieu  de 
lavement. 

Suppression  , s.  f.  suppressio  , 
défaut  d’évariiation  de  quelque 
humeur  exr rénientilielle  ; suppres- 
sion de  règles  , d’heinorroïdes  , 
de  lorhies  ; la  supj'ression  d'urine  se 
distingue  de  la  rétention  de  cette 
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liqueur;  la  pieiiiière  a lieu  qunuil 
un  vice  <les  reins  , on  iiHclqiie  corps 
« Iranger  , empêche  t’urine  <le  se 
séparer  de  la  masse  ilu  sang  ; et  la 
seconde,  lorsque  l’urine,  sécrétée 
par  les  reins  , s’arrête  dans  la 
vessie. 

Suppuratif , iVE  , s.  ni.  et  adj. 
suppurans  j siippinativm  ; se  «lit 
des  iiiédicaineiis  qui  lacilitent  In 
Éuppuralion  ; onguent  suppuratif. 

Suppuration,  s.  f.  suppuralio  ; 
sorte  de  cortion  par  laquelle  les  hu- 
meurs accumulées  dans  une  tu- 
meur inllanuuatoirc  se  convertis- 
sent en  pus:  opération  de  la  force 
médicatrice  ou  de  la  nature,  an- 
noncée par  des  frissons  vagues  , ac- 
compagnée d’une  ilimimition  «ians 
les  propriétés  vitales  qui  avoient  été 
exaltées  et  irritées  par  la  cause  de 
l’inflammation,  et  suivie  de  mol- 
lesse, «le  fluctuation  et  de  pesanteur 
dans  le  lieu  qu’occupoit  la  maladie. 

SuRAL,  ARE,  a«lj.  snralis  , «lu  la- 
tin sura  , le  gras  de  la  jambe  ; qui 
aqmartieni  au  gras  «le  la  jambe. 

SuRClLLIER  Ou  SoU  RCI  I.LIER  , 
adj.  supcrciliaris  , au  «lessus  «les 
sourcils  ; nom  d’un  trou  externe  de 
la  tête,  situé  au  dessus  des  arcades 
surcilliaires  ; Anat. 

Surcomposé,  ée  , adj.  de  suprà  , 
sur,  au  tlela , et  «le  compono  , je 
compose;  qui  est  composé  ou  «li- 
visé  plus  de  deux  fois  ; Bot.  — Sur- 
composé chimique , corps  qui  ré- 
sidle  de  la  combinaison  des  corps 
«jue  l’on  appelle  composés  : Chini. 

Surcostaux  , s.  ni.  pl.  suprà- 
costales  , muscles  situés  sur  les  cô- 
tes ; releveurs  des  cotes. 

SuRCui.Eux,  Eu.fE,  adj.de  sur- 
culus , branche;  qui  est  garni  de 
nouvelles  branches. 

SuROKNT,  s.  f.  éo suprà,  dessus, 
et  de  dens,  dent;  nom  des.  dents 
qui  viennent  hor»,  de  rang. 

SuRDLTÉ,  s.  f.  surditas,  gronde 
iSminuiion  ou  perte  totale  de  l’ouïe, 
dont  les  causes  tiennent  a l’habi- 
tude d’entcn«lrc  des  son.s  liruyans  , 
aux  ef  forts  pour  jouer  des  instru- 
mens  à vent , à des  voniissemens. 
fréquens  , à la  mauvaise  di.sposilion 
«les  |>romièrcs  voies  , à la  supjires- 
sion  «le  quelque  évacuation  liabi- 
tuclle , à la  comprcsïiwn  J à l’ab- 
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Séiicc  ou  à l’atro|)bie  du  nerf  laby- 
rinthique ou  ac«)usii([ue. 

Surépineux,  euse  , s.  m.  a«lj. 
suprà-spinosiis ; qui  est  au  dessus  de 
l’cpiiie  du  dos  ; — muscle  qui  s’at- 
tache i la  lossc  siuépiiieiise  de  l’o- 
moplate. 

Surface  ou  Superficie,  s.  f. 
super, tcics  , étcmliic  cousiileréc  eu 
longiH'.ar  et  eu  largeur:  Géoni. 

Surgeon,  s in.  d«'  surgo , je 
m’élève;  jeune  branclieqiii  part  du 
bas  «le  la  tige  : Bot. 

Surpeau,  s.  f.  epiderma  , cuti- 
cula  , Epiuer.ue,  Cuticule,  /-'oy. 
cos  mots- 

Surrénal,  ale  , adj.  suprà-re/ia- 
lis,  placé  au  «lessus  «les  r«*ins  ; cap- 
sules surrénales , deux  pelila  corps, 
l'nu  à «Iroite,  l’autre  a gauche  , co- 
noïiles  , aplatis  , élargis  , bruns 
jaunâtres,  mous,  groiuis,  lobiileiix, 
parsemés  de  vaisseaux  s-aitguins  et 
lyinpbaliqiics  , 0|)posés  à la  partie 
supérieure  cl  intente  «le  s reins, con- 
tenant, dans  une  c.nité  moyenne 
et  triangulaire , un  fiuiile  brunâtre, 
«l’une  nature  et  d’un  usage  entière- 
ment inconnus  : ces  capsules  sont 
rougeâtres  «Ians  l’enfance  et  pro- 
portionnellement plus  fermes,  ])lus- 
volumiiieiises  et  plus  arromlies  que 
«fans  la  vieillesse  ; elles  paroissent 
aussi  contenir  une  plus  grande 
quantité  «le  fluide. 

SuspENSEUR,  s.  m.stispensor;  qui 
sus|)eiul,  qui  soutient;  le  suspen- 
seur  «les  testicules,  leCuÉMASTÉRE. 
f^oyez  ce  mot. 

SusPENSOiRE  , s.  m.  de  suspendo, 
je  suspends  ; nom  de  plusieurs  li- 
gameiis  «jui  soutiennent  certains 
organes  ; ligament  suspensoire  du 
1010  ; le  ligament  suspensoire  de  la 
verge  ; le  ligament  suspensoire  «le 
la  vessie:  Anat.  — se  dit  a ussi  d’une 
espèce  de  baïulagc  «loin  on  se  sert 

fioiir  soutenir  le  scrotum  ou  les 
ionises  , «Ians  les  descoiucs  et  les 
autres  maladies  «le  cette  partie  : 
Cbirurg. 

Suturai.  ,.Ai.E  , adj.  de  sutura,. 
suture  ; qui  naît  ou  dépend  «l’une 
suture;  certains  li  uils  ont  les  grai- 
nes suturales;  les  légumineuses, 
i|u«‘lques  rcnonculées , etc.  ont  le 
style  suturai  : Ilot. 

Suture,  s.  ï.  sutura,  couture.,, 
«le  suo,  je  couds  ; nom  d’imc  aiticu- 
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lation  propre  aux  os  delà  lélo , 
«lans  laqiiL-lle  les  pièces  sont  lelle- 
ment  cnj^reiiees  , (ju’elles  reprè- 
scnient  à l’extérieiîr  une  j^iosse 
coulure;  Anat.  — réunion  des  lè- 
•vres  d’une  ()laio  par  le  moyen  îles 
aiguilles.  — Sultiiv  sa/iglafiti:,  celle 
<]ui  se  tait  avec  une  aiguille;  su- 
lurc  sèche  ou  fausse  , cel  c qui  se 
tait  avec  les  eniplàii'e.s  aHguitiua- 
lüs  ou  adliésils  : Cliir.  — inipres- 
■sion  longitudinale  plus  ou  moins 
marquée  . ituliquant  connue  la  sou- 
dure ou  la  connnissure  de  ileux 
p.arties  ; Boian. 

Sylvatkjue  , adj.  sylwaticus  , de 
syh'a  , forêt  ; qui  vient  ou  croit 
dans  les  loréts  ; Bot. 

Sylvestre,  adj.  sylvestris , de 
syU’a  , toi'êl  ; nom  des  jilantes  qui 
viennent  sans  culture  : Bot. 

Symbologie  , s.  t.  synibolos’ice  , 
de  ev/xian , siguc , indice,  et  de 
Ac'ret . tiiscours,  traité;  jtartie  de  la 
))atliologie  qui  traite  des  signes  ou 
«les  symptômes  des  maladies. 

Symétrie  on  Symmétrie  , s.  1. 
fymmet.iin,  de  avr,  avec  , ensemble  , 
et  de  jjLtTfit  , mesure  ; c’esf-a-tlire 
jiiesure  commune  ; rapport  ou  pro- 
portion des  parties  nécessaires  pour 
iormer  un  beau  tout. 

Sympathie,  s.  t.  sympa/hia,  con- 
sensus, en  grec  cvuTui5t/a , conve- 
nance d’alleclions  ci  ..  in.  linalions, 
«le  ovi’ , avec,  et  de  , l'assion  , 
allection  ; corresjjondance  entre 
certaines  pailles  du  corps,  qui  lait 
«]u’nn  organe  ne  |)eul  souifrir  sau.s 
ijiie  d'autres  soient  .itlectés  en  mê- 
me temps:  c’est  ainsi  que  d.n.s 
les  fièvres  gastriques  il  y a cé- 
jilialalgie  siirot biiaire.  , .’i  cause 
«le  la  sympalliie  cnlic  rcsiomac 
ou  les  premières  voies  et  l’ore.i- 
ne  encé[>liali(jue.  — Sy:npa!l’ir',le 
sensibilité  , ct'Iie  où  l’irritation 
d’une  partie  <|nelconqne  détermine 
ilans  une  antre  p.iriic  l’exercice  de 
la  .sensibilité  ; e’esi  ainsi  que  !a< 
pi(*ir('  dans  la  v'essie  occasioune 
une  donlenr  an  boi:t  ou  gland  ; que 
les  \ers  intestins  ixcilenl  le  pru- 
iil  ou  «len'a.ngeaisoti  des  narines. 
--\ymp,uftic  il’.nilabiL.'r,  celle  on 
l’iu  it.ilion  d’une  p i tic  (jiiclconqm' 
«le.îerminc  dans  une  antre  l’i  xer<  i(  c 
de  l’ir.il.ibililé;  ainsi  l;i  pi, -i  re  uii- 
natte  cause  l,t  let.asiioti  ,lu  icsli- 
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cule  à l’annr-au  ; l’initation  trop 
vive  de  la  pituitaire  fait  éternuer  , 
etc.  — Sympathie  de  tonicité  , c<-l!e 
où  l’irrildliou  d’un  org-uie  oéter- 
mine  ailleurs  l’r-xercice  de  la  toni- 
cité ; ainsi  les  alitric-ns  et  les  niedi- 
catnctis  sialagogucs  aegn  entent  la 
force  tonique  de  Ja  glande  paro- 
tide, pour  la  séciéiiofToe  la  s.'.ltve  ; 
l’hysiol. 

Sympathique  , adj.  s\nirothicus 
ou  sympaiheticus  ; qui  a r.ippori  a 
la  cause  ou  auxettetsde  la  svmpa- 
thie;  ni.dadie  sympathique \ celle 
dont  la  Cause  existe  caus  un  or- 
gane (iitléicnt  de  celui  qui  paroit 
alïeclc  ; l’opposé  d’idio|taihique. 

Sy.mpétaliques  , adj.  t.  plur. 
sympetaLica  , de  evr  , avec  . et  de 
«TtroAer,  pétale;  se  dit  «le.s  etaniines 
q!  i réunissent  les  pétales  , de  ma- 
nière qu’une  corolle  vraiment  |>oly- 
péiale  a l’air  d’être  nionoprtale  • 
Bot. 

Symphyse  , s.  f.  symphvsis , de 
<r..ufp*,  , je  crois  , de  «7  . avec  , 
et  ,.c  çv»  , je  nais;  uniou  naturelle 
des  os;  — operation  de  la  sym- 
physe, ceUe  qui  [uocure  raccoti- 
chemci’.t  par  la  section  de  la  svni- 
pliyse  des  os  pulùs. 

Svmphyte,  ,v.  têm.  svmphytum 
!..  dccvuçvw  , je  réunis  ; iioin  d'une 
plante  borruginée,  qu’on  anoinnu-e 
aussi  consoiule  , parce  qu’on  lui  a 
al  lilmé  la  vertu  de  consolider  les 
])laii.set  de  renouer  les  fraeluies. 

SympOjie  , atlj.  i.e  evr  , avtc,  et 
de  , picil  ; nom  de  ccrl.dns 
pci'soi.s  .tiusi  appelés  parce  qu’ils 
oui  les  |..eds  po.siçiieurs  réunis  en 
loriiie  de  nageoires. 

Symptomatique  . adj.  symplo- 
niniiciis;  qui  aiqiaitieni  ait  sviii- 
ptôinc  ; — mal.idte  sy.-nptomatiquc, 
n lie  qui  ii’c’sl  qii  iin  .svmpiomc 
d’une  aiilte;  ainsi  l’inila'mmatloii 
de  la  cütijoiiclivo  a la  suite  «les 
pi.iii's  tic  tête  , e.si  nn  synijiiùme  de 
la  lésion  lies  méninges.  l e ilelire 
dans  la  pleiiré.sie  011  la  piiripneu- 
monie,  ti’e.st  i|ue  .svmjiitmialiqne. 

/ iM  t 0 Sy.mptome. 

S V M P to  M .«  1 0 Li>r.  I r , . f . .« r ,vi  - 
ptomn itilopin  . «fe  svmpièt- 

me  . cl  de  Aejev,  discoui.s,  Italie: 
partie  «le  la  metlctinc  qui  traite  des 
symplèmes  tics  niabu.ie.s. 

SYWr’IÔ.T£E  , s.  m.  , tle 
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rtf  f BVCC  , Gt  (Ig  ntTrTüi  ÏG  tOlTlflG  f 
j’aiiivp  , mot  n mot  — on 

meilpcino,  tout  cliiinocment  sen- 
siblo  (liiMs  uiiürganG,  ou  dans  l’of- 
ganisme  en  céiiéral,  <iui  indique  la 
présence,  îe^cariiclère  et  la  gravité 
des  maladies.  — ^'y'/j/)/d/ues  coin- 
mémonuifs  , ceitx  qui  rappellent  le 
souvenir  des  ciiconstances  qui  ont 
])retéi!é  ou  accompagné  l’invasion 
de  la  malailie.  — Symplônies  dici- 
eno\titiuei , ceux  qui  caractérisent 
la  lualatlie  et  la  distinguent  de  toute 
autre.  — Syniplliiiies  prognostiques, 
ceux  qui  amiüDcenl  l’événement 
heuieiixoïi  litnesie  de  la  maladie. 

SvaiPTOsii,  s.  1.  syinptosis , du 
verhe  av[X'zr'iTrTu  , je  tombei  atlaisse- 
ment  du  corps  et  îles  memlues  par 
excès  lie  lassitude  et  de  toildesse  ; 
allaissemeut  des  vaisseaux  |)ar  des 
évacuations  excessives  ou  par  dé- 
fa  ut  de  nourriture  ; abattement  du 
visage  , des  yeux  , etc.  dans  la 
tristesse,  ilaus  les 'fièvres  putrides 
ou  adynamiques  , etc. 

SYN  A.XCIE.  P'oy.  Esc>ui:s.tNCiE  , 
Angi.ve. 

Sy  naxthérique,  adj.  de  air, 
avec  , ensemble,  et  <l’ài5»pô; , fleuri , 
dont  a fait  aiitlière  ; se  oit  des  éta- 
mines dont  les  antliéres  sont  réu- 
nies : Bot. 

Sy  n art  h r ose  , s . 1 . synarth  rosis  , 
de  air,  avec,  et  d’œfOj!.iaiî , articula- 
tion , mot  a mot  co-ai  ticulalion  , ou 
arlicuiation  coujoinle  ; espéced’or- 
ticulation  des  os,  par  laquelle  ils 
sont  tellement  arrêtés  ensemble 
qu’ils  demeurent  fixes  dans  leur  si- 
tuation ; telle  est  l’articulation  des 
os  ducarpe  et  du  métacarpe  ; Auat. 

.SïxcARPE,  s.  f.  de  aîr,  avec, 
et  de  xufvU , fruit;  Iruit  composé 
de  plusieurs  jielifs  fruits,  comme 
soudés  les  uns  aux  autres  , et  pro- 
venant d’une  seule  Heur  polygyni- 
que ; Bot. 

Syxcuondrose  , s.  f.  synrjinn- 
drosis  , de  air,  avec  , et  de  , 

cartilage  ; union  de  deux  os  par  un 
cartilage;  telle  est  l’articulation  du 
sternum  avec  les  cotes,  celle  des 
os  pubis , etc. 

Syxchb  ÈSE,  s.  f.  synchrisis  , du 
verbe  av/xpra,  je  coagule,  j’éjuiissis  ; • 
terme  üe  vieille  ebimie  i|ui  exprime 
le  passage  spontané  ou  violent 
d’une  substance  liquide  à l’ctat  so- 
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lide  , par  le  retranchement  de  l’hu- 
mide. 

Synchrove  , adj.  synchronus  , 
de  ovr  , avec,  et  de  xptre;  , temps; 
SC  dit  des  moiivemens  qui  se  font 
dans  un  même  temps  : Physiq. 

Syncope,  s.f.  du  verbe  ovr^Wi» , 
je  coupe  , je  retranche  ; comme 
ijiii  diroit  prioation  de  forces  ; siis- 
[lension  de  la  circulation  , de  la  res- 
piration , des  sensations  , de  la 
locomotion  , et  de  tontes  les  autres 
fonctions, 01  dinaireuient  annoncée 
par  lin  sentiment  de  malaise  dans 
la  région  du  cœur,  jiar  l’impercepti- 
bilité du  pouls,  la  pùleiir  du  visage, 
le  f'ioid  des  exiréuiilés  , l’extrême 
foiblesse  , des  vertiges  , des  tinte- 
iiieiis  il’oreilles;  accompagnée  île 
sueurs  froides  dans  tout  le  corps  , 
et  sur-tout  au  front;  ne  durant  que 
quelques  iiiiuuies  et  ilisparoissant 
par  degrés;  suivie  il’uu  sentiment 
lie  gène  et  d'anxiété  dans  la  région 
du  cœur  , quelquefois  de  vomisse» 
ment  , de  convulsions  ; maladie 
])ro[)ie  aux  tcinpéramens  nerveux, 
et  il  ceux  qui  relèvimt  de  longues 
maladies  ; causée  par  la  pléthore 
ou  les  liémorr.igies  excessives  , par 
les alfectioiis  vives  do  l’aine  , l’an- 
tipathie, la  vue  d’un  objet  dégoft- 
lantoii  effrayant  ; les  lésions  orga- 
niques du  cœur  ou  de  l'aorte,  par 
la  (lé|)létion  subite  de  l’abdomen 
après  l’ascite,  par  un  accoiiche- 
jiicnt  protiipr , par  les  vers  , etc. 

Syncr.vniennE,  ( mâchoire  sii- 
périeiire)  adj.  f.  de  aùr  , avec  , et 
de  xpamr , crime  ; nom  qu’on  iloniie 
à la  mâchoire  supérieure  . iiarce 
qn’clle  tient  au  crâne  par  des  su- 
tures feniic.s  et  très-solides. 

Syncr rTtquB  , adj.  syncriticus  , 
du  vcrbeaùyxpiiM,  je  resserre,  je  fige; 
nom  que  les  médecins  ilonnoient 
antielois  ai.x  remèdes  astringens 
et  coei'ciii Is. 

Synoesmüür APi'iE  , s.  f.  syndes- 
iiiogriiphia  , de  aiiS'urp.ti , ligament , 
et  de  yfitju  , je  décris;  ilescrijiiion 
des  lig.imcns, 

Syndesmoeogie  , s.  (.  syndesmo- 
logia  , de  avrf'ia/xoî,  li^a.meiit , et  de 
Xîyoî,  discours  ; traite  des  ligaineus. 

Sy VDF.SMOSF.  , 8.  f.  syndesniosis , 
de  oviJ'iauti , ligaincnl;  sorte  de 
joncticii  (les  o.s  par  le  moyen  des 
ligaaieiis. 
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SyNDESiiüTOMiF. , f.  r.  syndcsrno- 
tomia  , de  , ligament , et 

<le  Ti/iru  , je  cüiipe  , je  dissèque  ; 
disseciion  des  lif^aniens. 

Syvévrose,  s.  i.  syneurosis  , 
de  eir  , avec,  et  de  kD^s,  , neif,  li- 
gament, c’est-a  dire  iiaiion  j ar  les 
tigiimens  ; — artitulalion  li^aijien- 
teuse  ou  réunion  de  deux  os  par  le 
tiioyen  des  ligauieiis.  /''o.ez.Syx- 

DESMOSE. 

Syngénésie  , s.  f.  synf^e/iesla  , 
^ d e ffir  , et  «le  yéteo/t,  i;énérut:on  , 
c est-à-tlii  e généralioiL  réu.ûc  ; nom 
<]ue  r. inné  donne  à la  dix-neuvième 
classe  des  plantes  ilont  les  fii  uis 
ont  les  étaitiines  réunies  par  leurs 
sonunefs  ou  leurs  anthères  en  l'or- 
me de  c)  liiulre. 

SyynmyUE  , adj.  synodicus  d? 
«Vf,  avec,  et  d’oies,  voie,  chemin  ; 
noui^  des  révoliilions  des  jrlanèles 
considérées  rehilivenieut  à leur 
conjonction  avec  le  soleil  , qn^  les 
anciens  astronomes  a|)pelo:ent  sv- 
71  ode  ; — temps  qui  s’écoule  entre 
une  conjonction  et  la  suivante.  — 
Mois  synodique  , intervalle  entre 
deux  conjonctions  successives  de  la 
lune  et  du  soleil  : Asiroii. 

^ Synonymie,  s.  f.  synonymin , de 
«V»,  avec  ou  ensemble  , et  d’îivüa, 
nom*,  lait  de  rassembler  les  noms 
düférens  , tant  génériques  que  spé- 
cifiques, que  les  plantes  eu  autres 
objetsd’liisfoire  naiure'lc  ont  reçus 
des  (liflérens  auteurs  qui  les  ont 
traités. 

Synoptique, adj.  sy;;op/;cuî,  (Icdt, 

fiiseiiible  et  , voir;  qu’on 

voit  ensemble  ou  dans  sa  tol.aliié  ; 
— tableau  synoptique , celui  qui  re. 
j<résenie  sous  un  seul  point  de  vue, 
des  classifications,  des  j'rincipes, 
des  faits,  etc.  (|iii  ont  été  exposés  en 
détail  dans  le  cours  d’im  ouvrage. 

Syxoque  , adj . hus,  du  <;rer 
«uij-iç,  continu,  dérivé  du  verbe 
, je  contiens  , je  joins  en- 
semble ; nom  cpic  les  nesologisfcs 
donnent  a une  fièvre  continue  sans 
3 erloublr-Mieut . Ils  la  iliiisent  lui 
svnoquc  iu/lammaloire  ( augio-ie- 
rif|ne  ) , \ynocha  ^ et  en  ssuoqiie 
putiidc  ( ad yu,anii<|ue  ) , ^ynoclius, 
SvNOSTÉociî  xritiK  . s.  \.  sync\lro- 
/tin;hia,  de  rir . a \ ee  . <i'cfK,  , ,is  , 

*1  dc>fà(f(,,  je  décris  ; description 
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de*  jointures,  des  articulations  des 
08  : Allât. 

S YNosT^oi.OGrE , 8.  f.  synotteo- 
logia  , de  , axee  , ensemble, 
«l’trttr  , os , et  ce  discours  j 

trait'.;  de  l’.irliculation  ou  de  la  con- 
nexion dc-i  os. 

Sysostéotomie  , s.  f.  syriosUoto- 
mia . de  c-b,  ax  ec , os,  et  de 

Ti/iin,  je  Coupe,  j’inuse;  dissec- 
tion ou  pre  araticn  ana.cimique  des 
ariiculalioiis  ; Anal. 

Sy.novie,  s.  f synovia,  de  df  . 
axee  , et  d irtj , oui;  humeur  albu- 
inineus'-,  un  peu  alcaline,  qui  lu- 
I riiii-  les  artii  ul  liions,  et  entraîne 
qiii-lqueiois  beaucoup  de  phos- 
phate cil-  «liaux  dont  la  concré- 
tion contribue  à former  les  anki- 
iüses.  Son  nom  vinii  de  sa  ressem- 
blance au  blanc  d’esuf. 

Stntexis,  s.  f.  en  grec  cî-mif/;, 
colliquaiion,  forme  de  A»,  avec," et 
de  r»r.6i  , je  londs;  épui-.cment  ou 
abattement  des  forces  ; colliquaiion 
des  parties  solides  d’un  corps. 

Synthèse,  s.  f.  synthesis , de 
irir  , avec,  ensemble,  et  de  tAhiui, 
je  pose,  je  place,  c’est-à-dire 
composition  ; méthode  par  laquelle 
on  proccilf  du  simple  au  composé, 
ou  du  connu  à l’inconnu  , dans  la 
recherche  de  la  xénté  ; Loaiq. 
— coinhinaison  qui  a lieu  entre 
des  corps  simples,  dans  la  for- 
mation des  mixtes  ou  composés  : 
riiini.  — composition  des  remèdes; 
Pliarm.  — réunion  des  parties  lii- 
visées  ou  r.ipproehenient  de  celhs 
qui  sont  éloignées.  — Synthèse 
conliniiiré  , celle  qui  réunit  ce  qui 
e.si  oivisé  ; synthèse  de  coniicuïic, 
celle  qui  remet  dans  .s.i  situation 
naturelle  ce  qui  a etc*  déphvré. 

Syni  HÉTISMF.  , s.  ni.  syuthetis- 
nius,  l’ensciiihie  des  qiinlie  epera- 
fioms  nécess.iires  pour  réduire  une 
liacliirc  , qui  sont,  l’extension,  la 
rci.iiclion  , la  l o.iptalioii  et  le  lian- 
d.age:  C.liir.  7 ojceS y nthèse  pour 
l’étymologie. 

Sypiton.  /'oyez  Siphon. 
Syringotome  , ,s.  m.  syrinnoto- 
muni  , de  nifiyf,  tiivaii  , Ih'ito  , er 
par  iiiét.aplioro  fistule  , et  «le 
je  coupe  ; in.stniiiient  de  t liirurgie 
jiroprc  l'Oiir  l’oporalion  de  la  li,ç- 
Iule. 
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Stssaucose  , s.  f.  syssarcosis , tie 
tvt,  avec,  Pt  tle  oàp|  itén.  ffafxiç, 
cliair  ; union  ou  iiuison  des  os  , 
par  le  moyen  des  chairs  ou  «les 
muscles  ; (elle  est  l’union  îles 
omoplates  avec  les  côtes. 

Syst.\lti(iue  , ad),  systalticus  , 
du  serbe  je  resserie,  je  con- 

tracte ; se  dit  ilu  mouvement  du 
cœur,  des  artères,  et  de  toutes 
les  punies  qui  , (i  ir  leur  torce 
élastique,  se  contractent  et  se  di- 
latent alteinativeiiient. 

Système  , s.  in.  syslema  , du 
grec  , composé  de  lù»,  avec, 

ensemble  et  il’irï/ui , je  place;  arran- 
gement des  cires  de  la  nature  , 
formé  d’ajins  certaines  considé- 
rations arbitraires  : Hist.  I^at. 

- — espèce  île  métboile  artiliciclle , 
toniléc  sur  des  principes  dont  on 
ne  peut  jamais  s’écarter  : Bot. 
— disposition  , arranoement  des 
astres  , suppose  on  imaginé  |)our 
ex|)liquer  les  |)lu  nomènes  célestes. 
Astr.  — tout  assemblage  de  cor[)S  ; 
Pbys.  — combinaison  de  principes 
et  de  conséquences  dont  l’encbaî- 
nement  tonne  une  théorie  , une 
doctrine  : Pbil.  Méd. 

Systole,  s.  t.  systole  , du  grec 
»v»ii>i»  > fini  dérive  de  , je 

resserre  , je  contracte  ; resserre- 
ment ou  contraction  du  cœur  et 
des  artères,  pour  la  progression 
du  sang  ; mouvement  opposé  à la 
diastole. 

Syzygie,  s.  f.  de  ffujuyîa  , con- 
jonction, lormé  de  , et  (eu>iy«, 
je  joins  ; conjonction  et  o|>position 
d’une  planète  avec  le  soleil  ; temps 
de  la  nouvelle  et  de  la  pleine  lune  : 
Asiron. 

T 

X , nom  d’un  band.ige  ainsi  ap- 
pelé (larce  que  sa  forme  ressemble 
a celle  de  cette  lettre  ; il  est  utile 
pour  soutenir  l’appareil  de  la  taille  , 
de  la  fistule  à Panus,  des  plaies  , 
des  ulcères  , des  abcès  aux  fesses 
et  au  périnée  : Cbirurg. 

Taees,s.  m.  mot  latin  qui  signifie 
consomption  , atrophie,  phthisie  , 
marasme  ; il  se  prend  aussi  jionr 
sanie  ou  sang  corrompu  qui  coule 
des  ulcères  sordiilcs  et  malins. 
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Tabide,  adj.  tahidt/s,  hectique, 
maigre  , exténue  , phthisique,  con- 
sume par  le  marasiuc. 

Tabifuiue  , ailj.  lalnjicns , de 
tabes,  phthisie  ou  consom|)iion  , et 
b e fado  , je  fais  ou  je  produis  ; qui 
cause  la  consomption  . qui  tait 
mourir  de  |jhlhisie,  qui  desséche  , 
qui  fait  tomber  en  laiigneur. 

Table  . s.  t.  de  tabula  , nom 
de  la  partie  compacte  des  os  du 
crànr  , <[u’on  distingue  en  externe 
et  interne  ; celle-ci  s'aiipelle  an.,si 
vitrée,  (larce  qu'elle  est  plus  cas- 
sante que  l’aune  ; Anat. 

Tabi.eao  , s.  in.de  tabula,  ou- 
vrage lie  iieinlure  siisceplihle  de 
de|)lacement. — 'Tableau  magique  , 
tableau  iincnté  ]iar  Pranlèlin  et 
préparé  de  manière  à pouvoir  don- 
ner la  commotion  électrique.  — 
'Tableaux  électriques  , baniles  de 
verre  où  l’on  a collé  île  jietites 
pièces  lie  métal  , ilisposées  de  ma- 
iiièfo  a représenter  îles  dessins  qui 
paroisseni  tracés  par  des  points  de 
lumière  très-vils,  quand  on  se  sert 
lie  ces  tableaux-  iiour  tirer  des  étin- 
celles d’nn  corps  électrisé  : Physiq. 

T.ablette  , s.  f.  tabulaturn  , ta- 
bclla  , cl.^ctuairc  solide  , d’une 
lomie  carrée  ou  en  losange,  apla- 
ti ou  piano  - convexe  , d’une  sa- 
veur douce  , se  liquéfiant  dans  la 
bouche,  comjtosode  divers  mérlica- 
mens  incorporés  dans  du  sucre  cuit 
à la  plume  , ou  seulement  de  sucre 
dissous  dans  un  liquiile  , qu’on 
dessèche  sur  du  ]):ipier  non  collé  , 
et  qu’on  conserve  dans  des  vais- 
seaux de  verre  bien  bouchés. 

Tache  , s.  i.  macula  , lobes  , 
marque  naturelle  ou  accideutelle 
sur  la  peau  de  l’homme  , qui  change 
la  couleur  île  l’ej)iderme  ; en- 
ilroits  plus  ou  motus  obscurs  qu  on 
remai’(|iic  sur  les  disques  lumineux 
du  soleil  et  de  la  lune  : Astron. 

Taché  , éf.  , adj.  maculatus  ; se 
dit  des  parties  des  plantes  mar- 
nées d'une  ou  plusieurs  taches  , 
ont  le  nombre  est  ilétcrminé  : Bot . 
Tacheté,  ée  , adj.  se  dit  des 
parties  des  plantes  marquées  de 
taches  eu  nombre  indéterminé  : 
Bot. 

TaCUYGRaphie  , 8.  t.  tar.hygra- 
nhia  , lie  , vite  , et  de  , 
j’écris  ; l’ait  d’ecrire  aussi  vite 
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cjii  ou  jjiiile,  ari  iort  en  usage  chez 
les  Komains,  c(  renouvelé  tie  nos 

JOUIS. 

Iaciturnité  , s.  f.  taciiuniitas  ; 

tie  hicao , je  me  i.iis;  état  li’une 
personne  ladtiirne,  qui  parle  p<  u , 
qui  a l’.iir  somtne  , léveur. 

Iact  ou  Touciijbii  ,s.  lit.  lactus, 
«lu  Verbe  Uni^o  , je  touclie  ; sens 
uuiverselli  meut  lépaïuiu  sur  tonte 
Ja  siiperfitie  <iu  corps  , plus  déve- 
loppe sur  les  sui  laces  ou  les  iierls 
sont  plus  a oé.  ouvert  et  plus  é,  a- 
rouis  , coiiime  sur  le  glaïui  du 
lecmlire  viril  ; lonction  liolii  l’or- 
paiie  principal  est  aii.x  mains  et  au 
L'O'.it  (les  doigts  , et  par  laijuelle 
on  peri^oo  rortaines  piM|)rictes  des 
corps,  telles  que  la  duieié,  la 
ïioiiro y la  cltalcur  , riiiimii  ito . etc. 

'Tacl.  inédicdL y manière  sûre  de 
perci  voir  , de  juger  t t de  raisonner 
«■n  niédecin  • , qii’nn  l>un  es  prit  ac- 
quiert, lorsqu’. ijirèi  avoir  été  pré- 
paré par  de  bonnes  études,  il  se 
livre  tout  entier  à la  pratique  ou 
a l’exi  rtice  de  l’art. 

T.vCTiniî,  adj.  laclilis,  de/jc.’.vr  , 
•uct  ; qui  est  ou  qui  peut  être  l’ob- 
jet du  tact. 

PaEXI.\,  p~oy€Z  TÉXIi. 

Iaie  , s.  t.  maciilii  oculiy  tache 
olanchalre  ou  [lellitule  sur  la  cor- 
m e li.'uis(>aientc  , qui  s’  bsi  iiicit 
et  lait  voir  Ks  ob,cls  comme  au 
Ir.ivejs  d un  nuage;  — nom  o’iine 
maladie  qui  vient  aux  veux  des 
chevaux,  des  bœiil's  , des  brobi.s. 
llippiatr. 

Tailuk  , s.  f.  lilhnlomia  , opér.i- 
tion  pour  extraite  l,i  pierre  île  la 
vessie  , ipé  r,,nsis'e  a oiiirir  «e 
Msrérc-  le  plus  souvent  par  le  ju- 
luiee  , et  quel(]uerois  l ar  l’bvuo- 
gaslre. 

J'aix  , s.  ni.  lornié  par  coiilrac- 
lioii  ii’d/u/,u  ; l'.'uille  .l’el.iin  lori 
n iuio  , qu’on  met  derrii're  les 
gl.ice,-  pour  eu  faire  îles  miroirs. 

I Ai.c  , s.  m.  Inlcnm  , de  l'.dle- 
luaml  !dl/i  . espèce  «le  siibslauie 
fcri  ('lise  , réductible  en  poussière 
ourtiii'use  au  touclier  ; pis.iut  o'e 
a.jJ.i.J  .1  ; l.ui'e  i r.icler 

iivei'  le  I ouïe, lu  ; dont  li's  Irajtmens 
Ji.isses  aiie  iiollciuenl  siii'  une 
«■toile  , y laisieiii  souveiii  «les  l.iches 
lil.i  tic  but  I l's  ; eiitti  lu  un  i 1 1 ua  M t . dans 
l'étal  de  pureté  , i élci  tricilé  vitrée 
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a la  cire  J’Espagne,  au  moven  du 
frottement  ; j prisme  droit  rlumi- 
boidal  ilan.s  fa  lorce  primiiiie  et 
dans  Sa  ino!é<  ule  iniégr.  u'c;  carac- 
tère inüi<(ué  par  les  dire,  lions 
cioisécs  «.es  lijines  qui  se  moutrent 
a l.a  surface  du  talc  la.niimiie  , soit 
naturellement  soit  par  J’etlel  d’une 
]>erciission  ; l.laii<  bissant  au  tha» 
lumeau  et  donnant  a l’ciTcmirc 
du  fragment  un  três  prlit  br,„î,,n 
d email  ; c«iinposêe  «le  «piaiitites  a 
peu  prés  égalés  de  silice  « t de  nia- 
g.iésie  , tt  ri’un  lingtiéiiie  o’alu- 
111  inc.  ‘ 

^ f Acox  , s.  ni.  lalijs  y partie  pos- 
térieure iiu  [licil  dans  l’homme  tt 
dans  les  quadrupci.es  ; — arlicula- 
I lion  qui  est  au  Las  de  ce  qu’on 
nomme  viilgairemcni  l.i  cuisse  , 
«laiis  les  oiseaux;  — dans  les  co- 
quilles bivalves,  la  partie  la  plus 
t*j)ai,?fe  qui  l.'r.uc  un  bec  très  eourt 
au  ilessus  «ie-  la  charniéie- 

l.saiDocR  , s.  m.  tj^iipsTium  , 
ineinbr.ine  du  tambour  ou  <*u  tvm- 
p.in  , pel'iciilc  mince  , étendue  , 
qui  tait  partie  de  l’i  rgane  de  l’ouïe. 
T oyez  Ty.m  p.sx. 

i AS  , s.  ni.  nom  de  l’écorce  de 
c>  êne  concassée  dont  on  se  sert 
pour  ])re|iarcr  les  peaux  : Eot. 

l .ssGEsra,  s.  t.  de  tango  , je 
loin  lie  ; ligne  droit  ■ qei  louclie  la 
cit  ron  1ère  11  ce  «l’iinc  coii  be.  — Ta  i- 
genle  d'un  arc  on  d'uu  angle,  par- 
tie de  la  pcrptMulicnl.iiie  à rexlré- 
mite  du  rayon  , roniiirise  entre  ce 
r.iyoïi  et  le  rnyoïi  [irolongé  . qi.i 
passe  par  l’autre  cxircinité  «Je 
i’ai'c  : (Jéom. 

7 '.SNvcîE,  s.  ni.  l’art  «l’impré- 
gner ou  de  saturer  les  jieanx  et  1rs 
eiiirs  i.e‘  tannin,  ou  jiriiicijie  ol«- 
fen'i  du  tan  y pour  lei  r donner  de 
..I  $.  luiiii;  . en  consenant  leur 
lli'xibillle  , et  pour  les  rendre  iar- 
peniié'.vbies  .t  l’eau. 

1 .«  s M X , s.  III  c.'  tradum  coiliris 
ijuernci  . ini  des  matérj.iux  inimé- 
di.iis  des  végétaux  ; ordinairement 
rougi'  hi'iuialie  , inodore  , acerbe  , 
inliisible.  non  inllamm  ible;  preii- 
pitanl  la  gélatine  et  l’albumine  ; 
pi'iiétrani  le  li.ssu  gélnliiu  uv  «les 
mi'iiibi .mes  et  les  reiidaiil  in.ilié- 
r.iii'es  et  iiujiénetr.ibles  a i linmi- 
«lilé  : lormani  nu  l'recipiio  \ert 

noiiâire  avec  les  sels  de  1er  ; itiso- 
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lublo  dans  les  liuilrs  fixes;  quel- 
t|iu  lois  soluble  (lacis  l’ciiii  li'oide  et 
luiijours  dans  ralcoliol  ; ac  coinpa- 
gnauc  le  lij^neux  des  bois  , des 
écorces  , des  excroissances  noin- 
* niées  oalles  dans  tonies  les  inatii  rcs 
xéj^étales  aslriiioentes  ; inls-abon- 
danl  dans  le  tan  un  écorce  de 
cl'iène  , d’où  il  llie  sou  nom. 

Tanxi su  Extu ACTit- , s nuise, 
produit  ' épelai , acei  be , inbisible , 
non  inllaniiiiable  ; (iunnani  a l’ana- 
lyse dn  tannin,  et  de  l’e.xliactit' 
siiiipb'  (III  oxypi'me;  lantùt  eiuière- 
iiirn!  solnbl-  ,.ans  l’eau  IVüide  on 
boiiillaiile  ; tantôt  parlielleinent  so- 
luble dans  l’eau  haidc  , et  pins  so- 
luble dans  l’ean  bonillanli*  ; eiitiè- 
reii.eiit  soluble  dans  l'alcoliol  ; tel 
est  le  Cl»  hou. 

TaxT-cle  , subst.  ni.  tantalus , 
mêlai  nonvelleiiienf  découvert  piu' 
-j\l.  Ekel  eiu  , (|iii  b i a d■•nllé  ce 
nom  parce  (|u’il  retiise  de  se  dis- 
soudre dans  tons  les  acides,  de 
quelque  nianiei e (ju’on  s’v  prenne, 
et  parce  qne.plonpe  au  milieu  d’eux, 
il  ncpeni  s’en  saimer  , ]>ar  almsion 
à Tanl.de,  qui  ne  pouvoil  se  dé- 
saltérer Il  milieu  des  tbiis  ; seiile- 
nitnt  réd.'Clible  i l’idat  d’oxyde 
blanc;  pesant  alors  6,5  ; iiréseiitant 
une  eassnre  d'un  pris  noirâtre  peu 
eclalaii!;  dont  l’oxyde  , expose  au 
léu  du  tlialurneaii  avec  du  borax, 
i’y  dissout  sans  colorer  le  \oire. 

Tah.vxis,  s.  ni.  de  idja-n , tii- 
niiilte,  trouble,  dérivé  de 
je  troiibb’  , je  cause  de  I cm  lion  ; 
opbthalmie  caiarrhalc  occasionnée 
par  toutes  les  causes  exlenies  Id- 
péres. 

T.y  RutGR .VUES  , s.  masc.  pbir.  de 
, taruit,rt  île  ^nidior , je 
marche;  liltéialeinenl  /ni  ess/:uv  , 
Ical  à marcher  ; nom  qii’on  donne 
aux  espèces  de  inaiiimifères  onpiii- 
culé.s  , qui  n’ont  pi  iiit  de  dénis 
incisives  et  dont  les  dolpts  sont 
reunis  jiisipi’a  xonples,  oiduiairc- 
meni  très-allonp  's  et  < rocbiis.  Ils 
ont  les  p.ittfs  de  de\  ani  beaucoup 
pins  courtes  (|ue  cel  es  de  deiiiére  . 
ce  qui  les  rend  m^s-leuls  ibms  la 
luarcbe.  Voyez  P.vrksskUX. 

Tar  ErtTtsjiE  , s.  ni  lurentisrnus , 
maladie  clinmique  et  endémique 
dans  la  Poiiille  , (|ui  cause  iindé'-ir 
extrême  de  danser  au  sou  des  iiis- 
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Iruinens  , et  (pie  le  viilpaire  a attri- 
buée a la  piijùre  de  la  'arentiile; 
maladie  teinte  ou  -.imulée  , car  ou 
s.iil  aiijooid’liiii  que  la  t.ircnlule 
ii’a  jamais  été  veuimeiise  , et  l’oi» 
ne  eiaiiil  plusd’eu  être  mordu. 

T.vren'i  ui  E ,s.t.  lar  n/iila  , cs- 
pi'ci  d’ar.iipnée,  ainsi  appi  iéep.uce 
i|ii’oii  la  trouve  |)iinripalem.  ni  aicx 
environs  de  rareiite,  illc  de  la 
Pouille  , dans  le  lov.mme  de  Na- 
ples ; insecte  qui  n’est  nulleinent 
venimeux,  au  iM()port  des  voyapciirs 
et  des  mil iiralistes  itun'.eriies. 

T.vtiSE  , s.  ni.  larsiis  , du  prec 
rassis , dérivé  ilu  verbe  , j’en- 

bice  en  l'orme  de  claie;  partie  du 
pied  qui  est  av ml  les  doipis  .ainsi 
appelée  p.irce  que  le.s  lieii  os  dont 
elle  est  composée  lormen»  une  es- 
pèce de  claie  ou  de  prillape; — . 
petit  canilap.'  miiue  pl.icé  le  long 
du  bord  de  t Inique  paupic’'re  ; — ce 
qu’on  nomme  v ulp  iirement  la 
jambe  dans  les  quadrupèdes  cl  les 
oiseaux. 

T.vrsien  , RVXE,  adj.  de  tamis , 
tarse;  qui  a rapport  oii  apjiaitienc 
au  Tarse.  T'oyezee  mot. 

TAf.TAREUx  , r.usE  , adj.  ()iii  a 
les  (qualités  du  larti  e ; — acide  iar~ 
tarcu.v,  extrait  du  tartre,  d’une 
saveur  aigre  agréable,  donnant  au 
leu  de  l’acide  acétique  pyio-bui- 
lenx  , et  y laissant  plus  d’un  tiers 
de  ], Otasse  cbai  boiinée  ; feymanC 
avec  la  clianx  un  pré.  ipité  liquc- 
fiable  dans  l’acide  muiiatique éten- 
du ; soluble  dans  a jieii  jircs  ciiuj 
])ai:ies  d'eau  Iroide  , et  dans  partie 
égale  d’eau  bouillaiile. 

T.vrtiie,  s.  m.  arida  vini  feue  ^ 
coiii.reiion  (|iie  déposé  le  viii  dans 
le.s  loiiiieaiix  après  la  termeiilaiioii. 

Taktrite,  s.  m.  lurlris  u 'iii 
gér.éri(|iie  di  s .sels  lonués  par  bi 
cumbiuaisoii  de  l’.icide  larlaii  ux 
avec  les  bases.  — ï’(ie/ri/e  acidulé  de 
potasse  (crème  delaiire  ) ; tarlrifK; 
(!'•  potasseaniioioiiié  ( tartre slibié). 

Taure  , s.  t'.  Laifta  , espèce  d’.i» 
tliérome  qui  se  tonne  sous  les  tiù, 
giimcnsdc  lu  léie  ; tumeur  molle, 
inégulière  , sinueuse,  (oiiUiiaiit 
une  matière  blam.he  et  épaisse 
comme  de  la  bouillie,  qui  quebpie- 
bois  cane  les  o.S  du  crùiie  et  produit 
des  sillons  sous  le  cuir  cln  velii  , 
} comme  la.  taupe  sous  la  terre  ; Lib>^  • 
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TAXtnERME,  S.  f.  'V  Ta\n , ar- 
rangement , de  Tctjnu,  j’arrange  , et 
dej'(5//a,  peau;  l’art  de  préparer  , 
monter  et  conseryer  les  animaux  ; 
Hist.  Nat. 

Taxis,  s.  ni.  rafn  , du  verbe  rzaau, 
j’arrange,  j’ordonne;  réduction 
des  parties  molles  dans  leur  situa- 
tion naturelle,  comme  de  l’intes- 
tin , de  l’épiploon  dans  les  hernies, 
etc. 

Technique  , adj.  technicus,  de 
, artificiel,  dérivé  de 
art;  qui  appartient  à un  art  quel- 
conque ; — les  motR  techniques. 

Technologie,  s.  f.  technolosia  , 
de  Ti%n , art,  et  de  Aoysç  , traite, 
discours  ; traité  des  arts  en  général. 

Tégument,  s.  m.  tegurnentum  , 
tegumen  , du  verbe  tego , je  couvre; 
tout  ce  qui  sert  .’i  couvrir,  à en\e 
lopper;  la  peau  qui  recouvre 
tout  le  corps,  composée  tlans  l’Iioin- 
me  de  trois  membranes  ou  coin  lies 
successives,  savoir  le  derme,  le 
tissu  réticulaire,  et  l’épiderme, 
qui  dilfèrent  selon  les  lieux  du 
corps,  et  selon  les  diltérens  genres 
d’animaux  j — l’enveloppe  immé- 
diate de  l’amande  il’une  graine; 
Bot. 

Teigne  , s.  f.  tinea.  genre  de 
maladie  dont  les  causes  sont  peu 
connues,  qu’on  attribue  communé- 
ineiit  à une  disposition  héréditaire, 
à la  contagion,  au  virus  sipliiliti- 
que;  qui  se  uinnitesie  sur  le  de  me 
chevelu  par  une  éruption  d’éc.iilles 
turluracées,  de  tubercu  les  en  tonne 
de  godet,  épais,  agglomérés,  ou  de 
tubercules  irréguliers  , iné.enix  , 
bosselés;  — de  la  les  noms  de  Teigne 
qyorrigincuse , faiseuse,  rugueuse  ; — 
nom  d’un  insecte  lépiilopiérc  t'ès- 
destructeiir  qui  rouge  les  étoffes , 
les  grains,  etc.  d’où  la  maladie  dé- 
crite ci-dessus  tire  son  nom,  parce 
qu’elle  ronge  le  cuir  chevelu. 

Teintuhk,  s.  t.  de  tingere  , 
teimlre;  nom  de  l’extrait  liquide 
«l’un  mixte  chargé  île  sa  couleur  et 
de  sa  vertu  , et  obtenu  par  le 
moyen  d’un  ineiistrue  convenable. 
L’eau  dissout  les  parties  salines  et 
gommeuses  , l’alcohol  les  parties 
résineuses  ; — île  là  les  noms  de 
Teinture  aqueuse  , de  Teinture 
spiritueuse  ; — liqueur  jiréparée 
pour  teindre  , et  iniprcsslon  de 
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couleur  laissée  par  cette  liqueur  sur 
Icsétoffes  etaulies  rxirps  où  on  la 
fixe  par  df  s mordans  , tels  que  les 
sulfates  d’alumine  et  de  fer,  l’acé- 
tate «l’alumine,  le  inuriate  d’étain  , 
le  tannin  ; Technol.  — couleur 
«l’un  minéral  ou  d’un  végétal  tirée 
par  le  moyen  de  quelque  liqueur 
que  ce  soit  : Cbim. 

Teintürien,  enne,  iid''.  tincto- 
rius;  se  dit  «les  parties  des  plantes 
«]ui  peuvent  être  en  u-  ige  pour  la 
teinture  : B-, r.  "" 

Télégr\phe,  s-  m.  teleg'-aphum, 
deiîAï,  loin,  et  de . j’e«ris; 
a la  lettre  , qui  écrit  ou  sert  a ecr  ne 
(le  loin;  instrument  nu. bile , re- 
nouvelé des  .inciens , qu’on  place 
sur  des  liaiiteiirs  de  distance  en 
distance,  et  qui  sert  a comiuuni- 
quer  promptement,  par  des  si- 
gnaux , I des  uistanccs  c'oignées. 

Télkphien,  aoj.  ( ulcus  telc- 
phiuni  J.  ulcère  m.ilin  . ires-«!itfi- 
cile  à guérir,  ainsi  appelé  parte 
que  la  blessure  dont  Teléphe  fut 
atteint  par  Achille  «leg  nera  en  un 
p.ireil  ulc  re.  Vo^ez^  HiRt  vien. 

Tbléphores,  s.  m.  pl.  «le  lîAt, 
«le  loin  , et  «le  ?«;•,  je  oorte  ; nuit  a 
mot  apportés  de  loin;  Insectes  co- 
léoptères, fort  communs  au  pre- 
mier printemps,  et  ainsi  appeh-s 
jiarce  qu’«m  a vu  leurs  larves  em- 
portées par  quelque  ouragan  et 
lomher  de  l’air  avec  la  neige 

Télescope,  s.  m.  tclcscopium  , 
«le  îîci,  loin,  et  de  rttxt».  je  re- 
gar«ie  ; instrument  o astronomie 
qui  sert  à reajr«ler  Ie«  objets  très- 
élüignés , tant  sur  la  terre  que  dans 
le  ciel. 

Telésie  , s.  f.  telesia,  de  itxm, 
perfc«lion;  cenre  «le  pierre  com- 
binée , qui  tire  son  nom  de  s.a 
perfection,  et  compren«l  le  rubis  , le 
saphir  et  la  topaze  d’Ûrient. 

Tellure,  s.  m.dc  tellus  , génir. 
tcUuris,  la  tPire  ; métal  nouvelle- 
ment découvert  par  M.  Ivlaproih 
«lans  la  mine  «l’or  blanc  , en 
l’an  VI  ( 1797  ) ; d’iine  couleiirblan- 
che,  tirant  un  peu  sur  le  gris  de 
plomb;  très  écl.atant,  très-fr.igile; 
lamelleiix  ; très-lusible  ; très-vola- 
til ; pesant  6,1 1.5  ; oxvdable  par  l’ai  r 
et  le  calorique  ; brûlant  avec  une 
flamme  vive,  bleue  . qui  venlit  un 
peu  vers  les  bords  ; se  volatilisant 


MSuite  eu  luiiice  blancliâtre  , eu 
répaiulaiit  une  oileur  de  rave  ; so- 
lulilc  dans  l’acide  niniijiie  sans 
troubler  la  transparence  et  la  clarté 
«le  cct  acide-,  s’amalyainaut  facile- 
ment avec  le  mercure,  et  formant 
avec  le  soufre  un  sulfure  «l’une 
structure  radiée  ; encore  inconnu 
quant  à ses  usages;  promettant  nu 
oxytle  aux  émaux,  à la  porcelaine, 
etc. 

Tempérament,  s.  m.  nalura , 
mixtura  , constitutio  , temperameti- 
tuin  , temperies  , constitution  par- 
ticulière «lu  corps  propre  à chaque 
individu  , qui  résulte  «les  rapports 
mutuels  entre,  les  solides  et  les  li- 
quitles,  entre  le  système  sanguin 
et  le  système  lymphatique  , ou  en- 
tre le  système  nerveux  et  le  systè- 
me musculaire  ; rapports  qui  con- 
sistent tlans  la  predominencc  ou 
l’équilibre  «le  tel  ou  tel  système  L 
l’égard  des  autres  ; «le  là  les  noms 
«le  tempérament  mou,  ou  «le  tem- 
l'érament  roiile  , «le  tempérament 
sanguin  ou  lymphatique , «le  tem- 
pérament nerveux,  mélancolique  , 
musculaire  ou  athlétif|iie. 

Tempérant,  ante,  s.  et  adj. 
se  «lit  des  médicamens  auxquels  les 
humoristes  attribuent  la  vertu  de 
mo«lércr  l’excès  de  mouvement  ou 
l’impétuosité  du  sang,  «le  la  bile,  etc. 

Teaipérature  , s.  ni.  cœLi  teni- 
peries  , «lisposition  de  l’air  froid  ou 
chaud,  sec  ou  humide;  — degré  de 
chaleur  qui  règne  dans  un  lieu  ou 
«lans  un  corps  : Phvs. 

Te.aipes  , s.  f.  pl.  tempora  , par- 
ties latérales  «le  la  tête  , de  l’oreille 
au  front,  ainsi  appelées,  dit-on, 
parce  qu’elles  indiquent  le  temps 
ou  l’àge«le  l’homme  , à cause  «le  la 
blancheur  des  cheveux  qui  com- 
mence en  cet  endroit. 

Temporal,  ale.  adj.  temporalL% ; 
qui  a rapport  aux  tempes -,  — Vnrlùrc 
temporale  , la  fosse  temporale  , l’os 
temporal  , le  muscle  temporal , le 
ner!’  temporal  : Anat. 

Tenace,  adj.  lenax  , viscosus , 
visqueux  , «jiii  s’attaclie  forte- 
ment à ce  qu’il  touche,  au  moyen 
«le  petites  pointes  crochues,  ou 
hameçonnées  ; Bot. 

Ténacité,  s.  f.  tenacitas , qua- 
lité de  ce  qui  ett  yisqueux  et  té- 
nace. 


Tbnau.lk  , s.  f.  tenacula  , de  te- 
neo  , je  tiens  ; nom  d’mi  instrument 
de  cltirurgie  dont  on  se  sert  pour 
couper  des  csqiiillpsou  cartilages; 
— espèces  de  pinces  «iont  l’extré- 
mité de  chaque  bianclie  est  un  «le- 
iiii- croissant  terminé  par  un  tran- 
chant. 

Tendineux,  euse,  adj.  tendino- 
sus , tendineus  ; qui  a rapport  aux 
tendons  ; qui  a la  consistance  «les 
tendons  ; Âiint. 

Tendon  , s.  m.  iendo  , du  grec 
Tuur  , (h  rivé  de  roi»  , je  ten«ls;  sub- 
stance compacte  aplatie  ou  cylin- 
drique, blanchâtre,  composée  «le 
fibres  étroitement  serrées,  qui  ter- 
mine ordinairement  les  muscles, et 
qui  est  plus  ou  moins  tcn«lue  , sa- 
lon que  ces  organes  sont  plus  ou 
moins  coiiiiactes. 

Tenesme  , s.  ni.  leriesmus , «le 
rtitff/Act , tension,  dérivé  «le  lei», 
je  tends  ; envie  continuelle  , 
«louloureu.se  et  presque  inutile 
d’aller  à la  selle  , accompagnée  de 
tension  an  foiulenient  ; symptôme 
o«linaire  de  la  dyssenterie  , des 
liémorroï«les  et  «lu  calcul  dans  la 
vessie. 

Ténette,  s.  f.  tenacula  f vol~ 
sella  , espèce  «le  pincette  pour 
tirer  la  pierre  «le  la  vessie  «lans 
l’oiiéraiion  «le  la  taille. 

Ténia  , s.  m.  du  latin  taenia, 
bandelette  , ruban  ; nom  «l’nn 
genre  de  vers  intestinaux,  ainsi 
appelés  parce  qu’ils  ressemblent 
à «les  rubans.  Ces  animaux  ont  le 
corps  aplati  , très -long,  articulé 
avec  un  ou  «leux  pores  à chaque 
entre-nœud  ; leur  tête  tubercu- 
leuse est  (dacéc  à l’extrémité  la 
plus  ténue  : elle  a quatre  su^aiirs, 
et  est  miiiiio  ou  non  de  crocliets 
rétractiles.  On  est  assuré  «le  leur 
présence  dans  le  canal  alimentaire, 
lorsqu’après  des  symptômes  plus 
ou  moins  intenses,  on  voit  sortir 
une  portion  on  plusieurs  articles 
«l’un  ténia  , ]iar  le  vomissement  ou 
avec  les  déjections  alvines  ; tout 
autre  signe  est  é(|iiivoqiie. 

Tensif  , ivE,  adj.  tensivus  , ac- 
compagné de  tension  ; douleur 
teiisive. 

Tentacules,  s.’f.  pl.  «le  tendo  , 
je  tends  ; cornes  mobiles,  placées 
à l’extrémité  antéricuie  des  mol- 
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lusques  , au  nomlira  <le  deux  ou 
de  quaire  , qui  s’nllonf^ent  et  sc 
raccourcissent  à volonté  ; Hisi.Nat. 

Tekte  , s.  1.  tunuida  . ]>enir.ulus, 
jw/iiciUus,  penicillum,  [>01)1  rouleau 
de  charpie,  fif'uré  comme  nu  <lou 
à tôle  ronde,  qu’on  introduit  dans 
les  plaies  et  les  ulcères  , pour  porter 
les  inédicaniens  dans  leur  tond,  et 
les  empêcher  de  se  retcrmer  arant 
que  celui-ci  soit  rempli  ; Chir. 

Tentipei.ee  , .s.  m.  tenlipeUum  , 
de  tendo  , je  tends  . et  <le  /ie//;s , 
peau  ; vieux  mot  qui  signifie  re- 
mède propre  à ilérider  ; cosmé- 
tique qui  elïace  les  rides  de  la 
peau. 

Ténu  , ue  , adject.  tennis,  tort 
délié. 

Ténuité,  s.f.  tenniias , (\ua\\xé 
de  ce  qui  est  ténu. 

TÉaÉp.EXTiiiNE.  sd  tcrebenihina, 
de  UftCi»6'-î  ) nihre  résineux  du  Le- 
vant, piàtarln  Icrcbinthus  L.  suc 
liquide  , ou  siriqteiix  , diaphane  , 
oiloraut  , «l’une  saveur  chaude  , 
])iquante,  iutlamniable  , dcieuant 
comitacte  et  inodore  ])ar  la  chaleur; 
donnant  à l’analyse  fine  huile  vo- 
latile, odorante  et  sapide,  et  une 
résine  inerte  , insoluble  dans  l’eau , 
soluble  dans  l’ahohol  , et  dans  les 
huiles,  tant  fixes  que  volatiles. 

TÉRET,adj  trias,  rond  et  sans 
anales  ; cylindrique  : Bot. 

TÉiiÉTiuscuLE  , ailj.  trictins- 
culus  , piesque  n ret  : Bot. 

Tebüéminé,  ée  , adj.  tergcnii- 
Tiatiis,  triple  on  coinitosé  trois  lois  ; 
feuille  lergiimince  , Icuille  à |)ériole 
bifide,  qui  jiorie  deux  folûjlos  sur 
chaque  extrémité,  et  deux  autres 
à l’endroit  où  le  pétiole  ccininuu 
se  fonri  he. 

Terminai.  , Al. E,  adj.  tcnninalis  ; 
qui  occupe  le  semmet  d’une  pailie 
quelconque  ; Bol. 

Termintuk,  s.  in.  /rnninlltits , 
de  riç/i;i6oç  , Irnit  du  térebinîlie; 
espèci'  de  imslnle  infl.unmatoii e , 
iioin>  et  ronile  , qui  vient  «'rdin.ii- 
remeirl  aux  janil'i-s,  et  ressemble 
au  Irnii  du  liTébinlbe. 

Terne,  adj.  inrusctiliis  , deco- 
lorntns  ; qui  a )ren  d’érial. 

Ter  NÉS, ÉEs. ailj.pl.  ternie  Irrnali, 
nu  nombre  de  trois  sur  un  sup- 
port commun  , oti  fixés  trois  a trois, 
soit  uu  môme  point,  soit  sur  le 
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nti'-me  jdan  d’un  axe  ou  réceptacle 
commun  ; Ih/t. 

Terre,»,  f terra,  tellus  . {AJ.ie 
terrestre,  pl.inôte  qt.i  tourne  a.:, 
tour  du  soleil  ; un  des  quàlrc  élé- 
mens  «les  am  iens.  — Les  cliimi‘te« 
modernes  en  tonnoîîsent  sejit  ou 
huit  espèces  qui  n’ont  point  etc 
décomp.isées  ; «lies  sont  aii.irs  , 
st-ches.  insipides  ou  jieii  *>api«l  s, 
ii’solublcs r>u  peu  solublei.  1,’aui:  ur 
ces  Connoissances  Chimiques  les 
divise  en  tei res  |»roprenient  dir«-s, 
en  i('ni-s  suba'calines . et  en  te;-<  s 
alcalines  ; il  place  «laiis  le  prciiMcr 
ordre  la  silice,  l’alumine,  la  g'u- 
cine  et  la  zirtone  ; dans  le  sc-co;  d , 
la  magnésie  et  l.i  chaux  ; ci  «îaus 
le  iriiisième  , la  barvte  et  Li 
strontiane. 

Terreau  , s.  ni.  fimus  pin^uis 
CL  piitris,  terre  nn'dee  de  fumier; 
— rlernier  «legré  de  la  fermentation 
putride  des  végétaux;  terre \egé- 
lalc  ou  animale,  qui  sert  d’aliiuent 
à «II»  nouvelles  'éfieiations. 

Test  ou  Têt',  s.  m.  les'a , 
substance  «le  l’ciiielopjie  des  niol- 
lusqm'S  conquililtries  , des  f«ul«ies  , 
«les  crusiacis  et  «les  oursins  ; — 
espère  «le  coupelle  dont  on  se 
.sert  «lans  l’alfinage  ou  dans  la 
coupellation  , |>our  r«àîir  , ])our 
g'iller  la  mine  «lans  les  essais 
do«  imaMiqiies  ; Méull. 

Testacé  , ÉB.  s.  et  adj.  testaa  us, 
«le  fesiii , «',. quille,  ec.iille  ; ,sc  «lit 
lies  animaux  qui  sont  recouniis 
«l'écailles  ou  «le  coquilles  . comme 
les  lorlues,  les  huitres,  etc. 

Testalite  . s.  f . «le  testa  , co- 
quille ; coquille  pétrifiée  : Miner. 

Te.sti«':c EK  , s.  m.  testiculus,  «li- 
mimilif  «le /C'/Ét  . témoin;  comme 
qui  «liroil  t<etit  témoin  , parce  que 
les  testicules  rendent  témoignage 
de  la  l iriliié;  coi  jis  glan«lule«ir  , 
])«>ni  ror«linaire  au  nonilne«lc  deux, 
qiu'Iquelüis  au  nombre  detrois  .cn- 
f'ermésilans  le  sciotnm  «m  lesboiir- 
scs  . «le  la  ferme  et  «In  volume  «i’im 
a'nf'deiiig  on  . snmiontés  « ers  li‘iir 
bo:«l  siqieiienr  sl’nn  corps  obloiig 
q«ii  |)ortr  le  nom  il’épi«!i«l>me  . rem- 
)dis  «i’iine  substance  giise  et  ' #il- 
i.isse  ijui  « St  compo.'éi’  «l’un  nombre 
pr.mig  eux  «le  fil.ime«is  cnnverls  «'e 
vaisseaux  s.inviuns  et  Ivnipti, ni- 
ques , llcxucux , repliés  sur  eux- 
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mêmes,  ei  d’une  nssez  grande  té- 
nuité ; organes  destinés  a la  sécré- 
tion du  sperme  ou  de  la  semence. 

Testüdo  , s.  1.  mot  latin  qui  si- 
gnilie  tortue;  tunieur  enkystée, 
analogue  au  mélicéris  , <le  la  lar- 
geur et  de  la  rondeur  d’une  écaille 
<le  tortue  , d’où  lui  est  venu  son 
nom  ; se  Ibrniantà  la  tête  et  causant 
quelquefois,  par  sa  suppuration, 
autant  rl’acciifens  que  le  talpa  ou 
taii|)e  : Chirurg. 

Tétanos  , s.  m.  tetanus  , du 
verbe  , je  tends;  genre  de 

spasme  caracté  isé  par  la  contrac- 
tion involontaire  rie  tous  les  mus- 
cles du  corps  ou  seulement  de  quel- 
ues  uns,  qui  continue  peuilant 
eux  ou  trois  minutes,  puis  dimi- 
nue ]iour  n commencer  jiresque 
aussitôt;  qui  est  accompagné  de 
l’intégrité  ou  rie  la  lésion  rie  l’en- 
tendement ou  ries  autres  fonctions  ; 
qui  arrive  tl’une  manière  subite  ou 
lente  et  se  termine  fréquemment 
par  la  mort , sur-tout  avant  le  qua- 
trième ou  cinquième  jour  , ou  rli- 
minue  grailucllement  , et  quelque- 
fois rlégénère  en  contraction  habi- 
tuelle; malarliorlont  les  causes  pré- 
tlisposantcs  et  occasionnelles  sont 
l’extrême  susceptibilité  ries  nou- 
veaux nés  , la  convalescence  d’une 
inrlatlie  aiguë  mi  d’une  plaie,  le 
climat  ries  i.es  de  l’Amérique  , l’im- 
pression rl’un  vent  rie  mer  ou  tl’un  air 
iroid  et  liumirle,  l’embarras  ries  pre- 
mières voies  , les  poisons,  les  vers  , 
les  (it'-vres,  l’hystérie,  l’irritation 
d'un  filet  nerveux,  les  blessures,  les 
contusions  , les  luxations,  les  af- 
fections vives  de  l’aine. 

Tète  , s.  f.  rie  testu  , têt  rie  pot , 
crâne  , caput  ries  Latins  , ries 

Crées  ; l’une  ries  extrémités  tlu 
tronc  qui  comprend  le  crâne  et  la 
lace;  partie  rie  l’animal  qui  tient 
au  cou  , dont  les  diverses  cavités 
renferment  l’encéphale  ou  le  cer- 
veau et  les  principaux  organes  ries 
sens;  elle  est  corn  posée  de  soixante- 
trois  os  articulés  par  ries  sutures 
serrées  et  immobiles  , ou  ries  rlente- 
lures  imperceptibles,  dont  vingt- 
«leux  plus  voliiinineiix  constituent 
la  forme  essentielle  rie  la  tète  , et 
les  autres  plus  petits  sont  relatifs  à 
quelque  organe  particulier; — ex- 
Iréinité  arronrlie  ri’ un  os  ; Idle  du 
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fémur,  do  l’humérus , etc. — Tête 
morte  y cciput  /nortuum,  terra  r/ior^ 
tua,  lena  damnata , résidu  rl’utv 
corps  qui  a été  rlistillé  ; Chim. 

1 ÉTUAUACTYLE  , S.  111.  et  adj. 

tetradactyl us  , rie  rîtruça,  quatre  , 
et  ric  (TiixivAtç,  doigt;  se  rlit  rie» 
animaux  qui  ont  quatre  doi>'ts  ù 
chaque  pierl  ° 

Tétrauynamie  , s.  f.  letrady  ■ 
tiamia,  rie  «rraç«,  qiuiire  , et  rie 
, puissajice  , coinitie  qui  Ui- 
loit  quatre  pui  sauce  / nom  que 
Linné  rioniie  à la  quinzième  classe 
des  plaines  rloiit  les  fleurs  ont  six 
étamines,  quatre  graniles  et  rleiix 
plus  courtes  et  opposées. 

TÉTRaÈdke,  s.  ni.  rio  «rraç*  , 
quatre  , et  rPî^jrt,  siège,  base  ; so- 
Iule  terminé  par  quatre  triangles 
égaux  et  équilatéraux;  Géom. 

^ Tétr  agone  , s.  m.  Ttrjâvunj,  rie 
Itrr«stt  , quatre  , et  de  , angle  ; 
hpiiie  qui  a quatre  angles. 

Tétr  AGVNiE  , S.  i.  tetra gy nia  y 
ilenira^*,  quatre,  et  de  , l'eiii- 
me  , mot  â mot  ciuatre  jetumes  ou 
quatre  femelles  ; nom  que  Linné 
donne  a la  sous-division  ries  classes 
de  plantes  rlont  la  fleur  a ciuatre 
pistils. 

Tétrandrie,  s.  f.  tetrandria  y 
dertrr«f«,  quatre,  et  il’i,Jp , gé„. 
«l’J'^oç  , mari  ; quatrième  classe  du 
sjslèiiie  rie  Ijinné  , où  sout  com- 
prises les  plantes  rlont  la  fleur  a 
quatre  étamines  ou  organes  mâles 
rl’egalc  hauteur. 

TÉTRAOnoXS  , s.  ni.  pt.  dcTÎn-a,*, 
par  contraction  nip*,  quatre,  et 
tl’o.f'w* , rient;  poissons  caitilagi- 
tieux  qui  n’ont  que  quatre  rlents  oii 
plutôt  qiiionl  les  ittâchoii  es  a nu  et 
soiiveiu  recouvertes  rl’iine  .sorte 
rl’éinail  ; ils  peuvent  se  gonfler  et 
changer  considérablemeiit  rie  vo- 
lume ; ils  vivent  de  criist.icés. 

1 ÉTR  apétacë,  arlj.  tütrapetalus, 
de  quatre,  rT  de  wrzAor  , 

feuille, _ pctale;  se  rlit  des  fleurs 
composées  rie  quaire  feuilles  ou  pé- 
tales ; Bot.  * 

Tétraph  Yi.LB,  tetraphyllus, 

de  TtrTrtça,  par  contraction  ' ««a, 

quatre  , et  de  ^vaao  , feuille  ou  fo- 
liole ; compose  de  quatre  folioles  : 
Bot. 

Tétrapode  , s.  et  arlj.  rie  rirru^». , 
quatre,  et  de  gén.  «(.ji,, 

ni 
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; qui  a quatre  picJs  , quai’.ru- 
iièile. 

TÉTHAPOnoLOGiE  , S.  ï.Uilrapo- 
dologia  f lie  TfrfaTTivs , quadrupède, 
et  de  WH  , discours  -,  traité  des  qua- 
drupèdes ou  ries  animaux  à quatre 
pieds. /^qyes  Téthapode. 

Tétraptèhe  , adj.  île  Ttira;»  , 
quatre  , et  rie  ■srfjcr , aile;  qui  a 
«juatre  ailes. 

Tétp.  ASPERME  , adject.  tctrasper- 
THiis  , de  Tiiraça  , quatre , et  île 
semence  •,  qui  renlerine  quatre  grai- 
IIPS. 

Texture  , s.  t.  textiira,  du  verbe 
lexo,  je  tresse,  je  fais  un  tissu; 
la  manière  dont  une  chose  est  tis- 
5„e  — disposition  particulière  des 

molécules,  des  parties  constituan- 
tes d’un  corps  : Phys. 

Thalassomètre  , s.  m.deâaAoci- 
la  mer,  et  de  /xti^sr , mesure; 
nom  donné  à la  sonde  de  mer  dont 
on  se  sert  pour  mesurer  la  |)rolou- 
iicur  de  l’eau  et  connoître  la  quali- 
té du  fond. 

Théieorme  , ad],  theiformis  , en 
forme  de  thé;  intusion  ifiéijoniic  ^ 
qu’on  pré])are  comme  le  thé. 

Tiiénar,  s.  m.  en  grec  dfwp  , 
jiauine  de  la  main  ou  plante  du 
]ued  ; nom  d’un  muscle  de  la  main 
et  dû  pied  qui  sert  a éloigner  le 
pouce  de  l’index. 

Théorème,  s.  m.  , chose 

qu’on  contemple,  de  Sta-çoi  , con- 
umplateur;  proposition  purement 
si'èculativc  dont  la  vérité  a besoin 
il’ètre  démontrée  : Math. 

Tuéorétique  ou  Théorique  , 
ailj.  iheoreticus  . de  .Jtt-p'u  , je  con- 
tenii'lc  ; qui  se  borne  a la  théorie  , 
à la  spéculation  ; — nom  d’une 
■secte  ib'  médecins  qui  se  condui- 
soient  d’après  l’observation  et  le 
raisonnement. 

Théorie  , s.  f.  thenria  , du  grec 
éfaçia,  ( onteinplation  , qui  dérive 
du  verbe  3(c..pu  . je  contemple  ; la 
polie  spécul.itive  il  une  seirncooii 
d’un  art  , celle  qui  s’occiiiu'  de  la 
démonslr.ition  des  vérités.  1 a /Ai  <)• 
ru'  en  inéileeini-  coinpreiul  l’anato- 
inie,  la  physiivlonie  , la  physique, 
la  chimie  . l’hvu'ène.  I.i  p.illiolo- 
oie  , la  lherap<'iiii,|ue  et  l.i  matière 
inédienle.  C''  .sont  li  les  siiences 
qui  conduisent  .1  la  pr.iiiqiie  ou  a 
rexercicc  de  l’ai  I. 
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Théraplctique  , 8.  f.  therapea- 
li/:e  , du  verbe  , je  traite  , je 

remédie;  partie  de  U médecinequi 
a pour  objet  le  traitement  des  ma- 
ladies , c’est-à-diie  qui  donne  los 
préceptes  généraux  qu'on  doit  ob- 
server dans  l’adiriinistralion  des 
remèdes,  relativement  a l’indica- 
lion , au  temps  et  aux  autres  cir- 
constances. 

Théruque,  s.  f.  theriaca  , de 

3iç,  béte  teroce  ou  reuimeuse  , et 
il’àx!»/x«i,  je  guéris;  composition 
pharmaceutique,  sous  forme  d’é- 
iecluaire  , ainsi  appelée  parce 
qu’elle  est  bonne  contre  les  morsu- 
res des  bêtes  venimeuses  , ou  par- 
ce que  la  chair  de  vipère  en  est  un 
des  principaux  ingrèdiens. 

Thériotomie,  s.{.  therioiomia, 
deofçi'iF  , bête  sauvage,  et  de  Ttor», 
je  coupe  , je  dissèque;  l’anatomie 
ou  la  dissection  des  brutes. 

Thekmae,  ale  , adj.  thernjlis  , 
du  grec  6f^utç,  chaud;  se  ilit  pariicu- 
lièrenicnt  des  e.iux  minér.t'eschaii- 
des  : telles  sont  en  France  1rs  e.iux 
de  Üourbonne , de  Ba-aruc,  de  Ba- 
règes  , etc. 

Tiiermaxtides  , s.  m.  plur.  de 
, échauffé;  nom  îles  ma- 
tières qui  ont  été  exposées  -i  l’action 
des  feux  soir.err.iiiis  volcaniques  et 
non  volc-iniques . et  qui  u’oCfrent 
que  des  indices  de  cuisson  : telles 
sont  les  cendres  des  volcans  , etc. 

Thermantique , s.  m.  et  adj. 
thcrmanticus , ilu  i erbe  iiyxai'r» , j’é- 
1 h.iulfo;  nom  des  remèdes  qui  ont 
l.i  vertu  d’aiiguienier  ou  de  ranimer 
l.i  ( lialeiir. 

Thermes  . s.  ni.  pl.  Ihcrmrv  , de 
ifç^uîi  , chaud  , qui  ilérive  de  iipt  , 
j’ech.iii fie  ; b.iins  d’eau  chaude  ou 
bâtimciis  destines  pour  les  bains 
publics  cher,  les  anciens. 

Tiier^mométre  . s.  m.  thermo- 
riictni’ii , ileSf^uîi,  chaud,  et  de 
mesu  c;  iustriinienl  de  phy- 
sique qui  l.iii  connoître  les  degrcs 
de  chaud  ou  de  froid  dans  les  «lif- 
lerenii  s siihsi.inces  qu’on  éprouve 
par  son  luoven  : Pliy's. 

TiimMOscon; , s.  m.  thcrmosco- 
pitfftt  , lie  . chaud , et  de 

rKOTiM  . j’ohsme;  iiisiriiment  qui 
scri  .1  l.iiie.  connoître  les  ch  inge- 
mens  qui  arrivent  dans  l’air  pat 
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rappoi  t au  froid  pt  au  cliaud  : rlian- 
peinens  que  le  tlierniomètre  ne  fait 
qu’indiquer  : Pliysiq. 

Thèse  , s.  f.  engrec5îff,ç,  posi- 
tion , de  rMfii , je  pose,  j’etamis  ; 
suite  de  propositions  qui  doivent 
taire  le  sujet  d’une  dispute  ou  d’un 
discours,  (l’une  dissertation,  et 
qu’on  soutient  ))ubliqucinent  dans 
les  écoles  de  droit,  de  médecine, 
etc. 

Thlipsie  , s.  f.  thlipsis  , de  .SAi'Ça  , 
je  compi'iuie-,  compression  ou  res- 
serrement des  vaisseaux  par  une 
cause  externe  qui  diminue  leur  ca- 
vité par  degrés,  et  enlin  la  détruit 
entièrement. 

Thoracique  ou  TuORACitiQUH  , 
adj.  thoracicus  ; qui  a rapport  à la 
poitrine  ; — nom  des  médicainens 
propres  a guérir  les  maladies  de  la 
poitrine  et  des  poumons  ; — se  dit 
aussi  d’un  ordre  de  poissons  qui  ont 
des  aisselles  et  ilonf  |ps  nageoires 
ventrales  sont  placée  sous  les  pec- 
torales; tels  sont  le  turbot,  la  li- 
mande, la  sole:  Iclitvol. 

Thorax , s.  ni.  étifciP  , la  poitrine, 
du  verbe  dtfî»»,  je  saute;  grande  ca- 
vité de  figure  conoïde  , composée 
d'os  et  de  cartilages,  ainsi  appelée 
à cause  du  battement  conlinu.  l du 
cœur  qu’elle  renferme.  Voyez  Poi- 
trixe. 

1 hromrus  ou  Thro.hbe  , s.  m. 

> grumeau  de  sang  ou  san" 
caille  ; tumeur  qui  se  forme  queP 
quefois  , après  une  saignée,  par  du 
Sang  épanché  aux  environs  de  l’ou- 
verture lie  la  veine;  .iccident  qui 
arrive  lorsque  l’ouverture  de  la  vei- 
ne  ne  répond  pas  à celle  de  la  peau, 
lorsfjii  un  mnrcc*iii  do  t*r;u.s.sc  s’v 
présente,  ou  que  le  vaisseau  a été 
perré  de  p.irt  en  part.  ,, 

rnY.MiQUK  , adj.  t/iymiciis  ; qiif  .a 
rapport  au  tliymus. 

Thymus  , s.  ni.  ilu  grec  , 
lliyrn  , ilerive  tic  je  parfume  , 
parce  <|ue  cette  plante  exhale  une 
odeur  lort  agréable;  — espèce  de 
grosse  verrue  ou  .le  tubercule  plus 
ou  moins  volumineux  , rougeâtre 
Ou  blandiâtre  , pour  l’ordinaiie  in- 
dolent , couvert  de  rugosités  , sem- 
blable a la  Heur  du  thym,  d’où  il 
ne  sou  nom  ; .solitaire  ou  accom- 
psgiU'  de  plusieuis  autres  ; qui  se 
«orme  à 1.1  paume  des  mains  , à la 
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plante  rle.s  pieds,  aux  jambes,  â 

1 anus  , aux  i.arties  génitales  : Cliir. 

- cor|)s  oblong  , mollasse,  lobu- 
eux.  d’un  blanc  rougeâtre  situé  à 
I extrémité  trachélienne  du  ster- 
niiiu  , entre  les  lames  .le  la  portion 
supeiiem  e et  anterieure  du  médias- 
tiii  ; parsemé  .le  vaisseaux  sanguina 
et  lyniphatiques  ; inconnu  riuanc 
a sa  structure  et  a ses  usages  ; t.ès- 
volumineux  dans  l’enfant  où  il  s’é- 
tend sur  la  trachée  et  le  péricarde  , 
et  contient  un  suc  lactiforme,  mai.s 
s’affaissant  et  dispar.iissaut  peu  a 
peu  après  la  piiberte  ; Anat. 

1 iiYRo-ARYTÉNriïoiEN  , adject. 
Inyro-opyleiiuïiic'is  ; .pii  a ra()T)ort 
aux  cartilages  TYitoÏDK  et  Aryté- 
noïde. Voyez  ces  deux  mots  pour 
I étymologie. 

1 HVRo"  Epiguottique  , adject 
thyro-epijrloLlicus ; qui  appartient 
au  cartilage  Thyroïde  et  ..  l’Epi- 
GLOTTE.  T oyez  ces  deux  mots  pour 
1 origine. 

Thyrohyoïdien  , adject.  ihyro- 
hyoïdeus;  <jui  a rapportai!  cartilage 
T-Hyroïde  et  â l’os  Hyoïde.  Voyez 
ces  deux  mots  pour  r.u  i'.;iue. 

Thy  roÏde,  ail.  de  .Îvçeiî , bouclier, 
et  ddj'oç,  forme,  ressemblance; 
qui  a la  forme  d’un  bouclier  ; nom 
(I  un  caiTiiago  du  larynx  , ainsi  ap- 
pelé a cause  de  sa  préten.Iue  res- 

scirdilaiice  avec  un  bouclier;  

c est  aussi  le  nom  de  deii.x  glandes 
lymidiatiques  situées  â la  partie 
inférieure  du  larynx  ; Auar. 

'1  H YoiDi E N'.EN’NE  a.lj.  lyroïdcus; 
'lui  appai  tient  au  c.irti lage  thyroïde 

ou  aux  glaii.lcs  thyroïiles. 

1 U YROPAi.ATiN,a.iiect.  thyropa- 
Inti/nri  ; qui  a rapport  au  ( arlila'’e 
Tu  YRoÏDi;  et  au  Palais.  Voy.  cos 
de  iix  mois  [>oMi'  Pori^inc, 

T.  YROPU  A R Y Y(,  I EX  , adj.  I.liyro- 
pharynpeus ; qui  a rap[ioi  t au  carti- 
lage I'hyroïde  et  au  I’iiarylNx. 
Voyez  ces  deux  mots. 

Tu  YROPII  AHYNOOSTU.UYI,IN,adj. 
tnympliaryiiposlupkyliiius  ; .pd  a 
rapport  au  cartilage  Th  y roÏde  , au 
i iiARYNx,  et  au  voile  Staphylin 
Voyez  cos  mots  pour  l’étymol.rgie’ 
'l’UYRO,vrAPHYI,,x,ndi.My,.yv/u- 
pfiytuius;  quia  r.ippoptau  carlil.ig,- 
J iiyroidf.  et  au  .S-EPTiiM  .Stapuy- 
eesmols  pour  l’origim-, 
-l-imA  , s.  m.  mot  latin  qui  sig  li- 
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fie  fliUe  , et  que  les  anatomistes 
français  ont  conservé  pour  expri- 
mer un  os  long  , gros  , prismatique 
triangulaire,  situé  à la  partie  an- 
térieure et  interne  de  la  jambe  , 
auquel  les  Latins  tvouvoient  quel- 
que ressemblance  avec  une  uûle  ; 
les  Grecs  le  nommoient  «j'-- 

Mtfjir.r,  qui  signifient 

Tibial,  alk  , atlj.  tibialis  ; qui  a 
rapport  au  tibia. 

Tic  , s.  m.  mouvement  involon- 
taire des  yeux  et  de  la  mâchoire  j 
— sorte  de  maladie  convulsive  qiii 
attaque  les  chevaux,  et  qui  lait 
que  de  temps  on  temps  ils  pren- 
nent la  mangeoire  avec  les  «lents 
et  la  rongeât.  Ce  mot  vient  de 
ce  que  le  cheval  , en  frappant 
de  la  tète  sur  la  mangeoire,  re- 
présente le  son  iiC  lie  : Hippiat. 

TiebCE  , adj.  t.  febiis  tertia- 
na,  ccnre  de  lièvre  dont  les  accès 
reviennent  tous  les  tiois  jouis. 

Tige,  s.  f.  ,_scnpu5  . par- 

tie principale  «lu  végétal , qui  sort 
de  la  terre  r t pousse  îles  branches. 

Tixkal,  s.  m nom  qu’on  donne 
en  Pmse  à la  soude  boraiée  ou 
borax  brut  , qui  est  apportée  des 
Indes  en  Europe.  , oii  elle  est 
purifiée  par  les  Français  et  les 
Hollandais  , et  dont  on  se  .sert 
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la  soudure  des  métaux  pré«  ieux. 

'l'iNTEMEST . s.  m.üniiitus  , pro- 
longement du  ,s.m  d’une  dot  lie,  qui 
s a toujours  eu  dimii'iiant  ; sen- 
sation «lans  les  or.il  1rs,  pareille 
au  tintement  ',  per  epiion  de  biuits 
tiui  n’exi.steut  pas  a l’extérieur, 
causée  par  le  batteimmt  «le  quel- 
oue  ai  ti'ic  q'>i  ' st  tlflns  loreiïlr*, 

par  rinflammali.  n et  l'abcé.s  «le  la 

caisse,  «lu  luliyrinibe  , etc. 

TtiiE-bAi  i'E,  S-  stroinbulcii^, 
insirunieiU  pour  retirer  une  balle 

d’une  plaie  : Chirurg. 

'riuK-l’ns,  s.  m. /Mit/cnm  , se 
lincuc  a siplion  long  et  courbe  , 
piopre  à tirer  le  pus  épanché  dans 
line  cavité.  J'ojez  Pyui  «JL  E. 

TinK-TÈTr.  , s.  m.  instrument 
p«mr  tirer  la  l«'lc  d’un  cuiant  nioit 
Oans  la  matrice. 

Tisane,  s-  I-  plîsarwa  ou  jitis- 
sciina  , «le  »Tic»<ri»,  > >'gc  , dérivé  «le 
„i«r«is. , il’  pi'li’*  i’èccr«;e  ; brcuyagc 
qiiu  Us  anciens  laisoieut  ordinar 


rem  en  t avec  de  l’orge  dépouillée  de 
son  écorce  , bouillie  et  réduite  eu 
pâte,  que  l’on  conservoii  pour  l'u- 
sage ; — aujourd’hui  Iroisson  faite 
avec  des  semences  , des  racines  , 
îles  feuilles  , «les  fleurs,  des  fruits  , 
des  bois,  et  qu’on  fait  légèrement 
bouillir  ou  infuser  «lans  l’eau. 

Tisse  , s.  m.  textus , du  verbe 
texo  , je  tresse  -,  entielacement 
de  certaines  parties  en  forme  de 
toile.  — Tiisu  cellulaire  , l'ascu- 
laine , etc.  P^oyezTzxTxnB. 

Titaxe,  s.  m.  de  Titanes  , Ti- 
tans, nom  des  enfans  de  la  Terre; 
métal  récemment  découvert  ; en 
masse  agglutinée,  dure,  fragile, 
rayant  le  verre  , quelquefois  le 
quartz  , clincclant  sous  le  briquet  , 
«l’une  couleur  rouge  jaunâtre  ; in- 
connu quant  a sa  pesanleiir  spéci- 
fique', très-difficile  à fondre,  oxy- 
dable par  l’air,  le  calorique  et  les 
aci«les',  fournissant  un  oxyde  mé- 
diocrement électrique  par  «mramu- 
nication,  «l’un  rouge  brunâtre  tirant 
quelquefois  sur  le  rouge  aurore  , 
utile  pour  la  porcelaine.  — Ce  mi- 
néral fuf  découvert  en  17^1 , par 
\N'illiams  Grégor,  dans  le  sable 
d'uii  ruis.seau  qui  traverse  la  vallée 
de  .■'lénakan  , en  Cornouaille  ; — 
«le  là  les  noms  «le  mênakanile , ou 
niaé/ïak  , ou  mekanite  , qui  lui 
ont  été  donnés  par  les  Anglais 
et  les  Allcmanils.  Ce  fut  en  i-^iS 
que  Kl.iproth  l’appela  titane,  en 
l’honneur  des  Titans. 

Tithymale,  .s.  m.  tithymalus  , 
de  Tiâîi  , mamelle,  et  de  , 

teuilrc  ou  pernicieux  ; plante  «le 
1 ordre  des  cimhorbes,  ain.si  appe. 
léc  parce  qu’elle  icn«l  «lu  lait  com- 
me une  mamelle,  ou  à cause  «li  s 
effets  ilaugi'rcux  que  son  suc  peut 
'.produire. 

'riTILI.ATtON'  , s.  f.  litillatio  J 
tiüllatus  , cbatouillement . com«ne 
qu.iU'i  on  nasse  la  barbe  d’une 
plume  sur  les  lèvres;  sensation 
iiitermédiaii'c  entre  le  plaisir  et  la 
«louleur  ; — mouvement  sautillant 
et  «loux  de  certains  vins , et  jiar- 
liculièremcnt  du  vin  de  Cham- 
pagne. 

Titvbation'  , s.  f.  de  tituho  , je 
eh.ineclle,  l’action  «le  chanceler; 
espèce  «le  I>alancrnicnt  que  les 
anciens  astronomes  atlribuoient  a 
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«les  cieux  crystallins  , imagines 
pour  expliquer  certaines  inégalités 
tians  le  mouvement  des  planètes  ; 
Astron. 

Tombac  , s.  ni.  iemperatio  cii- 
pri  et  ::£/(«,  alliage  de  cuivre  et 
il’étain  , formé  p.ir  la  fusion  directe 
et  simultanée  îles  «leux  métaux  , 
tl’une  couleur  agréalde  et  suscep- 
tible d’un  beau  |ioli  ; — eu  Orient 
on  donne  le  nom  do  tombac  à une 
espèce  d’alliage  composé  rl’or  , 
d’argent  et  ilo  cuivre  jaune  ti- 
rant Sur  la  couleur  tl’or  , dont 
on  fait  des  boucles,  des  boutons  , 
et  autres  onvranes  et  ornemens  : 
Cliim.  ° 

Tomelline  ou  î.'l  atière  tomel- 
EEUSE  , S.  1.  une  des  parties  con.s- 
titnanles  de  la  matière  colorante 
du  sang,  qui  est  cause  de  sa  con- 
crétion dans  le  boudin. 

Tomenteux,  eijse  , adj.  tomen- 
tosus  , «le  tomentum  , duvet  ; co- 
tonneux, doux,  pulpeux  : Anat.— . 
drapé  ou  couvert  de  duvet  , qui 
imite  le  drap  : lîut. 

TomextujM  , s.  ni.  met  latin  qui 
iigniiie  duvet,  et  que  les  anato- 
mistes français  ont  conservé  pour 
exprimer  une  substance  vasculaire, 
tlouce  et  pulpeuse. 

Tomotocie,  s.  f.  tomotocia , de 
, incision  , et  de  rôxot  , accou- 
chement,c’est-à  dire  accouchement 
par  incision  ; nom  qne  quelques 
auteurs  donnent  à l’opération  césa- 
rienne. 

Ton,  s.  m.  tonus,  du  grec  rim, 
tension,  dérivé  de  tdxj , je  tends, 
je  roidis;  l'état  de  tension  on  de 
fermeté  naturelle  de  chaque  organe 
du  corjis. 

Tonicité  , .s.  f.  tonicitas , de 
Tîiot , ion  , rigidité,  tension;  mode 
de  motilité  commun  à tous  les  so- 
lides, rl’où  provient  le  ton  général, 
qui  se  manifeste  par  une  sorte  de 
Irémissement  presque  impercep- 
tible dans  les  organes  dont  il  res- 
serre le  tissu  ; qui  appartient  plus 
spécialement  aux  tissus  niciiibra- 
neux  , spongieux  , [larcncliynia- 
teux,  aux  papilles  nerveuses  , aux 
vaisseaux  lyiiipliatiques  , etc.  dont 
l’aiigmention  sc  nomme  or/rasme  , 
Vexcès  é réthisine  , crispation. , et  la 
privation,  atonie,  et  flaccidité  ilans 
le  cadavre. 
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Tonique  , adj.  ioniens;  se  dit 
des  muscles  qui  sont  dtins  une  ten- 
sion jiei  malien  le  ; — spasme  lo- 
niqne  , nom  des  remèiles  tant  iti- 
lei  iies  qu’externes  , qui  ont  la  pro- 
jiriére  de  ftuTilier  , c ’est-a-dire  de 
maintenir,  de  rétablir  on  d’ang- 
iiieiiterle  ton  ciu  systc'iiu'  c*n  géné- 
ral , ou  de  qiiel(|ii('  organe  eu  jiar- 
lit ulier  ; Mat.  Med. 

ToNSlEE.viii  !•:  , adj  tonsillaris,  àr 
tonsilhe  , aiuygiiales  , ou  tonsilles  ; 
qui  a raïqiort  aux  aiiiygdale.s  ou 
tonsilles. 

Topaze  , s.  f.  topaziw; , rie  roîtà^isr, 
pierre  ])recieiise  do  differentes  cou- 
leurs , mais  qui,  dans  le  coiiimes-ce, 
ne  jiorle  ce  iioin  que  lorsqu’elle  est 
jaune. 

Tophuz  , s.  111.  mot  latin  qui 
signifie  tuf,  et  qu’on  a conservé  eu 
français  jiour  désigner  une  espèce 
de  fuiiieur  remplie  de  phosphate 
calcaire  , et  assez  ordinaire  aux 
vieux  goutteux. 

Topique,  s.  111.  et  adj.  topicus  , 
local,  de  TjTos  , lieu  ; nom  des  re- 
mèdes fx  eriies  qu’on  a|)pli(jue  sur 
les  parties  niaUues  du  corps  ; tels 
sont  les  etiiplàires  , les  onguens  , 
les  cata|>lasiucs  , etc. 

Topographie  , s.  f.  lopopraphia  . 
de  rôiioç , lieu  , el  de  >paip!»  , je  décris  ; 
description  détaillée  ii’un  lieu  par- 
ticulier. 

Torréfaction  ou  Grillage  , 
s.  f.  torrefaclio  ; opéra  lion  qui 
consiste  à appliquer  une  violente 
chaleur  à une  substance  sèche  , 
pour  en  extraire  qiieh|ucs  princijies 
volatils, et  pour  la  diviser  et  l’atté- 
nuer en  mèine  temjis  ; tels  sont  les 
cliangcmeiis  (ju’oii  fait  subir  aux 
mines  avant  de  les  loiidre  , cl  qn'ou 
désigné  plus  spéci.demciir  par  le 
terme  de  grillage  ; la  torréfaction  a 
]dus  souvent  lieu  sur  les  substances 
végétales. 

Türrioe  , adj.  torrulus , brûlant  : 
zone  torride  , espace  du  globe  ter- 
restre compris  entre  les  deux  tro- 
piques , ainsi  ajijielé  jiarre  qu’if 
est  conliiiuellenicnt  brûlé  par  les 
rayons  du  soleil. 

Tors,  se,  adj.  contnrtus , tord  u ; 
dont  les  bords  tournrnt  011  leiidcMit 
à louriicr  obliquement  autour  de 
leur  axe  : Rot. 

Torticolis >.  8.  m.  capul  oüsU' 
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pur/l  ; état  de  la  tâte  qui  est  tournée 
»le  côté  , à cause  d’une  torsion  du 
cou  , causée  par  le  déiaut  d’anla- 
f^onisine  musculaire. 

Tortile,  adj.  tortilis , suscep- 
tible lie  torsion  '-i])onianée  : Bot. 

Tortue  , s.  f.  iesludo  , reptile 
quadrupède,  amphibie,  de  la  fa- 
mille des  cbéloniens  , dont  la  chair 
constitue  une  nourriture  douce  et 
saine  jtour  les  navigateurs,  dont 
l’écaille  esttrès-analogue  à la  corne 
et  sert  aux  mêmes  usages  qu’elle: 
Hist.  Nat.  ■ — luiiieur  enkystée  , 
large  et  ronde,  semblable  à une 
écaille  de  tortue,  plus  molle  que 
Tatliéroine  , laquelle  a son  siège 
à la  tète  , et  cause  quelquefois 
autant  d’accidens  que  la  taupe  ou 
taijia 

Tortueux,  euse  , adj.  tortno- 
sus  / qui  fait  plusieurs  tours  et  ilé- 
lours  •,  — courbé  inégalement  en 
divers  sens  : Bot. 

ToRUEEUX  , EUSE  , adj.  toTulo- 
sus  , de  iorus  , moulure  relevée  eu 
Tond  an  bas  des  colonnes  ; — se  dit 
des  siliques  qui  ont  des  renflemens  ; 
Ilot. 

Toucher,  s.  m.  toctus,  attrec- 
ialio;  l'action  de  toucher  , le  tact  ; 
le  sens  par  lequel  nous  jugeons  des 
qualités  tactiles  des  corps , telles  que 
leur  figure,  leur  volume, jleur  repos, 
leur  mouvement , leur  dureté  , leur 
mollesse,  leur  température  •,  le  pre- 
mier , le  plus  grossier,  mais  le  plus 
sûr  et  le  plus  infaillible  de  tous  les 
sens  ; — opération  que  le  médecin 
accoucheur  pratique  à l’aide  de  ses 
deux  mains,  dont  il  applique  l’une 
sur  la  région  hy|iogastrique , pour 
îuger  du  volume  et  de  la  situation 
de  la  matrice  , tandis  qu’il  intro- 
<luit  le  doigt  indicateur  de  l’autre 
«lans  le  vagin  , [tour  examiner  la 
conlonnalion  du  bassin  , l'état  du 
col  de  la  umtrlio  , etc. 

Tourbe  , s.  1.  gleba  palustres 
(ipuv  cremationi  , terre  bitiimi- 
jncMse  propre  à brûler  ; résidu  de 
[liantes  ou  d’herbes  a demi-decom- 
l'osées  ; d’une  nature  irès-mélan- 
gée,  inflammable  par  l’action  com- 
binée de  l'eau  et  île  l’air  ; donnant 
un  (liai  l'on  .souvent  jtyrophorique  , 
lies  sels  et  une  hiiiie  analogue  au 
ooudron. 

Touriuui.on,  s.  m.  eor/t'.r,  tur-  . 
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bo  ; quantité  de  matière  que  Z?es- 
cartes  gu|iposoit  tourner  autour 
d’un  astre.  — Tourbillon  magné- 
tique , nom  que  quelques  physi- 
ciens donnent  à la  circulation 
muette  de  la  matière  ou  fluide  ma- 
gnétique autour  de  l’aiiiiantiPbysiq. 
— Tourbillon  vasculaire  ou  vais- 
seaux tournoyons , petits  vaisseaux 
dont  la  choroïde  est  parsemée  : 
Anat. 

Tourniquet  , s.  m.  torcular , 
instrument  de  chirurgie  qui,  en 
com[)rimant  les  vaisseaux  d’un  mem- 
bre , facilite  les  operations  et  s’op- 
pose à l’hémonagie,  dans  le  cas 
d’amputation. 

Tout,  s.  m.  sa  prend  , en  ma- 
thématiques, pour  une  quantité 
composée  de  plusieurs  parties  , 
dont  la  réunion  rétablit  encore 
celle  quantité  ; de  là  vient  cet 
axiome  , le  tout  est  égal  a la 
somme  de  ses  parties. 

Toux  , ' s.  t.  tussis  , expiration 
convulsive,  violente,  fréquente  et 
.sonore  , déterminée  par  tout  ce  qui 
irrite  l’arrière-bouche,  le  larynx, 
la  trachée-.irtère  , les  bronches  , 
les  poumons. 

Toxique  , s.  m.  toxicum  , de 
Tsêiitcr  , venin,  qui  dérive  de  vif», 
arc,  carquois;  nom  générique  de 
toutes  sortes  de  poisons  ainsi  ap- 
pelés parce  que  les  barbares  em- 
poisonnoient  murs  flèches. 

Tr.vbe  , s.  de /riJÛs , poutre  ; nom 
d’un  météore  enflammé,  qui  pari  ît 
en  forme  de  poutre  ou  de  cylindre: 
Physiq. 

Trachée-Artère  s.  f.  trachea- 
nrleria  , de  rp*;^vi , âpre,  et  d’i^n^ff*, 
vnisse.au  aeiien;  tiivau  cylindroïile, 
un  peu  aplati  d’.avant  en  arrière, 
situé  à la  partie  aniénenre  et 
movenne  du  cou,  au  derant  de 
rœ.sopinge,  de])iiis  le  larynx  jus- 
qu’à la  (loitiine,  où  il  se  divise  en 
deux  brumhes  inégales  à la  hau- 
teur de  l.T  seconde  ou  troisième 
vertèbre  du  dos,  tapisse  inléricu- 
ren.ent  [lar  une  membrane  inu- 
([iieiise,  destiné  à porter  l’air  dans 
h s [loiimons  , composé  de  seize  à 
\ ingt  eerceaiix  cartilagineux  planes, 
conrexes  en  avant  , concaies  en  .ar- 
rièiT  , épais  .1  leur  partie  movenne, 
ininres  et  arrondis  à leurs  extré- 
mités, posés  de  champ  les  uns  au 
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dessus  (les  autrrs  , un  peu  plus 
]arj<es  vers  le  larynx  fjue  vers  la 
poitrine,  unis  par  luie  membrane 
élastirjue  rougeâtre,  inienompue 
on  airière  par  une  bande  iniiscnlo- 
inembrancuse;— nom  de  petits  vais- 
seaux aériens,  blancs  et  argentins  , 
roulés  en  tire-boi.irre  ilans  ])iusieurs 
parties  des  vé^^élaiix  et  des  insectes; 

■ — nom  d’une  ou  deux  petites  ouver- 
tures (jii’on  voit  au  manteau  des  co- 
quillages : Hit.  IS'at. 

Trachélies  , ExxE  , adj.  de 
le  cou , tlérivé  >le 
rude,  âpre;  qui  a rapport  au  cou. 

Traciiélo  - Mastoïdien  , adj. 
irachelo-niasUiïdetts  ; quia  rapport 
au  col  et  à l’apophyse  inastoïde. 
La  première  partie  île  ce  mot  dé- 
rive de  le  cou  ; pour  l’autre 

partie  , eqyes  Mastüïue. 

Trachéotomie,  s.  f.  tracheo- 
iomia  , de  ip<z;^îs,  rude,  et  de  rîprru  , 
je  coupe  ; incision  laite  à la  tra- 
chée-artère. 

Trachojia  , s.  ni.  de  , 

raboteux  ; espece  de  dartre  des 
paupières,  accompagnée  d’àpreté, 
de  rougeur,  de  démangeaison  aux 
parties  intérieures,  d’ulcères,  de 
lentes,  de  callosité  et  de  renverse- 
ment des  paupières  , sur-toio  chez 
les  vieillards. 

Traction  , s.  1'.  de  traho  , tirer; 
action  |iar  laquelle  une  jiuissance 
motrice  attire  un  corps  à elle. 

Tragacanthe,  s.  1'.  tragacan- 
thd  ) de  Tpâyas , bouc,  et  iVetiutt^uy 
épine  ; littéralement  épine  de  bouc; 
arbrisseau  épineux,  de  l’ordre  des 
plantes  légumineuses,  ainsi  appel- 
le parce  que  le  bouc  aime  à le 
brouter,  d’où  découle  une  gomme 
qu’on  nommepar  corruption  gomme 
adragant. 

Thagien,  adj.  qui  appartient 
auTRAGUs.  Voyez  ce  mot. 

Tb  AGus  , s.  in.  mot  latin  que  les 
anatomistes  français  ont  conservé 
jjour  exprimer  le  petit  bouton  qui 
est  îi  la  partie  antérieure  de  l’o- 
reillc  , et  qui  se  couvre  de  poil  avec 
làge;  on  lui  a vraiscinblableinent 
ilonné  ce  nom  à cause  de  sa  ressein- 
blâme  avec  le  grain  d’une  espèce 
lie  Iroment  t|u’on  nomme  tragus. 
On  seroit  porté  à croire  que  tous 
les  dcuxdériventdu  grec  tftiv!i,boiic. 
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animal  qui  porte  du  poil  ou  de  la 
barbe  au  menton. 

Trajectoire,  s.  f.  trajectoria  , 
courbe  que  décrit  un  corps  détour- 
né de  sa  direction  ; — se  ilit  en 
astronomie  île  l’orbite  des  pla- 
nètes , parce  (|ue  chacun  de  ces 
corps  est  continuellement  détourné 
de  sa  direction  par  l’attraction  des 
autres  planètes,  ce  qui  le  force  de 
décrire  une.  ellipse  : Astron. 

Tranchées,  s.  1.  pl.  torniina , 
torsiones,  douleurs  aiguës  dans  les 
entrailles  , causées  par  tiles  vents  , 
ou  des  matières  irritantes.  — Tran- 
chées utérines  y douleurs  de  matrice 
qui  succèdent  à l’accouchement  et 
durent  plus  ou  moins  de  temps. 

Transfusion  , s.  f.  transfuno  y 
du  verbe  transfundere , transvaser  , 
verser  d'un  vase  dans  un  autre  ; 
l’action  de  faire  passer  le  sang  du 
corps  d'un  animal  ilaiis  celui  il’im 
autre;  opération  contraire  aux  prin- 
cipes de  la  saine  physiologie  , dont 
on  trouve  quelques  traces  dans  la 
plus  haute  antiquité,  où  elle  étoit 
regardée  comme  absurde  et  chimé- 
rique, renouvelée  il  y a quebjues 
siècles  par  des  esprits  fougeux  et 
entreprenans,  mais  condamnée  et 
défenilue  par  l’autorité  publique 
sons  les  peines  les  plus  rigoureuses. 

Translucide,  adj.  de  transy  a 
travers,  et  de  lucidus,  lucide;  se  dit 
lies  minéraux  qui  ont  une  certaine 
transparence  : Minéral. 

Transmutation,  s.  f.  transwu- 
talio  , action  de  changer  une  chose 
en  une  antre;  changement  des  mé- 
taux imparlaits  en  or  ou  en  argent, 
par  le  moyen  de  l’élixir  on  de  la 
jiondre  de  projection  : Alchim. 

Transparf.nt  , ente,  adj.  pellu- 
cidus  ; s.e  dit  des  corps  au  travers 
desquels  on  appen^oit  les  objets. 

1 RANSPiB  ation  , s.  1.  transpi' 
ratio,  excrétion  presque  impercep- 
tible, mais  iiè.s-aboudante  qui  se 
fait  pai  les  pores  de  la  peau,  qui  va- 
rie selon  les  vicissitudes  de  l’ainio- 
s])lière  et  les  ililiérens  genres  d’a- 
nimaux , et  dont  l’interruption  est 
la  source  d’une  infinité  de  maladies. 
— Transpiration  pulmonaire , eeWo 
qui  se  lait  jiar  tonte  la  surtace  in- 
térieure des  vésicules  du  poumon, 
des  bronches,  de  la  tracliée-aitère, 
de  la  bouche  et  du  nez  ; — jtertu 
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que  font  les  végétaux  d’une  ma- 
nière sensible  ou  non  apparente  à 
travers  leur  surface.  Bot. 

Transplantation  , s.  f.  tram- 
pZaNtfllio  , prétendue  manière  que 
Paracelse  avoit  imaginée  de  guérir 
les  maladies,  en  les  faisant  passer 
d’un  sujet  tians  un  autre  , soit  ani- 
mal , soit  végétal. 

V Transport,  s.  m.  de  trans  , au 
delà  , et  de  jiorto  , je  jiorte  ; affec- 
tion de  la  tète  ou  du  cerveau  qui 
arrive  dans  certaines  maladies,  ca- 
lactériséo  par  une  violente  douleur 
de  tète  , par  le  délire  ou  l’assoupis- 
sement. 

Transsudaticn  , s.  f.  de  tram  , 
à travers  , et  de  suilo , je  sue  ; ac- 
tion de  passer  à travers  ; se  dit  de 
certains  vases  qui  ont  la  propriété 
«le  rafraicliir  l’eau  , p.arce  (|ue  leurs 
pores  ouverts  facilitent  l’évapora- 
tion : Phys. 

Transversaire,  adj.  trnmver- 
sarius;  qui  a rapport  aux  apophyses 
transverses  îles  vertèbres. 

Transversal  , ale  , adj.  trans- 
i’ersalis  ; qui  coupe  obliquement  : 
Géom. — se  dit  de  plusieurs  mus- 
cles : Anat. 

Transverse  , adj.  trmm’ersm  , 
oblique  : Géom.  — situé  p.irallèle- 
ment  à l’horizon;  le  muscle  trans- 
veise  de  l’abdomen,  du  périnée  ; les 
.sinus  transverscs. 

TnApè/E  , s.  m.  trapazus , de 
Tçà'M'a  formé  |>ar  ellipse  de 
üoiit  les  racines  sont  «Tçaç , quatre  , 
et  7Tff«,pied;  figure  rectiligne  de 
quatre  côtés  inégaux,  <lont  dcu.x 
sont  parallèles  , ainsi  ajipelée  par 
les  géomètres  à cause  de  sa  res- 
semblance avec  une  table  à qu.itrc 
pieds  dont  les  Grecs  se  servoient  : 
— nom  que  les  anatomistes  ont 
«lonné  à un  os  du  carpe  , et  à un 
muscle  de  la  partie  su|)érieure  du 
*los  , à cause  de  leur  ligure. 

Trapéziforme  , adj.  Irapezifar- 
mis:  qui  a la  ligure  d’un  trapèze. 
P'oyaz  'Tr  a pézoïoe. 

Tr.u’ézoïoe  , s.  et  adj.  irapezoï- 
c/e,s,  ligu  e semblable  au  trapèze, 
mais  iloiit  b-s  côtés  ne  sont  point 
jtarnlleles.  J'opez  Trapèze. 

T RACSt  ATiqc  li  , s.  et  adj.  irait- 
Tiuuiciis  . de  Tçaèua  . plaie  ou  bles- 
sure ; <|iii  a rapport  aux  plaies,  qui 
est  bon  contre  les  plaies. 
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TravaiLjS.  m.  Zflôor,  peine  qu’on 
prend  pour  faire  unechose.  — J'ia- 
vaii  d’enfant,  tlouleur  d’une  teuune 
qui  acœuche  ; effet  des  coutrat- 
tionsde  lamatriC"  d’où  résultent  la 
dilatation  de  l’orifice  de  ce  viscère, 
les  glaires  sanguinolentes,  la  for- 
mation et  ia  rupture  de  la  poche 
des  eaux. 

T RÉFLÉ  , ÉE  , adj.  tri/oliaiui  ; se 
dit  des  parties  des  plantes  ou  des 
plantes  composées  de  trois;  lolioles 
disposées  comme  celiesdulré^e:Bot. 

Tr  EMBLr  ME.NT  , 8.  m.  trcittor  , 
agitation  foible  et  involontaire  du 
Col  ps  ou  de  quelque  men-bre,  pro- 
venant de  la  contraction  et  du  le- 
lâchome nt  alternatif  des  muscles. 

'Irémolite,  s.  f.  pierrect-mbi- 
née  , ainsi  appelée  du  mont  Trenio- 
la  , au  mont  S.  Golhard  ; blanche , 
inattaquable  aux  acides  ; pesant 
3,200  ; se  fondant  an  chalumeau 
en  un  émail  blanc  buUeux:  Miner. 

Trémoussement  , s.  m.  trrpi- 
datio  , agitation  vive  et  irrégulière 
du  corps. 

Trempe,  s.  f de  tempera,  je 
te.mpère.  — Treruf'cde  Vacii  pas- 
sage subit  de  ce  métal  d’une  tem- 
pérature tris-chaude  où  il  a acrjuis 
une  couleur  rouge  , è la  tempéra- 
ture d’un  fluide  dans  lequel  on  le 
plonge  : Métallurg. 

TrÉpa  N,  S.  m.  irepanum.  du  grec 
-p-aanv , tarière  , qui  vient  de  Tjnràw, 
je  perce  ; instrument  de  chirurgie 
en  forme  de  vilebrequin  , auquel 
on  adajrte  une  scie  arrondie  , pour 
percer  enfournant  les  os,  sur-tout 
ceux  du  crâne;  — opération  qu’oii 
fait  avec  cet  instrument. 

Trépidation  , s.  f.  ttv.pidatio  , 
tremblement  des  membres  , ou  de 
tout  le  corps;  qui  remue  iloucement, 
(jiii  f rétille. 

Triandrik,  s.  f.  iriatidr'ta  , 
ric  rpn  , trois  , et  d’oinç , gcn.  , 
mari  ; nom  que  I.iiinc  donne  a l.a 
troisième  classe  des  plantes  dont  l.a 
fleur  a trois  étamines  ou  orgines 
mâles. 

Trianoi.f  , s.  m.  triangulm  , fi- 
gure rectiligne  ou  curviligne  qui  a 
trois  angles  et  trnis  côtés  : ( Jéom. 

TriangcI-Airk  .adj.  tiiangulnris; 
qui  U trois  angles  ; qui  a rajiporl  au 
triangle. 

Tiubaub.s.  f.  gen.  ijiVtt/n, 
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froUense  , du  verbe  , je  frotte, 
fricatri'xon  coiificatrix  des  Latius  ; 
teinnie  qui  abuse  de  sou  sexe  avec 
une  autre  leinme  ; celte  dont  le  cli- 
toris fait  une  telle  saillie  et  acquiert 
une  telle  j;rosseurque  le  vulgaire 
ignorant  la  prendroit  pour  heriua- 
pîiroilite  ou  croiroit  qu’elle  a été 
trauslonnée  eu  honiiue  : vice  de 
conlormation  très-commun  dans 
les  pays  où  la  polygamie  est  per- 
mise , et  sur-tout  eu  Orient  où  |es 
sérails  sont  des  écoles  d’impudicité 
dans  lesquelles  les  jeunes  lemmes, 
tristes  et  inalbeureuses  victimes  de 
l’esclavage  , tberclient  à se  dédom- 
ntager  eutr’ellesde  la  privation  des 
plaisirs;  c’est  dans  ces  climats  que 
iles  lemiues  font,  dit-on  , métier  de 
couper  le  clitoris  aux  jeunes  hiles  , 
chez  lesquelles  il  acquiert  tles  di- 
mensions tiémesurées. 

Tribomètre  , s.  m.  tribometrum, 
de  TjlÊM  , je  Irotle , et  de  /xirçot , me- 
sure ; nom  d’une  machine  inventée 
par  Alusschembroeck  pour  mesu- 
rer les  froitemens. 

TRICA.PSUEAIRE  , adj.  tricapsula- 
ris  ; qui  a trois  capsules  ; Bot. 

Triceps,  s.  m.  et  ailj.  mot  latin 
qui  signiKe  trois  tètes  . et  qu’on  a 
conservé  en  français  pour  dési'.^ncr 
ries  muscles  ilont  l’extrémité  supé- 
rieure présente  trois  divisions. 

TRicniASis,  s.  m. 

gén.  cheveu  , poil  ; ma- 

ladie des  paupières  causée  par  un 
dérangement  des  cils  qui  rentrent 
en  dedans  : on  en  distingue  deux 
espèces  qu’ou  nomme  Distichia- 
sis  et  Buaeangosis.  /^qy.  res  deux 
mots  ; — alfection  des  reins  dans 
laquelle  on  rend  des  espèces  île 
poils  qui  flottent  dans  l’iirine;  — 
maladies  des  mamelles  qu’Aristote 
attribuoit  à un  poil  avalé  par  ha- 
sard en  biiiant,  et  porté  par  la  voie 
lie  la  circulation  a ces  organes,  où 
il  exritoit  l'inllamniation  et  la  sup- 
juiratiou  , a moins  qu’il  n’en  sortît 
jiar  expression  ou  jrar  succion.  Ce 
ii’esi,  selon  Mauriceau,  que  l'effet 
il’un  lait  caillé  et  grumelé  dans  le 
sein  des  nourrices. 

Trighismos,  s.  m.  Irichùmus  , 
de  , gén.  , elievcu  ; fracture 
jH'esque  imperceptible  des  os  plats, 
ainsi  appelée  parce  qu’elle  res- 
senible  a un  cheveu  : Chir. 
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Tricuspide  ou  Tricxtspidal  , 
ALE,  adj.  Iricuspis , de  tris  pour 
tre.s,  trois,  et  de  ciispis,  pointe  ; qui 
a trois  [lointes  ; nom  de  trois  val- 
vules placées  à l’orihtc  du  ventri- 
cule droit  du  cœur. 

Triu-vctvle,  adj.  tridactylu^  , 
derçùî,  trois,  et  de  j'ixtvAoj,  doigt  ; 
nom  des  animaux  qui  nul  i rois  doigts 
à chaque  pied  ; Hist.  Nat. 

TRtDENTÉ,ÉE  ,adj.  trideittaîus  ; 
qui  a trois  dents  ; Bot. 

Trièdke,  adj.  de  Tçfît . trois  , et 
d’fèpa,  siège,  base,  face;  se  dit  d’une 
pjramide  terminée  par  trois  laces 
ou  d’un  angle  formé  par  la  réunion 
de  trois  plans  : Geoni. 

Trifide,  adj.  trifidusj  qui  est 
fendu  en  trois  à peu  |)iès  jusqu’à 
moitié  : Bot. 

Trigastrique,  adj.  trigaslricus, 
de  Tçdï , trois  , et  de  yottrij , ventre  ; 
qui  a trois  ventres  ; se  dit  des  mus- 
cles qui  ont  trois  portions  char- 
nues : Allât. 

TrIGI.OCH1NES,S.  m.  Jll.  T-çiyAuxirsi, 

de  rptiî,  trois  , et  de  >a«;cÎî,  pointe- 
;^o/yes  TiuCUSPinE. 

Trigone  , s.  m.  en  grec  Tçiyanr , 
triangle,  derçut,  trois,  etde7«ul.i, 
— Trigone  vésical,  espèce 
de^triaiigle  composé  d’une  sub- 
stance diflérente  de  celle  de  la  ves- 
sie , beaucoup  plus  sensible  que  les 
autres  parties  de  ce  réservoir,  si- 
tué à sa  partie  postérieure  , de  fa- 
çon que  l'une  de  ses  pointes  vient 
ibrmer  la  luette  vésicale,  tandis 
que  les  deux  autres  s’étenilent  jus- 
qu’à l’insertion  des  uretères.  — 
Trigonedes planètes, aspect  dedeiix 
planètes  éloignées  l’une  de  l’autre 
île  120  degrés,  ou  de  la  troisième 
partie  du  zoiliaque  i Astron.  se 
dit  encore  des  parties  des  plantes 
qui  ont  trois  angles  et  trois  côtés  , 
ou  trois  laces  distinctes  ; Bot, 

Tiuoonométr  n;,  s.  1.  trigonomc- 
tria,  de  Tfivwfi''  ) triangle,  et  île  (A- 
rpov,  mesure;  art  de  mesurer  les 
triangles;  i>irtie  de  la  «éométrie 
qui  enseigne  à trouver  les  parties 
inconnues  d’un  triangle,  par  le 
moyen  de  celles  qu’on  coiinoit.  La 
condition  nécessaire  pour  la  solu- 
tion de  ce  problème  , est  de  con- 
noître  iroischoses,  parmi  les  quelles 
se  trouve  au  moins  uii  côté. 

Tr.iOTNiE  , s.  1.  ingynia  , de 
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Tft'n,  trois,  et  <le  >r»  , femme  ou 
Innelle  ; anire  de , |)laiiles  dont  la 
Üeur  a trois  pistils  on  trois  orj'a- 
ne.s  leinolles. 

Trijugi!;,  ée,  adj.  trijugus  ; sc 
dit  des  loiiüles  pinnées  et  <jui  ont 
trois  paires  de  folioles;  Bot. 

Tri  J U MEATJX,  s.  m . pl.  tergemi/ii, 
iierts  qui  lorineiit  la  cinquième 
jiiiire  cerchrale,  ou  le  nerf  tri- 
facial , ainsi  nommé  h cause  de  scs 
itois  Brandies,  l’orBiio-frontale , 
la  siis-maxillaiic  et  la  maxillaire, 
qui  se  ilistriBuent  ii  la  face. 

Trilatère,  s.  m.  lie  trcs  , trois, 
et  de  latin  , coté  ; figure  qui  a trois 
cotés  : Géoni. 

Trilobé,  éf.  , irilobus  ; qui  a 
trois  loBes  : Bot. 

1 R I LOGO  I. Al  RE , ai\] . t riloculariss 
qui  est  à trois  loges  : Bot. 

Tringo'u  Trime  , adj,  triniis;  se 
dit  en  astronomie  de  l’aspect  de 
deux  étoiles  éloignées  de  120  de- 
grés. T' oj'es  Triüüme. 

Trinervé,  ÉE,adj.  de  très,  trois, 
et  de  nervus  , nerf  ; qui  a trois  ner- 
vures ; Bot. 

Trinôme  , s.  m.  trinomus  , de 
, trois,  et  de  fo/i»  , part , divi- 
sion ; quantité  algébrique  compo- 
sée de  trois  termes. 

Trioccie  , s.  1.  de  içdç . trois  , et 
iVihicc  , maison,  liaBiiation;  nom 
«.U  troisième  orilre  île  la  vingt-troi- 
sième classe  du  système  de  l.iniié. 
Cet  orilre  fomprend  lesplantes  qui, 
sur  trois  individus  de  la  même  es- 
l'èce  , portent  sur  l’mi  des  fleurs 
liermaplirodites , sur  le  second  des 
fleurs  niiilos , et  sur  le.  troisième 
des  fleurs  lemclles  : Cot. 

Trirartibi.e . a,lj.  trigartihilis  ; 
qui  est  susi  epliBieile  trois  divisions 
sjioiitariées. 

Tiîii'Étai.e  , adj.  tr'petalus  , de 
jpui  ii'ois,  et  lie  «-iricAor,  feuille  ou  pé- 
lalr-  ; (]ui  a trois  feuilles  ou  pétales. 

Tkii'Uïlij.;  , adj.  triphyllm  , de 
rii'c , trois  , et  de  ([iw.»/ , feuille; 
nom  que  l .inne  donne  au  calice 
quand  il  est  ilivisèen  trois  ])iècc’s 
ou  petites  feuilles  ; Bot. 

TRirciNLRvÉE  . adj.  f.  ( feuille) 
joUuni  triplinru  ium  ; qui  a cinq  ) 
iiervurcs|)iiiicipales  longitudinales,  I 
«ifont  deux  naissent  de  la  Base  de  la  ) 
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nervure  médiaire,  et  deux  autres 
au  de.ssus  plus  ou  moins  éloignées 
des  premières  ; Bot. 

Tripoli,  s.  m.  suBstance  argi- 
leuse , ferrugineuse,  calcinée  p'ar 
l’action  leu  te  et  continuée  des  feux 
souteirains,  ainsi  appelée,  selon 
lîufion  , de  Tripoli  en  EarBarie,  et 
selon  d’autres,  de  Tripoli  en  Syrie, 
pays  volcanisés  d’où  on  l’envoyoit 
avant  qu’elle  eût  été  découverte  en 
Europe  ; servant  a polir  les  glaces, 
les  pierres  dures,  les  métaux  et  sur- 
tout le  cuivre  et  ses  alliages  ; Ali- 
néralog. 

Triptère  , adject.  tripterus,  de 
Tisîç , trois  , et  de  xrqi»  , aile  ; qui  a 
trois  ailes  : Bot. 

Triptérygien,  adj.  m.  de  rpit , 
trois  , et  de  vrty.yi» , nageoire  oe 
poisson  ; qui  a trois  nageoires  : 
Iclityol. 

Triquètre  , adj.  triqueter ; qui 
a trois  faces  et  trois  angles  vils  ; 
Bot. 

TrISANNCEL  , ELLE  , OU  TbIES* 
N.AL  , ALE  , adj.  triennis;  qui  dure 
trois  ans  : Bot. 

Trisme  ou  Trismus,  s.  m. 
Tficfiis  ) grincement  , île  , )C 
grince;  resscrrcincnt  convulsif  ou 
rigidité  spasmodique  de  la  m.â- 
clioire  , ainsi  noniinée  à cause  du 
grincement  des  dents  qui  en  est 
Te  f tel. 

Trisperme,  adj.  rnrpermi/î  , de 
qiî(,  trois,  et  de  spern.e , 

graine,  semence;  qui  porte  ou 
renferme  trois  graines  ; Bot. 

Trisule  , ou  .^FL  triple  , s.  m. 
et  adj.  Irisulas,  nom  gonc-riqiic  des 
sels  qui  résultent  de  Tunion  de  deux 
sels  neuires,  et  non  de  la  comBi- 
naison  de  ileiix  bases  à la  même 
puiiion  il’aciile  : Cliim. 

Tritéopuie,  ,s.  f.  tritcpophia  , de 
qi-aÎK  , tous  les  trois  jours,  et  de 
ç5ou  . je  nais  ; nom  iTiine  fièvre  ré- 
iinltenle  m.ilignc  ou  ataxique,  dont 
les  accès  levienuent  tous  les  trois 
jours. 

Triterxé  , KE  , adj.  tritcnuiUis  t 
se  dit  lies  feuilles  lomposëes  . trois 
lois  loniècs , ou  dont  le  pétiole 
commun  se  divise  trois  fois  en  Iriiis  ; 
Bot. 

Tritl'ration  , -S.  f.  irituralio  , 
tritura,  opeintion  de  pliarHiacic 
jiar  laquelle  on  réduit  les  luéioca- 
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mens  en  point  re  ; — selon  lesinëca-  J, 
niciens , action  «le  l’estomac  sur  les  ' 
uliineiis  pendant  la  ilij^estion  , et 
lies  vaisseaux  artériels  sur  le  sanp; , 
tomme  pour  eti  briser  les  globules. 

Trivalvé,  êe  , adj.  trivalvis  ; 
qui  a trois  valves  : Hot. 

Trivextrk  ou  Triventer.  . 

TriG  ASTRIyUE. 

Trocart  ou  Trois-Quarts  , s. 
ni.  ver/uiculiim  , triaiif>uLire  , tri- 
quetruni , poinçon  d’acier  terminé 
en  pointe  triangulaire  , et  renler- 
iné  dans  une  canule  il’argeut  , dont 
on  SP  sert  pour  taire  les  ponctions. 

Trochanter  , s.  m.  .du 

verbe  , je  tourne  ; nom  de 

deux  apophyses  de  la  partie  supé- 
rieure du  iétiiur , ainsi  a|)pelées 
parce  qu’elles  servent  d’attache  aux 
iiitisdes  rotateurs  île  la  cuisse -, — le 
grand  et  le  petit  trochanter. 

'I’rOCHANTÉRIEN  , ENNE  , adj. 
qui  appartient  au  grand  trochanter, 
ou  simplemetit  au  Trochanter. 
P'oy.  ce  mot. 

Trochantin  ou  Trokantin  , s. 
m.  le  petit  Trochanter,  f^oy.  ce 
mot. 

TrOCHANTINIEN  , ENSE  , adj. 

ui  appartient  ou  a rapport  au 

rochantin.  Voy . ce  mot. 

Trochin,  s.  m.  de  , je 

tourne  ; la  plus  petite  des  upophy- 
.ses  qu’on  remarque  à l’extrémité 
scapulaire  de  l’humérus  , ainsi  ap- 
jielée  parte  qu’elle  sert  d’attache 
aux  muscles  rotateurs. 

Trochinien  , ENNE  , adj.  qui  ap- 
partient au  Trochin.  Voy.  ce  mot. 

Trochisques , s.  in.  pliir.  Uo- 
chiici , en  grec  > petites 

roues,  de  > *uue  •,  petites 

masses  arrondies  d’un  inédica- 
nient  solide  dont  les  iiiternubles 
sont  le  sucre  et  le  mucilage  adra- 
gant,  qui  par  conscqueiil  doit  avoir 
line  saveur  sucrée  , et  sc  convertit 
dans  les  voies  de  la  déglutition  en 
lin  mucilage  sucré  plus  ou  moins 
visqueux. 

Tkociiiter  , s.  m.  de  Tfc^yâa,  je 
tourne  ; la  plus  grande  îles  apo- 
physes qu’on  remarque  à l’extré- 
mité scapulaire  de  l’huniéi us  , qui 
sert  d’attache  aux  niusclesrotateurs. 

Troch  tTÉRIEN  , ENNE  , adj.  qui 
appartient  au  Tkocuiter. 
ce  mot. 
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Trochréateur  , adi.  m.  troch- 
hator , dcT-pc^fiAi'a  , ]ioiilie  ou  tiocli- 
lée  , dérive  de  rf>^ù.w  , je  tourne  -, 
nom  ilii  miisrle  grand  oblique  île 
l’œil  , ainsi  a|)pelé  parce  qu’il 
passe  ilaus  une  iiieiubiiiue  en  par- 
tie cartilagineuse  , qui  lui  sert 
comme  de  [loulie. 

Troculée  ou  Trokuée,  s.  f. 
trochlea  , du  grec  . jioulie  , 

dérivé  de  je  ti.iuui  nom  de 

la  lace  artiiulaiie  qu’on  remarque 
à l’extréinilé  cubitale  de  l’biimé- 
rus.  l'ile  est  ainsi  a|ipelee  parce 
qu’elle  est  creusée  eu  loime  de 
poulie. 

Trooi.ooytf.s  , s.  m.  plur.  /ro- 
gloclytcB , ih'  tfùyKn  , treu  , caverne  , 
et  de  Juki  011  J'v»,  l'eiure,  je  |,tmQre; 
nom  d’un  ancien  peuple  d’ \ trique 
ainsi  appelé  parte  qu’il  babitoit  , 
dit-on,  dans  lies  caverres;  — notn 
qu’on  donne  aujourd’hui  a reux  qui 
vivent  sous  terre,  tels  que  les  mi- 
neurs de  Suède  , de  Pologne  , etc. 

Trombe  , s.  1.  do  l’it  dieu  trorn- 
ba  , vortex  tuibiiieiis  , turbo  rna- 
riiius  , météore  aqueux  ou  amas  de 
vapeurs  semblable  à un  gros  nuage 
Irés-cpais  , s’allongeant  de  bas  en 
baul  ou  de  baui  eu  bas  en  terme  de 
cylindre  ou  de  rciiie  renversé  ; imi- 
raui  le  bruit  d’une  mer  agitée;  vo- 
missant la  pluie  et  lu  grêle  ; capa- 
ble d’engloutir  les  vaisseaux  , -de 
ilcraciner  lesaibres  et  île  renverser 
les  édilices  ; très-rare  sur  terre  , 
asse'A  IVequent  sur  mer  , oii  l’on  lait 
tout  ce  qui  est  possible  pour  l’évi- 
ter, ou  bien  pour  le  rompre  à coups 
de  caiiuiis,  avant  d’être  de.ssous  : 
Phys. 

Trompe  , s.  1.  /ic/m  des  T.atins  , 
ai^TTtyî  des  Grecs  ; imcscau  de  l’élé- 
pbuntquii’ul  Ion  gee  tse  raccourci  f.— 
partie  avec  laquelle  les  insectes  ailés 
sucent  ce  qui  est  propre  pour  leur 
nourriture.  — 'J'iompc  d’JyusIachi , 
canal  de  l’oreille  qui  conduit  .’i  la 
caisse  du  tambour.  — Trompes  de 
TatLopc,  tuyaux  coniques  qui  , des 
ovaires  , aboutissent  au  fond  de  la 
inntricc  : Anat. 

Tronc  , s.  m.  triincus  , tige  d’un 
arbre  depuis  la  racine  jusqu’aux 
branches  : Hot.  — iiartie  ])iinci|)ale 
du  corps  qui  jtrésente  trois  grandes 
cavités,  le  crêne,  le  thorax  et 
l’abdomen  , et  que  les  anatomistes 
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clivisnit  en  trois  parties  , l’unr 
iiioyciiiic  , coin|)rise  entre  les  deux 
autres  qui  sont  la  tête  et  le  bassin  , 

et  qu’on  nomme  les  (leux  extrémités 
(lu  tronc  ; — partie  principale  d’un 
vaisseau,  d’un  nerf  , avant  leurs 
ramifications. 


Tronqué,  ée,  adj.  iruncntus  ; 
se  dit  de  ce  qui  est  termine  brus- 
quement , comme  si  on  l’avoit  cou- 
pé transversalement  : Bot.  — Pyra- 
mide tronquée  , celle  dont  on  a 
retranche  le  somnict  par  un  plan 
paiallèle  a l.a  base,  ou  incliné  d’une 
manière  quelconque  : Géoni. 

TEctpiiospcRME  , s.  m.  tropho- 
sperniuun  , de  ifsija),  je  nourris  , et 
de  anipua  ,,speriue,  graine;  littéra- 
lement qui  nourrit  La  graine  ; jjar- 
tie  du  péricarpe  qu’on  appelle  pla- 
centa ou  réceptacle  de  lu  praine  * 
Pot.  ^ 

Tropiques,  s.  ni.  pl.  tropici  , en 
giec  TçoTiixù  , dérivé  de  rfsiÿi^ , je 
retourne  ; nom  de  dcux.pctifs  cer- 
cles parai  lèlcs  à l’équateur  , jtjue  le 
soleil  paroîl  décrire  aux  solstices  et 
qui  mar.quciu  la  plus  grand^decli- 
naison  de  cet  astre.  Teur  nom  vient 
de  ce  que  le  soleil  , étant  arrivé  à 
riin  d’eux,  semble  retourner  vers 
l autie;  Asiron.  p'oyez  Cancer  et 
Capricorne. 

1 rousseau  , s.  ni.  j'asciculns  , 
petit  faisceau  de  |iariies  liees  en- 
semble — Trousseau  musculeux, 
ligamenteux. 


Trousse-GaeanTj  s.  m.  maladie 
ainsi  appelée  parce  qu’elle  abat  les 
lioinmes  les  jilus  vobuste.s  en  très- 
peu  de  temps.  / qyci  Choléra- 
JVIORBÜS. 

Truffe,  s.  f.  tuber , espece  de 
cliampinnon  odorant  et  noirâtre,  en 
masse  charnue  , sans  tige  ni  raci- 
nes, qu’on  trouve  en  terre  où  il 
naît,  vit.  meurt  , et  sc  reproduit 
.sans  paroitre  au  delhir.s  ; — mot 
qui  exprimeroit  bien  ce  que  les 
botanistes  ajqiellciit  racine  tubé- 
reuse. 


J RusiON- , S.  t.  tnisio  , du  verbe 
Inidcrc  , jiousser  avec  vioieiice  ; 
iiiouvcinent  de  irusion  , par  lequel 
le  sang  est  porté  du  ca'ur  aux  ex- 
trémités, d’ou  il  est  rajiporle  par 
les  veines. 


'J'r  yphèr F , s.  f.  de 
(31  ; nom  d’un  opiat 


Tfvtrçèï  , déli- 

c. imposé  de 
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plusieurs  ingrédiens,  ainsi  appe'é 
parce  qu’il  opère  agréablement , ou 
parc-e  qu’il  procure  du  repos  à ceux 
qtii  en  usent. 

Tube,  s.  m.  tubus , tuyau,  ca- 
nal, conduit.  — 2’üèe  intestinal;  — 
partie  inférieure  d’une  corolle  mo- 
nopétale , ou  d’un  calice  meno- 
pbylle  : Bor.  — Tube  de  JFeher, 
tube  de  verre  recourbé  en  S , et 
garni  .i  sa  partie  supérieure  d'une 
espèce  d’entonnoir  ; in  si  ru. ne  ni  avec 
lequel  on  introduit  b.s  liquides  , et 
sur-tout  les  acides  , dans  les  cor- 
nues ; utile  sur-tout  dans  li  fa'.ii- 
(ation  des  acides  nitrique  , muria- 
tique , etc. 

rcBERCULE,  s.  m.  tuberculum, 
diminutif  (le  tuber  , truife  ; petite 
tumeur , bosse  , nœud  ; ordinaire- 
ment tumeur  médiocre  , plus  con- 
sidérable  que  la  pustule;  — petite 
éminence  , comme  les  tubercules 
quadrijumeaux  : Anat.  — toute 
excroissance  en  forme  de  bosse  ou 
«le  grain  de  chapelet  , sur  les 
feuilles  , les  tiges  , les  racines  . et 
particulièrement  sur  les  racines 
tubéreuses  : Bot. 

Tubéreuse,  adj.  f.  (racine)  ra- 
diœ  tuberosa  , charnue , plus  ou 
moins  renflée  : Bot. 

Tubérosité  , s.  f.  tuherosiias  , 
petite  tumeur  ou  bosse  qui  vient 
naturellement  en  quehpie  endroit 
du  corps;  — éminence  raboteuse 
d un  os  , où  s’attachent  les  muscles  . 

Tubérosité  de  l’ischion,  tubérosité 
occipitale. 

Tubui.ure  , s.l.  de  tubus,  tuhe  ; 
vase  fiihulé  ou  garni  d'tin  tuhe  ; 
cornue  tnbulee  : Chim. 

Tcm KFAr.TiON  , s.  f.  tunefactio  , 
de  turru'o  . je  iii’enfie , et  de  fado  , 
je  tais;  oiiflure  (]iii  vient  cxti.iordi- 
naircment  en  quelque  endroit  du 
corps. 

Tu.meur  , s.  f.  tumor , du  vei  he 
l.'tiii  lunico  . je  m’cnlle  ; ctiffiirc 
accidciitelie  ou  contre  nature  , jiro- 
duite  en  (juehjuc  p.irtie  du  corps 
p.ir  Une  congestion  (t’bumeurs,  par 
le  <lépl.i(  enicm  des  parties  molles 
ou  solide.s  , pir  la  présence  de 
quelque  corps  étranger. 

Tvxustatf.  , s.  m.  tunpslas  , 
nom  générique  des  sels  formes  par 
la  eombin.nson  de  l'acide  luims- 
llquc  aicc  les  bases  ; Q.liiui. 
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Tüngstène  , s.  111.  mot  suédois 
qui  sijinilie  terre  pesante  ; métal 
lormé  de  petits  <>lol)ules  peu  odlié- 
reiis,  gris  d’acier  ; peu  liisilile  ; pe- 
sant 17,5  ; qu’üii  obtient  en  rédui- 
sant l’acide  tungsii(|iie  avec  du 
cliarbon  rouge  dans  un  creuset; 
qui  s’oxyde  à l’air;  dont  on  ignore 
Tunion  avec  les  combuslilites  et 
l’action  sur  l’eau  ; inattaquable  par 
les  acides  sulfurique  , nilrititie  et 
muriatique;  légèrement atlaipiable 
par  le  nitro-niuriatique  et  1»  mu- 
riatique oxygène  ; acidiliable  par 
les  nitrates  et  muriates  suroxy- 
génçs  ; dont  on  espère  tirer  des 
avantages  réels  , parce  qu’il  colore 
les  lliix  vitreux  en  bleu  ou  en 
brun  , et  qu’il  adhère  .aux  couleurs 
véuét.ilcs. 

Tungstique  , adj,  tiingalicus  , 
nom  d’un  acide  dont  le  tungstène 
est  la  base,  qui  n’est  connu  dans 
la  nature  qu’uni  à la  chaux  , au 
plomb  ou  au  1er  ; en  poiuLre  blan- 
che, âpre  ; rougissant  le  tournesol, 
pesant  3,6oo  ; inaltérable  i l’air, 
ililKcilement  réductible  par  le  char- 
bon ; cédant  son  oxygène  à beau- 
coup de  niétaiix;soluble  dans  vingt 
pallies  d’eau  bouillante;  indisso- 
luble par  les  aciilcs,  mais  bleuis- 
sant par  le  sulfuri(|nc  bouillant,  et 
iaiinissaiit  par  le  nitrique  et  le  mu- 
riatique; non  encore  employé;  ap- 
plicable à la  teinture. 

Tuxique  , s.  f.  tunica  , enve- 
loppe ; toute  production  membra- 
ncMisc  qui  enveloppe  certaines  par- 
ties du  corps  ou  des  végétaux. 

Turbiné,  ée  , adj.  lurbinatus  , 
de  turbo  , toujiie  ; qui  est  en  forme 
de  toupie  ou  île  cône  renversé  ; se 
dit  de.s  coquillages  qui  tournent  en 
spirale  et  se  terminent  en  pointe  : 
Conchyliol.  — se  dit  aussi  do  ce 
qui  est  court  et  d’une  forme  co- 
lloïdale renversée,  ou  ipii  a quelque 
ressemblance  avec  une  toupie  ou 
une  poire  : Bot. 

Tuubith  , s.  m.  iurpelhum  , 
racine  d’une  jilaiite  qui  appartient 
aux  liserons,  et  que  le  commerce 
apporte  des  Indes;  ligneuse,  en 
morceaux  oblongs  , compacte,  de 
la  grosseur  du  doigt,  résineuse, 
brune  ou  grise  en  dehors,  blan- 
châtre en  dedans  , uii  peu  .âcre  , 
nauséabonde , plus  forte  qtio  le 
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jalap  , moins  que  la  scamnionée. 
— Turbith  minéral,  oxyde  nier- 
ciiriel  jaune  par  l’acide  sulfurique  : 
Chim . 

Turgescence,  s.  1.  turgescentia  , 
du  verbe  turgascere , s'enfler;  sur- 
abondance d’humeurs.  J^oyezOs.- 

G.V.SME. 

Turion  , s.  m.  turio,  bourgeon 
radical  des  plantes  vivaces  ; exem- 
ple , l’asperge. 

Turquoise  , s.  f Turchois,  de 
Turquie;  pierre  précieuse,  non 
transparente  , ainsi  appelée  à cause 
de  sa  couleur  bleue,  qui  est  la  cou- 
leur favorite  des  Turcs  ; — nom 
des  dents  fossiles  de  différens  ani- 
maux qui  ont  été  colorés  en  vert 
ou  en  bleu  par  les  oxydes  mé- 
talliques, sur-tout  par  le  cuivre  ; 
tels  sont  un  squelette  de  quadru- 
pède coloré  par  le  cuivre  , dont 
Swedenborg  a fait  graver  la  figure  , 
une  main  de  femme  qu’on  voit  an 
Muséum  d’IJistoireNaturelle,  dont 
le  bout  des  doigts  est  vert  , et  don  t 
les  muscles  momifiés  sont  aâssL 
d’une  couleur  verdâtre  ; tels  sont 
enfin  beaucoup  d’ossemens  colorés 
par  le  enivre  , qu’on  a trouvés  aux 
eiyirons  des  Simorre  , dans  le  Bas- 
Languedoc  , et  parmi  lesquels 
étoient  iiuelques  unes  de  ces  énor- 
mes dents  qu’on  trouve  aussi  sur  les 
bords  de  l.obio,  et  qui  ontappartenii 
â un  quadrupède  de  la  taille  ilu 
l’éléphant , dont  l’espèce  ne  se  re- 
trouve plus  : llist.  Nar. 

Tutib  , s.  f.  cliinois 

tutanag ^ qui  signifie  le  zinc  ; oxyde 
métallique  dur  , garni  d'aspérités 
qui  semblent  lui  douuer  un  aspect 
poreux,  participant  du  zinc,  du 
cuivre  et  de  l’étaiii  , qu’on  retire  en 
exploitant  les  mines  de  plomb  où 
le  '/.inc  existe  ; Minéral. 

Tuyau,  s.  m.  tubas,  canal';  ca- 
nal , tomluil  qui  sert  à la  circula- 
tion ou  progression  ties  liquides  : 
Hydraul. 

Ty.-vipan  , s.  m.  tynipanu  n , de 
Tu/x7va»r , tambour  ; memln  aiie  sèclic 
et  en  quelque  sorte  transp.irente  , 
de  forme  circulaire,  concave  exté- 
rieurement, convexe  â l'intérieur, 
enchâssée  dans  une  rainure  obli- 
que â l’extrémité  du  conduit  au- 
ditif, qui  sépare  l’oreille  exterutt 
d’avec  l’intente  ; elle  est  ainsi  ap- 
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pelée  parce  qu’elle  est  placée  au 
jlevanl  d’une  cavité  pratiquée  dans 
répaisseiir  de  l'os  temporal , et 
qu’on  a comparée  à une  caisse  de 
tambour. 

Tympanite,  s.  f.  tympanites  1 
de  niAvar.i , tambour  ; gonllement 
tie  l’abdomen,  caucé  |'ar  l’accumu- 
lati(.n  de  l’air  dans  le  tube  intes- 
tinal , ou  dans  le  péritoine,  et  ainsi 
iioninié  parce  que  le  ventre  est  bal- 
loni'éei  résonnecomme  un  tambour 
quand  on  le  Irappe. 

'l^TPE.s.m.  /j/ymSjde  nraoï,  modèle, 
dérive  de  , je  irappe  ; figure 
originale,  lurnic  première,  marque 
de  quelque  chose  ; ainsi  appelée 
j'arce  (|ii’en  .rajjpant  , le  coup  s’im- 
prime ei  laisse  une  empreinte. 

Typhooe  , adj.  lyp/iodes,  rie  , 
j’entlamme  ; se  dit  d’une  espèce  de 
fièvre  aulente  et  continue,  accom- 
pagner rie  sueurs  abotulantes,  dont 
parle  tialien. 

TyptroMAN lE  , s.  b.  lyphomania  , 
de  TV({.oç , St  U peut , et  de  fj.a.ùa. , manie, 
folie  ; espèce  de  frénésie  compli- 
quée de  léthargie  , où  ks  malades 
sont  dans  la  rêverie  et  le  coma; 
où  il  y a en  même  tcmjis  foiblesse 
et  irritation  , assrnipissement  et 
rlélire  ; malarlie  qui  ne  ditfère  de 
la  léthargie  nue  parce  t|u’on  con- 
serve, ap‘rès  l’attaque  , le  souvenir 
ries  iin|ircssions  reines. 

Typhus,  s ni.  de  rieiç,  stupeur, 
assoupissement  ; terme  arlopté  par 
les  anciens  pour  ilésigner  tme  fièvre 
ticcoinpagnéede  symptômes  de  uia- 
lignite  ou  d’ataxie  , et  de  putridité 
ou  rl’adynatnie.  Les  modernes  ad- 
mettent deux  espèces  d<'  typhus; 
savoir  , le  tynhus  pc/^chi'aL  et  le 
typhus  icteroaes;  le  premier,  ainsi 
nomim  |iar<  e qu’il  est  acconi|’agné* 
rie  |)étéchies,  est  grave  ou  inorleré  ; 
le  typbi  s grave  compreml  la  fièvre 
des  prisons  ou  rl’liùpital  , la  lièvre 
des  camps  ou  ries  armr-es,  et  toutes 
les  lit  vres  malignes  produites  l'ar 
leseont.igioiis  Immaines  et  les  mi.ss- 
U'cs  ries  marais  ; le  typhus  motleré 
iTiilerme  la  lièvre  lente  nerveuse, 
la  lièvie  maligne  avee  assoii|iisse- 
ireiif  ; la  setondr'  espère,  ou  le 
typhus  iclcroilt’s  , qui  ,se  tli'iingur' 
par  la  eouleur  jaune  rie  la  peau  , 
s’éifiul  aux  dillérentes  espèces  r.iii 
vnrieics  de  fièvres  malignes  qce 
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contractent  ceux  qui  voyagent  des 
pays  froids  en  Amérique.  ” 
Typolithe  , 8.  f.  ty polit kes  , üc 
, type,  image,  ligure,  et  <ie 
ArSn , pierre  ; nom  d’une  pierre 
figurée  , qui  porte  des  empreiutrs 
rte  plantes  ou  rl’animaux. 

Tyromobphite  , s.  f.  tyromor- 
philes  , de  tvjU  , fromage  , et  de 
forme,  hgiire  ; nom  d’une 
pierre  ligiirée  qui  imite  un  morceau 
rie  fromage. 

ü 

• 

Ulcératio.v,  s.  f.  ulceratio , ul- 
cère sujjcrHciel. 

Ulcéré  , s.  m.  ulcus , rlu  grec 
OMi  ■,  solution  de  continuité  aux 
jiarties  molles  , qui  ne  tend  point 
a la  guérison  , produite  ou  en- 
tretenue par  un  vice  lr<rtal  ou  in- 
terne , avec  perte  de  substance  et 
suptmraiion. 

Uligi.vaire  , adj.  uliginarius  , 
iViiligo,  biimiriité  naturelle  de  la 
terre;  qui  croît  rlans  les  lieux  liu- 
niirles. 

UlIGIKEUX  , ECSE  , adj.  uU;pi- 
nosus , tl’uf/go  , humidité;  se  nit 
ries  terrains  extrêmement  humides. 

UxxiFORME  , adj.  unciformii  , 
iVunciis  . crochet  ; en  ft.rrae  de  cro- 
chet , crochu. 

UxGi'is.  s.  m.  mot  latin  qui  si- 
gnifie ongle,  et  que  les  anatomis- 
tes latins  emploient  pour  expriuicr 
un  os  situé  au  bas  de  l’angle  in- 
terne de  l’orbite  . parce  qu’il  a 
quelt|iic  ressemblance  avec  un  on- 
gle rlu  doigt  ; — nom  rl’une  ina- 
iadie  rie  l’teil  qu'on  ap()clle  aussi 
Oxc.LKT  , Ptérygion.  T~oyez  ces 
mots. 

UxlKR  VKCHAPERTVRE,  S.  m.  d’«- 
nus  , un  , unique  , rie  bronchim  , 
brancliies,  ouïes  ries  poissons,  et 
d'apcrtiim  , ouverture  ; nom  que 
les  ir  luyologistcsrionnrnt  auxpois- 
sons  osseux,  sans  opercule  , sans 
m<  inbrauc  branchiale  , et  sans  na- 
geoires ventrales  , dont  le  trou  des 
bi  am  hies  , qui  est  unique  , s’ouvre 
sous  1.1  gruge. 

Umfi.ore,  ad].  uiii/Ionis  ; qui 
ne  porto  qu’une  fleur  ; Hot. 

Unii'Ormb,  ad],  utiij’ormis  : qui 
a la  même  forme  ; mouttnunt 
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vniromic,  celui  d’un  corps  qui  par- 
court (les  espaces  égaux  en  temps 
égaux  ; Mécaii. 

Umlabié  , ÉE  , ad),  nnilabia- 
tiis  ; se  dit  d’une  corolle  i|ui  se 
prolonge  d’un  seul  ccjté  en  une 
seule  lèvre  , comme  celle  de  l’a- 
cautlie  : Bot. 

Unilatékal  , ALE  , adj.  uiiila- 
teriilii , silué  d’un  seul  côté  : épi 
unilatéral,  dont  toutes  les  fleurs 
naisseiit  d’uu  seul  côté  de  la  rafle 
commune  : Bot. 

UxiLocuLAiRE  , adj.  unilocti- 
laris  ; qui  n’a  (pi’uue  loge  , ou  dont 
la  cavité  n’est  divisée  par  aucune 
cloison  complète  ; Bot. 

Lnipétalé,  éb  , adj.  unipeta- 
lus,-  se  dit  d’une  corolle  (|ui  n’a 
qu’un  |.'étale  , dont  la  posilicm  la- 
térale , par  rapport  aux  organes 
sexuels,  indique  cependant  la  po- 
lypétaléilé  : telles  sont  les  corolles 
de  plusieurs  genres  des  légumi- 
neuses ; Bot. 

Unisexe  , ée  , adj.  uniscxifcr  ; 
qui  est  pourvu  d’un  seul  sexe  : fleur 
uiiisexee  : Bot. 

Unissant,  ante,  adj.  uiiic/is  ; 
se  dit  d’un  liaudage  employé  pour 
la  réunion  des  plaies  et  de  la  irac- 
ture  de  la  rotule. 

Unité  , s.  f’.  imitas,  toute  quan- 
tité considérée  isolément  , et  qui 
ne  peut  être  divisée  en  d’autres 
unités  de  la  même  espèce:  ôla- 
thérnat. 

Univai.ve,  s.  et  adj.  iinivalvis  ; 
se  dit  des  poissons  test.iees  dont 
la  coquille  n'est  composée  (jue 
d’une  pièce  : Uist.Nat. — nom  d’un 
pér  carpe  <pii  s’ouvre  d’un  seul 
côté  : Bot.  — composé  d’une  seule 
jtièce  : Concliy I. 

Urane,s.  111.  u rail  us  , d’dçaiU. 
ciel  ; métal  détouveit  eu  lylfv  l'  ''' 
le  célèlue  IClaprotli  ; d’un  gris  lou- 

cé  un  peu  éclatant -,  (tesant  D,. 14°  j 
aita(|ual)le  par  le  couteau  et  la 
lime;  |)resqiic  inlusible  et  intrai- 
ttdile  au  t'eu,  dillicilemnit  oxyd.i- 
Ide  , même  au  chalumeau;  point 
encoie  combiné  avec  les  combus- 
tibles, a c.juse  de  sa  grande  ra- 
reté ; dont  on  ignore  l’ac'ion  sur 
l’eau  , sur  les  oxydes  et  les  acides  ; 
point  encore  employé  dans  les 
arts,  quoi(|u’il  offre  de  belles  cou- 
leurs a la  porcelaine,  aux  émaux > 
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à la  verrerie.  Son  nom  vient  do 
ce  qu’il  a été  consacré  au  C.iel  , 
comme  le  tellure  a la  Terre  : 
Cliim. 

Ur.anociire  , s.  ni.  uranochra  , 
(Viiranus,  urane,  et  d’aj-çsç  , jaune; 
oxyde  d’nraue  , ainsi  appelé  à 
cause  de  sa  couleur  jaune,  bru- 
nâtre ; il  pèse  11,24;  f'td  insoluble 
rlaiis  les  alcalis,  très-soluble  dans 
les  carOouales  ; colore  les  compo- 
sés vitreux  en  jaune  verdâtre  , eu 
vert  d’émeraude  , ou  eu  brun  varié  : 
Cliim. 

UraNOGRAPHIE  , s.  f.  d’oùfarJï, 
le  ciel  , et  de  ycàifu  , je  décris  ; 
description  du  ciel  : Astron. 

Uranolooie,  s.  f.  d’oùçarôç  , le 
ciel  , et  de  ao>h,  discours  ; traité 
rlu  ciel. 

Uranoscope,  ,s.  in.  d’«Dçarsç  , et 
de  exunfui  , je  regarde;  qui  regarde 
le  cic'l  ; poisson  de  mer  qui  a les 
yeux  jilacés  sur  la  tète  et  lourné.s 
vers  le  ciel. 

Uranoscopie  , s.  f.  d’vpar'î,  , le 
ciel,  et  de  try.min,  je  regarde,  je 
considère  ; observation  du  ciel  , 
l’astronomie. 

Urate  ,s.  m.  un  s,  d’ouÿr , urine  ; 
nom  généri(|ue  des  sels  lorinés  par- 
ia combinaison  de  l’acide  urique 
avec  différentes  bases. 

Urcéolé  , ée,  adj.  urccolatus  , 
A'urceus  , outre  ; se  dit  des  calices 
ventreux  et  rétrécis  vers  leur  ori- 
fice ; Bot. 

Urée  , s.  f.  urca  . d'oapsr  , urine  ; 
matière  excrémeutitielle  surchar- 
gée d’a/.ote,  le  detuier  terme  de 
l’a uimalisatioii  . tendant  extrême- 
ment a la  putridité,  lu  base  de 
l’urine,  à l.upielle  elle  donne  sa  cou- 
leur, sou  odeur  , une  partie  de  sa 
s.iveur  , et  en  général  toutes  les 
(Mopriétés  (|iii  car.ictériseut  pro- 
piement  l’iirine  ; fétide,  alliacée, 
â(  re  , déliquescente  , disso'uble 
diins  l’eau  et  l’alcohol  ; nltérah'e 
par  les  acides;  crysrjllis.ini  avei 
l’acide  nilriijue  , effet  (pii  la  dis- 
tingue de  toutes  les  autres  mu- 
lii-res  ; décoiiqiosable  par  h-s  aica 
lis  ; changeant  réci proipiemen l I.i 
forme  crystalline  du  mûri. de  de 
soude  et  d’ammoniaque  couleniis 
dans  l’urine,  dont  elle  rend  le 
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remier  octaèdre  et  le  second  cn- 

ique;  s’unissant  avec  les  inalières 
■végétales  dissoIul)les. 

UitETÈBES  j s,  t’.  ])1.  ureteres  , 
d’(,tipiî> , l’urine  ; longs  canaux  mem- 
Lraneux,  blanchâtres,  cylindriques, 
de  la  grosseur  d’une  plume  à écrire  , 
destinés  à poiter  l'inine  des  reins  , 
où  ils  prennent  leur  origine  , dans 
la  vessie  , dont  ils  percent  les  pa- 
rois à sa  partie  postérieure  et  in- 
ferieure. 

Urétéritisou  Uréthritis,  s. 
f.  inflammation  des  uretères  , ac- 
compagnée de  douleurs  plus  on 
moins  aiguës  dans  les  lombes. 
Blennorrhagie. 

Urétique,  ad),  urelicus,  du  grec 
«vpoï , urine-,  se  dit  des  voies  uri- 
naires, des  remèdes  qui  provoquent 
i’urine  ; des  malades  qui  urinent 
facilement , etc. 

Urètre  , s.  f.  urethra  , du  grec 
ovjuSIlç,  déri  vé  d’euçw  , l’urine  ; canal 
membraneux  cylindrique,  long  de 
dix  à douze  pouces  , courbé  en  ma- 
nière d’S  romaine , et  ayant  des 
connexions  intimes  avec  la  verge 
chez  l’homme  ; n’ayant  qu’un  pouce 
de  long  , niais  plus  large  et  plus 
dilatable  , situé  presque  horizonta- 
lement et  très-adhérent  au  vagin 
chez  la  femme  ; servant  à l’évaeua- 
tion  de  l’urine  dans  l’un  et  l’autre 
sexe. 

Urinal  , s.  m.  urhintorium  , vase 
à col  incliné  où  les  malades  urinent 
commodément. 

Urine,  s.  1.  ur/na , Zoti'i/m  des 
î alins  , evp»  des  Grecs  ; liqueur 
excrémentiiielle , dont  la  sécrétion 
se  lait  dans  les  reins  , et  qui  s’accu- 
mule dans  la  vessie  , li’où  elle  sort 
par  l’urètre  ; elle  est  o’une  cou- 
leur jaune  citronnée  , d’une  odeur 
aromatique  , d’une  saveur  acidulé  , 
âcre  , salée  ; on  y trouve  , par 
l’analyse  chimi<|uc  , trois  acides 
libres,  le  phos])horiauc  , l’uiique 
et  le  benzoïque  , des  phosphates  de 
soude  , de  chaux,  de  magnésie  et 
«l’ammoniaque  , «les  mnriates  de 
souile  et  d’niiimoniaqiie  . et  «le 
l’urée;  la  dccoinpositicn  spontanée 
V lorme  de  l’acide  acéleux,  «le 
l’acide  carbonique  et  de  l’ammo- 
niaque , du  jihosjdiate  amnioniaco- 
magnésicn  . du  phosiihatc  ainnior 
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nîacal  , et  beaucoup  de  caibonate 
d’ammoniaque. 

Urineux,  eüse  , adj.  uriaoius  ; 
qui  est  de  la  nature,  qui  a l’odeur 
de  l’urine. 

Urique,  adj.  uricus , nom  d’uu 
acide  qu’on  trouvedans  l’urine,  erv  s- 
talliséen  couches  striées,  insoluble 
dans  l’eau  froide  , très-peu  soluble 
dans  l’eau  chaude,  insipice,  inodo» 
re,lauveou  couleur  de  bois  quand 
il  est  pur  dans  les  calculs  ; soluble 
dans  les  alc-alis  caustiques  ; pre- 
nant une  couleur  rouge  d'œilkt 
avec  l’acide  nitrique. 

Urne.  VoyezVrxiwcr.T.. 

UnocRisE  , s.  f.  urocrüii  , A\Z~rt»  , 
urine,  et  de  xg'm  , je  juge;  juge- 
ment qu’on  porte  par  l'inspection 
tics  urines. 

Uromancie  , s.  f.  UTomantia , 
d’cvjîr  , urine  , et  «le^nU,  divina- 
tion , pro|)hétie  ; l’art  prétendu  de 
tieviner  les  maladies  par  l’inspec- 
tion des  urines; — delà  L/ ramantes, 
charlatans  qui  prétendent  deviner 
les  maladies  par  la  seulelnspection 
des  urines. 

Urticaria  ou  Urticaire,  ^'oy, 
Ortiée. 

Urtication,  s.  f.  urticatio  , du 
latin  urtica , ortie  ; sorte  de  fla- 
gcllation  qn’oii  pratique  avec  «les 
unies  pour  rappeler  la  chaleur  na- 
turelle dans  certaines  parties. 

UhTioN  , s.  f.  ustio  , «lu  latin  uro  , 
je  brûle  ; action  de  brûler  ; — c (ict 
du  cautère  actuel  ; Chir.  — torré- 
faction , calcination  : Chira. 

UsTULATtON  , s.  f.  ustiilah'o  , du 
verbe  ustula<e  , brûler  ; l’action  de 
faire  sécher  une  subst.ince  humide 
au  feu  ; il  sc  dit  aussi  du  vin  qn’oii 
a lait  chauffer  ou  brûler:  Pharniac. 

Usuel,  elle,  a«lj.  usualis,  dont 
on  se  soit  ordinairement;  drogues 
usuelles. 

Utérin,  ine  , adj.  vterinxis , An 
latin  uterus  , la  matrice;  se  dit  «le 
tout  ce  qui  concerne  la  matrice: 
J urcur  utérine  , passion  amoureuse 
très-violente  , caractérisée  p.ir  des 
regards  , des  propos  et  des  gestes 
lascifs,  /'oyez  lÎYSTÉRlE. 

Utérus,  /'oyez  Matrice. 

Utr icri.AiRE  , s.  et  nilj.  utricu- 
lariiis  , diminiitif  A’uter , outre  ; — ■ 
siihst.  petit  outre  , — adjoct.  se  dit 
d’un  genre  do  plante  doiu  le  Irui  i 
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est  une  capsule  globuleuse  et  uni- 
loculaiie  : Bot. 

UTaicuoE,  s.  ni.  utricnlus  , dl- 
rniniilit  d’uter,  outre  ; petit  outre. 

UrÉE,  s.  t'.  d’u^it,  raisin;  lueuibra- 
ne  qui  est  iiniiiédiatcinenl  au  des- 
sous de  la  COI  liée,  ainsi  appelée 
parce  qu’elle  a quelque  resseiiiLl.iu- 
ce  à uu  grain  de  raisin  par. sa  noir- 
ceur. 

CJvüLA.iRE,  adj.  lu’ulavis  , d' uvu- 
la  , luette  ; qui  a rapport  a la 
luette;  glandes  uen/nires , cryptes 
elatiduleux  qui  euvironneiii  la 
1 uecie. 

V 

■\CCIN,  S.  m.  viens  vnccinum,  de 
'uacca,  vache  ; virus  |iarticulier  , 
ainsi  appelé  (larce  qu’il  est  con- 
tenu dans  les  cell  nies  li’un  bouton 
qui  vient  au  pis  des  vailles  adcc- 
t(*es  du  cowpox  ; liquide  composé 
«.’eaii  et  d’albumine , dont  on  ignore 
les  proportions. 

VACCiy.vTiox , s.  1’.  vaccinotio, 
inoculation  de  la  vaccine  ; ■-])ora. 
lion  qui  consiste  a mettre  le  cirus 
vaccin  en  contact  avec  les  vaisseaux 
absorbansde  la  peau,  en  smilevatit 
l’épii  crme  avec  la  pointe  il’uiio 
aiguille  ou  d’uue  lancette  trempée 
dans  ce  virus. 

Vaccine,  s.  f.  vaccina,  maladie 
boutonneuse,  parliciiliéi e aux  va- 
< hes,  et  qui  , inoculée  aux  enlans  , 
les  préserve  de  la  jietilo  vérole;  ses 
caractères  sont  , dès  le  troisième 
jour  ajirès  rinoculalion  , un  tulier 
iiilc  rouge  et  clair  a remlioit  île  la 
l>iqiire;  le  cinquième  jour  , prurit, 
vésicule  pleine  d’une  liunieur  lim- 
piile,  mince,  rouge  et  pointue  au 
sommet,  unie,  large,  et  orrliiiaire- 
inent  incolore  à la  base  ; le  sixième 
jour,  rougeur  de  toute  la  pustule 
uont  le  centre  estrlèprimé,  et  les 
lords  gonflés  en  lonne  de  bourre- 
let ; le  septième  jour,  plus  de  rou- 
geur aux  bords,  aréole  rouge,  tir- 
con-crite,  plus  ou  moins  étendue  ; 
les  jours  siiivans,  progrès  de  l’af- 
leclion  locale  , fièvre  légère;  le  on- 
zième, issue  de  goiitieleties  d’une 
liumeiir  limpide  par  l’ouverture  de 
la  pustuie  ;.  les  jotirs  stiivans  , des- 
siccation graduce  ; du  quatorzième 
«U  vingt-troisième , croûte  brunà- 
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tre  plus  ou  moins  cotusistanfc,  qui 
tombe  du  vingt-quatrième  au  vingt- 
septième  jour  , et  laisse  une  ciia- 
tiice  pins  ou  moins  proloiule. 

Vagin  , s.  iii.  de  vapiaa  , gaîiie  , 
foun  eau  ; canal  cyliudroiile  , uiciti- 
braueux  , de  diiq  i six  pouces  de 
long  , et  d’un  bon  pouce  de  large, 
plus  étroit  clu-z  les  vierges  qui  chez 
les  lemuie.s  mariées  ou  qui  ont  eu 
des  enfans  ; situé  un  peu  oblique- 
ment  de  bas  on  liant , entre  la  vessie 
et  le  reclum;  Cüminuniqu,aMt  jiar 
une  rie  ses  extieinilés  avec  la  vulve, 
et  par  l’aulre  avec  la  ui.itiice  dont 

il  embrasse  le  col  ; tapissé  iiilerieu- 
remeiil  d’une  niembraneinu([ueuse 
très-ridee  dans  le  leniieàge,  lisse 
dans  la  vieillesse,  dont  l'orihce  esc 
quelquefois  bouché  par  l’hymeii  , 
qui  disparoit  chez  les  leumu  s ma- 
riées , et  est  remplacé  pur  les  ca- 
roncules myrliloniics 

Vaginal  , ale  , vaiiinaLii  ; qui  a 
rapportau  vagin  ; anè'ies  vagiii.'les  ; 

— qui  rcs.semble  à une  gaine  ; tu- 
nirjue  vaginale  du  testicule. 

\ AGiNANT,  ANTE,  adj.  vauinaiis, 
faisant  la  gaine  : Bol. 

-AGISSEMEN'l’  , S.  III.  VCl^itUS 

cri  des  ent'aus.  ” ’ 

Vairon  , iulj.  m.  dispar  nculis  ; 
se  dit  des  liomnies  et  ries  chevaux 
dont  la  prunelle  est  entourée  d’uii 
cercle  blaircbàlre  , ou  de  ceux  qui 
ont  les  yeux  de  ilüléieulcs  façon.s. 

Vaisseau  , s.  m.  vus,  vase  quel- 
conque  ; — tout  ce  qui  contient  le.s 
fluiiles  qui  circuloiit  dans  le  corps 
de  l’animal , comme  les  urlércs  , les 
v.  ines,  les  conduits  lyuiplialiques. 

— Oiinouime  encore  vadseuux,  les 
vases  qui  servent  dans  les  opéra- 
tions chimiques,  tels  que  les  nia- 
Iras,  les  cornues,  les  ballons,  etc. 

Valétudinaire,  adj.  valeludj- 
naiius,  de  vaLetudo,  santé  ; iniinne 
malade  , qui  a unefoible  sanie  , qui 
est  sujet  auxmaladie.s. 

Valve,. s.  i.valvu,  spgmentd'un 

péricarpe  qui.s’ou  vie  spontanémi'iit; 

Bot.  — écaille  qui  lorriie  seule  ou 
avec  d’autres,  une  coquille  entière  : 
Concliyl. 

Valvule,  s.  ï.  valvidn , rliml- 
nnlil  de  valvas , batlans  de  (unies 
ou  lie  l'enélrcs  ; toute  membrane 
ou  repli  qui,  dans  les  vaisseaux  et 
lus  conduits  du  corps  de  raiiimal, 
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empêche  les  humeurs  ou  autres  ; 
matières  Je  refluer  ; Aiut.  sou- 
pape : Mécan. 

Vaniui.e,  s.  ï.  (le  l’espagnol 
■vnynUlas  ; nom  d’une  plante  «lui 
croit  eu  Ainérifiue,  dont  le  |ruit 
ressemble  à une  espèce  de  silique 
de  six  ou  sept  pouces  de  long, et  ren- 
tcrme  une  pulpe  roussàtie  , remplie 
<ruue  infinité  de  petits  grains  noirs 
luisans  ; fruit  qu’on  apporte  du 
Mexique  et  du  Pérou,  et  qui  sert  a 
parfumer  le  chocolat  Bot. 

VAPEUTr  , s.  f.  de  vapor,  partie 
la  plus  déliée  et  la  plus  ténue,  qui 
abandonne  la  substance  à laquelle 
elle  appartenoit,  pour  se  répandre 
tlans  l’atmosphère  sous  tonne  (le 
fluide  élastique.  — ypeurs  , atlec- 
îions  hvpocondriaques  et  liyslén- 
qiies,  ainsi  iiomuiéej^parce  que  les 
nnciéns  médecins  les  attribuoient 
a des  vapeurs  qui  s’élevoient  des 
entrailles  et  de  la  matrice  jusqu’au 
cerveau , et  causoient  tous  les  ac- 
cidens  relatifs  ii  ces  maladies  ; les 
modernes  les  regardent  comme  des 
névroses  , ou  maladies  des  iierls. 
— Bain  de  vapeurs,  celui  où  le_s 
•vapeurs  de  l’eau  bouillante  échauf- 
fent le  vaisseau. 

Vapouatiox,  s.  Lvaporatio,  éva- 
pov.ilioii,  dégagement  de  vapeurs; 

lomeufatinn%ivec,  la  vapeur  des 

liquides  cliaiids  ; Cbir. 

VAVOiu-.üX,F,r;sE  , adj . vapnrosus; 
qui  cause  des  va])eurs  ; qui  est 
sujet  aux  vapeurs. 

VAntCEs,  s.  f.  pl.  varices,  que 
qnclqiKVS  é!ymologist«s  tout  venir 
du  verbe  variare , varier,  se  i.c- 
jouruer.  à cause  des  sinuosités  des 
vaisseaux  variqueux  , eu  grec 

dilatation  d’uite  veine  ; tu- 
meurs molles,  im'gales.  noueuses 
indolentes,  livides,  noirèl res.  .sans 
pulsation  , cedant  l.icilemeni  .1  l’un- 
pression  du  doigt  . reparoiss.ml  ans 
.sitôt  ap  CS  la  compresston  . cau- 
sées par  la  dil.ilnl'OU  des  veines 
,lans  diirércnies  parties  du  corps 
sur-tout  aux  cuisses  et  aux  jnin 
lies.  ( lie?,  les  personnes  qui  restent 
long.teuips  debout  , citer,  les  leui- 
mes  grosses  , etc. 

V.MiiCor.ri.E  , s.  in.  ou  f.  eor: 
cocele  ; tumeur  du  serotnm  causée 
par  des  veines  vari.picuscs  , au- 
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tour  (les  testicules  et  des  vaisseaux 
spermatiques.  J'^oyez  Cieso.  éle- 
Vaiucomphai-E  , s.  m.  earicom- 
phaliis  , de  l'aiir,  varice,  et  d 
çao.îs  , nombril  ; tumeur  vaii- 
qiieusc  de  quelques  vaisseaux  du 
nombril. 

Vaeioi-E  , s.  f.  eariolce  , petite 
vérole.  A'oye*  V ébole. 

VARiOLHiUE  . adj.  variolicus  , 
de  variolœ  , petite  vérole  ; qui  a 
rapport  à la  petite  vérole. 

Vabkjceux,  eese,  adj.  X'or:- 
cosus  ; s'e  dit  des  vaisseaux  affec- 
tés de  varices  , et  des  tumeuis 
causées  par  la  dilatation  des  vais- 
seaux. 

VAscuL.vinr.  ou  \ ASCtrLEtrx.  adi- 
vascularLs,  vasculosus  ; c\u\  appar- 
tient aux  vaisseaux  ou  résulte  de 
leur  assemblage  : membrane  ca,- 
culaire  , tissu  casculeuac  : Anat. 

Vaste  , s.  m.  et  adj.  eastus  ,* 
qui  est  d’une  lort  grande  éten- 
due. — P'asle  externe,  l’aste  t«- 
terne  , nom  de  deux  muscles  cqn- 
sidér.ibles  , dont  l'un  occupe  le  côte 
externe  et  l'antre  le  côté  interne 
de  la  cuisse  : Anat. 

Vecteur  , s.  m.  eector , de 
ho  J je  porte  ; rayon  eceteur  , dis- 
tance d’une  planète  au  centre  de 
l’ellipse  qu’elle  décrit.  Elle  est 
ainsi  appelée  parce  que  la  planète 
semble  être  poiiée  par  la  lign^  qui 
mesure  cette  distance  , et  qn  el.e 
décrit  aiec  retio  ligne  tles  aires 
proportionnelles  au  temps  , an- 
tour  du  soleil  qui  occupe  le  cen- 
tre dn.svsièmc  planétaire;  Astron. 

V égétai.  , AI.E  . s.  m.  et  adj.  cc- 
pclahilis  ; qui  végète,  qui  (Ciiit, 
qui  jirmlnit.  — an  ph  ^ cuàiau.i  , 
l•cpc;al>il!a  . nom  colleciit  des  êtres 
organi.s  'S  , privés  de  mouvement 
voVoniaire  et  de  cavité  digestive, 
qui  se  nourri.ssent  et  sp développent 
par  imesiiciion  on  alisorption  exer- 
cée .’i  l’extérieur,  et  dont  1 espece 
se  per|ictiic  par  graines,  c.aïeux, 
boiiliiro.si  dont  la  slriicliirc  interne 
se  compose  de  vais.seaiiv  propres  et 
o'inmiins  , d’un  tissu  iiliiciilaiie  et 
<le  traebées  , cl  dont  la  stiuc  liire 
oxterne  varie  ilaiis  les  tiges,  les 
fpnille,v,  Ic.s  fleurs,  les  fruits  et '.es 
semences  ; qui  oflrcnt  diverses  pha- 
ses depuis  la  gciminalinn  jiivqii’a 
leur  licssccbeùient  ; qui  seiver.t 


V E I 

J’ornement  à la  surface  du  globe, 
et  de  nourriture  aux  animaiiK  ; dont 
les  propiiéiés  cliliiiii|ues  varient  se- 
lon les  réactifs  avec  lesi|iielson  les 
traite;  dont  les  mitéviiiiix  iinmé- 
rlials  sont  la  sève  , le  iniKjncnx,  le 
sucré,  des  acides  naiits,  acidulés, 
etnpyieiiinaiiques  , factices  et  in- 
conmis  dans  la  nature,  factices  et 
semblables  aux  naturels , et  lermen- 
tes  , la  fécule,  le  glulineux,  l’cx- 
traciif,  l’huile  fixe,  le  suit  , l’huile 
volatile,  le  camphre,  la  résine, 
la  gomme-résine,  h?  caoutchouc, 
le  h aume,  la  matière  colorante,  l’al- 
bumine  végétale  , le  ligneux  , le 
tannin  , et  le  suber  ; c[ui  sont  sus- 
ceptibles de  plusieurs  espèces  il’al- 
lerations  spontanées  , soit  par  fer- 
mentation , Soit  par  fossilisation  ; 
ilont  l’état  de  santé  tient  à l’in- 
fluence de  la  lumière,  de  l’air, 
rie  l’eau  , du  gaz  acide  carboni- 
que , du  sol  et  des  engrais  ; dont 
les  principales  fonctions  sont  le 
mouvement  de  la  sève,  la  sécré- 
tion, l’iriitabilité  , la  nulriiion  , 
l’écoulement,  la  transpiration,  la 
rlirection,  le  sommeil,  ht  germi- 
nation, la  foliation,  la  floraison, 
et  la  fructification. 

VÉGÉTATtos  , s.  f.  ife^etcitio  , 
tlévelop|)enient  successif  des  par- 
ties constituantes  des  végétin.x  , 
qui  comjtrend  la  gerniin  ilion  et 
l’accroissement  : Bot.  — toute  pro- 
tluctio  i semblable  à un  végéitil  ; 
tels  sont  les  clioux-ftenr.s  , les  fies  , 
etc.  qui  se  développent  aux  pa.- 
ties  génitales  de  ceux  <ini  ont  la 
vérole. 

Véhicule  , s.  m.  vchiculnm  , 
de  l'eho  , je  porte  ; tout  ce  (pii 
.sert  à conduire,  à (lonsser , it  i 
faire  passer  jdus  facilement,  [,’air 
est  le  céAicti/e  du  son  ; l’eau  est  h* 
vélifcide  de,  toutes  h-s  su'oslances 
qu’elle  dissout  ; les  artères  sont  les 
l'é/iicides  du  sang. 

Veille,  s.  L vu’illa  , du  verhe 
vii'ilo,  je  veille  ou  ne  dors  pas; 
privation  on  absence  du  sommeil  , 
dans  le  temps  destiné  à dormir  ; 
état  du  corps  dans  lequel  les  sens 
sont  en  action.  — Feuillus  dei  piau- 
le'!, heures  déterminées  du  jour 
où  les  plantes  s’ouvrent,  restent 
C]>anouies  , et  se  ferment  : Bot. 

Vei.xe,  s.  f.  ce/ti7 , conduit  qui 
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r.spporte  le  sang  des  e.xtrémités  du 
corps  au  cœur,  d’où  il  avoit  clé 
iip[)orlé  par  les  artères.  Ou  dis- 
tingue ces  deux  ordres  de  vais- 
seaux , ou  CO  i|ue  les  artères  ont 
des  tuniijiies  pins  épai.sses  et  plus 
blanches  que  les  veines  : d’ail- 
leurs , elles  ont  des  mouvc.iietis 
marqués  de  svstole  et  de  dias- 
tole , (|iii  n’e.xisfent  (pi’en  qiiel- 
ques  veines  voisines  du  camr  ; 
enlin  , celles-ci  ont  des  valvu- 
les (|ui  u’existoiit  point  dans  les 
artove.s. 

V’itvÉ  , ÉE  , adj.  de  ve.nifcr  , 
plein  de  ramifications  ifisîiuctes  , 
eu  p.irlaiit  du  bois,  des  marbres, 
des  pierres. 

Veineux,  eusb  , adj.  ceuos-aî; 
qui  a rapport  aux  veines;  le  c.iual 
veineux  , par  le(|uel  la  veine  ombi- 
licale communique  avec  la  veine 
cave  inférieure. 

Vélocité  , s.  f.  velocitas  , rapi- 
dité , célérité  , vitesse. 

Velouté,  s.  m.  surface  héris- 
sée de  petits  filets  comme  du  ve- 
lour.s , et  enduite  de  mucus  <jui 
ta  défend  de  l’impression  des  corps 
irritans  ; telle  est  la  surface  de  l’es- 
tomac et  des  intestins. 

Velu  , ue  , adj.  villouts ; qui 
est  ganii  (le  poils  longs  , mous  , 
trés-serrés. 

Vénévkux  , EUSE,  adj.  vetieno- 
sm;  se  dit  des  plantes  qui  ont  du 
venin. 

VÉ.vÉïirES,  EVNE,  adj.  véné- 
ré wi , dérivé  de  Kenu^  , t;éu.  !^e- 
nerd  , la  déesse  de  la  Volujité  ; 
tout  ce  (|iii  a rapport  aux  plai- 
sirs de  l’.iuionr  ; la  iti.aladie  vé- 
nérienne,  celle  (|u’on  contracte  par 
un  comuicrce  impur. 

Vrvi.'.ii; ijx  , EUSE  , adj.  vene- 
nat.ns  ; se  dit  d(!S  animaux  (jui  ont 
du  v(*iiiu. 

Veviv,  s.  m.  veneniun , toxi- 
ciini  ; suc  malfaisaiu  de  cert.iins 
animaux,  tels  qui'  la  vipère,  le 
scoruioti  , le  chi(*n  enragé,  etc. 
ou  (le  certaines  plantes  (|ui  eui- 
poisonneuf , telles  que  l’euphorhe, 
l’aconit,  etc. 

V RVT  , s.  m.  ventif!,  météore 
a('rien  (pii  consiste  d-ius  un  nioii- 
vernent  de  translal ioii  de  l’air,  par 
le(|uel  'une  portion  de  l’atuio- 
splt'jrc  est  poussée  d’uu  Heu  dans  uu 
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nuire  avec  plus  ou  moins  <le  vi- 
tesse et  dans  une  direction  deler- 
iiiinée;  — on  divise  les  vmit't  c-n 
généiiiuxou  constans  ,en  périuiii- 
oues  ou  réf'lés,  et  en  varialiles  •, 
les  vents  {>,énéraux  ou  coustaussont 
ceux  fjui  soutdeut  toujours  du 
meme  côté  : tels  sont  les  vents 
alizés  qui  soufflent  constamment 
cmtre  les  deux  tropiques  de  l’est  a 
l’ouest,  et  n’éprouvent  que  ()Utl- 
ques  variations  périodiques  . sui- 
V ant  les  décliiiaistins  ilusoleilt 
les  K'enls  rài’lés  sont  ceux  qui  souf- 
flent périoiiii]uement  de  diltéiens 
points  dans  ililférens  lenijisi  tels 
sont  les  moussori'i  qui  soiiHleni  du 
sud-f  St , depuis  le  mois  il’oclobre 
iusqii’au  mois  de  mai  , et  du  iiqiil- 
oucst,  depuis  le  mois  de  mai  jus- 
qu’au mois  d’octobre  ; tels  sont 
aussi  les  vents  de  terre  et  de  mer 
qui  soulflent  de  la  mer  à la  tc^rre 
le  matin,  et  de  la  terre  à la  mer 
sur  le  soif,  — les  l'cars  variables 
sont  ceux  qui  soufflent  îanlùt_d’un 
coté,  tiiiiiôl  d’un  autre  , et  qui  va- 
ricut  j)iU' Vil  P j.orî  ;iiix  loiiips,  oiix 
lieux,  a la  iliieoJioii  ,à  la  duree  et 
à la  vitesse. — /'eu ta'.,  nom  qu’on 
jloniK-  a un  air  reiiferiiié  ilaiis  le 
corps  des  a U i u:  fi  U X quand  il  sort 
par  haut  ou  par  bas,  /'oj'tyc  Fca- 
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VENTii.ATP.ur,  , S.  in.  (le  rcntilo  , 
je  tais  du  vent  •.  ce  qui  sert  à don- 
ner  du  vent  -,  — nom  d’une  nui- 
chine  qui  sert  à renouveler  l’an- 
dans  les  endroits  où  il  peut  acqué- 
rir des  qualités  nuisibles  par  un 
trop  lon«j  séjour  , ronime  dans  les 
hôpitaux,  les  salles  de  spectacle  , 
les  vaisseaux,  les  prisons,  et  en 
peiiéra!  dans  tous  les  endroits  où  il 
h'a.‘fsemble  bciuu'oii])  de  monde. 

VrNTousK,  s.  I.  cnn/rbiHiln  , 
vaisseau  de  verre,  de  métal  , ordi- 
liairemeut  en  lorme  de  poire  , 
qu'on  applique  sur  la  peau  pour  y 
jnoduire  une  irritation  livcale  , soit 
on  vareliant  l’air  jiar  le  moven  du 
feu  . soit  eu  taisant  le  vide.  On  dis- 
linpue  les  veiucmses  on  S(''clics  et  eu 
Inimides  ; les  premic'i'c.s  sont  sans 
olliisMindc  San  - ■.  da ns  les  secondes 
on  tait  des  so.ivilicalion.s  ,'i  la  peau 
nprés  l'ntipliratiou  dos  voiuoesos 
fiécbes  ; ou  les  ai'  'ii(i(o'  de  nouvraii 
et  le  snuij  coule  abondamment  : 
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Chirurg.  — ouverture  d’un  peft 
soupirail  qti’cjn  laisse  dai.s  le» 
tuyaux,  dans  les  conduits  de  lon- 
taine  jiour  laisser  écliapjrer  V-» 
vents  et  pour  leur  donner  de  l’a  r 
(juand  cela  est  nécessaire  : H ydraul. 

VzNTKE  , s.  ni.  vciitei , alt  u:, 
nom  des  trois  er.amles  cavités  do 
cor[)S  et  particuliérement  du  I as- 
venue  ; — yiortion  clia:nne  d’un 
muscle  ; — lieu  cm  se  lorment  P en- 
fant et  les  petits  . en  jicrlani  des 
lemnies  et  des  femelles  des  ani- 
maux. 

VaNTRrCDLF.  , s.  ni.  lenlricului, 
cliininutil  lU;  venter  , vniirc;  lilte- 
l alemeut  petil  ventre  . l’estomac  ; 
nom  de  petites  cavités  particulières 
a certains  organes*-,  les  ventricu'.e* 
du  cœur  , du  cerveau  , du  larynx. 

\'jiNTRILO(Jl-E  . et  adj.  vcn- 
triloquus  ; qui  yrarle  du  ventre  , ou 
lend  des  sdns  de  l'estomac  . indé- 
peiiiiamuient  des  organes  de  la  pa- 
ro'e.  Cette  manière  de  parler  c-m-f 
sistr  à .serrer  le  eosicr  et  a lai- e une 
certaine  contr.iction  d.-;ns  les  mus- 
cles du  bas-ventre;  la  voix  y-ar  ut 
ranqup,  isourde  et  profonde,  de 
sorte  qu’on  croiroif  cire  à une 
disi.inre  fort  éloignée  de  ce'.ui 
qui  parle. 

\ r::TF.osiTÉ,  s.  f.  /'ovec  Phts- 

COSIE. 

\ KNUS  . s.  f.  divinité  p.-ivenne  , 
déesse  de  l.i  Beauté,  mère  de  l’(- 
luour,  qui  , sc  Ion  les  anciens,  ani- 
moit  toute  la  nature  , et  jiresi.loit 
à la  régénération  de  tout  ce  qui  ro<- 
t'irc.  Cicéron  et  .^rnobe  font  etesri- 
ver  le  mot  vérins  du  verbe  î-ecjio  , 
ynree  que  c’est  le  nom  d’une  pas- 
sion qui  s’étend  a tous  les  ani- 
m.iux;  — nom  d'une  des  sept  pla- 
m'-tos  : .\stron.  — nom  du  cuicic  -, 
Clii'u.  — tout  ce  qui  concerne  le 
pliiisir  do  l’amour  en  général  : 
Mcùl. 

VKaBcr..\TiON  . s.  f.  vrrbcrnljn  , 
du  verbe  verberati-,  louctter  . tr.i;>- 
prr  ; se  dit  dc’  l’air  cyiii,  irapyic-,  yiror 
cluit  le  sou  ; Pliys. 

Vfhcsk  . .s.  f.  pénis , colcs  , mcni- 
bru'it  viiile  , priopns  , Virgin  peur- 
tülis,  coi-yis  cylindrique  plus  pu 
moins  long  . iiluson  moins  volumi- 
neux . siiue  a la  yiartie  anterieure 
ri  inlciicure  du  pubis,  romyi'-^é 
,1’tine  substance  tollulo-uicuibra- 
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relise  , qii’oii  noinnie  le  corps  ca- 
M'i lieux,  el  i!ii  canal  <le  l’urètie  ; 
leneiné  ])ar  une  exuemite  inoiisse 
01  «onoùlc  qui  porte  le  nuin  île 
plaïul,  ctparoit  coiione  so|'arée  ilu 
rosie  lin  niemlire  ; recouvert  île  té- 
peiiiensilont  le  prolo!i'!,emeiU  lor- 
II  e le  prépuce  ; iloiié il’iiiic  yraiule 
M lisibilité  , susceptible  il’ereclioii  , 
ilosiiiié  a ejai  nier  ilans  les  parties 
penilales  île  la  lemnie  la  li.ineiir 
sei'arée  dans  les  testicules  et  accii- 
II  niée  dans  les  vésii  nies  séminales. 

\'eroei  à , ÉE  , ailj.  I incffaiin  , 
où  il  paroil  de  petites  raies  de  diU 
fl  lentes  couleurs  el  plus  ordinaiie- 
II  eut  routes. 

Vep  Micc i.MR E , adj.  vevniicula- 
rts,  Ae  l’cnniculus  , petit  vei  ; qui 
a quelque  nippi'i'l  aux  vers  ; — iiioii- 
VI  nient  v<^rntù.uhure  du  canal  iii- 
lesTinal  ; l’a ppei'iiice  ticr/ntt/i/utiL.’ 
ilii  cæcum  ; émiiiciiccs  vcnnicu- 
/ii/res  du  cei'i elei  : Anal. 

\ 1 iiMif  UI.ASÎ  r , ad),  vermicuhins; 
se  dit  ii’une  espèce  île  |)oiils  seiii- 
1 laide  an  inouveiiieiit  oiidoyaiil  des 
VI  is  qui  raiiipeiil.  l'o)e.z  Pouls. 

\ ERMiroRME,  adi.  vtnnijormii ; 
qui  a la  lorine  d’un  ver. 

Vermifuge  , s.  ni.  et  adj.  t’cnni- 
fiigus  , de  vi  niiis  , vers,  et  de  Juj’o  , 
je  chasse;  reinide  pro[ne  à taire 
mourir  ou  ii  chasser  les  vers  en- 
gendrés dans  le  corps. 

\ermili.ox  , s.  ni.  purpurissum  , 
oxyde  de  mercure  siilliire  rouge. 
Chim. 

\’i  R MINE  , s.  f . de  vcrniis , ver  ; 
toutes  sortes  d’insectes  inalprü|ires 
et  incoiiinimli  s , connue  poux  , 
pners  , piiii. lises. 

V EB.MINEUX  , EUSB  , eeiVII  IUO.VH  î / 
qui  est  sujet  aux  vers;  se  ilil  des 
siibslaiiees  ou  des  corps  dans  les- 
quels se  sont  engenirrés  des  vers. 

Vermoulu,  ue  , adj.  cnriosu.  , 
vertuiculalns  ; piqué  , rongé  des 
V c- 1 s . 

\ ÉROt.E  , s.  t.  /lies  venvrea , si- 
phitis  , morbua  palliciis , /wapnliln- 
nus  , liiipaincus  , aph roilisiu.^  ou 
aphrodisiacus  ; maladie  conta- 
gieuse qui  .se  conimuiiiqiie  ])iii  coii- 
lact  immédiat  aux  orgaiies  géni- 
taux, à l’anns,  à la  bouche,  aux 
inanielles  des  nourrices  , ou  jiar 
hiniple  inoculation  du  virus  au  des- 
sous de  l’épiderme  , quelqucloiii 
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par  simple  ajqibcation  sur  la  peau  , 
ou  de  père  eu  fils  par  la  voie  de  la 
géiiéraiioii.  plie  se  iiiauil'psie  à des 
époipies  |diis  ou  moins  élolguée.s 
de  la  contagion  , |iar  des  symptômes 
qui  aUécleiit  les  membranes  mu- 
queuses, la  peau,  le  système  lym 
|jliali<|ue,  les  os,  cet laiiis  viscères , 
ou  tout  l'oraanisme  en  m'r.éral.  De 
la  des  cal;iiibes  aigus  ou  cbroni- 
qiies  lie  l'urètre,  ilu  v.igiii,  île  l'csil, 
de  l'oreille,  etc.;  des  ulcères  bl.in- 
clu'ilrcs,  couenneiix  , a bords  ele- 
ves  et  entourés  il’uiie  aréole  rouge 
au  gl.iiid,  aux  nmvgilales,  a i.i 
liieiie  , au  palais  ; des  aplilbes  .i  la 
boiubii;  dislaihe.S,  ili  s ulcères, 
des  exi  roissaiii  es , des  tu  licrciiU  s , 
i!t\s  lissiires  a la  peau  ; «les  buboiui 
aux  aines,  aux  aisselles,  aux  cou- 
des; des  douleurs  osléc.co[)es  qui 
aiigmenlc'iu  en  général  !.i  nuit  cl  par 
1.1  i lia'cur  du  lit  ; di'S  periosloses  , 
des  exostoses,  dis  caiies;  l’inllam- 
malioii  et  la  su|  puratiou  des  |)ou' 
mous;  des  végéiaiioiis  aux  valvules 
Cl  d ns  les  cavités  du  coeur,  etc.  , 
des  douleurs  vagues  dans  les  mus- 
cles , liaiis  les  art ic ulatioiis  , dans 
les  org.iiies  génitaux  ; la  lièvre  bec- 
tique  , le  marasme  , la  mort.  Cette 
ellioyable  el  liideiise  maladie  a 
re^  Il  diltérenles  dénomliialu>ii.s  ; 
des  soldats  Ir.iiipuls  (|tii  en  turent 
iuleetès  dans  le  royaume  de  îs  a|)les, 
sous  Charles  Xlll,  lui  donuèreiu 
le  nom  de  mal  A'upuliiuin  ; les  ft a- 
lieiis,  au  coiilraiie,  erovaiit  qu’ci;..- 
avilit  été  a|)])oitée  de  Fi.iiiee  d.ius 
leur  |iays,  la  nonnnèretu  mal  via"'- 
^ais  ; quelques  auteurs  l’apiiele- 
reiil  au.ssi  mal  d' Jrdpjf'iu: , parce 
qu’elle  éloit  tiés-commiiuo  en  l's- 
]Kigiie  de  leur  temp.s.  Comme  elle 
parut  pour  l.i  jiremièrc-  lois  vers 
l’époque  oit  Pou  découvrit  le  Nou- 
veau Monde,  on  crut  qu’elle  avoil 
éli;  aiqmrlée  en  !■',ul■opp  par  l;i  Hotte 
d"  Chrisloplic  Colomb;  mais  dans 
le  lait  on  ignore  encore  comment 
et  dans  quel  lieu  elle  a jn’is  nais- 
sance. 

Vi.noi,i;(  petite),  s.  f.  luiriolu’, 
dérivé  de  oariui , laclieté,  imni- 
cbele,  marqueléj  selon  Col-de-\'i- 
bir.s,  on  de  eu/i,  la(;lie,s,  boutons 
lin  visage,  selon  le  dietioiiiiaire  de 
Trévoux  ; muladiecouliigieuse  doiii 
le  virus,  inco-iuiu  quant  u sa  nai'irv 
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se  cotnniiiniqiie  pnr  contact  mé<Iiat 
ou  immédiat , nac  inoculation  , jiar 
Tacciiialion . Elle  se  manifeste  par 
lin  monvemenr  féljrile  accompa- 
gné de  lésions  vagues  et  anomales, 
qui  cesse  le  plus  souvent  vers  le 
troisième  ou  quatrièiue  jour,  dure 
traulres  fois  avec  la  même  intensité 
penilant  toute  la  maladie:  auquel 
succède  ou  se  joinr  une  éruption 
générale  de  tubercules  rouges  plus 
ou  moins  éloignés , discrets  ou  con- 
Huans,  d’abord  à la  lace,  puis  au 
cou,  au  thorax,  aux  mciubres  su- 
■jiéiieiirs,  à l’abdomen  ej  aux  iiiern- 
Itres  inférieurs;  ces  tubercules  s’é- 
lèvent, SC  convertissent  en  boutons  , 
puis  en  ])iistules  entourées  d’une 
aréole  rouge,  et  s’emplissent  a leur 
sommet  d’iiii  litiiiide  d'abord  ilia- 
])bauc,  ])uis  opaque  et  blanc,  avec 
nouvelle  a])parjiion  des  symptômes 
fébriles;  enlin  le  ))us  s’écoule,  se 
<lessècbe  et  forme  des  croûte;  qui 
lombent  successivement,  et  lais- 
sent des  cicatrices  plus  ou  moins 
profondes. 

VÉltOnETTE  ou  VÉRETTE,  S.  f. 
varioLœ  volnticœ  , ])etitc  vérole 
volante,  dans  laquelle  , après  une 
légère  fièvre  inflammatoire  , il  sur- 
vient de  petits  boutons  qui  se 
chancenl  en  piistuies  semblables  a 
celles  de  la  petite  vérole  , mais  qui 
suppurent  a iteinc  an  bout  de 
quelques  jours  , et  s’en  vont  en 
écailles,  sans  laisser  aucune  cicn- 
/rice. 

VÉROLiQfE  , adj.  vcricrens;  qui 
appartient  à la  vérole. 

V'erre  , s.  tu.  l'itrum  , corps 
transparent  et  fragile,  pl^duit  p.ir 
la  fusion  de  la  silice  avec  la  i>oiavse 
ou  la  sottde  , prclérablemeiif  avec 
1.1  soude,  à la  fabrication  ilu(]uel 
on  ciii]>loie  utileuieut  un  mélange 
«le.  itlonib. 

Verrue,  s.  f.  <,'ernica  , ]ietlte 
♦>xcroissance  cbarmie  , dure,  imlo- 
lentc  , rotule  , id.ite  , sessile  ou 
penil.inle  , qui  vient  j'Iiis  ordinai- 
remeiil  aux  mains  qu’aux  autres 
parties  du  corps. 

^'^  ^.s.  ,s.  m.  pl.  t’crm/.r,  tie  l'cr  , 
le  ]uiniem|)s,  parce  que  c’est  dans 
cette  saison  que  la  [ilupart  de  ces 
insectes  ét  loseni  ; .niimanx  rain- 
p.ans  , déformé  allougéi‘  , sans  ver- 
tèbres et  sans  membres  articulc.s; 
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ayant  des  vaisseaux  qui  contiennent 
un  sang  quelquefois  colore-  eu 
rouge  et  iitie  moelle  nerteuee 
étranglée  d’espace  eu  espace  ; dont 
le  corps  est  toujours  divise  comme 
]>ar  anneaux,  et  la  tête  ti’cst  pas 
distincte  ; qui  vivent  le  plus  oioi- 
nairement  dans  l’eau  , quelquefois 
(bmsia  terre  biimidc  eldans  lecor;  8 
des  autres  animaux  ; dont  les  ut. s 
ont  des  organes «lestinés  à la  res}><- 
ration  , et  les  autres  en  paroissc-nt 
dépourvus. 

Vert,  ouVerd,  Veste,  adj. 
de  viridls;  qui  est  de  la  couleur  des 
herbes  etrlela  feuille  des  arbres  ; 
nom  de  l’une  ries  sept  couleurs  pri- 
mitives qui  composent  la  lumière  ; 
la  qiiatiième  en  commençant,  a 
compter  par  lacouleurrouge,qui  est 
la  plus  lorte  ou  la  moins reirangible 
(le  toutes  : l’iiysiq.]  — / e/t-rie-gm 
ou  rerdet . œrugo  ; oxvde  vert  de 
cuivre  : Cbim. 

Vertébr.ve  , .CLE  , adj.  l’ertebra- 
lis  ; qui  a rapport  ou  appartient 
aux  vcrièlircs;  ,les  artèies  verté- 
brales. 

Vertèbre  , s.  f.  vertebra  , du 
verbe  rcrierc . faire  tourner;  nom 
des  vingt-quatre  os  qui  forment 
l’épine  du  dos  ou  le  rachis,  sur 
lequel  le  tronc  roule  connue  sur 
nn  essieu;  ces  os  sont  courts, 
ép.ais  , légers  . celluleux  . d'une 
ligure  comjiosée  , pl.icés  les  uns 
sur  les  autres  . sépaiés  par  <ties 
coiu'bes  rartil.-igiueusrs  et  attachés 
jiaruu  grand  nombre  de  lig.imen.'. 

Vertèbre  . ee  . adj.  de  rer/cûro, 
vertèbre;  animau.r  certebra,  c ux 
qui  ont  des  vettèbres  , tris  que 
l’homme  , les  quadrupèdes  , les  rc- 
taccs  , les  oiseaux  . les  roptiies  , les 
si'rpens  et  les  poissou.s  ; ce  carac- 
tère les  distinaiii'  des  animaux 
iin'rrifbrci  ou  ]>ri'és  de  squelette 
intérieur,  tel.s  que  les  mollusques  , 
It'.s  ('oquillag('S',  1rs  iusecirs,  les 
verset  les  70iV(,  livies  : Hist.Ixat. 

^ ER TEX  , S-  m.  mot  l.atin  (jui  de- 
signe  la  p.iriie  la  plus  clevce  >le  la 
tète. 

\ ERitrvT.,  Ai.E,adj.  vrriii  jlis  , 
de  ixT.'ei  . sommet;  j'ei pemlirul.vi rc 
.1  l’horizon  . parce  qu’une  ligne  ti- 
rée |uir  le  soiuniet  de  notre  tète  et 
j'iir  l.i  plante  de  nos  pieds  , est  I(-u- 
)ours  perpendiculaire  a l’iiorizoti  ; 
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— cercle  vertical,  grani!  cercle  de 
Ja  si>lièie  nui  ))asse  par  le  /.onilli  et 
le  nadir  , et  par  un  auirc  poiii  t de  la 
sphère;  il  sert  à mesurer  la  hauteur 
des  astres  et  leur  distance  au  zé- 
juth  ; Asti  ou. 

VERTtCAMTii,  s.  1.  de  vcitex,  i 
.sommet  ; situation  d’une  chose  pla-  j 
cée  verticalement  : Mécan.  j 

\ ERTicit.i.F. . s.  in.  vcrticillits  , . 
assemblage  de  leiiilles  ou  de  Heurs  f 
disposées  autour  d’une  tige  comme 
sur  un  axe  commun;  — de  là  T‘'erli- 
r.illé , adj.  qui  est  en  verticüle  ou 
qui  porte  des  verticilles  ; 13ot. 

VERa  iciTÊ  , s.  1.  de  vcrtca:,  som- 
met ; propriété  qu’a  un  corps  de 
tendre  vers  un  côté  plutôt  que  vers 
un  autre  ; telle  est  l’aiguille  ai- 
mantée qui  tend  toujours  du  nord 
au  sud  ; Fhys. 

Vertige,  s.  m.  vertige  , de  ver- 
tere,  tourner  ; tournoiement  de  tète 
arec  ou  sans  obscurcissement  de  la 
vue;  maladie  ilans  laipielle  on  s’i- 
magine que  tous  les  objets  tournent 
autour  lie  soi,  et  (ju’on  tourne  soi- 
même.  On  distingue  lieux  sorie.^dc 
vertiges,  ait  simple,  l’autre  ténè- 
bre u.c  ; le  simpie  consiste  dans  le 
tournoiement  ap|>  irent  des  objets  ; 
le  ténébreux  , qu’on  nomme  aussi 
scotornie  , consiste  ilans  le  louruoie- 
inetit  apparent  îles  objets  et  dans 
l’obscurcissement  de  la  vue,  comme 
si  les  yeux  étaient  couverts  de  nua- 
ges : le  malade  tombe  par  terre  avec 
des  iialpitalions  de  cueiir  ; c’est  le 
jirélude  ou  l’avant-roureur  de  l’a- 
poplexie et  de  l’cpilcpsic. 

Veremos-txsum  , s.  m.  mot  la- 
tin composé  de  deux  autres  , veru 
et  montanuni,  comme  si  l’on  di- 
soit diinl  élevé  ; éminence  oblon- 
gne  qui  règne  Sur  la  paroi  inlé- 
lieuie  du  canal  île  l’urètre  , et  s’é- 
lève insensiblement  depuis  le  col 
de  la  vessie  jusqu’à  l’extiémitc  de 
].i  prostate;  elle  est  percée  tison 
extrémité  li’uno  Ictite  ohlongue  qui 
répond  il  un  sinus  de  môme  lorme 
creusé  dans  son  épaisseur,  et  de 
deux  autres  ouvertures  obroniles 
situées  latéralement  à sa  partie  aii- 
lèrieur.-t  et  la  plus  éjtaissf  , qui  ap- 
partiennent aux  canaux  éjacula- 
teurs.  -r 

V És X N I R m.  vesania  , anoma- 
lie , inegularitc  , idiopift bique  ou 
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sympalliique,  continue  ou  intennit- 
teute,  ilai's  les  lonctions  ilu  cer- 
veau ) lies  sens  , de  l’enteuileincnt, 
de  la  volonté  , de  Iti  locomotion. 

Vésication,  s.  1’.  vesicnlio  , iinis- 
sauce  lie  cloches  ou  de  vésicules  sur 
la  peau  par  l’action  du  leu,  de  l’eau 
bouillante  et  l’ap[)licatioii  des  topi- 
ques âcres  et  irritans. 

VÉSICATOIRE,  s.  m.  et  adj.ecsi- 
entorius , de  vesica  , vessie  ; remède 
topique  ainsi  appelé  parce  qu’il 
irrite  la  peau  et  soulève  l’épiderme 
eu  roruic  de  cloches  ou  vésicules. 

VÉ  iciîi.E  , s.  r.  vesicula  , petite 
vessie  , diminiitil  de  vesica  , ves- 
sie ; la  vésicule  biliaire  , réservoir 
memhraucux  , conoïde  , allongé, 
atrachü  à la  liice  concave  ilu  loie  , 
dans  lequel  s’aycumiile  une  partie 
de  la  hile  , qui  est  ensuite  expul- 
sée dans  le  iliiodéuum  ; — les  vési- 
cules séminales  , deux  réservoirs 
membraneux  , oblougs  et  inégali- 
nient  bosselés , d’un  Idanc  tirant 
sur  le  gris  , et  de  dimensions  qui 
varient  avec  l’âge  et  selon  les  autres 
circonstances  ; situés  obliqiicmeii t 
a la  partie  postérieure  et  iulérieure 
de  la  vessie,  où  ils  sont  entoure* 
d’un  tissu  cellulaire  épai.s , blan- 
châtre et  serré  qui  les  Ironce  et  les 
bosselle  ; destinés  â tenir  en  réserve 
lespeimequi  leur  est  apporté  ]>ar 
les  canaux  délérens,  jusqu’à  ccmie 
l’orgasme  vénérien  en  sollicite  l’é- 
jaculation dansie  canal  de  rmètre  . 
— Vésicule  aérienne,  organe  placé 
sons  la  colonne  vertébrale  de  la 
plupart  des  poissons  , et  dans  bi- 
(luellccst  coulenii  de  l’air  ilestiuo 
à les  rendre  plus  ou  moins  légers, 
selon  qu’ils  veulent  moiucrou  des- 
cendre : Ichlyol. 

Vessie  . s,  t.  vesica  des  Latins^ 
xviTii  des  Grecs,  réservoir  musculo- 
meinbraneux , cono'idc  quand  U 
est,  pir  iii  , susceptible  de  dilaialion 
et  de  coutrai:lioii  , situé  â la  partie 
antérieure  et  luoyeiine  de  l’iiypo- 
gaslre  , entre  le  pnlji.s  et  le  rcclii'ii 
dans  l’homme,  entre  cet  os  cl  le 
vauin  dans  la  lemme  , entouré  de 
'issu  cellulaire  , en  partie  lecoii- 
veit  par  le  péritoine  , lixé  derri'ne 
le  piiliispar  des  laisceaiix  ligamen- 
teux, et  a l’ombilic  par  l’imraq'  e 
et  les  deux  cordons  produits  jnir  le 
licsscchcmeiit  des  aricii-s  üiuhili'i 
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cales  , uni  on  arrière  au  rectum  ou 
au  vagin  , présentant  dans  sa  )i- 
giire  et  sa  disposition  des  dii'f'é- 
icnres  relatives  a l’age  et  au  sexe, 
«lesliné  à recevoir  l’iiiine  et  à en 
permettre  l’accumulation  pour  l’ex- 
pulser ensuite. 

Vestibulk,  s.  m.  vestibulum , 
pièce  à rentrée  d’un  appartement 
<|ui  sert  de  passage  pour  aller  aux 
autres  pièces;  — première  cavité 
<!ii  labyrinthe  de  l’oreille  interne, 
<!ans  laquelle  s’ouvrent  les  canaux 
«icmi  cii  ciliaires  : Anat. 

Vétérixaihe  , adj.  veterinariu^. 
àe  zie/crina  , hètes  de  somme;  qui 
enneerne  leschevaiix,  les  besti  iiix  ; 
i’nrl  Z’élér.'iiûire  , qui  consiste  à 
connoitre  la  strm  tare  de  tons  les 
animaux  utiles  , comme  chevaux, 
bopuis,  vaches,  inoutonset  brebis, 
etc.  leurs  diverses  maladies  cl  les 
tnovons  de  les  guérir. 

Vibrant,  a nt e, adj , i'//;rt7uv,  mis 
en  vibration  ; pouls  vibrant,  qui 
a des  vibrations  ; qui  tremble  sous 
le  doigt. 

ViBRATii.iTÉ,  s.  f.  vibratililas , 
<le  znbro , j’éhrnnle  ou  j’artite  ; 
balancement  alternalit  de  tension 
et  de  relâclicmcnt  , qui  s’observe 
tt’iiiie  manière  pins  ou  moins  dis- 
liiure  dans  tonies  les  parties  de 
l’ètite  organisé. 

VinR.A.Tio«  , s.  f.  vibralio  , treni- 
blenient  des  cordesirun  instrument 
<le  musique,  d’iin  arc  ; — arc  que 
tiècrit  un  poids  suspendu  libre- 
ment ; oscillation  d’iiii  [remliile  : 
Mécan.  — mouvement  qu’on  sup- 
pose partir  des  objets  extérieurs  et 
so  continuer  dans  les  oerCs  jusqu’au 
cerveau  , pour  produire  les  sensa- 
tions : Pliysiol.  — tout  mouvement 
alternalit  (l’allée  et  de  venue  projire 
aux  corps  élastiques. 

VictssiTL'DE,  s.  t.  vicissituJo,y.\- 
rieté,  changement  ; iPï  vicissitudes 
de  l’armospliére  ; — revoliilioii  ré- 
glée Jgs  saùo.ii. 

ViDWGSs',  s,  f.  [dur.  p^jyez 
Lochies. 

Vide  , s.  ni.  et  adj.  de  l’allemand 
oi/f, ri’cui  l’on  a tait  successivement 
woiile , viiiJe  et  vide;  espace  qui 
n’est  pas  rempli  ; l'opposé  du  plein  ; 
ps[>ace  dans  lequel  les  physiciens 
supposent  qn’il  n’y  a .aiiciin  corps, 
ri  solide,  ni  niiide  , et  li.in*  lequel 
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se  mc'ivr-^t  les  corps  célestes.  — 
y ule  de  Br>yle  , espèce  de  ride 
qu’on  pro  iiif  sous  le  r*'cipirnt  de 
la  niachice  pneumatique  dont  on 
pompe  l'air  ; il  est  ainsi  appelé 
jiarce  que  IJoyle,  aide  de  Papin  , a 
lieaucoup  perteclionné  la  niachine 
pneiim  tique  inveiiiec  par  Otto  de 
Giiérike  : Pliysiq. 

ViniAN,  VE  , a ij.  tiidianus  , A" 
Vidas  , Vidiu;  ; nom  d’un  médecin 
de  Plorence  ; se  "ir  de  ce  qui  a 
rapport  au  comlu'.f  vi  iins  , ou  jilé- 
rygoïdien  ; artère  viJLine , ueif 
vidiau  ; Aiiat. 

\’iE,s.  t.  vUa  des  î.atins  , |5.k 
«les  tirées  ; état  dont  on  ignore 
ahsüliiinent  l.i  n.iturc,  et  dont  on 
aj  perçoit  seulement  qtielqueselfcts 
ou  rè  iiltais.  ii-ls  que  la  motilité, 
la  sensibilité,  li  t;iloiicité,  la  di- 
gestion , la  géner.ilion,  etc.;  fo.''ccs , 
piopriét  'S  ou  lundi  ms  qui  distin- 
guent l’èirc  orumiso  et  vivant,  de 
1.1  niiti  re  !)■  uic  et  inerte  et  lui 
donnent  la  taciihé  de  résister  aux 
iorces  dr  la  ii.Uuic  , .jiii  lemlent 
ciiu'iiuielb-meui  .1  le  iletrui.c.  et  .1 
l.iire  rentrer  les  ni.iv-riaiix  iloni  il 
c-sl  compose  , dans  l.i  masse  gene- 
rale des  éleinen.s.  — a iiniiie  , 
s.  1.  vita  atiimalis  . rcnsemble  des 
tonctions  qui  mettent  l'homme  en 
r.ippcrt  .1VO'.  les  corps  extc-neurs; 
telles  que  l’action  des  .sens  et  du 
cerveau,  celle  des  muscles  volon- 
taires et  du  birynx,  et  enfin  celle 
des  nerts  , jiar  lesquels  le  cervo-sn, 
centre  de  la  'io  aniinile,  conimu- 
iiiqiie  avec  les  autres  organes  de  la 
même  vie.  — F ie  organujuc  , f. 
vila  organica,  l’ensemble  des  tonc- 
tions qui  servent  à la  composi’ion 
et  à 1.1  décomposition  ; telles  que  la 
digestion  , la  respiration,  la  ircu- 
lation  , l’exhai.ition  , l’absorption, 
les  sécrétions,  la  nutrition,  et  la 
caloriticalion  . dont  le  Cipiir  est 
l’organe  ceiitr.il  et  principil. 

ViEtLi-EssE  , s.  f.  seiicnus,  le 
dernier  ège  de  la  vie;  celui  où  les 
tor  es  du  corps  et  de  l’esprit  s'at- 
toiblissent  sous  le  fardeau  des 
années. 

ViERc.K  , s.  f.  l'irgo  , fille  çui  a 
vécu  dans  une  continence  parl.ii'c  ; 
— l'un  des  douze  signes  d n zodia . 
<|iie  ; — au  ligure  . tout  ce  qui  est 
pur  , ou  qui  n'a  peint  scrvij  — 
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Ttif-'aiix  vierges  , cire  vierge  , huile 
vifige, 

VtN',  s.  ni.  viniim  des  Latins, 
vroç  clos  Grecs;  le  produit  proclinm 
ou  immédiat  de  la  termeiilation  du 
suc  de  laisiii  ; liqueur  i)romati()uc  , 
chaude , plus  Icigc'ne  que  l’eau  ; 
contenant,  avec  hi  base  de  l'alcohol, 
un  entrait,  un  mucilage,  du  tartre, 
et  divers  acides  vc'gelaux  , donnant 
par  la  distillation  i’pa u-dc-'  ie , et 
passant  a l’étal  d’acide  par  la  1er- 
nienta  ion  successive.  — mé- 

dicinal, union  du  vin  avec  ditté- 
veutes  subsiauces  minérales  ou 
vc'cct.iles. — Lithargyrù , union 
.liiMn  avec  l’oxyde  lie  plomb  (|iii 
lui  donne  une  saveur  sucrée;  so- 
phistication qu’on  recounoit  en  y 
versant  de  l’eau  chargée  de  gaz 
hvdrogéue  sull'uré. 

\'iNAiGRE  , s.  ni.  aceUim  des 
Latins  , des  Grecs  ; le  produit 
de  la  rcrmentation  acide  du  vin  ; 
liqueur  qui  contient  , outre  l’acide 
acéteux,  de  l’acide  tartareiix,  qm  I- 
(|ues  autres  acides,  et  nn  extrait 
colorant  ; espèce  d’acide  acéteux 
impur,  qui  varie  selon  levineui- 
plové,d’im  très  grau  l usage  tant 
economique  que  médicinal. 

Viol  , s.  in.  vis  illata  giuticilire , 
ntteniat  qu’on  lait  à la  ])iideur  d’une 
hile  ou  d’une  femme  , en  le?  l'orjanr 
à nn  coiniiicrce  illicite. 

VipÈue,  s.  f.  vipera  , deviens, 
vivant,  et  de  parla,  j’enfante,  je 
proiluis  ; rejitile  ophidien  ainsi 
appelé  parce  <|u'on  a ci  u long- 
temps qu’il  étoit  le  seul  dont  les 
jelils  sortoient  vivansdu  corps  de 
enr  mère  ; son  véiitahle  caractère 
consiste  dans  la  présence  des  cro- 
chets à venins  ; les  arcideus  qui 
accompagnent  sa  morsure  sont  la 
rougeur,  la  douleur  et  le  goufle- 
inenl  de  la  jiartie  affectée,  avec 
frisson  , nli.ittemenr , petitesse  et 
irrégularité  du  pouls,  quelquefois 
syncopes  et  convulsions  , jai  nis'-e  , 
gangrène,  fièvre  extrême,  dépôts 

fmrulens,  très -rarement  la  mort; 
e venin  de  la  vipère  est  limpide, 
jaunîltre,  d’ane  saveur  âcre,  soluble 
dans  i’eau  et  l’aJcohel  ; il  se  con- 
serve liquide  ou  sec  pendant  trois 
ou  quatre  ans  ; il  n'est  mortel  ni 
pour  i’IiuraiEé , ni  pour  les  gros 
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animaux;  la  chair  de  ce  reptile  est 
alimentaire  , peut -être  un  peu  pins 
active  et  irritante  que  celle  »les 
autres  animaux. 

Virginité,  s.l.  virginitas  , étal 
d’une  personne  vierge  , ou  (|ui  n’a 
jamais  souillé  la  pureté  de  son  corps 
par  aucun  acte  impudique. 

N'init, , ILE,  acij.  i>/n7/.v' , de  vir, 
l’homme;  qui  appartient  a l’homme; 
l’àgc  viril,  celui  il’un  homme  fait  , 
qui  est  entre  ht  jeunesse  et  la 
vieillesse. 

Virilité,  s.  f.  vinîitas . âge 
viril  ; — dans  l’homme , facidté  ofi 
lapacité  d’engendrer. 

Virulent  ENTE  , adj.  virulcn- 
tus  , inrosus  ; 'qui  est  inlecté  de 
virus  ; se  dit  de  lertaincs  maladies 
malignes  contagieuses. 

Virus,  s.  m.  mut  latin  qu’on  a 
retenu  en  français  pour  exprimer 
un  vice  caché  , d’une  nature  in- 
connue ; — se  dit  vidgaireincut  du 
mal  vénérien. 

Viscère  , -.  m.  viscusde^  l atins  , 
cv\ayx>»  des  Grcts;  se  dit  dos 
|ianies  do  l’animal  , deslinees  i 
quelques  fonctions  , et  contenues 
ilans  les  cavités  sphnicliiiiq ucs  , la 
tète,  le  thorax,  l’abdomen  ; les 
Latins  font  dériver  le  mot  u/sc/ts  de 
vescor  , je  me  nourris  , parce  que 
les  aliincns  reçoivent  iliverses  pré- 
parations dans  les  viscères. 

Viscosité,  s.  I.  viscidilas  , de 
visciim  , la  glu  ; qualité  de  ce  qui 
est  visqueux  ou  glitant;  jiropriele 
qui  consiste  dansime  ceiTaiiie  adliéi- 
sioii  des  molécules  des  corps  entre 
elles  et  avec  d’autres  corps. 

Vision,  s.  f.  visio  , l’action  île 
voir  ; sensation  produite  par  l’im- 
pression des  rayons  hiniincux  sur 
la  rétine. 

Visuel  , f.i.le,  adj.  visualis  ; qui 
concerne  la  vue,  ijui  sert  a la  vue; 
rayon  visuel. 

Vital  , ale  , adj.  viloUs  ; qui  est 
nécessaire  à la  vie;  principe  i/itiiZ ; 
fonctions  vitales. 

ViTi  L IGE,  s.l.vililigo  des  L,a lins, 
des  Grecs;  changement  de 
la  peau  , qui  n'est  accompagné  ni 
d’aspérités,  ni  d’ulcères. — F'.tUige 
blanche  , nom  que  quelques  auteurs 
donnent  à l’éléphantiasis. 

Vitré,  ée  , adj.  vitreus  , tians- 
parent  comme  du  yerre  ; linmeur 
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vitrée,  une  «1rs  Trois  liumeurfi  île 
l’œil  , ainsi  appelée  parce  qu’elle 
ressenil)le  à du  verre  loiidii  ; c'est 
lin  corps  celluleux  , en  ipielqiie 
Sorle  {féhiiineux  , qui  occupe  la 
))liis  Jurande  |)ariie  de  la  cavité  in- 
Jérieiuc  de  l’œil,  entre  l’insertion 
du  iierl  optique  et  le  crvstallin. 

\ iTREux  , r.usK  , adj.  de  vitnim  , 
verre;  qui  ressemble  au  verre  , ou 
qui  est  de  la  nature  du  verre  : 
Clii'.n. 

Vitrification,  s.  f.  vitrificalio, 
fusion  des  matières  susce’jilibles  île 
prendre  l'éclat,  la  traiiiqiarence  et 
la  dureté  du  verre. 

ViTRiüi. , s.  ni.  chalcanthum  , 
nom  générique  des  sels  que  la 
nouvelle  chimie  appelle  Sui.fates. 
/'oyez  ce  mol.  — plf.riol  bleu  , 
suliate  de  cuirre  ; vitriol  vert, 
su  lia  te  do  1er. 

ViTRior.iQUE  , adj.  vilnoliciis  , 
chalcantkicns;  i.\u\  tient  del.a  nature 
•lu  vitriol  ; acide  vitrioLlque , ainsi 
a[>pelé  parce  qu’on  le  tiroir  des 
vitriols  ; acide  sullurique  des  clii- 
luistes  modcnies. 

VlTRIOLISATION  , S.  f.  dc  vitrio- 
lum  , vitriol  , couleur  de  verre  ; 
passade  dessullures  métalliques  à 
Pétat  de  suH'aie  jiar  la  décomposi- 
lion  de  la  pyrite  ; opération  qii’oii 
accélère,  en  exposant  les  pyrites  à 
Pair,  et  en  les  arrosant  de  temps 
en  temps  jionr  les  lairo  ellleurir, 
après  les  avoir  concassées  : Cliim. 

Vivace  . adj.  i'/en.x'  ; qui  a les 
principes  d’une  longue  vie  ; plante 
vivace,  qui  vit  plus  dc  trois  ans  ; 

Jior. 

Vivipare,  adj.  vioiparm , de 
vivant,  et  de  porio  , i’en- 
f.ciidre,  je  produis  ; se  dit  des 
unimanx  qui  melli'nl  au  mon.le 
It'tira  petits  tout  ii\ans,  .1  des 
plantes  qui , an  lieu  de  (leurs  , pio- 
iluisenl  des  rejetons  leiiillés. 

^'oiK  , s.  f.  tiù; , roule  d'un  lieu 
a un  nulle  ; — pitinières  voies. 
premiers  conduits  qui  reçoiient  b's 
alimens,  lehs  sont  l’eslmnar  et  les 
inleÿtius;  Méd. — / o/e  loclce.  amas 
‘l’éloile.s  (jei  lorment  une  tache 
l'hiiiclie  d.ins  le  riel  : A.sironoin. 
■ — manière  d’iqiérer  ; hi  rnt'c  .cèc/ic  , 
celle  qui  a lieu  par  le  leu  ; la  'voit: 
ittirniie,  celle  qui  a lieu  par  les 
dissulvans  ; Lliiiu. 
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^ orx , s.  f.  i>o7r  des  T a ins 
des  rtrecs  ; le  »on  qui  sort  de  ta 
bouche  de  riioiunic  ; son  aitieulé 
et  dilléreiit  desvoix  non  articulées. 
Comme  l’aboiement  du  chien  , le 
.sildement  du  ser(>ent,  le  rugisse- 
' nient  du  lion  ; I-’hysiol. 

Volatil,  île,  adj.  volatilu , 
qui  s’élève  et  se  césoui  en  Pair  par 
l’action  du  leu  ; iel  voLitil , alcali 
volatil.  Voyez  Ga2. 

VoL.ATILISATION  , S.  f.  VolallU- 
set/co , opération  chimique  par  la- 
quelle on  réduit  en  vapeur  par 
l’action  du  leu  , les  substances  qui 
en  sont  susceptibles. 

Volcan  , s.  in.  de  p'ulcanus  . 
\ ulcain  , morts  ignifiuus  . gouflre, 
le  plus  souvent  dans  les  montagnes, 
qui  vomit  du  leu  et  des  lorrcns  de 
matières  embrasées , Ibndues  et 
vitriHées. 

\’oT.vE,  s.  f.  enveloppe  ra. 

dicale  des  cbampisnons  , coniinu;»- 
fiou  de  l’extrémiie  inferieni'e  de 
leur  (lédiciile,  reconvr.int  entière- 
ment on  en  partie  leur  ch.ipeau  dans 
l’état  de  jenne-sse. 

^'^lI.vun■s.  mot  l.itin  qni  dérive 
de  volverc,  tourner,  entortiller, 
roiilcr;  nom  d’une  maladie  ainsi 
nopelée  parce  nue  les  intestins  de 
ceux  qui  en  meurent,  paroissenr 
entortillés  les  uns  avee  les  autres. 
Voyez  Ilivcjue. 

N’o.Mr.R  , s.  m.  nom  latin  qui  si- 
gnifie soe  de  charrue,  cl  que  les 
anatomistes  français  ont  donne  h un 
os  qui  lorine  1.1  paiiie  postérieure 
de  l.i  cloison  du  nez  , parce  qu’il 
ressenildc  à un  soc  de  charrue 
renverse  de  bas  en  liant. 

\ OMiitiiE  , s.  (.  forriica , t'.u  verbe 
eomcic  , v omir  , amas  pinson  imiins 
considi  rallie  de  jius,  leiiler.mé  dans 
un  kyste  cl  lomié  d.iiisles  poumons 
a la  suite  d’une  jiei ipnennionic  ou 
d’iiiit'  pleiuesie  , eu  general  c.’uiie 
(liixioti  de  poitrine  qui  ne  s’est  p.is 
terminée  p.ir  résolution  ; caractéri- 
se par  la  dvpinee  ou  difficMlle  ne. 
Il  Sjtirer,  par  une  toux  continuelle, 
par  la  diilicullé  ou  l’impossibiliio 
de  se  coucher  sur  le  côte  sain  . et 
I par  la  (iévio  lente  ou  lire  tique  ; 
malaiiie  duul  i’issue  a lieu  par  une 
siilloc.ilion  plus  ou  moins  promp- 
te , selon  que  le  |iiis comprime  ou 
altaisse  les  ]'arlics  ciicouvoisiiies  , 
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CK  qu’il  'se  détharop  brusquement 
dans  la  tracliée-ai  tdro  et  Icniie  le 
passade  à l'ai i ; jiariine  expectora- 
tion jjiii  iilenle  qui  délivre  ou  épuise 
le  nialaile  ; ou  bien  par  l’épanche- 
iiiont  <lii  pus,  soit  dans  la  cavité  de 
la  |)oitrine  , Soit  ilans  celle  tlu  iiié- 
diastin,  <l’où  résidte  l'empyènie  (|iii 
est  presque  toiijruirs  mortel,  l'es 
a uteurs  donnent  encore  le  nom  de 
^-orniques  aux  tubercules  du  ixui- 
mon  qui  proiluiseiit  la  pbtiiisie. 

Vomissement,  s.  m.  vomiliis  , 
vomitiv  , expulsion  violente  jiar  la 
bouche  de  ce  qui  est  contenu  dans 
la  cavité  de  l’estomac  , ou  y est 
npporlé  des  viscères  voisins  , ac- 
compagnée de  «legoût , lie  nausées, 
tl’anxiélé,  produite  par  le  inoiivc- 
iiicnt  convulsif  du  i-diarynx  , de 
l’œsopbagc  , de  l’estomac  , des 
intestins  , du  diaphragme  et  des 
muscles  abdominaux. 

Vo-MiTir,  IV  E , adj.  voniitorius , 
voHiitiviis  ; qui  lait  vomir,  ployez 
Émétique. 

Vorace  , adj.  vorax  , de  voro  , 
je  dévore  , carnassier  , qui  dévore, 
qui  mange  avec  aviilité,  sans  mâ- 
cher , comme  les  lions , les  bro- 
chets ; llist.  Nat. 

Vrille,  s.  f.  cirrhus  capreolus. 
ployez  Cinr.iiE. 

Vue,  s.  I.  visus , celui  des  cinq 
sens  )iar  lequel  on  voit. 

Vulnéraire  , s.  et  adj.  vulne- 
rarius,  de  vuliius,  blessure  ; qui  est 
bon  pour  les  plaies  et  les  ulcères. 
Voyez  Trau.matique 

V üLVF.  , s.  1.  vult  a , de  valea  , 
porte  ; pudendi/'ii  wuliebre  ; ou- 
verture longitudinale  qui  s’étend  , 
chez  la  leiuiiie  , depuis  le  pénil  ou 
le  mont  de  Vénus,  jusqu’aujm's 
«le  l’anus  ; elle  est  bordée  par  les 
granilcs  lèvres,  dont  l’écanemcnt 
laisse  entrevoir  le  clitoris,  les 
nymphes  , le  méat  urinaire  et 
l’orihee  du  vagin. 

W 

"VVolfram  , s.  ir.  mot  suédois 
qui  signilie  mine  Jernipincinc  ; 
snbétaucc  minérale  Ici  riigilieuse 
qui  idntient  !<■  nouveau  métal 
flitcoiivert  par  Schéèle  , dans  le 
Tungstène,  dont  il  a conservé  le 
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nom  ; elle  a la  couleur  et  la 
])esanieiir  du  1er  ; elle  n’est  pas 
irès  eommune  , et  on  ne  la  trouve 
ordinairement  (|iie  dans  les  mines 
d’étain  de  Saxe  , de  Bohême  , et 
sur-tout  dans  celles  de_(àunouaille; 
ce  n’est  qu’un  vrai  tungslatede  1er 
natif  ; JVlineralog. 


^ÉRASiE,s.  i,  xerasia  , de 
SPC;  maladie  des  cheveux  , qui  les 
empêche  de  croître  et  les  rend  sem- 
blables u un  iluvet couveal  dépous- 
sière. 

Néropiiaoie  , s.  1.  xerophogia  , 
de  |«çoi , sec  , et  île  ifàvu  , je  mange  ; 
usage  des  viandes  sèches;  sorte 
il’abslinence  usitée  autrefois  chez 
les  athlètes  , mais  uniquement  pur 
jiriiicipe  ilc  santé  et  pour  entrete- 
nir leurs  lorces. 

XÉROPHTlIALMlE  , S.  f.  xeropk- 

thalmia  , de  , sec  , et  il’cifîaA/us; , 
aôl  ; inllaminaiioti  sèche  de  l’œil  , 
accompagnée  de  cuisson,  de  dé- 
mangeaison et  lie  rougeur  , sans 
enllure  et  sans  écoulement  de 
larmes. 

Nérotribie,  s.  f.  de  fiipîç  , sec  , 
et  de  7p«»,  je  hotte  ; Iriclion  sèche 
laite  avec  la  main  ou  aulremeiit,  sur 
une  ])artie  malade,  |iour  y raiipcler 
la  chaleur  et  le  mouvement  : Cliir. 

XiPiuiïuE  , s.  etailj.  xiphoideiis  , 
de  fi'îoi,  épee  , et  o’jiJ'iç , loriuc  , 
resseiublaiice  ; nom  île  l’ti|qien- 
dice  du  slevnuin  (|ui  , apres  avoir 
été  loiig-tem|)s  cartilagineux  , s’qs- 

silie  avec  l'age,  ilu  moins  en  |)anie, 
et  se  termine  en  pointe  comme  le 
boiild’uiic  épée,  ii’oit  lui  vient  son 
nom. 

XvLOBALSAME  , S.  lU.  de  , 

bois  , et  de  , baume;  iioin 

lies  |ietites  branches  de  l’arbre  qui 
polie  le  baume  de  Judée  : Bot. 

X vi.OS'i  ÉLM  , S.  m.  de  ^lizer  , bois  , 
et  o’iîioi  , os,  niot  a mol  buis  ev- 
scoi  ; arbrisseau  de  l’ordre  des 
cljcvrelenillcs , ainsi  nomme  paict: 
(J  ne  son  bois  est  comme  osseux. 

Xvs'i  E , s.  m.  xysiiis,  de  fivci  , 
applaiii , poli  , iléri'é  du  verbe , 
j’ajqiianis;  gMUud  iioitique  où  liai 
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athlètes  sVxer<  oient  citez  les  Grecs; 
— allées  (l’arliies  (|ui  servoieiii  a la 
jirüiiitiiatic  chez  les  Rùinaitis. 

Y 

’tr- 

i swx  , s.  m.  malmlie  cOTît.i^ieii  e 
et  endémique  en  Guinée,  où  elle 
aif.iqiie  les  entans  et  les  ailoles- 
cens,  sur-tout  les  nègres  , qui  en 
sontensuile  exempts  toute  leur  vie'; 
elle  commence  par  des  taches  de  la 
grnmicur  d’une  tète  d’épingle,  qui 
croissent  et  s’élèvent  de  jour  en 
jour  ; l’('niderme  tomhe  et  laisse  en- 
trevoir (les  escarres  d’où  naissent 
des  tungiis  grenus  , de  la  couleur  et 
<lo  la  grosseur  d’une  traniboisc  ou 
«l’une  mûre  , qui  surviennent  par- 
ticulièrement aux  aines  ,aux  ais 
selles,  au  visage  , au  bord  île  l’a- 
mts  et  aux  parties  «le  la  génération. 
Ces  excroissances  ne  parviennent  a 
leur  grosseur  parhiite  qu’au  bout  «le 
•leux  ou  trois  mois:  Pendant  leur 
accroissement  les  poils  «les  environs 
l.'Inttcbissent  : nul  sentiment  dou- 
loureux dans  la  partie  all'eiitée;  la  i 
maipropreié  seule  rend  celte  mala-  | 
die  incommode  cl  dégoûtante. 

Yeux,  s.  m.  pl.  d’œil; — yeux 
d'écrei'isse,  ilénominntioii  impropre 
des  concrétions  demi  - sphériques 
qui  se  trouvent  an  nombie  de  deux 
aux  côtés  «le  l’eslonmc  des  écrevisses 
«.'eau  douce  , à l’époque  où  ces 
crustarcs  ebangeut  de  tète,  et  non 
qti.Tiul  l’envelo|i|>e  extérieure  est  so- 
lide; substance  à liniiielle  les  an- 
ciens aftribuoient  «les  vertus  cor- 
«liales  et  «liuréliqiics  qu’elle  n’a 
pas,  niais  dont  on  sc  sert  en  pliar- 
inacie  et  en  médecine  comme  «l’une 
luatièro  absorbante  ; Mal.  Méd. 

Y itekwy  , s.  1.  pierre  ainsi  ap- 
jteléc  «lu  lien  où  elle  .sc  trouve,  dé- 
coiiverle  en  l'gi.  par  M.  Gj«l«)lin, 

« bimisle  sui'dois  ; iioiie  ; rédiicti- 
l'b'  en  poussière  «l’un  gris  imiràlre  ; 
)ués«‘nlaul  uni’  ca.ssiire  vitreuse  ; 
pi's.uii  1,097;  l.iisant  mouvoir  le 
ban  «MU  aimante';  sc  brisant  en 
«'«  lais  à la  < lialeur  du  «baluinean  , 

('t  liiissant  une  matièie  Itlanche  qui 
lie  loiul  pas;  lusil  le  a\ ce  le  borax , 
cl  dotiniiut  un  bimlon  «l’iin  jaime 
xiolàtie;  pcrtlant  au  creuset  o,o3 
«le  Küii  poids  , et  «Icvenaut  rouge 
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comme  «le  Tixtc  ; attaquable  par 
les  acides  piiissens  qui  .a  ré«luisent 
en  une  esp<'cp  «le  gelée  itrisàlrc  -, 
fournissant  a l'anaivse  de  la  Kilii*  , 
de  l'oxy«le  «le  fer;  «le  l’yilria  , de 
l'oxydedemani>.au(;»e  et  la  chaux. 

Yttria,  s.  i.  t'-rre  lècemmetu 
dcTiiiiverte  et  .linsi  s;>"<  lee  «lu  no'ii 
«l’I  tterb",  donné  à a pierreti’où  on 
l’a  retirée;  biaïuhe  <t  fine;  insi- 
pi«lc  ; ini)«lore;  iiilii'ilite  ; fVirina'it 
avec  le  borax  un  verre  blanc;  in- 
soluble «laiis  les  alcalis  fixes  caus- 
li'|ues  ; dissoluble  dans  le  carbonate 
«l’.iinmoniaque  ; précipitée  «le  ses 
dissolutions  tlaiis  les  acid«'s  , par 
l’ammoniaque  , l'aciite  oxaliqne  et 
le  prussiaie  de  potasse  , propriétés 
qui  1.1  distinguent  de  la  glucine  et 
«le  l’albumine. 

Z 
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/-làyiTH  , s.  m.  point  cln  ciel  élevé 
verticalement  sur  chaque  point  «le 
la  terre;  l’extrémilé  sii|u*r:etire  «le 
l’axe  «ie  l’horizon  dont  l’autre  extre- 
initf  se  nomme  nadir. 

ZÉonTHE  , s.  t.  zeoliihes  , de 
{tu  . je  bons,  je  suis  échautlé  , et 
de  xiSev , pierre,  c’est- « «tire  pierre 
écli.iitfl'ée  ; nom  «l’iinr  pierre  dure  , 
vitreuse  et  rarement  iranspareiiie  . 
ainsi  ajtpi'lée  par«i‘  qu’on  croyoil 
qu'elle  provenoit  mupiurs  des  tvoi- 
cans.  Elle  a les  deux  électricités 
contraires  , l’une  à son  sommet  et 
l’autre  à sa  b.ase  , forme  une  gelée 
avec  les  acides  . et  bouillonne  en  se 
foml.int  à cause  <fe  l’eau  qu’etia 
confient. 

ZÉ;*iiYii,  s.  m.  zep?f  njr.  en  grec 
«^U  » lot  iné  «..'  ’i.î  , I.V 

V ic  , «n  de  , )C  porte  ; vcini  «l’os.- 
ciiloiit  , vent  doux  «-t  agréalile  «lor.î 
le  souille  s«'ii.blc  ranimer  toute  l.a 
n atiire. 

ZÉtÉTiQvE , adj.  zcfeticus  1 dir 
vTibe  {.mi,  je  cherche  ; se  dit  Je  la 
métlioile  de  résoudre  les  problèmes 
«le  maihéinaliqnes . parce  qii'ivn  y 
clicrche  l.r  n.iture  et  la  raison  d’uiit» 
ebose  ; — nom  de  certains  plithisœ 
)>lies  de  l’antiquité  «pii  laisoient 
prolession  «le  chercher  la  vcril'j  , 
mais  qni  ne  la  trouv«v.ent  pc>iut 
parce  qu’ils  «loiitoicnt  «le  tout. 

Ziv«: , s.  m,  zi'izum  , mét.vl  .l'un 
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hliinc  bleiuitre  •,  sapide  Pt  odorant  •, 
laiiielleux  ; léfioipiiieut  laininablp  ; 
iiioii  rt  ‘>r, lissant  les  limes  ; moypn* 
iiement  Insiblc  a p>X’  ile^rés  tlii 
tliermomi'lip  de  Hlmuiiuii-;  pesant 
7,1^0  , volatil  ; ci  yslallisable  en  pe- 
tites .liunilles;  très -bon  conduc- 
teur du  f^alvanisnie  ; cxislant  dans 
la  nature  à l’état  d’oxyde  , de 
sulfme,  tlp  sull'ate  et  de  carlto- 
natp  ; oxydable  par  la  simple  liision 
à l’air  et  par  le  leu  ; s’unissant  avec 
les  corps  combustibles  ; décoiniio- 
sant  lacilemcnt  l’ean  ; enlevant 
l’oxygène  a presque  tons  les  autres 
oxydes  ; dissol nble  dans  les  acides  ; 
légèrciiicnl  oxydable  parles  alcalis, 
lres-etn|)loyé  dans  la  docbnasie , 
dans  les  alliages  et  les  feux  d’arti- 
fice ; tiès-ulile  pour  les  expériences 
galvaniques  ; rangé  à l’état  d’oxyde 
parmi  les  antispasmodiques,  et  à 
l’élal  de  sulfate  parmi  les  vomitifs; 
abandonne  ilepiiis  l’usage  de  l’anli- 
inoitie;Vmployé seulement  à l’exté- 
rieur et  d ois  les  maladies  îles  yeux. 

ZiKCoxF  , s.  f.  terre  réremment 
découverte,  et  ainsi  appelée  parce 
qti’on  la  lire  du  r.ircon  ou  jargon  de 
Ccylan  ; trouvée  depuis  dans  les 
byacinllies  ; en  jioiidre  blanclie  , 
fine,  douce,  inodore,  insipide; 
jiesant  4i  î remarquable  par  sa 
Insion  pâteuse  a un  grand  fea  , par 
son  il  sscrremi  nt  et  sa  dureté , par 
sa  S(  inlill.ition  et  sa  couleur  grise  ; 
inall  table  par  l’air  et  ses  deux 
élénicns,  par  les  corps  coinbiisti. 
blés  ; lormant  une  gelée  transpa- 
rente avec  l’ean  , fpioiqti’clle  y soit 
jndissolnble  ; s’unissant  ,i  tons  les 
acides  et  formant  îles  sels  dilféri.ns 
de  ceux  lies  autres  bases,  peu  disso- 
liibles  , déconiposables  par  l’aln- 
inine  et  la  gliicinc  ; se  londanlavec 
la  silice  et  rainniino;  inconnue  en- 
core dans  sa  nature  et  ses  usages. 

Zoni.voiiE  , s.  m.  ze<//Vic//v,  de 
Ç-jf/axes  ,qni  dérive  de  ^â-.r  , animal  ; 
grand  ci  i le  de  la  sfilirre  , on  pln- 
t r bande  circulaire  pirlagiMt  en 
deux  parties  égales  par  l’éclipiique, 
et  divwiée  en  douze  signes  presque 
Ions  représentés  sons  des  noms  <0 
«les  ligures  d’animaux,  oit  les  pla- 
nètes se  meuvent  : Asiron. 

ZuxE  ,.s.f.  zoria  , de  {àni  , bande; 
nom  de  t'itacnne  des  ])oilioiis  du 
globe  terrestre  comprises  entre 
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deux  cercles  parallèles  à l’éqnatenr. 
On  en  compte  i in(|;  savoir  nue  zon^. 
torride  cpii  est  Ici  mince  par  les 
deux  tropiques  , et  jtariagi'e  eu 
lieux  parties  égales  par  l’eqiialenr  ; 
deux  zones  Icnipérers , leniiinées 
cliacnne  par  un  tioiiiijneel  p.ir  im 
rerclt'  pol.ure,  et  deux  zones  gla- 
ciales . terminées,  l’nne  pai  le  cer- 
cle ])olaiie  arctique,  et  l’antre  j>ar 
le  cercle  polaire  antaniiqne. 

ZooGLY  PiiiTEjS.  1.  zooglyphites  , 
de  , animal  , et  de  xxvim  , je 
grave  ; pierre  lignrée  représentant 
des  empreintes  d’animaux. 

ZooGRAPniE , s.  1.  zoograpkia, 
de  fùiy  , animal  , et  de  yjéytii  , je 
ilécris;  description  des  aniuiaux. 

Zoni.iTHE,  s.  f,  zoolilhus  , de 
ii>r  , animal,  et  de  , pierre; 
substance  animale  pétiiuée. 

ZooLoo  I E , s . f.  zoologui , lie  ÇS»  , 
animal  , et  de  kiyn,  discours;  trait/; 
des  animaux  : Hisl.  Nat. 

ZooMor.PiuTF.  , .s.  1.  zoimorphî- 
tes  , de  f(io>  , aiditial  , et  de  //.«pyli , 
jiierre  lignrée  ijiii  a quelque  le.s- 
semblance  avec  «les  animaux,  ou 
avecqiic  lques  unes  de  leurs  parties; 
Minéral. 

ZoONATE  , s.  m.  zoonas  , «le  'sur  , 
animal  ; nom  générique  des  sels 
formés  par  la  comldnaisnii  de  l’i- 
cide  zoonique  avec  dillérentes  ba- 
ses ; Cliim. 

ZooNiQtiE  , adj.  zooniens  , «le 
fi-a , animal  ; .se  dii  d’nn  acitie  de- 
convert  prirb'S  chimistes  m ulernes, 
que  l’on  relire  des  substances  ani- 
males, tels  sont  1rs  poils,  la  corne, 
les  chairs  , etc.  ; flliim. 

ZonxoMiE,  s.  f.  zoonomia  ^ de 
fii'.r , animal,  et  de  rs'/m,  loi  , réglé  , 
ilerivé  du  vei  bc  ks//.c.' , jedistiibne; 
la  science  des  aulmanx  en  général  , 
«jni  s’ocenpe  île  rechiiclies  sur  les 
principes  do  la  vie. 

ZoüX'oM  tncE  . adj.  znnnornicus  ; 
qui  a rajtpori  à la  zoonomie. 

Zoorn.voE,  adj.  Znop/tagiis  , de 
, animal , et  de  . je  inangr;  ; 
nom  qti’un  donne  .iiix  inonclies  qui 
se  Monnissem  sur  le  corps  des  am- 
inanx  , et  le  .sucent. 

ZoopitYTE  , s.  ni.  zoophylurn  , de 
fas, . .mumil  , et  de  »vior , jilantp; 
liiléralement  animal  plante  i nom 
que  les  nalnralistes  donnent  . i nue 
classe  d'aniinanx  dont  les  mo;urs<;t 
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l’oi-ganisarion  sont  encore  foible- 
meiii  connues.  Ils  n’ont  ni  vertèbres 
ni  organes  de  la  circulation  ou  de 
la  res[)irntion  , ni  nerfs,  ni  mem- 
bres articulés;  plusieurs  sont  privés 
d’une  cavité  (ligestivc  , d’autres  des 
organes  <le  la  génération,  et  un  très- 
petit  nombre  de  la  faculté  de  sc 
mouvoir;  tclssont  les  polybes  , les 
madrépores  , les  coraux,  etc. 

ZnopHYTOLiTilB  , S.  f.  de  , 

7.oopliyte  , et  de  xrtsç . pierre  ; pétri- 
fication de  zoopliytes  ,i  forme  d’ar- 
brisscau.\,  tels  (|ue  le  palmier  ma- 
rin et  autres  semblables  : Minéral. 

ZOOPUYTOLOfttE  , s.  f.  ZOOpkytO- 

logia  y de  ^««ïuroi’ , zoü])liyte,  et  de 
discours  ; partie  de  l’histoire 
naturelle  qui  traite  des  zoophytes. 

ZooTO.MiR , s.  f.  zootomia  , tle 
, animal  , etdenur»,  je  coupe, 
je  flissèque;  dissection  des  ani- 
maux: Anatomie  comparée. 

ZooTYpoLiTitE,  s.  f.  tle  , ani- 
mal , de  rùffsç , tonne  ou  empreinte  , 
et  de  AiSss , pierre  ; nom  des  pierres 
qui  portent  l’empreinte  de  quelques 
animaux  on  tle  quelques  unes  de 
leurs  parties. 

ZopissA  , s.  f.  de^ia,  je  bous  ou 
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fais  bouillir,  et  de  , poi»; 
comme  qui  -liroit  potr  bouillie  ; 
poix  navale  ou  goudron  que  l’on 
détache  des  vieux  navires,  à La- 
quelle on  attribue  une, vertu  astrin- 
gente et  résolutive  , propre  à cica- 
triser les  ulcères:  Mat.  Mid. 

ZYGOM.V,  8.  m.  mot  grec  dérivé 
iXcirjyrM  , je  joins,  j’assemble;  os 
jugal  , ou  union  de  l’os  des  tem- 
pes avec  l’os  malaire  ou  de  la  pom- 
mette. 

Zygomatique,  adj.  zipomaticuif 
qui  a rappi>rt  au  Zïgoma.  Voyez 
ce  mot. 

Zr.MOLOGiE,  s.  f.  zynologia  ,de 
fûft»  , levain  ou  ferment,  et  de 
A5r»5 , discours  ; traité  sur  la  fer- 
mentation. 

ZyM()Simetre  , s.  m.  zy^nasime* 
tru.n,  de  (vaitm  , iermentation  , et 
dcjufrçw,  mesure;  nom  n’une  es- 
pèce <le  thermomètre  pour  mesurer 
le  degré  de  fermentation. 

Zymotechxib,  s.  t.  zy notechuia y 
de  Jvuà  , ferment , et  de  , art  ; 
traité  de  la  fermentation. 

ZaxHOGALA,  s,  m.  de  JvSfic,  bière, 
et  de  7ÔAa  , lait  ; boisson  composés 
de  bière  et  de  lait. 


MOTS  LATiNS 


QUI  CORRESPONDENT  AUX  MOTS  FRANÇAIS 


DE  CE  DIGTIONNAIR.E, 
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A E '.RTir.ri.ATio , al>ar(icula:ion. 
^bbrev-iatio  , abrévijliüii. 
^bJomen.  Voyez  ce  mot. 
y^bihicüo  , abiliiction. 
yibdactor , alxlucîeiir. 

^berratio  , aberrarion. 
^blactatio  , ablactation. 
^Jblatio,  abl.ition. 

Ahluens , abhians. 

Jbintio  , ablution. 

Aboniasurn.  Voyez  Abomasus. 
Abursns , avortement. 

Abortivii^ , avorton  , abortif. 
Abortu.i,  avortement. 

Abntsio  , abrasion. 

Abniplio  , abniption. 

Ab’.cci'tus , abcès. 

AbicLiio,  Ab'iciii'.o y abstission  . 
Ab.cissii,  ab.scisse. 

A b'iorben'i  , absorbant. 

,dbiorptio  , absor|ilion. 
Abiteniius  , ubstème. 

Ab't'erpeiii  , absieri>ent. 

, déterrer. 

Abitcriid,  altstersion. 
Abslersoriui  , abOerocnt. 
Abitiriemia  , alt.stiinnice. 
Abstmctio  , aljstraction. 
Ab-itractivwi  , abstrait. 

Abiiuis,  abus. 

Acarior.  Voytri.  ce  mot. 
Acanthabolus  , acaulliabole. 
Acarus , ciron. 

Accidens , accirlent. 
Acciiiifonnis , acciniforme. 
Accipiter.  Voyez  Accipitras. 


AccomniodarCy  accorninoder,  adap  - 

.1. 

Accreiioy  accrenon,  accroisse  ment. 
Accusant}  , accusation,  indication. 
Accphalus , acéphale. 

Acer , i\cre. 

Acerbitns,  Acerbiturlo  , acerbité. 
Acerbus , acerbe,  ais>rc,  âpre. 
y/cesccris  , acescent. 

Acescentia  , acescence. 
Acetabiduul  , acétubule. 

Acetns  , acétate. 

Acelis , ncétije. 

Acelosm  , acéfenx. 

Acctiun  , vinaigre. 

Achorcs  y achores. 

Achroinalicut y achromatique. 
Aci'Ii'cr,  acidilère. 

Acidificus  y ai  idiliant. 

.dcidubity  aci.hile. 

Aciiliii , acide 
Acinui  y > rappe. 

Acipemer , C-Stiirgnon.  Voyez  Acu 
pcnstu'fs. 

Acrnc  y perfection  , sommet,  état, 
A cor  y aigreur. 

A co! ylcdo'i  , neolylédoné. 
Acouslice  , neoiisliquc. 

Acralia  , acratie  , jrrivation  de 


foire. 

Acridophni’uSy  acridophage. 
Acri’nonia  , acrimonie. 

Acrisin  , acrisie. 

Acrilas  , Acriludo  , ûcreté  , acri- 
monie. 

Acrochordoti.  Vovez  ce  mot. 
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uécromium , acromion. 
u^crotcriasnnis  , acrolériasinP. 
u4cliniœ  , actinies. 

^clinobolismus  , irratliation. 
jJciio , action. 

^clivwi , actif. 
u4ctualisy  actnel. 
rictus,  acte,  action. 
u4cuitas  f acrimonie. 

^culealus  , ai<;uillonné. 
udculeus  , ai{^«illon. 
udcuminatus  , aciiminé. 
^culangulatus , aciirangulé. 
u4cutangulus  , acutangle. 

^cutus , aigu. 

^d  iinas , aimant, 
uddaplnre  , a(la[)tcr. 
uddarticulatio  , artliro'He. 
^ddephagin  , adépliagie. 
uddditio  , adtlitioii. 

^rWuc/to,  adduction. 

^ddiictor , adducteur. 
^denographia  , adénof  ra[iltie. 
uddenoïdes  , adénoïde. 
vddeiiologia  , adénologie. 
udde/io  - meni/igeus  , adéno  - jnc- 
ningé. 

^deno-tiervosns  , adénn-nervcu> . 
^denolomia  , adénotomie. 
uddcps,  graisse. 

^drptiis,  adepte. 

^dhœrentin  , adhérence. 
uddhcEiio  y adliésion. 
u4<Iiaphorus , adi.ipliorc. 
^diiipnriistin  , adiapnenstie. 
^dianhœa , adiarrhee. 

^dipocera  , adipocire. 

^diposus,  adipeux,  graisseux. 
^dipsio  , adij.sie. 

^djectio  , addition. 

^djirtor,  ^djiiln.r  pnrtui  , accou- 
cheur , acrouchense. 
uddnnia  ^ conjonctive. 
uddnalus  , adné. 

uddolcsce'is  , jeune  homme  adoles- 
cent. 

jddnlcscentia  , adolesrence. 
^ddipiralio  , aspiialion. 

^ddslrictio , re.sseï  remeut. 

Aihu  iiigrm , a si  ringi’m. 

^diiltchilio  , adultération  , corrup- 
tion , altération. 

uddiilltis  , adulte,  homme  fait. 
Adunatus  . lénni  , ama.>s<t. 

Adustioy  hrtïliirt* , adustion.  * 
Adiisliti,  hnilé. 

AdvutwUii  . ailynamie , prostra- 
tion des  force». 


A lynamùui , ailynamique. 
Ar.d.eagraphia  , ædxagraphie. 
ÀEdæalogia  , .xd.ealcjgie. 
ARdœalomin , ada  atoinie. 
AKgagropilui , égagropile. 
yîEger , ma  lade. 

Ægroiatio,  maladie,  indispoatiou. 
Ægilops.  Voyez  ce  mot. 
yîEgritudo  , angoisse,  malaise. 
AEoUpyLa , AEleoüpvle. 

Æqualio  ^ éi|iiation. 

AEquator , é.juaieur. 
AEquiangnlus  , équiangle. 
AEijuilatenilii  , équilatéral. 
At.qnilnterm , equilatére. 
AEquilibrium  , équilibré. 
AEqiiimnlliplus , équi multiple. 
Ad^quinoxialL , équinoxial. 
AEquinoxiiini  , équinoxe. 

Aër,  air. 

Aëreui , aéiien. 

Aérificatio^  aérification. 

Aëricus , aérien. 

AtTologia  , aérolooie. 
yici-ometria  , aerométrip. 
-'■lirometrum  aéromètre. 
Aëronavla  , aéronaiite. 
Aërophohin  , ac  rophoble. 
Aëiophobu^,  .icTi'pliobe. 
Aëroilalicus , aérostatique. 
AEriigincus  , œruguiaui 
gineux. 

AÈnigo^  rouille. 

AEs  , airain. 

AFsins,  été. 

AEstii'.tüs , d’été. 

Ahstuatio  . etlerTesccnce. 

AFtiis,  ài>e. 
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AFther , éther. 

AEihiops.  Wivez  ce  mot. 
Ætiologia  , éîiologii  . 

Ai  titn  , AKtile. 

Afirctio  , c^frdiis  , afi'ec  ion. 
Ajfinit.is  , atliniié. 

Afjiucnùa , altiuenœ. 

Alfi/iio.  allusion. 

Agnlndia  , .igalaclic. 
y/gamin,  agamie. 

Agamus.  ag.amc. 

Agens,  sgeut. 

Agcnmvtnn , ageométrie. 
Agrrasia  , .agerasie. 

A gère,  agir. 

Aggrat'are , aggraver. 
Aggregntvs,  aggrégé, 
Agiintio  , agitation. 

Agonin , agonie,  angoisse. 
Agniiia.  stéiililé. 

Agonosticj , agouostique. 
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’^gojtin,  stérile. 

Agréais,  afiiesle. 

^grui  , agrie. 

■^gricultura  , agi  iciiltiire. 
■^griophügus , agriopli.ige. 
-^gronomus , agi  oiioiiic. 

^ë'.yp'iia , l'gi'ypnie. 

Agyna  , thaiiatan. 

-^La,  aisselle. 

^labastrum  ^ albâtre. 

^lambicus , alambic. 

^Ibiiras  alba  , leucé. 

^glbaras  nigni  , lèpre. 

^Ibitio  y «lé.ilbation. 

^-Jlbilicatio,  albification, (Icalbatiûii. 
^Jlbugineits  , albuginé. 
^Ibuguiosus  , albiigirieiix. 

-^Ibugo.  Voyez  ce  mot. 
albumen  , albiimin. 

^■ilbu/iiinosus , iilbuniîneux. 
^Ibunium  y aubier. 

Alcae%t.  Voyez  ce  mot. 
Æcalescenlia , akalesceiicc. 
Æcalescens,  alcalescent. 
^Icaligenusy  alcaligène. 
Alcalinus  , alcalin. 

^lcali\are y alcaliser. 

Alcali.  Voyez  ce  mot. 

.■^Icalisatio  y alcalisation. 

^Icea,  mauve,  guimauve. 
Alchemia  y alchimie. 
jglchymiay  alchimie. 

Alcohol.  Voyez  ce  mot. 
^IcyoneuSy  alcyonien. 

^ tcyonides  , alcyonien. 

^lec'rides  , alectrides. 
udlembicuiy  alambic. 
yglere  y nourrir. 

^ texipha rmacits , alexipharmaque. 
^lexipyielicus  , a'exipyrétique. 
^Icxipyretus  , alexipyictique. 
^Lexilerius  y alexitère. 

^Igoy  aigue. 

^dlgalie -Voyez  ce  mot. 

^Igr.bray  algèbre. 

^l^edo-  Voyez  ce  mot. 
ALirnenturn  y aliment. 

A'iplæ , aliptiques. 

AUptice  , applique. 

Alitura  , nutrition. 

A/kacst,  alcahesl. 

Alkali,  alcali. 

AlkahoL  y aiko/iol.  Voyez  Alcohol. 
Allantoïsy  allantoule. 

Aliigatio,  alliage. 

AUucinatio  , hallucination. 
Alluvioy  alinvion. 

Alogntrophia  , alogotrophie. 
Alopecia  , alopécie  , pelade. 
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Alphenic.  Voyez  ce  mot. 
ALphitcdoHy  Iracture. 

Alphm.  Voyez  ce  mot. 

Alterans  y altérant. 

ALteratio,  alteration. 

Attenius  y alterne. 

Altkœa.  Voyez  ce  mot. 

ALtia.  Voyez  ce  mot. 

Allimetria  y altimétrie. 

AludeL.  Voyez  ce  mot. 

ALumen  , aiun. 

ALuminosus  y alumineux. 
AheoLiiris , alvéolaire. 

Alveolatus  y alvéolé. 

Alveolus  y alvéole. 

ALvinuSy  al  vin. 

AU'i  projiuviiun  , cours  de  ventre. 
Alvus  y ventre. 

Alysiniis , anxiété. 

Amalgama  , amalgame. 
Amalgarnatio , amalgamalion. 

A ma  rus  , amer. 

Amaloria  fa  b ris , chlorose. 
Amaurosisy  amaurose. 

Ambarum  , ambre. 

Ambi.  Voyez  ce  mot. 
Ambidexlar , ambidextre. 
Ambiens  y ambiant. 

Amblygouus  , amblygone. 
Amblyopia  , amblyopie. 
Ambulans , ambulant. 

Ambulara , marcher. 

Amentaceus , amentacé. 
Amenorrhœa,  aménorrhée. 
Amenlia  , dcineiice. 

Amiantus  , amiante. 
Ammoniacum  . ammoniaque. 
Amidos.  Voy-7.  ce  mot. 

Aninium  , amnios. 

Amphiarthrosis , amphiarthrose. 
Amphibiolithes  , am[)hibiolithe. 
Amphibius , amphibie. 
Aniphiblestruïdcs  , amphiblcstroï- 
de. 

Amphibranchiœ , amphibranchies. 
Amphiplax  , pih  inée. 

Amphisbaua  , amphisbene. 
Amphiscii , amphiscicris. 
Amphhmiium  , amphismile. 
Amphühcalrum  , amphithcAtrc. 
Amp/tilrilæ  , amphilrites. 
Amplexicaulis , amplexicaule. 
Aniplitiido  y amplitude. 

AmpuHa  y ampoule. 

Ampulalio  , amputation. 
AmuLeliim  y amulelle. 

^dmygdala  y amygdale. 
Amygdalatum  , amandé. 

Amylum  y amidon. 
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jémynteria  , amulette. 
^rnytiticus  , aniynti(jue. 
^nabroohismus  , anabrocltisme. 
^nabrosis , anabrose. 
^riacampticus  , anacamptique. 
jénacatharsis , expectoration. 
jinacatharticus , anacatliartique , 
expectorant. 

jénaclasticus , anaclastique. 
u4nacollemata  , anacollémates. 
^nadosis , anailose. 

^nadrome , anaclrome. 
^nœmasis  , onéniase. 

_^nœinia , anéniie. 
y^nœsthesiû)  anesthésie, 
^nalemma  , analême. 
j^nasthesia  , anasthésie. 
^tialepsis  , analepsie. 
^ualepLiciis,  analeptique. 
^nalogia , analogie.  ^ 
^nalogismus,  analogisme. 
^nalosis , consomption. 
j4nalysis,  analyse.  _ 

_^namnesis  , réminiscence. 
_^namnestica , anamnestiques. 
^namnesticus , commémoratif. 
^napelia  , anapélie. 
^naphone.sis , anaphonèse. 
^riaphrodisia  , anaplirodisie. 
^naplerosis , anaplérose. 
.^napleroticus  , anaplérotique. 
^nasarca  , anas.ir(]iie. 
jdnaspasis , anaspase. 
jdnastallicus  , anastaltiqiie. 
^nastomosis  , anastomose. 
^nastomoticus , anastomotique. 
^natif'er,  anatifère. 

^natifex,  anatife. 

^natomia,  anatomie. 
^/latomicus  , anatomique,  ana- 
tomiste. 

’^nceps,  doiitKux,  ancipité. 
uénchœ  CS , os  de  la  hanche. 
j4nchilops.  Voyez  ce  mot. 
^ncillaris  , ancillaire. 

^incon  , olécrâne. 

^nconeus  . anconé. 
u4ncylcy  ankylosé. 

^ncylosis , ankylosé. 

^/icyroïdes , ancyroïde. 
ytndrnnatowc . andranatomie. 
udndiogcnia , androgénie. 
^ndrngyiia,  androgync. 
u’indroïda , aiulroïile. 
udfidromaiiin , andromanie. 
j4ndrotomii)  . androtoniie. 
^Jnetnographia , anéniographiG. 
^nemometria , auemoméiric. 
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ydnemometrum  J anémomètre. 
^nemoscopium , anémoscope. 
■Aiieurysma , anévrysme. 
■AneurysmaUs  , anévrysmal. 
Anfractus,  .anfractuosité. 
Angeiographia  , angéiographie. 
Angeio-hydro-grapnia , angéio-liy* 
tlrographie. 

Angeio-hydro-logia^  angéio-hydrer* 
logie. 

Angeio-hydro-tomia,  angéio-hydro- 
tomie. 

Angeiologia , anréiologie. 
Angeiotomia,  angéioiomie. 
Angiiia,  angine,  esquinancie. 
Aiigiographia  , angiographie. 
Angiülogia , angiologie. 
Angioscopium , .ingioscope. 
Angiosperntia,  angiospermie. 
Aiigiospermus,  angiosperme. 
Angioteriicus , angioténique. 
Angiotomia , angiotomie. 

Anglicus  sudor , sueur  anglaise» 
Angor,  angoisse. 

Angularis,  angulaire. 

Angulatus,  angiilé. 

Argulosus , anguleux. 

Angulus,  angle. 

Anguitatio , Arigustia,  angustie. 
Anhelülio , asthme. 

Anhclitus , haleine. 

Anima  , ame. 

Animal.  Voyez  ce  mot. 
Animalculum , animalcule.' 
Animalitas  , animalité. 

Animarc , animer. 

Animatio,  animation. 

Animi  dcfectus , lipotlivmie. 

Animi  deliquium  , défaillance  , 
lipothymie,  évanouissement. 
Ani^clomus.  anisotonie. 
Ank\loblepharon.  Voyez  ce  mot, 
Ankyloglossum  . ankyjoglosse. 

A nkylosis , ankvlose. 

Annularis  , annulaire. 

Annulatus  . annelé. 

Annihilatio  , annihilation. 
Annulas  , anneau. 

Annuus  , annuel. 

Anodynia , anodinic. 

Anojynus , anodin. 

Anornnlia , anomalie. 
Anomidisticas.,  anomalistiqne. 
Anomalus . anomal. 

Anorexia  , anorexie,  inappétence. 
Anosmia  , anosmie. 

Aniagonista  , antagoniste. 
Anlalgicus , antalgique. 


A N T 

yintaphrodisiacus  , yd ntaphroditi- 
cus  , aiit  i]>liioilisuuiiie. 
yéiitaivlkus  , aiuavtticiiic. 
udiilccedeiis , aniécéilent. 
yd/itaineticiis  , antéméliiiue. 
ydnlenna  , antenne. 
udntepinalticui,  antépliialtique. 
yJiilepiteplicus . aniepileptique. 
ydntf.rior,  antci'ieur. 

^«//ies;s  , anilièse. 
yénthologia  , aniliologie. 

Anlhclix.  Voyez,  ce  niot. 
^nlhclniinticiis,  antliehiiintique. 
Anlhera  , étamine,  sommet. 

Anthi ucici  , Anchrucosis  , cliai- 
bon  , anilirax. 

Anthracites,  antliracite. 
Anthracodes,  cbarl)onneiix. 
Anthrax.  Voyez  a ]iiot,el  Charbon. 
Anthropoforniis  , antîiroputorme. 
Anthropoglyphites  , antliropogly- 
phite. 

Anthropogenia  , anthropogénie. 
Anthropographia  , antlnopogra- 
pliie. 

Anthropolites,  antliropolite. 
Anlhropologia , anthropologie. 

ropo/nan/ta,  antliropomantic. 
Anthropometria  , anthropomeirie. 
A nthroponwrphus  , anthropoinor- 
plie. 

Ail  thropophngus , anthropophage. 
Anthroposomatologia , anthroposo- 
niatult)gie. 

Anthroposophia  , anthroposophie. 
A nthropotomia  , ant hropotomie. 
Anlhypnoticus  , anthyitnotiipie. 
A,itidpoidecticiLS,iinù<iy‘Op\ox\\i\ue. 

A/itiartlnticus , anti  olhr  liipie. 
Aniiasthtnalicus  , anli.isthm.ititpie. 
A II  ilcachecticus  , anti' atheclique. 
A iiiiçaiisodicus  , aniicansotlique. 
Anticipaiis , anticipant. 
Aiitulinicus  , aiuitliniqne. 
Antidotarium , aniidoiaire. 
Antidotuin  , Antidolus,  antidote. 
Aiilidysentericus , anlidyssentéri- 
que. 

Anitepileclicus  , antiépileptique. 
Anlifebrilis  , antilélirile. 
Antigalacticus  antig.dactiquc. 
Autihemorrhoidalis  , antihémor- 
roïd.il. 

Antrhecticus  , onlihectique. 
AnUherpcticus , antihernétiqiie. 
Antihydrophobicus,  antiliydiopho- 
bique. 

Antihydropicus , antiliydropique. 
Anlihypochàndriacus , antihypo- 
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ebomlriaq  ne. 

Antihystcricus  , antihystérique. 
Antilübiuin  , antilobe. 
_^iitiinelanchoLicus  , antimélanco- 
liqne. 

Antimonium  , antimoine. 
^jiitinephriticiis , antinéphritiqne. 
y^ntiurgiislicus  , ant iorgastique. 
_^nliparalyticus , anti))ai  aly  tique. 
^ntipathui  , antipathie. 
_^nliperistalticus,  anlipei  isialtiquC. 
^ntiperistasis , antipéristase. 
^nltptstilcntialis . a nti pestilentiel. 
^.ynt  phlogisticiis , antiphlogi.siique. 
j^ntiphthisicus  , antiphi  h isique. 
^ntiphysicus  , antiphysii|iie. 
y^ntipieuriticus,  anliplcu  étique. 
^4ntipodagricus  . antipoilagriquc. 
Antipodes  , antipodes. 
y^ntiprostatœ , antiprostates. 
^rttipraxia  , antipraxie. 
Antiputridiis , antipulriile. 
A'itipyicus  , antipyiqne. 
A'itipyreUcus  , antipyrétique. 
y/!itipyroiLCus , antipyiotique, 
Antiscii,  aniisciens. 
y^nlisiplnliticus , antisi|)hililique. 
AntLcuibiUicus  , anliscoibutique. 
A'itisepticus , antiseptique. 
A'itispasis  . aniispase. 
Antispasmaticus,  antispasmodique, 
Antispasmicus  , anlisptismoilique. 
Anlispasniodicus  , antis])asmodi- 
qiie. 

Antithenar.  Voyez  ce  mot. 
Antitragus  , antitragne. 
Antivcnereits,  anliveni'rien. 
Anlivermiiiosus  . anlivermineux. 
Antizynnciis  . anlizymique. 
yÿiitrum  , antre. 

Anus  Voyez  ce  mot  , et  Fonder. 

ment , Siège. 

Anxietas  , anxiété. 

Aodon.  Voyi  Z ce  mot. 

Aorla  , aorte. 

Apantrophia  . apiintropbie. 
Aparthrosis  , iliarthrose. 

Apathia,  apathie. 

Apechema  , contre-coup. 

Apepsia  , apepsie  , inilig'-stion. 
Apenens , apeiiiit'.  désopilatit. 
Aperitivus  , apéritif. 

Apetulus  , apétale  . 

Apex , êominet. 

Aphœrcsis,  aphérèse. 

Aphcliuni  , aphélie. 

A philanlrophia  , aphilantrophie. 
A P ho  nia  , aphonie. 

Aphorisnius,  aphorisme. 
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ho  ris  tic  us  , aphoristique. 
^phrodisiacus,  ai)hrodisiaque. 
^phrodisiasrnus , aphioclisiasme. 
^phrodisius  moi  bus  , vérole  (gros- 
se. ) 

^phrodiles , apliroilite. 
^phroiiitnim,A\i\noxdue, 
jdphlhœ^  a])litiies. 

^phylLus  , a])hylle. 

^plestia,  apiostie. 
jdpLotomia  , aplotomie. 
ydpnœa  , apnee. 

^pocrousticus . apocroustique. 
^pocenosis , apocénose. 
ylpochyLimus , apochylinie. 
Apocope.  Voy.  ce  mot 
^podacryticus,  apociacrylique. 
udpodes.  Voy.  ce  mot. 

^pogeum  , apogée. 
udpomecometria , apomécométrie. 
^poiiei'rogruphia  , aponévrogra- 
])liie. 

^ponevrolngia  , aponévrologie. 
yiponevrosis  , aponévrose. 

^ ponex’rotomia , aponévrotomie. 
jdjiophlcgmatismus , apoplilegma- 
iKSine. 

^pophysis  , apophyse. 
udpoplecticus , apo|)lectique. 
Apoplexie  . apoplexie. 
-a?pos^epar/!tst7iui-,lra<:tureilelatête. 
ylpuscepsis,  apo.scepsie. 
udpositia , aposilie. 

Aposlasis,  a|)osième. 
udposlema  , apo.slème. 

^postemu  , npostème  , abcès. 
^potkccarius , apolliicaire. 
udpolhfsis  , a|)ulhèse. 

^polhema  , apothème. 
u^pothrausis , tiactiire. 

^potropœa  . ainnlette. 

^pozema  . a|)czèine. 
uépparatus , appareil. 
udppendicula  , appendicule. 
^ppciidiculutus,  appcmliculo. 
^ppcleic  , appeler. 

^Jppendix , appendice. 
xJppatcnlici , appétit. 
xJppeliliis , appétit. 
x/ppusilio  , iildilion. 

^l'P  oprinlio  , appropriation. 
^pptii.j  irniilio  . appi  oximation. 
^p\idüs  , apsides. 
xîptviiodita' , apiénodites. 

^plcriis , aplèrc.s. 

^pyrexia  , apyiexic. 

^Jpyrui , apyrc. 
xJ(]uii , eau 

xlqua  rnuLa , hydiomcl. 
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ylquCR  ductus , aqueduc. 
^quaticus , aquatique. 

^JquatilLs , aqiiatile. 

■ydijualus,  aqueux. 

-^Jqueus  , aqueux. 

^quositas,  liydatide. 
y^quusus , aqueux. 

■Âquda  , aigle. 

■^quiLa-alba.  Voyez  ce  mot. 
■^quula,  hydatide. 
■Ârachneolithœ , aracbnéolithes. 
xlrachnaïdes  , arachnt.'ioc. 
-^rachnoïdeus  , arachnoïde. 
^ranea  lunica , aiacbnoïde. 
->drbor  y arbre. 

■^1  buscula  y ai  buste. 

■^rcanum  , arcane. 

■rdreheus  , arebée. 

■^rchiater , archiâtre. 

■^rchimagia  , arebimagie. 
xlrchimia  , arebimie. 

^rctalio  , arctitude. 

■^rct'.cus  .arctique. 

-^rctiludo  , arctitude. 

■^l'cturusy  arcturc. 

-rdrcualis  sutura  . suture  coronale, 
xdrcuatio  , arcade. 

^rculus  y arceau. 

■^rcus  y arc. 

^rdens  , ardent, 

■^tdor.  anleur. 

^drea,  aire. 

-diifaclio,  aréfaction. 

^rcnatio  , arénation. 

-dicolûy  aréole. 

-drcomeirum  , aréomètre. 

rcuticus  y areotique. 

-digcma,  encaveure. 

-d I gciitum  , argent. 

-^rgiLla  , aigile. 

-digyrogonia  , argyrogonie. 

-d rgyroüthcs , arpyrolithe. 
-drg^Yiopcra  , argyropée. 

-dnditas,  arirlUe. 

■-diiduio  , aririure. 

■‘drisUiy  barbe. 

-drillus  , arille. 

-driiialus  . aristé. 

^ ns.otochicus , .aristolotliique. 

■rd rithmcuitia  , arithmantie. 
-diithmclitus , arithmétique. 

-drma  y armes. 

^imiilans,  armillairc. 

-drmatuia , arm.iiuie. 

^divniii  J .ironiai. 

luwotkus,  ai  onialiqiie. 

-Vrs , art. 

^drscnias,  arseniate. 

^dncnicüUs , arsciiic.il. 


ASS 

./4rsenicum , arsenic. 

^Jrsenicus , arsenii|tie. 

^neniosus  , arsenieux. 
uJnenis,  arsenice. 
u4rleria,  arlère. 

Arleriacus,  artéiiaqiie, 
■Arteriographia , artüriogvapliie 
Arteriola  , artériole. 

A I teriologia  , artériologie. 
Arteriosus , artériel. 

Arleriotoinia,  artériotomie. 
Arthriticus , arthritique. 
Arlhrilicus  , {goutteux. 

Arthritis,  jjoiitte. 

Arthrodia  .arihrorlie. 

Arthrodynia , arthroilynie. 
Arthrombole  , arthrombole. 
Arthrosis,  articulation. 

Articularb  , articulaire. 
ArticuLaris  rnorbus,  f^oulte. 
Articulatio  , articulation. 
ArticuLatus  , articule. 

Articulai,  article. 

Artifeæ  , artiste. 

Artificialis , artificiel. 

Artisci , trochisques. 

Artus  , membre. 

Arurido  minor,  péroné. 

Arvina,  graisse. 

Arythmui , arythme. 
Arytœnoepiglutlicus  , aryténoépi- 
glottiqne. 

Arytœiioïdes , aryténo’ûle. 
Arytenoideui  , aryténoùlien. 

Asab  , borozail. 

Asbeitus , asbeste. 

Aicaridcs , ascaride. 

Aicenden%,  ascendant. 

Asccmio  , ascension. 

Asaa  , dcdoire. 

Ascii,  ascieiis. 

Ascites,  ascite. 

Asodes.  V oyez  ce  mot. 
Aspalathus  , aspalatlie. 

A^per,  âpre. 

Aspera  arieria,  tracliée-artére. 
^si'criias,  âpreté. 

A peisuj  , aspersiuii. 

Aspknlitus  , aspli  dite. 
Asphaluum , as])li.ilie. 

Asp hyxia  , asphyxie. 

Asp/discas  , u'-pinisque. 

Aspirarc  , asjtirer. 

Aspira tio  , aspiiarion. 

Assabatus,  boiozail. 

Assutio,  assafion. 

Assideris , assident. 

Assimiiaiio , assimilation. 
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Assodes  , assndc. 

Assula  , esquille. 

Astacoïdes , astacoïde. 
AstacoLithes,  astacolithe. 

Asteriœ  , astéries. 

Asternalis , asternal. 

Asteroides , astéroïde. 

Asterisciis  , astérisque. 

Asllienicus , asthénique. 

Asthenia , asthénie. 

Asthinaticus  , asthniatique. 
Asth/na  , asthme. 

Aslhma  noctuniuni,  incube. 
Aslragalus,  astragale. 

Aslriclio,  astiïciion. 

Astrictorius  , Asti  in  gens  , aslrin- 
gent. 

Astriclas  , resserré. 

Astrolabiuni  , astrolabe. 
Aslrologia  , astrologie. 
Astronomia , astronomie. 

Astruin  , astre. 

Asyinctria  , asvinétrie. 

Asyniptota  , asymptote. 

Atactus  , ataxique. 

Ataraxia  , ataraxie. 

Athanor.  Voyez  ce  mot. 

Alaxia,  ataxie. 

\ Atechnia , atcchnie. 

Alheronia  , atherôme. 
Atheromatodes , athéromateux. 
Athlelicus  , athlétique. 

Athymia,  athymie. 

Atomus  , atome. 

Allas.  Voyez  ce  mot. 

Atloides,  atloïde. 

Atmosphœra , atnios|)hèrc. 

Atonia  , atonie. 

Atrabiliarius  , atrabihiire. 
Airabilis  , atrabile  , mélancolie. 
Atrophia  , atrophie. 

Aiienaans , atténuant. 

Attenuare , atténuer. 

Itenuctio  , volatilisation. 

Alt  ractio  , attraction. 

Aitractivus,  atiractil. 

A iiralu’iis  , attraclil. 

Attt ahcre , attirer. 

Aihitio,  alliition. 

Audio,  accroissement,  accré» 
tion. 

Auditorius  , auditif. 

Auditas,  ouïe. 

A utomaticus , automatique. 
Aoersio,  aver.sion. 

Aura  sttninalis , semence. 
ylurclia  , aurélie  , chrysalide. 
Auricula,  oreillette. 
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^iiricularis  , nuriculaire. 
uéuriculatus,  auiicûlé. 

^iiriÿo  , ictiie. 

^uris,  oreille. 
wiurora , aurore. 
y^usterus , austère. 
jiuloTtia^  automate. 

^iitoniatus  y spontané. 

Autopsia  , auto|isie. 

^ucoiliaris y auxiliaire. 
y^xicului,  cylindre. 

^xifiigiis  , axituge. 
j4xilis  , axile. 
uéxilla , aisselle. 
j4xillaris  , axillaire. 

^xioma  , axiome. 
uéxipetus , axi|)ète. 
u4xvi . axe  , essieu. 

■Axoïdes , axoïde. 

Axun'^ia , axonge. 

Aziuos.  Voyez  ce  mot. 

Azotuin  , azote. 

Azymos,  azyme. 

B 

Bacca  , baie. 

.Baccatus , bayé. 

JSaccijcr , bacriière. 

Baccifurmis  y bacciforme. 
.Bnlcena  , baleine. 

Balanitœ  , balanites. 

Balanus.  Voyez  ce  mot  et  Gland- 
Balaustium  , balaiiste. 
Balaustinus  , de  balauste, 

Rû la t roues  , bégaiement. 
Balbuties , bégaiement. 
Balbuüre , bégayer. 

Balisla  , balisie. 

BaUsticn  , balistique. 
Balneabilis , balné.ible. 

Bolncnm  , bain. 

Balsamalio , embauniemcnt. 
Batsamiciis , balsamique. 
Bambaho,  qui  bégaie. 
Baptiitcrium  , bain. 

Barba,  barbe. 

Barouieirum  , liaroniétre. 
Barosanemus , barosanèine. 
Baroscopiuiii  . baroscope. 
Barypkouia  . barypbonie. 
Baryta  , bai  vte. 

Basilai i.s , b.isilaire. 

Basilicuni  , b.isilicon. 

Basilicin  , basilique. 

Basiut>lo\iis  , b isio^lose. 
fiasU  (base. 

Batrachites y l.'atrai  bile. 
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Balrachius  , batracien. 
Balrachus , ranule. 

Balitura  , batitures. 

BechLca  , béchiques.1 
^eZ/o/i.  Voyez  ce  mot*,  j 
Benath.  Voyez  ce  mot. 
Benignus,  bénin. 

Benzoa%,  benzoate. 

Benzoicus,  benzoïque. 
Benzuinum , benjoin. 

Beriberii.  Voyez  ce  mot. 
Besoardicus  , bésoardique. 
Besoarticus , bésoardique. 
Bibliographia  , bibliographie. 
Biceps.  Voyez  ce  mot. 
Biconjugatus , biconjugé. 
Bicornis , bicorne. 

Bictispidatus  . bicuspidé. 
Bidentatus  y bidenxé. 

! .B le/i/iù , bisannueL 
Bifer , bifère. 

Bifides  , bifide. 

Biflorus  , bifiore. 

Bifurcatio , bifurcation. 
Bigarnia  , bigamie. 

Bigamus,  bigame. 

Bigeminatus , bigéminé. 
Bijugatus  y Itijugé. 

Biliaris  y biliaire. 

Bdiosus  , BiliariuSy  biliaire. 
Bilis  y bile. 

Bilobatus  , bilobé. 

Bilobus  y bilobe. 

BiloculariSy  biloculaire. 
Binoclus  y Innocle. 

Binomus  y binôme. 

Biograpkiü , biotiMphie, 
Bipanitus  . biparti. 

Bipartibilis,  bipailible. 
Bipartdobatus  , bipartilobé. 
Bipes  y l)ipè<le. 

Bipinnitafidus-  bi  pi  n n a ti  fi  de . 
Bipinnalus  , bipinne. 

Biscoctus  , biscuit. 

Bisexinnus  , bisexe. 

Bi\ulcuSy  Itisulquc. 

BUernatus  , biterné. 

Bitumen  . bitume. 

Bituininosus , bitumineux. 
Biealeidus , bi\al\e. 

Biealeas,  bivalve. 

Birentcr,  digasti ique. 
Blcnriorrhagta  . blennorrhagie. 
Blcnuon hcea  , hiennon  iieo. 

Bb  pharnptosis-  Vovez  ce  mot. 
Blrpbanifis.  Voyez  < e mot. 
Blesilas  , beuaiemriil. 

Boback.  Voyez  ce  mot. 
/bsc/tiVum  , Loclict. 
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üolides , boliile. 

Boliis  , bol. 

Bombus , leintement  il’oreille, 
Bombyos  , boml)yate. 

Bornbyce , bombice. 

Bombyciis  , boinbique. 

BootfS.  Vovezcc  mot. 

Boracicus  ,l)oraciqiie. 

Boras  , borate. 

Borax.  Voyez  ce  mot. 

Borborygmui  , borborygme. 
Bostryclüles  . bostrycbitc. 

Botane , herbe. 

Botanica  , botanique. 

Botanicus , botaniste. 

Botanologia , Itotanologie. 
Bolhryon.  Voyez  ce  mot. 

Botrylei , bolryte. 

Boulimia  , boulimie. 

Boulirnus,  boulimie. 

B racket  ium  , brayer. 
i/rrtcAttth's,  hracliial. 

B rachicatalc'pticu  j brachicatalep- 
tiqiie. 

Brachium , bras. 

Brachylogia  , braebylogie. 
Brachypnœa  , Inachypnée. 
Bracliypota , bi  achypote. 
Brachypotus,  brachypote. 

B rach\ pteriis  , l)ratliy pièce. 
BrachyslochroniSt^tvacliy  toebrone. 
Bractea  , bractée. 

Bracteatui , bracteté. 

Bracteijer , bracléitèrc. 
Bradypepsia  , brailypepsie. 
Bronchite , branchies. 

Bregma.  Voyez  ce  mot. 
Bromographia  , bromographie. 
Bronckia  , bronches. 

Bronchialis  bronchial. 
Bronchocèle  , broncliocèlc. 
Bronchoioniia  , bronchotomie. 
Bronlias.  Voyez  ce  mot. 

Brultwi  , brute, 

Bubo  , bubon. 

Bubo  venercus,  poulain. 
Bubonocele  , bubotiocèle. 

Bucca , bouche. 

Buccalh , buccal. 

Buccella  , bol. 

Buccinator  , buccinatcur. 

Buf/o  , crapau  I. 

Bujfonilcs,  bulïonite. 

Bugantia  , engelure. 

BulbiJ'er,  bulbilère. 

BalbifonnU , bul bi forme. 

Bulboius , bulbeux. 

Biilbus  , bulbe. 

Bulimia  , boulimie. 
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BiiUmIasis  , boulimie. 

Bulismus,  boulimie. 

Buila  , bulle  , ampoule. 

Bullatiis , bu'lé. 

Bnphthalniia  , biiphthalmie. 
BiilyrostiSj  butyreux. 

Butyrum  , beurre. 

Byrcthrum,  cucuphe. 

Byrelhus  , cucuphe. 


c 


C]ab.\i,a.  , cabale. 

Cachccticus , cachectique. 

Cachexia  , cachexie. 

CacochüUa,  cacocholie. 

Cacochylia  , cacochylie. 
Cacochyinia,  cacochymie. 
Cacochynius , cacochyme. 

Cacocthes  , cacoèthe. 

Cacopalhia  , cacopathie. 
Cacophonia  , cacoj) Ironie. 
Cacopragia  , cacopragie. 

Cacositia  , cacosilie. 

Cacoihytnia , cacothyniie. 
Cacotiophia  , cacoirophie, 

Cadaver , cadavre. 

Cadaoerosus,  cadavéreux. 

Cadmia , cailmie. 

Cadniea  terra  , calamine. 

Caducus  , caduc. 

Ccecitas  , cécité. 

Ctecum.  Voyez  ce  mot. 

C'œcus  , aveugle. 

Ccemeniatio  , cémentation. 

Ccesaria  sectio  , section  césarienne. 
Cœsio  J incision. 

6Ve.ro , né  par  l’opération  césa- 
rienne. 

Ccesura  , coupure. 

CnJ'œuin  , café. 

Calamedon  , fracture  en  fente. 
Calcanéum.  Voyez  ce  mot. 
6'u/foriui  , calcaire. 

Calcedonins  , de  calcédoins. 
Calcinalio  , calcination. 
Calcitlifragus , calculifrage. 
Calculosus  , calculeux  , ])ierreux, 
Calculosus  ttiorbus,  calcul. 
C'alculus  , calcul , gravclle  , pierre. 
C'a IcJ'aclio  , échaufcnient. 
Calenlnra  , calenlure. 

C'aUcnliis,  bassiner. 

Cnligo  , amblyopie. 

C'alix,  calice. 

Callus  , durillon, 
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Callipœdia,' cMi^^éù\e . 
Calyculus  , calitule. 

Caloricitas , çaloricilé. 
Caloricum,  calorique. 
Callositas,  callosité. 

CaUosus,  calleux. 

Callum  , cal , cal  us. 

Calomelasi  Voyez  ce  mot. 

Calor,  chaleur. 

CaloTimetrum , calorimètre. 
Calvaria , crâne. 

Caltnties  , calvitie. 

Calvitium  , calvitie. 

Calvus , chauve. 

Calcc , chaux. 

Calyptratus,  calyptré. 
Carnarosis  J fracture  du  crâne. 
Cameratus  , cambré. 

Caméléon.  Voyez  ce  mot. 
Caminus , fourneau. 

Campana  , cloche  , campane. 
Campaniformu  , campanilorme. 
Cainpanulaiu^  y campanule. 
Camphora  . camplire. 
Camphoras , camphorale. 
Camphuricus  y camphorique. 
Camphoratus  , camphré. 
Canaliculatiis  , caiialiculé. 
Canalis  , canal  y gorgeret. 
Cancer.  Voy.  ce  mot  et  Chancre. 
Candela , bougie. 

Candelula  , petite  bougie. 
Canicula  y canicule. 

Canicularis  , caniculaire. 
Caninus  , canin. 

Canna  minor , péroné. 

Cantiula , cannule. 

Cantharis , cantharide. 

Canthns.  Voyez  ce  mot. 
Capacitas  y capacité. 

Capella , coupelle. 

Capillacens , capillacé. 
Capillamenta  , étamines. 
Capülamcntuin  , capillament. 
Capillaris  y capillaire. 

Capillatu's , chevelu. 

CapilUtiurn  , capill.iment. 

Copilliis  J cheveu. 

Capistratio  , phimosis. 

Capis/rum  , ehevélre 
Capitatus , capitulé. 

Capiiulurn  , capitule. 

Capreolii.1  , main,  vrille. 

Caprolus  . capricorne. 

Caprisus  , caprisunt. 

Capsa , caisse. 

Capsula  , capsule. 

Caput,  tète. 

Caput  morluum  , tète  mette. 
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Carabe  citrinum  y cSita.\yé. 
Carabus , crabe. 

Carbasus , diarpîe. 

Carboy  chai bon,  carbone. 

Carbo  fossilis,  lioutlle. 

Carbonai , carlionate. 

Carbonicusy  caibonique- 
Carbonhatio y carbonisation. 
Carbuncului  , charbon. 
Carburetuni , carbure. 

C^rcinodes , carcinomateux. 
Carcinoma  , circinon;e  , caneer. 
(freinas  , carcinome. 

Cardia  , canlia. 

Cardiacus  y cardiaque. 
CardUtgraphia  , cardiagraphie. 
CardiaLgia  , cardia Igie. 
Cardialogia  , cardialogie. 
Cardiatomia  y caroiatuinie. 
Cardinalis , cardinal. 
Cardinamenta  y goraphose. 
Cardiogmus  y cardiogme. 

CarditiSy  cardite. 

Cardo  , pivot. 

Carebaria  , jiesanteur  de  tête. 
Caries , carie. 

Carina  , carène. 

C^arinatus , caréné. 

Carrnûiantia  , carminatifs. 
Carminativus , carrainatif. 
Carnijicatio  , carnification. 
Carnii’orus  , carnivore  , carnassier. 
Carnosus  , charnu. 

Caio  y chair. 

CaroSy  caïus. 

Caroticusy  carotiqne. 

Carotides  , carotides. 

Carphotonia  , car|)hoîo£ie. 

Carpo  balsarnuni.  \'oy.  ce  mot. 
Carthesianismns , c.irtésianisme. 
Carthesianus , cartésien. 
Caryocostinus  y caryo<ostin. 

Carpus  y caïqie  poignet. 
Cariilaginosus  . cartilagineux. 
Cartilago  , cartilage. 

Carnncula  , caroncule. 

Carus.  \ oyez  ce  mot. 

Ca ryophyfloïdes  , caryophylloïde. 
Cuseatio  , c.isealion. 

Cascarius , caseenx. 

CaseuSy  fromage. 

Cassia  y casse. 

Cassis  . casque. 

Casfanitas , castanife. 

Castorcum.  Voyez  ce  mot. 

Casus  , < bute  , arciilerit. 

ICatacaiislica  , catacaii.st’que. 
Catachasmos.  Voyez  te  mot. 
Catacoustica  , catacoustique. 
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Castratio  , castration. 

CaiacLysmus  , douche. 

C'atadioptica , catadiuptiique. 
C'atagrna  , fracture. 

Catagmalicus  , catagniatique. 
Catalepsia , catalepsie. 

Catalcpticus  , cataleptique. 
Ciitalogus  , catalogue. 

<'alaloticus , catalolique. 
Catamenia  , menstrues  , fleurs. 
l 'atapasma  , catapasme. 

Cattip/iora.  Voyez  ce  mot. 
Cataplasma  , cataplasme. 
Cataplexù , caiaplexie. 

Cataracta  , cataracte. 

Catarrhalis  , catarrhal. 

Catarrhoius  , catanheux. 

Catairhus  , calarrlie. 

Catarrhus  ad  iiarcs  , coryza. 
Catastallicus  , caiastaltique. 
Catastasis , halûtude. 

Catechu  , cachou. 

Calegoria  , catégorie. 

Cathetus  , cathète. 

Cathœreüs , cathérèse. 
C'athœreticus,  catliérétique. 
Catharsis,  purgation. 

Catharticus,  cathartique,  purgatif. 
Cathéter.  Voyez  ce  mot. 
Catheterismus , cathetérisme. 
Catholicus  , calholittue. 

Catinus  fusorius , creuset. 

Catochus , catoche. 

Catopotiurn  , pilule. 

Catoptricus  , catoplriqiie. 
Catotericus,  catolériqnc. 
Catulotieus , catiilùlique. 

Catulus  , chaton. 

Caudatus  , caudé. 

Caudex , tronc. 

Caverriosus  , caverneux. 

Cauledon , fracture  en  tige. 
C'ulesceits  , caulescente  (plante). 
Caulinus  , cauliiiaire. 

Caulis , tige. 

Causa  , cause. 

Causodes  febris  , rausus. 

Causticus , caustique. 

Causas.  Voyez  ce  mut. 

Cauterium  , cautère. 

Cauterius  , cautércti(|ue. 

Celeritas  , célérité  , vélocité. 
Crllula  , cellule. 

Celhilaris , cellulaire. 

Ccllulosus , cellulaire,  celluleux. 
Celotomia,  célotomie. 

Cenchntes  , cenchrite. 

Ceiiosis,  inanition. 

Ciniesiina  Librœ  pars,  centime. 
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Centiarum  , centiare. 

Centigrarnma , ceiitigraininc. 
Centinieiruni , centi  mètre. 
Centrifugus , centrifuge. 

Centripetus  , centripète. 

Centi obariciis  , centrobaiiqite. 
Ceiitruin  , centre. 

Centroscopiuin , ceiitroscope. 
Cephalœa  , céphalée. 
Cephalagraphia  , céplialagraphie. 
Ceplialalgta  , céphalalgie. 
Cephalalogia  , céphalalogie. 
Cephalarlicus  , cé|>halartique. 
Cephalitis , céplialite. 

Cephalatomia  , céplia latomie. 
Cephalicus,  céphalique. 
Cephaloides , céplialoi’de. 
Cephalo-pharyngcus,  céplialo-pha- 
ryngicn. 

Céphalopodes , céphalopode. 
Cephaloponia  , céphaloponie. 

Cera  , cire. 

Cerastus  , céraste. 

Cerntio  , cération. 

Ceratoglossus , cératoglosse. 
Ceratoides  , cératoide. 
Ceralophytus , cératopiiyte. 
Ceratostaphylinus  cératoslaphyiin. 
Cératum  , cérat. 

Ceraunochryson.  Voyez  ce  mot. 
Cercosis.  Voyez  ce  mot. 
Cerebellurn  , cervelet. 

Cerebralis  , cérébral. 

Cerebrum  , cerveau. 

Cerefactio  , Cerificatio  , cération. 
Cerio,  achore. 

Cérium.  Voyez  ce  mot. 

Ceroneum  , céroène. 

Ceropissa , céropisse. 

Cenuncri , cire  des  oreilles  , céru- 
meti. 

Ceruminosus , cértimiiieii.x. 
Cerussa,  cénise. 

Cen’icalis  , cervical. 

Cei  vix  , cou . 

Celaceus  , cétacé. 

Chalcitis,  chai  ci  te. 

Chalasi,  chalasie. 

Chalasticus  , chalastioiie. 
Chalcanthinus  , vitiioliqiie. 
Clialcopyrites  , chalcopyrile. 
Chalybéatus  , chalybé. 
Chi.rnæcerasus.  Voyez  ce  mot. 
Chamœcissa  . chamécisse. 
Chamedrys.  Voyez  ce  mot 
Characler  , caractère. 
Characteristicus  , caractéristique. 
Cheiropterus  , chciro|)tère. 
Clielidoiiiutn , chélidoine. 
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Chelonii  , cliélonipns. 

Chelonites , cliéloniie. 

Chtmia  , cliiniic. 

ChemosU,  Voy«z  cG  moj:. 
Chersydrus  , cliersydre. 

Cheiodmiei  , chctodons. 
^J^ii^ogonus  , chili^one. 

C^hiragra  , tliiivigre. 

Chiromanlia  , rlùromancie, 
^/iifonius  , c'iiironieii. 

^/linirgia^  chirurjjie. 

Chirurgiens^  chii iirgical , chiriin- 
gique, 

Chirurgus,  rliinirgien, 

Cjilorosis , chlorose. 

Chocolanun  , chocolat. 

Cliolagogiis  , cholagogue. 
i^kole  , hile. 

Cd^oledocus , cholddoque. 
Ckoledographia  , cholédographie. 
Cholcdoiogia  , cholédologie. 
CkoLcra-morbus.  Voyez  ce  mot. 
Cholerictis , cholérique. 
Clwlopoieticus  , qui  l'orme  la  hile. 
Cnoridrographia  , chondrographie. 
Chondiologia  j chomirologie. 
Chondropterigœus  , chondroptéri- 
eien. 

Chondros  , cartilaee. 

Ckondrotowici , choiulrotomie. 
diordapsus , chordapse. 

Chorea  Sancti /f'"iti,  danse  de  St- 
With. 

Chorion.  Voyez,  ce  mot. 

Chçroideus  , clioro'ide. 

Chroma  , chrome. 

Chromas , chroraate. 

Chrornicus  , chroniique. 

Chroiùctis  , chronique. 
Chronogunea  , cli ronogunée. 
Chroriomctrum  j chronomètre. 
Chronoscapium  , chroiioscope. 
Chrysalis  , chrysalide,  aurélie. 
Chrysides  , chrysides. 

Chryùtcs,  chry.s'iies. 

Chiysojtœa  , clirysopée. 
Chrysor.hloris , i hrysochlorc. 
Chrysocolla  , chrysôcollc. 
('hrysncoma , clii  ysocome. 
Chrysolitiis  , chrysolithe. 
Chrysoiiirlœ  , chysomèles. 
i-hiysoprnsiis  , chrysoprase. 
Clirysulca , chrvsu  'ée. 

Chytifer , thyliièi  e. 

itin,  cliylilication,  chylose. 
Chylopci'sis  , chyiilicaiion,  chylose. 
(,/iytnsis  , chyiilicaiion  , cliylosc  , 
<ligesiioii . 

Ci'yiosijs , chyleiis. 
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Chylus  , chyle. 

Chymia , chimie. 

Chymiater  . chimiatre. 
Chÿrnialr:a,  chimiatrie. 

Chymicm  , chimiste  , cbîmiqne. 
Cibalio,  cihaiiüii. 

Cibi  fustidium , dégoût. 
abus,  nourriture. 

Cicatricarc , cicatriser. 

Cicalricnla  , cicatricule. 

C'icat  isans , cicatrisant. 

Cicatrix,  cicatrice. 

C'iliaris  , ciliaire. 

Cilium  , cil. 

Cimolia  terra  , cimolée. 

Ci/iejaclio , cincfatlion  ,cinératîon. 
Ciiiis , cendre. 

Cinnahari , cinabre. 

Cinnapiumum  , cinnaroorae. 
Ctrcuitifs , période. 

Circulatio  , circulation. 
Circulatores , Circumforanez , char- 
latans. 

Circumchio  , Circumeisura  , cir 
concision. 

Circumcissa  , circoncisse. 

Circum  ferentia , circonférence. 
Circumpolaris , circompolaire. 
Circvmscrihere  , circonscrire. 
Circumseriptus , circonscrit. 
Circumstantia , circonstance. 

Ciro , ciron. 

Cirrhatus , cirrlié. 

Cirrhiferus , cirrhifère. 

Cirrhosiis , cirrheux. 

Cirsocsle  , circocèle. 

Cirsoïdes , cirsoïde,  variqueux. 
Cirsos , varice. 
assîtes,  cis.site. 

Cissoïdalis  , cissoïJal. 
assois , ci.ssoïile. 

Cistus,  ciste. 

Cistifer , cistophore, 
diras,  citrate. 

Cilricus , citrique. 

Citriiius,  fitrin. 

Clarctum  , clairet. 

Clarificntio  , clarification. 

Classis,  classe. 

Claudicarc , boiter. 
daudicatio  , boitement,  claudica- 
tion. 

Claudus , boiteux. 

Claeatio  , gnmphose. 

fyc?c/c///n  , clavicule  , main,  vrille. 

Claeicularts  . cinviculaire. 

( laeiculus  , main,  vri'ilc. 

CJai  iis  , cor  , clou. 

Clcis  , clavicule. 
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Cleisngra , déisngre. 

Clepsydra  , clepsydre. 

Cleragra  , cléragre. 

Clitna  , rlimat. 

C'iimncterius  , climactérique. 
Cli-iicus,  clinique 
6V/;ioïi/es,  clinoïde. 

Clipealis  cortilago , thyroïde. 
Clitoris,  ^'oyrz  ce  mot. 

Cloaca  , cloaque. 

Clonodcs , clonique. 

Chines , fesses. 

Clyssus.  Voyez  ce  mot. 

Clyster , clistcre  , seringue. 
Clyslerinm  , clystcre. 

Coagnientatio  , gomphose. 
Coagidantia  j coaoulans. 

Coagiilare  , coaguler. 

Coaguintio  , coagulation. 

Coagiilatus  , caillchoté. 

Coaguhim.  Voyez  ce  mot. 
Coalescentia . coalescence. 

Coaliiio  , coalition  , coalescence. 
Coarticulutio , abarticulationj  tliai- 
throse. 

Cobaltum  , cobalt. 

Coccinilla , cochenille. 

Cocc^<geus  , coccygien. 

Coccyx.  V oyez  ce  mot. 

Cocchia , cochée. 

Cochleo  , limafon. 

Cochlearia.  Voyez  ce  mot. 

Codes , borgne. 

Coctio  , coction  , iligestion. 
Coefficiens , coelücicnt. 

Cœlia , CœLiaca  passio  , Cueliacus, 
cœliaque. 

Cœnologia,  cœnologie. 

Coercibilis , coertible. 

Cohabitatio  , cohabitation. 
Cohœreutia,  cohésion,  cohérence. 
Cohœsio  , cohésion. 

('ohobatio  , cohobation. 

Coïncidens  , coïcident. 

Coindicalio  , coïndication, 

Coïtus , coït. 

Colatura  , colatnre. 

Colcotar.  Voyez  ce  mot. 
Coleopterus  , coléoptère. 

Cotes,  verge. 

Colica  , dolor  CoLicus  j colique. 
Collare  , collet. 

Collnpsus.  Voyez  ce  mot. 

Collelicus  , colletiqnc. 

CoUiquans  , Colliquativus , CoUi- 
quefaciens,  Colliquescens , colli- 
qiialif. 

Colliquatio  . colliquahOU. 

Collisio , colll&ion. 
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Collisns , choc. 

Collitrn  , cou. 

Collutorium  oris , gargarisme. 
CoUyriuin  , collyre. 

Colocyniliis , coloquinte. 

Colon.  Voyez  ce  mot. 

Color , couleur. 

Cülosiratio  , colostration. 

Colostrum.  Voyez  ce  mot. 

Colum  , colon. 

Columbium.  Voyez  ce  mot. 
Columella  , luette. 

Columellatus , columellé. 

Coluri , colures. 

Coma.  Voyez  ce  mot. 

Comalodes,  comateux. 

Combiistio , combustion,  brûlure. 
Comedones  , dracoucules. 

Cometa , comète. 

Cometographia  , cométographie. 
Commanducatio  , manducation. 
Commémorations  , commémoratif. 
Commensurabilis,  commensurable. 
Cammensurabilitas , commensura- 

bilité. 

Comminutio  , comminution. 
Commissura  , commissure. 
Commotio  , commotion. 

Compactura  , com|iacite. 
Compactas,  compacte. 

Compassio,  compassion. 
Complementum  , complément. 
Complexio  , complexion  , tempé- 
rament. 

Complexus , complexe. 

Complicatio , complication. 
Compositum  , composé. 
Compressibilis  . compressible. 
Compressas , comprimé. 

Conatus , résistance. 

Coiicateiiatio  , concaténation. 
Concavus  , concave. 

Concentralio  , concentration. 
Concentricus  , concentrique. 
Conceptiü  , conception. 

Conceptus  , géniture.  _ 

Coucha  , conque  , coquille. 
Conclioidalis,  conchoïdal. 

C'onchoLS  , conchoïde. 

Conchylia  , coquillages.  _ 
Conchyliologia  , conchyliologie. 
Conchylioty polîtes,  coiicliyliotv  po- 
lite. 

Concoctio,  concoction, 
Concomitans  , concomitant. 
Conr.retio  , concrétion. 

Cancre  tus,  concret. 

Concarsus  , abouchement. 
Condensahilis , coiulensable. 
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Condensabilitas , condensabilité. 
Condensatio  , condensation. 
Condensator , coiulersateur. 
Condimentum  , assaisonnement  , 
condii. 

Coiidire , confire. 

Cundiliu  , condition. 

(^ondilura , assaisonnement. 
C-onditura  cadavci uni  embaume- 
ment. 

Co/iditus , condit. 

Conductibilitas,  conductibilité. 
Conductor,  conducteur. 
Condyloïdeus  , condyloiMicn. 
Condyloïdes , comlyU/ide. 
Cvndyloma , condylume. 

Condylus , coiulyle. 

Conjedio , ( onfi  clion. 

Conflictus  , (hoc,  cliquetis. 
Conjluens , confluent. 

Conjonnatio  , conlorination. 
Corifortans , couïonaliï. 

Conjortare , conforter. 

Confricalio  , friction. 

Confusio  , confusion. 

CongeLare , congeler. 

Congelatio  , cc  ngélation. 

Congener , congénère. 

Congeries , amas. 

Congestio  , congestion. 
i'Onglaciatio  , coriglaciation. 
Conglobatus  , cotiglobé. 
Co/igtoweralus  , congloméré. 
Cunglutiitainia , conglutinans. 
Conglutinare , coiiglutiner. 
Congluiinaüo,  conglutination,  con- 
solidation. 

Congregarc,  aggréger.  ■ 
Congregalus^  assemblé. 

Congressus , congrès. 

Conifcr , Coniger , conifère. 
Conjugolio  , Conjugaison. 
Conjuncliva  , conjonctive. 

ConiuUns  , conné. 

C'o/inii'cns , coniiivcnt. 

Conoïdcs , conoïdc. 

Consensus  , consentement,  synip.a- 
thie.  ’ ^ ‘ 

Conserva,  conserve. 

Considcrnlio  , catalepsie. 

C'onsisten/ia  , consisiance. 
C'onso/idons  , consolidant. 

Consopiic  , assoupir. 

Conspicillum  , lunette. 
i^ons/ipatio  , < oiistipation. 
Conslilulio  , constitution  , coni- 
plexion. 

Conslructio  , construction. 
Constrictiyus , slyptique. 
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Constrictor  y constricteur. 
Conslringcns  , astringent. 
CoiLMunptio  , consomption. 
Consumptivui  , consoiupiif. 
Contaclus , c<  ijtact. 

Comagio  , ConU-gium  , contagion. 
Contagiosus  , contagieux. 
ConternpLaiiù , catalepsie,  contem- 
plati«m. 

Con/extura , contexture. 
Contiguitas , < o n i i g uït é . 
Continens,  contemtif. 
Continensfebris,  fiècre  continente, 
syuoque. 

Continua  ftbris . fievre  continue. 
(.onlinuus,  rontinu. 

Cunlorsio  contorsion. 

Conlraclüis  , contractile. 
ContractiLitas  , contrai  tilité. 
Contracdo  , contraction  , rétrac- 
tion. 

Contta-extensio  , contre-extension. 
Contra-fi^sma  , contre-coup. 
Contrahens , contractif. 

Contra  - indicatio  , contre  - indica- 
tion. 

Contundens , contonilant. 

Contusio , contusion. 

Contusus,  contus. 

Conus  , cône. 

Convalesccntia  , convalescence. 
Co/walescere  , guérir. 

Convergens  , convergent. 
Conoergentia , convergence. 
Conoexus , convexe. 

Coru’olutus  , concoluté. 

Conouhio  , convulsion. 

Com’ulswus  , convulsif. 

Coni’ulsus , convulsé. 

Cophosis , cophosc. 

Coprocriticus  , coprocritique. 
Coprostasia  , coprostasie. 

Copula  , ligament  . coït. 

Copulatio , accouplement,  copu- 
lation. * 

Cor,  cœur. 

Coracobrachialis  , coracobr.acliial. 
Coracohyotdcus , coracohyoïilicn. 
Coracoïdeus  . coiacoïde. 
Cnacoradiolis  , coracoradial. 
Corallum  , corail. 

Cordialis  , cordial. 

Cordolium  , mal  de  cœur,  ar- 
deur. 

Ce  ri  uni,  peau, 
t ornea  , c ornée. 

Cornula  , cornue. 

Corolla  , rorolle. 

Corona  f couronne, 
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Coronalis  , coronal. 

Coronarius , coronaire. 

Corotialus  , comoiiné. 

Coroné.  Voyez  ce  mol, 
Coro/ioïdeus , coronoïile. 
Corporatio  , incorporation. 
Corpuleritia  , corpulence  , obé- 
sité. 

Corpulentus  , charnu. 

Corpus,  corps. 

Corpus  callosuni  , corps  calleux. 
Corpusculuni , corpuscule. 
Correctio  , ameiulement  , corrcc 
tion. 

Corroborans , coniortatü’. 
Corroborantia  , corroborans. 
Corrohorare , conlortcr. 
Corroboralio  , corroboration. 
Corrodons  , corrodant. 

Corrodere  , corroder. 

Corrosio  , corro-ion. 

Corrosivus  , coriosü. 

Corrugare  , troncer  , rider. 
Corriigatio  , corrugatioii, 
CorrugaLor , corugaleur. 

Corruptio  , corruption. 

Cortejc , écorce. 

Corticolb' , cortical. 

Coruscatio  , coruscation. 
Corybantiasmus  , corybantiasnic. 
Corynibifer,  coiymbitère. 
Corymbus , coryinbe. 

Coryza.  Voyez  ce  mot. 

Cosecans  , cosécante. 

Co-sinus,  co-sinus. 

Cosmeticus  . cosmétique. 

Cosniicus.  cosmique 
Cosrnogonia  , cosmogonie. 
Cosniographia  , cosmographie. 
Cosmotabium , cosiiiolabe. 
Cosrnologia , cosmologie. 

Costa , côte. 

Costalis  , costal. 

Co-tangens,  co-tangentc. 

Colyle,  cotyle. 

Colyledones  , cotylédons. 
Cotyloïdes  , cotoloïde. 

Coæa  , cuisse  , hanche. 

Craniiun  , crâne. 

Crapiiii , crapule. 

Crasis  , tempérament. 

Craspedon.  Voyez  ce  mot. 
Crassamenliim.  Voyez  ce  mot. 
Crassa-meninx,  dure-mère. 
Cremasler.  Voyez  ce  mot. 

Crerner.  Voyez  ce  mot. 

Crcnior  tariari,  crème  de  tar're. 
Crenatus  , créné. 

CrcnuLalus , crénulé. 
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Crepatura , hernie. 

Crepitatio  , crépitation  , décrépita- 
tiun. 

Crepusculurn  , crépuscule. 

Crepitus , cliquetis. 

Crib  ratio  , cri  b rat  ion. 

Cribrosuin  , etiimoïde. 
Cricoarylœnoïdeus  , cricoaryténoï- 
dien. 

Cricoïdes , cricoïde. 

Cricoïdeus  , cricoïde. 
fr:co/>/tuçyu^'eKr,cricopharyngien. 
Cricol/iyroïdetis  , cricothyroïdieu. 
Criduties,  draconcules. 

Crinale  , crinal. 

Crinilus , capillacé. 

Crinones  , dînons  , draconcules- 
Crisinius  , critique. 

Crisis , crise. 

Crispatura , crispation. 

Crispas,  crépu. 

Crista  , crête. 

Cristn  gain , crête  de  coq. 

Critbe,  orgeolet. 

Crilicu  1-  , criliijiie. 

Crocitus  , croassement. 

Crocus.  Voyez  ce  mot. 

Crotalus  y crotale. 

Crolaphites , crolaphite. 

Crucifer  , crucifère. 

Cruclalis  , crucial. 

Crucibuliun , creuset. 

Cruditas  , crudité. 

C'rudus,  cru  , indigeste. 

Cruralis , crural. 

6V«s,  cuisse,  jambe. 

Ciusta , croûte. 

Crusta  lactca  , croûte  laiteuse. 
Crustaceus,  crustacé. 

Crypta  , crypte. 

Cryptogamia  , cryptogamie. 
Crystallina  . cryslaline. 

CristaLlinus , crystalliri. 
Crystallisalio  , crysl.illisation. 
Crystallographia,  crystallographie. 
CrystaLloides , crystalloïde. 
CryslalLum  , cryslal. 

Cubicus , cubique. 

Cubislica  , cubistique. 

Cubilalis , cubital. 

CiibituiiL,  coude. 

Cubitus.  Voy.  ce  mot,  et  Olécrdne. 
Cuboïdes  , cuboïde. 

Cubus,  cube. 

Cucullaris , cucullaire. 

Cuciillatus , capuchonné. 
Cucurbila,  cucurbitc. 
Cucurbitnceus  , cucurbitai  é. 
Cucurbitinus , cucurbitaïu. 
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Cucurbiluht , ventouse. 

Culrnifer^  culmil'ère. 

Cubnus , cliaume. 

^'ultellare , mettre  à-plomb. 
Cultellatio,  cultellalion. 

UulteLlm  incisa  rus , bistouri. 

Culus  , anus. 

Cuneiforniis , cunéiforme. 

Ciineus  , coin. 

Cupella , conitelle. 

Cupiuin  , cuivre. 

Cupula  , cupule. 

Cura  , pansement. 

Curalio  , curation  , cure  , panse- 
ment. 

Curalivus  , curatif. 

Curca,  courbe. 

Cuivator,  curvatenr. 

Curvatura , courbure. 

Cuivilineus  , curviligne. 

Curcus , courbé. 

Cutamhulus , cutambule. 

Cutaneus ^ cutané. 

Cuticnla , cuticule  , épiderme,  sur- 
peau. 

Cuticularis , peancicr. 

Cutis  , ])enu  , cuir. 

Cyanometrutn  . cyanomètre. 
Cynlhus  , cyatlie. 

Cyclamen.  Voyez  ce  mot. 

(iyclois , cycloïcie. 

CycliLS  , cycle. 

CycLops,  cyclope. 
dy  cio  P te  ru  s , cycloptère. 

Cygnus  , cygne. 

Cylindraceus  , cylindrique. 
Cylindricus  , cylimirique. 
Cylindroïdes  , cyl  indroïde. 
Cylindrus , cyliiulre. 

Cyma , cime. 

Cynanche , cynancic. 

Cynant/iropia  , cynanlliropie. 
dyiiarocephnlus  , cy  narocépliale. 
Cynicus,  cynique. 

Cynorc.tia  , cyuorexie. 
Cynorrhodon.  Voyez  ce  mot. 
Cynosura  , cynosure. 
dyphoma  , cyphose. 

Cyphosis  , cyplio.se  , gibbosité. 
dysthepaticus , cyslhépaiique. 
Cystiewi , cyslique. 
dysfidr  ohduclus , enkysté. 
Cysùrrhagin , cyslirrhagie. 

Cystis , vessie. 

Cvslitis,  evslite. 
dyslahiihonocelc.  \'ovez  ce  mot. 
Cvsloccte.  X'oyez  ce  mol. 
dystanir.rocelc ■ Voyez  ce  mol. 
Cyslulomia  , cystotomie. 
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Daphsites  , dapbnite. 

Daria  , riartre. 

Darlos.  Voyez  te  mot. 

Dasytes  , traclioma. 

Dasyuri  , dasvures. 

Dealbatio , déalbation. 
Dearticulatio,  abariiculation,  diar« 
tlirose. 

Debilitatio , débilitation. 
Débilitas ^ débilité. 

Decagonus  , décagone. 
Decagramma  j décagramme. 
Decagynus  , clécagync. 

Decagynia  . déc.igynie. 
DecalUrum  , décalitre. 
Decametium  , décamètre. 
Decamyron.  Voyez  ce  mot. 
Decander , décandre. 

Decandria , décandrie. 

Decandrus  , décandre. 

Decantalio  y décant.vtion. 
Decapetalus  y décapetalé. 
Decap/iyllus  y décapbylle. 

Decarum  , détare. 

Decasterium  y décastère. 
Decetnfidus  , décemfidé. 

Deciarum , déciare. 

Deciduus , décidu. 

Decigramma  , decigramme. 
Decilitrurn , iléci litre. 

Décima  , décime. 

Decimetrum  , décimètre. 
Dccisterium,  décistère. 

Dccli/iatio  , déclin  , dérivation. 
Declwitas , déclivité. 

Dcclwis , déclive. 

Dccoctio  , décoction. 
Deccmlobatus,  déc.ilobé. 
Decempartitus  y décaparti. 
Decnrticatio  . décortication. 
Dccrcpitatio  , décrépilation. 

Ji)ccre,  iius  , décrépit. 

Dccrctorius  , décfétoire. 

Decurreus  , décourant. 

Dccuisieus  y déciirsit. 

J)ccussalio  y décussation. 
Defoicatio  , démiration. 
Dcbrcatiis  . dépuré. 

J)cfrctio  animi  , tlélail lance. 
Drfectio  tnriurn  , ab.iltcment. 

Defen siens  . rléfensit. 

Di  ferens  , délerent. 

Jh  f.agratio  , ili  H.igralion. 
Drjic'ilcns  . dérivalil. 

DcJlcjjio  y dérivation. 
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X>afluxio  , iléfluxioii. 

Definitio  , iléKniiion. 

Defoliatio , ilefeiiiMaison.' 
jüeglutilio  , ilégiiililion. 

De^ustiire  , ilégii'îler. 

JDefiisce/iiiîi , <lf liiscciice. 

JDejecüo , déiectioii. 

Dcjectorius , catharlique. 

JDeUttio  , iiidicalion. 

JJeli^alio  , baiulage. 

Deliqiiium  , ilétaillance. 

JJeliriitrn  , liéliic. 

JDeüleicéutia , iléliiescencet 
Delocatio  , dislocation. 

J?eltoi(les,  deltoïde- 
JDemeutia  , démence. 
JDenionomaiiia  , dénionomanie. 
JJemonslralio , démonstration. 
JDendritis  , deiidriie. 

JDeiidroiiis , dentl  roïde. 
Dendrocalhcs  , dendrolithe. 
JDendroïdes  , dendroïde. 
DenomLnalor , dénominateur, 

Dem  , tient. 

Densitas  , densité. 

Densus,  dense. 

Dentalii  forfex , davier. 

Uenlarius , dentiste. 

Deritatus,  ilenté. 

Denticeps  1 davier. 

DenticuLatu's , denticulé. 
Denticidum  , davier. 

JDentifriciam  , drntrilice. 
Denliscalpium  , déchaussoir. 
Dehtitio  , ilentition, 

Denudatio  , dénudation. 
Deobstruens , déso(,ilatü. 
DenppUans , désobstruant. 
DeoppilatiOf  désopiUiion. 
Deoppilatii’ui , désoj)il  itif. 
JDcp/ileprnaUo  , déjddoüination. 
Dephlof^islicus  , dcplilogislique. 
Dcpilatio  . ilépilaîion. 
JOeptlatoriiim , dépilatoire. 
Depravalin  , dépravation. 
JDeprebensio  , catalepsie, 

Depressio  , dépressioti. 

Depressor  , abaissciir. 
Idtpressûrium  , dépressoire. 
Dtpuratio  , dépuration  , purifica- 
tion. 

Depuratoriiis , dépuratoire. 
Z>epur"inus , tlépuré. 

Jderivntio  , dérivation. 

Derma  , peau. 

Dermu'jydci , dermatode. 

U ernioii raphia  , derrnograpliie. 
jDcrmolo^ia  , dcriuologie. 
jüermolomia , deniiotoiuic. 
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Descriptio  , desciiplion. 
Desmoipapkia  , dcsinograpbîe, 
JJesinoltnpa , ilosuiologio. 
Idesiuolouiia  , desiuntouiic. 
Despumaliti , despumation. 
Idiisquamatio , d<'si|uaiuation. 
dJfssiccalio  dessii  ( atlon. 
Deisic(itivu\ , dcSsiccalit. 
JJcstii'Ialio  , distillation. 

Dusudado , désudation. 

JJelerirens  y ilérci  gt  tu  , détersif. 
Detcrgcrcy  déterger,  mondillcr, 
Detenurius , ilétersil. 

Delonaiioy  détotiation  , iulmina- 
tion. 

Detruncaüo  . détroncation. 
Deviatio , déviation. 

.Deuteiopnthia , déutéropaihie. 
Diabètes.  Voyez  ce  mol. 

Dialieticus , diabétique. 

Diabrusis , di.du'ose. 

Dinbrolicus , diabmtique. 
Diacausticus , diacaustiqiic. 
Diachyhim  , diacliyl.m. 
Diacodium  , iliacode. 

Diacope,  liacture. 

Diacoustica  , diaconstiqne. 

Diacr.ifiîüfta  aiaxilLa  , iiuïcltoire 
diacr.inienne. 

Diadelphia , diadelpliie. 
Diadelphicus  , diridelpbiqiie. 
Di.iddphns , diadelphe. 

Diadüxis , diailoclie. 

Diœresis , diérése. 

Diœreticus , diérélique. 

Daxta  , diète. 

Diœtetica  , diététique. 

Diagaosi'i , diagnostic. 
Diagnnslicus  , diaftiosiique. 
Diago/i  dis , diaüoual. 

Diagonias , diagon.il. 

Diugnaicus , diagonal. 

Di  i'eclicus  . ili.?lecti(|ue. 
l'tiamns^eina  , masticafoiie. 
Diiiweirr , diauiélre. 

Jdiallhiea  , tlialibée. 
Diumargariton , Voyez  ce  mot. 
Ji>tainonim.  Vovez  ce  mot. 
Duxnucum.  Voyez  ce  mot. 
Diandria  , di.indrie. 

Diapalma  , iliapaluie. 

Diapasina  , catapasme,  diapasme, 
Duipcdesis , diapédése. 

Diaphaiiei /ns , d ia p| i a n éi  I é. 
Dinphanus , diaplioue. 

DLaplieuic,  Voyez  c(*  rnot. 
jJiaphoresis  , diapliorésc. 
Diaphorelicus  , diapborétique. 
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Diaphragma  . diaphrngme. 
Diaphragmaticus , diaphragmati- 
que. 

Diaphragmilis  , diaphragniaiiie. 
Diaphylacticus , ili;i|)liylaciiqtie. 
Diaphihora.  Voyez  ce  mot. 
JJiaphysis , diapliyse. 

Diapnoe , transpiration. 
Diapnoticus , diapnotiquc. 
Diapru/ium , diaprun. 

Diarius , éphémère. 

Dianhæa  , diarrhée. 

Diarrhodon.  Voyez  ce  mot. 
Diaicordium.  Voyez  ce  mot. 
Diasebestcs , diasebeste. 

Diasena  , diasène. 

Diarthrosis , diarlhrose. 
Diasosticus , diasosiiqiie. 

Diaslasis.  Voyez  ce  mot. 

Diastole  , diastole. 

Diatessaroii.  Voyez  ce  mot. 
Diathesis , diatliése  /hectique. 
Dicliiiis , dicliiie. 

Dicoccus,  tlicoque. 

Dichotowiis , (lichotome. 
Dicotjledon  , dicotyléJon. 
Dicrotus,  dicrote. 

Didaclicus,  didactique. 

DidactA/Lus , didactyle. 

Didciphi , didel|)hcs. 

Diductio , diasiasis. 

Didymiis , testicule. 

Didynamia  ^ «liiiynamie. 
Diâynamus  , didyiiamc. 
Didynamicus , ditlynainiqiie.  i 
DiJjusus  , dilfiis. 

Digastriciis  , digastrique. 

Digerens,  digestif. 

Digestio  , iligestion. 

Digitalis  J digital. 

Digitatus , <ligilc. 

Digiligradi , «ligiligrades. 

Digittis,  doigt. 

Dignotio,  diagnostic. 

Digynia  , digyiiic. 

Digynus  , rligync 
Dilaccni tio  , ililacération. 

Dilatatio  , dilatation  , exp.'tnsion. 
Jiilatatoriiim  , dilatatoire. 
Diluenlio  , délayans. 

Jhd’cia  , dia'cie. 
jyiodoncs  , <li(Hlons. 

JJioïi  in  , tliü’ùpic, 
d)ionfnsis  , diom  ose. 

JHaptrica  , dioptrique. 

Dioptrum  , diopirc. 

J)ion  liosis  , diorriiose. 
jyipt'talus  , dipélale. 
üiploc.  Voyez  te  mot. 


DOM 

Diphyllus , diphylle. 

Diploma  , diplôme. 

Diplopia  , diplopie. 

Dipodes,  dipodes. 

Dipsas  , dipsade. 

Dipieticus , dipsétique. 

Dipteri  , diptères. 

Duadiaiio  , irradiation. 

Discessus  , départ. 

Discoïdes  , discoïde. 

Discreta  , discrète. 

Disciforme  os,  rotule. 

Discrimen.  Voyez  ce  mot. 

Disons , disque. 

Discussorius , discussif , résolutif. 
Discutiens , discussif. 

Dislocatio  , dislocation  , déboite- 
ment , luxation. 

Dispensatio , dispensation. 
Dispeiisaloriurn , dispensaire. 
Dispermus  , disperme. 
Dispermaticus  , dispermatique. 
Disposilio  , disposition. 

Dissectio,  dissection. 

Disseptum  . diaphragme. 
Dissimilaris . dissimilaiie. 
Dissoloens  , dissolvant. 

Dissolutio  , dissolution. 

Distentio  , distension. 

Distichiasis  . \'oyez  ce  mot. 
Distichus  , distique. 

Distillare  , distiller. 

Distillatio  , distillation. 
Distillatorius  , disiilbitoire. 
Distillatus  , distillé. 

Distorsio  , distorsion. 

Distractio  , distraction. 

Dioaricatio , dirarication  , éraillé» 
ment. 

Dicaricatus  , divariqué. 

Diocrgcits , riivcrgrnt. 

Dioeigentia , «liveraence. 

Dix  idens  < divisil.  ”” 

Dix'idcndus  , tlividende. 

J)ix'isio  , divivoin. 
l'>ix’isor,  diviseur. 

Diurcsis  , diurèse. 

Diurcticus  . diurétique. 

Diiirniis  . diurne. 

J'Hulunms  . chronique 
J'>ocimastice  , dociniastique. 
J)odccandria  , dodécandiïe. 
Dadccacdnis , dodécaèdre. 
Dodecagotius  , dodécagone. 
Dodecagynia  , dodécagynie. 
Jtogma  , ilogine, 

Dislohra  , »h>lnire. 

Dolor  . iloiileur  . mal. 

Domcsticus , domestique. 
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Donnl!'! , (!ors;il. 

Dnrsifer , ilorsilère. 

Dorsutn  , (Ins. 

Doua  , (1(1  SP. 

Drncrena  , driri'n». 

, (Ingme  , gros. 
Drncnnes  ^ dri'gnrs. 

Jir'’ctinciilnf  , drrjgoiineati. 
-Drasliciii,  dr.Tsiiqiie. 

T)ropn.r  , d(>pilnt(iire. 

Diidili^ , dm  lilp. 

JJiictilitm , (iMc'ililii. 

Unlcare  , diiUifirr. 

Duodefium.  Vrjrz  ce  mof. 
DupHcatura  , diipliratiivp. 

Dura  Tvenin  r. , dtirp-ni(?re. 
Dyrtnmh  ^ dvnnmiqiie. 

Idy%æci(i , dyspc'p. 
yjy  w?\7Ae(/(7,  dyspsilmsi'’. 
Dy^anaqftnitf! ^ dysanrigogne. 
Dy^c'meiia  , dyscin-^sie. 

Dyscraîiri , disrrasîp. 

JDysenteti  i , dyssenlei  in. 
UysentcHcuî  , dyssentcriqiiP. 
Dysmennrrhæa , dysménorrhii?. 
Uyîodia  , dysndîp. 

Dysorexia  , dysorpxip. 

Dyspepûa,  dy'ppps’p. 

JJysperrnasia , dyspermnsie. 
Z)yiphcigii  , dysphagie. 

J^ysphn'tia  , dysphonie. 

JJyspnœ  i , dy'pnep. 

DyUheüa  , dysf !i(5si'’. 

Dyu  ' ymiti  , ilyshivotip. 

D\'slochi-j  , dyslorh'e. 

Dvslocia  ,('ysr''<ie. 

Idysuria  , dysurie. 

E 

Ebüllitio,  ('hMl'i'inn. 

£cholicus  , pcholiqup. 

£•  cntharlicus  , eccathartiqn?. 
£cc.\ymosh  , t cihymose. 
£ccoc.Ttharncui  , e(Cocaih3rii.jiip. 
£ccope , (>nfaihp,  fracture. 
£ccoj)rolic’iî  , ecco]iraii'iiip. 

J- ccrinolngia , eccrinologie. 
£chiiiatui , éthin(î. 

Echiiitei  éihinife. 

Ecki’iodenna  , (Schinoderrre. 
Echinomiæ  , échinon.irs. 

Ech  i'iophora  , éc  hinopho'p. 
Echi-iophthalinii  , éi  hinr  phi  liai  • 
ni’p. 

E kii’dcs,  écliioidcs. 

Echo.  V(  yez  ce  me.  t. 

Echometru  n , àchoinitre. 
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Eclantpsio  , (h  l.iinpsie. 

Eclccticiit  , (H:lectiqiip. 

Ectegmn  , (h  Ipgrre. 

Eclipsi% , é(  lipsp. 

Echptica  , étiipliqt’P. 

Ecphrncticus  , e<  phracliqiiP. 
Ecpie^oia  , frartiire. 

Eaa'coma  , ecsarenme. 

Ecthyrnoîis  , Pf  ihyniose. 

Ect  II  lotie  ns , prlinotiqiip. 
Edropium  , pcfropicm. 

Ect'otica  , Pctroliqiics. 

Ectvloticns,  P(  tylotiqm’«. 

E tentulns  , (^dcnti". 

Eilnicorare , (fdidcorrr. 

Ednlcorntio  , ('dntroralinn. 

EJ}netn<!  , .\ppn\\v\  \ , (*pnisp. 
hff(;n’e':cp.iitin  , pifervescerice. 
Effirnx  , elhrarp. 

Et'dciens,  ( ftiiionr. 

Elffloresceniin,  el  Horescpnce,  esan- 
I h^inp. 

Efflorescere  y rfPpnrir. 

Eljlmdum  , eflliive  , éronlpitirnr. 
Elj'itsio  , elfiision. 

Eipestio  , pxcrt'licn. 

Ejnculaio , (?j('riilalioTi. 
Ejaculator,  pjariihitpiir. 

Ejectio,  éjection  , déjection. 
Elnbororc , élahorer, 

Eloborotio  , plahoralinn. 
Ehxo-^accknrnm  , oléo-sarcharum. 
Elambicatio  , éfairdiicaiioii . 
Eliviticitas , ehisiii  itp. 

Elaslicus  , élastique. 

Electio  , (de(  tien. 

Electi il  iios  , (•lecfri(  it.>. 
E'ecUometni'n  , ('|pctro:n  ’tre. 
FJectrophoru  n , éipctrcphoie. 
Elpclru’ii,  élrcnic  té. 

E/ertuoriw'i  , é'ccliinire. 

E’ementt  , éléinens. 

E/ephanliiicns , ladre,  l-*pretix. 
EIrphontias’s.  Voyez  ce  mot. 
Elevntio  , clpva'im. 

Eicon toiiuin  , .dovat  i'e. 

Eilipsis  , flh|  se. 

E tipioidcs,  e lipsi  üde. 

EdU pt'Cus , ( llipfi'i  IIP. 

El'Xiit'o,  Clixaiion. 

EUxivotio  , é ixiratioT. 

Elixir.  Voyez  ce  mot. 
l-tongitio  , él<  ng-itio  t. 

E tnhial-n  , dec.  ntaiion, 

Ehtroci  , plytroccle. 

E'y/roides  , élyfoïdp. 

Elyirn  n , élyirp. 

E ’lJ’iOlio  , ém.i  un  lion . 
E’n.ascdlure ^ éinascutrr. 

*5 
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£lmbolisnius , enibolisuie. 

MinboLus  , piston. 
jEmbrcgnia  , embrocation. 
J£inbrocatio  , embrocation. 
Embroche , embrocation. 
Ernbryographia  . embryograpbie. 
Embryologie  , embryologie. 
Embryon.  Voyez  ce  mot. 
Embryolhlastum  , einbryotliKistc. 
Embryotomia  , embryotomie. 
Embryulhia  , cmbrynlkie. 
Emergens,  émcigent. 

Emersio  , émersion. 

Emeticus , éméticjue,  vomitif. 
Emelocatharticui , émétocathaili  ■ 
tjue. 

Emetologia  ^ éniétologie. 
Emissarium  , émissaire. 

J£iiiLSSLo  y ciiiissioii. 

JBmmefuigogus  , einruénagogue. 
Emmcnologia  , emménologie. 
Emme>ostomius , emmésustome. 
Emolliens  , émollient. 

Ernpasma  , ca  ta  pas  me. 
Emphracticus  , emphractiqiie. 
ümp/zraxtJ,iinphraxic,obstruction. 
Emphyiema  , empliysème. 
Empiricus  , empirique. 
Ernplasticus,  emplastiqae. 
Emplaslrum  , emplâtre. 
Emproithoionoi.  Voyez  ce  mot. 
Empyema  , empyèno'. 

Empyocele  , empyot;â!e. 
Empyomphal‘i^,  empyompliale. 
Empyrcuma  , empyrenme. 
E/npyreumalicus  , empyrenmati- 

iliie. 

Emulgem , étnnlgent. 

Emahio,  émulsion. 

Emulsivus  , émnlsil. 

Emunclorium  , émoe.ctüire. 
Enœorema  , énéorème. 

Entirlhfosis , énartlirose. 

E/iccmihis.  Vüvez  ce  mot. 
Encephalicus  , encéplniliqne. 
Encephali ihcs  . cncepba’illie. 

En cephnlili\,  e n c é ] ) 1 1 . 1 1 i 1 e . 
Encephnlocele.  Voyez  cv  mot. 
Eiiceph.il IIS  , encéplialc  , cerveau. 
Enchiridiam , e n e 1 1 i ri ili on . 
Enchymosis  , eiuliymosc. 

Encyclcs  y encyclie. 

Encyclopauliu  , encvclopéiüc. 
Ehulcciigoniis  , eiulocagonc. 
J-.ndemius  , emieiniqnc. 

Enema  y clystéie. 

J-'.nergia  , energie. 

Enert’iuio  , énervation. 

Engasli iinytJiUi , engasi;  iniy:  ];e.  , 


Engyicopium  , engvscoj'.e. 
Engyssoma  , < uibariure  , liatli.re. 
Enhydra  , eniiyiiic. 
Ennciidecalendcé  , eune..Jécati- 
rivle. 

Enneagonus  , ennéagone. 
Enneandria  . ennéaiitlhe. 

Enodis  , enodé  , énoué. 

Enotchiles  , enuicbile. 

Eus  y entité. 

Ensiformis  , ensiforme  , iipbcjile. 
Enteritis  , cnteiite. 

Enicrocele , cnterocèle. 
Enterocyslucele , entérocy&toc"'e. 
Enteroe piplocele y en:eroéjiiploi e. 
Eiitcroepiplumphalus  , euiifoi.j.i- 
])lompliale. 

Enterographia  , er.îérograpbic. 
Eiileiühydrocele  , enléioliy ilrc.cèV. 
Enterohydromphalus  , eulLlebv- 
ili  onipliale. 

Enteroiogia  , cnlérolocie- 
Enleroraphe.  \'ovez  ce  mot. 
Eiiierosarcocele  , enréiosarcocê’.e. 
Edteroscheocele , entéioschcocêlc. 
Entcroion.ia  , en téroîoniie. 
Entklüsis.  Voyez  Ercclcrc. 

Entités  , entité. 

Enlomolithes  , entomolitbe. 
Enlomologia , ci  tomologie. 
Enlomosiraceus  entom.  siiacé. 
Enucleatio  , énucléation. 

Ep.ictus  , épaote. 

Epagomeni  1(  dics  ) , jours  épa.  o- 
mèiies. 

Ephelides  y é])hc!i<!es. 

Ephclis  , epheliues. 

Ephemerides , épliémcrides. 
Ephemerus , épitemère. 

Ephialtes  , épiiialte,  incube. 
Epliidrusis  é|)b;  virose. 

Epielus  . épiai. 

E'piiin.  Vviyez  ce  mot. 

Eipicaipium  , ép  carpe. 

Epicaiimii  . épieaume. 

Epicciiisticus , epicera.vtiqite. 
Epycoiidyliis  , épivoiuly ie. 
Eipicranium  , épitraiie. 

Eipicyclus  y épiv  vcic. 

Epityclois  , ei'ie;. cloïiie. 

J picrjsiSy  ci'.itiave. 

Epidcmi.i  . épiilemie. 

Eidiicmiciis  , éjiiilémique. 

Eipidernus  , épivlinm  . 

Epiduiemus  , epi.liiiymo. 
Epigastricus  , épigastrique. 
Epiposlrium  . épigastre. 
Epiginomenus , epigir.oit.i  t.e. 
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£piglottis  , épij^lüiie. 

, é|)ij;ync. 
j£pilepiia  , épilepsie. 

JipiLepsis  , épilepsie 
JEpilepticus , épileptique. 

EpinyclLs  , épiiiyetiije. 
Eptphœnomena  , épi pliénoiiièiios. 
Epiphora  , épipltora. 

Epiphyiii  , épi()liysc. 

Epiplerosis  , épiplérose. 

Epiplocèle , épiplocèle. 

Epiploicus . é|)iploïqiic. 

^liploitis , épiploïle. 
Eptploinphahis , épiplompliale. 
Epiploon.  Voye/.ce  iiioi. 
Epiplo-sarcomphalui  , éj)iplo-sai' 
(;oiii))h  ale. 

Epiplosc/ieocele , épiplosi  licocèlo. 
Epiic'teüs , épistlièsc. 

Episposlicus  . épispastiquc. 
Epiitaphylinus , épistapii)  lin. 
Eputasis  , épistase. 

Epùtajjis.  Voyev,  ce  mot. 
Epitheniu  , épilltèine. 

Epilrochlea  , épitnicliléc. 
Epizootia  , épizootie. 

JuiLzooticus  , épizootique. 
jEitagonus , cptagone. 

Epulis , épulie. 

Epuloiicus,  épul.itique. 

Equitare.,  clievaiichei'. 

Equilatio  , clievaiu  heiiient. 
E'odicativui , éiadicalii. 

Erectio  , érection. 

Erector  , érecionr. 

Erelhiimu'! , érétliisme. 

Erinaceus,  liérissonné. 

Erodens,  cor  njilant. 

Eioiio  , COI  rosi  ni. 

Eroticomanin,  éroti  coma  nie. 
Eroticiis  , érotique. 

Eroloniania  , erot'nnanie. 
Erpetologia , erpéi  i lo^ie. 

El  ra/icus  erratique. 

Errhiriui , eri  liiii. 

Error  loci , eri  eui  de  lieu. 
Erucintio  , éructation,  rapport. 
Eruptio  , éruption 
El ysipehts  , érysipèle. 

Er\sipela Iodes  , érysipélateux. 
Erylhema  , ..rvtlièuic. 
Eryt/ieiiialicus , éryiliémaiique. 

Ei  ylhroides  , éiylliroïde. 

Esca  , nourriture. 

Escarra  , escarre. 

Escharolicus , cscli  irotique. 
E\phlasis.  V'oyez  Fracluic. 
Ewentia  , essence  . suhsUiiiCf. 
EiiienùaLs  ) c:3sa’,iïl. 
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Eisera.  Voyez  ce  mot. 

Esifiiomenus  , cstliiomène. 

Etesius  , etésieii. 

ElesifK  , étésies. 

Ethico  , éiiiiqne,  morale. 

Elhicus  , le  même  qu’//fc!ic.'rj. 
Ethniüidaüs  , etliinoïdal. 

Ethmuides , eilinioïrlc. 
htymolügia  , étymologie. 

Eucrasia  , encrasie. 

EudiomeUum,  eudiomcti  e. 

Euexia  , euc.sie. 

Euniichus , eunuque. 

Eupepsui  , eupepsie. 

Euphonia  , eupUoiiie. 

Euphoria  euphorie. 

Eurythinia  , eurythmie. 

Eiitfiesia  1 eutliesic. 

Euthymia , euthymie. 

Eutiophia  , cutru|)hie. 

Ei  aciiiuis  , évacuant. 

Evacuaiio  , écaenation. 

Evaporatiü  , év.i  por.itum. 

Evaedrui  , rxaèdre. 

Exœresis  , exérèse. 

Exagonus  , exa^one. 

Exattalio , exaltation. 

Exaltaliis , exalté. 

Eronthcina  , exanthème. 

E I arcerbüUo  , exacerbation. 
Exasperatio  , exaspération. 

Exca  Ll'actoi  i uni  lin  le  II  171.,  chauliuiv. 
Excenhicitüs,  excentneilé. 
Excentneus , excentrique. 
Excipiens  , excipient. 

Excipu'.mn , jioêletie. 

Excisio  , ent.iille. 

Excitare , exciter. 

Excitator .,  excitateur. 

Ei  crealio  , excréaiion. 
Es-creinentitus  , ext  rémeiuiliel. 
Excrenienitun  , excieiueut. 
Excrescentia  , excroissance. 
Excretio  , excréti.m  , dejection  , 
c'xci  émeut. 

Excrelonus  , excrétoire. 

E JX'rcita/.io  , exercice  modéré, 

E CCI  citiuni  , exercice. 

E.ccu! latiü  , excon.ition. 

E cfjluitiij  , exioliation 
jfi.  cfolhuiviis  , exloliatif. 

Exhalnns , exhalant. 

Exlialatio  , exhalaison,  évipora- 
tion. 

Ei-itiira  , exiture. 

Exomphalocelc  , cxompha'occl e. 
El  umphalus  , exompliale. 

E rophikalnua  , exopluhalm'.e. 
Exoi  lods  , exostose. 
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Exoticus  , exotique. 

Fxpamio , expansiuit. 
£xpectorans,  expecloranf. 
JExpectoratio  , cx|)ettoralioii. 
.Expellens , expulsif. 

£xpiratio  , expiration. 

Jüxploratio  , ex))loi'ation. 

£xplosio  , explosion. 

Exponens  ^ exposant. 

Expressio  , expression. 
Expulsoriun  , expulsii. 

Exsanguis,  exsanp,inn. 

Exsiccaiis,  clessictaclit. 

Exsiccatio  , exsiccation  j tlessicca* 
tion. 

Exsuccio  1 exsuccion. 

Exsudare , exutler. 

Extasis  , extase. 

Exteniporaneiis  , extemporané. 
Extensibilitas , extensibilité. 
Exiensio  , cxtensicii. 

Exlensor  , extenseur. 

Extenuatio  , exténuation. 
Extirpalio,  extirpation. 

Extructio  , extraction. 

Extracio- résina , exlracto-résine. 
Exlraclo-saccharatum  , cxtracto- 
sucré. 

Extractum  , extrait. 

Extravusatio , extravasation. 
Extravasatus  , extravasé. 

E vtraversio  , exlrayersion. 
Extraxillaris , extraxillaire. 
Extrewitas , extrémité. 

Exluberatio  , exostose. 

Exiiber , exuhère. 

Exudare  , exutler. 

Exulceiaiio  , exulcération. 
Exumbilicatio , exompbaie. 
Exutoriuin , exutoire. 

F 

ACiALis  , facial. 

^ acies , fat  c. 

^actitius,  lactice. 

Eacullas,  lafiilté. 

Eiilcatus,  falqiié. 

Eolciformis , faUilorme. 

Ealsii.s  ci.nceptiis , laux-t;ennc. 
Eûmes,  laim. 

Eamilia,  luinille. 

E’aritnn  eus,  lann.'tr.é. 

Eiirinosiis  , lariiieiix. 

Eüsria,  bam!uj;e , baiule. 

Enscia  lata.  \ oytz  ce  mot» 
J'oscialus , (ast  ié. 

Fascicatio  , bam!a<je. 
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Fasdcalio  cucullata , couvre-tJief. 
Fasciculatus , iasciculé- 
Füsciciilus , fascicule,  iroiissean. 
Fastigiatus , fastigié. 

FasUgiurn  , faîte 
Fntuari,  faire  le  fat. 

Fatuitas,  fatuité,  fadenr. 

Fatum  , fat,  fade. 

Fauccs,  pliarvnx. 

Febricitans,  fébrifitant. 
Febnculosus , fiévreux. 

Febrifugus , fébrifuge. 

Eebrilis , fébrile. 

Febris,  fièvre. 

Febris  alba,  chlorose. 

Eecalis,  fécal. 

Fecalis  maleiia  , matière  fécale. 
Fecula , fécule. 

Feculentia  , féculence. 

Feculentus,  féculent. 

Fecundalio , féconilatiou. 
Fecunditas , fécondité. 

Fel,  bile,  fiel. 

Femina  , femme. 

Fcntoralis , fémoral. 

Fémur.  Voyez  ce  mot. 

Fenestra , fenêtre. 

Fenestratus , fenestré. 

Ferax  , fertile. 

Fcrmeulatio  , fermentation. 
Fermentum , ferment. 

Fcrrificatio,  ferrificatioTi. 
Ferrugi’icus , ferrugineux. 

Feriurn  calidum,  1er  chaud. 

Fertilis , fertile. 

Ferula  , éclissf. 

Ferulæ.  fanons,  attelles. 

Fex , lie. 

Fibra  , fibre. 

Fibrilia  , fibrille. 

Fihrina  , fibrine. 

Ftbrosus , fibreux. 

Fibula , péroné. 

Ficosa  , teigne. 

Fxos's,  I rut  borna. 

Ficus,  fie. 

Figura  , figure. 

Filamentosus , filamenteux. 
Filamentum  , filament. 

F'ilellum,  Fiîetum  , filet. 

Fili/ormis  , fililorme. 

Fihralio  , filtration. 

Filitum , filtre. 

Filum  , fil. 

Fiutelanus , fumiaiie. 

Fimetum  , fumier. 

Fimus , t lotte. 

Fissirufotio  , fissicu larioa, 

EUsipes , fissipède. 


389 


FOR 

fissu’a  , gei'Mire. 

Fissura  , rliagcules. 

FistuLii  . Kstule. 

Fistulosiis  , listuleuz. 

Fixare  , fixer, 

Fixalio,  fixation. 

Fixitas  , fixité. 

Fixas . fi  xe 
J'iaccidus , flasque. 

Flanima , flaiiuiie. 

Flatuositns,  flatulence. 

Flaluosus  . flatueux. 

Flatus , vent. 

Flexibilis , flexible. 

Fkxibilitas , llexilnliié. 

Flcxio , flexion. 

Flexor , flécliisseur. 

Flexuosus  , flexueux, 

Floccus  , Üocoa. 

Flora  , flore. 

Flores,  fleurs. 

Floriparus  , fioripare. 

Flonsla  , Aoriste. 

Flos  , fleur. 

Flos  amentaceus , chaton, 
Flosculus , fleuron. 

Fluas  , fluate. 

Fluctuatio , fluctuation. 

Fluere  , fluer. 

Fluiditas , fluidité. 

Fluidus , fl  aille. 

Fluitans,  flottant. 

Fluor.  Voyez  ce  mot. 

Fluor  albus,  fleurs  blanches. 
Fluoricus  , üuorique. 

Fluviatilis  , fluvialile. 

Fluxio , fluxion. 

Ftuxus , flux. 

Fluxus  multebris , flux  menstruel. 
Focus  , foyer. 

Foliaceus , foliacé. 

Foliuris  , fo'iaire. 

Foliiitio , feuillaison. 

Folii/oritiis J foliiforme. 

Foliiparus  , foliiparc. 

Folium,  feuille. 

Folüculus  , follicule,  cocon. 
Foetus.  V(>yez  ce  mot. 
Fornentalio  , Fomerituni  , fomen- 
tation. 

Forts  pulsa/ilis,  fontanelle, 
J'onUculus,  foiitauelle. 

Forata  lamina  , filiéro. 

Forceps.  Voyez  ce  mot. 

Forma  , forme. 

Formias  , iormiate. 

Formicans,  fonnie.ant. 

Fa.-micatio  , fouruiiiiement. 
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Formula  , formule. 

Fornax,  fourneau. 

Fossilis  , lossile. 

Fotus,  fomentation. 

Fovere  , bassiner,  ctuver. 
Fractura,  fracture. 

Frœnum,  frein,  filet. 

Fragilis , lraj>ile. 

Fragilitas  , frajiilité. 

Fragmeti  , Fragmentuni  , frag- 
ment. 

Frambœsia.  Voyez  ce  mot' 
Frangcre  , briser , rompre. 
Fremitus,  frémissement. 

Frenuni,  filet. 

Frequeutatio  , fréquence. 
Fiiabilis,  friable. 

Friabilitas  , friabilité. 

Fricatio , frottement. 

Fricatoriurn  , Uniment. 

Friclio  , friction. 

Fiigiditas,  frigidité. 

Frigorijicus  J frigorifique. 
Frigoricutn  , frigorique. 

Frigus  , froid. 

Frons  , front  , fcuillade. 

Frontalis , frontal. 

Fructiculosus , fruticnleux. 
FriLCtificalio  , fructification. 
Frucliforinis , fructiforine. 
Fructus,  fruit. 

Frumen.taceus , f romentacé. 
Frutex  , arbrisseau. 

Frulicosus , frutiqueux. 

Fucatus  J fardé. 

Fulcrum  , appui. 

Fuliginosus,  fuligineux. 
FulLomania , fuUomanie. 

Fulmen  , foiulrc. 

Fulminans , fulminant. 

Fulminatio , fulmination,  détona- 
tion. 

Fumigalio , fumigation. 

Furictio  , fonction. 

Funda  , fronde. 

Fandere,  fontlre  , verser. 
Fiirigosus , fongueux. 

Fungus.  Voyez  ce  mot 
Furjur,  son. 

Furfuraccus , furfuracé. 

Fiiifaralio  , teigne. 

Furniis  , fourneau. 

Furor  uferiiius,  fureur  utérine. 
Fiiruncalus,  furoncle. 

Fusibilitas , iiisibililé. 

Fusifonnis,  fusiforme. 

Fusil is,  fu.sibic. 

Fusio,  fusion. 
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Gadomnita,  gadolinito. 
Galacticics , lacté. 

Galactirrhœa  , galaciiriliée. 
Galactiles  , galaciitc. 

Galactodes  , galaciode. 
Gnlactogrnjthia  , galactograplue. 
GiilactoLogia  , galaciolo;;ie. 
Galaclophàgus  , galactopliaae. 
Galactophiinis  , galactopliore. 
Giilactopoeliciif , galactopoéiiqiie. 
Galactopoiesis , gaiaciopoièse. 
Gatacloposis , galactopnsie. 
Gdluctopotes , galactopotes, 
Galactosis  , galactose. 

Galas,  nctis,  galacte. 

Galaxia  , galaxie. 

Galbanuin.  Voyea  ce  mot. 

GaLea  , coi  li  e. 

Galeanthropia  , galéantliropie. 
Galciia  , galène. 

Gnlenicus  , galénique. 

Galln  , galle. 

Gallas,  Ga{latis,  gallate, 
Gallicus,'  galliqiie. 

Gatlinurii,  gallin. 

Cah’anicm,  galvanique. 
Galvanismus  , galvanisme. 
Gaiiglifurmis , gangiitornîe. 
GangUum  , ganglion. 

Gaitgiœiia,  gangiène. 
Gargarisrmts  , gargaiisme. 

Gasler , ventre,  estomac. 
Gastéropodes , gastéropodes. 
Gasteruslei,  gastérotées. 
Gastricjis,  ca-Irique. 

Gaslrilis,  gadiite. 

Gastrociicwias , g.astrocnéniien. 
Gastrocolicus  , gastiocoHque. 
G<is/roc/u'p/oic«.v,ga$îriCi)iplijgjue. 
Gashoraphia  , gastioraphie. 
Gastrotonna  , gasiroiomie. 

Gaz-  Voyez  ce  mot. 

Gazevs,  gazeux. 

Gazomctniai , gazomètre. 
Geltiliiiosus , gélatineux. 
Gelatina,  gelatme. 

Gelalum  jus  , gelée. 

Gcmclliu  , jiiincau. 

Gcminalio  . gémination. 

(teiliirnis  . g<  miné. 

Gemma  , bourgeon. 

Gemrnipanis  , gciuinipare. 
Gemursa  , cor. 

6'tv/n  , joue. 
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Genalis  , gênai. 

Generalio , génération, 

Generosuf  , généreux. 

Geaesis , génération. 

Genethliacus , géncthliaque- 
Geniana  apophysis  ,apophv6e  gé- 
nienne. 

Geniculatus  , noueux. 
Genioglossui , génioglosse. 
Genio-k)oideus , génio-hyojdien. 
Geniopharyrtgcus , géniopbaryn- 
gien. 

Genitalis,  génital. 

Genilura  , géniturc. 

Genu  , genou  , rotule. 

Gerius,  genre. 

Geocenlncus  , géocenirique. 
Geocyclica,  geocyclique. 

Geodes , géode. 

Geogrophia  , gi‘Ograph:e. 
GeohydrograpKia  , géoliydrosra- 
pliie. 

Geologia , géolnçie. 

Geometria,  aéométrie. 

Geostatica  , geosiatique. 

Germeu  , germe. 

Germiiiatio  , germination. 
Gerocomia  , gor-vcomie. 
Gerocomice  , gejo<omie. 

Gestalio  , gestation. 

Gesliculatio  , gesticulation. 
Gibbcr,  bossu. 

Gihboiitas , gibbosité. 

Gihbiis , bo.'se. 

(jingiea  , gencive. 

Giuglymoules , gtnglymoïde. 

G lug^ymus  , ginglymc. 

Gtaber  , clai  re. 

Otadialus'l  gladié. 

Gladiui,  épée. 

G.'nma,  cliassie. 

G landula  , glande. 

Glandtüosus  , glanduleux* 

Glatis  , gland. 
ttlaiicoma , glaucome. 

Glaucits  , glniiqtte. 

Glenoidcs  , glénoïde. 

Globosus , globuleux. 

Globulus  , cloliulc. 

Globus , globe. 

Chssccatochu: , glossocafocbe, 
Glossocortiiim . glossoc'^me. 
Glossographia  , glossograpliie. 
Glossoiogta  , glc'ssoliigto. 
Glosso-palaUiiis . glosso-pal  itiu. 
Gl<*'iS(>~p/iiiryageus  , glosso-plian 
gieu . 

Clos:o  staphylinus  , gU.S'c-sia:  by- 
lin. 
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Clnssotoini.1  , «lossotomic. 

(Jlotth,  glotle. 

(ilucina  , gliiciiie. 

CrLuma  , lui!e. 

Gluten.  Voyt-7,  cc  mot. 

Glutens , tessicr. 

Gliitinuns  , gliiliiiatif. 

Glutuuitio  , ag^liitin.ii  ion . 
Glulinosus  , gliilinonx. 
Gnaptialinni.  \'oyc‘Z  co  mot. 
Gnomon.  Voyez  cc  mot. 
Gnornonica , gnoinotiitiue. 
Goinphosis , goiii|)liose. 

Gonugra  , goiiagrc. 

Gongrona  , goiigroiie. 
Gonioinetnun  , goniomètre. 
Gonoides , iionoïile. 

Gonorrheen  , gononlu  e. 

Gonyalgia , goiiyalgic. 

Gracilis  , grêle. 

G indus,  ilegrc. 

Grarnmu  , gr.immc. 

G ramineus , g uminé. 

G rondo.  V oyez  ce  mot. 

Gronulalio  , gianulatioii. 

Gninuni  , grain. 

(.Irojihioides , grapliionic- 
Gruphoinclnun  , gi apliomèlre. 
Gravatious , gravalil. 

Gravedo  , coryza. 

Graviditas,  gru.ssessc. 

Gravis,  g ave. 

Gravitas  , gravité  , pesantenr. 
Gravitatio  , gravitatitm. 

Grumosus  , grumeleux. 

Grumus,  cai  lot  , grumeau. 
Gryposis  , gryjiosc. 

Gummi  , g' •mine. 

Gwnmi-rcsina  , gominc-re.sine. 
Gurgulio  , luette 
Giislatioj,  gus'  ition. 

Gustus  , goût. 

Gutta  , goutte. 

Gulta  rosa  , couperose  , goutte- 
rose. 

Guttur  , gorge. 

GatluralLs  , guttural. 

Gymnasium  , gyutiia.se. 
Gymnastica  , gymnastique. 
GymnomurcViia  , g\ utnomurene. 
Gymnusperniia  , gym iiosnerittie. 
Gynœceuni , gynécée. 
Gynœconilis,  gynécée. 

Gy'iandria  , gynanrlrie. 
Gynantfiropuy  , gyiianlltrope. 
Gynccoinasliis  , gynécornaste. 
Gypsosus  , gypseux. 

Gypsuin , gyp;>e. 
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JT-Xbitüs  , romplexion. 
Jiœuingogiis  , liemagogiro. 
Jlœmanthiis  , liémaiillio. 
j'^œ niathemesis  , Itémallicmcse. 
llœiuatilcs  , Iténi  ilile. 
Haematocele  , Iréma Inrcle. 
/[(Vmatogrnphia  , hématograplrie. 
Hœaiatolog'o  , liéur.ttologio. 

J[,vmalnnip!iaruiin,\\éw!\usn\\sh^\o. 

Hüemntn'uphaloccle  , hcmatüUH'ha- 
lorèle. 

I/œmatosis  , hémato.se. 
Jlæinaluria  , himatuiie.  _ 
ffœmontiohin  , luonoplioltie. 
Ifa’.innpliübus , lu'iiuipit.  .lie. 
Jlœmoplyiciis , liemoptyliiue- 
llœiiwp  iys is,  1 1 c m o p t y s i . 
Jùemori'lia^ia  , lu-niorriigie. 
Jliemort  hoidalis  . lieinoi  rrm-al. 
Jfivnwrrhois  , liémorroïile. 
Jlaemorrlioscopia  , lieu  offosco- 

P'"'-  ... 

Jlæmostasia  , liemostasre. 
dfœinosta tiens  , Iroinost.rliqire. 
llaliotis  , lialiotirlc. 

Ualiliis,  haleine. 

Hallucinatio  , lialluciuatioti. 
Hnllits  , oxU>\\. 

J-falotechnia  , lialoteclinic. 
Halurgia  , lialuigie. 

Harmunia  , liarnrouic. 

Hastatiis  , liasté. 

Hastella  , éclisse. 
Hebdomadarius  , heltrlomailairo. 
t/ebdiiiiuis , semaine. 

Hebetalio , altoi hlissement. 
dfeclai  uni  , hectare. 

Ileelictts  , heLlit|ueutr  étique. 
Jleclisis,  heclisie  ou  il  nisie. 
/Ic'clogranuna  , hectogramme. 
Ilcctoiitruni  , hectolrtre. 
Hecloinetiuni  , liectoitrèite. 
y/et/iu  , rrucltn  e. 

Hetcosis  , exil  Itération. 

JicLiiicus,  héliaque. 

J lelianllietniun  , liéliauthènie, 
lleliiuitlius  , hélianthe. 

Hélico  ides.  Il  é I i C<  n île. 
Heliocenlrkus , hélioceuti  iqiie. 
Heliocoineie.s  , liellot uméte. 
j’feiionietnim  , liéliomèti e. 
Helioscopiuni , helioscope. 
Hcliosis  , iiisolatioii. 

Ueliolropitun  j héliotrope. 
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ulüLix.  Voyez  ce  mot  . 
Jdclminlha^u^ui,  heiiiiini liagogiie 
JdeLmiiUhicui  , lielmiiitliiijui  . 
JdelinintlLolu^ia , Imlminiliologie. 
Halo  dus , Le  Iode. 

Jdemalopia  , liémalopie. 
liemeruLojna , Immeialojiie. 
Jîemmalops,  , liéiiiéra!o|)e. 
McinerobLus , liéinéiobe. 
JY«;/;//c/iz/<iV/,licMiiicraiiie,  mij^valiie. 
JderiL'jyclus  , Lciidcj de. 

Jiemina  , liomine. 

Jieinionilcs  , liemioiiilu. 
Jlemiplci'ia , liémij)le{,ie. 
Jïemiplexia , Léini|ilexie. 
Jleniipterus,  iieiiij|jtéie. 
Jiemisp/iœiuim  , liéjiiis[ihère. 
Jicniisphaiiuïdes , liéiiiib])lieiü'ûle. 

HcmUritœa  , lieiiiilriiéc. 

Jdepai , toie. 

JdeiialiLû-^Uitiicus,\\ùi>ixlico-gasiii- 

que. 

Jdepalicus  , hépatique. 
îdepüLilis,  liepiiliie. 

JdepaïuccLe , liépaloeèle. 
JdcpaLjcysUcu\  , liep.itocyslique. 
Hcpalographia , liépalof^’i  aphie. 
Jlep.Uolùgia  , liéj>aloloyie. 
Jdepuicmp.'utliiiin  , heputompLale. 
Jdepciiüioinia , liépalotomie. 
Jdeptagynia  ^ hepl.ipyiiie. 
Jduplii/idria  , Iieplaiiuiie. 
■Heplangularii  , licptantiiilaire. 
Jdeptâpctalus  , licptapelale. 
JdeptaphylLuii,  hoptapuvlle. 

Jlesbu,  hcihe. 

JdeibA  rium  , hei  hier. 

Herbanus  , hei  l.oi  isic. 

HevbaïuitL  inquuiil^  , LerLoiisa- 

tiùii. 

Ilcrbivonts , herbivore. 
Jdcrmaphfüditus , hi  rii;aphroilitc. 
Jdenneticè , hermiiiqueiucul. 
diermeticui  , hermcliquc. 

Jlcrnia  , hernie. 

Jdcrniariui,  herniaire. 
dipaùosus , hci  i.ieii.\. 

J^îerpes  , dartre. 

■ActcrogencUüs , hetcropénéiîé. 
d^xrogciieui, , bel éropone. 

J-lCU  rop/iyllui^  heleiupiivile. 
ddelcropU  I us  , lieIeio|)lère. 
uJciciu^jii , lieiei  o.Nci<aib. 

■dlclcroluiu u:s  , bétel ofonie. 
Jleiadii<..yius  , hi  x.id.ietxie. 
Ilvxagynui  , hev.ipyn.e.  ' 

Jiej  (wjiiu  , In-xaù.'i  10. 

.Hca  a,ichilu.s , liextijiel.ili’.. 

.Zâ s-tx.üpiiyyt,^.ui  ^ lie Xa  j 'il  ^ I le . 
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Ifexnpodei , hexapo  !(*. 
liexapleiUi  , licvaptèrc. 

JdiatUi.y 0\*‘7.  Ce  mot. 

Jdidiolicui , liidrotique. 

JJieraciles , liieraciie. 
Jdicioglyphicui , liiéroelyphiqiie. 
HippeLaphus , liip[icla|>iie. 
■hippiiitria , hiiipiatrique. 
liippubu^cus,  (iipi>oboi>qae. 
Hippucampa  , bip|<ocaiii(ie. 
Jiippocrds.  Vo\ez  ce  mot. 
Jfippociates,  liippocrate. 
Hippommics  , hippoœane. 
Hippoputamus  , hipjmpolcair. 
Jdippulvinia , hippûtuiiiie. 

Jdijipui , clipnoleiiieul. 

Jinquui  , caïuhus. 

Jdinutui  , hirsute. 

IJirlui  , hénssé. 
ddii  tuoius  , hirsute. 

Jiintdo  . sangsue. 

Hiipiditas , hit>pidiié. 

Jîispidus  , hispide. 

Idi^toria  nalurulis , liistoire  raîii. 
relie. 

Holometrum  , holoinètre. 
Holuiteon.  Voyez  ce  mot. 
Molothuria , holothurie. 

Jdomioiis , hoiniose. 

Homo  , homme. 

Homocentricus , homoccntriqnc. 
Homogeueui  , homogène 
Houiologus , homologue. 
Homomallus  , hoiuomalle. 
Homonymia  , hoinonxmie. 
Hüino/iynius , lionioiivme. 
Humophogia  , honiopiiagie. 
Honiophagus,  Jioinojiha '-e. 
Homotonus,  huniotonc. 
Hotiiuuculus  J houioiivule. 

Horizo  , horisoii. 

Horopter  , horoptère. 
liovo^copus  ^ horoscope. 

HorripiLno  , hoinpilation. 

H unitcians , huiuoctant. 
Jiunicchilio  , h .iiii(-( talion. 
Humcrarius  . Iiuiiicr«ire. 

Hi^iiicriéi.  \ o\ez  ce  mot. 

Huiiüdurn  liJiZ/V.r/e, humilie  laJii  al. 
Hi.miJui , liiiir.ide. 

Huniijusus , huiniruse. 

HuUiur . liuiueur. 

Hunwiiilis  , hiiinoral. 

Hyuciiithui  , lixaciiilhe. 

Hviliinidif  iiv.iloï.lc. 

Ji'ybue.',!,  hxliriile. 

, liVk.aliiie. 

j/\’d.!liimui  , iivdjti.ime. 

di  ...... . U ..eux. 
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H\d.'toides  , liyilaluïùe 
ilydiœ  , II)  Ju  s. 
jjydiwleum  , liyilrcicun. 

Ji)dr  liogits,  byJiii{iti{;“e- 
jjydruiÿy rosis  , hy  Jrai  jzyrüsc. 

H \ ii ru ruy  ! um  , uici  luu'. 

J-fydras  , hyurale. 

JJ ydrauUcu  , hyJiaulique. 
Jlydiuulicus , 11)  Jrauliijue. 
JJydrcnttrocclc  . liy  JreiiiL-xütèlc. 
Jiydroa  , cciiaiii'Ouluie.s. 
Ilydrocaidiü  , liyill ocui Jic. 
JJydrocelv  liyJiuLèli;. 
JiydrocephaLos  , h)  Jrocéphale. 
JJydiucoiei , liyiluicoiees. 

U vdrodj  iiatnica,  liyJioJ)  nainii|iie. 

yi/ro-e:/; /e  1 ufc/t',  Il  y J I u-f  lUii l üi  è 1 e . 
Jiydro-enteromphaLus  , livjio-cii- 
leroiiiphale. 

JJrdro^ala  , hydrojjale. 
Jiydiupe;nu!ii  , liyjioj^ùne. 
JJydropraphia  , liyJroj^nipLie. 
Jiyd  ologia  , liyilroloj^ie. 
JJydroinel.  Voyez  ce  mot. 
JJydiofueli , 11)  Jiomel. 
JJydrometrum , li  yJrüinètic. 
Hydromphalon , liy  Jioiiiphalo. 
Hydroniphalum  , liy Jroiiiphale. 
JJydio-pericardium,  liyJio  péiicai- 
Je. 

Uydrophides  , hy  Jropliiiles. 
JJydrophübia  , hydioplioliie  , ra"C. 
7/yJio/i/it/ia/mia,liy  Jiopli  llialiiiie. 
Uydrophysocele , liydrophysocclc. 
Hydropicus  , hydiopique. 
Ilydropneumalicus , hydrojineuma- 
lique. 

Uydropneumatocelc  , hydrojmeu- 
ijiatocèle. 

Uydropneumosarca  , liydropncu- 
iiiusai  que. 

Hydrupuides , liydropoïde. 
JJydropola  , hydropole. 

JJydrops , liydrojiisie. 

JJydro-rachis.  \ oyez  ce  mot. 
IlydrorrhoduLum  , il  ydrori  liod i n . 
liydrviticchai um.Vuyo'/.  ce  mut. 
Jlydrosurca  , liydiosarque. 
JJydrosarcoccle , liydro!.,m:ocèle. 
JJydroitalice  , liydroslaliijiie. 
JJydruthurajo , liydiollioia,\. 

J-! ydruretum  , liydruri. 

Jlyetnalis,  liyéiiial. 

Jiygiene,  liyf^ièiie. 
JJygrobicpliuricus  , liygroldépliaii- 
que. 

JJygiocirsoccli: , li)  jiiocirsocèlc. 
J/ygroiügia  , li)f;to!<if;ic. 
dJjtjiumcl,  uni , Ly^iumclie. 
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HygrnphohUi  , liygropliobie. 

JJ^  gi opht/iuiinicui  , liyf'rupluhal- 
iidque. 

JJygroscopium  , Jiygioscope.  1 

Hy  Laichicus , liylavcliique. 

Hymen,  V uyez  ce  mot , et  Mem- 
brane. 

Hymenodes , memliraneiix. 
Hymenugrapkia  , liyméiiogiapliie. 
Hymenologia  , liyméiioloyie. 
Hymenopleri , liy  iiiénoptères. 
HyoepiglüUicus  , liyoepij^lolliqiie. 
Hyogloisus  , liyot^losse. 

Hyuides  , hyoïde. 

Hyopharyiigeus . liyopliarynp,icn, 
Hyolhyroideus , liyotliy  loïdieu. 
HyperboLa , hyperbole. 

Hyperbolicus  , liy  peiboliqiie. 
HyperbüLoides  , liypei  holoïde. 
JJypeiboreus  , hy  perboiée. 
Hypercathaisis,  Iiypeualharse,  su- 
peijmrj^alioii. 

Hiypercrisis,  liypercrise. 
l/yp  c resia  , li)|)érésie. 

Hypereh la  , accoucheuse  , sage- 
temme. 

Hyperoslusis , hypérostose. 
Hypersaico^is  , hypersarcose  ; ex- 
croissance. 

Hypertonia  , hypei  tonie. 

Hypnobales  , hypiiobale,  somnam- 
bule. 

Hypnologia  , hypiioloj;ic. 

Hypnuticus , hyjinolique. 
jlypocatharsis  , liypocatliarse. 
Hypocausluni , liypocausie. 
Hypochondria  , liypochoiidrie. 
Hypochondriacus , hy  |ioclioudria- 
que. 

Hypochondrium , llypochoiulre. 
Hypueliyma  , laiaracle. 

Hypocranium , hypoci  àne. 
Hypucraterijui  mis  , hypocraléri- 
lorme. 

Hypogaslricus  , liypOf>aslriqiie. 
JJypugasli lum  , liypop,aslre. 
Hypugasli ocele  , hy  pogastrocèlo. 
HypugLu.,sus , liy  poj^losse. 
Hypugynus,  hy|io«;yne. 
HypomurdiLLon.  Voyez  ce  mot. 
d/ypop/iasis  , liypoph.ise. 

JJypuphuia  , hypoplioie. 
jiypvpluhalmia  , liypophthabnie. 
Hypopyum  , liypopyoïi. 

Hypospudias.  ï’oyez  ce  mol.  , 

H ypospalhismus  , liypospallii.smC. 
J/yposlasLS  , hyposlane. 

Jlypulliena r.  Voyez  ( e moi. 
Hypuikeiiu.,.^  , liypü.iiJi 
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JTypsilngln'sus  , hy|)silf>ftlûsse. 
J-Ijpsiluules  , hy  psiloïilt*. 
Hyiteyalgia  , hysieralp^ie. 
Mysteria,  hystérie. 

Hystericui , hystérique. 

Hysteritis  , hystéritc. 

Jiy^lerocele  , hystérocélc. 
Jiysterotomia  , hystérotoitiie. 
Ilysterotomolocia  , hystérotomo- 
totie. 

I 

Ta.'PIDEUS,  JA.SPÉ. 
laspis^  jaspe. 
latralepta  , iatralepte. 
latralcptice  , iatraleptiqiie. 
lauice,  uiéflecine. 

J(7/ncirs  , iafriqiie. 
lotrochymia  , iatrochimie. 
in Irochy miens  , ialrocliimiqxte. 
latTophysicus , iatropliysique. 
J-chor , ichor. 

Ic.horüides  i ichoroïde. 

Ichorosus , ichoreux. 

Ichtyocnlla  , iclityocol  le. 
Jcktyolilhes , ichtyolithe. 
Ichtyologia , ichtyologie. 
Ichtyopetra  y ichtyopetre. 
Ichtyophagus , ichtyophage. 
Iconograpkia  , iconographie. 
Iconotogia  ,îconologic. 

Icosaedrns , icosaèdre. 

Icosandria  , icosaiidrie. 

Icterimis  , ieférique. 

Iclerilia  , ictéricie. 

Iclerus  y ictère. 

Ictus  solisy  coup  de  soleil. 

Jdea,  idée. 

Ideologia  , idéologie. 

Idiocnisis  y idiocrase. 

Idiopar/iiii  y ulio])athie. 

Id iopathicus t idiopathique. 
Idiosyncrasia , i.'dosyiicrasic. 
Idiotismus  y idiotisme. 

Igncus,  igné. 
ignis,  le  II. 

Ignis  persicus,  l'eu  persique. 

Jgnis  sucer , leu  sacré. 

Ig/ns  sancti  ^Iiitonii , feu  xle  Saint- 
Antoine. 

Iguitio  y igniiinn. 

IgnivoniSy  ignivore  , pyrophage. 
Jicus,  Iiiacus,  iliaque. 

Ilia  , fl. mes , ilc.s. 

Ilium.  Voyez,  ce  mot. 

Jllegi  / .V  i 1 1 e g i I i c . 

IllisLo  atjuix'  y douc  he. 

IlLitio  , ynclion. 
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Jllii.'alio,  illutation. 

Imaginatio  , imagination. 

Imago  y image. 

Imberbis,  imberbe. 

Imbibitio  , iinitibi.ion. 

Inibricatus  y iiiibriqcc. 
Immansuetus  . hasard. 

Tmmersio  , immersic/n. 

Impacy  impai'. 

Impastatio  y impastation. 
Impellens , impulsif. 
Impenetrabilitas , impénéuaLilitc 
Imperjectus . imparfait. 
Imperforatio  y imperforation. 
/'/;perc7(o,  impéritie. 
Irnpermeabilitos , iinperméabil.tc 
Impetiginosus  , dartreui. 
Impétigo,  gale,  dartre  , lèpre. 
Impluvium  , embrocation. 
Impote/itia  , impuissance. 
Imprégna tio  , imprégnation. 
Impulsio  y impulsion. 
Inalbuminatus y inalhuminé. 
l'iangnlatus  , inangulé. 
Inanimalus  , inanimé. 

InanitaSy  Inanitio  y inanition. 
Tnappetentia  y inappétence,  ano 
rexie. 

Incalicatus  , incalicé. 
Incantamentum  , amulette. 
Incatnis  y incane. 

Incarnanlia  , incarnatifs. 
Incarnatio  , incarnation. 

Inceratio  , incération. 

Incidens  y incisif. 

Tncidcntia  , incidence. 

Incineratio  , incinération. 

Incisio  , coupure. 

Incisus,  incisé. 

Incitabilitas  , incitabililé. 
Inclcmentia  , inclémence. 
IncUriatio  , inclination. 

Inclusus  , inclus. 

Incocrcibilis  , incoercible. 
Incontinentia  , inci  ntinence. 
Incorponitio  , incorporation. 
Incorrupltbdis  , incorruptible. 
Incrassans  , incrassant. 

Incrustatio  , incrustation. 
jneubatio,  incubation. 

Inciibns,  épliialte  , incube. 
Incumbens  , incombant. 
Incurvatio  . incurvation. 

Incurx  us  y incombe. 

Incus  y encluino. 

Indehiscens  , indéhiscent. 
Indehiscentia  , indéhiscence. 
Indclcbilis  , iiidéléldlc. 
Indentatu‘ , iiulenle. 
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Inclt’T.  Voyez  ec  mot. 

Indtciins , imliciiiU. 

Iniïicatio  , iniücafion. 

Indicatus  , imliqiié. 

Indigenus  , intlij^ciie. 

Indigestio  , iniliyesticn . 

Indtgeslus  , inili"i'sle. 

Jndivuluiun  , iiuiiviilii. 

Jndûlentin  , imiolo  luc- 
Jiiduclio , indiic'iioii. 

Jncrmis , tiieniie. 

Jnertia  , inertie. 

Inj'eclio  , inleclion. 

Infeciindus  , intécoiul. 

J'i/ibulatio  , l'oiicloineiit. 

Injillratio  . infill ration. 

Jnjiiiitiis  , iiilini. 

Jtijiiniui  , iiitiriiip. 
Injlainniabilitas,  innanimal.'ililc. 
Jii jlnmrncitio  , mlliiinmation. 
Iiiflamniiitorius  , inliaminniüire. 
Inflare  , bontfir. 

Injlatio  , enflure  , inflation  , "onfle- 
inen  t. 

Jnflexu^  1 infléclii. 

Injluæus , inllnence. 

J ifloresceiUin  , inflorescrni  e. 
Infundibulatus  . inliinoiln.il 
Infiindibuli!'onnii\niuv\ü\\)u\i\tjxrri!'.. 
l'ifusio  , intiision. 

Iiifuniin,  intusion. 

Iiifitudibulum  , entonnoir. 
IngluvLis  . jabot. 

Iiigredicn<: , inorcflient . 

I/igueti,  aine 
/rigui/'.alis , inguinal. 

■i/ihœrens , inhérent. 

Inliuinalin  . iiiliuniation. 

Injectio  , injection. 

JfinalHS , inné. 

Ifuiominatin  , innorniné. 
l'inutrilio  , exténuation. 
Jnocutalio , inoculation. 

Jnopinns  . inopiné. 

Inoiculalio  , inosculation. 
Imanabiih  , incurable. 
huania  , dWire,  folie. 

Insec  ologia  , inscctologie. 
Inseclum  , insecte. 

InsensibUis  , insensible 
Inscrcre  , grelt'ei  , iniplanlcr. 
In.tcrtio  , insertion. 

Jmex'fer , insexé. 

InsidentUi  , épist.ase. 

Insipidus  , insi|)ide. 

‘Imipientia  , .lélire. 

Insili/5  , inné. 

Insola/ia  , insolation. 

Iriiolubilis , insoluble. 
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Tnsorinei'tTi , insomnie. 

Ir.ioininii  , insomnie. 

Insomnitas , insomnie. 

Jiisomniuin  . rêve. 

InspivaLio  , inspiration. 

J/ispissatio  , condensation. 
Inslinclus  , instinct. 

Insit-fJ/nlio  , insntflation. 

Inlciclilis  , intiictile. 

I/,tncliis  , intact. 

I/ilcgmlis  , intégr.sl. 
liiteginns,  intégrant. 
Integiimenluin  , tégument. 
InteUec.tns  , intellect. 
Intewpvraiitia  , intempérance. 
Intenipcnes,  intempérie. 
I/tlcnsitas,  intensité. 

Inlcnsio,  inp  nsion. 

/;t/c/jsns , intense.^ 
Infer-arliculctiis  , inter-articnlaire 
Intercala  ! i.s , intercalaire. 
Intercidens  . intercadent. 
huerclavii.  nia i is,mtc\n  la'  iculaiie 
Inicrcostaiis  , intercostal. 
Intercurreiis  , intercurrent. 
Intermedius  , interinédiatre. 
Jntennisùo  . inicrniission. 
Inierwit/eiis , inlermi  lient. 

) InteniunLii  dies  , jour.s  criiifities. 
Internus,  inteinc. 
inter-osseus , inter- osseux. 
Interruptus  , interrompu. 
Interstellarls,  interstellaire. 
Interstinctiis  , discret. 
Inter-spinosvs  , inlcr-cpineiix. 
Iiiterslitium  , intersuce. 
Intersectio  , intersection. 

In tertransce rsuriiis , i n tertrar.sver 
snire. 

Intertrigo  , écortbnre. 

Inteivalvis  , inte;  valvoire. 
Intcn'ci tebrahs  , intervertébral. 
Intesliiialis  , intestinal. 
Iiilestiitum  , intestin  , boyau. 
Inteslinus  , intestin. 

Intorsio,  iiilorsion. 

Intuniescentia  , ininmcscenee. 

In liiA-susceptio  , iiilùs-susccption. 
Int'enns  , inverse. 

Invclucellani , involnr.elle. 
Incolucratus  , involncré. 
Invalnerurn  , involncré. 

Incolutus , involuté. 
Invulnerabiüs  , invulnérable. 
Ipecacuanha,  Voyez  ce  mot. 
Inlüxicatio  , inleclion. 
Intromissio  , intromission. 
Intervertcbratus , inlcrvcrlc!) 
Inufwtio  , liniirent. 


Iv  Y ^ 

Zf/4.  Voyez  ce  mot. 
h liidùiiiu,  iiT.uü.ilioil. 
sliiil Liiin-  \'oyc  7.  ce  mot. 
înilahililas  , inilalàlitc. 

Ji  riuua , a^.icei'. 

IfiiLalio,  iif^aceineut. 

IsiTgonus  , isagone. 

I>uhiodicu!,  , iscliiadique. 
î\diiüs,  sciaii'jue. 
hchiülicus  , ischiatique. 
Juduo-cuccy^cui,  iscliio-(  occwgien. 
l^Uiü-caitcr/iüsus  , isthlo  cat  ei- 

iJtUX. 

Isi.  hio-pectirieus , iochio-pecliné. 
Jichium,  ischion. 

Ischureticus , i.schuiétique. 
l.yu'iuiici  , i.srJiuiie. 

Jjcucc/es  , isocèle. 
liockron us , is'oc  h rone. 

Jsomcria  , isoiiièiie. 

I^lktiLus , isthme. 


J 


a' iOüLATOR  lus  , jaculatoire*. 
Jiilüppa  , jalap. 
yfccoraùus  , jccüi  aire. 
Ji^ùUgaliu , jectigaiion. 
Secur,  iuie. 

Ji  fununi.  Voyez  ce  mot. 
duihi  , crin. 

Ju-dlclani  , jugement. 

ÿuia ris  , jiiguluire. 
d^upuliuii  , gorge. 

JuiapLum  , julcp. 

■jy’-tnului a , joinlure. 

J'ipiiur.  Voyez  I e mot. 
■jLucnlus , jeunesse. 
JyZjsijpusiliu  , jnittaposilion. 
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î'.  cuATOor.ossus  , k(*r.nogl()ssc. 
/<  ! rautpiiyUulii  , kèi.ilo])llyile. 

U*.  < r//.cs.  \ oy('7.  ce  met. 
uC , Ivi.cNiie. 

K!tt>giiunn.,i  . kilogramme. 
Kt.'inili  uiii  . kl'olilre. 

K liuiiicli um  , k üon.etl  C. 
Ayslii,  vesSK". 

Ay.ioUiuius , kystoîüiUJ. 
kvo.C. 
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I J ABCS  , tache  , ruine  , dégàr. 
Labialis  , lal>ial. 

Labialus , labié. 

Labium  Icfiorinum  , bec  de  liêvie. 
Laboratorium  , laboratoire. 
Lobrum  , lèvre  , bain. 
Labyiüithus y labyriatkc. 

Lac,  lait. 

Lacca  , laque. 

Lacryma  , larme. 

Lacryinalis , lacrymal. 

Lüciymatio  , larmoiement. 
Laciuialus  , lacinié. 

Lactas  , lactale. 

Lacteus  , lacté  , laiteux. 

Laclifeius  , laciilère. 

Lactiphagus , laciiphage. 
Laclumen  , athorc. 

Lacuna  , lacune. 

Lacusirii  , lacusiral. 

Lidanum.  Voyez  ce  mot. 

Lresura  , blessure. 

Lœtijicans  , réjouissant. 

Lapomys.  Voyez  ce  mot. 
Lngophihalmia , lagophthalmie. 
Lagopus,  l.igope. 

Lambdoides  , lainbilcïde. 
Lambitivum  , édegnie. 

LanieUotus , lainellé. 

Lainellosiijy , lanielleus. 

Liiuiina  , lame. 

I^umpyris , lam[ivre. 

Laaa  , laine. 

LanceoLa  , lancette. 

LaiLceolalus  , laiiceo'o. 

Laiigor  , langueur. 

Laniger  , lanilère. 

Laituginosus , lanugineux. 

Lapis  lasaiis,  lasuliie. 

Lagueus  > lacq. 

Lawa  , masque. 

Laryiigcus , laryncé. 
Lary/igugiaphia  , lai ynpo:;ra|-I;;c. 
Laryiigo/pgia  , laryngob  gic. 
Laryiigoloiiiia  , laryilgolcimic. 
J^niyti.v.  N'oyez  ce  mot. 

Lassitudo  , l.is.siliulc. 

J^aicra  , parois. 

La teralis  dolùr  , pleurésie. 

Jjutibula  , V lapirrs. 

I^aliliiibi , l.ilitmie. 

Laralio  , b in,  lotion. 

Lavrpcdium  , pé.liluve. 

La.iaui,  l.'x.ili!. 

La  J lias  , las. te. 
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Ltgumeri , gousse. 

JLcgiimeiiturii , légume. 
Leguminosus , léguminiuix. 

JLcma  , chassie. 

Leuima , ieiiiiue- 
Lcniens , léniiü. 

Menis,  iloiix. 

Ldnticula  , lenlille. 

Zanticulai  'is  , leiuiculaire. 
Zeiitigines , roiisseuis. 

Lenlor , \iscosilé. 

Lentui , vis'|ue  lox. 

Léo  , lien. 

Leonliasis.  Voyez  ce  nior. 
Leoponlus  , leoparil. 

Lepadoginter , lépailogaatère. 
Lepas.  Voyez  ce  mot. 

Lepidcùtes  , IcpiJoïde. 

Lepidop  eriis , lépiiloplèrp. 
Lcpidoiorconna , Icpiilosurcome. 
Leprn  , lépie. 

Leproiui  , l.ulrc,  lépieiix. 
Lethorgicus , lél  liai  gi([i;C. 
Lethargus lét  liart^ie. 

Leitcoma ! leucoine. 

Leucoph  legm  (iV;,  le  u co  p h I eg  ma  îi  e . 
Leucorrhœa  ^ lomon  liée. 
Lei’amentnm , soulagement. 
Levotor , releveur. 

Les’igatio , lévigaîiun. 
d evigare  , |>ol'r,  léviger. 

Xe  c/foti . V oyez  LC  umt. 

Libella  , n veau. 

Liber,  livret. 

Libidlnoius  , libidineux. 

Libra  , livre  , niveau. 

Lic'itn  , ttalc. 

Lien  , late. 

Lie’iosus  , lateleiix,  splénique. 

L e ileria  , lientciie. 

L’gamenloiui  , Uga.nenteux. 

L gniiientiirn  , li^ametil. 

Ligitura,  ügaMire. 

Lgnouii,  ligneux. 

L g 'ivorus  1 lignivore. 

I.g'uun,  bois. 

Ligaitodes  , lignuode. 

Ldia  , liü.acée's. 

LV.'um.  Voyez  Ce  mot. 

JL.imanchza , lim.uu'Iiie. 

Limoctonia  , limoctonie. 

Liiiiotiis  , limoneux. 

Lirnpnlus , limpide. 
lÀmus,  limon. 

Liiiaiveiiium  y charrie. 

J^Lnetti'i  ! b'Ic. 

Linca  y ligne. 

Li'igua  y langue. 

Lùtgualis  y lingual. 
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Lini’iienlum  , linimenf. 

Linleamen , ii'\uunceau. 

Linleuni  , alèse. 

Linuniy  iiti. 

Liparocele  y liparoccle. 

Lipomiiy  lipc'ins. 

Lipupsychic, , lipopsythie. 
Lipothymia,  lipothymie,  é. anoiiii' 
sèment. 

Lippitudo  y lippitude, 

Lippin  , chassieux. 

Lipyriay  lipyiie. 

Liqiinbllh,  liisible. 

Liquam  , loiulaii  1. 

Jdqnatio  , iiqiiélaclion. 
Liquejaciens  , loiuiant. 

Liqnefactio , I i q n é t.tcl io-n, 

IJqunhis  y liqniile. 

Luji/ur,  lii|neiir. 

I.ithagogus  y lilliagngne. 

Litlifi rgynitni  , lilharge. 

Lilhias  , lilhiare. 

Lilltiii\is , lithiase,  calcul. 
Lithiens,  lithi()ue. 

Lithourapbia  , lithographie. 

Li  hohibin  , litholahe. 

Lithologia  , lithologie. 

Lithnmi ipticu%  , littiontriptiijue. 
Lilhophagus , lilhoph.iue. 
Lithophytuui , li thoph vie, 
Li/bolomla , lilhotriiiiic, 

Lithotomus  , litlioiome. 

Lifiis.  linimenf. 

Lixiviatio  , lixivi.ation. 

Lixh'iosus  , lixivieiix. 

Lixivium  , lessive. 

Lobalus  y lobé. 

Lobulus  , lobule. 

Cobus,  lobe. 

Lochiti  y lochies,  vidanges. 
Loco/iioCio  y locomotion. 
LocuLameutum  , rellnli’. 

Loeulosus  y ccllnletix. 

Loyarilhmus  , logarithme. 

Lngica,  logique. 

Logographin  , Ingogriiih'e, 
Logomackia  , logoni.n  hie. 
Longimeliia  , limgimet  rie. 
Lnugitudo  , longitude. 

Cok.  V'oyez  ce  mot,  et  EclcgT.a. 
Loquela  , (larole. 

Lorti  y piquette. 

Lordosis , lordose. 

Lotioy  lotion  , clystère. 

LoUiiiii  , nriiK’. 

LoTMuga  y loznnge. 

Lubricara y 'nhrifier. 

Lubrieitas  , luhiiciié. 
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Z^ucidus  , lucide. 

Zjiies  venerea,  vérole  (presse). 
Jjumhaj'o.  Voyez  le  uioi. 
ZiUinbaiis  , loiubaiie. 
jLuinbi  , lombes. 
jLiirnbricalis , lombrital. 
JLuinbricui , lombric. 

Lumen  , lumière. 

Lima  , lune. 

Lunaris  , lunaire. 

Ltinaticus  ^ luiialique. 

Lupin , lou  pe. 

Lupus  , loup. 

Luscus  , borpue. 

Lutaie  1 luter. 

Lutatio  , liitaiioii. 

Luteus  , Jaune. 

Lulutn  , lut. 

Luxalio  , luxation. 

Lycaii ihropia  , lycantlirO])ie. 
Lycanthropus , lycantbrope. 
Lyceeum  , lycée. 

Lygrnus,  boqiiet. 

Lyinexilon.  \ oyez  ce  mot. 
Lymphn  , lympiie. 

Lymphaticus . lympbatique. 
Lyniphatio  , Ircuésie. 

Lyngodes  , lyupoile. 

Lyra  , lyre. 

Lyralurn  folium  , feuille  lyrcG. 
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JVTacer.s.tio  , macération. 
Machina  ^ maebine. 

Machinalis , macliinal. 

Macies  , maigreur. 
Macrocephalus  , macrocéph.ale. 
Macrocosmus  , macrocosme. 
Macrolepidotus , macrolépidote. 
Macrophysocephnlus  , macropby'- 
soccphale. 

Macula  , tacite. 
jlladnrosis  , madarose. 

.Madefactio  , madélat  tion. 

Mador  , moiteur. 

Mngdnîeo  , magdaléon. 

Magin  , magie. 

Mngisterium  , magistère. 
Mogistralis , magistral. 

Magma  ^ marc. 
jMagnci  . aimaut. 

Magnesia  , niagiié.sic. 

Magne.ticus  , magnétique. 
Malachites  , lual.ti  liitc. 

JUalacia  , malacie. 

Malacismrc , amollir. 
■àîalacodcnnus  . mal.icodrrmr. 
Malacotdrs , mal.’coïue. 
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Malacticus , malaciique. 
Malagma , malagme. 

Malandria  , ma.andie. 

Malas,  malatc. 

Malignilas  , inaligiiilé. 
3Iallcabiiii  , ma  léable. 
AlalLcabilitas  , malkabilité. 
Malleidus  , malléole. 

31  aile  us  , marteau. 

3'Iallhacodcs  , émollient. 

Alaluni  . mal. 

Malum  morluum  , mal  mort. 
MaWacea  . ntalvacces. 

31amma  , mamelle. 

Jfammaris  , mammaire. 
3Iammifcr , mammilére. 
31ammifonnis  , inammilbrme. 
3Ianimtlla  , mamelon. 
3IammilL:tus  . mamelonné. 
3IandLhula  , mandibule. 
Mandiicatio  , manducation. 

3Iania  , manie. 

3Ianica  Hippocralis  , maiiLÎie 
d’Hippocrate. 

3Ianiacus  , maniaque. 

31aniode%  . maniacal. 

3Ianipulatio  , manipubation. 
3Ianipulus , |)oignee. 

3Ianna  , manne. 

3Ianometrurn  , manomètre. 
3Ianoscopium  , manoscope. 

3Ianus , main. 

31anustupraiio  , manustupration. 
3Iarasnius , marasme. 

3Iarga  , itiariie. 

31arginalis  , marginal. 
3Iarginatus  , marginé. 

Marga  , bord. 

JJansca.  \'oyez  ce  mot. 

Marmor,  marbre. 

3Lirs.  \'ovrz  ce  mot. 

. m.lSM'. 

Mas^cter.  V'oyez  ce  mot. 

31a  .srtciicus  , massetérique. 
31a'i.<ula  , molécule. 

3faslicalio  , mastication. 
3Iaslicalorium  . mastii-atolre. 
JJastiche  . mastic. 

3lasloides  , mastoïde. 

Jfasloidaus  , mastoïdien. 

3faler,  mère. 

3/alcria  , matière. 

Lilatciia  mrdica,  matière  médi-alc. 
31aihcmatica  , mathématiques. 
31atrac:um  , matras. 

3Ialr:  r.  matiicc. 

3Jatrona  , matrone. 

M alitra  ’!f , maturatil. 

31alu.  atic  , ma'.uiatisn. 
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Jtfûxillii,  niàclioire. 

Jilaxiliaris  , maxillaire. 

JHeabilis , j)ei'méable. 

Jileatus,  méat  , coiiiliiit. 
jMechaniciis , inéLaiiiqne. 
Sllechaitismus  , mécanisme. 
Alecouiuin  \'oyu7.  ce  mot. 

Jlleiiela  , ÿ^uéi'i.son. 
j\ledianus , méilian. 

3Ii;diastiniim  , mécliastin. 
3Iedicaineii , méilicameiit. 
3Iddicainentürius  , aimtliicaire. 
3Iedicame/i toius , mèilicameiilt  iix, 
3Iedicanientuni  , lemèile. 
3Lfdicnlio  , méilicatioa. 

31cdicina  , médecine. 

3Iedicinales  dies  , jours  de  mé.le- 
ciiie. 

3fedicinalis  , médicinal  , médical. 
31edicus  , médecin. 

3IediiulLiuin , tii|doé. 

3Icdiitin  , milieu. 

3IedinuLiLS  y médimne. 

3Iedulla , moelle. 

31eduLlaris , médullaire. 

3Iedusœ  , méduses. 

3Iel , miel. 

3Ielaiiagüf^u! , ménalaooeiic . 
3Ielanc/ioliu  , im'-laiicolie. 
3Ielatidrys , mélaiidrc. 

3Ieticeris.  \'oyc7.  le  ii.or. 
3Jellciatuiii  , livilrmîiel . 
31embrana  , memljr.mc. 

3lembi  aiiosui  m<-m  bran  eux. 
3Iembn^  aiplus  , perclus. 
3dt;mbruin  , membre. 

3Ienibruni  virib- , membre  viril. 
3Iemoriii  , mémoire. 

Aletugofius  , ménaeouiie. 
3Ieiii/igeui  , méniiij^é. 
3Ieni/tgo-gaili  icus  , inénln"o-_" as- 
trique. 

31eniiigophy!ax.  Voyez  ce  mol. 
3Icninx  , méninge. 

3Ieiuei  , mois. 

3Ien-,trua  , menstrues. 
3[cnstruatio  , menstruation. 
3Icnstnuim  , mcnstriie. 
3IetvUruus  , menstruel. 

31entagra  , gale 
31entaLis  , mentonnicr. 
3Jentulagra,  mentulagre. 

Alcnliun  , meniuti. 
jUephiticus  , méphitique. 

Alephilis  , molette. 

Alcrciirialis  , mercuriel. 

3lercnnus , mercure. 

Jdcrguj  , marcotte. 
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3Iüridianus,  méridien. 
3IeiCiUcricui  , mé.senlérique. 
Aleseiilcritis,  mé  se  mérite. 
AJesenleriiiin  , mesentére. 
31e:,ochundriacus  , mesoebund  lia 
que. 

Alesocolou.  Voyez  ce  mot. 
Alesorectum.  Voyez  ce  mot. 
3Iesothenar.  Voyez  ce  mot. 
Aletacarpiuin  , iiiétacai  pe. 
Aletacarpiui,  mélacarjrien. 
Alelachorcds , mélaclun  ése. 
jiletaLlographia  , melallograjdiie. 
Aletallnm  , métal. 

AletalLuigia  , métallurgie. 
Alelaniorphoiis  , mélamornbose. 
Aletaphosis  , metaphose. 
Alctoji/ryiicus , métaj)hysique. 
3Ietapiusis  , luétaptose. 

3Ielastasù  , métastase. 
Alelaslalicus , métastatique. 
Altilasyncrisis  , mél.isyncrisie. 
3fetataidns  , métiitarsicn. 
3It^tatnrsus , métatarse. 

Alelatiiciu , méialbèse. 
Meiemplosi-i , mélemplose. 
Alcteorographia  , iiiétéorograpbic- 
Aleleorologia  , météorologie. 
Aletcorus  , météore. 

3Ieihodus , méthode. 
3Ietoposcopia  , méloposcopie. 
31etrencl\ytes , méirencliy  te. 
Mélriopathia  , inétriopaliiie. 
Aletriùs  , mé  I ri  te. 

Alelronhugiti  , métrorrliagie. 
3Ielnun  , mesure  , mètre." 
Aliasma , miasme. 

3Iicrocoimu‘; ) microcosme. 
3Iicrocouitwus , m i croco u si i q n e, 
3Iicrographi(t  , micrographie. 
3Iicrolepidorus  , microlépitlore. 
Micrometnua  , micromètre. 
3Iicrüplioiiu%  , microjilioiie 
3Jicioscüpiurii , microscope 
Alitiai'is  , miliaire. 

Alilligritiniiia  , milligramme 
Alilliinctfuin  , millimétré. 

Aliluhyuidcus  , milohyoïdieju 
Alilpliosii  y mil|)bosc. 

AlinaraUy , mi  néra  I . 

ALinenUogia  , minéralogie. 
Alinovalio , minorarioii. 

Alinorans  , minoralil'. 
Alisanlhropia , mis.nniliropie. 
Alisererc.  Voyez  ce  mot. 

Alitclla  y écharpe. 

Aliluili'i  y mitral. 

Ali i:liun  y mixte. 

AliitiiUy  u:i.\'‘ou. 
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Jtfobilis,  nii>bile. 

J\Ioderatio  , rémission. 

Mola,  inolo. 

JVtohiris  , iTKilnirc. 

Jl'Iolecula  , molécu’c. 

Molli re  , ramollir. 
jyiolybdas , niolybdato. 
Molybdicus  ^ molylxliqiie. 
Molybditis , molylxlife. 
JMolybdœnn , molybilène. 
Jilonadclphia , monailelphie. 
Monades  , monades. 

3Ionandria  j monamlrie. 
Monocotyledones , monocofylédo- 
nes. 

Mcriociilus , monociile. 

Monœcia  , monœcie. 

Monognmin , monog!inii|e. 
Monogasfricus,  monogastiique. 
Monogynia , mcnogynie. 
Monoicus  , monoïque. 
Monophyllus  , moiiophylle. 
Mojiospermaticus  , monosfiermali- 
qne. 

Monsirum  , monstre. 

Mons  ycneris,  mont  de  Vénus. 
Mopheta  , mofette. 

Morbificus  , morbilique. 

Morbilli , rougeole. 

3Iorbosiis  , main  dit'. 

Morbus  , maladie. 

— arcuatus,  ictère. 

— caduciis,  épilepsie. 

— coniiiialis  , épilepsie. 

— gallicus,  vérole. 

— herculeus , épilepsie. 

— hispnnicus  , vérole. 

— interlunis,  épilrp  ie. 

— ncapolilanus  , vérole. 

— niger,  niala.'üe  noire. 

— regins  , ictère. 

— sace’r,  épilepsie. 

Jirordncitas , nion'acité. 

Mordehi.  Voyez  ce  mot. 

Mordes  in.  Voyez  ce  me  t. 
3Iorositas , morosité. 

JUorsus  , nursure. 

Mortniiiirn  , mortier. 

Morti/ientio  , niorlilicalion. 
Mor.ii.  Voyez  ce  mot. 

Mosc/iiis  , musc. 

Molilitas , motilité. 

Alolor,  moteur. 

Motus  , moiiverrent. 

Alucago  , mucilage. 

ATiiciIngi'iosus , mi  cil.iginci.’X. 
Atuedago,  mucilap,e. 

Afucositas , miicosiié. 

Aliicouis,  muqueux. 
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Alacronalus , mucroné. 
Mullicapsularit , mullicapsulaire, 
Alulticauiis , inuIticauJe. 
Alultifidui  , miihifide.’ 

Multiflorus , multiHore. 
Mnltiformis  , riiulliiorme. 
Mulli'obatus , rnulfilc'lé. 
Alultilocularis,  multiloculaire. 
Multipartilus  , multiparti. 
Multiplicatio  , midliplication. 
Multisilicosus , mullisiliqueux. 
Multivalvus  , multiraire. 
Mundare , monder. 

Alundificare  , mondifier. 
Alundificalivus , mondiEcatif. 
Alurias,  muriatc. 

Alnriaticus  oxygenalus,  muriatique 
( xypenc. 

M’iscularis  , musculaire. 
AIusculosus  J musculeux. 

AIusciilus  , muscle. 

Aluscns  rnarinus,  coralline. 
AInstum  , moût. 

Mutatio  , alteration. 

Mniilatio  , mutilation. 

Alycteres  , narines. 

AJydriasis  , niydriase. 
Alyloglossus , myloglossp. 
Al\lohyoideus  , mjlohyoïdien. 
iJ/^y/o/iAory/jgeizs.inylopharynnien 
Alyocephalui , m\ocephale. 
Alyographia , myographie. 
Alyologia  , myologic. 

Al  y opta  , myopie. 

o/7i  , myope. 

AJyolililas  , myotilité. 

Alyotomia  , myotoii.ie. 
Alyriagraiiima  , nivriattramme. 
AÎyrtitlitnim  , mynaliirc. 
Alynnmetrum  , miriamètre. 
AJyrianiin,  myriare. 

Myrniecia,  myrmécie. 

Al ytmccophagus  , myrmécojib.'îge. 
Al  ) n bolaniis  , myrobolan. 
Alyrrhn  , myrrhe. 

Alyrtij'ormis  , myrtiforrae. 
AlyuruSf  myiire. 
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i-X  vrvus  , en\  le. 

Nanus  , nain. 

Sapifatmis  , n a pi  forme. 
Aarcosis  , engourdissement, 
Aiar.  oticus  , n.irr  oliqne. 
JVij/t'ï  , narines. 

A'asalis  , na‘al. 

Aasilas  , cnchirrcncment. 
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Kasus,  nez. 

Kates,  lesses. 

Nairon,  Voyez  ce  mot. 

attira , nature. 
uSTaturalis  , naturel. 

Nai’icularis , naviciil.aire. 

Jsaiisea  , nausée,  mal  de  cœur. 
Nausea  lalrinuria  , |)lomb. 
JVduvt'ojii  , nausée. 

J^eapolitanus  rnorbus , vérole. 
Necrolugia  , nccroloi'ie. 
Necrophobia  , nëcro|)lu)l)ie. 
jSecrophonis , néciODliore. 

Necrosh  , iiécrtrsc. 

Nectar.  Voyez  ce  mol. 

Nectarium  , nectaire. 

Nepenthe<s,  né|)entlie. 

Nephelium  , né|)liélion, 
Nephriticus  , né|)liriti(|ue. 
Nephrith , néplirite. 

Nephrographta , néplirograpliie. 
Nephrologia  , népliroloj>io. 
Nephrotoinia , né])lirüto;uie. 
Nervirius  y iiervin. 

NereouiSy  nerveux. 

Nen'us  , nert. 

Nevrographia  , névrogra[)liie. 
Nevrologia , névrologie.  ' 
Neeroticus  , névrotique. 
Nevrotomia  , névrotomie. 
Neerotornurn  , névrotome. 

Neurosis  , névrose. 

Neuter,  neutre. 

Niccolau/n.  Voyez  ce  mot. 
Nictatio  y cillement. 

Nidorosus  y nidoreux. 

Nickel.  Voyez  ce  mot. 

Niirasy  nitrate. 

Nitrurn  , nitre. 

NitrosuSy  nitreux. 

Nitris  y nitrite. 

Nitricus  y nitrique. 
Nilro-muriaticus,  nitro-mniiatique. 
Noct imbulus  y nor.tanihulc. 
Noctilncus  , noctiluque. 
Noctutiabium  , nocturlabe. 
Nodulus  y nouet. 

Nodus.  Voyez  ce  mot  , et  Condyle. 
Noli  nie  langere.  \’oyez  te  mot  , et 
Cancer. 

Norrias  , nomade. 

Nomcnclatio , nomenclature. 
Nosocomium  , hôpital, 
Nosographia  , nosographie. 
Nosologia  y nosologie. 

Nosos , maladie. 

Noiopterus  y notoplére. 

Niibes  y nuage. 

Nubecula  j nuage. 
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Niicarnenturn  , chaton. 

Nuc/ia  y nuque. 

Nucléus  , noyau. 

Nutatiu  , nutation. 

JS/utricatio , nuirition. 

Nulritioy  nutrition. 

Nulrilius , nourricier. 

Nutrüus . nourriture. 
NycUilopia  , nyctalopie. 
Nyclalupiasis , nyet.a  opie. 
Nyctalops  , nyctalope. 

Jyympfia  y nymphe  , chrysalide. 
Nymphœ,  nymphes. 
iNymphomania  , nympliomanic. 
IS! ympholoniui  , nympliotoiuie. 
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OB0t.A.VATC'S  , obclavé. 
Obco/licus  y ûbi ouique. 
Obcnrdalus  . obcordé. 

Obesitas  y obésité. 

Obliquas  , olrlique. 

Oblongus  y obloiig. 

Obolusy  obole. 

Qbovalis  , oboval. 

Ohoeatus , obové. 

Obstetricatio  y l’art  d’accoucher. 
Obstetrix , sage-lemme. 
Obstructio  , obstruction. 
Obtundcns  , obtondant. 
(ibturatio  , obtiiratinn. 
Obturator  , obturateur. 
Obtusangulus , obiusangle. 
Obtusaugulatus  , obtusangulé. 
obtus  us  y obtus. 

ObvolutivuSy  (jbvüluté. 

Occasio  y occasion. 

Occipilalis  y occipital. 
Occipitium  , oc(  i|)ut. 

Occiput.  Voyez  t e mot. 
Occultus , occulte. 

Oc  lira  , oclii-f-, 

Ochlagogus  y charl  itnn. 
Oclacdriiin  , oi  taèdre. 
Or.tandria  , octauilrie. 
Octogouus . octogone. 
Octiigyuia  y oclügyiiie. 

Octnpeta lus  , ocliqietale. 
Octopftyllus  y octopliylle. 
Ocuiarisy  oculaire. 

Oculanus  , oculiste. 

Ocu.'us  y œil. 

Oilontugra  , odotilagre. 

O l'intalgia  , odonlalgie. 

( tdniitalgicus , odont.i  Igicjue. 
Odontoidcs  , odonlcjïdc:. 
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Odontologia  , odonfologip. 
Odoiitopatiæ , oilontopcues. 
Odontotec/inia  , ot^piitotechiiie. 
Odoratus  , oilorat. 

OEconomia  , économie. 

OEdenm  , œdème. 

OEdematodes  , œdémateux. 
OEdemosarca  , œdéinosarque. 
OEnelœum.  Voyez  ce  mot. 
OEsophageus , œsojdiagien. 
OEsophagotomia  , œsophagotomie. 
OEiophagus,  œsophage. 

OEstrurn , œstre. 

OEstroniania  , œstromanie. 
Officinalis , officinal. 

Oleaceus  , oléagineux. 

Olenginem  , oléagineux. 
Oleagi/iosus , oléagineux. 
Olecranuin , olécrane. 
Oleo-saccharum  , éléo-saccharura. 
Oleosus  , onctueux. 

Oleraccus , oléracé. 

Olfncth'us  , olfactif. 

Olficlus,  odorat. 

OLigophyllus  , oligopliylle. 
Oügospcnniis  , oligosperine. 
Olivarius , olivaire. 

Oniagra  , oniagie. 

Om  .niuni , é|iiplooir. 

Omocalylus , omocotyle, 
QmoclavicuLaris , omoclariculaire. 
Omoplatœ , omojriates. 
Omphalocèle , omphalocèle. 
Omphalomantia  , oni|)halomantie. 
Ompholoptnini  , om|)iialo|)tre. 
Omp/ialus,  ombilic,  nombril. 
Oncûlomia  , oncotomie. 
Oneiiodynia , ouéirodyiiie. 

O/iyx  , ongle. 

Opacus , opaque, 

Operculum , opercule. 

Ophiasis  , calvitie. 

Ophiologia  , ophiologie. 
Ophlhalniia  , ophthalniie. 
Opiilhalmicus  , o|)liih.iliniqne. 
Opiilhnbtiograpkia,  0|)luh.dmogra- 
phie. 

Ophlhalniologiii , oj)lit halmologie. 
r )p/;//ia/»/io/o/n/<7,()plithalmot  unie. 
Ophihalmoxynti um  , opluhalino- 
xvsli  e. 

( ljunliiiii  , opiiit. 

O/H.'/o  gnsiririis , opisto-gasti  iqne. 
Opistholornis  , opist liotonos. 
Oppil'^bo  , oppil.ition. 

Oppresdo  , opi.'i  rssion  , accable- 
ment , siillm  aiion. 

Opiigotnn  , opsigone. 

Opsomancs , 0]).souiane. 
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Oplica  , optique. 

Ürbiculam , orbiculaire. 
Orbixulatui , orhiculé. 

OrbicuLi,  Irochisques. 

Orbita , orbite. 

Orbitarius,  orbitaire. 

Orchevlica  , orchesiique. 
Orchotomia  , orchotouiie. 

Orda , ordie. 

Organicus , organique. 

Oiganum , organe. 

Orgasmus  , orgasme. 

Orificium  , orifice. 

Ornithiœ  , oruitlnes. 
Ornilhologia  , ornithologie. 
Ornithotrophia  j oinithotrophie. 
Orthogonalis , orthogonal. 
Orthopœdia  y orthopédie. 
Orthopnœa , orthopnée. 
Orthopterus  y ortiioptére. 
Oryclographia , oryctographie. 
Oryctologia,  orvctologie. 

Os.  Voyez  ce  mot  . et  Bouche. 
Oscheocele  , oscliéocèle. 
Oscillatio  y oscillation. 

Oscilla torius  , oscillatoire. 
Oscitaiio , bâillement. 

Osseus  y osseux. 

Ossiculum , osselet. 

Ossificatio , ossification. 
Osteocopus  y ostéocope. 
Osteoge/iesLS , ostéogénie. 
Oslcogra^thia  , ostéographle. 
Osteologia  , ostéoloitie. 
Osteotoinia  . ostéotoniie. 
Osteodennus  y ostéoderme. 
Ihtraceus  , ostraié. 
Ihtracodcrmus  , ostracoderme. 
Olacoiisticus  , otacoustique. 
Olalgia  y otalgie. 

Otcnchytcs  , otencbvtc. 
Otographia  , otographie. 
Otolûgia  y otologie. 

Ototomia  , ototomie. 

Oialisy  ovale. 

Ocaria  , ovaires. 

Ofiparus , ovipare. 

(h  um  , œuf. 

Oeuhnn  , ovule. 

( ixaloi  y oxalate. 

Oxalosus  , ovaleux, 

O.ialicusy  ox.vbqne. 

Oxycralum  , oxycrat. 

Oxydatio  y oxydation. 

Orydti!u\  , oxydiile. 

< Oygcniiifit  y oxygène. 
0.rsgoriusy  oxygone. 

Oxymcl.  \oycz  ce  mot. 
Oxyregmia  , oxyreginie. 
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Oxyrrhodiaum  , oxvn  hoilin. 
Oxys  , oxyde. 

Oxysüccarum.  Voyez  ce  mot. 
i>iœna , ozène. 


P 

P 

I ■'.r DAUTHRoc ACE,péd.Trtlirocace. 
Pædotrophia  , pëdotropliie. 
Pi'Bitidiutii  y péiiitle, 

P a l J tin  us  , palatin. 

J’alatum  , palais. 

Pulalopharyngeus  , pa  latonluryn- 
^len. 

Pul/iîostaph\linus  , palatosiaitliy- 
liii. 

Palea,  paille  , paillette. 

Paleaccus , paléacé. 

Palcestra  , paleslie. 

Palœstrice , palestriqiie. 
Palindroniia  , palindromie. 
Palingeuesia  , paliiif^éiiésic. 
Palladium.  Voyez  ce  mot. 

Palliatio , palliation. 

Pallie tivus,  fardé. 

Palmaris  , palmaire. 

P aima  t us  , palmé. 

Palmipes  , palmipède. 

Palpehra , paupière. 

Palpitatio  y palpitation. 
Pampiuifonnis , pampiniforme. 
Panacea  , panacée. 

PanchresluSy  panclireste. 

P atichjmogogus,  pancli yinago«ue. 
Pancréas.  Voyez  ce  mot. 
Pancrealico-duodeualiSy  pancréati- 
co-  duodénal . 

Pancrealicus , pancréatique. 
Pandaleum  , pamlaleon. 

Paiidemia , pandémie. 

Pandernicus  , pandémitjne. 

P andemius  paiidémique. 

P andiculatio , pandiculation. 
Punduratus , pantluré. 

Pandurij'ormis , panduriforme. 
Paniculalus  , paniculé. 

J’auicus  , pani(|ue. 

Panniculus , |.'aniiicule. 

Pannus.  Voyez  ce  mot. 

Panlauogus  , pantagogiie. 
Panopliubia  , |)aiiujd)olde. 
J’apiliouaceus  , papilionaté. 
J’apilla,  papille. 

PapiUaris  , papillaire. 

Papula  , Ijourgeon  , Louton. 

Pappiis  , a gréite. 

Ptzpj  race  U s p a p y i acé. 
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Parabole , parabole. 

Paraboloïdes  , |)ara  boloïile. 
Paracenlesis  , paracentèse. 
Paraceutî icus  y paracentritjne. 
Paracynanche , paracynaiicie. 

Pai allacticus  , piirallaclitjue. 
Parallaxis , |)aralljxe. 
Parallelismus , i)arallc!isme. 
Parallelus , parallèle. 

1 arallelogrumma  y i>aralléloi>ram. 
me. 

P a ra  lysis  , |>a  ra  I y.si  p . 

Paraly tiens  , jraraly  ti(|urt. 
Parameirum  , [taramètre. 
Paraphimosis.  Voyez  ce  mot. 
Paraphrenitis , paraplii  énesie. 
Paraphrosyne.  Voyez  l e mol. 
Paraplegia  , paraplégie. 
Paraplcxia  , paraplexie, 
Paraselcne , |>arasélène. 

Parasitas,  parasite. 

Parastata  y parastate. 
Parasyuanche  , para.synancie. 
Parathenar.  Vovpz  ce  mot, 
Paregoricus , (tarégorique. 
Parenchyma  , parencliyme. 

P a resis  y parc.sie. 

Parheliiim  , |)arhélie. 

Paries,  ))aroi. 

Paiielalis , ])ariétal. 

Paristhmice , amygdales. 
Parouycliia  , panaris. 

Parotis , parotide. 

Paroxysmusy  [taroxysme. 

Pars , partie. 

Partibilisy  partible. 

Partitus  y parti. 

Parturiens  dolocy  mal  d’enfant. 
Partus,  accoiicirement. 

ParuUsy  paru  lie. 

Passio,  passion. 

Pastillus,  pastille. 

PalcLla  y rotule. 

Palhema  , malailie. 

Patheticus  y jnitljélique. 
Pathognomonicus  , patognotnoni- 
(jue. 

Palhnlogia  , pathologie. 

Pathologicus  y pat iiolo^iijue. 
PaucijLoras  , puiiciflore. 

Peccans  , peccant. 

Pcchyagra  , pé.  hyagre. 

Peclen  , péml. 

Pectineus  y pectine. 

Pectorahsy  pectoral. 

Pectus  , poitrine. 

Pediceüus , pinlicelle. 

Pedicularis , p<>di(  id  iire, 

PediculaUis , pédicule. 
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J’ed  ciilus  , ijétlicule. 

Pediluvium  , pédiluve. 
pedunculam  , péilunculaire. 
Pedunculalus  , \^iàonc\x\è. 

Pedunculus  , pédoncule  , pédicule. 
Pelecoïdes , pelécoïde. 

Pelicaruis  , pélican. 

Pellicula  , pellicule. 

Pellis,  peau. 

PelLucidus  , transparent. 

Pelvh  , bassin. 

Pemphigodes , pempliigode. 
Pemphigus.  Voyez  ce  mot. 
PenduLiun , pcmlule. 

Penicillalus,  pénicillé. 

Penicilliis  , tente. 

Peniculuui  , tente. 

Penicuhis , tente. 

Peiiidiurn  , pénide. 

Pénis.  Voyez  ce  mot, et  P'erge. 
Penniformis , pennilorme. 
PentadncljLus  , ])entadactyle. 
Pentagoiiùs  , potitagone. 
Pentag^niia  , pont.agyiûe. 
Pentandna  , pent.mdrie. 
Pentapelalus  , penia])étalc. 
PcntnphyLlus  , pentnpliylle. 
Pcnliipl'enis  , pentniitèie. 
Pentaspennns , pentasperme. 
Pentathlus  , ])entatlile. 

Pepasinus , pépasinc. 

Pepasticiis  , pepnstiqiic. 

Peplicus,  peptique. 

Pciceptio  , JH  rception. 

J’ercussio , |)ercussion. 

Perfectio  , pei  lection. 

PerfuUatus  , |)crlolié. 

Perforans , piTloiaiit . 

Pcijoralio , pei  lorution. 
PeiJ'or.tUis,  pci  loré. 

Peiin/illuum,  péricantlio. 
J^eriblepsis,  périblepsie. 

Peribole  , péiibole. 

Pciicaidiniis  , péricardin. 
Periciirditis  , péricanlite. 
Pciicardiiun  , périt  ai'ilo. 
Venc.npitnn  , péricarpe. 
Pfridi(Vtniiii  , |)Ciikèco. 
Pcrichondriiun  , jtericiiondre. 
J’cricraiiinin  pericr âne. 

Prn<vrc.\is  , ])ciiérèsc. 

Pcrigd'um  . périgée. 

j’engynus  ,|)érigync,  jtéiigyniquc. 

Pcribclium  , peiilielie. 

J‘criiiicti uni  , périmètre. 

Peii/KVum  , pe\ inee. 

J’i’riüdiciis  , perinilnjuc. 

Peiiodu.'.  , perimle. 
l’eruncu  , periœciens. 
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Peiioslosis,  périostose. 

Periosleurn  , périoste. 

Periphena  , jiéripliérie. 
Peripneumonia  . péripneumonie, 
i-’eracit,  périsciens. 

Periscyphisnius , périscç pliisme. 
l^erispemia  , périspernie. 
Peristallicus , pérista  tique. 
PerisUiphylinus , péristapbylin. 
Peristaplijlopha^ngeui  , perista» 
pbylopharyngien. 

Peristole , péiistole. 

Perisystole , périsystole. 

Peritexis  , colliquation. 
l^entonilis  , péritonite. 

Peritonœum  , péritoine. 
Peritrochiiim  , peritroebon. 
Perkinismus , perkinisme. 

Perlucens , dia  pbane. 

PerLucidus,  diaphane,  transparent. 
Pcrmeabilitas  , perméabilité. 
Pernio , engelure. 

Peroneus  , péronier. 

Péroné,  ^'oyez  cc  m f. 
Perpendicularis,  |>crpendic  ulaire. 
PerperidicuLum  , jrerpcndirule. 
Perpetuatio  , perpétuation. 
personatus , personne. 

Persislcns,  persistant. 

Perspiratio  , perspiration. 
Persudatio , di.apédèse. 

Pci  trahere , aniTCT. 

J’erliirbatio , ])ertui  batioil. 
Pertussis,  coqueluche. 

Pertusus  . pertes  , se. 

J’en  igiliurn , insomnie. 

Pes , pied. 

Pessarium  , pessairc. 

Peildentijlis  , pestilentiel. 
l\:s:is  , peste. 

P c tu  Iodes , pétalode. 

Petiduni  , pétale  . feuille. 

Petechitr  . pétéi  liies 
Pcicchialis  , pétéchial. 

Pclioliis  , jretiolo. 

Pciiijicalio  . pétrification. 
Petiopharyrigcus  , petropharyn- 
gien. 

J^e! rosa Ipingostoph ylin us,  ]>étiosal- 
l)ingostapby  lin. 

Pelrosus,  pet  roux. 

Pc.t  is,  loagulaiion. 

Phocoides  , |)hacoïtlo. 

Pha'nigwus , phéiiigme. 
l’ hœnomenum  . plientunènc. 
Phiigcdcnicus  , ])bagétlénique, 
PhuUinx  . phalange. 
Pliarnuiccutica  , phannaroutique. 
PliariiiiieeulLeus  , pliarmact  iiiioue 
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Pharmacia  , pharmacie. 
Pharmacopœa  , pharmacopée. 
Pharniacopceus,  pharmacopée  phar- 
macien. 

P/iarniacologia  , pharmacologie. 
Pharniacopola  , ])lianiiacopole. 

P harmacoposia  , pliarmacoposie. 

P hartnacum  , remèile. 

Pharytigeus , pharyngien. 
Pharyngographia  , pharyngogra- 
phie. 

Pharyngologia  , pharyngologie. 
Pliary/igopalatinus,  pharyngopala- 

tijf. 

Pharyngostaphylinus , pharyngo- 
st.iphylin. 

Pharyngotomia  , pharyngotomie. 
Pliaryrigotomus  , phary ngotomc. 
pharynx.  Voyez  ce  mot. 

P/iasis  , i)hase. 

Phiala  , matras. 

Philatilhropia  , |ihilanthropie. 
Philanthropius  , pliilanthrope. 
Philobiosis  , philohiosie. 
Philomaticus  , philomatique. 
Philosophia , philosophie. 
J’hilotechnia  , j)hilotechnie. 
Phimosis.  Voyez  ce  mot. 

/’/tZnsii , Iractiire. 

Phlehographia  , phlébographie. 
Phlebologia  , phlébologie. 
Phlebotornia  , phlébotomie. 

P hlebotorn/iin  , lancette. 
Phleboiomus  , phlébotome. 
Phlegma  , flegme. 

Phlegrnagogus  , phlegmagogue. 
Phlegrnasia,  ])hlegmasie. 
Phlegntalicus  , phlegmatiqiie. 
Phlegmatorrhagia,  plilegmatorrha- 
gie. 

Phlegmone,  phlegmon  , inflamma- 
tion. 

Phlegmonodes  , phlegmoneux. 
Phlogisticus , phlogistique. 
Phlogosis,  phlogose. 

Phlictceuœ  , phlictènes. 

Phocæ  , phoques. 

Phoiiascia  , phonascie. 

Phonicus  , phonique. 

P honocampli€us,  phonocamptique. 
Phoronomia  , phoronomie. 
phospha^ , phosphate. 

Phosphis  , pho.sphite. 
Phosphoricus , phosphorique. 
Phosphorus  , |)hos|ihore. 
Photophorus  , jjlioiophore. 
Phreneticus  , frénétique. 

P hrenicus  , phréni(|ue. 

PhrenitiS)  frénésie. 
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Phthiriasis.  Voyez  ce  mot. 
Phthirophagus , ])hthirophagc. 
Phthisicus  , phthisique. 

Phthisis,  phlhi.sie. 

Phylaclerium  , amulette. 

Physica  , ])hy.siqiie. 

Physicus,  physicien. 

Physionornia  , |)hysionomie. 

Ph  \ siographia , physiographie. 
Physiologia  , pliysiologie. 

Physocele  , i)hysocèle. 

Phytalilrum  , phytaliire. 
Pflytülogia  , pliylülogie. 

Pia-rnater,  pie  mère. 

Pian.  Voyez  ce  mot. 

Pica.  Voyez  ce  mot. 

Picrocholus  , pirrochole. 

P igmen tarins  , apolhicuire. 

PUare  inalum , tiichiasis. 

PileoliLS  , coiffe. 

Pilimictio  , trichiasis. 

Pilula,  pilule. 

Pilurn,  pilon. 

Pilus  , poil. 

Piuealis,  pinéal. 

Pinna  , aile. 

Pi/inalifidus , ])innalifide. 

Pinnatus  , i)inné. 

Piri/ormis , piriforme. 

Pisiforrnis  , pisiforme. 

Pistatio  , pistation. 

Pistillum  , pistil. 

, pituite. 

Pituitarius , pituitaire. 

Pituilosus,  pituiteux. 

Pityriasis,  gale. 

Pix  , |)oix. 

Placenta  , Voyez  ce  mot. 
Placentulœ  , trochisques. 

Plaga  , plaie.  , 

planta  , ])lante  , plante  tlu  picii. 
Plantaris  , plantaire. 
planas,  plan. 

Plauicus , plastique. 

Platina  , platine. 

Plcnitudo  , plénitmle. 

Plcthora  , ])lélhore. 

Plethoricas  , pléthorique. 

J’ieura  , plèvre. 

Plauritis  , pleurésie. 

Plcuriticus  , plenritique. 
Pleuropneumonia  , pleuropncumo 
nie. 

Pleuroslhotonus  , ])lcurosthotonos 
Plexus.  Voyez  ce  mot. 

Plica  l’olonica  , jilique  Polonaise. 
Plicatilis,  plicalile. 

Pluniaceolus , plumaceaw. 
Plumbum  , plomb. 
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Tlurilnculans , plurilociilairc. 
Pneumalicus  , ))neiimati()iip. 
Pneumatocèle  . piiPiimaloct-le. 
Pneumato  - chimiciis  , |)neumato- 
cliimiqiip. 

Pneumatodes,  ])npnmatoile. 
Pneumatomphalus  , pneuniatom- 
phale. 

P neumatosis , piieiimalosc. 

P neumographia , pneimiographie. 
Pneumoiogia , pneiiinolog'e. 
Pneumonietts  , pneumonique. 
Pneumotomia  , pneumotomie. 
Podagra  , goutte. 

Podagricus , podagre. 

Podex  , fondement , siège. 

Polaris  , |)olaire. 

Pollen.  Voyez  ce  mot. 

Pollex , pouce. 

PoZZutto , pollution.  • 

Polus , pôle. 

Polyadelpliia  , polyadel|)hie. 
polyandria  , polyandrie. 
Polychrestus  , |)olyclireste. 
Polyedrus , ])olyc(lre. 

Polygamia  , polygamie. 

Po/ygonus  , polygone. 

Polygynia  , polygynie. 

Polymathia  , jiolymathie. 
Polymorphus  , miiliitqrme. 
Pülypetalus.  , polypëtalp. 
Polyphyllus  , polv|'liylle. 

Polypodes , polypeux. 

PoLypus , polype. 

Polysarcia  , obésité. 

Polyspaslus , moufle. 

Polyspermis , ]iolyspermatique. 
Polytropha , polytropliic. 
Poly^'ahms  , mullivale. 
Pompholyx.  Voyez  ce  mot. 

Ppndus , jKiids. 

Poplcs  , jarret. 

Poplitcu^  , ]ioplité. 

Popularis , populaire. 

Porocele  , porocèle. 

Porositin , porosité. 

J^orosus  , poreux. 

Porotieux  , ])orolique. 

Porphyritex  , l'Orpliyre, 

Ponnrriis  , pnrr.K  é. 

PoiTccium , levier. 

Porrigo  , gale. 

Points  , veirue. 

Ponis,  pore. 

Posiposi  io  , iiostposition. 

Polaliilis,  potable. 

Potassa  , pota,-.si'. 

Potentia  , pnissaïue. 

J'otcntinlis , potentiel. 
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Potio,  potion. 

Prœbium , <lose. 

Ptœcessio  , précession. 

Pnecipitans , précipitant. 
Præcipitatio  , précipitation. 
Ptoecipitatus , précipité. 
Prœcognitio  , prognostic. 
Praecordia  , diaphragme. 
Prœcordialis , prccordial. 

Prœcox , précoce. 

Prœcursor , précurseur. 
prœdictio  , jirédiction  , prognostic. 
Prœdorsalis  , prédorial. 
præ/ocatio  , suffocation. 
Prœ/loratio , préHeuraison. 
Prœgnatio , grossesse. 
Prœlumbaris  , prélombaire. 
Prœmaturus  , prématuré. 
Prœrnissœ , prémisses. 

Prœnotio , prénorion. 

Prœopinatio  , préopination. 
Prœparans , préparant. 

Prœparatio  , préparation. 
Proeputium  , prépuce. 

Prœsagium  , présage. 

Prœscriptio  J prescription. 
Prœsepiola  , alvéole. 

Prœsorvations , préservatif. 
Prœspinalis , prespinal. 

Prœtibialis , prétibial. 

Prasum  , poireau. 

Praxis,  pratique. 

Prehensio , catalepsie,  épilepsie. 
Presbyopia  . jiresbvopie. 

Presbytus,  presbyte. 

Pressio  . pression. 

Priapismus , priapisme. 

Priapus,  priape. 

Pimitùus , primilil. 

P rincipium  , principe. 

Prisma  , prisme. 

Prisniaticas . prismatique. 

Proboscis  , proboscide. 
Procatarticus  , procatariique. 
Processus  . procétlé  , proers. 
Procumbens  . procoinbant. 
Prodromus  , précurseur. 

Productio  , proiliiction. 
Procgtimcnus,  iiroegumène. 
Proemptosis,  proem ptose. 
Proflin'ium  , flux. 

Pmgnosis . prognostic. 

7bo,  pnosticus  , prognostique. 
Progressio  , progression. 

Projectile  , projectile. 

Projectio.  jirojection. 

Prolcgomcna  . prolégomènes. 
Prolcnticus,  proleptique. 

Prolijicui  , prolifique. 
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Promincntia  . proininence. 
J'roiiiitio  , pronation. 

Pronalor , pronateur. 

Proihigalio  , propagation. 

Propu^o  , propagine. 
Prophylacticus , prophylactique. 
Prophylaxie  , pro])hylaxie. 
Propolis.  \'oyez  ce  mot. 

Proportio  , proportion. 

Proposilio , proposition. 

Proprietüs , propriété. 

Prostasis , prostase. 

Prostatœ , prostates. 

Prostaticus , prostatique. 

Prosthesis , prosthcse. 

, béton. 

Protopatheia  , protopathi^ 
Protuberantia  . ptotubérance. 
Prurij’o  , prurit. 

Pruritus  , prurit , ilcmangeaison. 
Pruî\ias  , prussiaie. 

Prmsicus,  prussique. 

Psalloïdes  , psalloïde. 

Pseudorexia  , (iseudorexie. 
Psilotrum  , dépilatoiie. 

Psoas.  Voyez  ce  mot. 

Psora  , gale. 

Psoricus,  psorique. 
Psorophthalmia  , psorophthalmie. 
Psychagogicus , |.sycliagogi()ue. 
Psychrometrum  , psychioniétre. 
Psyclicus , psyctique. 

Psydracia,  pustule. 

Ptarmicus  , ptariniqiie. 

/’/ery^ium,  ptérygion. 
Plerygoideus  , ])térygoïdien. 
Pterygoides  , ptcrygoïde. 

P terygopharyngeus  , ptérygoplia- 
ryiigien. 

Plerygostaphylinus  , ptérygosta- 
pby  lin. 

Ptilosis  , ptiiose. 

Ptisana  , tisane. 

Ptyalagogtis , ptya]a"og^\io . 
Ptyalismus  , ptyalisme  , salivation. 
Plysmagogus  , ptysmagogue. 
Puherlas  , puberté. 

Puises  , pénil  , pubis. 

J-'ubesce/ii'.a  , pubescence. 
Pudendagra  , vérole  ( grosse.  ) 
Purlendiis , honteux. 

Pueritui  , enfance. 

Puerpera  , accouchée. 

'Puerperiurn  , accouchement,  en- 
fantement. 

Pngilntus  , pugilat. 

Pugillus,  pincée. 

Puflulare , pulluler. 

PulrriQ^  poumon. 


P Y X 

Pulmonalis , jiulmonaii  e. 
Pulmonia  , pulmonic. 

P ubstonicus  , pulmonique. 

Pulpa  , pulpe. 

Pulpsosus,  pulpeux. 

Pulsatio  , pulsation. 

Pulsations  , pu|s3lif. 

Pulsilogiu/n  , pulsiloge. 
Pulsiniantia  , pulsimantie. 

Pulsus  , pouls. 

Pulvis  , poussière. 

Pulvicuhis  , poudre  fine. 
Pulverisatio  , pulvérisation* 
Puloillus  , bourdounet. 

Puswiio  , ponction. 

P U pilla  , pupille,  prunelle, 
Purganunta  , lochies,  vidanges. 
Pujgans,  purgatif. 

Purgatio , purgation. 

Purgatiorics  menstruœ , menstrues 
règles. 

Pusgatus  , dépuré. 

Purificatio  , purification. 

Purpura  , pourpre. 

Puruleutus , purulent. 

Pus.  Voyez  ce  mot. 

Puslula , inistiile. 

Pulor,  iniéction. 

Putrefactio  , putréfaction. 
Putridus  , piitriile. 

Pycsi  osis,  CO  n d e n sa  • i O n . 
Pycriolicus , pyenotique. 

/'■y/orus,  pylore. 

Pyodes , purulent. 

Pvosis,  pyose. 

Pyramidalis  , |)yramidal. 
d’yramis  , pyramide. 

Pyrenoïdes  , pyréno'ùle. 

Pyreticus , pyrétique. 

Pyretologia  , pyrétologie. 

P y rexia , pyrexie. 

PyiiJ'ormis,  pyriforme. 

Pyrites,  pyrite. 

Pyritologia,  pyritologie, 
Pyrolignosus  , pyroligneux. 
Pyrolignis  , ])yrolignité. 

P yrologia , ]>yrologie. 

P yroinetrusn  , |)yiomètre. 
Pysomucosus  , pyromuqueux, 
Pyronosniii  , pyronomie. 
Pyrophagus , pyrophage. 
Pyroplwrus  , pyrophorc. 

Pyrosis.  Voyez  ce  mot. 
J’yroUirlarosirs  , pyrotartareiit. 
Pyro  tort  ris,  p y rot  a r t r i t e . 
Pyrnlectinia,  pyrotechnie. 
Pynsticus , pyrolique. 

Pyulcurn  , pyulquc. 

Pyxplula  , pyxiilulc. 
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C^uA.DHAîTGULATUs  , qitandran- 
giilé. 

QuadratrLx , qiiailratrice. 
Quadralura , quadrature. 
Qiiadratus  , carré. 

Q^uadridenlatus , quadridenté. 
Qundrifidiis  , qualrifule. 
Quadriflorits,  qiiadriflore. 
Quadriga  . cataplir.icta. 
Quadnjugus  , quadrijugé. 
Qiiadrigciniiius  , quadrijumeau. 
Q^uadrilaterus  , quadrilatère. 
Q^ii-adriLobaliis  , quadrilobé. 
Qiiadrilociilaris  , quadriloculaire. 
iJuadrinojnus  , quadrinonie. 
Quadripartitiis  , quadriparti. 
()uadriphyllits  , q uadriphylle. 
Q^uadrii'atvis  , quadiivalve. 
(2uadrimanits , quadriiniane. 
Quadrupes  , cjiiadrui)ède. 
Qualitas,  qualité. 

Qua/iiilüs  , qnaniiré. 

Ôuar/ann  fi  bris , fièvre  quarte. 
Quindecagonus  , quindécagone. 
(2iniialos , qui  né. 

CJmrild  csscnlia  , quintessence. 
Quiiittina  febris  , fièvre  quinte. 
Qin/iits,  quiné. 

QuoiidiiVia  febris  , fièvre  quoti- 
tlienne. 


K 

Ï4  A IM  r,  s , rage. 

Jiacemus,  gr.ippe. 

Jiadialis  , radial. 

Jladiatus  , radié  , rayonné. 
Jiadicalis  y radical. 
Jindicalio  , railication. 
Jîadicu/a radicule. 
.Kadiometnim  , radioinètic. 
J-imhiis  , rayon. 

J-ieduLi  y rugi  ne. 
JiiunciUwn  . fragment. 
Jxdwewi  y rainaire. 

Jiamcx  . hernie. 
Jxamlficiilio  . ramification. 
Jxarnosus  y lainenx. 
Kamuhri  . rainille. 
Jiamiiseuliis  , raniusculc. 
fx’inmis  , rame.in. 

Kancidits  , rance. 
Kencidtlas  y runcidité. 
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Ranina  , ranine. 

Hanula  , ranulc. 

Hapax  y rapace. 

Rapaceus , rapai  é. 

Raphania.  \ oyez  ce  mot. 
Rarifrdiatus  , rarilcuülé. 
Rarijlorus  y rarifJore. 

Rartfacieni  y laréfiant.. 

Rarefactio  y raréfaction. 

RaruSy  rare. 

Ratio  , raison. 

Rationalis  y rationnel. 

Rasura  , érosion. 

Raucedo , enrouement. 

Raucitas  , raucité. 

Raucus  , rauque. 

R rtc/;o , réaction. 

Receptaculurn  , réceptacle. 
Recipe.  Voyez  ce  mot. 

Rechnatus  y récliné. 

Recipiens  , récipient. 

Reclusio  , anastomose. 
Recorporatio  y métasvncrise. 
Recrementitius , récrcmenteux. 
Recrementum  , récréineni. 
Rectangulus  , rectangle. 
Rectificatio  , rectification. 
Rectificatus  , rectifié. 

Reclilineus  , rectiligne. 

Rectum.  Voyez  ee  mot. 
RecurrenSy  récurrent. 

Redivwus  , révivifié. 

Reduetio  y réduction. 
Redundantia , redondance. 
Redufia  . envie. 

Rcfcctio  y analepsie. 

Rejicicus  , analeptique. 

Rcflectcas , réflechi.ssant. 

Rejiccti  potens  y reflexible. 
Rejlectio  y réflexion. 

Refractio , réfraction. 

Rcf dgeran.% , ra  1 raîclii  ssant . 
Refrigeratio . réfrigération. 
Rrfrigeratorium  , réfrigèrent. 
Refringens  , réfringent. 

Ntfringi  potens  y rctrangible. 
/■trgalis  y régal. 

Regencralio  , régénération  , palin 
génésie. 

Ri  germinatio  , reproduction, 
/icgiuitvi,  régime. 

Regio  . n gion . 

Registees  . registres. 

Kegnum  , règne. 

Rrgulu.x,  régule. 

Rclauo  y rapport. 

Rcla.ratio  . relaxation. 

Ri'inrdiiim  , remède. 
Reminisecntia , lémiuiscence. 
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Remissio  , rémission. 

Jxeniora  , arrêt. 
lien,  rein. 

Kenarius , reiiaire. 

HenoeiUio  , rcmovation. 

Jiepulsiü  , rcpulsion. 

JiepUins,  raiii])ant. 

Jictorla  , retorie. 

Jietractio  , rélraclion, 
Ke.trocessio , rétrot  ession . 
Keüduum  , résn\u. 

Retroereaio  , rétrojjraclation . 

, révalsit. 

Jieeerberatio  , révcrltération. 
lieeix’ificiitio  , révivUicatitm. 

Jiex  olutus  , révoliité. 

Revtihio  , révulsion. 

Jiceuhivin,  révulsii. 

R/iabdoides , iliahiloiéo. 
Rhacliiticus  , racbitiqno. 
Rhaehitis.  Voyez  Hacliitis. 
Rhticosis.  'S'oyez  ce  mot. 
Rhagada.  Voyez  ce  mût. 
Rhagoides , rlia}>üïtle. 

Rheuma  , rhume. 

Rhcuinatisrnus , rhumatisme. 
Rhinoptes,  rliinoples. 

Rhodium.  S'oyez  ce  mot. 
Rhugme  , Iracture. 
Rhomboidalis , rhomho'itlal. 
Rhonibui  , rhomhe. 

Rhoiicus,  ronfieraent. 
Rhypticus , rhyptiijue. 
Rhythmus,  rhythine. 

Rigor , Irissoniieiuenl. 

Rima  , crevasse. 

Aiparius,  riverain. 

Rivularis,  rivulaire. 

Rorifer,  rorifêre. 

Riiiis , ris 

Rob.  Voyez  ce  mot. 

Roborans , lortifianl. 

Roua  , érysipèle. 

Rostrijormis  , coraco'iile. 
Rostrum  , bec. 

RoUitio  , rotation. 

Rolalor,  rotateur. 

Jiolalus  , rolacé. 

Rolula  , rotule. 

Roliilu- , trochisques. 

Rubcdu  maculoia  , gouttc-io,tc. 
Rubefaciens , ruhéh.int. 
Riibificatn  , riibéliant. 

Riibigo  , rouille. 

Ructalio,  éructation. 

Ruetus,  rot,  rapport. 

R udii , rmle. 

Ruderalii  , rudéral. 


Riiga  , ride. 

Ruminons  , ruminant. 

Rrincinatns  , rotuimi. 

Rugosus,  rugueux. 

Rupestialis , rupestral. 

Runcinula  , rugiue. 

Riiptilis  , ruptile. 

Ruptin  , ruptiiie. 

Ruplorium  , rii])toire. 

Jiiiptura , hernie. 

Riitacans  , ruiacé. 

S 

S'VBusn.v  , sahnrre. 

Sacchülaclicus  , saccholactique. 
Savitia,  sévi<;e. 

SocchoLas  , saccholate. 

Socculus , sache  t. 

Sacchulactieus  , saccholactique. 
Sacer,  sacré. 

Socrococcygeus  , sacro  cygien. 
Siicro-isc/iiaticus,  sacro-iscliialiejue. 
Sacrolumbaris , sacrolombaire. 
Sacrum.  Voyez  ce  mot. 

Sogillalis,  sagittal. 

Sagittarius  , sagittaire. 

Sagitlatus  , sagitté. 

Sa  gu,  sagou. 

SaL  , sel. 

Saligo,  salure. 

Salinacius , salin. 

SaLU’a  , salive. 

Salivalis,  salivaire. 

.Saiu'ans,  stilivant. 

Solualio , salivation. 

Salpi/igopha ryngeus , sal])ingoph.i- 
ryngien. 

Salpingostap/iylinus , salpingosta- 
pliylin. 

Salsiiginosus,  sa  1 s u g i n c u x . 

SaUugo  , salure. 

Si'U'ütella  ,salvatelle. 

Solulter , salubre. 

Sol  u bris,  sain. 

Solubritas  , salubrité. 

Sonaie  , guérir. 

Sonabilis , curable. 

Sanatio  , guérison  , cure. 
Sanguijicalio  , sanguiiication. 

Sa  u gui  ne  us  , sanguin. 

Sunguinis  mi.ssio  , saignée. 
Sanguinolcntus , sanguinolent. 
Siinguis  , sang. 

SanguLuiga  , sangsue. 

Sanies,  sanie. 
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Sii/!iosus,  sanifux. 

Sanitas , sanlé. 

Sa/ius  , sain. 

Sapa  , l ob. 

Snphœ/La,  sapliêne. 

Sapidus , sapide. 

Sapo  , savon. 

Sapor  , saveur. 

Saponficus , saporififjnc. 

Saporus  . savoureux.  ' 

Sarcocele  ^ sairocèle. 

SarcocoUa , sarcocolle. 
Saico-epiplocele  , ,sarco-épiplocè!e. 
‘Sarco-epiplomphale,  sarco-ei)iplom- 
pliale. 

Sarco-hydrocele , sarco-liydrotèle. 
Snrcologia  , .sarcologie. 

SarcQma  , .'nrconie. 
üarcomphalum  , sarrompliale. 
Sarcophagus , s;irc(>])liage. 

Sarco tiens  , sarcoliqiie. 

Sardonius , sarclonion. 

Sarmenlum  , sarment. 

Sarmentosus  , sarmenteux. 

Sotelles,  satellite. 

Satlelas , satiété. 

Saluraiis  , saturant. 

Saturatio  , saturation. 

Saturitas,  ré[)létion. 

Sa  tu  ni  us  . Saïuinç. 

Satyrinsmus  . satyi  iasis. 

Saxniilis , saxaiile. 

‘Snxijragus  , saxifi  age. 

Scabies  , ^n\e. 

Scabiosus , galeux. 

Scolenus , scalèiu'. 

Scalpelliun,  Ijisleuri. 

Scalprum  , rugi  ne. 

Scnphoides . sc  aphoïde. 

Scapidn  , épaule. 

Scapularis , scapulaire. 

Scapiis,  tige,  hampe,  îléau. 
Scnnficatiû , stai  ilientiou. 
Scarificatorium  , starilicateur. 
Scariosiis , .scavieux. 
i>carlali/in  fi  biu  , lièvre searlaline. 
Scülotyrbe.  V oyez  ir  mot. 

Sccptir.m , srej'tKjccc. 

Sceleliini,  ,vr|ui'lelle. 

Si  /irsis  . passion. 

Srhidncedon  , Iracture. 

Sciagrap/iia  , .seiagr.iphie. 
tSeiamnehin  , pc\sticulation. 
l'u  iaticii  , s(  iaticjiie. 

Sdntic.us  , sciatujice. 

Si.iiililliUio  , seiiitillaliou. 

Sciopticus  , srioptiqiip. 

Sein hosus  . skirriieux. 

Seirrhus,  skirrhe. 
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Scleroma , sclérome. 
SclerophthaLmia,  sclérophîhaltrrie. 
Sclérosai  coma  . sclérosarcome. 
Sclerotica  . sclé.ofique , corntre. 
Scobijbnuis,  scobilorme. 
Scorbuticus  , scorbutique. 
Scorbutus,  scorbut. 

Scoria  , scoiie. 

Scortum  scrotum. 

Scotodynia  , scotodvnie. 

Scotomia , stofomie’. 

Screatio  , excreation. 

Scrobiculoius  , scrobiculeux. 
Scrophiilosus , stro[)hu!f  iix. 
Sropkulce , écrouelles,  scrophulcs. 
Scrotocele  , scrotocèle. 

Scrotum,  bourses. 

Scrupulus , scrupule. 

Scutiformis  , scutilorrae. 

Scutum  , ccus-ou. 

Sebaceus , sébacé. 

Sebacicus . sébacique. 

Sebas  . séltate. 

Seerctio  , sécrétion. 

Sccretorius , sécrétoire. 

Sectio  , section. 

Secuudinœ  , .secondines. 

Sedaiis  , sc-dat'f. 

Sedatieus  , sédatif. 

Sedes , siège. 

Sedimentuni  , sédiment. 

Srgetalis,  ségétal. 

Setcniacus  , seléniaque. 

Sclenite,  sélénite. 

Seleuographia  , sélénoaraphie. 

Sella  , selle. 

Semciologia  , séméiologie 
Semetotice  , sénieiotiquc. 

Semen  , semence. 

Semi-Jiosculosus , semi-lloscaleux. 
Semi-lurtaris , semi-lunaire. 
bcmirialis  , séminal. 

Seminatio  . sémination. 

Seminifer  , séminifère. 

Semitertiana  febris , fièvre  tlemi- 
tierce. 

Scncctus , vieillesse. 

Sensntio  , sensation. 

Sensibilis  , sen.sihle. 

Seiiiiliiius  , sensitif. 

Scusnrium  commune,  sens  commun, 
Sensus  , sentiment. 

Scpnratio,  sécrétion. 

Separatorium  , separaloire. 
Scpticidius , seplicide. 

Septifer . septilère. 

Srplon.  \'ovez  ce  mot. 

Scjiticus , sc|)iique. 
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Sej^tiint  , cloisnn. 

— lucidum.  V'oyez  Septum. 

• — medium.  Voyez  Septiini. 

• — tronsvermm  , iliapliriiginc. 
S'equestratio  , sc(]iicstiaTiuii. 
Seqiiestrum  , séquestre. 
Serosilns  , sérosité. 

Serosus , séreux. 

Serpentes,  les  serpen.s. 
Serpigo,  dartre. 

Serraliis , serreié. 

Serrulatus , serrulé. 

Scrtulnm  , sertute. 

Sérum  , sérosi  é. 

Sesiinioïdes , sésamoïde. 
Sesquialler . sesquiallére. 
Sesiiiis , sessile. 

Se  ta.  Voyez  ce  mot. 

Setaceiun  , setou. 

Setaceus , sétacé. 

Selosus , séteux. 

Sextarius , sepiier,  seller. 
Sextanus  , sexian. 

Sexus  , sexe. 

Silex.  Voyez  ce  inot. 
Siagonagra , siagonagre, 
Sialngogus  , sialagogue. 
Sialismus , sialistiie. 
Sialologia , sialologie. 

Sica  , stylet. 

Siccans,  dessicratif. 

Siccatio,  ilessiccaiion. 
Siccitas  , siccité. 

Sideratio  , sidération. 
Sigmoïdes  , sigmoïde. 

Signum  , signe. 

Silicula  , siliciilc. 

Siliqua  , siliqiie  , gousse. 
Siinilaris , similaire. 

Simplex  , simple. 

Simplicia  , simples. 
Siuapismus  , siiia|)isme. 
Sincipitalis  , sincipil;'. I. 
Sinciput.  Voyez  ce  mot. 
Sindon.  Voyez  ce  mol. 
Singultus  , hoquet. 

Sinuositas  , sinuo.silé. 
Sinuosus,  sinueux. 

Sinus.  \ oyez  re  mot. 

Siphilis  , vérole  (grosse.  ) 
Sipho  , siphon  , seringue. 
Siren,  sirène. 

Siriasis , siriase. 

Sirius.  V'oyez  te  mot. 

Siroc.  V^oyezee  mot. 

Siiupus  , sirop. 

Sitiologice  , sitiologie. 

Sitis,  soif  , altération. 
Skirrfius,  skirihe. 
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Smectis.  Voyez  ce  mot. 

Soda.  Voyez  ce  mot. 

Sot,  soleil. 

Solaris,  solaire. 

Solearis  , .soléaire. 

Soleil.  Voyez  ce  mot, 

Soleus  , so  éaire. 

S'didil.is  , soliilité. 

Solidus , solide. 

Solipes  ,solipèdr. 

Solilarius . soliiaire. 

Solium  , hain. 

Solstitium  , solstice. 

Soins  , solitaire. 

Soliihilis . soluble. 

Solvens  , lotulanl. 

Solum  , sol. 

Solutio  , solution. 

Solutions , solutiï. 

Somatotogia  , somatologie. 
Somnnmbulus  , somnambule. 
Somnifer , snmni lère. 

Somni/icus  , hypnotique. 

Somnium , rêve. 

Sommdentia  , assoupissement. 
Somnus  , sommeii. 

Sonometrum  , sonomètre. 

Sonorus , sonore. 

Son  us  , son. 

Sophisticatio  , sophistication, 
Sopiens  , assoupissant. 

Sopirc , assoupir. 

Sopor,  assoupissement. 

Soporare  , assoupir. 

Sopoiïjer  , soporil'èie. 

Soporus , soporeux. 

Sora.  Voyez  ce  mot  , et  Esséra. 
Sordidus  , sordide. 

Sororians , sororiant. 

Spagiria , spagi  ie. 

Sparadrapum  , sparadrap. 
Spasmodicus  , spasmodique. 
Spasmologia  , spasmologie. 
Spasmus  , sp.isme. 

Sophistn us  , sophisme. 

Sperma-ceti.  Voyez  ce  mot. 
Spnt/iilla  , spathille. 

Spatnla  , spatule. 

Species  , espère. 

Specificiis  , spécifique. 

Specillurn  , sonde. 

Specularis  , spériilaire. 

Spéculum.  V Oyez  ce  mot. 

Spennn  , sperme. 

Speimalicns  , spermatique. 
Spermatocclc  . spermatocèle. 
Spermatologia  , spermalologie. 
Spermalosis , spermatc  .se. 
Sp/iaeelus , sphacèle. 
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Spkœricus , sphérique. 

Sphœnstice , spliérislique. 
‘Sphæroides , sjjliéiüïde. 
Sphcnoidalis , sphénoïdal. 
Spheiioides , spliénoïde. 
SphenomaxilLaris , sphénomaxil- 
lairc. 

ipheiiopnlatinus , sphénoj)al.ntin. 
iSphenopterysopalatutiis  , sphéno- 
ptérygo])aliUin. 

Sp/ienosalpif/gostaphyliiius  , sphé- 
nosalpincostaphylin. 

Sphbtcler.  Voyez  ce  mot. 

Spica.  Voyez  ce  mot. 

Spi/ia , épine. 

Spina  veniosa  Voyez  ce  mot. 
Spinalis  , spinal  , épinière. 
Spi/iosus , épineux. 

Spirncithim  , jinre. 

Spintuosus , s|)irituenx. 

Spiriltis  , esprit. 

— rector,  esprit  recteur. 

— animales  ^ esprits  animaux. 
Spissans,  incrassaiit. 
Splanchnographia  , splanchnogra- 

phie. 

Splanchnologia  , splanchnologie. 
üploric.hnotoniia , splanchnotomie. 
Splen , rate. 

Spleneticus , s|)lénéliqiie. 

Splenicus  , splénique. 

Splénium  , compresse. 

Splenitis  , inflammation  de  la  rate. 
Splenitis.  Voyez  ce  mot. 
Sjtlenographia  , splénographie. 
Splenologia  , sjtléiiolügie. 
Splenotomia , splénotomie. 
Spoliatio  , spoliation. 
Spondylolilhes  , spnmlylolitlie. 
Spo/tdyliis  , spondyle. 

Spougiosits , spongieux. 

Spantanens , spontané. 

Sporadiciis  , sporailiqnc. 

Spiirium  garmcn  , Spurius  conccp- 
lus,  la ux- germe. 

Sputum  , eracliat. 

Sqiiamosns  , squameux  , éraillcux. 
Siji/iirrnsus , squarrenx. 
Squinancia  , sqiiinam  ie. 
Squirr/iDSiis,  S(|uinheux. 

S<jiiirr/iu\ , sqnirrlie. 

Stabililm  , slahililé. 

Stadium  , .stade. 

Ahignalia  , stagnation. 

Slallicus  , slallicjue. 

Stamen  , l'iamine. 

Staminalis  , staminal. 

Slamino\us , slaminenx. 

Staminifer , staminilèrc. 
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Stapedius , stapedien. 

SlapeSy  eirier. 

Siaphyle,  luette. 

Stophylinus,  staphylin. 
Staphjlorna , staphylutne. 

Slasis . stase,  dépôt. 

Statica  , statique. 

‘'italiûnarius , stationnaire. 

Status,  état. 

Steatocele  , sléaiocèle. 

Steatoma  , stéatome. 

Sleatomatodes , stéatomateux. 
Stegnoticus , stegnolique. 

Steuatus  , étoilé. 

Steiiochoria  , sténochorie. 

Stercora  , matières  fécales. 
Sfercorarius  , stercoraire. 
Stereometria  , stéréométrie. 
SterilLs,  stérile. 

Sterilitas,  stérilité. 
Stcrno~clavicularis , siemo- clavi- 
culaire. 

Slerno  - cleido  - hyoideus  , sterno- 
eléido-hyoïdien. 

Sterno-costalis , sterno  cost.al. 
Sterno-h\oideus  , slcrno-hyoïdie n. 
Sterno-mastoideus  , sterno-mastoi- 
dien. 

Slenio-thyroideus  , sierno-ihyroï- 
dipn. 

Sternum.  Voyez  ce  mot. 
Stcnnitamcntum  , éternuement. 
Sternutatorium  , Sternutatorius  , 
sieruut.itoire. 

Stertor , r.îlement. 

Stibitius  , stibié. 

Slibium  , antimoine. 

Stigma  , stigmate. 

Stillare  , distiller. 

Stillatio  , distillation. 

Stillatitius , distillé. 

Slillicidiurn  urincE  , strangnrie. 
Stimulans  , stimulant. 

Slimulosus  , stimuleux. 

Slipitatus , stipité. 

Stipula  . stipule. 

Stipulatio . stipulation. 

Stipulosui , siipulcitx. 

Stirps.  tronc. 

Stocchologia  , stoéchologie . 

Stoieii  . stoïciens. 

Stolonifcr  , stolonifère. 

Stnmacacc.  , .scorbut. 

Stomachiens  , stotnachiqite , iio- 
m.tcal. 

Slomarhui  , estomac. 

Stoniaticus , stoinatique. 

Stora.v.  Voyez  ce  mot. 

Strabisnius,  Strabositas , strabisme. 
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Strangiilatio  , Strangulatus , slian- 
jiulalion. 

Stra/iguriii , strangurie. 

St  ratifie  are  , stralilier. 

Stratijiciitio , sdatiiicatiüii. 

Stria  , siric. 

Striatus  , strié. 

Strictura  , coiisiriction. 

Strobilus  , strohilc. 

StronibuLcus,  tire-b.iUe. 

Stro/igylus , sirougU'. 

Struntiana  , stroiiliane. 
Stro'iliauitcs , siruntiaaiie. 
Structura  , stnict lire . 

Struinœ , écrouelles. 

Strumositas  , sinimosité. 
Striimosus  , ecroueileux,  scroplui- 
leux. 

Stupefaciens , stupéfiant. 
Stupefactio  , stu  jielaclioii. 
Stupiditas,  stiipiilité. 

Stupor,  stupeur. 

Styloceratohyoidcus  > stylocérato- 
liyoïilien. 

Styloglosius  , styloglosse.  _ 
Slylohyoideus , stylohyoïilten. 
S'tyloides  , slyloïile. 
Styloiimstoideus  , stytomastoulien. 
Stylopharyiigeus,  sly lopliary ugien. 
Slylui  , stylet  , i>istil. 

Siypticui  , styptiiiue. 

Su  avis  , suave. 

Subaxillaris , sou.s  axillaire. 

Suber.  V oyez  ce  mot. 

Suberas , subérate. 

Subericus,  subéritjuc. 

Subclavius , sous-cl.ivier. 
SubcostaVis  , sous-costal. 
Subcutaiieus  , sous-tutané. 
Subspiualis , .sous-épiiieux. 
Subtgere  , malaxer. 

Subiiilraiis , su  biturant. 
Sublimameuluni  , euéorènie. 
Subliniatio , sublimation. 
Sublimatorium  , sublimatoire. 
Sublirnis , sublime. 

Subliniatus  , sublimé. 

SubLingualis  , sublingual. 
Submenio , subiiu-rsion, 
Substautia  , substtince. 

SubsuLlu.'.,  soubresaut. 

Subtilis  . subtil. 

Subversio  , subversion. 

Subulatu'i , siibiilé. 

Succedaneus  , succédané. 
Succealuriati , .succeiituriaux. 
Succinas , siiccinate. 

Saccintcus  , succinique. 


Succiiium  , siiccin. 

Succio  , succion. 

Succubus , succube. 

Succulcnlus  , succulent. 

Suce  us,  suc. 

Succus  arborurn , sève. 

Succas  , succion. 

Sudaniiua  , écliauboulures. 

Sudatio  , étuve. 

Sudatoriiun  , étuve. 

Sudificus,  sudorifique. 

Sudar , saeuv. 

Sudor  anglicus  , sueur  anglaise. 
Sudorif'erus , sudorifique. 

Suffimen  , partum. 

Siif/iiiicnluin  , partum. 

StiJTocalio , su  ilocation. 

Sujfiusio  , siitlusiou. 

Sugillalio  , sugillation  , meurtris- 
sure. 

Sulcus  , sillon. 

SulJ'as  , sulate. 

Suifis,  sulfite. 

Suifurclum  , sulfure. 

Suifuricus  , sultuiique. 

Sulphur , souire. 

SaLphurcus  , sullureux. 

Su  mat  l las,  sommité. 

Supcrciliaris  , .sourcilier. 
Siipcrcilium  , sourcil. 

Suparjœtaiio  , supcrl.  talion. 
Supcrpiirgalio  , superpurgatiou. 
Superus,  stipère. 

Supinatio , supinatioti. 

Supinator , supinateur. 
Supposilorium  , suppositoire. 
Suppressio  , suppression. 
Suppresion is  ignis  , leu  rie  supi>r.:- 
sion. 

Suppurnas , sup  jmratit. 
Sappurativus , suppuratif. 

Supput  a IV , supj'urcr 
Suppiiralio  , su|)puraliou. 
Superficies  . stirf.ice. 

Suprncoslalis  , surcost  il. 
Suiiraspiiiotus  , sur-épineux. 
Supra  rctuilis , surrcual, 

Sara  , mollet  , péroné. 

SuraLi<  , sur.il. 

Surcttlus  branche. 

.\urdilas , surdité. 

Suspcii'ior , suspeuseur. 

Suipensoi iutn  , suspensoiie. 
Sutura  , suture. 

Suiuralis,  suturai. 

Syco\is  , fie. 

Sylvalicus,  sylvalit|ue. 

Sylvestris  , sylvestn.'. 

Syttibjlvgice  , symbologie. 
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Syrnmetna  , syinélrie. 
iiympasrna  , catapasiiic. 
Syiii[mthia , 8yni(jatliie. 
Syinpathelicus  , sym|)atliiqiie. 
Sympai/iicus , sympailiique. 
Sjmpetalica , sympétaliques. 
Syniphysis , syinplivse. 

Syrnptoma  , symptôme. 
Syniptomalicus  , symptomatique. 
SyiniiiomatüLogia , synijjtomatolo- 
ftie. 

Syniplosis  , sympto.se. 
Synarit/ieiicus  , synatitliériqiie. 
Synarlhrosii  , .'■ynailliiose. 
Sytic/iondrosis  , synclioiuirose. 
Synchronwi , syn'  liroiie. 

Syncope  , syiuopc. 

Syncranianus , syiicranien. 
S'yncrisis , synci  i se 
Syncriticus , syn  cri  tique. 
Sy/idesmoprapliia  , .‘■y lulesmogra- 
pliie. 

Syndesmologia , syiulcsmologie. 
Syndesmosis , sy  nilesmose. 
Syndesnioiomia  , syiiilesmotomie. 
Syneurosis , synévrose. 

Syngencsia , syngtincsie. 

Synoc/ius , synoqiie. 

Synodiciis , synoiliqne. 

Synouymia , synonymie. 

Synopticus , sy  n o p 1 1 q n e . 

Syn  oslcologia , s y n o ,v  i éo  I o n ; o . 
^ynosieolomia  , iyiiosicoiomie. 
Synoi'ia  , synovie. 

S'yntexis , colliqiiaiion. 

S'ynlhcsis , syniliè.se. 

Synt/ielisniin  , synlliétisme. 

Syringa  , seringue. 

Syringo!oniia  , syringoiomie. 

Syi  ingoloinns , syrin-olome. 

Syrnpns  y sirop. 

Syisarcosis  . syssarrose. 

S'ystnlticii^ , syst.iliiqnc, 

Syslerna  , sv.stème. 

S'ysiole  , systole. 

T 

Ta  nut.T.A  , laltielle. 

'J\rhcs.  V(i\cz  l’hihisir. 

7\ihes  doi\alis  , iilitliisie  dorsale. 
'Tcbtdus.  t.ihide, 

'J'obijirnhilis , fahi  li(|  no. 

‘J'ninficns  , ial)i(l(jiic. 

'J achygrophin  , l.n  liverapliic. 

'J  in  ilniriilns  , lar  itin  nite. 

'./  •Iciiri  , 

liùi  y tJtlüc. 
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Tactuf , tact. 

'l'œnia  , ver  solitaire. 

2'alea  , bouture. 

7'alpa  , taupe. 

Tùluf , talon. 

7dnlalus  , tantale. 

'l’araxh.  Voyez  ce  mot. 
f arentisnius  , larentisme. 
TarentuLa  , tarentule. 

7'artrii  , tartrite. 

Tonus,  tarse. 

Taxis.  Voyiz  ce  mot. 

Technicus  , technique. 
Technologia  , technologie. 
Tegitmen  , tégument. 
Tegunientum  , tégument. 
Telegraphum  , télegraplie. 
Telephius,  télépliien. 
Telescopiurn  , télescopé. 

Tempe  rame  ntum  , teniperamecf. 
Temperans  , tempérant. 
T’eniperies  , tem])ëralure. 
l’enipora . tempes. 

Temporalis  , temporal. 

7'enacitas , ténacité. 
l^enaada , tenelte. 

Tenax  , tenace. 

Tendineus  y tendineux. 

Tendo  , tendon. 

Tenesmus  , ténesme. 

T'ensieus  , tensif. 

Tentatio  , atteinte. 

T'cntijwllum  , fentipcile. 

Tennis,  ténu. 

Tenuitas , ténuité. 

Tcrebellum  , trocart. 

'Terchra  . trépan. 

'Tcrchcnthina  , lérohenthine, 
Tergernini , trijumeaux. 
Tenninthus , teiminthe. 

Terra  , terre. 

'Terra  damnata  . téie-inorte. 

'Terra  mor/u<7 , téle-moi  te. 

Terri ficatio  , tcrrilîcation. 
Tcrhana  febris  y fièvre  tierce. 

'1  esta  y tét  ou  test. 

'Tl  s.'aceus  , leslacé. 

Ti’iliciitiis , tesiicule. 

'J'csiisy  testicule. 

'l'eitiido  y tortue. 

'J’clanus , letanos. 

'Fetradaclyh/s  , totradacl v’p. 
'Teiradynamta  , téliadyna'mie. 
Tchagonus , tetragono. 
'J'etr.igynia  , loiragynie. 
'Tetrandria  , télranil:io. 

'Tetia;  /nliw>  , télr.ipliy  lie. 
'Tclrrtpndoh’gia , tél  ra  |>odo  îo»  i e, 
Tclrpp'crusy  tcti aptère. 
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Tetraspennus , iétras|)eriiie. 
Textura , texture. 

2'ej  tus , tissu. 

Tlialassomehuni  , ihalassornèlre. 
Theiformis  , tliéifonne. 

Thenar.  Voyez  ce  mot. 
l'heorema  , tliéorèiiie. 

Iheona,  tliëorie. 

l'hc  r a peut  ica , t li  é i a pe  u I i q u e . 

Therioües,  Jériii. 

Theriotoinia,  tlieriotoniie. 
Thermanti-ciis , titeritiantique. 
Thennatilides,  tlierniantiiles. 
Thennœ  , tiieriiies. 
Thennometram , thermomètre. 
Thennoscopium  , thermoscupc. 
Thesii,  lho.se. 

Th!asis  , Thlasma  , fracture. 
Thlipsis,  llilipsie. 

Thoracicus  , thoracique. 

Thorax,  poitrine. 

Thromb  is  , tromhe. 

Thymicus,  thymique. 

Thymus.  Voyez  ce  mot. 
Thyro-arythœnoïdeus , thyro-ary- 
théno'ûlien.  ^ 

Thyro  epiglotticus,  thyro-ëpiVlotti- 
que. 

Thyrohyoïdcus  , thyrohyoïclicn. 
Thyroïdes,  thyroïilo. 

Thyroïdeus , ’thyroïilien. 
Thyropalatinut , ihyropahitin. 
Thyropharyngeus  , Ihyropharyn  - 
gien. 

Thvropharyngostaphyliuus , thyro- 
pharyngosinphyliti. 
Thyro'itaphyluius,  thyrostapliyü,,. 
Tibia  , jariihe. 

Tibialis  , tibial. 

TigiLLum,  creuset. 

Tinctura  , teinture. 

Tinea  , teigne. 

Tiunitus  auriurn  , tintement  il’o- 
reille. 

Tintimiabulum  , luette. 

Titillare , chatouiller. 

J itiUatiu  , chatouillement  , titilla- 
tion. 

7'itillatus  , litiil.iioa. 

Tomellina  , tomelliiie. 

Tomentum.  Voyez  ce  mot. 

'l omeritosus , lomeuti'ux. 
Tomotocia  , tomolocie. 

Tonicitas,  tonicité. 

Tonicus,  tonique. 

Tonus  , ton. 

Tonsdlrx  , .miygdales. 

Turisillaris , toiisillaire. 

Tophus.  Voyez  ce  mot. 
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Topicus  , topique. 

Topographia  , topographie. 
d orcuL.ir , tonruiijiiet. 

Tormina  , tran.  lices. 
dorpor  , cngouri.i'.sement. 

J orrc/actio  , ton  clactiun. 

Tonïdus  , lor'  iilc. 

Joiulosus,  toruleux. 

Tortilis,  lortile. 
d^rluosus  , tortueux. 

Torsioiies,  tranchées. 

Tostio  , tostion. 

Toxicuin  , [loison. 

Trachca-arteria  , trachée-artère. 
TracheUanus , Irachélien. 
Tracfwlomastoïdcus,  trachélonus- 

toïdicii, 

Tracheotomia  , trachéotuniie. 
Trachoma  Voyez  ce  mol. 

Tragicus  , iragien. 

Tragus.  Voyez  ce  mot. 

Tiajcctoria , tiajcctoiro. 

Trahere,  attirer. 

1 ran\fusio  , transiusion. 

1 ranslucens  , diapliaue. 

I ranslucidtts , tr.uispai  onf, 
dhanspiratio , trau.vjdr.iliou. 
Transplantatio , transplaïuaiion, 
Transudntio , iliapéd.  se. 
l'ransecnaiis  , Ir.msrers.d. 
Tratisversanus,  transversaire. 
'd'ransvcrsus  , Ir.insverse. 
Trapesijunnis,  trajicsiiormc. 
Tiapesius , Irapèse. 

Tl apesoïdes , t rajiésoïde. 
Traumaücus  , traumatique. 
Tremor,  tremblement. 

Trépanai' O,  action  de  trépaner. 
Trepanum  , tnqian. 

Trepid.rtiu  , trémoussement. 
Triandiia  , triaiuhie. 

Tr'ianguhui  , li iangulaire. 

Tri  an  gu!  us,  triangle. 

Tribometnun  , tnbomèlie. 

Triceps.  V ovoz  CO  mot. 

Tr  'ichiasis.  Voyez  ce  mot. 
Tr'Lchismus , Inu  ture  Capillaire. 
Tricho.sis , I richia.sis. 

Triciispis , Iricuspido. 
Tricapsttlaris,  Iricapsiilaiie. 
TridactyLus,  tridactyle. 

Tridentatus  , Irideiué. 

Trirnnis  , tric-nnal  , trisannuel. 
Trijoliatus , trélie. 

Trijulus,  trihdc. 

TiigaUricus  , trigastriqiie. 
"Tngunus  , Irigone. 

'l’rigonomelria , ii  igOMomélrie. 
Trigynia  , trigyi  b;. 
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'J'rijiigui  , trijiigé. 

'J'riloOus,  trilobé. 

'Trilocularis , triloctilaiie. 
'l’nnen’ius  , trincrvé. 

Trinus  , irine  ou  trinc. 

Trinomus , trinôme. 

Tricecia  , triœcie. 

Tripartibilis , lrii)arlible. 
Tripetalus , uipétalc. 

Triphyllus  , iripliylle. 
TripLinervius , tripünervé. 
Triploïdes , Iri])loïilc. 

Tripleras  y triptère. 

Tripterygius , triptérygien, 
Triqueler , triquctre. 

Triquctrumy  trocart. 

Trismus.  \ oyez  ce  mot. 
Trispermus , trispcrme. 

Trisulus  y irisiile. 

Tritosop/iio,  tritéophie. 
Triiernalus  , triteriié. 

Trii/ali'is  , trivalvé. 

Trh’enter  , trivenire. 

Tritura  , triluralioii. 

T’rituralio , iriluration. 
Trochanter.  Voyez  ce  mot. 
Trochisci , trocliisijues. 

trocliin. 

Trochinius  , trodiinien. 
Trochiler.  Voyez  ce  mot. 
Trochilerius  y Irocliilérieil. 
Trochlea  , troclilée. 

Truchlear^s , trocliléatenr. 
Trochlcator , trocliléatenr. 
Troglodytœ  , troglo.i\tcs. 
Trokanterius  , trokantéricn. 
Trokantinus , trokaïuin. 
'Jiükcnlinius  , liokantintrn. 
Trophospermium  , tropliospcrme. 
Trop  ici  tropKine.<î. 

Tmbo  warinus,  trombe. 
Truucatus  y tronqué. 

Trnuciis  y tronc. 

Triisio  , trnsion. 

Tuba  y trompe. 

Tubcr,  bosse. 

Tubeiculurn  , tnbert  nie. 
'J'ubcrosilas . tnbéro.sité. 

Tubus , tube  , tuyau. 

Tungstas  , tungstate. 
Tungstcnuw  , inngslène. 
Tuugsticus  y tnng.stiqne. 
Jiniicfaii  te  , tuméfier. 

Tuwor  , t limeur. 

Turiiea  , tunique. 

Tiiibinaliis . lurbim  . 

Tutbo  , toovbillou. 

Tiirgrscenlia  . iiirgeeciiue. 
Tun'.nila  , tente. 
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Tuish  y toux. 

’J'ympanitei  , tTmpanite. 
y , tympan. 

'J yphodei  , typbotle. 
'lyphomania  , typbomanic. 
Typhus.  Voyez  ce  mol. 

Typus  y type. 

ü 

X>' LCEK.\Tio  , ulcération. 

Ulcus  y ulcère. 

U liginarius , uliginaire. 
Uliginosus , uligineux. 

UUia  , cubitus. 

L mbella  , ombelle. 

Utiibellifer  y eiubellifère. 

L mbilicalis  y ou  bilical. 
Uiiibilicus  y ombilic,  nombril. 
Umbraiilis  pugna  , gesticulation 
Lancia  y once. 

Unciformis , unciforme. 

Uiiclio  y onction. 

L' ucluosus  , onctiienx. 

Uudatio  y omiulation. 

L rigueiiliitn  , onguent. 

Uiiguis.  \ ovez  ce  mot  , et  O'tg 
L iiicns  y unissant . 

U/iijtaïus  , uuifiore. 

Uiiijorrnis , uniloime. 

L lulabiatiis  y unilabié. 

L iiilnicialts , unilatéral. 
Uniloculatis  y uniloculaire. 
Unipetalus  , unipetalé. 
l'nisexifcr  y uni.sexé. 

L nitas,  unité. 
l'nit’alfis  , univalve. 

I /ncociis  y uniroque. 

Uttoculin . borgne. 
l.  lachus  . oiir.'.qae. 
l'ramis.  ur.iue.  * 
l'raiiographia  , ur.ino^ra|>bie. 
l'ranologia  , urar.ologie. 
l.'raripsccpia  , urauoscO])ie. 
IraSy  urnte. 
l nn'olatus  y urcéolé. 
l'icuy  urée. 

Z leU  tes  , uretères. 
l'icthin  y urètre. 
l'reteritis.  \ <>yez  ce  mot. 
l'rcticusy  urétique. 

L liens,  urique. 

Z litia  y urine. 

Z riiim  Ilium  . ouraque. 
l'rinntot ium  , urinai. 

Z lirii’sus,  utineiix. 

Z rocrisia  , iirocrise. 

Z rocrisis  , urc(  rike. 
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Uromantei , iiromaiilp. 
[.'roinantid  , uKiiiiantiu, 
Z/rticarius , ui  licnire. 

Urticatio  , urtication. 

Uatio  , iistion. 

Ustulntio  , iistiilation. 

TJsualh  , usuel. 

Z'terarius  , utérin. 

Ule.rimis  , utérin. 

Z'i'erus , nintrice. 
ï tricnlarius , ulricniaire, 
Utriculus  , utricule. 
rVu  , luette. 

Uvea  , urée. 
fviiln  , luette. 

Li'ularis,  uviilaire. 

V 

V ACCiNUM  , v.aecin. 

T\iccina  , vaccine. 

Z^iccinalio  , v.iccination. 
p'ctginn  , vnjjin  , {jaîne. 
Z'cipinalis , vaginal. 

T^apinatts  , vaginant. 

, vagissenienf. 

7-^nfettidiriarius , valétmliiiaire. 
T'aleludo  , santé. 

P'alpuf  , cagneux, 

7'ali'ula  , valvule. 
p'apor  , vapeur. 

Z^aporntio  , vapnration. 
7^aporosu% , vaporeux. 
p^aricocelr.  , varicocèle. 
Z'^aricornpkalus  , varicomplialc. 
yaricosus  , variqueux. 
yarieealm  , vergeté. 

Z'ariola  , vérole  ( petite  ). 
Varix  , varice. 
yarui,  cagneux. 
ytis  , vaisseau . 

P’a'icnlnrii  , vascnl.aire. 
yo'iculomi  , v.isculeux. 
yn%lus  , vaste. 

J'pciii  1 levier. 

J'^cctor  , vr,.  te  IIP. 

ycpi’.tohil'i , végétal. 

Z'cprtnl'U , vég ■■talion. 

yr  ’Ctnt'a’w; , v égé'tal. 

ynhicii'uiii  , vi'ii  l uie. 

Z'cAoci!  !•!  , vélocité. 
ye.’io  , veine. 
yeiiœ  •ipctio,  saigniV. 
ycnetic!u\  , veniiueiiv. 
ycneno^wi  , vi’niineii-X. 
T'cnenuni  , venin. 

Z'enprp.u^.  vénéiicii. 
i 'enifer , veiné. 
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veineux. 

, ventre. 

ymüositns.  , vi'utosilé. 

T'cnlmlh  , ventral. 

T'~entriculus , ventricule. 
yenlriloqinis  , ventriloijne. 

Z'enlus  , veut. 

T'eniiK.  Voyez,  ce  emt. 

Z'erlirrn I/o  , verliération. 

T^erm ir.nl nos,  ve r n ô r ■ j la n t. 
Ixrmicu' a ris  , ver,  Éc.luire. 
T^ermic.itinUis  , vern'oulu. 
T'ein\iriilnsn%  . vern  i>n!u. 

T’’ernt'i  n.Ui<  , vermisseau. 
p'ei lis  , verep lorine. 

T'en'ilfrpns  . v,'rini!'"f,e. 

T'cnnitidsiis  , vt'i mi  n -itx. 

T 'c  nui  s , ver. 

^■~i'rnnriih'S , en(l(‘  iii.j ne. 

T^ernans  hurnor , sève. 

T f'rntrn  , vi  rrui’. 

T'rrlrhrn  , verlèltre. 

Ta  'rtfi  II  rn  lis , vertébral. 

T c'In.r  , soiiinieî. 

T^ciiicnlis  , vertii.sl. 

T'erticiPinus.  , \ .■’rlicil lé. 

T'^rrtL  illnm  , lournii|u''t. 

T rr/irosns,  vertiqueux. 

T erfipo  . vertige  , avorlin. 
T^eriiinonia/nitii . Voyez  ce  mot. 
yesxcn  , vessie. 

T'üsirnlio  , vésication. 
T^esicnlorium  , vésicatoire. 
T^ns'riila  , vésicule. 

Txstibulum  , vestibule. 

T^cfrritin riiis  , vélérinaire. 

T^ •ilrriiosus , létbargitjne. 
T'e/erriits,  l('■lllar^ie. 

■ lo 

’ in  , vote. 

T'^if'rniis.  vibrant. 

PI!' rnti/iins . v i I j va  1 i ! 1 té . 

T’^ilirnlin  , vibra  lion. 
yii-Usilndo  , vicissinule. 

T'  :rtn\  rnlin  , diète. 

T'idinous  , vidian. 

T'i'^ilin  , vaille. 

T'^iiiriihirn  . Ileainenr. 

T'  1:1  ’nn  . vi  ti . 

T’^hnn  rrren/n  , bougie. 

V ofiilnl’s , verge. 

J^i r';i n'' Ins  , vireinité. 
yirfio,  vierge. 

T'Irillis  , vert. 
yirUis  . viril. 

T^inlis  (Vins,  .itte  i îril, 

T'Ziililns  , virilitie 
T^iros'ti,  virulent. 

Tdriilenhis  , virulent. 
yinis.  Voy.  ce  mot  ,<  t J'üiion, 

3,7 
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J'^is , force. 

Visca'^o  , iiiiicilage.  ' 

Viscera  ^ viscères,  entrailles. 
yisciditas  ^ viscosité. 
p^iscosus,  visqueux. 

T^iscutn  , gui , glu. 

Prisais , viscère. 
pn.sio  , vision. 
p^isualis  , visuel. 

P'isus , vue. 

P^ita  , vie. 

P^iticulurn  , tige.  ' 

p'itiligo  , viiilige. 
p^itisaltus,  danse  de  St-Weitli. 
P^itreus  , vitré. 
p'itrificatio,  vitrification. 
p^itriolum,  vitriol. 
p^itriolicus  , vilriolique." 
p^itta , coiffe. 

P^ivax , vivace. 
p'h'iparus , vivipare. 
p^ola , paume  de  la  main. 
P^'olalilis  , volatil. 
p'olntitisaiio  , volatilisation. 
P^olsella  , pincetle  , teiiette. 
p^oluntns  J volonté. 
p^oluptas , volupté. 
p^olva  , volve. 

P^olvuLus.  Voyez  ce  mot. 

P^omer.  Voyez  ce  mot. 

P^omica  , vomique. 

P^omilio  , vomissement. 
P^omitorim  , vomitif. 

P'^omitus,  vomissoiucnt. 
p-'oracitas  , voracité. 

P^orax  , vorace. 

Kortex  , tourbillon. 
p'ox  , veix. 

p'uhicrarius  , vulnéraire. 
p^nlnus  , plaie. 

P^uLtiis  , lace  , visage. 
p'uLva,  vulve. 


X 

X E*  ASt  A , xérasie. 
Xerophthalmin  , xérophlbalmîc 
XiphoïJeus  , xiplioïde. 

Y 

Aws.  Voyez  ce  mot. 

Yuerbi.  Vfivez  ce  mo'. 

Yttria.  Voyez  ce  mot. 

Z 

Zail.  Voyez  ce  mot. 

Zenith.  Voyez  ce  mot. 

Zona  , feu  persique. 

Zrphvriis , zéphyr. 

Zeteticus , zétéüqiie. 

Zincum,  zinc. 

Zircona  , zircone. 

Zodiaciis  . zodiaque. 
Zoopraphia  , zoographie. 
ZooLopia  , zoologie. 

Zoonas  , zoonate. 

Zooniciis  , zoonique. 

Zoonomia  , zoonomie. 
Zoonomicus , zoonomique. 
Zoophnpns , zoopliage. 
Zoophytologia  , zoophytologie, 
Zoophyton  , zooplivie. 
Znotomia  , zootomie. 

Zypoma.  Voyez  ce  mot. 

Z \pomnticus  , zygomatique. 
Zymolopia  , zyniotogie. 

Z ymosirnetnim  , zymosimètre. 
Z'yinotcchnia  , zymotechnie. 
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QUI  CORE.ESPOKDEKT  AUX  MOTS  FRAPs'ÇAIS 


DE  CE  DICTIONNAIRE. 
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lîzm , in<;atinlile . 

«.Îaxüî  , muet. 

Àc^ctcf*  ij  tiurouc. 

e7oA(4xri<z  } 

a>aA«xT(( , f]>ii  l'St  Seins  îûit. 
àyetfiKct  J a£iirit. 

à-,yif.MyU,  aiif;éiolot^ie. 

iii^crusic. 
ci>)if«cr«r  y Ji^craî. 

â'/xvA;€Aï^«fs/  ) îmkilobléjïliaron. 

aVxi'AsyAt'^off^r  > üIlEllu^lüSSt.. 

«yxi^ACs],  tiuch  11  • 

ùyxvXiT'.uii  y instrument  pour  couper 
ie  hlci. 

J anküosc» 

) ancvroule» 

àr/Am  , coiitle  , olécràne, 
siérilité. 

. Stérile. 

, agreste  , sauvage. 
è>p«f«754,  agriophage. 
àyfc^  y la  campagne. 
y agryjînie. 

ivç.irm,  qui  ne  peut  ilorinir. 
ctyxiMctotot  ^ tlelflul  <l  exercice. 

, qui  ue  s exeicc  point. 

àTeraixct  « ceUliutilii e. 
à>t'pT)n  , cliuriatan. 
i>^avfc»  , crépuscule. 

^yyo.v'Y  t aiicliilops. 

àyli , combat. 

anxiété,  ayome. 

«J'c/xi»,  aimant.  . 

i,iS,ya.y\^,  luliléplia^ie,  voracité. 

t amer. 
à«f4trtv  , cru. 


à<f»xrtt , calmant. 

«.rMï  , glaïulc. 
ü.iô/iit,  p,lan<luleux. 
àcT)tiexc7i(x  , adenolopie. 

a.J'mCTCUH  , iuleilülOUlic, 
àJ'<amr|,  atliaulc. 
a.S'tct/miw ticLy  adiapneustle. 
âJ'iaifofs?  , iiuiillérent. 
iJ'ilçoJ'et  , imperméable. 
à;'<x[ot,  qui  désaltéré  ou  éteint  la 
soit. 

éJ'vm/iia  , adynamie. 
éJ'waTH  , abattu. 
àfpc^tCaî , aéropliobe. 
àl<^rU  , sans  i>air,  azygos, 
lermeiit. 

azyme,  non  lermciiîé. 

ccnf> , iiir. 

i5a:ac<a,  imiuorlalilé. 
afiapa , bollllllC. 
éStpa/xa,  athérome. 
i5x.w  , aililète,  robuste. 
à6v/xfa,  atliymie. 

aJ>ix«x|.  , (’gilopS. 
àiJ'oiit  , l'ai  ne. 

ùiU'icc , les  pailles  geniiams. 
iietp , étber. 
ùj/xa  t sang. 

d,«a,.iU  , sanguinolent  , teint  de 
sang. 

âif/.uyji'^  , écliymosc  de  l'a'ü. 

a/accriXH  9 SJIlguiti, 

itiuoirrwiç,  lléniOpl V.sî*' • 

, hémorragie. 
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, Iiéniorroïcles. 

ài/j.tpj'm , yjax  , sujet  aux  héinorra- 

âiixK^'icc,  siannaiiûii  du  sang. 

«lui  arrête  le  sang. 

, liorreui  du  sane. 

, sentiment,  Jacultê  de  sen- 
tir. 

cucômpiw,  organe  du  sentiment, 
«(«tanzis , sensible,  doué  de  senti- 

r.iotif . 

àj-iK  ; Cause. 
ùi-,iKtyici , éthiolottie. 

•£K«  i académie. 

. impureté. 
az«î;2f,TÔç , impur. 

Kx.cahci,  é('ine. 
àzacàç . lres-|ieiit. 

«>;açi , acarus,  CHOU,  très-petit  ani- 
mal. 

iztifaAcç  , acé|)Iialc. 
ay.il,  pointe  , irancliant. 
aziitç , Iruit  a "f.ijtpe. 
azji'nwiz , acinésie  , inunobililé. 
èx/mrsç  , Immobile, 
àzis  , pointe. 

àxaii , siguenr  de  l’âge,  temps  où 
une  maladie  est  dans  sa  plus 
grande  lorce. 
a.y.ivi~6v  ) nconi ( . 
uy.i\<,ijLu  . inulition, 
ukç,7th  (]in  .S(jul.iu(^  01!  délasse. 

axbvr</co^)  acouslujiie, 

axau  , U luls. 

âxçût/TroAftç , <]«H  (iissi[)e  l*ivresse. 

ày.^ulice.,  I iHruipé rance* 

uxf:iC7iv  ' in  ])ur. 

«cxpa-Tfii»  , .ïcranc. 

, acmioplnî^e. 

àxç<ç  » SiU;rtM‘».'Ilr, 
uxfiiticc  , iu'nSlC • 

. :r, circoncis. 

<4X;.»C.vr..x  . 

«xpv;,  «'Mrênu*  » levé. 

, iicroi  Iiordon. 

UÀpaTupiaoucç  , îU  l\'l(*rJ«JSniO» 
ttxçfc'u/;»  y .U  . 

ÀkIu  , ’ il  vnn  II  11  -soloi  (. 
alliàli'(‘. 

âhyy;j.n  , donlf’iir. 

à>.^«î  , < li.u nu  , douleur. 

«a.iiwrH  . baigneur,  Irolteur. 
â.\ti  .hx'y  , .ili|  ;ic|i:e. 

I )e  1 r* »i U‘. 

, aî.'xilèic. 

pi dsc;  v.dil’,  otii  cb.issc le 

J. .al.  O 
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â>jliyaf/j.ajLH , alexipbarmaquc. 

je  cliatse , je  viens  au  se- 
cours. 

ây.itét  , je  guéris. 

«/jz.iaîw,  alkékenge. 
ô;xwF , .ilcvou. 
a?.yjt,nJ if  , allantoïde. 
à^.cyirfiyix  , alogotrophie. 

•LK-.'/tif,  sans  Sujet,  sans  raison. 
oAi,  sel. 

à>.\iculf , angoisse  , anxiété. 

a.y.ymJ-1,  en  lürme  ue  laime. 

àj.ymi , lariiie. 

àf.ylf,  vitilige  blanc'iie. 

àxitniia , alopécie. 

a.fjia>K.  , tendre. 

a.uojaiTûî , amarante. 

cLfiamusif,  amaurose. 

a;z£» . ambi. 

au 0.vB«/£c , aniblvopie. 

a/xifucix-.f , avortement , amblyopie. 

a,i.L£r.(teir , ii'ortenicnl. 

ojztHriç  , améllivstc. 

àfii'ztr»  , amiante. 

a.ajzKnaxiî , ammoniac. 

aaiiif , amnios. 

àu-yyj  al.t , amygdale. 

ôuwai,  amidon. 

aixwTicuî , atixiliatre. 

ô/.’.îkusfiràt , qui  vient  toit'  '.es  jours. 

àuai , iiulonr,  des  ileni  r<ïtés. 

«Ju-j.iCTp*'ff/î , ampiiiarlrose. 

â,uifi£A»Ffj(Jiç , ampliibltsii-onle. 

àuçixxif , i_stlmre  , pcriiiéc. 

. ampliitliéâtrc. 
à,u;ir£oiia,  a m phi  sirène, 
ùzij.cxiti,  ainphisciens. 
àa:irf«r:<,  tpercé  rie  toutes  parts, 
ira,  a travers,  lie  bas  en  haut. 
ara£juct( , atiabroso  , cros.on. 
iia>r.-;r,  oxcrctioii  ]>ar  le  haut, 
ata-r^.y;  , ai'.adromc. 

«UU'in'.C* 

ur-iic^ycix  t ! n>t 'Il  M i)l  1 1 !c. 

A»jLi^u.i-xiftJia4  y jo  pniu*?  l'.ir  Ildlll. 
â.iaxjc*uprK , o\ pcrlor.ï T i - uï , 

«.lax.aU'Trtf  , |C  M 

‘ ctrtis  y .12  w 1 1*  nnCi  II  l , 

arnAf'ru:;  . il''.uOpliiJ  tU*. 

. .Ul.îU’l>Sîi’. 

arjcAC^iut  illl«ll**g..!C. 

, .in.iloi;isnif*. 

<itaA.vc«c  » .lIl.lKsC. 

u.ro.^,vù-  , j ill  ■alysc. 

Mu\ta-a  , consomption. 
âtixutMwxcr , .uiainriestiijue. 
a,J-.ir.ia,  .inapclie. 

O- - vrirn,  a;:.' p. -i ose. 
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âiJWfcà,  respiration. 

ufcceufta,,  anasuiniie. 

a.i.uiiAr.x6s  J anasiallitjue.  i 

utust^tMin  > anastomose. 
aKx;G^ur<xs(  , anastomotique* 
cG(«n,uii  , anatomie. 
ajitvJia,  mutité , aplionie. 
aia^^gJires  , anapluoilite  , impuis- 
sant. 

évaporation, 
lali  diLliissant. 
tti/f«>wiia  , auoio^enie. 

«iJfGywcs,  aiulioi^^ne,  liomme-lem- 
me. 

â.nf(aiu:tj  anévrysme. 
aitf , Homme. 
ixrOiAiï , anthelix. 
a.è.fSG,  tleuii  ; anllière. 
u,Ui,  lleur. 

, chai  1)011. 

£»i6fa«  , aiilluax. 

(Xi'jf(.7iGr  1 tumiine. 
arif)ft.x;;;a7it , ai.ln;opoplia>;e. 

un^tjtu  y UlUU'CAit*. 

at:i , cüiuie,  par  op]>osiliün. 
«ililUiutP. 

J antipaiitic. 

uiu'sifiTicc.i  , aiUipei  ioiasC. 

t i>ltt  i pl'uxic. 

ar7iff7z^sti^y  IcUiicUüU  ^ lévulsion. 

f cili i 1 { 1 a 
u-fCCd  , UUOilllt. 

6iTCU£iJJU  J iilioilialic* 

, iiXiulllC’. 
tc^uïj  axe  , essieu. 

, aol  ie. 

«cff/x;; , inodore. 
uTticîitiu  y apailtie* 

6t.?r<4»i^tfvKa y a pa li t iu’O pic. 

ccTH-a-^i.Ci  y u’esl  piis  mûr. 

Ct'VtTTTbS  , L l U . 

uviÿiu,  apepsic,  iiuli^estion. 
«æ-î;c".<**  jiiacture  par  contre-coup. 
tteAC'-rj  simple. 
ctsKia  , oiUiciilté  tic  rcs|)irer. 

£ix & ) loin  f apies  y île  y avant. 

, olilactutiou  , sevrapo. 
aa&J axftiixct  > propio  a exciter  les 
larmes. 

issit/aa,  apozème. 

«715^0^14  > apolliése. 

Gtn'.Oii*. , p,reiiier , apothicaiierie. 
4,aeOf-tv««t  1 liachue. 

iratlurc  avec  titane - 
ment  iies  lra”ineiiS. 

ixGxsfJ  , aheisiion. 

«xiixfic.t  , seerétion  U’imnictirs. 
e7.:x^:vrixiv.  veiitrcusslt,  tllsciissll. 
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aOTros,^ qui  tiélasse. 
liiroififBsn , ajHinévi'ose. 
a7io«Ah^i£6 , apoplexie. 
à^ntoiTia,  tlé^oùt. 

àTteaxfTtapKo^ts,  Iractiirc  tlii  crûne  ou 
la  pièce  esl  emportée  comme  avec 
une  tloloire. 

àniaxh/Af/ia , métastase  subite. 
a7iosxM'4it , scariltcalioit. 
ùnKttan,  a|)tisiase. 

(xiiorHpxix , apostèitic. 

àiiGTçoiant , qtii  tlétoumc  les  inr.hi- 
tlies. 

am^My/jLXTUjxlt , tOlIt  CC  qui  cxcile  la 

salit  aiion. 

àntfwlf  , a|)(iphyse. 
a7re;(;pepx4iç , exscreation, 
cL'dTmi , sans  plumes, 
ctonijiç  , sans  ailes, 
aivpt^i'at,  apyrexie. 
àituptTBç , sans  lièvre. 

«TTuph , apyre. 
txptx.srm  . rareté. 

apmiGTixcs  > relat  liant , rarèfianT. 
GtpG£;i^rûif..r<ie  > arachncKlc. 
a^>fuix  J alhnt^o* 
àp7,x;ç , argile, 
upvf 6ç  ) «ir^ou r . 

ap)'Vf.eTf > breuvage  ne  lab. 
àp.>wK , qui  protège  ou  soulage* 
(xp6pinxo(^  ai tiiritîijuc. 

Ctp6ç<T<Ç  y gOU  t f C, 

«^6pcr,  aiiicuhuitjn. 

> Hi'throtlie* 

<6piC'/A9ç  ) nombic. 

à^KTtilC^y 

a^lMucty  liiirinonic. 
ctprupicx ) ai lèrc‘. 
ct^Tx^tecKi^  y ai’teri('!. 

àp;*p4  cT0/iA<^  J a r t O noîoni  J e. 
apTU^iwtf'm  » [îüiuvu  tl’uiTCiCS* 
àpt,Tu»&o<r>'V y 11 ry t ciuMilc. 

<tf;^ïTV7:5ç  , il  relie  type. 

“fX"  ) principe. 

■>  pi'd’bii* 
ùçytut^o^  y arcliitilic. 
y aroiiuî. 

«.poy^ttTfx.ç  y îi l'oïïia !it|ue. 

J vin  uroiualique* 
ûoiiczHy  iisbe-^U*. 
uc'jUuc  » (istlienie. 
uc^fj^ay  aslbiiM’. 

asiiniialititic. 
ù.oiîia  r tlogOlU. 

UC/.<CfU  y USCillitlc. 
wjf  ♦ «ISCJ  le. 

«a;.4.\aVç, 

; aspiib  pi!-. 
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if»,  dégoût. 

^raxèç,  écrerisse. 

•ftifiaj , astéries. 
if^»t<  astre,  étoile. 
ieTfi.yca.tii , astragale. 
atTçoM/xi*,  astronomie. 
ir-yxfiTtç , sans  pareil. 
as|)lialte. 

ieiftxj'tt , asphyxié  , sans  pouls. 

as|)Iiyxie. 

«raxrjç,  irrégiilier. 
impôt,  ataxie. 

tranquillité. 

arexiicc.  Stérilité 
fripe, la , impéritie. 
iT\ct( , atlas. 

“’/xot , vapeur  , hnlitns. 

«rozo;,  stérile. 

iftfj.it,  atome  , indivisible. 
irffoTf,  imperforé. 

«Tps^i'a,  atrophie. 

«i/aiaiç,  aridité. 

ifpatt,  accroissement. 

àtertfUj  austérité. 

ivri/jctTit , «'ittomatiqtie  5 spontané. 

iwifia.,  autopsie. 

i'Jc(.»y , cOu. 

àîouptffiï , aphérèse, 
àtptffiç , rémission. 
âÿTou , aphlhes. 

aftplufitt,  aphorisme,  .iltstraction. 
à^epsç,  stérile,  infécond. 

àff  idiote  fin  y usage  des  plaisirs  véné 
riens. 

iffiJ'ixoTKii,  vénérien. 
a'yf.i'itna,  axnotir,  coït. 
aifthsitt,  aphroilisiaque. 
âlfpsJ';r«  , vétl  us. 

a|>liylle. 
içaiioe , aphonie. 

HUlCt. 

àsc«7»ç,  agaihe. 
àj;»® , je  blesse. 

iyuf.  ulcère  de  la  tète  . achorc. 
asI-nSfriic  vttl  O absinthe. 

«4v5r.la,  liiiothyinie. 

«®rsç , juive  d’orcilli's. 


B 


Hknu  , je  vais  , je  niarchc. 
Cc>;:c''*  > loi  l'iir. 

Coauuia,  liain. 

/iaXaicff  , gland. 
tfas.«v;rnr,  bal.lnStC. 

ÆxJax’j  jcjCllC. 


^àjjrofa,,  baume. 
fiouiu,  bande. 

^axT«rr»p(0i  , bain. 

J poids, 
pesant. 

lïofvyttla,  bary phonie. 

y bastlicuui. 

Icutt , base. 

Éarpa;ç8<  ,ranule , grenouillette. 
tS>| , toux. 

^•yjxtty  béchique. 

É-Mnexy  mucus. 

paupière. 
f*ifn  y iosse. 

0aCtt,  bulbe. 

/SoASti'.s,  bulbeux. 

0tfjCt%,  bourdonnement. 

^cp£c.pvy/xèî,  borborygme. 

0iftxt,  borée. 

Êijüoç  , boréal. 

0'-Tf\ny  raisin. 

0cvUi,,  aine  , bubon. 

finit, ukM  , bul.onocèle. 
fitiefjfjix  y boulimie. 
fitvTxt,  büotès. 

^ctTipo»  y beurre. 

(Sov^ÇaApoa  , bit phthalniie. 

/5ça^Mn4<~ , bradypepsie. 
fifaJvt,  lent. 
ifxyyia  y b.’^ncî'.ies. 
fifxp'ju,  y bras. 
fy<ip;v7r?c.(a , hrachyjmée. 
fifctyyrrtrx.  .bracliyqjoie. 
siiicipiit. 

Æpîyua,  Cl-  qu’on  rend  en  Icnssant. 
fiftyyya  , Ic.s  bror.che.s. 
p.ftyyui>a  , bronchocèle. 

/S^c>;rcç  , r . 

oi\  y ircmisspoipTi  t# 

/•f-fcjuit  , luuimiure. 

cà-ACt , bol. 


r 


yctidft , jayer. 
ya.ryfji!,  , ganglion. 

>ar>p«ir«,  gnrj’rène. 
yaii, , engendrer. 
yàXiX , lait. 

>axaj.rtopia<  , je  dégénère  en  lait. 

«vxAn,  voic  lacféo. 
>«x«».rcxiriç . buvcur  lie  lait. 

. qui  rit  de  lait. 
t'oAiutr’r^ûpc^  . ga l.actojvhore. 
>»Xa»T<.ir;;  , golaclosp. 
yajeo^f'jttu  y ga Ican t i ophic . 


FTM 


A I A 


7«A«  , char. 

ya.jj.in  , noces  , inanape. 

■yairaprai,  gosier . liirtre. 

ycLfynfi^tJ  ,ie  gargarise. 

yafyafiajjrH , gargarisme. 

y«pT>p , ventre  , estomac  , matrice. 

yacT^H  > glouton. 

yaarfKTjjH  , gloutonnerie. 

yacTf^xnjjutt,  grasde  la  jambe,  mollet. 
>affTcciOfMa: , gastronomie. 
raiTTpopiif/'*,  gasn  orapliie. 
ya^TT^f,^ , ventru. 

yfhojj.cti , je  nais  ou  je  suis  engendré. 
>ot9A»,  origine. 
yuuot  , menton. 
ytticH,  naissance. 

>ius , jolie. 
yipariCF . géranium, 
ripŒF'.t , grue. 

, géode. 

ytuyfa^ia  géognphic. 

7FMufTÇ(«,  géométrie. 

>;  . la  terre. 

7»ps[ç , vieillesse. 
yjfcxcfjia , gérccomic. 
yo"*«  F géant. 

7orAvp*os  , ginalvme. 
yiyy>.vfivJ'tH , ginglymoïde. 
y\ii/uii  J chassie. 

7Aav*»t . glauque,  bleii.àtre. 

7Aavx»unt  , y\!zitxv(i<r,  glaucome. 

7A»F«  , pupille. 

7X1*.  glu , gluten. 

7Aic5^p«ç , gluant , visqueux. 
y\vxvfei(a  , réglisse. 

7Av*'js,  doux. 

yXtjecit  I 7Aurra  , langue. 

7A*cvaA7ia,  douleur  de  la  langue. 
7A»TTit , glotte  , épiglotte. 

7Avv«)uyiOF  , 7A»not5,al'oF  , gloSSOCOtnC. 
yiajoAiF  , bourre. 

7F(z^»  , je  carde. 

TFwuflf  » gnomon. 

7F-U5FIX»  , gnomonique. 

7»77cot , F gongrone. 

70/AV9Ç , clou  , coin. 

7ip4VM<r(ç , gomfiliose. 

ytravpac  , 

7C1»  , ffietus,  semence  , sperme. 
ytnî}ûa.,  gonorrlléc. 

7oni,  genou. 

y^cuitAx  , nrommp. 
ypaçfç  y <;tvlpt* 

, (Ipsrrip’îon. 
çpa-P'» . (lôrri^* 

, ronrburo  îles  orgies, 

75,4,  griffon. 

> gymnns?. 
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yviitcuTTix» , gymnastique. 

7V/XF0(,  un. 

7V7iJ!i'ereç  , Ky|)aète, 

7s4  F vautour. 

7v4“t  • gypse. 

7Mii« F anale. 

7«««J'in  , angulaire. 


A 


J'(a(AeFcuo!Fia! , déniononiauie. 
iTax^voF,  larme. 
trax-n/Ao?  , (loiut. 

.faeroç  F dartos. 

■f'aiFÙç , épais. 

J'txcx*,  dix. 
er(AToti.THç . deltoïde, 

J'iFJ'çîfiJ'xç , dendroïde. 

J'uJ'ptF,  arbre. 

<^fF!^çK^/^,  (aux  ,'i  émonder. 

<ftç<xî , <fi|yxx  , peau  , cuir. 

I 'igameul. 

j J'«vrt|0Tà9(iix , deutéropatliie. 
ioTiçn,  deuxième,  soeoiul, 

J'iaîxiFM  F je  traverse. 

J'ikÇÎtfç  , diabétés. 

J'iixfçuvisF  diabrose  , érosion. 
«TiaÊpunxoç  , diabrolique. 

J'ia7ïMcr<ï , diagnostic. 

J'iz7F«vTixoç . iliagnosliqiie. 

J'ia7«ÎF<tç . diaeonal. 

n , 

tr/«èo;r»F  siicces.sion. 

<èiaîiir« , diatbèse. 

J'iaiKcH  , diérèse. 

J'iaiTM  F diète. 

JiairxTix»  F diététique, 

J';*x57r«  F incision. 

J'iaA-.Tix»,  dialectique. 
i'ia/xfTf'H  , dianièlre. 
i’ià.Tztjjcjj.cL  ^ lüapa.sme. 

S-tciT.jtxnH  , diapé(lè.se. 
ifi<xTA«vFç  F fVarturc  oii  les  Iragniens 
se  touchent. 

<^(aTF^M  , je  transpire. 
xiatirtM"  F transpir.atioTi. 

J^iscFR'XTixs;,  (lui  excite  la  suppuration, 
diartfirose, 

, diarrhée, 

, je  conserve. 

^lavmviç  , diastasis. 

.f/*FT(AA»  , je  sépare  , je  dilate. 
Jffxvtoa»  , diastole. 

I/i«riJ«/AF  F )c  dispose. 

JixvctFcux.  dîajih.auéirc*. 

/ixyz/",  , diaplinne. 


ATS 


4^f 

J'/atSîcà,  rovni])tion. 

, iHIfiirrncP. 

J'/a®ll(li£r;i;,  llilipliorôsp. 

<^'laIcpll^^xo^ , (iiaplioiélique. 

(!iaphr.if;iiie. 

■Tia^çairCTu , je  sépare. 

JdîvA.axnxcî , Conservateur,  préser- 
vatif. 

^’iaipvfriç , (liaplivse. 

J'/ooA.s»  , (iiarlivlor:. 

, cvaciiaMon. 

4'Uv/ic(,  jumeau  , tcsliciiîe. 

JiJ'v.«srex/a , accoucltcmeut  (le  ju- 
meaux. 

J'iJ'v/xcTcxîç . mère  de  jumeaux. 

J'/y.piToç  y dirrote. 

S'nyy.uiTii , lüoneosc. 

J'/cp?a,OT5,  art  de  redresser  les  |)arties 
courliées. 

.f/spMcu  , diorriiose. 

J'tovpyîTli;  J diurèse. 

J'iKçur/xoç , diurétique. 

<r'i7P>.oit  , diploé. 

J'iTrXeoi;  , double. 

<r/îr2ç , bipède. 

J'ixrfçs', , diptere. 

J'/fxîç , disque. 

J'i.'T/;^ia£riç . disticliiasis. 
fi-lx  , snil'. 

J'elaç  . dipsade. 

J'/Jyriyli, , aride  , qui  excite  la  soif. 

J'î>/xa.  do”me. 

J'oy/xar/xcî  . dogmatique. 
fiy-ficurix  , doriuiasic. 

J'sx/pxapT'V  , essayeur. 

J'cjaf  , r iseau. 

J'cpxaf'i^K» , sautillaut,  caprisant. 

«''cv.s  , dose. 

J^çcpxcpirpp , (Iracèue. 

.Tpppxvi’ . drauott. 

J'çoiTTixcp , drastique. 

. tirarbme  . poids. 

.«'ptxi'xntp  . drupe  . (»li\e. 

J'pKTra?.  r-mède  <lépilatoire. 

. ilépilaut  , (li'pilatif. 
avF^uu  , torre. 

dvsesîbésie. 

^v-«rév«vîs . ilvsau.tpooue. 

^ucuTipi'Xt  tly sseutt't ic . 

Jic?iî«x.  ilvslliésie. 
j'v'lv/jii''.  , d\  sib  vmie. 

J'urxuxci.ï.  d vv('i ui’.sie. 
fv.-xp*ff<*>  dvser.isie. 

4'vrxf/rss , d'"  ■''''  ‘bnieilemcnt. 
Jvrcpiba.  dél'aut  .rappèlit. 

J'.rcr/ai*,  fétidité  de  l’Iialeine. 

dvsulie. 


F.  K T 

Jvrrf'Ja,  dvspnée. 

JvvCT-./xîs  , essoulfié» 

Jv7T'.y!a,  difficulté  tl’accoucbcr. 
/uîetp’a,  chagrin. 

ilysphonie. 

J'vriy.ti  , dytiques. 

S'uSty.x,  <foU7.e. 

J«/'îxét/'ç:s , dodécaèdre. 


E 


t.^suotisç , septième  en  ordre. 
tvraîTjiuvî:, , ventriloque,  enaastri- 
niylhe.  ^ 

iyyi^iyujjia.,  embarrure. 

«nvs  . proche. 

’txxarîiç , enclianlis. 

«vxavua,  iniistipn. 

«yxtyaxcj  , encéphale  . cerveau. 

(yx;x«  , incision  en  dédolant. 

\yxiuv~it:  , échvmosp. 

, enrbiridion. 

anus  ; f racture  nommée  ves- 
tis  e. 

f9s<  , habitude, 
fi^eç , forme. 

»<Xî:r , iléon. 
i/Ajf  . hélix. 
iiTjrii»,  inspiration, 
txarcr  » COnf. 
fxtiX.’!.',  j’exnti’se. 
fxSîXiu  , ecboliqne. 
fxÇxiéu  . éliston  , excoriation. 
ixxtT»  , entaille. 
txx!-rç(.rrdç  , eccopro'i.qiie. 
îxx.i,a4«  , éclampsie. 
ixAir»,  je  choisis. 
ixXfO’.u.a,  eclecme. 
ixxu— IX»,  éclipti-qtte. 
ixAiitm  , je  m.inque. 
ixxoÿ's  1 éclipse, 
ixxiitw . je  c.imprime. 
ixTiirux.  fracture  du  crâne  oh  les  e<i- 
quilles  compriuient  les  méninges, 
îxxui  , expiration. 
îx-xanuoE»  (‘iTi l' vonrsî O . 
îxcrvxnxlç , qui  favorise  la  suppura» 
tion. 

îxMtxMz*.  exsarcome. 
ixT«cn  , extase. 
ixTixh  . Imctique. 

<x7iX>én»is  . ecîillotiqiie. 

(xrçtTi:l  , 1 ctro|uon. 
ixrpttiiix.  .ivo'ionient. 

«xTjurixèî  , eci  rôti  que. 
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E N Y 

«KTvx»rix5; . ectylotiquc. 

«xfçaxrixèç  , et'pliraclique. 
i^oisr  , Iluilt!. 

, oléo-snccliariiin. 

ÎAiKrràt . el.lhliqlie. 
txarüçitr , élatèl’e. 
tXff «zmariç , clÛpllUntidâlS. 

, iilcùre. 

•Anaoç,  qui  attire. 
iAxi/'m,  ulcéré. 

ÎAxBffiç  , ulcération. 

ÎAAÛip:î , ellébore. 
îaa«i4'ï  > ellipse. 

•aauh  , ver  lombric. 

<A:t , murais. 

ÎAvxçor  , enveloppe  , éljtre. 

«AttJ'm  , bclode. 
fuêiA» , injection. 
l/iÉcAi^u'-t , embolisme. 

Î(u€çc5c»  ) embrocation. 
î/a£fvor  , embryon. 

«ptC5vcA'.>i«  , embyolonie. 
ipa£çi.iTo,u/a , embryotomie, 
t pi.ëpvifA;cc^)  eni bry  ulcie . 
ijaSfwiAxc?,  crochet  pour  tirer  de  la 
matrice  les  ent'ans  morts. 

«ptirixsî , cinétique. 
tpi(7cy.a5afri*b , émétocathartique. 

émetique. 

?pii»  , je  vomis. 

f réf^les. 

J je  repantls. 
ifjLTzfi^U,  empiiisme. 

> crnj)iri(|U6, 

iu^xcccTixoïi  J ^niplastifjue. 
îuTTAïffTÇ'a  , empldlre. 
iuTrp-ajSmrîï , ciiiprostliotonos. 
vjwxTVffiç  J cracbement. 

» enipytrnïe. 

î/xçpaxTuiç,  eiTipliraciique. 

f emplii’axie. 
îj«^^aTT«  , î’o!)Slrnf'. 

y emphysème. 
cr:4Jup»u^  I énéoreiJic. 

y enarihrusc* 

4y|fx«,  onze. 

«rJ'w/jtisç  , cmlèinifiuc. 

, clystère. 
énergie. 

«SAoffu  , fracture  en  éclats. 

beAoffl  . je  brise. 

îixav/aa  , ulcère  des  yeux. 

ÎFTîi»  , intestin. 

««çüx/jrA'-xiAii , cntéroépip'ocèle. 
irTfpixxAif  9 enterocelc. 
iTT!p'.,«^aA!v,  Ciitéromphale. 

\tT'^fAr.t  y inscefe. 

iivTtrr.r}  SO)l^C« 


E T H 

IJ«>wFioç , exngoiic. 

«füt^pter/ç,  exerèse. 
i^Sn/xacf  t'xamilèine. 
tfjJ'po: , cxaèilie. 
t|iç,  ilispositioii. 

it^KTOî.aaï , je  .suis  extasié, 
tf;//çûEXoç  » cxüiiiplialc. 
i^6ffTci7*ç  » exostose. 
tfeefiaA/x/a,  exopliîhalmie. 

tça»r<X9ç  ) CXÜtitJUC. 

«Travc/xïvoç , cpagonièiie. 

<?raxT&ç  y épacte. 

y cpi^inomèiie, 
c7ri>x«TT<ç  ) épiglotte, 
tTnycyaTfç  , rolllle. 

ÎTTicTïç/atiç , èpiilerine. 
t-sr/triJ/aicç , épidéinique. 

J epitliilyuie, 
tTTiÔH^ua  épiih'hiie, 
i7nx(^ccfïv/xi  ) je  tempéré, 
f 'sr/xÈ^ocçTixoç  y épiccrasiique* 
î'STixçaetç , épicrase. 
t'7r/An4**  > éjjiiepsie. 
tTTfïwxriç ^ épiiiyclitte. 
i'CT/7rA«ç»ffi<:  > épiplcrose, 
y épipioceïc. 

t7r/7rA5^^iï^.;i’  y e[>îplomphaIe. 
f'CTi'O'Ascv  , cpiplüoii. 

(TtierTrccffTiKQ^  y cpispastique, 
y j'üllire  au  ilcssiis. 
i'zrit^cctvo/xtyo<i  J é pi  pliciioinciie. 
W/çoçà , larmoiement,  épiphora. 
, cpipiiySC. 

67il(fiw,  je  liaison  croîs  dessus. 

E-sraAiç  , épillic. 

WhAw7/xo;  ( C'puloliquc. 

Iztù, , sept. 

travail . 

t^i^icfxdy  siiimdiis,  irritant. 
tp(9iff/xcç,  érciliisme. 

, [icrmapluodite. 
tçu>tç,  mercure,  hermes. 

(Ç7THÇ , tla rire. 
ipTiw  , je  rampe. 

, CM  Ilitl  . 

y rot. 

ipvOM'Xï , cryllième, 

y érylliroîde. 

roiJ^e.  ^ 

^vat7tt}\u<,  y crysî|)c*le. 

fpwrixôç  . ét  *>t  i(]  II(*. 

içwTca^rîti,  eroiomanie. 
t^hnixtn^y  c.slliiomène. 

Voyey*  cv^Afi&ut* 
escliarre. 
xoç , csciiarolique, 
iTf^9^ , a ut  re . 
itmucu  » étésies. 
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*i»«v5 , étt'sien. 

•rv/icoÀ6>/a , éiyinologie. 

6Tv^(î , vrai. 

«J'ia-wiiïvffToç , f[ui  transpire  aiscinciit. 
ivcTièç,  serein. 

bonne  flis])osition  <lu  corps. 
IvSsiri'a,  cutliésie. 

, euthymie. 

îvxoïAia,  liberté  du  ventre. 

ivy.fcifficc  f CliCrHSic. 

tuxç/roç,  qui  se  juf^e  bien, 
twijfcç , eunuque* 
eupepsiQ. 

fv7TVCf%  ) facilité  de  respirer. 
tvpv6|Usç,  bien  réglé. ^ 

Ivpwç,  carie. 

«vffotpxc;  J robuste. 

eu t ropliie. 

«uifc;/*,  euphorie. 

4pA<!,  éphélide. 

Éçx/xtçs; . épliéinere. 

, épiiialip.  ■ 

sueur  légère,  mais  univer- 
selle. 

î;ç/tcî  1 hérisson. 

, ec  h i 11  n ph  1 h a 1 n;ie. 
î;y<5,  serpent , vipère. 


Z 

?((puçsî , zéphyr. 
^«T£M,ie  cherche. 
inrmixn  , zéléliqiie. 
f'vyiÊtçu , gingembre. 
?BAâw<« , julep. 
tvyufjLa . '/.ygoina. 
fv9oç,  hièif,  boisson. 
fi'iU)i , levain. 

ternienf. 
fertnenlnliou. 
, v.odiat]  ne. 
far» , ceinture  , zone. 

, animal. 

('/ifvra  , zoophylcs. 
?OTr»p , zoster. 

|i.'Üifisr  , animalcule. 


H 

>c*  * puberté  , icnnesse, 
ener»  OS  pubis. 
it.T.ç , adolescent. 
iieri  , V0lu[)tC. 


iiusi  > crible. 

»A(/.ipr,  électricité. 

“A<x/cc,  âge. 

f>jn , soleil. 

•Aiaffi',  insolation. 
r\n , clou. 

«ak7h,  renversement  de  la  paupière. 
«/Afja , jour. 

béméralope. 
iueprcç , diurne. 

itiigraine. 

r/j.iy.fco-,1 , moitié  de  tête. 

i^ir-^caiyji , propre  I ton. battre  la  mi- 
graine. 

x/ii'/.i.xAcî , demi-tertie. 

^ly-nci , béinine. 

»^i7.a>|/2,  licmiplégie. 

«/x/Vtaiçi:. , hémisplière. 

"u/rpT-K/'n,  heuiiiriié. 

«775:5,  foie. 

»77aTixc5,  bépatique. 

«svar.r/j  , hépatite. 

«T/oAsç  , épiai. 

«iKoAtjKç,  qui  a la  fièvre  cpi.aîe.  ' 
»ç«xA(i«  rorcç , iituladie  liertuicennc  , 
èpikqisie. 


0 


fiÔAox-c-a,  la  mer. 

6a:ras-|^5ç  , mortel, 
ôarar:^,  la  mort. 

6«r«ri/»t,  mortel. 
fii«  , divin. 

6si5:ç  , paume  de  la  main. 

6f|àstia: , cure  , guérison. 
t({5:sfvT«ç , médpi  în. 

6ifaTivr/»:( , qui  a l.a  vertu  de  gucrir. 
5ff«;7ti,r:ç.  guériss.il)le. 

9:gz5u  . ili(  rnu.s  . bains  chauds. 
5({,uainxèr  . lherin.iutiquc. 

Sipiorri;  , échanfTé. 
bf U5V , chaud. 
bci£ . thèse. 

Itt.y'u.x  f théorème. 

^(«'«Tixk  , théoretiquo. 
fiYfia  , t liéorie. 

6>a» , mamelon. 

6.(iax«  « thériaque, 
hèle  sauvage. 

fi.çf.'J'.ç , mnnvais,  daneerenx. 
if^m/uLa  , ulcère  I rès-lèlitic. 

Saouk  , fracture,  contusion  , enfon- 
cement du  cr.'inc. 

8Ai4'«  I thlipsic. 
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, icliorpiix. 

, violâtre  , rouillé. 
iutojiiirfiDi , iotausiiie. 


I X ri 

> tiiilrition. 

, tlieveu. 

, ilirombiis. 
fii/iiK  , thymus,  thym, 
fv.uèç,  <;our;if>e. 

{>■{«0;  , bouclier. 

Cv^ofj/.ç , lliyroïile. 

Sàifa; , I borax  , |)oitrinc. 


I 


‘“"(“«'.  if  guéris, 
jaspe. 

<«»ç , luéilecin. 
i«r»çia,  niétlecine. 
i’j!T5ç(«,  iiiéilication. 
e’idTjaXdirTnï  , iatralepte. 
i«TfaAfi'=riz» , iairalepticjtie. 
i^rxixK , nieileciiie. 
l’arçsç , médecin. 
iyna  , aine  ou  jarret. 

IJ'iiva.iiisc,  idiopailiie. 
iVoffvyxçüff/a , idio.syncrasie. 
l’/iurm  , Idiot. 

iJ'jMü  , érliauboiiliires. 

i J'f4l7lVf fre?  , siietle. 

<<ff«ç , sueur. 

i/'po.Tocîç , sudorifique,  bydrotique. 
iepa  roiro; , épilepsie. 

Ufccl  , eper-,  ier. 

ifjsrxvçiita  , liiéroglvpbiques. 

iqcs , .sacré, 

ÎÇuî , droit, 
lïrfpxoç,  ictérique. 

(XTfpcç  , ictère. 
ii>A.ix£oT , julep. 
iiTtixaipt^  , liippélapbe. 
ijfwiarp'a,  Il  i ppia  11  iqiie. 
l7rviXfuTU( . hippociate. 
ixirtuaift,  iiippoiiianc. 

‘txt'Biit'.Tcqxn . Ilippopotame. 

It-stÔï  , liippus  , clieval. 

/pu  , iris. 

iVîpics , l’isthme  du  gosier. 

, les  fesses. 
hr^ixS'ixcf , i.sciliadiqiie. 
îayjxt, , goutte  iscliiadique. 
îe^icry  ischion. 

1 lombe. 
l(ryx%ix,  iscliurie. 
i’;vîvtxt/L>.a , iclityocolle. 

I^x^v.ifxycf , iciityophage. 
i’;k9vs  , poisson. 

, sanie , iclior. 
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x«9*iç« , je  purge. 
xaSàjïn , purgation. 
xaSaprixèç  , catliai'tiqiie. 
xafiixrixoï  , cnntPIllit'. 
xa6tr»p , cathéter. 
xa9fr»çii7pxos , cathétérisme. 
xa9etcs , per()cndi(:ule. 
xaSvxepuoî,  quotidien. 
xaSoA/xsî  , catholique. 
x«xoii6eç , cacoelhe. 
x«xs6u/xi«  , cacoiliymie. 
xaxoTTxSiix , caropalhie. 
xaxcç  , iiiecliant,  niniivai.s. 
xaxoffTO/xapfoç , difficile  â digérer, 
xaxerçsipia  , ( acotrophic. 
xaxt^v^la,  tacot  liyinie. 
x«xt;çV|uôî,  cncocliyiiie. 
xaAa/xxS'oi,  Iractiirc  en  flflte. 
x«At| , calice. 
xaAAnraiS'ia  , Callipédic. 
x«AÔç , beau  , lion. 
xoAvxic»,  caliciile. 
xcxAu'irrpix,  coiffe, 
xa/jLX^x,  voûte. 

xaçacMff/ç,  fracture  du  crâne  en  voûte. 

xfzpxuot  » fourneau. 

xa>9apij'n  , cantharides. 

xay9ixç«,  escarbot. 

x<x»9iç  , coin  de  l’œil. 

xafflx  , cœur,  canlia. 

xapJ'iaxèç,  cardiatjue. 

x(xpJ’ttxA>/ix , cardialgie. 

xaç.fiMvpxo? , cardialgie  , palpitation. 

xoq»£iiçii£i , pesanteur  tie  tète. 

xtc^xiroç  , cancer. 

xx^xiïK/xx , carcinome. 

xttçoç , cariis. 

xaj-ivoç  , carpe. 

xttpvxfc.)  . t’assaisonne. 

X«pipM  , ft'IU. 

xct^t^acyicc.  carpliologie. 

x«fwT/J'(ç  y 

x<tfüT/xoi; , rnrotitjMe, 

XiicTccror  y 
XUCTcep  f tîl.StOr. 

x«m  , contre  , vers  , snr,  anpres  , 
(levant  , en  bas. 

%icTuy/xci,  Iracîurc, 


/[lS  K A T 


ataT«y/zarixîç , uiile  pour  Ics  fractures. 

xûÈT«x«.v/xa  1 briilurc.  ■ 

xaT«xXvr/xoç  , tlouclio. 

x«to:A)i4*ç  1 caMlcpsie» 

xarOja^rieç  ^ lllPllSfril6Î. 

xQ'TûEîrA.off/xa , cataplasme. 

xara7r\).f*ç,  cataplcxic. 

xarqsTroc/ç  , (légliuition. 

x«T«?rOT/or  , pilule. 

xÆT^pâxrnç , cataracte. 

x«r««o/xoç  ^ catarrheiix. 

xarapfooç . catarrhe. 

xce,TctsTcüs.Tiy.l%  j astringent. 

J cou  St  1 1 U t ion  ) Iialji  tucle  cl  u 

corps. 

xoiTaçopà  1 catapîlore. 

xaiTaxïitf^ûi , hiatus. 
v.cniyta^tce.  , catégorie. 
xaTofTpixi . catoptnfjue. 
x«T05^c; , rntoclie. 
yOîTWrEÇ//.0ç  , C*1t0t0ri(]ue. 

. Iractm  e en  lave. 

. ca  ti  SH  s . 

y,<zvcTtxo%  \ caiistifjue. 
xŒUTJ-çtoï  , cautère. 

cachexie, 
xfa^,  le  ccpur. 
xcyjKç/afoç  ) 7uiliaîre. 
yciyfccyyt'm y inanition. 

XÉi’c;  , N iile. 

xÉrTpov  1 centre. 

x€?aîffîç , évacuation. 

xEpavYû^  f Io'k! re. 

xtçxoç  » queue  , menibre  viril. 

xccpoAizice  1 cé[)ha!ée, 

xft^cLkto^yict  J céphalalgie. 

>t(paA>r,  la  tête. 
xÉçctAixcç,  céphalique. 
xwAtt,  tumeur, 
xjiç,  cœur. 
xHpoç , cire. 
x>ipw/x«  1 cerat. 
x//x6V«  terre  rimolée. 
xfrrâCa^i  y ciualue. 

•xîtrce.atay.w  t cinnamoiuc. 
xiffffoç . I ie r!*e . 
x*çffû)tiîAïi  » ( irsoccle. 


Xipffoç.  vance. 
xiCTTK , kis|e. 
xtffToç^oç  * cistophorc. 
xfTffor  ) ci  trou . 

y rlii^otee. 
xAtK,clel. 

xXf/T6p(ç . rlitons, 
xa-Vp«.  clepsydre.  ^ 

, brnnrl.c  .le  vifine. 
xKfua.ru,  savincnl. 
f cliinfll* 
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xA.rixèt,  clinique. 

xx»«  , (rouble,  tumulte. 

xavJm  , je  lave. 

xAvffr>( , clysicre,  seringue. 

x»>/i»  , jambe. 

xsaf , coassement. 

xiy^a  , conque. 

xtyxxKia,  coquillages. 

xiiKia , ventre. 

xtxxôç , Laie  , pourpre. 

xwxvS , coccyx. 

xcwx  , colle. 

xtw..Tixn,  sgglutinatif. 

xcAAxptJ , collyre. 

x. A3xv>%>  , coloquinte. 
x9A»^:i  , c'oliires. 
xt/ixr«5 , comète. 

y. tu/jLi , gomme. 
xtiJuAsï  , condyle. 
xetJ'uXaJ'x? , noueux. 
xoJ'xA.K/xot  , coiuiylomc. 
xctU  , lassil uile . 
xsœfsç , excrément. 
xcfcxxoEEj'k^ , coracoïde. 
x.paAAur , corail. 

xcp*S , rorbe.ui. 
xîpvÊarnc,us5 , coryLiinliasme. 
x-.pvfa  , coryza, 
xcpvu^cç,  corymbe. 
xeçar»  , COincilIc. 

XOraanxfif  , COSmetîqilC. 

xKrpicï,  momie,  ornement. 
xctuAh  , colylc. 
xsrvXiiJ'tfrs  cotylédon. 
xcTvXio  y col  y loïde. 
xo;yA<<a:pcr , Cuîllcr. 
xc;ç>j«ç  , poulie. 
xî;ccç,  humeur  abondante, 
xpoix^n  , crapule, 
xpcti/tr*  crâne* 
xpà<rir  , CrasC. 
xçwe^ , torce. 
xpt^tacTMc  , cromanter. 
xç.'ÎK,  oige,  orgcoict; 
xpixMi,rÈp , cricoiile. 
xpi'xsr,  anneau. 

xp.rM , je  juge  ) je  f épate. 

xficn  > crise, 
xpicun  , critique. 
xpt7ax:r  . cvecsolle  . sonnette. 
xp:tx^;i»(  , r rolapliite. 
tempe. 

xptrraXAol.ln  • Cl  yStalioïdc. 
K^vcTaAAcc  1 cristal. 
xta6((  4 COU pe. 
xbar;(  t COulcur. 

X.UT05.  4 je  saute  sur  h tête. 
x*£ir»  , coude  , cubitus. 
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, Cllboïlle. 
xvt:t , cube. 
xw»it4,  ceicic. 
xi/xAu4  > tyclüpe. 
xvxKç  , cyiiiie. 
xuAiv/pcf  7 ( vliniire. 

xiAAacic . l’action  «le  rendre  boiteux. 
xcustTûjJ'aç , oruloyant. 
xvrày;a»  , «'.«iquinancie. 
xurufoç  t cliardon. 

) cuivre, 
xvcTn  , ves.sie. 
xLçvw  7 ^e  courbe* 
xc^aw/ï  7 courbure  duiacbis. 
xv«r , chien. 
xuJ'la  , tête  de  pavot. 
xb'Afxoc  7 coii(|ue. 

XVAor  7 CCïlon. 
x<*f«K7i(  I cophose.' 
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Aa£i  7 préhension. 

AitSirr/t» . piiire.  tenette. 
Aa£cf7i5sî  , labyiinihe. 
A«xy«â^9a\usc  7 «X'il  de  lierre. 
AoiuWin/.î  , laiiiltiloïde. 
x«zfcy'  7 larytix. 

Adiinp'it  ] lifulerie. 

A(«s  7 poli. 

A«oro9u^«a  7 Hpothyîuie. 

7 1 i [>o ps^  ch ie. 
ACiTTcpiar  7 Hèvre,  iipyiie. 

7 liciten  * paie. 
Miiriaen  7 léouliase. 

Aii;at  7 lépas. 

Airric , étai lie. 

Asxçx  , lèpre. 

A(»ps7  Urpreux. 
xc'ffTciTixcs  7 attcTuiant. 
xixTV!r,ucs  7 exténuation. 

Atux»  7 leucc. 

Afivxrs  7 blanc. 

Xfvxwu«x  7 Ittucoine. 
x.e«fy.x5,,  Ic-l barrique. 

x»î«fy«s.  lé>''a'‘R'«‘- 
xMa  perte  «le  la  mémoire, 
xü/x»  7 chassie, 
xjfix/xa  7 lemme. 

Xaums,  de  I.rmmis. 
x,«„nifÉT0s,  Icbnfiiee. 
Aa’fiw.cxax’»  I antulole. 
x;€ai«  , encens, 
xiyivs.  suie. 
x,y™.i<r.s,  Inligineux. 
Aiîapyvp'.s7  litbaroe. 
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aî9uiw«s 7 lithiase. 
x<6'.fiJ'»s  7 pierreux. 

XlîoAoyîct,  !illiüloi;io. 

Ai9os , pierre. 
xiOcTt/xJa  7 lilholomie. 
xi9or5«!aç  7 li I liotoiniste. 

Xi6eié,«6(,  litliot«)ine. 

Aiîôroia'.ï,  celui  à qui  on  a ôté  la 
pierre. 

Ai«aypc«'x  7 linianchie. 

A/;x7»  üiiioti. 

Ai|UCxTC7ia,  lunocionie. 

Al, U s 7 ' i 111. 

Alist  b I. 

A1T..PH7  «iras. 

Ait' s 7 l aisse. 

Ai'i^x  7 lilr<>. 

Acê's  7 lobe. 

AsyixJ  , Ionique. 

A'.yo/xïxj^ia  7 lonom.achîe. 

AÔy«s  7 rnisou  , «liscour». 

A'.yjc"  7 lance. 

Aoi/acC)  pPSiC. 

Au.uéJ'»;.  pestilentiel. 

A'.fôs  7 «ibliq'ie. 

Ai.pi'i'iriî , lonlose. 

AovTpb  7 bain, 

Ao;CCia  , loellics. 

Avyy«A»s.  siiifliiltneux. 

Aiiy/xis  7 hoquet. 

AvKai^çvTfific 7 lycanthropic. 

Awxfio»  7 lycée. 

Aux»  7 lumière. 

Avoir,  solution,  dissolution. 

^voact, 

Awff?û/x«i'>iî  » enragé. 

Au;^i'ioi,  liunpe. 
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fj.cLyua  y magic. 

* magi(]iic. 

fjLuyixcL,  niagin.'i. 

) niadarosc. 

^«e«^a , science. 
fjLctTu  , sage-iCïTiine. 

, niarrol)il<^. 

, inacroc('|)|i''Ic.^ 
px<*Aay/xa,  calaplasiiic  émollient. 
fjLctj^u,Kn  y mauve. 

^aA2cxi£Ei  iTialacie* 
fxaXaxi^  mou. 

^aAaxTfxo; y éinoUieut. 
fxuxacc»  I malaxe. 

^aAÔaxciJ'îis , pioprc  à ramollir. 
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mnnip, 

/iàrr« , manne, 
fiant,  rare, 
fianu  , je  raréfie. 
üaçœîTftct,  inarasnie. 
ftauffurip , iiiassetpr. 

je  mâche. 
ftcoTT/j-J,  niasiic. 
fiOffrcfiJ'Jç , niastoïde. 
fiœarot , mamelle. 
fiFyaç , grand. 
ft«J'//.trcç,  iiiétiimne. 
fifiTïffa,  méduse, 
fis/'a  , je  soigTie. 

«se«J'i)tct,  méthodique, 
«isôoj'ot,  méthode. 
ftf^iayj-oA/'a , melancoHe. 
tifAarayMycç  , inélanagooue. 

tifAat  , noir. 

fitA(,  miel. 
fisAixwpiç,  méliréris. 
fiUixparw  , oxymel. 
fi»ffapa/on,  mésentère. 

!<ift!ixBAov , mésocolon. 
Ætiraxapinor , métacarpe. 
tteraXAox,  métal. 
tiÉTOiiapifajir/t , métamorphose. 
fiO-aarra-ff/t , méta|)tOse. 
fitratraff/ç , métastase. 
fifTœ<rvi:xp/:r,ç , métasyncrisie. 
fitr(«;i5-fi!it , niétéorisine. 
/ifT(Mp;i. , météore, 
fit rpo»  , mesure,  mètre. 

, visage,  Iront, 
fixxtox , pavot. 
fixxar/tK,  méconium. 
ftîAof , pomme, 
fixf , mois. 

fixnyytipijAa^  , niéningo])hyIax. 
fi»oy|.  meriinge,  membrane. 
fixHcrxot , ménisque, 
fixpst , cuisse, 
fixrpa,  matrice. 
fiXTçsfiar/a  , n v niplioninnie. 
fi»;(;atH , machine. 

/i";car<xtt , mécanique. 
fi/ai7fta,  miasme, 
foxçet  , petit. 
f<iA|6'!rn  , uiil]'Iiore. 
fj-4cui>^^uTrla , iriisanthropie. 
fOîM  . haine. 

/lUvCfcuta.  molybdène. 
fisAvÊJet  . plomb, 
ficrat  , monade, 
musc. 

/ivifiacn,  mxdiinse. 

//vxrx^it , linriiti's. 

fivAsi , dents  molaires. 


fiuiptt , myure. 
fivpoira , murène, 
fii^üit , dix  mille, 
fit/pfi.xia,  iriyrmécie. 

fivp/i«x(ac/t , four/jiillement. 

fitf «ixxijtcr , lormicant, 

fivpw,  onguent. 

fivppa,  myrrhe. 

fiVfTtt,  myrte-, 

fiât,  muscle. 

fiwxîn'a  , niyopie, 

fiwi4  > myope. 

fi«p«cit , morosité,  stupidité. 
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»ant  ou  rantt . nain. 
xapj'/r:ç,  tle  nard, 
nard. 

topx«;r„  , narcolisme. 
xapxatixJt,  narcotique, 
laveia,  nausée. 

»âç?a,  naphihe. 

ttxpeuarriMt , nécromancie. 

»îxp:t , Un  mort. 

rixpeiJ'»t , cadavéreuT» 

nxçaxut,  nécrose. 

t'tvfw  , nerf. 

itvptif m , nerveux, 

rtiptAfsr,  néphélion. 

ftçplfist,  rénal. 

rtiç/rixtt,  néphrétique. 

«Çfo/t  . néphrite. 

it^peiif';, , réiiilorme. 

ttçpct  , rein. 

tx/ua , les  intestins. 

rx/èî,  ventre. 

ix-rudts,  népenthe, 

rxpes . humide. 

ixtrtia . jeune. 

sohrlcté. 


rftper , niire. 
nrpi'J'xt , nitreux, 
rouas , nomade. 
tCft.  , ulcère  rongeant, 
rtucç , loi  , rèc le. 
iwrtxtuiior  , llôpit.ll. 

nr:(  , maladie. 

, humide,  humoral, 
rèrts , vent  du  Mirli. 
ny/ii , piqûre,  ponctions 
ivxraAuaia,  Ilyctalopic. 
rvxràxi4  i iivcialojte. 
itxtfpa:^ , nocturne. 
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w;t9»/*<por|  l’espace  il’un  jour  et  d’une 
nuit. 

nymphe. 

, lanad'que. 

nuit. 

»wrr«).^a,  grand  penchant  pour  le 
sommeil. 
rt)6fér»ç,  torpeur. 

«Krioisç , dorsal. 

«jrst , le  dos. 

'«4  . qui  a les  yeux  malade.s. 


foui»,  je  carde,  je  frappe. 
I“'9'3:‘A5ï,  qui  a la  hile  jaune. 
foti5o;irpos, , <jui  a la  couleur  jaune. 

, étraiiiier. 
f'foitr/î , ariiiitè. 
fnparnxsç  , (lessiccatif. 
f.paciz , xérasie. 
f»fiir,  poudre  sèche. 
f«f!<  , sec. 

f «f  s 1 6 oiA«/« , X é rop  1 1 1 h a I m i e . 
fit«u^»ï,  xiphoïlie. 
ft-Aîi , hüis. 
fvA'.d'uî,  ligneux, 
fvri^.a,  coniraclior. 
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îCiAou» , suture  sagittale. 
k«A^^ , oltole. 
îyxèç,  tumeur,  amas. 
î<faf»0|U«î , prurit  desgencives, 
iJ‘6lTc^yc'^ , davier, 

»<fetraA>/a , odontalgie. 

•J'  '.mâurif , dentition. 
o.forraiJ'lï  , odontoïde. 

!d'!Vî , dent. 

ôJ'vt» , douleur. 

îï'ir»  , je  cause  de  la  douleur. 

, ozène. 
î?» , fétidité. 
liJ'f»,  je  suis  enllé. 
îifujuct  , œdème. 
îiJ'nuaruJ'Jç , œdémateux, 
wxfùr,  patrie. 

(iida  , maison  , famille. 
îmn/ji'ia,,  économie. 
wtiAoujr , cenéléurn. 
ùis'v«A.<»,  boisson  de  vin  et  de  lait. 
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, vin  miellé. 
ô<M«ôrJç , buveur  de  vin. 

«ut? , vin. 

, œ.sophaoe. 

«urçu^ot,  œ.sire  , sTimiilus. 
çuTpm,  taon,  aiguillon. 
ônvTTH,  œsype. 
exT» , huit. 

ÔAfxpai'C» , ülécrâne. 
cAirôt , petit. 

ÔAiycff7r(p/Act,  oligosperrne. 
cA/ytipvAAsî , oligophylle. 

ÔAiyOrpsyn  , mal  nourri. 

ÔAcScvpior,  liolûthuiïe. 

0A05  , tout. 

éActrfoç,  eiitièrenient  osseux. 

o/uaAot,  égal. 
ôpAÉçcr  , pluie. 
tpto>fr»t  ) homegônc, 
è/ititmf)  lioiniosc. 
cpAOxurpoî,  lioirioceiifrique. 
ifimtti , coiitimi  , égal. 
l/ufaxuJ'ifç , acei  he. 
e/u^aÀhraulcc , Omphalotomie. 
cpcifaAiiiopMs  , sagc-feimue. 
è/otip«Aèç , omhilif. 
ô/Ay«AMJ'»ç , oiiihilical. 
ôpufaAarôç  , ombiliqué. 

«rups , songe, 
îx/pw/près , “sommeil  agité. 
itiaxOii , cloporte, 
îivf , ongle , iinguis. 
ôfûiAÎs,  oscille, 
îfet,  vinaigre. 

Jfi/xjouvr , oxycrat. 

«fvjU(Ai , oxyme). 
cfvpyp«'«  , oxyreginie. 

Jfm , acide. 
iTiiit , opium. 

07T*çr«ï , postérieur, 

, opisthotonos. 

«TroCaXaofcer  > opobalsamuiii, 
oTiowaKz^  y opopanax. 

fl'srot  y SUC. 

CTmxM  y l’ü[)îif]Ue. 

CTrfXDç,  Optif|UC* 

Q7:T%fxcct  t Vois* 

fif>aer/xèç , Organique. 
if>yeimy  organe, 
cpyix»  , je  désire  ardemment, 

'Ipcfn,  appétit. 
if.iivYoix,  orthopnée, 
cpyes , <lroif. 

Ififur , horizon. 
f oise.'i II. 

> testicule. 
op;/«r7.Aiac , OU  liototnie  , c?str  t’  .n. 
3',TtS/..tr«ç  , osfcocope. 
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lernr  , OS. 

ttTpaxor , écnille. 
lerpaxuj'm  , tCStacé. 
ôoçtieç , les  lombes. 

Oip^eit  , scrotum. 

^v^»  , cicatrice. 
îvM» , «eiicive. 
c-jp«v3î , ciel. 

ouraqiie. 
êu^»5pa,  urètre. 

5oj».«ci,  urine. 

, l’action  cl’uriner. 

, urpti'i*(*. 

cwçimxàç , iliurétiqiie. 
e;ipiirpiç , urinal. 
cvpor  y lU'ino* 

ôut  J oreille, 
ouff/a , essence. 

, ophtlialmie. 
cipSxAaixcç  . 0|)li llialmique. 
c^SfxA/xoç  ) oeil* 
ctflüffii  y oplii.’isc. 
oç^ç . sei'petit. 

, sourcil. 

ojç^ayuyftç , charlatan. 
î4'r‘«î»  opsij’one. 
c4.<î  ) vue. 

à 4:»  ou  «4'“"®' J toute  sorte  d’ulimens. 
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*âyxç<XT/«r , pancrace. 

-rayxpfxç,  pancréas, 
rayj'pmrsr  , ])nnchreste. 
îrct9xuct,  allection. 
yraSHnxoç  J pathétique. 
î:à5cç . passion. 

«■a.53y»upc3Hxoç , palhoçnomoniqttc. 
TaîiAsyioc , piatliologie. 
waiJ'îa,  en  tan  ce. 

?:âti^iK6c  . pnéi'il. 

■K-xiJ'crçe^i'a  , l)('(lotro])hie. 

~.x>.££UTp<i , palestre. 

•arxAirJ'çs/xia , |ialiiulroinie. 
xaXn'J'fuyxur  » récurtcnt. 
wn3./xh,  palpitation. 
x.xriitiM , panacée. 
narJ’npinx  , pantleinie, 

«r<x»<r»/xicç  • p.'ndé inique, 
irarixftt  i panique. 

, papier, 
parabole. 

i«ixx<iT.fn;  . parac.-niA-m. 

..cxp xjfuaivTixc^  y qui  ilccliiie. 
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déclin. 

^‘cfv.xujj.K.t , péroné. 

parallèle. 

*ap<i>a.c({ , p.iralysie. 

«x{<i3...T(X64 , paralytique. 

«3tx«>xy(a,  paraplep>ie. 

, parasite. 

para  phimosis, 
le^er  tielire. 

“s-açiyxiça^jç , cervelet. 

«aqty;xvjxa  , jiarenchyme. 

, paiésie. 

iratxyCpiâ  , sonlac einent. 
jraqxyspx'.ç,  |)arégorique. 

«■xptcii* , V irginité. 
îrapÇfiixcv,  virginal. 
jraq6fis(  , vierge. 

Tiuftc^fjLin . cniygdalcs. 
nail\.c/ili,  parox)sme. 
vâirrvyjç.  parulic. 

JïOnâris. 

[)j  rôti  il  6, 

, pachyilenne. 
wïiç* , épreuve,  essai, 

, planic  (lu  plcil. 
l'assin  , cavité  peîrienne, 

, pcniplii^oJe. 

, souille  , vent. 

77tiJL~Tan^  y qui  revient  chaque  cin- 
(juicinc  jour. 

TTiToraîç , iiiaturilc  y coction, 
:rfR-jEcr<xcç , nialuratil. 
çrtç/ , îiuioiir,à  cause  , contre. 
TrfçjCft?,» , périhole. 
lîtf/xaiç , ariknl , enflamme, 
j'éric-iriie, 

rrfçixapT/ir  • perïca*'pC. 

rff.xp ifi:» } jïcricï îine. 

, périmcire. 

7(ç(t.zf:r  ^ pcrince. 
irtjt  fti^ixïç.  pêriotlique. 

TtpifttTcii  période. 

-rtpitinsi  . l'CTiOSte. 

wfp«witiuc?(«  y péripneumonie. 

« ]>ei  islaltique. 

Ki^icraCiS  t l'crisl  jse, 

, pcris’.olr. 
coliiqu.iiion, 
xipircrÆicr  . péi’tOÎne. 

J pc*r;|’lici ie, 

■jtifi4vÇ<r , rrlroiilisscmcnt , horiipi- 
laiion. 

ntfcni  s ]H'rOTld. 
xï<re-ci  , ])CS':airC. 
v(To>cf . pi'iale. 

rijaxù'^rK  » pélflloi'de, 

iriT^aj  picilC. 
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, coction. 
coagulation, 
xïjc"?,  cubitus, 
iiitjaç , amer. 
îTi:tf!r»i,  amertume. 

poiiis. 
x<rvpi^î/( , gale. 

5wruç!»  son,  crasse  île  la  tète. 
ir/ri/fùJ'»5 , tiiriiiracè. 

, placenta. 

3A«»ç,  erratique. 
aiAduiiriii , planète. 

BAarrixH  , plastique. 

7r.\!iu|iii,  plénitiule. 
i7Mi>p4 , l'Ièvre. 

«mvçimxh  pleurétique. 
wAn/iirii;  pleuré'sie. 
irXxSi'pat , pléiliore- 
>rA»5!.fi/.o( , ph'tliorique. 
vxnfKin , plérose. 
anluita,  esprit,  soulfie. 

TTiiiiuatix^s , pneumatique. 
fnevu»r5x»x»  , pneumatocèle, 
«ïîvuarlpcçiyiit , pneumatoiiipliale. 
wui/uaruyn  pneumaiose. 
rrmi/x'.wct , pneumonie, 
citvu'.rixof , pultnonique. 
fiiti/uw,  pou  mon. 

Kftyjo.'iut . cauchemar. 

■xjiyat^,  suifocation. 

«-.Jaypx,  podagre. 

«sJ'a.yjixss,  ijui  estall'ectéile  podagre. 
n«\5s , pôle. 

<ffsA.u<xipi«  , excès  de  sang. 

■xa\\ncifii , polypode  , mille-pieds. 
TTîAüWîvi , polype. 

TTsAut,  troquent,  nombreux. 
xnAvffxpxlx , polysarcie. 

excès  de  nourriture. 
TsAijcp"<rrs5 , polycltrestc. 
iTtAtp^jonw,  chronique  , de  longue 
duree. 

«îu^sAvf  , ])ompliolyx. 
xôtM  , peine , lassitude. 

TrspaxxAx  , porocèlc. 

) pore. 

jroirl»  , préltuce. 

T'.eiï , potion. 

«îv;  , pied. 

»pxxTix»,  la  pratique. 

Tçdîurxpos,  presbyte. 

^rçtîÉvTixss , sénile. 

*p/œ7r/»f«s  1 priapisme. 

«çitt-»»;,  membre  viril. 

«p(ffu*  , prisme. 

«P'.Sjwiç,  proboscidc. 

■ prognostic.^ 

, prognostique. 
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»5i.iya;,tttrt« , antécédent. 
îTçîxxfj'nr,  région  précordiale. 
Trpsxàraçxrixôî , |)iincipal  , évident, 
îrçoxàrxpf., , principe,  origine. 

®çox»î/xi.ii  le  tibia. 

*çoAt.TTixôç , proleptiqnc. 
wpnA»4's  > anticipatiou. 
wpoioix  , prévoyance. 
üpoîTsAn  , propolis. 
îTçflSeffiç , proth.'se. 

«çoîrxffiç,  prostase, 
xpîffrxrxî,  prostate. 

wcoffw'aril  y viSil^o, 

*rrpcTt^os , «intérieur, 

TT^oToç , le  premier. 

> occasion, 

TTpc^üw/jrri/coç , uccaslonnol. 

, projih  ylactijjue. 

TT^wxroç,  itMirletneni . 

7rp«ri7rct9i/é«  , p ntopatllic. 

pltinuic]  llC'a 

«wrapuG^ , etern  ne  ment. 

«rrfpcç  , ai l(', 

CTTtpuy/er  » ptérvgiün. 

'îrrfpvy&fiJ'Mç , ptéry ^o’itle* 
wriAwtrtç  , p(i  !oSO. 

'Tjuccccn  % îî.sa ne. 

7rri/:<Ai<?/xoç  » ptyalisuie# 
wrv7<ç , v‘  \|)iiiiion . 

7t>jya^t9%  . pyj»mce. 

TT.xiii,  iréquent , dense. 

Trvxvbtc^Ç  I densité. 

condensant. 
ttvam  , porte. 

■;TvAwp^ , pylore. 

7rv^*ç  t l>0  î te. 
trifiej/'iç,  purulent. 

•KVf  t Um . 

îTvpï^/î,  nyrainide, 

TrvpausîiJ^Kç , pyramidal. 

TTv^ixTixoç,  lebriie. 

7rv^t?/ç,  lièvre,  ])yrexie, 

TTvpïrr.r  Udil'icule. 
wvpi7oç . iievre. 

TcvpîTw^MÇ , fiévreux. 

«vçur.  nOYflll* 

TTJçjtJt/jtflc ) tüiïicntation, 

‘wy^fThç  t [lyi'ite. 
wüpwfffç  y pyrosis. 
in/ç»T(xoç , pyrotique. 

TTKwi'H'; , purulent. 

‘•futtfïfç  f s U ppu  i a t ion. 

TTuywv  barbe. 

Trwyûtiim?  barbu. 

tt'vAsv  1 poulet , poulain^ 

'vuav4'  1 polype. 

, cal. 

TrttpGKRAi  ; pûrocele. 
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^.xWnr . rameau. 
paÊJ'oiiJ'liç,  sagiital , rhabiloïdc. 
(l'AS'n,  verge,  broche. 
ftnyat,,  rliagade. 
f.a.yiuS'iif  uvéc. 

rbacosis, 

pa^attiJ'èt,  tract  lire  en  rave. 
pa.<f>i , suture,  raplié. 
paX'f?  rachis. 
f dorsal. 

f'tyxni  rondement. 
piv/j-u  ^ rhume,  fluxion, 
pfv/iannc* , rlinmatif|ue. 
ptv/j^tiTtoiAQ^  y rhumatisme. 
pïiyfxtt.  y rupture, 

P»yfiix‘‘^i^'^'i  1 rupture  beante. 

pttTtïHy  résiné, 

pH-iiuXiiç , résineux. 

piyn  y frisson  j rigidité. 

fda,  racine. 

fiicxfçMî , rhinocéros. 

ptTTctc pjLi<, , anxiété  , agitation. 

fiç , le  ne7,. 

pc,yxc%y  rondement. 

/oJ'i'm,  vin  rosat. 
ptS-c/Mki,  miel  rosat. 
poi'cr  y rose. 

/o,«£c5  , rhombe. 
py/3o(iJ'Hç  , rlioinboïdc. 

P cTTÉt^iiîffiç , rigiilite  îles  ebeteux. 

p'cn  , écoulement,  flux. 

pvài , rliyas. 

fviuU,  rythme. 

pvfi(xu y raclure. 

puTTci , ordure. 

pwTiTixoç , détersif. 

pvTn,  ride. 

iay/ji'ti  y fracture  eu  fente 
pAjcTixoç . corroboratif. 
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c»6» , niendirr  viril, 
coxj^aç , sucre. 
ccL\niy^  • trompe. 
copxs}v;^ir , inaijulaine. 


ctaîapàx’>i  sandaraque. 
ccuriojt  y santal, 
aasr^f/p-.l  , saphir, 
cxxai , savon. 
c'jpi iu-A,  y sai'iionîcn. 
cofitciv'  , sardoine. 
ffofxijiti,  caroncule. 
o-a{x(x«ii« , sarcocéle. 
co^xixèrj.x , sarcocolle. 
c-«px<y'iç,  charnu. 
sa^auixa,  sarcoiiie. 
r«fx«cn,  excroissance, 
ssx^xttrixii,  sarccitique. 
cà^ly  chair. 
c-aSvpoff/ç , saiyriasis. 
cupoffii , siiiase. 
cvipci,  si  ri  II  s. 

(;EAxr<zi« , cojiii , la  lune. 

!riX«Fain , lunaire. 

(TfXxriaxe;,  séléniaquc  , Icr.altque. 
o-(X«rir«s,  sélénile. 

cr>u(i:r  , siepe. 

* ^ c ... 

«xuuiTix»,  seiueiotique. 

cryid'ùr  y pourriiuie. 

CUXTIXÎI  , septique. 

£■»«•« , je  putrerie. 
cicauuiny  sé^amoïde. 
cncc(ij.9t , scsnnic* 
cxdu , puirélaction. 
ct£ty\'i  y mâchoire. 
c'iaxir . salive, 
copiai/ «ç,  sigmoïde, 
cl/rftç  1er. 

cixu-tts'r , trarture  en  concon.brc. 

ciuz'icptci,  sinapisme. 

ci?/*r.  si  11  don. 

cixaxèi,  sale  , honteux. 

c<^4.'cr  . raisino. 

, nutrition. 
eixuv  J nlimcnf • 
ci^xèi , 1 ilain. 
cxaxiiiii , scalène. 
cxofà.Gti , scarabée, 
cxapifii,  sc.irifu'.iieur. 
exa^ifi/rs,  scaphoïde. 
fxi«xirci,  sijuelette. 
cxixti  jambe. 

cxiTupricuH  , fracture  du  ciânc  en  dé 
dolant. 

«rxi-rflEpror , doloirc. 
exia  , ombre, 
cxixxiz  , srille. 
cxixx.'J'.i , scilliliqtie. 
rxi|kpci  y si|uirrbc. 
ctief«tJ'i(y  squirrheux. 
cxAipiixoi , iturctë. 
rxP»{*t,  dur. 
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, scléi'opliilialinie. 
cüKHùiu^ , sdéiome. 

e-KiTtç  , but. 

«•''spJ'iKua , |ian(liciil.<ilion. 
sconliuni. 

. S(  iirpioii. 

«OTcJ'ust . vprtijteai’cc  obsciircisse- 
"leiu  (In  l;i  vue, 
rxsroç,  lénùbres. 

rxjTifuat,  scoioniie, 
e-xvfe(  , cal. 

rxoxxxîjir . vermiculanr, 
cx«f/«,  scorie. 
cunyucc,  saiOîl. 

. CIlniHJue. 

ewa^uriff/xiç,  castrafion. 

SjKiilip  , spatule, 
ffaayxii  , spaSMip. 

spasmodique. 
a-stna , S()ire. 
iT7rff.ua,  Sperme, 
iratfuarixi!  , spermatique. 

»«ffuari(,u9t  I l'jaculaliüll. 

«Titf^uari/'in  , si’minal. 

«■TtAaynxst , splam  liniqiie, 

C7rAa-/;xT5r , viscÔiC. 
tr'BXn,  , la  rate. 
cxA.irixôq  , splénique. 
iTxAiaiTu,  spléuite. 
evtyyU,  Ppont>e. 

w./'i'.T , spolie. 
cttit/'vXh  I spouilyle. 

, sporadique. 
era/'uT  , Stade, 

er-aAayuH  , distillation,  catarriie. 

ffraXrixci , Staltique. 

irrar^K  , Stase. 

erar/x»  , la  Statique. 

crayvM  , luette. 

irraî..9j)fxa  , Stapllvlome. 

trtaj'n  . épi  de  blé. 

map  , suif. 

e-«ar«^»s  stratomateux. 
cT{uT«//,a  , stéatome. 
crr/ruiTit , obstruction. 
ffvfyrWTix'.^  , obstril.lllt. 
crffjprîtçia , sféuotliorie. 
erf^ffls  , solide. 
ffTffK»  . sti  rniim. 
cTC^araiii , coronal, 

orîSti;  , partie  supérieure  de  la  poi- 
tri  ne. 

CTty/Mx , pO:nt. 

ari.uui  , stibié,  aulimoino, 

c*rci;^li5r  , éterueut. 

e-rsusr  . *a  bouche, 
cf.fxarixci , stomatifjue. 
rr:^a;xfxs; , St.>iuac'lique. 
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cr»ua,t;sç,  reslomac. 
erçaiifffxjç  , strabisiiie. 
■TrpaMBfia,  S tr;l llf> ii rie. 
crpofiAot , sirobile. 
ïTioyyvAcç,  Slroufilr  , rond. 
oTuAiuasn  siyloïdc. 
iTvuAei,  style. 
iTn,7.rix9ç  , si  ypi  iqiie. 
eridu  , iisiricliou. 

1T1.7X4>X»  , syuc0|jp. 
nyxftcn  , syiicrèse. 
ouyxéfJ'fKiTn , syni  liondrose. 

PVXOV  f lie. 
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inVaïiAor,  symbole. 
auuTrù^ucc,  svmpatliie. 

Bt/uTTar/xa  , cai.ipasme. 

BV/X7Tf4u  COCtiOU. 

Bvu'Wrwua  , synifUiimp. 

Bv/xTrruuanx  Jç , sy  11 1 p t o m a I i q u e . 
Buuxrutrii,  svmptose. 
ffpuyvBu  . T,y  m pllysc. 

<7aày;yx,  (‘,si|iitiiaii.  ie. 

il’e-squinancie. 
{7v»«çÇpû>cr/ç  , sy hrose. 

c-uitfsc'uoç  . !i^afu(’nt, 

, COlK  OUrS, 
ffMHyJft,  , conrimi. 

<7vi§«r/ç , syntlièse, 
cvttixjçüiffu  , synnévro.se. 

Gxjinylt, , sSY«W){juo. 
cviTot^ii,  , .'isscMnblfîof*. 

ffvmxT/xeç , ColIi(}aaïit. 

^ iistnie. 

, syssnrco.se. 
ffvcTi^ATixcç . sysfaltique» 
cy/ffTnixu,  ) y s t è I n e . 

^(7r»/.4â6T/x4ç  » ‘Systéijïatique. 
cw{ttoaj<  « sv.sîole, 

• i 11 bc rciile. 

, In 

c^^ccyirm  . j ll^u  Iclil'e. 

SpluTi'. 

. sphérique. 
c|4xfÂ#ç  s sptiacéîu. 

y .siib'i'ii I ion . 

, Irornh*. 

ff^îdJ^CKisf  I *'n  iiiiiniérc (le  ffon ^6. 

Cv'aI  y COt  tl  . 

«P  héru/jVIe. 
cTO'‘*'p  > .spliin(‘t(.*r, 
ayiS-fit.,  violent,  impétueux. 
cTirvvtxii , pou Is. 

, paipitatiiin. 

Bipycisr  , malléole, 

BP'iffu  , liabifude, 

ep-irixss,  babiluel, 

erxii'aKtfil , trjctui'e  avec  rsquille. 


D 


456  T P A 

Psquillc,  fratjnicnt. 

, lente  , télure. 
ct£}^^v  ^ tube  J canal» 
ou/j-cc  i corps* 
o-(i)^a«rixoç)  corporel. 
cmfj.tntAet%i  corpulcnce. 

«run-piaj  conservation,  saint. 

ouTXfiw^nç , salutüilC. 

fftt^pscir»,  sobriiité  , tempérance. 


T 


rancidité. 
rûtyyoç , vnncc* 

Tcuyici^  lénia. 

, ordre  , ilisposîtion, 

Tapte^iç f trouble* 

Taçff&Ç)  le  tarse. 

T«çp;ç ^ densito. 

précipité. 

TÉx/AHpiOr , signe. 

Teciff/Acç  , téuesnie. 

Ti^cTjuéJ^KÇ  affecté  de  tenesnte* 

Tïvwv , teiulon. 

TSffC/ïSoç  J térél)inllic ■ ^ 

TtfHcTû’r , cîuif  *,  vtr  qui  rouge  le  bois. 
TCray^Ei'c;  , réglé. 

TfTûivoç  ) tétanos. 

TÉTaçTa'îos,  qui  revient  le  quatrième 
iour. 

Tsrçocrcvç  f q iiadrupède. 

Tïrpaipappt.aKoi'  , qni  coiiticnt  quatie 
drof>|Mes. 

Tf;ct» , art. 

T!;^nxoç , ter Ilitif|tte. 
trAe^joç , télépbicn. 

c>illif| nation. 

Tiè» , inaniellc. 

, uiiirition. 

Ti«ip/.ïAo,,  tilliyinale. 

Ttw,  |iarl,  arconclieinent. 

To/fcM  y i n cision • 

7C[xu,  dents  incisiveti. 

Tciixoç,  tonique. 


rCtiH  1 ton. 
rt^/xcr  poison. 

TCX^KC^,  ttipi<|llC. 

tottc;  1 lirn. 

^ ailiflgaiiti 

Tpâyc^ . b‘  ir.igns. 

rp«vA.m.  b.albtin.ige. 
bloRsnre. 


TpaUJ/.Æ  , 

,.ît.  tranmatnine. 
aeiRfiai  I rachcc-aitère. 

apTi»p*«  j »*- 
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Ttâj-nAîc  ) le  cou. 

, âpre* 

Tpa^VTïç  , a5[)érité. 
r^ayytfxx  ) traclioma . 

Tpi'e.«  , je  nourris. 

T^iÊiç , tri  bâcle. 
r%itu,  je  frotte. 

T\ty}jtyji,  tricuspicle. 

> trigone. 

Tçif , cheveu. 

y trisinus. 

xpi-ain , ijui  revient  le  troisième 
jour. 

T^ty^tac  J le  poil. 

J trichiasc.  ^ 

Tçi5c;>.i>c;r , prendre  des  poils,  de» 
(locons. 

Tpld.ee  » Iriciion. 

Tçsun,  tremblement. 

rpiTrlxlc . tropique. 

rp:^» , nourriture  , aliment. 

tç:^5c,  nouriice. 

rpop^fltcTRÇ . trochanter. 

t5»5i.<a<*  , trocblée  . poulie. 

Tj»j;icTxcc , troebisque. 

TçvTac.  , tarière  , trépan, 
rçvçtpcç , délicat. 


Tjuyx.,  trou. 

troglodite. 

TvAeç  , cal. 
tva.J'rî  , calleux. 

r.Ac'v.e,  dureté  chronique  des  pau- 
pières. 

r.uî-ar<Tcc,  tvmpanite. 

TvuroK, . tambour,  tympan. 

rtxjxiç  * typique. 

r.j«';ç  . ^yP^  * 

rvph.  froin.ige. 

ni^ctufr^c  catll'-*' 

rvç.j-Rc . caséeux. 

tv^a\.  aveugle. 

TV^Auch  ) cécité. 

Tv^cc.  typhus. 
rvifc.'J'RC.  typliode. 

Tcuo.;,,  typbom.-ine. 

ttW*.  déliré  furieux. 

,c4iA. , cérumen  , crasse  des  orcil.e». 


iatta,  biène,  bête  iéroce. 

, b vari U î lie . 

vaA;«i;'il,  b)rtloïde. 
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, Titrciix. 

i«Au,  verre  , crystal. 
iCçi/oj,  liybiiile. 

, je  |juéris  ou  remis  la  santé. 
, je  me  porte  bien. 
iyi-€.tcn , curation. 

, renièile. 
hittcc  . santé. 

'O'ifin  , liy<;iène. 

. sain  , iiitègre. 

, hydrocèle. 
i>5Cî  humide. 
i>5or»î , humidité. 

. hyilatiile. 
iJ'ar-.üJ'iç  , aqueux. 
iJ'wyuy  î . h ydiagogue. 
vJ^afyvfti , men m e. 
t^çavx.ï»  > hydrauli(]iie. 
i<tpiAi/:r.  mélange  d’uile  et  d’eau. 
vJ'vftripoxvAw  ) Il  y d rcii  térocele. 
iJ'jo/uAx.  iivdrogale. 
iJft  i^aA»  . iiydrocéphale. 
iJ'p-.xvAi. , ludrorèle. 
i.J'^îuîAi,  Indromcl. 
i/'jôu»ixAn  , hvdromphale. 
i/çsTtrhs , Il vdropote. 

liydrophohie. 
vJ'f'.t.i  JXO^  f hydrophobe. 
iffa-vix'n,  hydropique. 

, hydropisie. 
vi  . e.iii. 

ÉA>  , matière. 

Oui»,  hymen. 

y m''mbraneux. 
txuin,  liyoïde 

i iis'i II iaine« 
hypcrhole. 
y hy percathâi'sc* 
i7r*pxç((Tiç , hvpcrcrisc. 
tTrifUce^xtÉSii;  J liypOfSa  fCOSC* 
t«-Kç  s vornnieil. 

Cttiûjt/xoç,  hypnotique, 

tTTsyarçiîf  » liypO^astrp, 

C'sWffriç,  hypoglosse. 

hypocauste. 

{•îrs^ tfxç  h vpot Wenar. 
vir:ffirci9<7U0^  . h y [ïOSpUt  II  î SinC. 
iTt'éSccci^  . hypostasp. 
i-jTOTctTiy.î;  y h y postatique. 

0»r»y:fa  hvpophore. 
iviyjii  pi'-i  » hypochoudre. 

, cataracte. 

0«;y'«p.u«,  déjection. 

SUpHiatlon. 

ÎTTWTTtir  s lypopioii. 
irfaz  . la  matrice. 

CrifoAyU  , hystéralgie  . 
irpA-t  , hystérique. 


k~>l 

i4/Ae!<J'B«  , hypsiloïdc. 
o4tc»  hauteur. 


<T> 


yayiJ'aura , faim  insatiabla. 
ç«>fj'<ti»ixî< , phagédéniqiie. 
fui>(/A(»3»,  |)hénümène. 
çaxB  , lentille. 

y<ixofiJ'»ç  , phacoïde,  lenticulaîre. 
ycxAay^  phalange. 

^.uAayyuffiç,  phahlllgosis. 
yàAo!/»os , phalène. 
ç£6A.xxpoç  , chauve. 
çaAaxçMffiç , calvitie, 
yo!»ra#/xc6,  fantôme, 

<pT»TJirixiç , bintastiqiie. 
yanTu^ocxx».  t’imagine. 
yatçjuâtxtvTjxffî , fih  irmaceutique. 
y«p/xjtx6» , remede,  poison. 
(parp^uaxflTrGioç  [)h armai  icn. 
y.xpuotxe7rû}A»ç  y pharmucopolc. 

<papv>-  pharynx. 
yÇupixciç  . jiliihiriase. 
ip8<».™p;»;(; , aulomiial. 

^9i»07rMçoç , automne. 

ySixBj'Hî,  disposé  à la  phthisie. 

yS/ffixôç,  phthisique. 

i[.9i<ri(  |ilithisie. 

ipiArço»  jihiltie. 

ifiAu»ioi , philonium. 

yiixùi7(c » phimosis. 

yAÛû) , je  hrise . 

yAeSoTvpxK» , iihléhotornie. 

yAiÊ'.TO.uo» , I anreiie  , phlébotome. 

ipAf8sT0/xcî , phléhofomiste. 

?.Af£«J'»i, , veineux. 
yAiy.ua,  flegme. 
yA;y/x*:aa,  phlegmasie. 
yAÉy/xarixoç  , flegmatique, 
yiy/xj»H.  tlegmon. 
yAfy/xi.«J'«î , lleguioneux. 
yAî4  veine. 
yA«yiî«  , j’enllainme. 
yAiyirov,  ardent  , brille. 
yAoywf'm  . enflammé. 

(pAoyMiur  J pblogose. 
yAvxTOiru , pblii  ti0.ne. 

yAvxruiru^HV , piistilleiix. 
yAuxTab.viv , érutition  «le  jHistuîes. 
ytCoï , < r.iinle  , horreur, 
ytiiiyuh,  phénigme. 
yiiiixie.t  ^ pourpré. 
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rcirtf , ili.ipiirflgiiie. 

^ffïBT.xo;  , If  ciieliijue. 

Iftflim  , I KMI'dsiL-. 

, irissou, 

, liérisso. 

, pliylaclère. 

(ff/.A3r,  kmiiIk-, 
fjucc,  |)iiyiMC. 

(fi^K/Ua,  vent. 

^veixct , pliysiijue, 
ifü».î>Ki//(r/«  , physiognomonie. 
fvcrvdy/u/^'jtv  y pli ysioiunnlste. 
çvs-itMynï  , ,,iysii)lugie. 

|)li ) siologiste, 
f , 1 .1  Mil I lire. 

. tlillIlCUX. 

, plan  I e. 

f(.'A£î; , caverne. 

^tiiKn  y |> lioij U C. 

ÇÔJKM  5 VOIX. 

. Imnière. 

^wcrçipoç y P lio.spli orp. 

J liiciile,  brillant. 


X 


. rlieveliirp, 

^rôle  . clinlase, 

;i^a\Cxy}f  , pii  Ibaïuim  . 

;yûiAxAS'(ûf  chalcétiüinc. 

;^«Axoç.  ûraiii 
;n;a^ct/(fpvç  t cliaMHUj  rys# 

, ca/néléun. 
yjx.ixcLxixM\^y  s Ctiiiionnllo. 
;:^^.actJx/7uç , thaniepiïys. 

;^i46ç  . < Il  io6. 

^ctpacxTKf  . caractrro. 
^itp^xrjipitrnKs; , cavactéiisti que. 

sépara  rioii. 

^ccauH  , bâillement. 

;^iiXoç  . lèvre. 

;^!i.u!pirèï , hyein.i!  , il’hivcr. 
priiaih,  in.ssnn  , iroitl. 
p-£/uttr , hiver. 

;^iip  , a main. 

P't.pÆvpac,  chiragrp. 

5t(iÇ3v;yix" . ‘ liiriirgie. 

^£ipiv^>-£  . ‘ hirnrg't'n, 
‘hironien. 

;r(Xu»)i  . lorl ne . 

. ‘ helonien, 

) chcrsyilrc. 
chéniosis. 

, mille. 


engelure, 

, veii. 

j;A£.p'.£«n  , thlo  ose. 

. ciieniec. 

luinenr  an  cou  , ëcronelieî. 
, aniiscniphuleux. 
j;t>paJiij  r, , ecruuelic-ux. 

'oinissiment  bilieux. 
yr.Kiiyo. , ch->léra-inurbui. 

;t»K£pix:s,  tholciicjue. 

;yiÀii  l.'lle. 

;^iX»J  c;iri4  , cholélloque. 
i/'.xtTTHK  , cholopoiétique. 
j;cAa/ «t , bilieux. 

carli'agp. 

^ii/p.J'üï,  tanilaginenx. 

;^rsp(i«4'î>  ihürda|)se. 
j-ôpii» , thorion. 

choroïde. 
j^5',iixiî , chr<miijue. 

, le  lenijis. 
yçv^Hy  l’or. 

HCiiacctiujii:,  y cbrysantlième. 
^pvffs^oxxa , chrysocolle, 
j^vrtxt’pin , chr\ faicoine. 

. chrysl'hllie. 

. c lire süprase. 

.'couleur. 

j.ç«ü«rixè<  . chromatique. 

9;VA»v , Chyle. 

;rüX.Jin  . clïyleux. 

J chylüsC. 

;vi.xtî,  boiteux. 

aux  f inulilation. 
yu't  tcu  y cl.iiiilication. 

;^u^r.t  , secondines. 


' y friable. 

•J-atvçrr.ç  , iiïabilifé, 

> ati^l^y  rare. 

A iAxéruï,  bégaiement. 
>-o.«rpr,  ocpilaloire. 
■4.iX.«r/r , ilepil.ition. 

4t«c( . crépitation. 

■.Jv/jaxn  , po.siiiles. 
■vlvxayuytc  . p.s\i  agogiqup. 
4iKOKè^ , 1 allai.  l,iss.ilU. 
-Ii(n  , réli igéralion. 

4v»»  . aine  , es|)iït. 

4«f«  . ga le. 

4'V{ixrt . jisox  ique. 


Î1  M O 

, psmophlhaliilic. 
> galeux. 


a 


J/'!r , (loii'eur  de  l’enfantement, 
îxùç , précipité. 
ixirr»î,  célérité. 

b'xvrck.Ur  y reinèile  »|ui  aide  l’accou- 
chement. 

ÛMx^;r , olccràiie. 
vXfTM  T le  cubiiiis. 

) l'-'S  oino|>lates. 


fl  ’ï'  4 ^>9 

îi[jLK,  l’Itiimérns. 
ù^oTnt , cnidilé. 

ufinf^ytct  y h<jrni)plia^ie. 
w/ic^ai>oç  5 lmniO|)ha^e. 
losijiis  > ovale  , ovoulu. 
ùvia,  les  siiurcil.s. 
ùfa,  saison. 

, orei  le. 

^Tcc\yi‘*  î otalpie. 

L-ToXyntn,  sujet  a l’otalgie. 
uiTixo^  ) a U rit  nl.i  i I e. 
ttroii<r»v,  en  loniie  d’oreille. 

, ochre,  jaune  d’œuf. 
à;tpèç  ) pâle. 
ùyfu/tx  , pâleur. 

, visajie. 


DES  TERMES  D’ANATOMIE 


SECTION  I. 


OSTÉOLOGIE. 


Z.CS  termes  de  la  nouvelle,  nomenclature  commencent  chaque  alinâa  : cee:r 
de  V ancienne  sont  précédés  de  ce  signe  — 


/aTi^oide,  — première  rerlèbre 
cervicale. 

Axoïde,  — seconde  vcrtclre  cer- 
vicale. 

Canal  inflexp  de  l’os  reniporal  , 
- — canal  carotidien. 

Canal  radiidien  , — canal  vcrtc- 
ln.al. 

C.ivi!--  pelvienne,  — le  bassin. 

Cotes  f'  stci  na  I es,  — la  tisses  côtes. 

( ôtes  .sc'ernale.s  , — vraies  côtes. 

Denis  aneuluires,  — dents  cani- 
nes. 

lôcnts  lii  on  nmlticnspidées  , — 
ddits  inolairec. 

Dents  conoïiles.  T~oycz  Dents  .an- 
gulaires. 

Dents  cunéirornies  , — dents  in- 
cisives. 

Détroit  altdoininal , — détroit  sn- 
])érienr  dn  petit  bassin. 

Détroit  périnéal,  — détroit  in- 
'crienr. 

pianièire  cocci  - inibicn  , — éia- 
niètie  antéro  |)oslérieur  du  iléiroi: 
îalerieur. 

ni.mièire  iliaque,  — dianièire 
transversal  du  tiétr.iii  supé.ieui. 

Diamètre  isfdii.itiqne  , — tii.nuè- 
Ire  transversal  du  ilétn  it  inlc’rii  nr. 

Diaim  tre  sai  rn - pnltieii  . — dia- 
inèlre  antcio-|)ost('i  ienr  du  détroit 
snpéi  ienr  . ou  abilen.iniil. 

iipicoudylc,  — inl'éiosiié  au  des- 
sus du  condyle  de  riiumerus. 


Epilioklée.  — apophyse  au  l’-es- 
sus  de  la  face  articulaire  tubita'e 
lie  l’Iiumérus. 

Face  cervicale  , — face  posié- 
ricnre  du  cou. 

Facedoisale, — face  postéricui  c 
du  ilos. 

Face  lombaire,  — face  postérieure 

des  lombes. 

Face  plantaire,  — face  concaie 
dn  pied. 

Face  j'oplitée,  — face  postc-ricute 
de  la  jambe. 

l ace  jtri  dersale , — lace  an'c- 
lirure  de  la  icui'  n du  dos. 

b'.ice  prelombaire  , — lace  anté- 
rieure des  lombes. 

l'ace  prespinale,  — l.icc  ar.  e- 
riciire  de  l'épine. 

l'ai  c prclibiale,  — faceanlcrieu  e 
de  la  jambe. 

l'ace  spinale  , — face  postérieure 
de  l'épine. 

Face  snplantairc  , — coude-pied  , 

i.os  du  pied. 

l ace  tracliidiennc  , — face  anté- 
rieure du  cou. 

Hiatus  occij'ito  pétrcux,  — trou 
déi  biré  postérieur. 

I Ipne  sous  - trokantérienne  , — 
lipiie  àjirc  et  raboteuse  du  col  du 
Icniur. 

M.icboire  iliacranicnuc  j — ntâ- 
eboire  iulciicurc. 


Màclioire  syiicraiiieiuie  , — iiui- 
flioiie  siipéi ieiiro. 

Membres  abilomitiaiix  , extré- 
mités inlérieiires. 

Membres  tliorariijucs  , — oxtre- 
niilcs  supérieures. 

Os  coxaux, — osinnomincs,  os 
«les  lianclies. 

J’lialanj;e,  plialanpitie,  plialari- 
jjelje  ^ — seroiule  , troisième  pha- 
laiioe  «les  «lois^is  ou  «les  orteils. 

R.ichis,  — l’cpine,  la  colonne 
vertébrale. 


Thorax , — poitrine. 

Trocliin  , •- petite  apophyse  près 
la  tète  «le  l’Inimcrns. 

Trocbiier,  — p,ratule  apophyse 
près  la  tète  «le  l'hnmérus. 

Troclilee  «lu  nh'okièe  , — face 
ai  ticnlaire  «le  l'extrémité  tibiale  «lu 
léinur  ou  «le  l’extréinilé  «le  l’hu- 
mi'iijs. 

Trokanter,  • — oranil  lr«>kanier. 

Trokantin  , — |ielit  trokanter. 

Tr«)u  sou  pubien  , — trou  ovale  , 
obturateur. 


MYOl.Cül  E. 


cousTico  - MAT.I.ÉEV,  — nnisc'c 
externe  «lu  marteau. 

Alv«‘olo  labial  , — Inicrinatcur. 

* i\théli-trap,icn  , — tiagien. 

Atloïilo  - occipir.il , — petit  «Iroit 
postérieur  «le  la  tète. 

Atloïdo-sous-masloïilien  , — obli- 
«]ue  sii|)érieur  «le  la  ti'le. 

A tl'ndo  - sous  - ocei  pilai , — petit 
«Iroit  latéral  «le  la  tête. 

Arvî!iénoï«lien , — idem. 

Axiù'do-atloïdien  , — oblique  in- 
lèrienr  «le  la  tète. 

A xo; d.o  - occipital  , — erand  «b  oit 
postérieur  «le  1 a lélC; . 

lüFémoro-calcaniens,  — j uiueanx 
«le  la  jambe. 

Calcanéo-sous-ithalantiien  du  i>re- 
niier  orteil , — abducteur  «lu  itouce. 

(bilcanén  - sous  - phalannien  du 
cimiitièmc  orteil  , — abducteur  «lu 
])e|il  doiut. 

(Jalcanèo-sotis-phalan  oinien  com- 
inuu  , — court  lléchisseiir  commun 
«les  oi  t cils. 

«.alcanéo-sus-phalaneettien  cotn- 
iiuin,  — court  extenseur  comnutn 
«li-s  orteils. 

riarprj-métararpien  du  petit  doigt, 

— luétacarpien  «lu  petit  doigt. 

(^  irpo  - métacarpien  «lu  pouce, 

— métacarpien. 


Corpn-phalangion  «lu  pouce,  — 
court  fléchisseur  «lu  pouce. 

Carpo-phalangi«m  «lu  petit  «loïgt, 
— ab«i«icleur  «lu'petit  doigt. 

Carpo-sus-phalangien  «lu  pouce, 

. — court  ab«luctcnr  «lu  pouce. 

Cervico-mastoïilien  , — splénius 
«le  la  tête. 

Cocevgio- anal  , — sphincter  «le 
l’au  us. 

(àjncho  - anthélix  , — transverse 
de  l’oreille. 

(’ourbo-bélix  , — petit  hélix. 

(A)raco-hum«“ral  , — coraco-hra» 
chiai. 

Costo-al  dominai  , — grand  on 
obli'jue  externe  du  bas-ventre. 

C«isto  - clar  iculaire  , — sous  - cla- 
vier. 

t «)Slo-coraco'iiiien  , — petit  pec- 
t «)  ; a I . 

Costo-scapulairc  , — grantl  drn- 
t«dé. 

Costo-traebéiien  , — sealt-ne. 

Crico-ai)  tbénoïdicn  latéral  , — 
idem- 

Crico-ary tbénoï«lien  jiostérieur  , 
idem. 

Crico.lbyroïilicn  , — id.'in. 

Crico-ilivro-pbaryugi<  u.  — cons- 
tricteur inlérieiir  du  («baryiix. 
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Cul.iro  - carpïcn  J 
terne. 

^•rbito-phalaii^eltien  comniun  , 

— proroiul. 

Cuhito-radial,  — carré  pnjnatcitr. 
Cul)itû-.sus-niéta<.urjâeii,  — cu- 
Lital  externe. 

Cubito-sus-mélacarpien  du  jjou- 
abducteur  du  pouce. 
Cubito-sus-|jbalangeltieii  du  pou- 
ce , long  extenseur  du  pouce. 

Cubito-sus-])balangeitien  de  l’in- 
ccx,  — -extenseur  propre  de  l’index. 
Culjito-sus-]tbalangicn  du  jjoucc, 

— court  extenseur  du  pouce. 

Diopliragme  , — thoraco  - abdo- 
minal. 

Dorso  - costal , ■ — dentelé  posté- 
rieur supérieur. 

Dorso-scapulaire , — iluimboïde. 
IDoi  so-sus-acroiiiieii , — t rapèze. 
Dorso-iiachclien  , — siilénius  tlu 
cou. 

Epicondylo-radial  , — court  su- 
pinateur. 

Epicoiulylo-cubital , — petit  an- 
coné. 

Epicondylo-sus-niétacarpicn  , — 
second  radial  externe. 
Epicondylo-sus-pbalargetticn  du 

petit  doigt , — extenseur  propre  du 
]>etit  doigt. 

Epicomiylo  - sus  - pbalangetlien 
coiiiinim  , — extciiseui-. 

Epiiroklo-inétacarpicn , — radial 
interne. 

Epitroklo-palinaire  J — tialinaire 
grele. 

Epitroklo-jihalanginicn  coinniuii, 

— sublime. 

Epiiroklo-radial , — rond  prona- 
leiir. 

l’enioro-popliii-tibial , — poplité. 
Fronio-nasal , — frontal, 
^énioglosse,  — idi-m. 
^énio-liyoïdien  , — idem. 

* jli'ssien  , — lingual. 

losso-stapb ylin  , — idem. 

<^rand  fessier,  — siieio-féinotal. 
(>iand  ilio-lrok.'intéri<  II, — moYcn 
lessier. 

éjiand  ['eronéo-sus-inélatarsien  , 

— moyen  péronier. 

(rrand  jitcrygo  - maxi l!aii r . — 
grand  ptérygoidieii , ou  pléry- 
geïdicn  interne. 

t-jiMiid  scapulo  - trochiléncn  , — 
sous-cpinciix. 


Grand  sns  traxillo-Iabial , -re- 
lew  iir  de  l’aile  du  nez. 

Grand  t radié  lo -sous-occipital,  — 
grand  droit  antérieur  de  la  tt-ie. 

Grandz.ygomato-labial , — grand 
zygoniatiq'ue. 

Hélix  , — grand  bélix. 

Huméro-cubital  , — brachial. 

Huiuéro-sus-métacarpien,  — pre- 
mier radial  externe. 

Huinéro-sus-radial , — long  supi- 
nateur. 

Hyo-condroglosse  , — hvoglosse. 

Hyoglossc, — idem. 

H yoglosso  - basi  - jibaryngien,  — 
constrii  teur  moyen  du  pharynx. 

Hyothyruïdieii  , — idem.  ' 

Iliaco  - trokantinien  , — iliaque 
interne. 

Ilio-abdominal,  — oblique  inicree 
ou  ])etit  oblique  du  lias-ventre. 

I lio  - a])onevrotique  de  la  cuisse  , 
— fascia  lata. 

Ilio-costal  , — carré  des  lombes. 

1 lit)- prêt  ibial , — couturier. 

i lio-iritulicn  , — grêle  anterieur. 

Intercervicaux  , — inicrépineux 
du  cou. 

Intercostaux  , — idem. 

Intcrtracliêlicns  , — intertrans- 
versaircs. 

Iskio-coccygien  , — idem. 

Iskio  - fémoral  , — troisième  ad- 
ducteur de  la  cuisse. 

Lskio-femoro-péronier,  — biceps 
de  1.1  cuisse. 

Iskio-jiérincal , — transverse  du 
périnée. 

Iskio  popliti-t ibial, — demi-mem- 
bianeux. 

Iskio-jirétibial,  — demi-nerveux. 

Iskio-sous-clitoricn , — erecteur 
du  c'Iitori.v. 

Iskio-sous-jiénien  , ■ — ischio-cs- 
verneux. 

Iskio -sous -trokanléricn, — carré. 

Iskio-irokmitcrien , — jumeaux 
du  bassin. 

I abial , — orbiculaire  des  lèvres. 

1 oinbo-abdominal,  . — transverse 
du  bas-\  entre. 

I.ombo-i  iislal  , — dentelé  posté- 
lieur  inferieur. 

1 oiiif.e.  Inimérat,  — grand  dorsal. 

IMasloïdo-genien  , — digastrique. 

Maslo'itlo  - oi  iculaire  , . — posié- 
ririir  de  l’oreille. 

r.faxillo-labial  , — triangulaire 
tics  ièvre-s. 


SYNONYMIE 

— cubital  in- 
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?<lflxiro  - scléi'üiitii'n  J — graïul 
lie  li’uL'il. 

jMeiuo-lahial, — cai  rcilii  menton . 

Metacai  pü-j)lialaiiyien  ilii  pouce  , 
«— aiiilucleur  ilii  pouce. 

Métacarpo-|)lialan»iens  latéraux 
externes,  — interosseux  externes. 

Métacarpo-phalangiens  latéraux 
internes  , — interosseux  internes  . 

IMétatarso-|)lialan^iens  latéraux  su- 
périeurs, — interosseux  supeiieurs. 

Métatatso-  pltalati j>iens  latéraux 
jnlérienis. — interosseiixinléiieius. 

jMétalarso  -sous  -plialaugien  ilu 
jneniier  orteil  , — aililttcleur  ilu 
pouce. 

Méiatarso  - sous  - pha!aiif>inien 
transversal  ilu  piemier  orteil, — 
transversal  îles  orteils. 

Métatarso  - sous  - phalangiou  ilii 
linquièiue  orteil , — al)iluctcur  ilit 
petit  iloij^t. 

Moyen  sus-maxillo-labial,  — iu- 
cisit. 

Mylo-liyoïilien  , — idem. 

ISaso  - palpébial  , — orbiculaire 
lies  paupu  i es. 

!Naso-sim:ilier,  — sourrilier. 

Occipilo- Iront  al, — oci  ipito-li  on- 

tal. 

Opiii  o-troi  liléi-srléroticien  , — 
j>ran.l  obliijue  île  l’œil. 

Oi bito-i  XI iis-sclériitii ieti, — mus- 
cle ilroil  externe  lie  l’œil. 

Orbito-inlus-scléroticien,  — mus- 
tleilroii  interne  lie  l’œil. 

ürhifo  palpébral , — relevcur  de 
la  paupière  supérieure. 

Palato-stapli yliii  , — idem. 

Palmaire  i niaiie  , — idem. 

Paliiii  - phalanj^ieiis , — lotnbri- 
catix  lies  nmins. 

Perine<i-<  litorien,  — constricteur 


du  vaoin. 

Periiiéo-urétral  , — bulbo-caver- 
neux. 

Pei  onéo  - sous  - [)halnn"eltien  du 
premier  orteil  , — lléchisaeur 
du  ponce. 

Peronéo-sous-tarsien,  — long  jré- 
ronier. 

Peronéo-  sus-  phalangeltien  du 
pr  emier  orteil , — extenseur  propr  e 
du  ponce. 

Périiiéo-sns-plialaiigettien  i om- 
imin  , — long  i xlenseur  commnir 
lies  orteils. 

l’ciii  lémoro  calcanien  , — jilan- 
laire  grêle. 


Petit  ilio-trokantérien  , — petit 
l'essier. 

Petit  péronéo-srrs-inéialarsien  , 

— court  |)éronier. 

Petit  piérygo. maxillaire  , — pe- 
tit ptérygoïilien  , ou  plérygoïdieii 
externe. 

Petit  scaprrlo-trocliitérien,  — sus- 
é|)ineux. 

Petit  *us-maxillo-labial , — canin. 
Petit  traclielo-soirs-occipital , — 
petit  droit  antérieur  de  la  tête. 

Petit  zygomalo -labial , — petit 
î’.ygoinaliiiue. 

Pélro  -salpingo  -pharyngien  , — ■ 
styio-pharyngien. 

Peiro-st.iphyltn  , — péristaphy- 
lin  inlerire. 

Plariti-sous-phalaiigiens,  — loni- 
brii  arrx  ries  pieds. 

Phrs  petit  scupnlo-  trochitérien  , 

— petit  rond. 

Préilorso-alloïdien, — long  du  cou. 
Prélombo  - sus  - pubien  , — jretit 
psoas. 

Prélombo- trokantinien,  — ■grand 
psoas. 

Pleryno  - staphylin  , — pérista- 
l>hylin  externe. 

Ptérygo-synilesmo-staphyli-pha- 
ryngien  , — constricteur  supérieur 
du  pharynx. 

Ptrhio  - lémoral  , — premier  ad- 
iliicterrr  de  la  cuisse. 

Ihibio  - sons-  ombilical  , — pyra- 
midal du  bas-ventre. 

liaiüo-phalangeltien  du  |)Ouce,  — 
long  llecliisseiir  d II  pouce. 

üacro-spinal  , — sacro-lombaire, 
long  du  il  os,  épineux  ilu  ilos  , trans- 
versaire épineux. 

Sacr o-trukaiiierien  , — pyramr- 
ilal  de  la  cuisse. 

Salpiugo-malléen  , — • muscle  in- 
terne du  ruaneau. 

IScapiilo-  huméral , — grand  rond. 
Sca|)ulo  - hnmero  - olécranien  , 

— triceps  Irrai  hial. 

St  apnio-  hyoïdien  , — ornoplat- 
hyoidie  a. 

,S(  apido-radial, — hicc])s  du  bras. 
Sous-acruiiiio- huméral  , — ili  I- 
toïile. 

Sous  - opti  - s|)héno  - sch'roticien, 

— muscle  droit  iiilérieiir  de  l’œil. 
Steriio-huriiéral  , — gr.inil  pec- 

toi  al. 

Sus-O|)tiro  - sirhéni-.si.léroticien  , 

— muscle  droit  supéncur  de  l’œil. 
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S()iis-pul)îo-coccygîpn  , — rele- 
Vf-nr  de  l’anus. 

Soiis  piiljio-iémoral  , — second 
ïtlducieiir  (le  la  eusse. 

_ Soiis-piilûo-piciibial  , — nrêle 
interne. 

Sous.pulno-trok.intérien  externe, 

— obturateur  externe. 
Sous-])ubio-trokantérien  interne , 

— obturateur  interne. 
Splioiiisalpingo-malléen, — mus- 
cle antérieur  du  marteau. 

.ttlerno-costal , — triangulaire  du 
sternum. 

Sous-scapulo-trochinien^  — soiis- 
scn[)ulaire. 

Sierno-Iiyoïdien  , — idem. 

Sierno  - mastoïdien  , — sterno- 
cléido-mastoïdien. 

Sterno  - pubien  , — rlroit  du  bas- 
ventre. 

Sterno-tbyroïdien  , — idem. 
.Stylo.tlo.s.se  , — idem. 
Stylo-hyoïdien  , — idem. 

Sus- nifi xi I lo- n üsal  y — consfrîc- 
teiir  des  narines. 

Siis-pnlno-lenioral  , — pettiné. 
larso-  sous  - jthalangien  du  pre- 


mier orteil , — court  fléchisseur  do 
pouce. 

Temporo  - maxillaire  , — cr&ta- 
phite. 

_ Temporo  - auriculaire  , — supé- 
rieur de  l’oreille. 

TlioracO' lacia  I , — peaucïer, 

Tliyro-aryilicnoïüien  , — idem. 

Tibio-calcanien  , — soléaire. 

Tibio  - sous  - pbalangettien  com- 
mun  . — long  fléchisseur  commua 
des  orteils. 

Tib  io- sous -tarsien  , — jambier 
postérieur. 

Tibiû-sus-tarsien,  — jambier  an- 
térieur. 

Traebélo  - mastoïdien  , — petit 
complexiis. 

iraebélo  - occipital  , — grand 
complexus. 

T racbélo-scapulairej  — angulaire 
de  l'omoplate. 

Trilémoro  - rotulien  , — tricens 
crural.  ^ 

Zygomato-maxillaire  , — masse- 
ter. 

Zygoinato  - auriculaire  , — anté- 
rieur ou  leleveur  de  l’oreille. 


SECTION  ni. 


Sl’L.VNCHNOLOGIE. 


f .o^’DUIT  guttnro  auriculaire  J — 
Irtnnpe  d’EiIslat  lie. 

Encéphale,  — cervean. 
Moningine  , . — arachnoïde, 
bléningelte,  — pie-mère, 
bléninge  , — dnre-inèie. 
IVlésoccpbale, — moelle  allongée. 
Méso  lobe,  — corps  calleux"  du 

c^rvi'.i  II . 

Organes  sjilancliniqucs  , — vis- 
cères. 


I Pédoncules  d ii  cerveau , — cuisse 
de  la  moelle  allonttée. 

Pédoncule.s  du  cervelet,  — bras 
de  la  moelle  allongée. 

Proloricrment  rachidien, — moel- 
le de  l’éjnne. 

Septum  • stapbylin  , — voile  du 
p.ilnis. 

Tonsillc  , — amygdale. 
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SECTION  IV. 

ANGEIOLOGIE, 


l".  ARTÉBIOLOGIE. 


ARTÈREScardiaques,  — altères  co- 
ronaires. 

Céréhrale  anlérieiire  , — caroiiilo 
e*terne. 

< érébralc  postérieure  , — cervi- 
cale 

Facia'e,  — carotide  eyterne. 

Fémorale  , — t rurale. 

Gramie  musculaire  de  la  cuisse, 
. — protomle. 

Giittiironiaxillaire,  — maxillaire 
intei  ne. 

Iliaque  , — iliaque  externe. 

1.  obaires  antérirn re  , moyenne, 

■ — artères  du  corps  calleux. 

iMédiaue  du  sacrum  , — sacrée 
anierieure. 

Oi  bit  aire  , — op  ht  bal  mi  que. 

Palato-labiale  , — labiale. 


Scapulo-  liuinérales  , — clrcoiu 
Ilexfs. 

J-crotales  , — honteuses. 

• Sous-pubio-lomorale  , — obtura- 
trice. 

Sous-sternale,  — mammaire  iu- 
t<  rue. 

Stomo-  oastrique  , — coronaire 
Stomacliiqiie. 

Sui  rénales , — (apsulaires. 

Sms  pubienne  . — épiaustiiqnc. 

t esticulaires,  — spei  iuaii(|u<  s. 

Trachélo-cervicale  , — ceiuricaie 
proion. le. 

Tronc  céphalique,  — artère  ca- 
rotide primitive. 

'I  ronc  oitislo-j^astriqiie  , — tronc 
céliaqnt;. 

Tronc  pelvi-crural , — iliaques 
primitives. 


a“.  PULÉBOLOGIE. 


Cwe  (vcinel  thoracique  , — cave 
astendanle  des  ani  ciis  , de.sceii- 
dantc  ou  siipeiieure  des  modernes. 

Céphalique  , — juniilaire. 

Cave  alnlominale  . — cave  des- 
cendante des  anciens  , ascendante 
ou  inlVrieiire  des  moileriies. 

Céréh'a  e antérieure,  — tronc 
extérieur  de  I . iuf>ulaire. 

Gercdnalc  postérieure,  — verté- 
brale. 

Courbure  sous-sternale  del’aorte, 
crosse  de  l’aorte. 

Cubitale  cutanée,  — basilique. 


Faciale  , — tronc  intérieur  des 
jiioiilaiics  internes. 

Alé. liane  de  l’avant-bras,  — tronc 
de  la  inéoiane. 

Péroueo  - malléolaiie  , — petite 
veine  sapliène. 

Petite  prélombo  - thoracique  , — 
ilcini  a/ygos. 

Ibéliuulm-ihoracique  , — azygos'. 

Radiale  cutanée  , — céphaliiiuo 
du  bras. 

Til  io-malléolaire,  — grande  vei- 
ne s.iplièee. 

Tracliel.)-sous-CUtané  , — jngu- 

^ laire  externe. 
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SECTION  V. 

KÉVROLOGIE. 


JlRACHiATTx  (nerls),  — plexus  bra- 
cliial . 

Branche  maxillaire,  — brandie 
maxillaire  intérieure. 

Cruraux,  — nerls  des  membres 
abdominaux,  provenanf  du  plexus 
lomliairc  et  du  jilcxus  sacré. 

Culiito  - cutané  , — cutané  in- 
terne. 

Ethmoïdal  , — olfactif. 

Facial, — nert  auditif,  portion 
dure  du  nerl  auditif,  petit  syin- 
pafliiquc. 

Fémoro- poplité  , — nerf  scia- 
tique. 

Ganplion  orbitaire,  — ^an|*lion 
lenticulaire. 

L abyi inflilque  , — portion  molle 
<ln  nerf  auditif. 

Médi.an  dipital  , — nerf  médian. 

Oculaire  , . — optique. 

Ociilo  - musculaiie  commun  , . — 
— nert  moteur  coinmuti  des  yeux. 

Oculo  - musculaire  externe,  — 
nerf  moteur  externe. 

Oculo  musculaire  iuierne,  — pa- 
thétique. 

Orbito-frontal ,—  ophtlialmique 
de  Willis. 

Pneumo-gasli  iqiie  , — nerf  de  la 


paire  vague,  ou  de  la  huitième 
paire  ; moyen  svmuaibique  de 
W iiislow. 

Badiidiens  , — nerfs  de  la  moelle 
de  l’epine. 

Sous-atloïdien  , — deuxieme  pai- 
re cervjiale. 

Sous  axoïdien  , — troisième  pai- 
re cerr  i(  ale. 

Sous-lingual , — nerfgustaiif , or 
grand  hypoglosse. 

Sous-occipital , — première  paire 
cervicale. 

Sous-puhio-fémoral  , — obtura* 
leur. 

Siis-tiiaxillaire , — maxillaire  su- 
périeure. 

Trachéliens  , — nerfs  cervicaux. 

1 racliélo  - diapliragniatique  , — 
quatrième  poire  cer\i'.:ale. 

Tracbelo  • dorsal  , — nerf  récur- 
rent. 

Tracliclo-sous-cntanës,  — plexus 
nerveux  formé  par  1rs  branches  an- 
léiieures  des  tlenxièmo,  troisième 
et  qiiairièine  ['aires  tracheliennes 
on  cervicales. 

'i  rilarial,  — trijumeaux. 

Trisplancliniqur. — intercostal  ou 
grand  symp.nhiqur. 


SECTION  \I. 

PHYSIOLOGIE. 


I\ l’i’Eitr.ErTiiui.tTK.— raciiliéd’ap. 
nrreevnir  , (le  juger  , de  coni[>arcr 
les  im[)res<.ions  K-riios. 

Ciiloricîle  , — Inridié  de  conser- 
ver nue  l(’m|)èralure  ou  chaleur  ,i 
peu  près  èg.ile  dans  tons  les  temps. 

Foreoyii.iU' ((  liiuissiei  ),  — (ji„t , 
frtç/iH  ( 1 1 ipp.)  , nature;  iwprti.w  f,i- 
rn/is  (Kaaii  Bi  erh.'l;  ['lineipe  n o- 
feiir  cl  "énéraleer  (Ai  isi.t  : arrhec 
(\  anliel.)  ; ame  (Slalil  .Sauvages'). 
Fo’ce  innée;  f(jnede  hi\ie  ; acti- 
vité , l'iincii’cvital. 


Motilité,  — t.aculfé  du  raouve* 
ment. 

IWyotililé,  — irritabilité  lia’lé- 
riemie,  ( oniraclililé  niusrnlairc. 

rirganisme  , — coopération  d’ac- 
tion entre  tontes  les  parties. 

Sensibilité  , — f.irnllé  dp  sentir. 

Toni(  ilé  . — rwtc  o'  S Gre(  s . ten- 
sion vitale  , ronii.iciilile  tihrillaire  , 
loree  tonique. 

\'iiiralililé  . — I nlanienienf  al- 
ternalil  de  tension  et  de  iclaclie- 
ment  ilans  les  solides. 


SYNONYMIE 

DES  ANCIENS  TERMES  DE  CHIMIE. 


Acide  aérien,  — acitle  carboni- 
que. 

Aciile  charbonneux,  — aciile  car- 
bonique. 

Aciile  crayeux  , — acide  carbo- 
nique. 

Acide  lies  pommes,  — acide  ina- 
lique, 

Acide  du  soufre,  — acide  sulfu- 
rique. 

Acide  rlii  sel , — acide  muriati(|iie. 

Acide  ilu  sucre  , — acide  oxali- 
que. 

Acide  du  tartre,  — acide  ta"ta- 
reux. 

Acide  du  vinaigre  , — acide  acé- 
teux. 

Acide  marin,  — acide  muriatique. 

Acide  marin  aéré,  ou  acide  ma- 
rin déph.logistiqué  , — acide  niuria- 
tiqiie  oxygéné. 

Acitle  inéjdiitique , — acide  car- 
boniq  ue. 

Acide  nitreux  blanc,  acide  ni- 
treux dégazé  , acitle  nitreux  dé- 
pblogistiqué  , — acide  nitrique. 

Acide  nitreux  fumant , acide  ni- 
treux plilogistiqué  , acide  nitreux 
rutilant  , — acitle  nitreux. 

Aciile  oxaiin  , — acitle  oxalique. 

Acitle  régalin  , — acitle  nilro- 
ni  uriaiique. 

Acide  saccharin,  — acitle  oxali- 
que. 

Acitle  sacchlactique  , — acitle 
muqueux. 

Acide  sédatif,  — acitle  boraciqiic. 

Acitle  sulfureux  volatil  , — acide 
sulfu  rc  ux. 

Acide  vitriolique  , — acitle  sulfu- 
rique. 

Acitle  vitriolique  plilogistiqué, 
■ — acide  sulfureux. 

Air  alcalin  , — gaz  ammoniacal. 


.Air  dépblogistiqné,  air  du  feu 
de  Scliéèle,  — gaz  oxygène. 

Air  factice,  — gaz  acitle  carbo- 
nitjtie. 

Air  fixe,  ou  fixe,  — gaz  acitle 
carbonique. 

Air  iuilammable  tles  marais  , — 
gaz  liytlrogène. 

Air  marin  , — gaz  acitle  muria- 
tique. 

Air  pur,  — gaz  oxygène. 

Air  vital  , — gaz  tixygène. 

Alcali  canstitine  , — alcali. 

Alcali  ellérvesceiu , — carbonate 
alcalin- 

Alcali  fixe  du  tartre  non  caiis- 
tii]ue  , — carbonate  tie  potasse. 

Alcali  fixe  du  tartre  caustique  , — 
potasse. 

Alcali  marin  caustique,  — soutle. 

Alcali  fixe  minéral  eflervescent , 
— carbonate  de  soude. 

Alcali  minéral  aéré,  — carbonate 
de  soude. 

Alcali  minéral  caustique  , — sou- 
tle. 

Alcali  lixe  végétal  caustique,  — 
potasse. 

Alcali  fixe  végétal,  alcali  fixe 
végétal  aéré  , — carbonate  tle  pti- 
tasso. 

Alcali  fixe  végétal  caustiipie  , — 
poias.se. 

Alcali  végétal  effervescent  , — 
carbonate  tle  potasse. 

Alcali  volatil , alcali  volatil  caus- 
tique, — ammoniaque. 

Alcali  volatil  lluor,  — ammonia- 
que. 

Aleali  volatil  concret  , alcali  vo- 
latil effervescent,  — carbonate  am- 
inoniatal. 

Alun,  — sulfate  acidulé  il’alu- 
inineou  alumineux  triple. 

Ambre  jaune  , — siicciii. 

Antimoine  diapliorélique,  — oxy- 
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lie  il’anliinoine  blanc  ])ar  le  nitre. 

Aniiiiioine  cm,  — siillure  d’au- 
tinujine. 

Aqiiila  all)a,  — muriate  inercu- 
licl  doux  suhüiiié. 

Arcane coraliii,  — oxydede  mer- 
cure roiii^e  par  l’acide  nitrique. 

Arsenic  (cliauxd’)  lilanc, — oxyde 
d’arsenic  acide  ar.senieux. 

Arcanum  iluplicatuiii , — sulfate 
de  potasse. 

Baume  de  soufre, — sulfure  d’iiui- 
Ic  volatile.  , 

Beurre  d’antimoine  , — muriate 
d’antimoine  liipiiilc. 

Blanc  de  fanl  , — oxyde  de  bis- 
mntli  blanc  pur  l’acide  nitreux. 

Blanc  lie  plomb  , — carbonate  de 
plomb. 

Bézoard  minéral  , — oxyde  d’an- 
timoine. 

Borax  , — borate  sursaturé  de 
son  de. 

Cériise,  — carbonate  de  plomb. 

Chaleur  fixée  , — clialenr  latente. 

Charbon  pur,  — carbone. 

Chaux  métalliques,  — oxydes 
niétallique.s. 

Chaux  d’antimoine  vitrilié  , — 
oxvdc  il’anlitiioine  vitreux. 

Chaux  d’arsenic,  — acide  arse- 


Eau  , — oxyde  d’hydrogène. 

Eau  aérée  , — acide  cari.onique. 

E.aii  forte , — acide  nitreux  du 
coiiinierce. 

Eau  mcrcuricl'e  nitrate  de 
mercure  en  ilissoliition. 

Eau  régale  , — atiile  nitro-mu* 
rialique. 

Eaux  acidulés  , — eaux  impré- 
gnées d’acide  carbonique. 

Eaux  gazeuses  , — eaux  impré- 
gnées d’acide  carbonique. 

Eaux  liép  iiiques  , — eaux  sulfu- 
rées , eaux  sulfureuses. 

Einéli<iue  , — tartrite  de  potasse 
antimonié. 

Em(iyrée , — oxygêue. 

Esprit  alcalin  volatil  , — gaz  am- 
moniaque ou  ammoniacal. 

Esprit  anient  , — alcohol. 

Esprit  de  Mindérérus  , — acétile 
ou  acétate  ammoniacal. 

Esprit  lie  nitre  , — acide  nitrique 
étendu  d’eau. 

Esprit  de  nitre  fumant,  — acide 
nilroux. 

Es|)rit  de  nitre  dulcifié  , — alco- 
liol  nitrique. 

Esprit  de  sel , — acide  inuriati- 
que. 

Esprit  de  .sel  dulcifié,  — alcohol 


nieiix. 

Chaux  lie  (doinb  , — oxyde  de 
plomb. 

Chaux  vive  , — chaux. 

Cinabre,  — oxyde  de  mercure 
snlluré  rouge. 

Colcoihar  , — oxyde  de  fer  rouge 
par  l’aride  sulfurique. 

Couperose  blanche  , — sulfate  de 
zinc. 

Couperose  bleue  , — sullale  de 
enivre. 

Couperose  verte,  — sulfate  de 
1er.  . 

Craie,  — carbonate  calcaire. 

Crème  rte  chaux  , — carbonate 
calcaire. 

Crème  ou  cryslanx  do  tartre,  — 
t.iriiile  .acidulé  de  potasse. 

Crocus  mél.dlnnim  . safian  <les 
inet.uix  , — oxyile  d’antimoine  snl- 
luré d('mi-vilr('ux. 

Cryslanx  de  lune  , — nitrate  d'ar- 
geiit 

Crvstaux  de  soude,  — carb’onatc 
de  soude. 

Crvstaux  deVénus,  — acétate  de 
cuivre  crystallisé. 


muriatique. 

Esprit  de  sel  ammoniac  , — am- 
moniaq  ne. 

Esprit  de  sel  vineux,  — alcohol 
ammoniacal. 

Esprit  deX'énns, — acide  acétique. 

Esprit  de  vin  , — alcohol. 

Esprit  recieiir  , — arôme. 

E.sprit  de  soufre,  — acide  sulfu- 
reux. 

Esprit  de  vitriol , — acide  sulfu- 
rique etenilii  d’eau. 

Esprit  acide  , — acide  étendu 


l’eau. 

Ibssenco  , — huile  volatile. 

Ether  acéteux  , — éther  acéti- 
iie. 

Esprit  volatil  de  sel  ammoniac  , 
— ammoniaque  étendu  il’eau. 

Ether  marin,  — éther  muriali- 

. . 

Ether  nitrciix,  — éther  nitrique.. 

Eilicr  vitriolique  , — éther sulfu- 
iqiie. 

Elhiops  martial , — oxyde  de  fer 
loir. 

Elhiops  minéral  . — oxyde  de 
ncrcui  c sullurc  noir. 
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Ethiops  i)er  se  , — oxy  le  niercu- 
ticl  noirâtre. 

Fécule  des  plantes  . — fécule. 

Fer  aéré  , — rai  bonato  île  1er. 

Fleurs  aniinoni.icali  .s  mari i. des  , 

— niiiriate  ammoniacal  de  1er  su- 
blimé. 

Fleurs  argentines  de  régule  d’an, 
timoine,  — oxyde  rl’antimoine  .su- 
blimé. 

Fleurs  de  benjoin,  — acide  ben- 
7.oï<|iie  snbli mé. 

F'eurs  de  soufre  , — snutie  su- 
blimé. 

Fleurs  de  zinc,  — oxvde  de  zinc 
snl  limé. 

Ibiides  aériformes,  fluides  cl  as- 
tiques, — gaz. 

Foie  d’antimoine  , — oxvde  d’an  - 
timnine  snlfnré  demi-vilreiix. 

[‘oie  de  soufre  alcalin  volm'l  , — 
sulfure  ammoniacal  ou  d’ammo- 
niaque. 

Foie  de  soufre  nntimonié  , — sul- 
fure a'calin  anlirnonié. 

Foie  de  souf  re  calcaire,  — sulfure 
calcaire  on  ilei  lianx. 

Foies  de  soufre  , — sulfures  al- 
calins. 

Foies  de  soufre  terreux  , — sul- 
fures terreux. 

f iaz  acide  crayeux  , — gaz  acide 
cai  boniqiie. 

( iaz  hépatique  , — gai  hydrogène 
sulfuré. 

Gaz  inflammable  , — gaz  hydro- 
gène. 

(jaz  inllammal  le  chaibonneiix  , 

— u >7  hvdrogèee  carboné. 

G.az  inllamnnide  phosphore  , 

gaz  liydrog'-ne  pliosplior'd 

( i-'z  in'lamiualile  sidlu.’-é  , — gaz 
hydrogène  siillnré. 

Gaz  méphiliqn'' , — gaz  acide 
carbeni  que. 

(iill  I vitri'ili  . — sulfate  de  zinc. 

t jl  iilrn  de  I ouïe  ni  , — gbiti  ne  ex. 

Gypse,  — sub  fedethaex. 

1 léiiars  , — siillnres. 

Hépa  s alcalins,  — snifuies  al- 
calins. 

1 Inile  am’m  île  île  Dippel,  — huile 
vtdalile  pyro  zooniqne. 

Huile  de  tar'ie  par  défail'ance  , 
— • po'nssc  tm'tangée  de  rarbonafe 
de  potasse  en  ib  liqursi  erre. 

Huile  de  vitiiol , — acide  sulîu- 
li-iue. 


fliiile  douce  du  vin,  — huile 
él  hélée. 

Huiles  empyreiimaiiques,  — hui- 
les pyrngénées. 

tiuib  s essi  ntielles  , hiiiks  éthé- 
rées , — huiles  volatiles. 

fiuiles  grasses  et  siccatives, — • 
huiles  fixes. 

Kali , — potasse. 

Karaiié  , — siiccln. 

Ivermès  minéral  , — oxyde  d’an- 
timoine liydro  sulfuré  rouge. 

l.nine  philosophique  , — oxyde 
de  zinc  sulilimé. 

Lait  de  ciiaux  , — ■ chaux  délayée 
dans  l'eau. 

I il  barge  , — oxyde  de  plomb  de- 
mi- V i treiix 

f.essive  des  savonniers  , — disso- 
lution de  soude  loncenlrée. 

I. ilium  de  Paracelse,  — alcoliol 
de  poi.isse. 

I iqiii'ur  des  cailloux , — |)0 tasse 
silici-e  eu  liqueur. 

I ixiva  , — potasse. 

M.igisière  de  bismiilli  , — oxyde 
de  bisiiMith  par  l’acide  nitrique. 

!\lagisiére  de  soufre,  — soufre 
précipité. 

Al  .igiii'sie  raiisdqiie, — magnésie. 

Magnésie  moyenne  , u'aitnesie 
efferves'  ente  , magnésie  clouXe,  — 
c.irbonate  de  magnésie. 

,'ilagné  ie  blancbe  , magnésie  aé- 
rée de  Rergmami , — carljonaie  iie 
maunésie. 

Massicot , — oxyde  de  plomb 
jaune. 

Matière  r'e  l.a  i lialeiir,  matière  du 
feu  , — calorique. 

?iln tière  perlée  de  Keikringius, 
— oxvde  d’antimoine  blanc  par  pré- 
ci  pitaiion. 

Ali'pbiie  a mmoniac.al , — carbo- 
in'e  ammoniacal  ou  li'aiuuioui  'qu<-. 

Mépliite  calcaire,  — caibonue 
de  chaux. 

Mephifo  de  magnésie,  — carbo- 
nate (le  marnésic. 

A'Jéfdiite  de  plomi) , — carbonate 
de  pliiml). 

Méphite.le  potasse,  — carbonate 
de  pr  ra.'se. 

Mé|)hite  de  .soude,  — carbonate 
de  son  le. 

.Mè[)liile  martial  , — carbonate 
de  1er. 

'.'erriire  doux  , — iiiiiriale  mcr- 
c ; irel  doux. 
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Mercure  prccipifé  blatic,  — mu- 
riate  mercuriel  par  prccipitaiion  , 
et  quelquefois  muriate  mercurio- 
amiiioniacal. 

Mucilage,  — le  muqueux. 

Minium,— oxy lie  ilcplmub  rouge. 

Moufette  atmospliérique,  — gaz 
azotique. 

Nation  ou  iiatrum  , — carbonate 
ùe  soude  , et  quelquefois  soude. 

Nitiil  album  , — oxytle  de  zinc 
sublimé. 

Nitre  , — • nitrate  de  potisse. 

Nitre  cubique, —nitrate  de  soude. 

Nitre  d’argent,  — nitrate  d’ar- 
gent. 

Nitre  mercuriel , — nitrate  de 
me:  cure. 

Nitre  prismatique,  — nitrate  de 
potasse. 

Nitre  fixé  par  lui-même, — car- 
bonate de  potasse. 

Nitre  lunaire,  — nitrate  d’argent. 

Nitrequadrangulaire,nitrerhoni- 
boïilal , — nitrate  de  soude. 

Ocre  , — oxyde  de  fer  jaune. 

Orpiment  , — oxyde  d’arsenic 
siilfuré  jaune. 

Phosphore  deKunckel,  — phos- 
phore. 

Pierre  h c.autère,  — potasse  ou 
soude  concrète. 

Pierre  calcaire,  — carbonate  de 
chaux. 

Pierre  infernale,  — nitrate  d’.ar- 
gent  fondu. 

Plâtre  . — sulfate  calcaire  ou  plâ- 
tre calciné. 

Pompliûlix,  — oxyde  de  zinc  su- 
blimé. 

Potasse  du  commerce  , — carbo- 
nate de  potasse  impure. 

Poudre  d’algaroili.  — oxyded’an- 
timoine  par  l’acide  muriatique. 

Pouitre  du  comte  de  l’aime  , pou- 
vlre  de  S.antinclli,  — carbonate  de 
magnésie. 

Précipité  blanc  jiar  l’acide  mit- 
ri.iiique  , — nuuialc  mercuriel  par 
préi  ipilalion . 

Précipité  jaune,  — oxyde  de  mer- 
cure jaune  p.ir  l’acide  sulfurique. 

Piccipit<>  perse,  — oxvile  de  niei- 
cnre  rouge  par  le  feu. 

Précipite  rouge  , — oxyde  do 
inernire  rouge  par  l'aciilc  nilriqi  e, 

Priiiciuc  ocidiliaiil  , — cixygcne. 

Priiicijte  asti  ingciit,  — acide  gai- 
liqm:  et  lai’nin. 


Principe  charbonneux, — carl..one. 

Principe  inHr’inmable  , principe 
de  la  chaleur,  — calorique. 

Principe  odorant , — arôme. 

Pyiite  martiale,  — suifure  de 
fer. 

lléalgar,  réalgal  , — oxvde  d’ar- 
senic sulfuré  rouge. 

Eégalrcs  (sels  lormés  arec  l’eau 
rég.ile,  ) — nitro-imiriates. 

Régule  , — ét.it  métallique. 

Régule  d’antimoine,  — antimoi- 
ne pur. 

Rouille  de  cuivre,  — ca.-bonate  de 
cuivre  vert. 

Rouille  de  fer,  — carbonate  de 
fer. 

Safran  de  mars,  — oxyde  de  fer. 

Safran  de  mars  apéritif , — car- 
bonate de  ter. 

Safran  de  mars  astringent,  — 
oxyde  de  fer  brun . 

Safran  des  métaux,  — oxyde  d’an- 
timoine dcini-vitreui. 

Salmiac,  — muriate  d’ammonia- 
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Salpêtre,  — nitre,  nitrate  de  po- 
tasse. 

Savon  de  Staikey  , — savonu'.e 
de  pot.i,se. 

Sel  acéteux  ammoniacal,  — acé- 
tite  ammoniacal  on  il’aminoni.aq ne. 

Sel  acéteux  martial,  — aceiitc 
ou  acétate  de  ter. 

S I acéteux  minéral,  — acéliie 
ou  acétate  de  soude. 

Sel  .inimoniac,  — ■ muriate  d’am- 
moniaque. 

S'.  1 ammoniac  fixe  , — muriate  de 
cil  uix. 

Sel  ammoniac  crayeux,  — car- 
bonate anunoniatal. 

Sel  i'.mmor.i  cal  (secret  île  Glau- 
— sullate  d’ammoniaque. 

Sel  calltarliquc  amer  , — sulfate 
de  magnésie. 

Sel  iommnn, — muriate  de  .soude. 

Sel  d’Angleterre,  — caiRnatf 
ammoniacal  ou  d’.inimoniaqnc. 

Sel  lie  cui.sine , — tnuiiate  de 
son  lie. 

Sel  de  Duebus  , — sulfite  de  po- 
tasse. 

Sel  d’Epsom  , — sullate  de  nta- 
gné.'ie. 

^ Si  l lie  Glaubcr,  — suhate  ce 
soude. 

S'tl  Ce  !ait  , — sucre  de  lait. 
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Sel  de  Saturne  J — acétite  ou 
acétate  de  plonili. 

Sel  de  Sedliiz  , — sulfate  de  ma- 
gnésie. 

Sel  de  Seignette,  — tarlriie  de 
soude. 

Sel  de  SciieidscLuiz  , — sulfate 
m.ngnésicn. 

Sel  d’oseille, — oxalate  acirlHle 
de  potasse. 

Sel  tëbi'ifiige  de  Sylrius  , — inu- 
l'iaie  de  potasse. 

Sel  fixe  de  tartre,  — carbonate 
de  potasse  non  saturé. 

Sel  gemme  , — muriate  de  soude 
fossile. 

Set  marin , — muriate  de  soude. 
Sel  polycliieste  de  Glaser, — suU 
fate  de  potasse. 

Sel  polychreste  de  la  Rociiclle, 
— tartrite  de  potasse  et  de  soude. 
Sel  sédatif,  — acide  boracique. 
Sel  sulfureusde  Sfhal , — sulfite 
Je  potasse. 

Sel  végétal,  — tartrite  de  po- 
tasse. 

Sel  vobitil  d'Angleterre,  — - car- 
bonate ammoniacal. 

Sel  volatil  de  succin,  — aciile 
siirciiiique  sublimé. 

Séléuite,  — sulfate  de  chaux. 
Soude  aérée,  carbonate  de 
soude. 

Soude  caustique  , — soude. 
Soude  crayeuse , soiule  efferves- 
cente , — carbonate  de  soude. 

Soufre  doré  d’antimoine  , — oxy- 
de d’antimoine  sulfuré  orangé. 

.Spiritus  Sylvestris  , — gaz  acide 
carbonique. 

Sublimé  corrosif,  — muriate  de 
mercure  corrosif. 

Sublimé  doux,  — muriate  lie  mer- 
cure doux. 

Suc  de  citron  , ^ acide  citrique. 
Sucre  candi , — sucre  crystallisé. 
Sucre  de  Saturne  , — acétite  ou 
acétate  de  plomb. 

Tartre  , — tartrite  acidulé  de 
potasse. 

Tartre  ammoniac.il,  — tartrite 
•immoniaeal. 

Tartre  antimonié,  — tartrite  de 
potasse  antimonié. 

Tartre  clinlybé , — tartrite  de 
potasse  ferrugineux. 

Tartre  crayeux,  — carbonate  de 
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Tartre  cru,  — tartre. 

Tartre  de  potasse  , — tartrite  de 
potasse. 

Tartre  de  soude,  — ■ tartrite  de 
potasse  et  de  sonde. 

Tartre  émétique  , — tartrite  de 
potasse  antimonié. 

Tartre  martial  soluble  , — tar- 
trite de  potasse  ferrugineux. 

Tartre  méphitique  , — carbonate 
de  potasse. 

Tartre  soluble  , — tartrite  de 
potas.se. 

Tartre  stibié  , — tartrite  de  po- 
tasse antimonié. 

Tartre  tartarisé , — tartrite  de 
potasse. 

Tartre  vitriolé  , — sulfate  de 
potasse. 

Teinture  îicre  de  potasse,  — al- 
coliol  de  potasse. 

Teinture  spiritiieuse  , — alcohol. 
Terre  animale  , — phosphate 
calcaire. 

Terre  calcaire  , — chaux. 

Terre  calcaire  aérée  , terre  cal- 
caire effervescente,  — carbonate 
de  chaux. 

Terre  de  l’alun  , — alumine. 
Terre  foliée  crystallisable  , — 
acétite  ou  acétate  de  soude. 

Terre  foliée  du  tartre  , — acétite 
ou  acétate  de  potasse. 

Terre  foliée  mercurielle  ; — 
acétite  ou  acétate  do  mercure. 

Terre  foliée  itiinérale  , — acétite 
ou  acétate  de  soude. 

Terre  magnésienne,  — carbonate 
de  magnésie. 

Terre  muriate  de  Kirwan, — ma- 
gnésie. 

Terre  pesante,  — baryte. 

Terre  posante  aérée,  — carbo- 
nate (le  baryte. 

Terresiliceuse  , — silice  ou  terre 
silicée. 

Turbith  minéral , — sulfate  sur- 
saturé de  mercure. 

Turbith  uiireiix  , — nitrate  sur- 
saturé de  mercure. 

Vénus , — cuivre. 

VerJet , verJet  distillé  ilu  com - 
m(?rce , — acetite  ou  acétate  rie 
Cuivre. 

Vert-de-gris  du  commerce,  — 
acr’tite  rie  cil  ivre  avec  excès  tl'oxy  de. 

Verre  d'antimoine  , — oxyde 
d’anlimoiiio  sulfurr!  vitreux. 

yif-argrnt  , — incrtuic. 
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Vinaicre  de  satume , — acétite 
de  ploinl)  liquide. 

Vinaifjre  distillé^  — acide  acé- 
teux  ou  acétique  étendu  d'eau. 

Vinaigre  radical  , — acide  acé- 
tique ou  acide  acétique  concentré. 

Vitriol  ammoniacal , — suUate 
ammoniacal. 

Vitriol  blanc  , — sulfate  de  zinc. 

Vitriol  bleu,  — sulfate  de  cuivre. 

Vitriol  calcaire , — sulfate  de 
diaux. 

Vitriol  d’arsenic  , — sulfate  d’ar- 
senic. 

Vitriol  de  Chypre , — sulfate  de 
cuivre. 

Vitriol  de  cuivre,  — sulfate  de 
cuivre. 


Vitriol  de  fer  , — sulfate  de  fef. 

Vitriol  de  Goslard  , — sullate  de 
zinc. 

Vitriol  de  mars  , — sullate  d» 
fer. 

Vitriol  de  mercure , — sultate  de 
mercure. 

Vitriol  de  plomb,  — sulfate  da 
plomb. 

Vitriol  de  potasse  , — sulfate  de 
potasse. 

Vitriol  de  soude , — sulfate  de 
soude. 

Vitriol  de  Vénus  , — sulfate  d« 
cuivre. 

Vitriol  de  âne  , — sulfata  de 
zinc. 


SYTSONY3IIE,  etc. 
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DES  NOUVEAUX  TERMES  DE  CMIMIE 

L£S  plus  usités  en  médecine. 


Acétate, --comhinaison  doVaculfi  ' 
scéiiTixoïi  acétique  avec  les  bases 
saliliables. 

Acétate  de  plomb,  — sel  de  sa- 
tmne  , sucre  de  saturiie,  acéiatcrle 
plüiiib,  acctite  de  plomb. 

Acélate  de  potasse  , — terre  fo- 
Uée  lie  tartre;  acéte  de  potasse, 
acétite  de  potasse. 

Acétite  ammoniacal  , — sel  acé- 
teiix  ammoniacal,  esprit  de  Min- 
«lérérus. 

Acétite  de  cuivre  , — verdet  dis- 
tillé ; verdet , acéte  de  cuivre,  crys- 
taux  de  Vénus. 

Acétite  de  mercure  , — acétite 
mercuriel,  terre  mercurielle. 

Acétite  de  plomb,  y’oycz  Acétate 
de  plomb. 

Acétite  de  plond)  liquide  , — ex- 
tr.iit  de  saturne  , eau  de  Goidanl. 

Acide  , — saturation  complète 
<le  substancesacidiüublespar  l'oxy- 
j^ène. 

Acide  acétique, — acide  du  vin- 
ai}*re  ladical  , esprit  de  V'énus. 

Acide  arsénieux  , — oxvde  d’ar- 
senic , arsenic  blanc  , acide  arse- 
iiieiix. 

Acide  benzoïque,  — acide  ben- 
v.oïqie,  acide  du  benjoin,  sel  île 
benjoin. 

Aci<|p  lipnzoïque  sublime  , — 
Peurs  de  benjoin  , sel  volatil  de 
benjoi  n . 

Acide  boraciqiip  , — sel  sédatif , 
acide  «lu  borax  , acide  boracin,  sel 
volatil  narcotique  de  vitriol. 

Acide  citiïquc  , — acide  cifro- 
jiien,  suc  de  citron  , acide  de  limon 
concentré. 

Acide  maliijue,  — acide  des  pom- 
mes, acide  inalusien. 

Acn'e  muqueux  , — acide  sac- 
cUlactique. 


Acide  muriatique,  — esprit  de 
sel  , atiilc  maiin  , esprit  de  sel 
i limant. 

Acide  inuriaticiue  oxygéné,  — 
acide  marin  dépblofjistique  , acide 
marin  aéré. 

Acide  nitrique,  — esprit  de  nitro, 
eau  lot  te, aride  nitreux  blanc,  acida 
nitreux  dégazé  , acide  nitreux  dé- 
plilopistiqué. 

Acide  nitro-nuiriatique  , — eau 
réf^ale  , acide  régalin. 

Acide  oxalique  , — acide  de  su- 
cre , acide  saccliarin  , acide  oxalin, 
acide  de  l’oseille. 

Acide  phüsphorique  , — acide  de 
l’urine  , acide  pbospboriqiie. 

Acide  sulfurique  , — acide  du 
soufre  , acide  vitriolique  , huile  de 
vitriol,  esprit  de  vitriol. 

Acide  fartareux,  — sel  essentiel 
de  tartre,  acide  cie  t.irtre. 

Adipocirc  de  baleine,  — blanc 
de  baleine. 

Alcohol , — esprit  ardent , esprit 
de  vin. 

Alcobol  de  potasse  , — liliiim  de 
Paracelse,  teinture  àtre  de  mars. 

Alcobol  nitrique,  — esprit  de 
nitrc  cbi  cilié. 

Alcobol,  — teinture  spiritiieiise. 

Ammoniaque  , — alcali  volatil  , 
filcali  volatil  caustique,  alcali  vo- 
latil fluor  , alcali  volatil  de  sel  am- 
moniac , alcali  urineux. 

Antimoine  , — stibié  , régule 
d’antimoine. 

iloi  ate , — cornbin.iison  de  l’acide 
boraci(|ue  avec  les  bases  salifiables. 

lîora  t r ,s  U 1 sa  t U ré  d e sou  d p , — 1 lora  x 
brut,  tinkai  , rhrysocolle,  borax 
du  coiimuMce. 

(ialoriqiic  , — rbalriir  fixée  , cba- 
leiir  latente,  matière  de  la  clialctir, 
iiiulière  du  leu  , principe  de  la 
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chaleur  , iiiindpe  du  fcii , ^)rincipe 
inflammable. 

Carbonate  , — combinaison  de 
l'acide  carbonique  avec  dillcrentes 
ibascs. 

Carbonate  ammoniacal  ou  d'am- 
moniaque , — alcali  concret,  alcali 
■volatil  effervescent,  craie  ammo- 
niacale, méphite  ammoniacal  , sel 
ammoniac  crayeux  , sel  d’Angle- 
terre, sel  volatil  d’Angleterre  , es- 
prit de  sel  ammoniac , esprit  de 
corne-de  cerf  volatil. 

Carbonate  de  chaux,  — craie, 
crème  de  chaux  , méphite  calcaire  , 
pierre  calcaire,  spath  calcaire,  terre 
calcaire  aérée  , terre  calcaire  eifer- 
ve.scente. 

Carbonate  de  fer,  — rouille  de 
fer,  safran  de  mars  apéritif,  craie 
martiale,  fer  aéré,  méjihitemartial. 

— craie 
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Chaux  délayée  dans  l’eau,  — lait 
de  chaux. 

Chauxdissoutedansl’eau,  — eau 
de  chaux. 

Dissolution  de  soude  , — lessive 
des  savonniers. 

Eaux  imprégnées  d’acide  carbo- 
nique , — eaux  acidulés , eaux  ga- 
zeuses. 

Eaux  sulfurées  , eanx  sulfureu- 
ses, — eaux  hé]iatiques. 

Etain  pulvérisé  , — limaille 
d’étain. 

Ethrracétiqiie  , — etber  acéteex. 
Ether  muriatique  , — ether  ii>a- 
rin. 

Ether  nitrique  , — éther  nitreux. 
Ether  suUuriqce  , — éther  vi- 
trioliqiie. 

Ether  sulfurique  .aEcholisé  . — 


Carbonate  de  magnésie, 
magnésienne  , magnésie  aérienne 
de  Èergmann  , magnésie  blanclie, 
magnésie  crayeuse,  magnésieeffer- 
vescente  , méphite  de  magnésie, 
terre  maHnésienne  , terre  inuri.ati- 
que  de  Kirwan  , poudre  du  comte 
de  Palme  , poudre  <le  Santinelli. 

Carbonate  de  plomb  , — craie  de 
plomb  , méphite  de  plomb,  plomb 
spathique. 

Carbonate  de  potasse  crysfallisé, 
- — sel  de  tartre  , sel  d’absinthe  , sel 
■végétal  fixe. 

Carbonate  neutre  de  potasse,  — 
elcali  fixe  vcgéial , sel  de  tartre, 
xiitie  fixe,  alc'ae.stde  Vanlielmont , 
«Icali  fixe  végétal  aéré,  alcali  fixe 
végétal  effervescent , méphite  de 
potasse,  nitre  fixé  par  lui-méme, 
sel  fixe  de  tartre,  tartre  crayeux , 
ïartre  méphitique. 

Carbonate  tle  jiotasse  liquide  , — 
lessive  de  tartre,  lessive  dessavon- 
ïiiers,  huile  do  tartre  par  défail- 
lance. 

Carbonate  de  soude, — alcali  fixe 
minéral  aéré,  alcali  fixe  minerai 
rlfervesccnt , alcali  marin  non  caus- 
tique . alcali  minéral  effervescent , 
base  du  sel  marin  , craie  de  .soude, 
«’vystaux  de  soude,  méphite  de  son- 
vie  , nalroii  . nairum  , soude  aérée, 
Si)iule  crayeuse. 

Carbone  , — < liarl»on  pur,  prin- 
cipe cliarbonncux. 

Chnnx,  — chaux  vive  ou  brûlée  , 
pierre  ou  terre  calcaire  pure. 


liqueur  anodine  minérale  d Holf- 
mann. 

Fécules,  — fécule  des  plantes, 
amidon  , amylacé. 

Fer  pulvérisé  , — limaille  de  fer 
porphyrisée. 

Gaz, — fluides  aériformes,  fluides 
élastiques. 

Gaz  acide  carbonique , — airtac- 
tice , air  fixe  , air  solide  de  Haies  , 
gaz  acide  crayeux  de  irylvfsirc, 
spiritus  S'  Jvesiris. 

Gaz  acide  miiiiarique  oxygéné  , 
— gaz  acirle  muriatique  aéré,  g’z 
acide  marin  déph'ogisiiqué. 

Gaz  acide  muriatique  , — air 
in.arin  , gaz  acide  marin. 

Gaz  aeûle  sulfureux  , — aii- acide 
vitriolique  , gaz  acide  vitrioliqce  , 
esprit  de  soulre,  acide  sulliireux 
vul.nil  , acide  viuioiique  ilépblo- 
gistiqné. 

Gaz  ammoniacal . — g.sz  alcalin  , 
air  alcalin  , gaz  alc.di  v o atil. 

Gaz  acide  .sidfurique, — gaz  .acide 
vitriolique. 

Gaz  az.alc  ou  nitrogère,  — mou- 
fette atmosphérique,  air  gâté,  air 
jihlügistiqué , air  vicié,  gaz  atmo- 
sphérique. 

G.az  hydrog.'ne,  — air  inflam- 
mable , eaz  inflammable  , phlogis- 
tiqiie  (le  Kirvvan. 

Gaz  hvdrogènc  caiboné  , — gaz 
i 11  (la  ni  ma  1 ■ i e ^c h a rhon  ii  ('■ . 

Gaz  hvdrogi  MC  pliosj'hore, — gaz 
infîanimahle  phosj  hori'. 

Gaz  jiydrogcne  sulfuré  , — gaz 
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^!ppatiQue,  air  pesant  ilu  soufre, 
yaz  intiaiiiinable  siiliuré. 

Gaz  oxygène,  — air  «léplilogi.s- 
tiqiié  , a r «lu  feu  «le  Stlicèle  , air 
]îur  , air  vital. 

Gélatine  , — gelée  animale  , 
colle. 

Gluten  ou  glutineux,  — gluten 
de  la  farine  de  fiomeut,  matière 
végétale  animale. 

Huile  |)yro- zoonique  rectifiée, 

— huile  animale  «leDippel. 

Huile  élhcrée  , — huile  douce 

«lu  vin. 

Huiles  «loiices,  — huiles  grasses , 
huiles  par  expression. 

Huiles  fixes  , — huiles  grasses  et 
siccatives. 

Huiles  volatiles,  — essences,  hui- 
les essentielles,  huiles  éthérées. 

Hv«lro«ène,  — inconnu  «les  an- 
tiens. 

Hy«lro-sulfure,  — combinaison 
«le  l’hy«lrogène  avec  le  soulre. 

Hydro  - sulfure  «raminoniaque  , 

— inconnu  «tes  anciens  cliiimstes. 

H ydro-suli ure  de  potasse , — foie 

«le  soufre. 

Magnésie, — magnésie  caustique. 

Muqueux,  (le)  — murilage. 

Muriate  , — combinaison  «le  l’a- 
cide muiiatique  avec  ilillérentes 
bases. 

Muriate  d’ammoniaque  , — sal- 
iniac  , sel  ammoniac. 

Muriate  d’aminoniaoue  ferrugi- 
neux, — fie. lis  «le  sel  ammoniac 
martiales. 

Muriate  d'antimoine,  — beurre 
«l’antimoine. 

!\lnriaie  «le  baryte,  — terre  Do- 
sante salée , sel  marin  barotique. 

Muriate  «le  chaux,  — sel  marin 
calcaire  , eau-m»  re  du  sel  marin, 
sol  ainmoiilac  fixe. 

Muriatc«le  mercure  aramoniacal, 

— précipité  blanc. 

Miiri.ate  «le  mercure  «loiix , — 
sublimé  doux,  mercure  doux,  calo- 
inélas,  a«piila  alba. 

Muriate  «le  mercure  suroxy«lé, 
. — sublimé  corrosif,  mnriale  sur- 
oxygéné  «le  mercure  , muriate  «le 
mercure  corrosif. 

Muri.ite  de  potasse  , — sel  fébri- 
fuge «ic  Sylvius. 

Muriate  suroxygéné  «le  potasse  , 
inconnu  ancicniienieiu. 


Muriate  «le  soude  , — sel  com- 
mun . sol  marin,  sel  «le  ciiisiiu-. 

Nitrate, — combinaison  de  l’acide 
nitrique  avec  «lifférentes  hases. 

Nitrate  d’argent  fon«lii , — pierre 
infernale,  crystaiix  «le  lune. 

Nitrate  d’argent  liqiiitle  , — .solu- 
tion «l’argent «iaiis  l’aci«le  «lu  nitre. 

Nitrate  de  mercure,  — nitre  mer- 
curiel, nitre  de  mercure. 

Nitrate  de  mercure,  sa  dissolu- 
tion , — ean  mercurielle. 

Nitrate  neutre  de  mcictire.  — 
mercure  nitreux,  nitre  mercuriel, 
nitre  de  mercure. 

Nitrate  de  potasse,  — nitre, 
salpêtre. 

IXiirate  de  sonde,  — nitre  cu- 
bique, nitre  rhomhoïdal. 

Nitrate  sursaturé  «le  bismulli  , 
— oxyile  blanc  «le  bismuth  , ma- 
gistère «le  hisininh. 

Oxalati',  — combinaison  de  l’acide 
oxali(|ue  avec  «lillérentes  bases  sa- 
lifiables. 

Oxalate  acidulé  «le  piviasse, — sel 
d'oseille  «lu  commerce. 

Oxyile  , — combinaison  «le  dilié- 
rentes  substances  avec  une  pre- 
mière projtorlion  «l’oxygène. 

Oxydes  métalliques, — ch  aux  mé- 
talliques. 

Oxy«les  métalliques  sublimés,  — 
Heurs  métalliques. 

Oxy«le  d’antimoine  , — bézoard 
minéral. 

Oxyile  d’antimoine  blanc  subli- 
mé , — neige  «l’antimoine  , fleurs 
d’antimoine  , fleuis  argeniines  «le 
régule  «l’antimoine. 

Oxyde  d’antimoine  blanc  par  le 
nitre , — an li moine  «lia|)horctiqite , 
cérnse  «l’antimoine  , matière  perlée 
de  Kerlcringius. 

Oxytle  «l'anliMioine  hydro-sul- 
fure brun,  — kermès  minéral. 

Oxytle  d’antitnoi  ne  par  les  aci  les 
muriatique  ct  nitrique;  — bézoard 
ininér.il. 

Oxyde  «l’antimoine  hydro -sul- 
l'uré  orangé  , — soufre  «loré  «l’anti- 
moine. 

Oxyde  «l'antimoine  par  l’.icide 
muriatique,  — pou  «Ire  d’a'g  iro'  li . 

Oxyde  «l’antimoine  sidlure,  — lie 
d’untimoiiic. 

üxyile  u’aniimoiiie  sulfuré  «lemi- 
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vitreux,  — snfran  des  métaux, 
crocus  mclallui uni. 

Oxyilc  (i’aiiiiuioine  vitreux  , — 
verre  d’anlimoitie. 

Oxyde  d’ai  seiiic  Mnnc  , — arsenic 
blanc,  ( baux  d'arsenic. 

Oxyded’arsenic  sublimé,  — fleurs 
d’arsenic. 

Oxyde  d’arsenic  suU'aré  jaune, 

. — orpiment. 

Oxyde  d’arsenic  suU’uré  rouge, — 
ar.senic  rouge,  réalgar  ou  léalgal. 

Oxyde  de  bismulli  blanc  |)ar  l'a- 
cide nitrique  , — inagislèie  de  bis- 
muth , blanc  de  tard. 

Oxyde  de  cuivré  vert , — vett-de- 
gris  , rouille  de  cuivre. 

Oxyde  rlei'er,  — satran  de  mars. 

Oxyde  de  ter  jaune  , — ocie. 

Oxyile  de  1er  noir  , — élliiops 
martini. 

Oxyde  de  fer  rouge  ou  brun  , — 
terre  douce  île  vitriol  , satran  de 
mars  astringent , coliotbar. 

Oxyde  d’bydrogine  , ■ — eau. 

Oxyde  de  mercure  gommeux , 

— mercure  gommeux. 

Oxyde  de  mercure  jaune  par  l’a- 
cide nitrique,  • — précijiité  jaune  , 
turhiib  minerai. 

Oxyde  de  inercurenoir, — éthioi)S 
psr  SC,  mercure  éteint,  mercure  so- 
lub'e. 

Oxvde  de  mercure  rouge  , — pré- 
cipité rouge. 

Oxyile  (le  mercure  rouge  par  l’aci- 
de nitrique  , — arcane  rorallin. 

Oxyde  de  mercure  rouge  [tar  le 
leu  , — piéripii('  per  se. 

Oxyde  de  merruie  sucré,  — in- 
connu des  anciens. 

Oxyde  de  mercure  sulluré  noir, 

— et!iio|)S  miuér.il. 

Oxvde  de  mercure  sulluré  rouge  , 

. — cinabre. 

Oxyde  de  plomb,  --  cliaux  de 
]doud). 

Oxyde  de  plomb  blanc  par  l’acide 
ucélenx, — bl  me  de  ])lomb,  cérn.se. 

< txyde  deplomb  jaune, --mass’cor. 

Oxvde  lie  plomb  bl.inc  di  mi- 
vitreux,  — lilbarge. 

Oxyde  de  plomb  acéteux  , — < é- 
ru<e  , blanc  de  plomb. 

Oxyde  de  plond)  ronge,  — mi- 
nium. 

()xyde  de  7,im  b .ane,  — fleurs 
de  v.ini  , l.iine  plii  os. qiliiqiiej  colon 
philovujdiiiptt' , pompliolix. 


Oxygène,  — empirée  , principe 
acidiflant  , principe  S(,luble  ne 
1 udbock  J base  1(0  l’air  pur,  base 
lie  l’air  v iial. 

,PliospIiale , — combinaison  i!e 
l’aciile  ptiosphoriqne  avec  clilte- 
renit-s  bases  salHiables. 

1 hosphate  de  ctiaux  antimonié, 

— poume  antimoiiialc  , poudre  de 

James. 

Fbosphato  de  chaux  , — terre 
dis  ns,  terre  animait-. 

Pliospliaie  de  soude  et  d'ammo- 
nia(|ue,  — S'-l  natif  de  l’u.iue  , sel 
iusible  de  l’utiiie. 

Pliosplute  sursaturé  de  soude, 

— sel  admirable  perlé. 

Phosphore  , — phosphore  de 

K uni  kel. 

Potasse,  — alcali  fixe  végétal  , 
k lii. 

Potasse  fondue  , — pierre  à cau- 
tère. 

Potasse  silicée  en  liqueur,  — li- 
queur des  cailloux. 

Savon,  — combinaison  lies  huiles 
grasses  ou  fines,  avec  diifermies 
baces. 

Savon  acide.  — combinaison  des 
luiilcs  gras-es  ou  fîues  , avec  dilfe- 
rens  acides. 

Savon  métallique. — combinaison 
des  huiles  grasses  oi  fi.  es,  avec 
les  stibslniites  mélabiques. 

Savon  de  soude  , — combinaison 
d'une  btiile  grasse  aicc  l’alcali  fixe 
mim'-rab 

Sav  on  ilr  potasse  , — savon  com- 
po-e  o’Iiuilc  grasse  , et  li’altaii 
fixe  végétât. 

Savotriile  , — combinaison  des 
huiles  volatiles  oti  essentielles,  av  cc 
iiiitéroiilcs  bas(  s. 

Savoniile  acide  , — conibin.aison 
lies  huiles  osseiilieiles  oit  vola- 
tiles avec  iiilled'tis  acides. 

Savomile  métallique  . — combi- 
naison il’biiile  V ol.itilo  avec  les  oxy- 
des métalliques. 

S.ivoniilectc  potasse.  — savon  de 
Sl.irkci  , ou  comliin.iison  u’iiuile 
vc.lati'e  avec  la  (votasse. 

Saconuir  de  soude,  — etvinbi- 
tiaisi  ti  ii’liuile  volatile  avec  la 
soude. 

, ''ourle.  — aleali  m.iiin  . alea'i 
marin  i niisiiijiir  , alcali  ruinerai  , 
ab  . li  minecHl  cciislbyiic  , base  ,|it 
sel  mat  in,  soude  tausli'iue,  n..ir  uni . 
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Siill'ureil’aniimoiiie, — antimoine 


Foufre  jiurilié.  T'oyez  Fleurs  de 
■tOiilre. 

Soulre  sublimé  , — fleurs  de 
soufre. 

Siiccin,  — k ir.il)é , ambre  jaune. 

Sucre  ciystallisé  , — sucre  candi. 

Sucre  de  lait , — sel  de  l.iit. 

Sulfate,  — conibinaisonde  l’acide 
Sulfurique  avec  dilférentes  hases. 

SultaCe  acidulé  iralumiue  tri|de  , 

— aluu. 

Sulfate  acidulé  d’alumine  triple 
calciné,  — alun  brûlé  ou  calciné. 

Sulfate  il’ammoniaque  , — sel 
ammoniacal  vitrioliqiie,  sel  ammo- 
niacal , sel  secret  de  dauber,  vi- 
triol ammouiacal. 

Sulfate  de  chaux  , — vitriol  de 
chaux,  sélénite,  pypse. 

Siiltaie  de  t iiivre  , — vitriol  de 
Chypre,  vitriol  bleu  , vitriol  de  cui- 
vre et  de  Vénus  , couperose  bleue. 

Sulfate  lie  cuivre  aminoniacc, 

— Cuivre  anmioniacé. 

Sulfate  de  1er  vert , — vitriol  vert, 
couperose  verte,  vitriol  martial, 
vitriol  de  fer. 

Sulfate  de  maoné.sie  , — sel  de 
SedliiK,  sel  cathartique  amer,  sel 
«l’Epsoin , sel  île  canal,  sel  de 
Seidschutz. 

Sulfate  de  potasse  , — tartre  vi- 
triolé, sel  de  Duobus  , vitriol  de 
potasse,  arcanum  Juplicaturn  , sel 
polychrestc  de  Gl.iser. 

Sulfate  de  soude  , — sel  de  dau- 
ber , V itriol  de  soude. 

Sulfate  de  zinc , — vitriol  blanc  , 
couperose  blanche,  vitriol  de  zinc, 
vitriol  de  Gos'ard. 

Sulfite  , — combinaison  de  l’acide 
sulfureux  , avec  dif.creules  bases 
saliliables. 

Sulfite  de  potasse, — sel  sulfureux 
de  Sthal. 

Sulfures,  — hépars. 

Sulfures  alcalins , — Léjiars  al- 
calins. 

Sulfure  ammoniacal,  — foie  de 
soufre  alcalin  volatil. 

Sulfure  alcalin  antimonié  , — 
foie  de  soufre  antimunic. 


cru. 

Sulfure  calcaire  ou  de  chaux,  — 
foie  de  soufre  calcaire. 

Sulfure  d’antimoine  avec  le  mer- 
cure, — éthiops  antimonial . 

Sulfure  d’huile  fixe  , rl’huile  vo- 
latile, — baume  de  soufre. 

Sullure  de  meicure  noir,  — é- 
thiops  minéral. 

Sulfure  de  mercure  rouj^e , — 
cinabre. 

Sullure  métallique,  — combinai* 
son  du  soufre  avec  les  métaux. 

Sulfure  de  soude,  — foie  de  soufre 
à base  d'alcali  minéral. 

Sulfure  hydro-sulluré, — inconnu 
des  anciens  chimistes. 

Sulfure  de  magnésie,  — foie  de 
soufre  magnésien. 

Sullure  lie  potasse  antimonié  , — 
foie  de  soufre  antimonié. 

Sulfures, — hépars,  loir  de  soufre. 

Tartre,  — tartre  cru. 

Tari  rite, — combinaison  de  l’acide 
tarlareux  avec  différentes  base.s. 

’J’artiite,  acidulé  il’ammonia(|ue, 

— tartre  ammoniacal  , sel  ammo- 
niacal tarlareux. 

Tartrite  acidulé  de  potasse,  — 
crème  île  tartre  , crystaux  de  tartre , 
tartre. 

Tartrite  de  mercure  , — inconnu 
des  anciens. 

Tartrite  île  potasse  et  de  fer, 

• — tartre  martial  soluble  , tartre 
clialybé. 

Tartrite  de  y'Otasse  , — sel  vé- 
gétal, tartre  soluble,  tartre  tarta- 
lisé,  laitre  de  potasse. 

Tartrite  de  potasse  antimonié, 

— tartre  slibie  , tartre  émétique, 
tartre  antimonié  émétique. 

Tartrite  de  potasse  et  de  soude  , 

— sel  de  Seigiiette  , sel  polychrcste 
lie  la  Kochelle  , tartre  de  soude. 

Vinaigre  distillé  , — acide  acé- 
tique étendu  d’eau. 

; Vinaiiiie  radical, — acide  acé- 
tique concentré. 

Zinc,  — légulc  de  zinc. 
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bsinthe,  artemhia  absinthium 
I . Floscul.T.  Des!'.  CoryniI)iE 
Syn^én.  polygam.  superfl.  L.  T. 
I.ieiix  sers  ; été.  — lierbe  et  fleurs. 

Adragant, — espèce  d’amylace  qui 
s’écoule  spontanénirn  1 du  tronc  et 
lies  gros  rameaux  de  Vastragalus 
tragacnnlha  1^. 

Agaric  de  chêne  , ama  lou  , bole- 
tus  igniarius  I Cryptog.  champi- 
gnons ; Europe,  sur  le  bouleau. 
Je  chêne  , etc.  Parenchyme  non 
ligneux. 

^ Agaric  purgatif.  boleluslaricisL. 
Cryptog.  champignons;  Alepjpulpe 
sous-corricale  , son  extrait , ses  tro- 
chisques. 

-ré mmoniacum, ou  gomme  ammo- 
niaque , — gomme  - ré.sine  fetide 
obtenue,  par  incision,  d’une  plante 
ombcllifère , encore  inconnue. 

Ail,  alllurn  salù'uni  L.;  F.  T/:. 
— plante  entière. 

Alléluia,  oxalide  . pain  à coucou, 
lierbe  du  bœnr,  trèfle  aigre,  oxnlis 
fic.etnaella  L.  Décandr.  iléc.agyn.  ; 
Ktiro|)c  ; herbe.  — sel  d’oseille  , ou 
acide  oxalique. 

Aloès  soccol ri n , — extracto-  rési  n e 
qiiiprovientjpariuf  ision,de  la  partie 
infihieure  îles  fenilles  de  Vnloès 
jicrfoUatn  et  de  Vnloài  spicala  L. 

Ainamle.s  , atiiygdaliis  communis 
1 . Rosacées.  .T.  V.  Ginandr.monog. 
T . ; F.  ©.  — semence.s. 

Angclii|ue  cnllivéc,  angelien  ar- 
ihangclica  !..  Pentandr.  digyn. 
Al  jies,  Pyrénées. — racines,  herbes, 
srinenres. 

Angélique  oflirinale  . angeVica 
0 •changclica  F.  Ombellir.  J. 
Prntaiulr.  digvn . U.  ; E.  O*.  — raci- 
ne, herbe,  S'Mncncc.s. 

Angnstnro,  rttagnolia  pluiiiieri  ? 
t'ie  AngusiuiCj.auxindes  oiicntales. 

. — écorce. 

Auis  , p'ar.pincUa  anüum  L . O.u- 


bellif.  J.  V.  Pentandr.  digyn.  L.  ; 

E.  0.  — semences. 

Arbousier  , bussero'e  , raisin 

d’ours  , arZiî/ti/s , uej  uni  !..  Dè- 
candr.  monogyn.;  F.  Canada, Suède. 

— feuilles. 

Armoise  , ariemi^ia  vulgaris  L. 

T.  f).  — Lieux  secs;  tié.  — herbe, 
feuilles  et  fleurs. 

Arnica  , arnica  montana  !.. 
Radiées,'!’.  Desl.  Corymbil.  J.  V. 
Syngén.  polyg.  superfl.  L.  ; F.  î). 

— fleurons  et  ilcmi-Heurons. 
Asperge  cultivée  , asparagus  efi- 

cutalis  F.  Hexandr.  moncgvn.  Eu- 
rope mérid.  — racine,  tige  tendre, 
semences. 

.Aunée  ofiicinale  , inula  hele- 
nium  F.  Radiées, T.  Dest.  Corvnib, 
J-V.  Syngén.  ])olygam  superfl.  L 

F.  V-  — racine. 

-léssa  fœtida , — gomme-résine 
téliilo  obtenue  , p.ir  incision  , delà 
tige  et  du  coller  de  la  racine  de 
Jentla  as'ia  fetida  !.. 

Avoine,  at’ena  snl-iva  1_.  Gr.iir.i- 
nées  . J.  V.  Triandr.  digyn.  L.  ; 
F.  © — semences. 

U.idiane  , anis  étoile  , ülicium 
anisatum  L.  Magnolieis,  J.  Tnlip. 

V.  Polyaiulr.  polygani.  F.  ; Chine, 
Japon  , etc.  . — péricarpe. 

B.ilauste.s  , fleurs  de  grenadier. 
T'oyez  ce  mot. 

Barbe  de  bouc,  tragopogou  pra- 
tensc  1,.  Syngén.  polvg.im.  égale  ; 
Europe  ; — r.icine. 

Baidane  , nretium  lappa  F.  Flûs- 
rulcii.se,s,  T.  Dest.  Cynéroréphales, 
.1.  V.  Syng.  polyg.  égale  ; F',  cf . 

— r.i cillé. 

Favibe  , orymum  basUicurn  F. 
Labiées,  .T.  \'.  Didyn.  gvmno.'p  U. 
F.  ©.  cullivccs;  herbe.  — feuilles, 
fleurs. 

Baume  du  Pérou  ; provient  du 
jlljroailo/i  perniferum  L, 
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Baume  <le  TüIu  ; provient  du 
'Toluifera  bahanium  L. 

Benjoin,  Ijauine  oBtenn  du  lauriis 
leitzoin  L.  et  du  Styrax  benzoin. 
Drynndr. 

Bdellium,  — gomme-résine  dont 
on  ne  coiinoit  pas  l’origine. 

Bec  lie  grue  musqué  , géranium 
mou-atum  L.  Monadel.  décandr. 
Europe  mériJion.  — herbe  entière  , 
inais  inusitée. 

Belladone,  atropa  belladona  L. 
Solanécs,  J.V.  Pentandr.uionogyn. 
J,.  ; F.  I)  . garennes  ; été.  — herbe, 
feuilles. 

Benoîte  commune  , geiirn  urba- 
Tium  L.  Rosacées  , J.  V.  Icosandr. 
polygyn.  L.  ; E.  i)  • — herbe, 
racine. 

Benoîte  , herbe  de  Benoît  , genm 
uibanum  I.in.  Icosandr.  polygyn.  ; 
Europe  ; lieux  ombreux.  — racine, 
herbe. 

Bétoine  , hetonica  officinalis  E. 
Didyn.  gymnosp.  Europe  mérid.. — 
herbe,  lieiirs. 

Bistorte , polygonum  bistorta  L. 
Polygon.  J.  V.  Octaiidr.  tiigyn.  L. 
F.  h • — racine. 

Bois  deRliodes  ,de  roses,  de  Chv- 
p re,genisla  Cana  riensish . Diadelph . 
décandr.  ; Antilles,  Canaries. 

Bois  saint,  /''oyez  Gayac. 

Bois  néphrétique  , guilandina 
mnringa  L.  Décandr.  inonogyn.  ; 
Indes  orient.  ; bois,  noix  , hurle  de 
Béhen. 

Bouillon  blanc  , verbascum  thap- 
sus  L.  Solanées,  J.  V.  Pentaniir. 
monogyn.  Lin.  F.  cp.  — fleurs  mu- 
queuses. 

Rugrane  , arrête-bœuf,  ononis  , 
spinosa  L.  Diadelph.  décandr.; Eu- 
rope méridionale.  — racine,  herbe. 

(laharet,  asarum  Europœum  !.. 
Aristoloches,  J.  Asaroïdes,  V.Do- 
iléc-indr.  monogyn. L.  ; F.  !)•  — 
crues,  feuilles,  extrait. 

Cacao,  theobroma  cacao  T,.  Po- 
lyadelpb. Amérique  mérid. — fruit, 
huile  fixe  concrète  , beurre. 

Cachou  , ferre  de  Cachou  ou  du 
,Iapon;tannino-cxtractif  obteuu  par 
la  coefiondu  boi.sde  |)lusicurs  plan- 
tes, telles  que  le  mimosa  catechu  L. 
el  Vareca  catccliu\,. 

Café,  coffea  arabica  L.  Pentandr. 
monogyn.  Arabie,  — semences. 

Cüjejrut,  melaleuca  lettcodcndra 


L.  Polyadelph.  polyandr.  ; Inde. — 
huile  volatile. 

Calament  de  montagne  , mellssa 
caiaminlha  L.  Didyn.  gvtnuosper. 
Plante  entière.  Voyez  Mélisse. 

Calamus  aromatique,  acorus  ca- 
lamus  L.  Aroïdes  , J.  V.  Hex.sndr. 
monogyn.  L.  ; F.  l)  . — racine. 

Caméléon  blanc,  acarlinn  acalatis 
L.  Syngén.  polyg.  égale;  Pyrénées, 
mout.agnes  de  la  Suisse  , Italie  ; Ij. 

— racine. 

Camomille  , malricaria  chomo- 
milla  L.  Syng.  polyp.  superfl.  p.i)  . 

— été  ; herbe,  feuilles,  fleurs. 
Camomille  romaine  , antemis  iio- 

bilis  C.Badices,'!'.  Desl.  Corymbrl. 
J.  V.  Syngénés.  polyg  superti.  L.  ; 
F.  h • — pâturages  ; été.  . — herbe  , 
feuilles,  fleurs. 

Cannelle,  laurus  cinuamomiimh- 
T.anriers , .T.  1 .aminées,  V . Ennéan- 
drte  monogyn.  L.  ; Ceylan  , Mar  lin. 
gC.  — écorce. 

Cardinale  bleue  , lohelin  syphili- 
tica  L.  Syngén.  nionogam.  Virgi- 
nie. — • racine. 

Cartlamine,  cresson  élégant , car- 
damine  pralensisX Crutifères,  .1. 
V.  Térradyn.  siliq.  L.  ; F.  i).  — 
jués  , printemps  ; herbe  et  leuillc.s. 

Carvi  , carum  carvi  L.  Ombellil. 
J.  V.  Pentandr.  dygyn.  L.  E.  ©. 

— semence. 

Cascarille  , croton  cascariUa  1 . 
ou  clutia  elutficria  L.  Eupliorb. 
J.  Titbymaloïdcs,  V.  Moneéc.  mo- 
nadelph.  ou  dioéc . gynaïulr.  L.  Am. 
mér.  Pérou,  h . — écorce. 

Casse-pierre  , pariétaire,  parie- 
iaria  officinalis  L.  Polygam.  m<>- 
noéc.  ; Eur.  nier.  — herbe. 

Casse,  cassia  Jishila  L.  Légnm. 
J.  V.  Dccamlr.  monogyn.  L.  I mies 
or.  et  occ.  h . — péricarpe  , gousse. 

Caiapuce  , enphorbia  lathyris  L. 
Dodécandr.  ilodécagyn.  ; F.  — se- 
mences. 

Cerfeuil  cultivé,  scandix  ccrc/o- 
linm  L.  Pentandr.  dygyn.  ; Eur.  — 
l'herbe  entière,  son  suc  épaissi. 
Cerise-poison.  Voy-  Belladone. 
Cévadille  , veiainirn  sabadilia 
Retz  ? Mexique,  i) . — capsules, 
gr.iinrs. 

Cliamœpilys,  teucrium  chnmcv- 
pi'.ys  L.  Labiées,  J.  V-  Dldyu- 
gymiios)).  L.;  F.  Q.  1 ieux cultives  ; 
été.  — heibe  , Iciiillcs  , fleurs. 
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Clia iiédrys  ou  polit  chêne,  teu- 
cnuni  chiiiniedris  I,.  Labiées,  J.  V. 
L)iilyn.«yinnos|)Cr.  ] F.o’.  Lieux 

arides;  été.  — herbe  , leuilic-s, 
fleurs. 

Chardon  bénir,  cenfaurea  bene- 
c'icla  r..  p'Ios.  til.  T.  Dest.  Cynaro- 

< '‘phal.  J.  V.  Syng  polyg.  frust.  L.; 
F.  M.  ©.  — lierhe  et  feuilles. 

Chicorée  sauvage,  cichorium  in- 
tybus  L.  Denii-HüS(  iil.  T.  Del.  Chi- 
c.iiacées  , J.  V.  Syiigénés.  poiyg. 
tgale , L.  ; F.  ly . — racine , feuilles. 

Cliieiidciu  , Iriticiirn  repe/is  L. 
C'.aniinécs,  J.  V.  Triandr.  digyn. 
L.  ; F.  T£-  — racine. 

Ciguë  des  jardins  , conium 
rnaculaluin  Iv.  Oinbellif.  J.  V.  Pen- 
lendr.  digyn.  L.  ; F.cê.  — herbe  et 
feuilles. 

Cina  , barbotine , sementine  , ar- 
Umisin  sanUmicum  L.  ? ^rlemisia 
tonira  L.?  — semences. 

Citron  , citrus  medica  L.  Oran- 
gers , J.  Hespéridées,  V.  Polya- 

< el|ili.  icosandr.  L.;  Italie,  F.  m. 
7,'t.  — baie,  écorce. 

Citronnelle  , jielite  absinthe  , ar- 
ti  niisid  pontica  L.  Syngén.  polygra. 
snperf.  ; Europ.  — herbe. 

Cocliléaria,  — cochlcaria  offici- 
Tinlis  L.  Crucifères,  J.  V.  silicul.  ; 
1- . ©.  — cultivé  ; liorbe  , fleurs. 

Colchioue  automnal  , colchicum 
automnale  L.  Hexandr.  Irigyn.  Eii- 
li  pe  mérid. . — racine  ou  bulbe  ré- 
cent. 

Coing,  pyrus  cvdonia  F.  Rosa  . 
c -es  Icosandr.  jientagyn.  l ..  ; 

F.  l)  . — liaie  |>oniina(éc,  semences. 

Colombo  , cahnnba  , columbo. 
C vptogani. — racine. 

Coloquinte,  c.ucumis  colncynt.'iis 
1j.  Cuciirbiiacécs  , .7.  Y.  Monoéc. 
svncénés.  L.  ; Barbarie.  ©.  — baie 
Consolide  officinale  , grandecon- 
s nide,  syrnpfiilum  officinalc\  .Bor> 
r iginécs,  J.  V.Pentandr.  monogyn. 
1 .;  — racine,  herbe  , flenr.s. 

CoM\7,a,  inulo  dysenterica  1..  Syn- 
J en  polvg  sujicrf.;  Europe. — toute 
1 1 P 1.1  nie. 

Coquelicot  , papaorr  rhoras  I,.  Pa- 
]'  ivéracées,  .1.  V'.  Polyandr.  inono- 
j vn.  L.  ; h . ©.  — pétales. 

Coqucsdii  1 evant,  menhpermum 
r>cciihi$  L.  lliüéc.  dodécandr.  ; 
Mn'.abar.  •—  fruit  , b.iie  ou  < oi|ne. 
C.ujuerct,  coqccrcllc,  illiékcnge. 


pkysalis  alkckengi  L.  Penfandrie 
monogyn.;  Europ.  mérid.  — herbe, 
baies,  semences. 

Coriandre,  coriandrum  satù'um 
L.  Ombellif.  J V.  Penlandr.  dig. 
L.  ; E.  ©.  — semence. 

Cresson  alénois,  Lepidüirn  %aü- 
vum  L.  Crucifères  , J.  V.  Tétrad. 
silia.  L.  ; F.  ©.  Cultivé  ; été.  — 
berne  , feuilles. 

C.eason  de  f -rntaine  , tisymbrium 
naUurlium  L.  Crucifères,  J.  V.  1 è- 
tradyn.  siliq.  L.  F.  fj.  Cultivé.  — 
herbe , feuilles. 

Cumin,  cuminum  cyminum  I... 
Ombellif  . J.  V. Penlandr.  digyn.  L.  ; 

E.  ©.  — semence. 

Datte,  pheenix  dactilifera  L. Pal- 
miers , J.  y.  L.  ; Afr.  — péri- 
carpe. 

Dent-de-iion.  Pissenlit. 

Dictame  de  Crète  , origanum  dic- 
tamnusF.  Didyn  gymnosp.;  Crète. 
Mont  Ida.  — feuilles,  épi. 

Digitale  pourprée  , digit-alis pur. 
purea  L.  Scrophulaires  , J.  Person- 
nées  , V.  Didyn.  angiosp.  L.  ; F.  o*. 

— Iierbe  , feuilles. 

Dompte-venin  , asclepias  virue- 

to.cicuni  L.  Pentandrie  digyn.  ; 
Europe.  — racine  , feuilles  , plante 
entière. 

Douce-amère,  lolanumdulcamc- 
Ta  L.  Didynam.  angiosp.;  F.  I; . 

— herbe  , tige  , feuilles. 

Ecorce  deWinter,  TT’intcrania 
canella  L.  Dodécandr.  monogyn.  ; 
In  fes  ovcid.  — écorce  moyenne. 

Epiur-vineite , herberis  vulgarii 
Ij.  Hexandr.  monogyn.  ; Europe. 

— baies,  écorce  de  la  racine,  se- 
mences. 

Euphorbe, — cxtracto  résine  obte- 
nue,par  incision,  de  V cuvhorbia  offi- 
cinarum  C.  cl  de  l'euphorbia  anli- 
qiiorutn  L. 

Ecorce  du  Pérou.  7~.  Quinquina. 
Ln.lorinie  , pomme  épineuse,  di- 
tara  stramonium  L.  Pentandr.  mon. 
Amér.  Europe  mérid.  — toute  la 
pl.inte. 

Fenouil,  anethum  fœniculum  L. 
Onibellil.,T.  V . Pentandr.  digyn.L.; 

F.  m.  h - — semence. 

renugrcc.  trigonella  faanum  girr  ■ 
ciim  L.  Di.ulelph.  pcniaiulr.;  F.  — 
semences. 

Fiel  de  ictvc , fumaria  officinal  t 
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tj.  DiaJelph.  hexatuir.  y'oy.  Fuine- 
lerre. 

Figuifr  , ficus  carica  1^.  Orlirs, 

J.  Unicées,  V . Polygani.  Iriooc.  I 
F.  m.  TC.  — poi  icarpe. 

¥ramha\se,  vaccin iuni  vitis  idrp.a 
. I . Oifatiilr.  nionogyn.  ; Eur.  mér. 

— friiits. 

F ougère  niàlo  , polypodium  filix 
mas  \j.  Fougères,  J.  V-  L.  ; F.  t) . 

— racine. 

Fraisii  r ordinaire  fragaria  vcsca 

I..  lcosan<  r.  polygyn.  ; Europe. — 
r.icinrs,  feuilles  , baies. 

i'rajiiboisier  ortlinaire  . rubus  i- 
daus'\..  Icosandr.  polyg>n.  ; Eur. 

— tiuils. 

Funietcr  e,fuinaria  officinalis  T .. 
Pavots,  J Papavéracées , V.  Hia- 
ilelpli.  Iiexandr.  L.  ; F.  0,  — herbe 
el  teuüles. 

Ciarde-robe  , santniiiia  chamcv- 
cyparissus  L^.  Syngénés.  polygain. 
égalé  ; F.  tn.  — herlie. 

Garou  , daphne  mezerciiin  L. 
Tliyinelées,  J.  Daplmoïdes,  V.  Oe- 
landr.  monogyn.  !..  ; F.  "yz.  — 
écorce. 

Gayac,  guajacum  officinale  L.  ; 
îles  de  l’Aiu.  se|)t.  T/:.  — écorce  et 
bois. 

Gentiane  jaune,  gentiana  lutea 
!..  Gentianes,  3.  G ntiauées  , V. 
l’eut  ndr.  digyn.  L.  ; Alpes,  F.  ly  . 

— racine. 

GéroHe  ou  Girofle  (clou  de)  ca- 
Tyophyllus  arornaticus  !..  Polyandr. 
iiioiiogvn.  ; .Mjluqiies.  — fru'ts. 
Gingen  b^e,  ammomum  zingiber 

1..  monandr.  monogyn.  ; les  tleux 
Indes  ; — racine. 

Genièvre,  juniperus  comrnunis 

1 ..  Couilèr  J.  V.  Dio(‘C.  monadelph. 
L.  ; F.  TC.  — baie. 

Gland,  querrus  roburh.  Aincnfa- 
fée-,  J.  V.  Monoéc.  polyand.  L.  ; 
F'.  TC-  péricarpe. 

< iomme  adragant . astraga^ustra- 
giicantha  L.  Diadelpli.  décandr. 
F.  tn. 

Galbanum  , — gomme-résine  fé- 
ti('e  obtenue  , (>ar  incision,  de  la  ra- 
cine lie  bubon  galbanum  I,  . 

Gomme  ar.ibique  , — muqueux 
qui  s’écoule  spontanément  du  mi- 
mosa nilotica  L. 

Gomme  Sénégal  , — espère  de 
muqueux  qui  s’écoule  du  tronc  du 
mimosa  Sénégal  L. 


Guimauve  olficina'e  , ahhva  af- 
ficinalisV,.  Malvacées,  J.  V.  iVio- 
nailelpb.  polyandr.  I,.;  F’.  — ra- 
cine , bel  bo , fleurs. 

Gulte  (gomme) , extracto  résine 
P •ovcuant  , par  incision  , du  gam- 
bogia giitta  L.  cl  du  guttæfera  ve  n 
Koiiig. 

Glouteron  , arctimu  lappa  l.iu. 
Sytigen.  polyp.  égale  ; Eur.  V’iig. 
Canada,  — racine',  lierbe,  semen- 
ces. 

Graines  de  paradis,  manguette  , 
amomum  granum  paradisii  ..  M' - 
nandr.  monogyn.;  Madagascar, 
Grylan  , Guinée  — • .semences. 

Grande  valériane  , — valeiiana  , 
phu  ¥.  ; F.  ; Y) . — racine. 

Gratiüle  officinale,  erjt/o/u  o/7- 
cinalis  I ,.  Scropbul, tires  , J.  Persi  ii- 
nées  , V.  Décandr.  nionogyn.  L,.  j 
F.  f) . — prés  buinides  ; printemps , 
herbe , feuilles. 

Grenadier,  put/ictr  granatum  T.. 
Myrtes  , J.  Myrto'ides,  V-  Icosand. 
monogyn.  L.  ig.  Cultiv.  — fleurs  ; 
b.ilanitcs,  baie. 

Groseillier  rouge  commun  , ribes 
rubrum  L.  Pentatulr.  nionogyn.; 
Eur.  — fruits. 

Hellébore  blanc,  veratrum  al- 
bum L.  Joncs,  J.  Joncatées,  V. 
Polygam.  monoéc.  L.  ; P',  fy.  — 
racine. 

Hellébore  noir  , hellcbnrus  niger 
F.  Renonculacées,  J.  V.  Polyaaiir. 
polygyn.  I ; F.  ly  • — racine. 

Helminrhocorton,  mousse  deCor- 
se,  fucus  helininthocorton,  I .atoiirr. 
Algues,  J.  V.  F,.  ; rochers  de  l’i'e 
lie  Gorse  , etc.  — Iterbe  , leiiilles. 
Flenni  banne.  Jusqnianie. 

Herbe  aux  teigneux  , lussilago 
petasites  h.  ‘'yugen.  polygam.  su- 
perf.  ; Europe.  — raiine  , herse  , 
Heurs. 

Herbe  à éternuer,  achiVea  ptar- 
mica  G.  Syngén.  polyg.  supcrl.  — 
racine. 

Herbe  de  St-Roch.  Conv/.a, 
Herbe  à la  pond  e de  Chyp  i , 
graine  de  musc,  hibiscus  abalnuu- 
chus  1/.  Mnnat'elph.  polyandr. -- 
semences;  — peu  usitées. 

Herbe  à pauvre  liomme,  gr  -tioLi 
officinalis  f,.  Diaiidr.  mouogvn  ; 
Eur.  mer.  Lieux  biimides.  — toute 
la  plante. 

lierbe  aux  érus  , nointuul.dre  , 
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riumrnularia  L.Pentandr.  monog.  ; 
Eur,  Hier.  — herbe  eiilière. 

Herbe  aux  gueux  , viorne  , vigne 
blanche,  clernatis  vilaLba  L.  Po- 
îyamlr.  polygyn. 

Herbe  aux  poux  , herbe  à la  pi- 
tuite. Stapliysaigre- 

Plerbe  aux  puces  , psyllion,  plan- 
ta^o  psyllium  L.  Tèlranur.  moiic>g. 
Eur.  iiiérid.  Lieux  sablonneux.  — 
semences,  mucilage. 

Herbe  au  vent , piilsatüle  , co- 
quelourcle,  anemone  puhaLilla  L. 
l’olyantlr.  polygyn.  ; Eur.  lheux 
ariiics  , élevés.  — herbe  , suc  épais- 
si , e.xtrait. 

Herhe  aux  hémorroïdes  , ranun- 
eulus  ficaria  L..  Polyaiulr.  polygyn. 

Herbe  aux  cueillers.  P'oy.  Co- 
chléaria. 

Herbe  à Robert , géranium  Ro- 
bertianuiii  L.  Monadelph.  decandr. 

— inusitée. 

Hermodates  , iris  tuberosa  L. 
Triand.  monogyn.  j Arabie  , Syrie. 

— racine. 

Huile  d’amande  , liiiile  grasse 
obtenue,  par  expression , des  se- 
mences de  Vamygdalus  cornmu- 
71  is  L. 

Huile  d’anis,  huile  volatile  four- 
nie par  le  pimpinella  misnm  L. 

Huile  de  cannelle  , huile  volatile 
fournie  par  le  laurus  cinnamo- 
mum  L. 

Huile  de  gérofle.  huile  volatile 
fournie  parle  caryophyllus aroma- 
tic:is  1 ,. 

Huile  de  lavande,  huile  volatile 
fournie  par  le  larendula  spica  L. 

Huile  d’olive  huile  grasse  ob- 
c'nue  du  brou  de  l'olive,  fruit  de 
’e/ciT  Europca  L. 

Huile  de  ricin  ou  de palma  christi, 
Iiulle  siccative  obtenue  par  expres- 
.s  on  des  semences  ilu  ricinus  com- 
munis  !.. 

Ht  ssope  , hyssopus  officinalis  Iv. 
laibii'os  , J.  V.  Didyu.  gyinnosp. 
F.  ip.  .Montagu  'S  ; printemps.  — 
herbe'  ; feuilles  , Heurs. 

Impéraloire , iwxicraiorium  osti  u- 
t Ilium  L.  Ombellit.  .1.  V.  Pentand. 
tiigyu.  !..  ; I'  • — racine. 

Ipécacuanha  , p^.yi  oIriLi  emrlica  , 
mulis;  calicocca  ipi  ciii  luiniia  Go- 
nir  /.  et  liioiaio.  Rubiacées,  J.  V. 
l'i'iiîamlr.  monogyn.  L.  — r.icine. 

coni’oh'uius  jahipa  L.  i.i- 


scrons,  J.  Convolvulacées,  V.  Pc-n. 
tandr.  monogyn.  L.  ; Mexique.  T^. 

— racine. 

Jujube  , rhamnus  zizyphus  L. 
Nerpruns,  J.  Rliatnnoïdes,  V.  Pen- 
tandr.  monogyn.  L.  ; Chine.  Tp.  — 
péricarpe. 

Jusquiame  noire  , hyosciamus  /li- 
gerL.  Didynam.  angiosp.  E.  o*. — 
herbe  , feuilles. 

Kino  (gomme  , vraie  gomme  du 
Sénégal , gomme  - résine  de  Gam- 
bia).On  ignore  de  quel  arbre  on  la 
retire,  et  comment  on  l’obtient. 

Langue  de  chien,  tyn-'losse, 
cynoguissum  nfjlcinalc'L.  Fentandr. 
monogyn.  ; Eur.  — racine  , herbe. 

Lauréole,  daphne  laureolaL.  — 
écorce. 

Lavande,  Im'andula  spica  L.  La- 
biées, J.  V.  Didyn.  gymnosp.  L.  ; 
F.  ip,  Culliv.  — berne  , feuilles  , 
fleurs. 

Lichen  d’Islande,  liehen  islandi- 
cus  !..  Algues,  J.  V.  L.  ; îles  ail. 

— herbe  et  feuilles. 

Lierre  terrestre , glecoma  kedera 
terresiris  L.  I,.  I,abiées.  J.  V.  Di- 
dyn.  gyinnosp.  L.  ; F.  b-  Haii-s; 
printemps herbe  et  feuilles. 

I.iroon  , cirrus  media  limon  L. 
Potyadel.  irosandr.  — baie. 

Lin  , linum  usitatissimum  L.  ca- 
ryophyllees  , J.  V.  Pentandr.  mo- 
nogyn.  L.  ; E.  — semence. 

I.ivèche,  ligusticum  lei'is/icum  L. 
Ombellif.  J.  V.  Pentandr.  dig.  L.  ; 
F.  î)  . — racine,  herbe,  semences. 

Lycopode , pied  de-loup  , lycapo- 
diurn  claroturn  Lin.  Cryptogamie, 
mousses -,  Eur.  ; bois  montagneux. 

— herbe  , jioussiérc. 

lUacis  , myrütica  L.  Polyandr. 
monogyn.  ; Moluques  , — arille 
du  druj)e. 

Blanne  , cxtracto  - .sucré  obtenu 
])ar  incision  , ou  coulant  spontané- 
ment du  tronc  dix  frarinus  ornus  L. 
du  frnx'inus  orlundifolia  Lin.  et 
ij uclqiii'lois  du  pinus  larix  L. 

IMaroiue,  anthémis  cotuLa  Lin. 
.Svngén.  polyg.  siiperf.  j Eur.  — 
i.erbe  , Heurs. 

IM.irrubi’  , marnibium  vulfai-c\,. 
l abiées  , J.  V.  Didyn.  gviiinosp. 
F.  ; F.  ly.  Haies;  eie.  — Icuilles 
cl  (leurs. 

M.viricaire  , malricarium  parthe- 
niu  n L..  cSyngéu.  polyg.  supcrl.- 
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F.  I ieux  pierreux  ; élé.  — liertie  , 
It'iiilles  , fleurs. 

Mauve  à feuilles  rondes,  vialva. 
rotundifolia  L.  Malvarées  , J.  V. 
Münadelpli.  polyaiulr.  I..;  haies, 
chemins;  été.  — herbes  ei  ieuilles. 

Mauve  sauvage  , malva  sylvestris 
L.  ; F.  Ifl-  — herbe  ei  fouilles. 

Méchoacan,  convolviilns  mechoa- 
cannnL.  Peiuandr.nioncgyn.  ; Am. 
niérid.  — racine. 

i\Iélisse  , citronnelle  , melis^a  offi- 
cinalis  L.  Labiées,  J.  V.  Diuyn. 
gymnosp.  I in.  ; V.  'ip,.  clieniin.s  , 
printemps  , été.  — herbe  , touilles , 
Heurs. 

?>Iciithe-coq  , nraml  baiiine,  co(p 
des- jardin. s, ta/i(7cc’/u//i  balsamitaL. 
Polyg.  superfl.  F.  M.  — herbe. 

Menthe  crépue  , me/ilha  crùpnh. 
I.abiées,  J.  V.Dirlyn.  gymnusper. 
F — heibe  , feuilles  , fleurs. 

Menthe  poivrée  , menlha  piperita 
L.  l.'ibiéeSjJ.  V.  Didyn.  gyninosper. 
L.  ; F.  ip.  cultiv.  — herbe  , feuilles  , 
fleurs. 

Alézéréon.bûis  gentil,  trontanel, 
thymclée.  Voyez  Garou. 

Miel , — extracto  - sucré  , produit 
d’une  élaboration  que  l’abeille  (uprs 
melliflua  L.  ) fait  subir  au  sucre  des 
fleurs. 

iMillefeuille.  achillea  millcfolium 
î ..  Ratliées,  T.  DesLCorymbii'.  J.V. 
Syngénés.  polyg.  superfl.  L.;  F.  ip. 
lieu.xsecs;  été.  — herbe  , feuilles, 
fleurs. 

Mille-pertuis  , hypericum  perfo- 
ralum  !..  f’oiyadelph.  pr.lyaiidr.  ; 
F.urope  ; soiiimitcs. — semences. 
Molène.  Voyez  Bouillon  bl.inc. 
Morelle  noire,  soLanuni  nipritm. 

1 ..  ,Solanées,J.  V . Peiitarulr.  Monog. 
L ; F.  0.  — herbe  , feuilles. 

Mors  <lu  rliable  , reniords,  sca- 
bieuse  des  bois  , xcahiosa  aucetsa  1... 
Tétr.imlr.  mone.g.;  F.urope, prairies 
humides.  — racimt,  herbe. 

Alort-Chien.  Voyez  Cidchiqiie. 
Morelle  aoirv, solanuni  nigrum  L . 
5olanées, J.  V.  l’entanil r. ninnogy n. 
L.  ; F.  0.  — herbe,  feuides. 

Moiis.se  de  Corse , — niidangr  d’un 
î'Taiid  nombre  de  fucus,  de  céra- 
niii  n , de  dulva , de  tor.illine.  De- 
candolle. 

.M.eifarde,  sirrapis  nigra  et  allia 

1 ..  Cl  neifères,  J.V.  l'étraclyn.  siiiq. 
i.  i F.  0.  — semence. 


Muscade  , myrislica  aromatica 
L.  ; amande. 

Myroboluiis  , on  iiiirobolans  , 
phiUanthus  emblica  L.  Moiioec. 
tri. mur.  — buits. 

Myri  lie,  — cxi  racto-résiiie  ti  ée, 
par  incision  , d’une  plante  qu’.m 
■soiipi  oiine  être  le  caaa  guiiiinini- 
J'era  île  Bruce. 

INapel  , aconiturn  iiapellus  I,. 
Polyandr.  irigyn.  Eiirojie  ,.soiiimel$ 
bumides  des uioiitagnes.  — heibe  , 
extrait. 

Napha  , citais  aurantium  L.  Po- 
lyadelpli.  icosamlr.  K.  m l’irsc, 
Médie.  — écorce  , pareiich \ me  , 
Heurs,  semences,  hiiile  vol.i  lile. 

Nasilor.  /- oyes Cresson  alenois. 

Navet  <1 U diable,  naiet  galant, 
Bryone  , Biyoïiia  alba  I ..  Moiioéc. 
syngenés.  ; Europe.  — racine,  suc 
épaissi. 

Nèfle  , mespi/us  geimanica  Ty- 
Rosacées, J.V.  Icosamlr  |>eiuagïn. 
L.  ; F.  Ij  . — S 'il’ ombiliquée. 

Nerprun  , rhaiiinu . c thaï  tiens  F,. 
N erpriins,  .1  RIianiiuüil*’s,  V’  Peut, 
monogyn,  L.  ; F.  t)  . — baie. 

N é n U P 1 1 a r b I a n c , 1 .1 U n e,  uy  m P fu:-* 
alba  , luiea  I . Pc.lyaiulr.  monogyn. 
Eiiiope  ; — étangs  , racines , fJeVrs  , 
syrop  lie  nénupliar. 

Noix,  juglans  regia  h.  térélum- 
ihacées,J.  V . Monoée.  pulyaimr.L  ; 
F.  F.  — périi.arpe. 

Noix  vomique  . strychnos  tinjc 
vornica  L.  l’eu t iiulr.  iiionogyii.  ; 
Indes  orient.  — fruit. 

C'ignon  , allium  cepa  l..  ; F cf  - 

— racine. 

Opium, — proiluil  organique  .sur- 
composé obtenu,  p.ir  e.\ pression 
ou  p.ir  incision,  des  cap.siiJes  du 
papaver  som/iiferurn  L. 

Opopanax,  — goinme-rcsino  fé- 
tide (d)lemie , par  incision  . <lc  l’ex- 
trémité inléiiciire  ili-  la  tige  et  du 
collet  do  la  racine  du  paiLinaca 
opopanax  I 

0:anger,  ci/riis  aurantium  L, 
Orangei  s , J.  H'  speriiiées  , V.  l’o- 
lyaniir  icos.imlr.  f.  ; Italie,!''  M i; , 

— féui'les.  Heurs  , ba.e,  <i<iirr  :'. 

Oreille-il’houiiiie  Voy . Cab.iict. 

Orihis,  (irc/iis  vioiiu  !..  0,^t.is 

ma  scuta  I ..  Oic.'tis  Li  lifaliai ..  Ore  iis 
mncnlii/a  \j.  On  bis  Injin'iu  I . 
ehis pyt amidaLs  L.Oici. idées,  J.V’- 
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Gynanilr.  diandr.  L.  ; F.  — racine 
ou  litilbe. 

Oi'(  ille-dc-var  , hieracium  pilo- 
sella  L.  Syngénés.  polyg.  égale  ; 
P.  — point  usitée. 

On  ille  d’ours,  prin'evi-re  . pri- 
rnula  verish.  Pentandr»  monogyii.; 
hei  be  , rieurs. 

Orge,  hordeum  vulgare  h.  Hor- 
deum  dystichon  L.  Hordeum  hexai- 
tichon  !..  Graminées,  J.  V.  Trianilr. 
trigyn.  L.  ; F.  ©•  — semences  en- 
tières, mondées,  perlées. 

Origan  commun  , origamnn  vul- 
gare  r.  I alliées,  J.  V.  Didyn. 
gymnosper.  I-.  F.7/Î. — bois;  été, 
])lante  , truilles , fleurs. 

Origait  marjolaine  , origanum 
marjorana  L.  ; F.  b* — ’ cultivé, 
herbe,  tcuiürs,  fleurs. 

Orobe  des  heii>oristes  , ervum. 

— ervilia'L.  Diadelph.  décandr.  ; 
graine. 

Orpin , reprise  ou  joubarde  des 
vignes,i'edu77i  teleph:urn\a.  Decand. 
peiitagyn.;  Europe,  racine  ,1'eiiilles 
IVaîchcs. 

Orseille , lichen  roccella  T . Cryp- 
togam.  Cliampignotis  ; Canaries  , 
hauts  rochers  maritimes;  plante  en- 
tière pour  ro'orer  le  vin  et  teindre 
la  soie  en  gorge  de  pigeon. 

Ortie blàncbe  , lamium  album  L. 
l abiées.  J.  V.  Didynam.  gymnosp. 
L.  ; F.  0.  — fleurs. 

Parcira  brava  , vigne  sauvage, 
cissaiapeloi  paieira  L.  Dioéc.  Àlo- 
nndcl|  b.  ; Brésil  , — racine. 

Pas-i'.’ane.  tussilago  fa’fara  L. 
Syngi'oes.  polvg.  supeifl.  Europe, 

— ratine  , herbe  , (leurs  , suc  *'es 
feuilles. 

Patience,  rurnex  acutus  1 ..  Folyg. 
J.  V.  Hexamir.  irigyn.  L.  ; F.  ’ÿ:. 

— racine. 

Pavi  I <’ps  jardins  , ou  somnifère. 
J'oycz  0|  itmi. 

l 'ivot  rouge.  J 'oyez  Coque  ifot. 

l'ét  lirr  , nmxgd'alus  penica  G. 
llosat  CCS, J.  V icosnndr.  mouogyn. 
L,.  h . rul  ivo  — (leurs. 

Persil  , apirt/m  petro  selirntu^  1 .. 
Pentamir.  digyn.  Ivurope. — herbe, 
ra>  ine. 

Polit  (héne,  rermandréc  , tcu- 
crum  chamtrdryi.  Pidyn.  gymnosp. 
uroj  e australe.  — leiiil'es. 

Petite  rentpurée,  gentia-<.j  cen- 
uunum  L..Gcntiomecs,J.  V.  Pett- 


tantlr.  monogyn.  L.  ; F.  0. — F.erb# 
et  leiiilles. 

Petite  licibc  aux  chais,  £et/cni/fn 
marurn  L.  Didyn.  gymnosper.  ; 
Espagne.  — feuilles. 

Petite  valériane,  vaUriana  of(î- 
ci/ialisLi.  Dipsacées,  J.  V.  Tiisi  dr. 
monogyn.  G ; F.  TC.  — laeinc. 

Picd-de-chat  , gnaphalium  dioi- 
cum  G.  Syngén.  polyg.  sujierti. 

Pid-de-veau  arummanclstum  I . 
Gvnand.  polyand.  Eur.  — ratine. 

Pignon, piiius pinea  L Omitt-res, 
J.  V.  Monoéc.  monadelph.  G.  ; 
F.  . b — semence. 

Pignon  de  Barbarie,  — grand 
haric^ot  du  Pérou,  jatropa  curcai  1 . 
Monoéc.  monadelph.  — semences. 

Pignons  d’Inde , petit  ricin  , Ixiis 
des  Mrdiiqties,  grains  de  Tilli . cro- 
ton  liglimusL.  Monoéc.  iMoraileJ- 
ph.  Geylan.  — fruits  , bois. 

Pissenlit  , leontodon  taraxacem 
L.  Syngén.  polyg-  égale  ; Europe, 
Virgin.  — racine  , herl  e suc. 

Pistache,  pistacia  vera  L.  Téré- 
bentacéesJ- V.Dioéc.  pentandr. L.; 
Or.  b-  — semence. 

Pivoine  ou  Pione  , pœonia  effi- 
cinalis  G.  Polyamlr.  oigyn.  F.  m. 
Alpes.  — racines,  fleurs,  st  mences. 

Poivre,  piper nigrum  L.  0;tiées,J. 
Urticées  V.  Diandr.  monogyn.  G.  ; 
Indes  orient,  et  ocrid.  b • — drupe. 

Poivre  long,  piment , corail  des 
jardins  , capsicum  annuum  G.  Pen- 
tandr. monogvn.  Indes  occident, 
cultivé.  — triiir,  semences. 

Pi'ix  nmyride  ou  eléii  i , snc 
de  Vamyrii  clcmifera  l . en  Amé- 
rique ; en  Orient , de  l’amym  zey- 
Ion  ica. 

Poix  blanche,  po'x  de  Botir- 
gegue  , poix  grasse  , poix  d’épicier  ; 
suc  du  pirnis  picea. 

Poix  de  sapin  (bray  ou  gahpol, 
selon  qu’elle  est  sèche  ou  molle  ) , 
suc  du  pinus  picea  1 . 

Po'vgala  de  ^'irgin^e  , polyg.ila 
T'cnena  I.  Piadclih.  ortaïuir.  ; 
.A  U crique  septent.  — rac  ire, écorce 
tic  la  r.uine. 

Po'vcabr  amer  , pn<\gola  amarj 
G Petlirulairrs  , J.  B liiuantoïdcs  , 
V.  Diatlclph.  cctaudr.  G.  ; F.  V- 

— rarire. 

Pidvpoile  commun  , po^ypodurm 
viilg.:re  I,.  l'ougèrrs  , J ■ V.  L.  ; 
F.  TC-  — rai  it’c. 

Potelée  J'o\ez  Jusquiame. 
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Poudre  de  la  comtesse,  des  pères. 
ï' oyez  Quinquina. 

Pruneau  , prunus  domestica  L. 
Rosacées,  J.V,  Icosandr.  monogyn. 
Li.  ; F.  l).  — Drupe. 

Psyllium,  plantago  psyllium  L. 
Plantains,  J.  Plantaginées , V.  Té- 
nionog.  L.  ;F.  0. — semence. 
Pyrètlire , anthémis  pyret/irurn  L. 
Syngén.  polygam.  superll.  A.  F. 
septent.  — racine. 

Quassia,  t/uassia  amarn  I,.  Suri- 
nam , Cayenne  ; i) . — écorce,  bois. 

Quinquina  gris  de  I.oxa,«/«;Ao/m 
condaminea  Fonpiand.  Pérou,  l) 
— écorce.  • 

Quinquina  blanc  , cinchona  ova~ 
lifolia  , mutis.  Santa-Fé  de  Bogota  i 
f>-  — ' écorce. 

Quinquina  rouge,  cinchona  o- 
blongifoLiay  mutis.  Pérou,  Santa-Fé 
de  Bogota  ; I? . — écorce. 

Quinquina  jaune,  cinchona  cor- 
dijolia,  mutis.  Santa-Fé  de  Bogota, 
mont.  élev.  du  Pérou;  i) . — écorce. 

Q*^*nquina  tsvoupg y cinchona  lan~ 
cij'oüa,  mutis.  Kubiacoes,  J.  V . Pen- 
tandr.  monogyn.  [..  Sauta -Féi  de 
Bogota,  Pérou  ; — écorce. 

Racine  des  serpens , ophiorriza 
niungos  L.  Penlandr.  monogyn.  ; 
Indes  orient.  ; — racine. 

Raifort  sou^a^CyCochlearia  arnio- 
rocia  L.  Crucifères,  J.V.  Tétradyn. 
silicul.  L.;  F.  ly.  — racine,  suc. 

Raisin  de  caisse,  vitis  viniJeraL. 

' "{jnes,  L.  Sarmeutacées,  V.  Pen- 
tandr.  monog.  L.  ; f) . — péricarjje. 

R aisin  de  Corinthe , vitis  vinifera 
apyrenna  sivè  Corinthiaca  h. 
— baies. 

Fiéglisse  hérissée  , glyzirrhiza 
echinata  L.  ;Espagîie  ; fy. — racine. 

Réglisse  oificinaie, glyzirrhiza gla- 
l>ra  1,.  I.éuumineuses,J.V.Diadelp. 

décanilr.  I ; F.  fy  . — racine. 

Résilié  élastique, /joreu  (Juianen- 
sis  I,.  Monoéc.  monadeljili.  Guiaiic, 
Pérou;— en  substance.  Caoutchouc.’ 
Rhubarbe,  rheiini  palmalum  et 

i/t/£/ufatumI„Polyg.J.V.Ennéandr. 

tiigyn.  L.  ; Chine,  etc.  Cultivée  en 
France,  ly- — racine. 

Ricin,  ricinus  communisL.  Eu- 
phorbes, J.  Tithymaloïdes  , V.  Mo- 
noéc.  monadelph.  L.  Darbar.  Amér. 
f) . — semences. 

, oryza  iativa  L.  Graminées  , 
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J-  y.  Hexandr.  monogyn.  L.  ; 
Italie,  0.  — graines. 

Romarin,  rosmarin  us  nfficinalis  L . 
Labiées,  J.Décandr.  monogyn.  L.; 
F.  ly.  cultivé.  — ‘herbe,  feuilles, 
fleurs. 

Rose  , rosa  centifolia  L.  ; Rosa- 
cées, J.V.  Icosantlr.  polygYu.  F,,  i 
ly.  cultivé,  -pétales.  ^ 

Rose  de  Provins  , rosa  GallicaL. 
— pétales. 

Rue  des  jardins , ruta  graveoletis  ; 
L.  Décandr.  monogyn.;  Afrique, 
Italie  , France  méridiou.  — herbe  , 
semences. 

Sixlvan  , crocus  satifus  h.  Iris,  J. 
Iridées,  V,  Tiiandr.  monogyn.  L.; 
Orient,  Autriche, France,  Espagne, 
ly . — stigmates. 

Satran  bâtard  , carlhamus  tincto- 
rius  L.  Syngén.  polyg.  égale,  — ré- 
servé à la  teinture  jaune. 

Sagapenum  , gomme-résine  fé- 
tide obtenue  d’une  plante  oinbelli- 
lére  encore  inconnue. 

Sagou,  suc  amylacé  qu’on  obtient 
<lu  sagiis  ou  palnia  farinaria  de 
Ruinph. 

Salicor,  boucard,  soude  , salicor- 
nia  herbacea  L,  Monandr.  monog.; 
Asie  , Europe  luéridion.  — toute  la 
plante. 

Salsepareille  ,smilaxsahaparilla 
ij.  Asperges, J. Smilacées,  V.  Dioéci 
hexandr.  L.  ; Asie.  ïy , — racine. 

Saponaire  ousavonière  officinale, 
saponaria  ojficinalis  L.  Décandr. 
<ligyn.  ; Europe.  — racine,)  herbe  , 
semences. 

Sang-dragon,  taunino-résine  tirée 
du  pterocarpus  draco  L. 

Santoline,  Voyez  Cina. 

Sarriette , salureia  hortensis  L. 
Didyn.  gymnosp.  ; F.  m.  — herbe. 
Sassafras  , Laurus  sassafras  , L.  , 
Am.  sept,  et  sur-tout  Cauaila  , Vir- 
ginie.— écorce  et  bois  de  la  racine. 

Sauge,  saL/ia  ofjicinalis  L.  La- 
biées, J.  Décandr.  iiiouogyn.  L.  ; 

F.  TC.  Cultivé.  — herbe,  feuilles’, 
fleurs.  ' 

Scammoncc  d’Alep  , extracto-ré- 
sine qui  paroit  provenir  , par  inci- 
sion , du  conoolvulus  scammoniu  L. 

Scammonce  île  Smyrue,  extracto- 
résine  qu’on  croit  provenir  du  peri- 
ploca  scamone  I... 

Scille  , scilla  maritinia  I..  Lis,  ,T. 
LiJiacées , V-  Hexand  r.  monogyn. 
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F.  m.  'ip..  — racine  ou  oif'iion. 
Sebeste,  cardia  myxa  L.  Boirag-. 
J.  V.  Peiiia-mlr.  iiionogyn.  I..in.; 
Egypte.  I).  — drupe. 

aenien  contra.  Kay.  Cina. 

Séné  d’Alexandrie,  de  Seyde , 
etc.  cassia  aculifolia  Link.  Casûa 
liuweoLata  Forsk.  ; Egypte,  i)  ■ 
berbe  , feuilles. 

Séné  d’Italie  , cassia  senaa  L. 
Légiun.  J.  V.  Décandr.  monogyn. 
L.;  Ital.  F.  mériJ.  0.  — berbe, 
l'euilles. 

Sénevé  , moutarde  usuelle  , sina- 
2Tis  nigra  L.  Tétradyn.  siliijueuse ; 
Eur.  — semences  en  poudre. 

Serpentaire  de  Virginie  , aristo- 
lochia  serpentaria  L.  Aristoloches  , 
J.  Azaroïdes  , V.  Gynandr.  hexan- 
dr.  L.  •,  Am.  sept.  — racine. 

Serpolet  , thymus  serpillum  L. 
Labiées  , J.  Didynam.  gymnosp. 
L.  ; Fe  Ij.  Coteaux  ; été.  — herbe, 
jeuilles , Heurs. 

Sermontnine  , séséli  de  monta- 
ne,  livèclie  , ligusticum  levisüciim 
J.  Pentandr.  uiouogyn.;  F.  m.  — 
rat  ine  , herbe  , semences. 

Siinarouba  , qiiassia  simaruba  L. 
Magnoliers  , J.  Tulipitères,  V.  Dé- 
candr. monogyn.  L.  Am.  m.  I).  — 
écorce,  bois. 

Squine,  sniilax  China  L.  Chine, 
Amérique.  ly  . — racine. 

Stapbysaigre  , delphinium  sta- 
physagria  L.  Rcnoncu  l.acées  , J.  V 
Polyandr.  trigyn.  E.  ; I' ■ m.  cr’.  — 
semences. 

Stechas , lacnndiila  stœchas  L. 
Didyn.  gymnosp.  ; Europe  mérid. 
— sirop. 

Stramoine  , datura  stramonium 
L.  Didyn.  angiosp.;  F.  ©■  Champs-, 
été.  — herbe  , feuilles. 

Styrax  liquiile  , baume  qui  paroît 
être  oirtenu  jiar  la  rlecoction  du  U- 
quidambar  styrarijlua  I .. 

Sucre,  sacchanini  ojjîcinarum  L. 
Triandr.  liigyn.  ; les  rieux  Imles. 
'/.One  torride.  — vSnc  exprimé  ou 
vesou  , crystallisé  ou  casson.-ide  , 
rattinéou  sucre  en  pains. 

.Sureau  , sambucus  nigra  L.  capri- 
loliées,  .1,  V.  Pentandr.  trigyn;  L. 
~2f.  — Se'  onde  écorce  , fleurs. 

Tabac  , nicotiana  tabacum  L.  So- 
Innécs,.!.  N . Peutamir.  monogyn. 
L.  Cnltiré.  0-  heilu',  feuilles. 
Tamarin,  tamai indus  ludica  1 .. 


r.égum.  J.  V.  Triandr.  monogy-: 

1..  Indes  or.  et  f>cc.  I).  — gousse. 

Tanaisie  , lanacelum  vulgare  L. 
Floscul.  T.  Desf.  Corymiul.  J-  V. 
Syngénés.  polyg.  super!.  L.  ; V -Ip. 
Prés;  été. — herbe,  feuilles,  fleurs, 
semences. 

Térébenthine  deCopahu,  iinprr^ 
prement  l.aume  de  Copaliu.  — - S e- 
coule  spontanément  cl  par  incision 
du  copaij'era  officinalis  I^. 

Térébentiiineile  la  Mecque  , im» 
proprement  baume  de  la  Slecque. 

— S’écoule  du  tronc  de  Vamjris 
opobalsanium  L ou,  selon  Gh* 
ditsch  . du  balsamea  meccanensisC. 

Térébenthine  de  mélêse,  téré- 
benthine de  V^enise.  — S’écoule 
spontanément,  et  par  incision,  du 
pinus  larix  L. 

Térébeitthine  de  pistachier  oude 
Chio.  — S'écoule  spontanément , et 
par  incision,  du  pistacLa  terebin- 
lhus\j. 

Térébenthine  de  sapin  , on  térc- 
bcn  bine  de  Strasbourg,  on  com- 
niune.  — S’écoule  spontanément  , 
et  par  incision  , du  pinus  pices  L. 
ilu  pinus  abics  , et  du  pinus  sylves- 
tris  L. 

Thé  d’Europe.  T~oy.  Véronique. 
Thé  bout  ,thé  roux . vert , impé- 
rial , thea  bohea  L.  Polyandr.  rco- 
nogyn.  — Chine  ; Amer. — feuilles. 

Thym,  th\mus  vulgaris\^- \ F- 
ï).  Cultivé,  labiées,  J.  Didynam. 
gymnosp.  L.  — herbe,  feuilles, 
ileur.s. 

l'illeul  européen  , tilia  enropiF 
!..  Polvamlr.  monogyn.;  Eur.— 
Heurs  , feuilles  , écorces. 

Tormentille  , tormentiUa  erectx 
L.  Uo3.tcécs  , J.  V.  Icosandr.  po- 
lygyn.  L.  ; F.  T.  — racine. 

’ Tournesol  bleu  de  Hollande  , 
crotoii  tinctorinni  L.  Monoéc.  nio- 
nadelpb.  ; F.  m.  — Suc  employé 
ponria  teinture  et  les  expériences 
ebimiones. 

Trèfle  d’eau  . menyanthes  frifolia- 
ta  L.  1 vsimachies  . j.  Prinulacccs  , 
V.  Pentandr.  monogyn.  L,;  F.  ^ • 
— hert'O  et  leuillcs. 

Tiie-cbien.  LMv.  C/Olchiquc. 

Tue  moucbes,(7Forici/s  muscanus. 
T jii.Cry  ptogam.  Chain  pignon  stpre  s, 
l,,i éls.  — I.a  partie  qui  touche  a terre 
sechée,  pulvérisée  et  conservée. 

Tuibilh,  CO, -/l'o/cuius /i/rp  etum  l.. 


DES  TERMES  DE  BOTANIQUE 

Pentand.  monogcn.  ; Indes  orient. 

— racine. 

Vanille,  epidendnini  vanilla  Ij. 

Orchidées  , J.  Orchidées  , J.  V. 

Gynainlr.  décandr.  L.;  Ain.  ni.  t) . 

~ gousse. 

Vérouiqne,  veronica  officinalk 
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I-.  Pédiculaires , J.  Orobanchoïdes, 
\ • Décaiid.  nionogyn.  L.  : F.  lü 
— herbe  et  feuilles:  ’ 

Violette  , viola  odorata  L.  Vio- 
lette&  , J.  Violacées  , V.  Synpénés* 
Monogyn.  L.  ; F.  Tf.~  fle  urs. 


SECTION  II. 

SUBSTANCES  ANIMALES. 


Abeille,  apis  mellifica  !..  Insectes 
hyménoptères,  — miel , cire. 

Anesse , equus  asirius  L.  Mam- 
mifère solipéd lait  d’inesse. 

Baleine  , baloena  riiysticetus  Ii. 
Maiiiinif.  cétacés,  • — blanc  de  balei- 
ne , adipocire. 

Bœuf , bos  taurus  L.  Maminif. 
mniinans  , — chair  de  bœuf , chair 
de  veau;  suif,  fiel,  lait , petit-lait, 
sucre  de  lait,  moelle,  etc. 

Brebis  , oois  aries  L.  Mammif. 
ruminans,  — lait,  chair  de  mouton, 
suif. 

Cachalot,  physeter  rnacrocepha- 
lus  L.  Mammif.cétacés,  — blanc  de  I 
baleine  , adipocire,  ambre  gris. 

Cantharides,  ineloë  vesialorius 
I..  Cantharis  vesicntoria  Olivier; 
Ordre  des  coléoptères  ; tous  les 
climats,  sur-tout  les  méridionaux. 

Castor,  castor  /î/irr  L.  Mammi- 
fères rongeurs,  — poches  situées  en- 
tre l’urètre  et  les  parties  externes 
de  la  génération. 

C'astoreum, — produit  surcomposé, 
contenu  dans  deux  poches  situées 
entre  les  parties  externes  de  la 
génération  et  l’urètre  du  Castor 
fiber  L.  mâle  et  femelle. 

Cerf,  cen'us  elaphuslj.  Mammi- 
fères ruminans,  — corne  jeune  râ- 
pée, préparée,  brûlée. 

Chèvre  , capra  hircus  L.  Mam- 
mifères ruminans  , — lait. 

Civette,  virera  zibetha  C.  Mam- 
trifères  cartiassiers,  — petite  poche 


placée  entre  l’anns  et  les  organes 
externes  de  la  génération. 

Cloportes  , oniscus  asellus  L. 

Cochenille  , cocctis  cacti  cocci- 
nelliferi  L.  hyménoptères. 

Cochon,  porc,  sus  scrofa  L.  , 

— axonge. 

Corail  rouge,  isis  nobilis  L.  Coral- 
liiun  rubruni  Lamarck  , — produc- 
tion calcaire,  dont  les  cellules  ser- 
vent de  ilemenre  à des  polypes. 

Coralline  officinale  , corallina 
officinalis  L.  Zotmhytes  polypiers  ; 
mers  d’Europe  , Corse  , — mousse 
de  Corse,  — Coralline  entière  en 
poudre  , sirop  de  coralline. 

Cynips,  cji/iips  g uercusL.  Insectes 
hyménoptères  , — noix  de  galle. 

Ecrevisse  de  rivière  , cancer  as- 
tacus  L.  Crustacés  , animal  entier  , 

— concrétions  (yeux  d’écrevisses). 

Fourmis, /ur;/iica  rufa  L. — l’ani- 
mal vivant,  l’infusion  de  son  nid, 
ou  le  nid  lui-méme. 

Eponge  , spongia  officinalis  L. 
Zoophyte  ; nul  de  petits  insectes 
marins  nfunniés  polypes,  — éponge 
entière  , éponge  préparée  , éponge 
brûlée. 

Grenouille,  rana  temporaria 
Reptiles  batraciens, — chair  de 
grenouille,  bouillon  de  grenouille  , 
frai  de  grenouille. 

Homme,  homo  sapiens  E.  Mam- 
mifères qiiadr.  — lait  de  femme, 

3i* 
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Huître  , osfrea  edulis  et  maxima 
L.  — coquille. 

Ichtyocolle  , colle  de  poisson  , 
acipenser  sturio  L.  — substance  ex- 
traite , par  décoction,  des  nageoires, 
de  la  peau  et  des  intestins  de  ce 
poisson  ; membrane  interne  des- 
séchée de  la  vessie  natatoire  du 
poisson. 

Musc, — produit  8urcomposé,con- 
tenu  dans  une  poche  située  vers 
l’ombilic  du  moicAus  moschiferus  L> 


Pouledomestiqnç,  phcuianmgaU 
Zus  L.  Oiseaux  gallinacés, — œuls 
de  poule  , chair,  graisse. 

Sangsue  , hirudo  medicinalis  L. 
Vers, — c’est  un  plilélmtorne  vivant. 

Scarabées,  meloë  proscarabœusï^. 

Tortue  , teitudo  orbicularit  L. 
Reptiles  chéloniens , — chair  de 
tortue  , bouillon  de  tortue. 

Vipère,  coluber  vipera.  Reptiles 
ophidiens  , — chair  traîche  , dessé- 
chée, en  poudre , os,  graisse. 


SYNONYMIE 

DES  TERMES  DE  PATHOLOGIE, 

TANT  INTERNE  QÜ’EXTERNE. 


AcHLTS  (Vogcl),  (Pà;ç)iù?  , ol)SCUl  i- 
té,  — tache  lie  la  cornée,  caligc. 

Aciiorcs  (Vogel)  , — croûte  lai- 
tente  (les  enlans  ; amas  île  pustules 
l.nges  ou  pointues  , remplies  il’une 
il  U tueur  lim  pille  et  glutineuse  qui, en 
se  crevant,  se  changent  en  croûtes. 

Acyisis  (Vogel)  , il'à  privatil  îles 
fireis,  et  île  je  conçois, — 

kléri  litc. 

Ailiapneiistie  (Sagar),  — Siip. 
pression  ilc  la  transpiration. 

Ailipsie,  — ilélaut  lie  soit  on  d'ap- 
pétit pour  les  liquides. 

Ailynaïuie,  — fuihlesse,  prostra- 
tion lies  torccs  : athénie  île  Sau- 
vages. 

Æsilops  , œil  de  houe  , — ulcère 
au  coin  de  l’œil. 

Agalaxie  (Vogel),  il’â  privatif, 
et  (le  , lait  , — sni'pression  de 
lait. 

Agénésie  (V'^ogel)  , il’i  privatif  , 
et  lie  y(ir.iu  , j’engeniire  , — aboli- 
tion de  l’ajipétii  vénérien  •,  impiits- 
sani  e , stérilité. 

Ageustie  , d’à  privatif,  et  de  >Ûm, 
je  goûte  , — afloiblisseincnt  ou 
perle  ilu  goût. 

Aglaetalion  (Linnél , — suppres- 
sion lie  lait  rhi’7,  les  iiourrice.s. 

Agrypnie  , — ilélaut  de  sommeil. 

Alalie  (Délius),d’à  privatif,  et  de 
, iiarleur,  — impuissance  de 
parler  , mutile. 

.Miqiécie  , des  Grecs  , 

d’ault  s’alep,  ( mal  des  renards) 
d’elm  sinan  — lèpre  avec  épile- 
luent  ; gorfianlillii  des  Astnriens  ; 
chute  des  poils  et  des  cheveux. 

Alphos  (nni  iens  f irecs)  , il'or.sj., 
blanc,  vilLÜf’o,  (Celse)  ; bohak., 
T'ioyse)  ; al  wazehl  , (Arabes);  — 
lèpre  bbinrho  , (Rosquillon). 

Amaurose  , — abolition  do  la 
vue.  jVos.  phil.  Cl.  iv  , né  - 


vroses  ; ordre  iit,  anomalies  ner- 
veuses locales. 

Amblvopie  , — vue  émoussée. 

Aménorrbée , — suppression  d’é- 
coulement menstruel. 

Amygdalite,  — catarrhe  tonsil- 
laire  ou  des  amygdales  ; angine 
tonsillaire. 

Anacalbarse,  — purgation  par 
haut  ; expectoration. 

Anasarque,  — leuc()|)blegmalie  ; 
hyilropisie  du  tissu  cellulaire.  Ao.\, 
phil.  Cl.  V, ordre  iii. 

Anémase  ou  anémié,  — défaut 
de  sang,  blancheur  matic  de  la 
peau. 

Anchylobléphare  (Vogel),  — dé- 
faut de  séparation  des  païqiières. 

Ancbyloglossc  , — concrétion  de 
la  langue  avec  les  parties  voisines. 

Anchylomérisme  ( Sagar  ) , — 
union  des  |iarties  qui  doivent  être 
séparées  naturellement. 

Anchylops  (l^auib)  , — ophilial. 
mie  angulaire  (Sauvages.) 

Ani  hylosc  , — rigidité  et  immo- 
bilité des  articulations. 

Anesthésie,  — privation  des  sens; 
stupeur. 

Anévrysme  , — tumeur  sanguine 
produite  par  lu  dilatation  d’une 
artère. 

Angine  gutturale  ou  pharyngée, 
— catarrhe  guttural. 

Angine  laryngée  , — catarrhe  la- 
'■y'itd. 

Anosmie  , d’à  privatif  , et  d’ocui  , 
odeur,  — abolition  de  l’odorat. 

Anthropophagie  (Orunner),  — 
désir  insurmontable  de  manger  de  la 
chair  humaine. 

Apoplexie,  — percussion  viohmio 
d’oû  résulte  une  mort  subile. 

i Anorexie  , — privation  ou  dclaut 
d’appétit. 
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i\nthrax,  anthracose,  — cliarbon. 

Antipathie  , — répugnance  pour 
certains  objets  , avec  oppression  ^ 
aphonie , défaillance. 

Apepsie,  — incoclio  n des  alimens 
dans  l’estomac;  indigestion. 

Appelle  ( Vogel  ) , — petitesse, 
brièveté  <lu  prépuce  ou  de  tout 
autre  appendice  mou. 

Apocénose  , (\’ancy.f,M  , j’évacue  , 
— flux  d’iiuinenr  sans  irritation  ni 
pyrexie. 

Arachnoïdite, — inflammation  des 
méninges,  de  l’arachnoïde. 

Argeni.a  , argemon  (Vogel)  , — 
ulcère  marginal  île  la  cornée  ( iVian- 
chart.) 

Aridure  , — dessèchement  de 
queli|ue  partie. 

Artiirilis  (Sauvages)  , — podagre 
(Boerliaave)  ; goutte. 

Arthroc.nce  , — vice  des  articula- 
tions , spinn  ventosa. 

Arihrodinie,  — douleur  des  arti- 
culations; rhumatisme  chronique. 

Arthronalgie  , d’iç.Ï5«7,  jointure, 
et  d'iixyoî  1 douleur  , — douleur  des 
articulations  ; entorse. 

Arthropnose  (Cullen),  d’içâfs», 
articulation  , et  de  ntor , pus, — tu- 
meur blanche  des  articulations. 
(Bell) 

Ascite,  — hydropisie  abdomi- 
nale. Nosogr.  philos.  Cl.  v , mala- 
dies du  système  lymjdiatiquc,  ord. 
III , liydropisies. 

Aspermatisme,  — suppression  de 
la  liqueur  séminale. 

Asphyxie  , — ])rivatioi\  de  pouls. 
Kos.  phil.  Cl.  IV  , ord.  in  . 

Asthénie, — défaut  de  ton,  dé- 
bilité . relâchement. 

Asthme  , • — anhélation. 

Ataxie,  — désordre  ou  irrégula- 
rité dans  la  sensibilité  et  la  motilité. 

Ateehnie  (Linné),  d’à  privatif, 
et  de  Tixrsî,  enlant , — stérilité, 
extinction  de  l’ap|)étit  vénérien. 

Atocic  (Vogel),  d’à  priv  atif , et 
de  Tiii'jj , j’enfante  , — impossibilité 
d’accoucher  naturelleinenf. 

Ativiisme  (Sagar)  , d’à  privalil  , 
et  de  rç»T£t  . troniC  — clôture  de» 
ouvertures  naturelles. 

Azaphie,  d’à  privatif,  de  {«,  eau- 
coiij)  , et  de  tirm  , clarté,  — obscu- 
rité de  la  VI  ix. 

llaehic  (Linné),  de  Jlacchus, 
dieu  du  \'in  , •—  lougcur  opiniâtre 
du  visage. 


Baraquette  , — catarrhe  épidé- 
mique. , 

Baricoitc  , de  Capu,  pesant,  et 
d’côi , oreille  , — ouie  dure  ; dureté 
d’oreille. 

Béribéii  des  Indiens,  — opisiho- 
lonos,  selon  Zimmermann,  £xp. 
en  Méd.  toni.  II,  pag.341  ; colique 
de  Poitou  , selon  Plainer,  an  me- 
dendi,  etc.  Leipsik  ivôS  ; tremble- 
ment ou  paralysie  incomplète,  se- 
lon Bontiiis. 

Berlue  , — vision  mensongère. 

Berlue  rayode  , — quand  on  croît 
voir  une  mouche  ou  une  tache  noii  e. 

Blechropyrc  , de  . lent  , 

foible  , et  de  «vç , leu  , — typhe  ou 
fièvre  lente  nerveuse. 

Blennorrhagie,  (Swediaur)  , — 
gonorrhée  , chaude-pisse  ; catarrhe 
urétral. 

BIcnnorrhée  , — catarrhe  chro- 
nique de  l’urètre. 

Blé[)harophtlialmie  (Plenck)  , — • 
phlegmon  de  la  pau|ûere. 

Blépharojitre  , — chute  de  la 
paupière. 

Botryon  , de  raisin  , — ul- 

cère avec  caroncule  de  la  cornée  ; 
sraphylonie. 

Boulimie,  — fai  n insatiable. 

Bradypepsie  , de  , tardif, 

et  li  vrw  , je  cuis  , je  digère  , ■ — di- 
gestion lente,  tardive. 

Bradvspermatismc , de  tar- 

dif, et  lie  emfu»  , sperme  , — éjacu- 
lation  diliieile  du  sperme. 

Broncliocèle  , — goitre. 

Bubon,  — inflammation  des glan- 
lies  innuinales. 

Buhonocèle  ( Vogel  ) , — hernie 
suspubicnne  (Chanssier  ) . commu- 
nément et  improprement  hernie  in- 
guinale. 

Gtchexie  , — mauvaise  habitude 
du  corps. 

Cacochylie,  — dépravation  du 
fhvic. 

élacoi  hymie  , — dépravation  des 
sucs  , des  humeurs. 

Caroplionic,  — voix  ingrate,  dés- 
agréable. 

Cal  on  tyliome  (V  ogel),  — cors. 

( anilie  (N  ocel)  , de  cauus,  blanc. 
— hlanchîmen'ï  des  poils  avant  1 âge. 

Capistre  (Voge')  >.  ;'^rislrnm  , 
licol , chcvéïrc  , — rigidité  sjiasmo- 
dique  do  la  mâchoire  inférieure. 

Carcinome,  — ulccic  cancéreux 


Cardialgîe,  — donleurducardia  ; 
sensation  incoraniode  qu’on  rap- 
porte à l’orifice  supérieur  ou  ocso- 
plj.ioicn  lie  l’cstoniac. 

Carébarie  , île  , la  tête  , et  île 
/Sofct  , pesanteur,  — liouleur  giava- 
tiveile  la  télé;  |)esanloiir  île  tète. 

Carie  , veriuouliire  , — ulière  îles 
os  , spina  ventosa  îles  auteurs. 

Carus, — suspension  ilu .sentiment 
et  ilu  mouvement , il’oii  l’on  retire 
très-ilifficilement  les  malailes. 

Cülatacte,  — opacité,  coiiLiètion 
ihi  cryslallin. 

Caiarrlie  île  la  vessie  urinaire  , 
phil,  — inalailie  rare  lie  la 
vessie  (llotlmaiiu)  ; Iluxion  calar- 
liiale  lie  la  vessie  (laeulauil)  ; lié- 
luorroïiles  muqueuses  île  la  vessie 
(Seligmann.) 

Cat.ipliore  ou  cataphora,  — soni- 
niei!  ou  assoupissement  il’où  l’on 
retire  les  malaiies  à l'aide  il’uae  ex- 
citation exlérienre. 
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Cnesme  (Swédiaui) , 


de 


47’ 


xïnffixc%  f 


Causus  (Hippocrate); 


— fièvre 

ardente  ; synoque  bilieuse.  iVoso". 
phil. 

Cauchemar,  — incube , succube  , 
onéiroil vnie  ; épliialte. 

Céphalalgie,  — mal  de  tête. 
Céphalée  , — douleur  vive  et  t^n- 
sive  , aiguë  et  continue  de  la  tête. 
CéraloLcle  , de  xipav , corne  , et  de 
tumeur,  — staphyloine  de 
plusieurs;  exiris  do  bagar  ; ptose 
lie  l’iris  (Plenck.) 

(iercose  (Vogf  I)  , île  xqxo< , mem- 
bre viril.  — prolongemenl  du  clito- 
ris. 

Chéniosis  , — oplithalmie  ou  ca 
tharre  oculaire  tii-s-intense. 
Chlorose  , — pâles  couleurs. 
Cliolose  (Vogel  ) , ile;i.MX's,  boi- 
teux, — claudication. 

Chorée,  de  danse,  — ilanse 

de  Sainl-Weit , de  .St-Guy. 

Citta  , — appétit  dépravé  pour 
des  choses  absurdes. 

éiillose,  — cliguoternent  , trem- 
blement continuel  des  cils  sapé 
rieurs. 

Cirsocèle  , — varicosité  des  vais- 
seaux spermatiques. 

Clonisine,  de  xxo««  , tumulte,- — 
mouvement  conviilsil  ; convulsions 
Clou  , — luroncle  ; durillon  écail- 
leux. 

Cluncsie  (Vogel)  , de  clunas  , les 
fesses,  — phlegmon  de  l’auus. 


prurit  , — prurit. 

Cœliaque,—  diarrhée  chymeuse. 
Coïlouia,  de  xuxuî,  creux, — ulcère 
cave  de  la  cornée. 

Colohoine  (T.aiilh),  de  xiXiEu.aa , 
mnlilaiion  , — jilaic  des  paupières. 

Colpoeèle  (Saga i ), île xSxvn.  muu.s, 
eide  x»x»,  tumeur,  — lieniie  duu.s 
le  vagin. 

Coma  , — siispensioncontinue  du 
sentimi'uiet  du  nioiivcmenf,  d’oii 
il  est  inipoisiblf  lii' rel irer  les  m.i- 
laoes,  trième  a l’aide  d’une  toile 
irritulhiii. 

Condylome  , — tumeur  sqiiir- 
rhuiile. 

Constipation  , — nullité  ou  ra- 
reté des  selles. 

Conliai  ture,  — rigidité  d’nn  ou 
plusieurs  mendires. 

Cophose,  — surdité,  JS/os.  pinl. 
Cl.  IV  , névroses;  ord.  iii , anoma- 
lies nerveuses  locales. 

Coryza,  — catarrhe  nasal. 
Coupiiosc.  — taches  ronges, 
raboteuses,  iliutuines. 

Cowpox  (v'accine  des  Anglais)  , 

. — petite  vérole  îles  vaches  , petite 
vérole  préservative. 

Crampe , — rigidité  stdiile  et 
jiassagère  tl’nn  ou  plusieurs  ninscles 
avec  douleur. 

Crétinisme  , cretinage  , — mahi- 
ilie  lies  Crétins;  abolition  de  timie 
intelligence,  avec  goitre,  ninélisme, 
insensibilité. 

Crip-orchis  (Vogel)  , de  «çvttu  , 
je  cache,  et  d’oçx'v,  testicule,  ilé- 
viation  des  testicules. 

Critiie , — orgeolei. 

Crowp  des  Anglais,  angine 
polyui'usi:  ou  inemhiaueuse  i.e 

Michaelis  , de  Lenlin  ; suÜocatioa 

striilulciiscdelloinetangine  inllain 

maloire  des  entans  (Roussel);  ca- 
tarrhe laryngé. 

Cystite  , — catarrhe  vésical. 

Cystocèle  , — hernie  vésicale. 

Dacryome  (Vogel),  de  .fixxpù» , je 
pleure, — coalition  îles  points  la- 
crymaux. 

Dactylion  (Vogel),  — de  J'axtvXiv, 
doigt  , — réunion  des  doigts  entre 
eux. 

Dartre,  — groupe  de  papules  ou 
de  petits  ulcères  prurigineux  qui 
s’cleiideni  et  dépilcni  la  partie. 

Délire,  — paiaphrosyne  , signe 
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de  lésion  dans  les  fonctions  intel- 
lectuelles. 

Dénionoinanie,  — espèce  de  nié- 
lancûlie  où  l’on  se  croit  possédé  «lu 
Démon. 

Dentérie  ( Vogel  ) , de  , 

deuxième  , — rétention  des  secon- 
dines. 

Dial)étès,  — écoulement  excessif 
d’urine,  suivi  d’atrophie  et  de  ma- 
rasme. 

Dialéi|)yre  (Swédiaur) , de  /“«a- 
xtorw  , j’entremets,  et  de  xif , leu, 

— fièvre  intermittente. 

Diarrhée  , — catarrheinteslinal , 

A’b.v.  phil.  Cl.  it , phleginasies  ; ord. 
V des  membranes  imu|ueuses. 
Diastase  , — écartement  des  os. 
Diajjhtore,  — corruiition  des  ali- 
iiieiis  dans  l’estomac. 

Didymalgie  (Jîaiimès),  de 
(i-Of,  testicule  , et  d’«ayct,  douleur, 

— ilouleur  «les  testicules. 

Digitie  (Linné),  «le doigt, 

— «lessèchcment  d’un  «loigt. 
Dionysisque  (V'ogel)  , «le  l'orvet , 

Bacchiis,  — «leux éminences  osseu- 
ses sortant  on  guise  «le  cornes  aux 
environs  des  tempes. 

Disrichiase,  — secontle  rangée 
de  cils  «lirigés  vers  l’œil  qu’ils  irri- 
tenr. 

Distrix  (Vogel), — ténuité  exces- 
siv«t  «les  poils. 

Dycinésie  , — «lit/icidté  du  mou- 
vement volontaire  , de  la  locomo- 
tion. 

Dysécée  , — affoiblissement  de 
l’ouïe. 

Dysesthésie,  — diminution  de  la 
sensibilité. 

Dyshémorrhée  (Sagar),  — «lou- 
lenr  par  suppression  du  flux  hé- 
morroïdal. 

üyslochie(  Vogel),  — diminution 
on  suppression  «les  locliie.s. 

Dysménorrhée  , — menstruation 
difficile  ou  douloureuse. 

Dy  sopi  e , — «1  i ( fi  c u 1 1 «;  d e 1 a i si  on . 
Dysorexie,  — «légoùt  jtoiir  les 
ülimens. 

Dysosmie  , — dilficultc  ou  afloi- 
bli.ssenient  du  .sens  «le  l’odorat. 

Dyspepsie  , — difficulté  «le  In  di- 
gestion,  dépravation  «les  facultés 
«ligeslives. 

Dyspermatisme  ou  Dyspermasie, 

— «iilficullé  de  l’éjaculation  du 
sperme. 


Dysphagie,  — difficulté  de  la  dé- 
glutition. 

Dysphonie  , — foiblessc  ou  diffi- 
culté «fans  la  voix  simple  ou  arti- 
culée. 

Dyspnée  , — difficulté  de  respi- 
rer.' 

Dyssenterie  , ■ — douleur  d’intes- 
tins ; phlegmasie  de  la  membrane 
muqueuse  du  grand  intestin. 

Dystocie,  — accouchement  diffi- 
cile , laborieux. 

Dysurie,  — «liCficulté  d’uriner; 
douleur  en  urinant. 

Eclampsie, — épilepsie  des  en- 
fans. 

Ecplexis  , «rt»,rx.f«  , stupeur  , — 
exaltation  «le  l’esprit  par  un  trouble 
soudain  provenant  de  cause  ex- 
terne. 

Ectopie  (Sauvages)  , d’ti , de  , et 
de  tÎsoç  , lieu  , — luxation  (Vogel)  ; 
luxât  lire  (Linné.) 

Ecthymates  ( Voael  1 . «l*«».Wa  , 
pustule  , — tuberciiles  fugaces  sur 
la  peau. 

Elcome  ( Plcnck)  , ci'ojtKJxa  , — 
ulcération. 

Eléphaniiase  (Sauvages,  Vogel), 

— lèpre  des  Arabes  , des  Hébreux  ; 
Icucé  des  Grecs;  albaras  des  Ara- 
bes; hulrerie,  mesclerie;  mal  de 
Saint-I.a«lre  , «le  Saint-Lazare,  de 
Sainl-i\Iain  ; léontiase  , s.atvriase  ; 
vililigo  alha  de  Celse  ; mal  rouge 
de  Cayenne 

Elytiocèle  C\'ogel)  , d’urrect  , en- 
veloppe, et  de  xxXj,  tumeur.  — her- 
nie vaginale. 

Elytroptose  (Calliscn),  d’«xvT{er, 
enveloppe  , et  «le  nicn  , chute  , — 
renversement  «lu  vagin. 

Emphraxic  , d’tut^rw,  j’obs.'ruc , 

— ob.struction. 

Emphysème,  — gonflement  du 
tissu  cellulaire  par  l’air. 

Encéiihalili.s  , — frénésie  ; in- 
flammation «le  la  pie-mère  ou  mc- 
niiiginc. 

Euchantis,  — sarcome  «le  la  ca- 
roncule lacrvuiale. 

Emjtyème  , — épanchement  de 
pus  «lans  la  jioitrine. 

Encauma  , épic.iuma,  — ulcère 
sor«ii«le  et  ardent  de  lu  cornée. 

Enccplialocèle  ( Sauvages  ) , — 
licriiic  «lu  cerveau. 

Engelures  , — ^tumcurs_  prurigi- 
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neuses  des  pieds  et  des  mains  , cau- 
sées par  le  iroid. 

Enrouement , — voix  rude. 
Entérangiempliraxis  (l’lou<]uet)  , 

• — obstruction  des  intestins. 

Entérite  , — catarrhe  iiUestinai. 
Entérocèle  , — hernie  de  l’in- 
testin. 

Eniirèse,  — écoulement  involon- 
taire d’urine  ; incontinence  d'urine, 
du  verbe  erjvjfki,  je  ne  contiens  pas 
l’urine. 

Ephélie , — taches  de  la  peau  pro- 
duites par  le  soleil. 

Epliidrose  , — sueur  extraordi- 
naire. 

Epiiiastrocèle  (Baiiniès) , — her- 
nie épigastriipie  (Chaussier.) 

Epilepsie,  — mal  caduc;  mal 
d’Hercule  ; haul-mal  ; mal  de  St- 
Jean  ; mal  des  cousins  ; mal  sacré 
ou  divin. 

Epinyctide  , — amas  de  phlyctè- 
nes  cjui  causent  des  tlouleurs  la 
nuit. 

Epipliore,  épiphora,  — larmoie- 
ment. 

EpiploccIe(Sauvages),  — hernie 
épiploïque  (Chaussier.) 

E|)iplomi)liraxis  ( Plouquet)  , ^ 
induration  »le  l'épiploon. 

Epischèses  (Vogel)  , — suppres- 
sions ( Sagar  ) ; — suppressoires 
(I.iniié.) 

Epistaxis,  — hémorragie  na- 
sale. 

Eréthimc,  — irritabilité  mor- 
bifique. 

Erotomanie,  — mélancolie  amou- 
reuse ; vénération  pour  la  personne 
aimée. 

Esoche  ( Vogel  ) , — tubercule 
dans  l'anus. 

Esséra  (V'ogel),  — taches  large,s  , 
discrètes  , rouges  , ardentes  , jtriiri- 
ginenses  des  doigts  et  du  visage. 

Etisie  , — amaigrissement  , con- 
som[)tion. 

Exarthrème  (Sauvages)  , d’if , de, 
et  il’ccfif'.r , articulation,  — luxation  , 
déplacement  <lcs  parties  stdidcs. 

Exoche  (Vogel),  — tubercule 
liOis  de  l’anus. 

Exocyste  (.Sauvages),  d’^  , de, 
hors  , et  de  xômç  , vessie  , — ren- 
vei«cinent  du  col  et  du  corps  de  la 
vesSie. 

Exométre,  d’«f  , de,  et  de  /xirpa  , 
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matrice,  — renversement  delà  ina^ 
tri  ce. 

Exomphale,  — hernie  ombilicale 
(Chaussier.) 

Exonoirose  (Vogel),  — d'eG  fie» 
hors,  et  d’orupoï  , songe,  — pollu- 
tion nocturne. 

Exophlhalmie,  — issue  de  l’oüil 
hors  de  l’orbite. 

Exostose,  — tumeur  dure,  so- 
lide et  immobile  de  l’os. 

Extase  , — |iréoccupatioii  portée 
au  point  de  suspendre  l’action  des 
sens. 

l'anatisme  , — ardeur  ou  passion 
aveugle  pour  un  objet,  avec  haine 
implacable  contre  ceux  qui  lui  sont 
contraires. 

Fièvre  adéno-niéningée  , Nosog. 
phil.  Cl.  I,  lièvres;  oril.  iii  , — • 
lièvre  catarrhale  ou  ))iluiteuse  de 
Grimand  ; lièvre  latiqiie  des  auteurs 
barbares  ; fièvre  pituiteuse  de  Sar- 
cone  , de  Selle  , de  Sioll  ; fièvre 
muqueuse  delloederer,  de  V'^'agler. 

Fièvre  adéno-méningée  , Nosog, 
phil.  — lièvre  épiale  de  Galien  ; 
fièvre  syncopale  humorale  d’Avi- 
cenne. 

Fièvre  adéno-méningée  continue, 

— amphimerine  latique  de  Sauva- 
ges ; quotidienne  continue  des  an- 
ciens. 

Fièvre  adéno-nerveuse , Nosogri 
phil.  Cl.  I , lièvres  ; ord.  vi  ; — 
peste  , fièvre  pestilentielle. 

l’ièvre  ndynamiqiie  (Pinel),  — 
fièvre  putride. 

Fièvre  assode  , , int|uier, 

— fièvre  avec  îles  anxiétés  soute- 
nues. 

F^ièvre  arthiitiqiie  ( C«  Demer- 
tens)  , — rhumatisme. 

Fièvre  ataxiijue  , — fièvre  mali» 
gne  , pernicieuse. 

l'ièvre  blanche,  — fièvre  accom» 
pagnéc  d’éruption  blanch.itr'' 

Fièvre  colliquat ive,  — fièvreavre 
fonte  générale  d’humeurs  qui  s’é- 
ch.ippent  par  les  selh'S;  amaigris- 
sement rapide  et  pioslration  de.s 
force.s. 

Fièvres  continentes,  des 

Grecs  , — fièvres  réniil  tentes. 

Fièvre  diaire  (Linné),  de  i/ies  , 
jour,  — fièvre  d’un  jour. 

Fièvre  double  quarte  , fièvre 
avec  un  accès  le  premier  jour  , 
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corrcsjionclant  avec  celui  du  rjua- 
iriènie  ; un  accès  le  second  jour, 
correspond jnt  avec  celui  du  cin- 
cjuième  , le  noisièine  et  le  sixième 
jour  étant  librc^ 

Exanie  (Saiivaces)  , d’cx , de  , 
et  iVanus , le  tondemcnt  ; — chute 
du  rectum. 

Fièvre  double  tierce  , — fièvre 
où  , dans  une  période  de  vinj^t- 
quatre  heures  , il  y a deux  accès 
pour  l’ordinaire  inégaux  , mais  qui 
se  correspondentà  joursalternatits, 
iVbi.  phil.  Cl.  I,  lièvres-,  ord.  ii. 

Fièvre  épiale  , — celle  qui  est  ac- 
compagnée de  sensations  simulta- 
nées de  froid  et  <le  chaud. 

Fièvre  erratique, — celle  dont 
les  accès  égaux  ou  inégaux  revien- 
nent après  un  intervalle  rie  quatre 
jours. 

Fièvre  hémitritée  de  Galien  , — 
fièvre  ayant  lieux  accès  <le  tierce 
doublée  le  même  jour,  et  un  accès 
de  quotidienne  le  jour  suivant. 

Fièvre  hémitritée  des  Grecs  , de 
Celse  , — fièvre  double  tierce  ré- 
miitenle. 

Fièvre  jaune  , — fièvre  qui  se 
complique  de  jaunisse  au  commen- 
cfment  de  la  seconde  période  ; ty- 
phus ictéreux. 

Fièvre  méningo-gastrique  , J^os. 
phil.  Cl.  I,  lièvres;  oui.  u,  — 
fièvre  gastrique  île  Bâillon,  île  Selle; 
fièvre  mésentérique  de  Baglivi  ; 
fièvre  aiguë  , stomachique  et  intes- 
tinale de  Heister  ; lièvre  bilieuse  de 
Stoll. 

Fièvre morhilleuse('\'ogel),  mor- 
billcs  (Juncker);  • — rougeole  (Sau- 
vages.) 

Fièvre  pétéchiale  , — fièvre  avec 
des  taches  de  pourpre  et  de  mi- 
liaire. 

Fièvre  phricoile , de  ^fî{,  Iroiil, 
horripilation,  — celle  qui  est  ac- 
coiniiagnéc  de  frissons  , d’horripi- 
lation (Vogel). 

F'ièvre  pulicaire  , de /u//e.r , pure 
(Pierre  ,'i  Castro)  ; — pourprée  (Ri- 
vière); péticulnire  (Ocl.  llohorcti), 
— fièvre  aiguë  accoin])aguce  de  pé- 
téchies. 

Fièvre  quarte  donhlee  , — fièvre 
avec  deux  accès  le  jour,  l'aroxys- 
tiqno. 

bièvre  quarte  triplée,  — fiivre 


avec  trois  accès  le  jour,  paroxys- 
tique. 

Fièvre  subintrante,  — celle  dont 
les  accès  rentrent  les  uns  clans  les 
autres. 

Fièvre  suette  , hyoronose , — 
fièvre  accomijagnée  de  sueur  ge- 
nerale. 

Fièvre  synoque  (Juncker),  — 
angio-thénique.  Noi.  phil. 

Fièvre  synoque,  — fièvre  con- 
tinue. 

Fièvre  tierce  algide  , — fièvre 
accompagnée  d’un  sentiment  de 
fio  il  pour  l’ordinaire  glanai. 

Fièvre  tierce  doublée  , — celle 
où  les  deux  accès  qui  c.aractérisent 
la  double  tierce  ont  lieu  dans  le 
même  jour , le  second  jour  étant 
apyrétique. 

Fièvre  tierce  syncopale  , — fièvre 
dont  l’accès  est  caractérisé  par  des 
iléfiiillances. 

Fièvre  triple  quarte  , — accès 
trois  jours  de  .suite  , le  premier 
correspondant  an  quatrième  lese- 
cond  au  cinquième  , le  troisième  au 
sixième. 

Fistule  , — ulcère  dont  le  tond 
est  large  , l’orifice  étroit , et  les  pa- 
rois orViinairenient  calleuses;  sinus, 
clniders. 

Flatulence  , — distension  de.  l’es- 
tomac  et  t'es  intestins  par  lie  1 air 
que  les  malades  rendent  par  haut 
et  par  bas. 

Fol I e tle  , — catarrhe  épidémique. 
Framhotsie  (Sauvages,  Cullcn) , 
— pian  , épiait  des  >egres;  ya'y^s 
des  Anglais;  maladie  indienne  (F. 
Allam.vnil);  indianischc  pocken  des 
Hollandais  eu  Amérique. 

GaliictyrhcP (Sauvages),  ealactie 
(Vogel), — écoulement  du  lait  des 
mamelles. 

Galactose,  — fièvre  laiteuse  ; fiè- 
vre puerpérale. 

tlaléamropie  , — mélancolie  de 
cenxqui.'e  croient  changés  en  chats. 

Galiancon  (Wigcl).  — membre 
plus  i-oiirt  que  le  corrcs|)ond.-int. 

Ganglion  , — tumeur  adhérente 
nnx  tendons. 

Gasterangicmphiaxis(Ploiiquct), 

— obstruction  du  pylore. 

Gastrite, — catarrhe  de  l'estomac. 
Gastrocèle  (Sauvages),  — hernie 
de  l’estomac. 

Castroilynic,— doulcurd’cstomac. 
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Olauconie  , — couleur  vert  de 
wicr  du  crystalliii  (Maître-Jean). 

Glossite(Vogel),  — iuflanmiatiou 
de  la  langue. 

Gongrone  , — goitre. 

Gonoriliée,  — blennorrhagie  , 
catairlie  urétral. 

Giavelle,  — .sable  des  voies  uri- 
nai re.s. 

Grippe, — catarrhe  épidéniit|ue. 

Giypose  (Vogel) , .le  •j.pvxoç  , cro- 
cJiii,  — recourbeineut  des  ongle.s. 

H üucinalion, — i'aussc  vision. 

Hémorrliée  , — llnx  de  sang 
jtassü. 

Helcydrion,d’fA«vJ'pur,petit  ulcère, 
— ulcère  superficiel  de  la  cornée. 

Helniinibiase(Svvédiaur),  d’(A,«i5, 
lombric,  — maladies  par  les  vers 
dans  le.s  intestins. 

llématénièse, — vomissement  de 
sang  , hémorragie  estoinacale  on 
gastrique.  Aoiof^r.  ii/iiL  Cl.  m , 
ord.  U. 

Héniatocèle  , — tumeur  sanguine 
du  Scrotum. 

Héntaturie, — pissement  de  sang; 
cystirrhagie.  Aosvgr.  p/iil.  Cl.  lit  , 
hémorragies  ; ord.  ii  , communes 
aux  lieux  sexes. 

Héméropalbc  (Sagar),  d’üpxipa  , 
jour , et  de  , aüection,  — ettio- 
lescence  diurne. 

Hémiplégie  , — demi-paralysie, 
ou  paralysie  île  la  moitié  du  corps. 

Hémoptysie  , — crachement  de 
sang  , hémorragie  pulmonaire. 
Aosogr.  lUiil.  Cl.  lit  , ord.  ii. 

Hémorragie  , — flux  on  écoule- 
ment de  sang.  Aos.  phil  Cl.  lit. 

Hémorroïdes , — héi 
Je  fondement. 

Hépatalgie,  — douleur  du  foie 
onde  riiypocondre  droit. 

Hépatemphraxis  (l’iouquet),  — 
obstruction  du  toie;s(|uirrhedu  foie. 

Hépatite  (Vurattdé) , — diarrhée 
sanguinolente. 

llepatitie  , hipatitc  , — phleg- 
masie  du  foie. 

llépatoparectame  (Plouquet),  de 
Tapfxrsi^Qc , extension  excessive, — 
agraudissemeut  ilu  foie. 

Hépatot  èle, — hernie  du  foie. 

Hermaphrodisme,  — réuniott  oti 
imitation  des  deux  sexes. 

Hernie,  — déplacement  de  vis- 
cères. 

]lyéropyr(Vogel),d’!,p-.„  sacré,  et 
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de  TTcç,  fou  ; — feu  sacré  ; érysipèle. 

llilon  (Plenck) , d’fiilnm  , petite 
marque  noire  qui  paroit  au  bout 
tl'ntte  lève  de  marais, — tnittenr  cal- 
leuse de  l’œil , semblable  à la  tète 
d’un  clou. 

Hippantropie,  d'i;rTos , cheval,  et 
d’atOpwTTOi  , hottitue,  — tnélancolie  île 
ceux  qui  se  croiettt  tnéiatnorphosés 
en  cheval. 

Hydrarthre,  — hydropisie  des 
articulations. 

Hydrocèle, — tnttienr  aqueuse; 
hydropisie  scrotalc  on  des  bourses. 

Hydrocéphale,  — hydropisie  île 
la  tète.  Aosogr.  phil.  Cl.v;  maladies 
du  système  lyniph.iliquc  ; ortl.  m, 
hydronisies. 

Hvdroglosse  , — ranule,  gre- 
nouilletle. 

Ilydromédiastine  , — hydropisie 
du  itiéiiiaslitt. 

Hydrottiètrc, -hydropisie  utérine. 

Hydrotitph.ile, — tumeur  aqueuse 
et  fluciuatite  de  l’oitibilic. 

Hydropédèse(Vogen, — surabon- 
dance de  sueur  excessive. 

Hydropéricarde, — hydropisie  du 
[téricarde. 

Hydrophobie, — horreur  de  l’eau, 
des  liquides  ; rage. 

HydroDhthalmte  , — hydropisie 
oculaire. 

Hydropisie,  — collection  d’eau  , 
de  sérosité  dans  quelque  cavité  , on 
dans  le  tissu  cellulaire.  Aos.  phil. 
Cl.  v , ord.  tii. 

Hydrorachis,  — hydropisie  de  la 
colotiite  vertébrale  ; spinole;  spina 
hifidti. 

Hydrothorax,  ■ — hydropisie  tho- 
racique ou  de  la  poitrine. 

H ydroliie,  — hydropisie  auricu- 
laire . 

Hypnobatase,  d’wnot , sommeil, 
et  de  eàa  ou  /««(..i  , je  vais  , — som- 
nambulisme. 

Hypocondrie,  — affection  des 
hypocüudres,  maladie  imaginaire. 

Hypogastrocèle(Vogel), — hernie 
sous-ombilicale  (Chaussicr). 

Hypophose  (Vogel),  d’èTroyaov . 
snbap|)aiition, — apparition  du  blanc 
de  l’œü  en  dormant. 

Hypopion  (Vogel)  , — abcès  dans 
l'œil . 

Hyposarque  (Linné)  , d’i«rô  ,sous, 
et  de  vajjs , chair  , . — intumescence 
de  l’abdomen. 
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Hypospadias  , — perforation  ilu 
j^laïul  sons  le  frein. 

Hypostaphyle  ( Sauvages})’,  — 
chute  de  la  luette 

Hystéralgie  , — ' douleur  de  la 
matrice. 

Hystérie  , — maladie  nerveuse 
de  la  matrice. 

Hystérocèle  , — hernie  de  la 
matrice. 

Hystéroloxie,  d’înu'pa,  matrice,  et 
de  , oblique,  — obliquité  de 
la  matrice. 

h ystéroptose  (Sauvages) , d'ûçTfpo, 
matrice,  et  dcTrwn,  chute,  — chute 
de  la  matrice. 

Hystérophyse  (Vogel  ) , d’i;répa , 
matrice,  et  de  <pri» , vent,  — tu- 
meur flatiieuse  de  la  matrice. 

Idiotisme  , — impossibilité  ab- 
solue de  lormer  des  idées. 

Ictère  , — jaunisse. 

lée  , ilæus , — douleur  atroce  de 
l’intestin. 

Iléosie  (Thierry), . — colique  vio- 
lente ; convulsion  de  l’intestin. 

Impétigines,  — habitude  «lépra- 
vce  du  corps , jointe  aux  alf'eclions 
cutanées. 

Incube  , — cauchemar. 

Intertrigue  , — excoriation  de  la 
peau,  par  l’àcreté  fie  la  sueur  nu 
de  l’urine  ; intumescence;  tumeur 
générale. 

1 -ischiocèle  (Sagar)  ; ischialocèle 
( Vogel  ) , — ■ hernie  ischiatique 
(Chaussier). 

Ischnote  (Vogel),  d’i\;^,J{,  grêle  , 
•—  gracilité  excessive  du  corps. 

Ischurie  , — eflort  pour  uriner  ; 
rétention  d’urine. 

Lagocheilos  (^’’ogel),  de  xav»?, 
lièvre  , et  fie  lèvre,  ou  çrljua, 

bouche;  lagostonie  (Sagar),  — bec 
fie  lièvre. 

Lnparot'èle  (S.igar)  , de  xnTap»  , 
partie  située  entre  les  côtes  astcr- 
nales  et  les  os  coxaux  , et  de  x»a>  , 
luineiir  , — hernie  abdominale 
( (iliaiissier  ). 

l éiopode  , de  ah:«,  plan  , et  fie 
ireuf  , ])ied  , — plante  flu  j)icd 
jilane. 

Léoniiase  , léonine,  — tète  de 
veau  (Sauvages),  lè|>rc  avec  regard 
terrible. 

I è]ire  , — altération  de  couleur, 
et  insensibilité  d<'  l.t  peau. 

Lèj'ic  rouge  (Uosquillon)  ; pha- 


codes  ^erithron  (antiquité)  ; »e- 
mion  (C,else)  ; mispach  (Moyse)  ; 
safathah  (Arabes);  gutta  rosacea  ; 
buzicagua  ; cahua. 

Leptophonie  , fie  , grêle , et 
de  ç«T.,  voix, — gracilité  de  la  voix. 

Léthargie  , — suspension  conti- 
nue des  sens  et  flu  moiivemeni  d’où, 
l’on  peut  retirer  momentanément 
les  malades  ; mais , après  l’attaque  , 
oubli  des  connoissances  acquises 
antérieurement. 

Leucome, — diminution  ou  aboli- 
tion de  la  vue  par  un  objet  opaque  ; 
tache  blanche  de  l’oeil. 

Leucoplilegmatie , — anasarque  i 
bouffissure  générale. 

Leucorrhée,  — fleurs  ou  fluenrs 
blanches;catarrheutéiinou  vaginal. 

Lichen  des  Grecs,  — dartre  su- 
perficielle. 

Lienteric.—fliarrhéc  ali  menteuse. 

Lipothymie  , — fléfaillance. 

Lipyrie  , — fièvre  avec  froid  des 
parties  extérieures  et  chaleur  in- 
terne. 

Lithiase  (Vogel),  — pierre  des 
reins  ou  de  la  vessie  , colique 
néphrétique. 

Lochies, — vidanges. 

Loxarthre  , de  , oblique  , 
dévié,  et  d’op^pci, articulation,  vice 
de  position  tles  os  sans  luxation. 

I.nmhago  , — rhumatisme  1 m- 
baire. 

lUatlarose  , — chute  des  cils. 

Mal  d’Alep  , — lèpre  noire. 

I\lal  fie  Si-Mœvius,  krinpiischc 
krankeit  (Palias);  Zona  ou  malan- 
dria  ; spedalskad  et  ruficjvgc  (Nor- 
vvége)  ; lèpre  psorique  (ticnsler)  ; 

• — mal  fie  Job;  léonine  des  Arabes. 

ÎMalacia,— appétit  angoissant  pour 
des  choses  qu’on  no  mange  point. 

Malatlie  coxale  (Hacn)  , — scia- 
tique , maladie  de  rarliculaiion 
ischio-femorale.  . 

Marasme , — dernier  degré  d’a- 
mai  glissement. 

Marcorcs  (Ciillcn)  , — smaigris- 
sement. 

Ma  rmarigc(Hi|)pocrate),,ua^uafvy»i 
.splrndeiir,  — berlue  sciniilhinie  où 
l’on  croit  voir  des  éiinccUes. 

Ma.siodynic,  — phlegmon  des 
mamelles. 

ôlalacostéon  ( S\védi.iur)  , — rti- 
inoUissement  <!cs  os,  ostéo-nialaxie 
(Pincl)j  lachiiis. 
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Mélancolie,  — alienation  d’esprit 
sur  un  seul  objet.  iVos.  phil. 

Mélasittère , de  uiAaç , noir,  et 
d’/»r.çm  , ictère,  — maladie  bleue 
de  ban  tin. 

IVIéltene,  inaln<lie  noire  , — diar- 
rhée noire. 

Mélèna  , ou  maladie  noire,  — 
yomisscinent  de  sang  noirâtre. 

Mésentérésie  , ou  méscnterite 
(Vogel) , — inflammation  du  mé- 
sentère. 

Mérocèle(Vogel), — hernie  ingui- 
nale ou  fémorale  (Cliaussier). 

Mctrempliraxis  (Plouquet),  rie 
/uurja,  matrice,  et  d’j/x^pjuiu  , j’ob- 
strue ; . — squirrhe  de  l’utérus  (Hœ- 
derer). 

IMéiritie  , niétrite  , — > phlegmon 
de  la  motrice. 

Méirorrhagie. — hémorragie  uté- 
rine , niénonliagie. 

Menori  hagie, — flux  ou  écoulemeut 
inentruel  , liémorragie  utérine. 

Mésentéremphraxis  (Plouquet)  , 
obstruction  du  inésetuère. 

Météorisme,  — intumescence  f u- 
gace de  l’abdomen. 

Métose,  — phthisie  de  la  pru- 
nelle, constricliou  spasmodique  de 
la  prunelle. 

Métralgie  (Baldinger),  dou- 
leur de  la  matrice. 

Migraine,  — douleur  fixe,  aiguë 
et  périodique , qui  occupe  les  deux 
eûtes  de  la  tète,  sur-tout  les  tem- 
pes, le  front,  les  arcades  sour- 
cilières. 

Misanthropie,  — haine  pour  les 
hommes,  désir  de  le.s  fuir,  parce 
qu’on  est  irrité  de  leurs  défauts. 

Millet  ,millot,  miliaire  , — pour- 
pre blanc  ou  rouge  des  Franç  ais. 
Miséréré,  — colique  atroce. 
Misogynie  , de  , baine  , et 
de  yvr»  , femme  , — haine  |)Our 
les  femmes  , penchant  à s’irriter 
de  leurs  défauts. 

Morphée  , de  , forme  , — 
groupe  de  |)etiies  taches  avec  dé- 
pression <le  la  peau. 

Muguet  (üoublct)  , — aphthes 
«les  enfans. 

Mutité  (Sauvages),  muétisme 
(Weiler),  — impuissance  de  parler. 

Myopie,  myopiase,  —vue  tourte, 
vue  des  jeunes  gens. 

Myocéphalc  , — liei  nie  oculaire 


qui  a la  figure  d’une  tète  de 
mouche. 

Myodynie  (Swédiaur),—  douleur 
rliumatii|uc  îles  muscles. 

Myositic  (Sagar),  — rliumalisme, 

Waicotisme  , — affection  sopc. 
reuse. 

INécrose,  — gangrène  sèche, 
mort  des  os. 

Negrendis,  — manque  de  dents 
(Vogel), 

Néphralgie  , — douleur  des  reins 
ou  des  lombes. 

Néphremphruxis  ( Plouquet  ), 

— obstruction  tles  reins. 

Néphritio,  néphrite, — phlegmon 

des  reins. 

JNévroses,  Nosogr.  phil.  ch.  iv, 

— malailiesdu  systènte  nerveux, 

ostalgie , — maladie  du  jiays. 

Nostomanie,  — maladie  du  pays. 

Nyctalopie,  — cécité  nocturne, 
héméralopie  des  Grecs  , Noi.  pktl. 
ch.  IV  , névroses;  ordr.  la , ano- 
malies nerveuses  locales. 

Nymphomanie, — fureur  utérine. 

Nysiagme,  deno-if»,  je  penche 

la  tête  , accablé  de  sommeil  ; 

spasme  de  l’œil  ou  de  la  paupière 
(Sauvages,  Sagar). 

Obésité,  — embonpoint  excessi f. 

Obstipité  , — torticolis,  tète  de 
travers. 

Odaxisme  ,d’«X«^i(un  , prurit  des 
gencives  , — pi  luit  ilouloureux  des 
gencives  avant  la  sortie  des  dents. 

Oilontalgie  , — mal  de  tlenls. 

OEdème  , — gonflement,  tumé- 
faction. 

OEstromanie  (Swédiaur),  — sa- 
tyriase,  nymphomanie. 

Omentésie(Vogel),— phlegmasie 
de  l’épi(doon,  épiploesie(Sauvages). 

Ompli.docèle  (Vogel),  — hernie 
ombilicale  (Cliaussici). 

Omplialorragie  , — liémorragie 
ombilicale. 

Onéirodynie  , — cauchemar. 

Onyx  (li  s Grecs  , ongle , — 
oplithalmic  par  l’imgiiis. 

Opliiase,  — chauveté,  iielade 
chute  des  poils;trichosc  dépilative’. 

Opiithalgie,  — douleur  des  yeux 
sans  inllaiumalioii. 

^ Oplitlialiiiie  , — inflammation  de 
l’œil,  catarrii.e  oculaire. 

Ophtlialniocèle, — ici  nie  de  l’œil. 

Opii  thaï  inody  nie  (Plenck), — dou- 
leur des  yeux  non  iufl  iinmaloire. 
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OplillMlmoiragie,  — h(imorragie 
oculaire. 

Opoddocèlc  (Sagai)  , — hernie 
soiis-piibicnne  (Chaussier)  -,  hernie 
tlii  trou  ovale  ou  obturateur. 

Orchiocèle  ( Swédiaur  ) , — tu- 
meur ilu  testicule;  liernie  humorale. 

Orthopnée,  — ditficiilto  de  respi- 
rer avec  menace  île  snttorntion,  sur- 
tout quand  on  est  couché  sur  le 
dos. 

Oschéocèle,  — tumeur  du  scro- 
tum , hernie  tombée  dans  les 
bourses. 

Ostéomalaxie  (Pinel),  — rachitis. 
Ostéostéatorae  (Hermann  , Mur- 
ray), — changement  d’un  os  ennia- 
lière  graisseuse. 

Otalgie,  — douleur  d’oreille  sans 
inflammation. 

Otite,  —catarrhe  auriculaire. 
Oxyphonie,  d’éjn  , et  de  — 

voix  aiguë. 

Ozène, — ulcère  fétide  des  na- 
rines. 

Panaris, — inflammation  occu- 
pant l'extrémité  d’un  doigt. 

Pancréatemphraxis  ( Plonquet), 
— obstruction  du  pancréas. 

Pancréatique  (Vogel),  — inflam- 
mation du  pancréas  (Weilckind). 
Panophobie  , — terreur  panique. 
Papule  (Linné)  , — bouton  , tu- 
bercule. 

Paracuse  (Sauvages) , de 
j’entends  mal  ; — audition  de  sons 
réels,  mais  avec  des  circonstances 
extraordinaires. 

Paraglosse  (Sauvages)  , de  , 
mal  , auprès  , et  de  langue  , 

. — chute  de  la  langue. 

Paralysie,  — relâchement,  asthé- 
nie ou  débilité  musculaire. 

Par.aphonie,  — voix  désagréable, 
rauque  , obscure, 

Paraplirosyne  , — délire. 
Paiapliymosis,  — rétraction  du 
prépuce  , qui  ne  peut  recouvrir  le 
gland. 

Paraplégie  , — paralysie  qui  snc- 
céiie  ordinairemeni  .i  l’ai'oplexic. 

Piii  ovi  bide  , de  auprès  , cl 

d’c;x/i , testicule; — dévi-alion  îles 
te.sliciiles. 

Parotide,  — phlegmon  des  glan- 
des parotides  . lireilloii. 

i’arnIisXVogel),  — petit  phleg- 
mon des  geni'ivrs. 

Pédarthioi  ace  {^J)laran-.4urcUus 


Sei'eriiiui)  , — fumeur  iloulourenv 
et  oedémateuse  d’une  partie  munie 
d’os  cylindriques  avec  érosion  , ul- 
cération et  écoulement  de  sanie 
trcs-l'étidc. 

Pélagie,  mal  roiso  , mal  del  fole 
des  Italiens;  — érysipèle  écailleux 
des  mains,  quelqiieiois  des  jambes  , 
rarement  de  la  face. 

Pemphygus  , pemphycue  , feu 
persique  ( R/uizes  ad  yllnianzor)  , 
rose  bullée  (Ivridl),  — grosses  Iml- 
les  séreuses,  transparentes  sur  toute 
la  surface  du  corps. 

Périnéocèle  ( Sagar) , — hernie 
au  périnée. 

Periostose  , hypérostose  , — tu- 
meur dure,  indolente  ou  doulou- 
reuse de  l’os. 

Pétéchies  ( Linné)  , péticules  et 
pesticides  (ialiusdiversus)-, — taches 
lenticulaires,  rondes,  planes  , su- 
perficielles , sur  la  peau  , avec 
symptômes  fébriles. 

Phalacrote  , de^*xaxfi{ , chauve  , 
— chute  des  poils  chez  les  phthisi- 
ques et  les  convalescens  de  mala- 
üies  graves. 

Phalangose,  — double  ou  triple 
rangée  de  cils  (Vogel). 

Pbantasme  (Linné),  — vision 
mensongère. 

Philopatridalgie  (Stoll),  — mala- 
die du  pays. 

Philopatridomr.nie  (Stoll)  , — • 
maladie  du  pays. 

Phleamasie, — inflammation. 
sopraphie  phil.  ch.  ii. 

Phlonopvrc(S'védiaiir),  de  fxtytt  • 
j’enflamme,  et  de<nf,leu  ; — hévre 
angiotliénique  (Pinel),  synoque 
des  Grecs,  inflammatoire. 

Phlvcténe  , — vésicule  transpa- 
rente , séreuse. 

Phoxe  (\'ogel),  de  , tete 
pointue,  liirbinée, — tète  en  pointe. 

Phthisie,  — consomption  etdépé- 
rissemoni  général  iln  corps  , avec 
suppuration  dans  quelque  partie  , 
cl  hévre  lente  ou  hectique. 

l’hvmosis,  — re.sserrcment  du 
prépuce  , qui  ne  peut  découvrir  le 
ghnul. 

l’ica,  — appétit  absurde,  er- 
roné ; citta. 

Pléthore  , surabondance  ne  sane. 

Pleurésie,  — phlcgmasic  de  la 
p'évre.  , . ■ 

Pleurodynie,  — douleur  de  col«‘ 
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Phtliiriase  , — nial.iclie  pédicii- 
laiix-  , ou  causée  par  les  poux. 

Plithisie  , — covnipliüii,  con- 
soiiiptiun. 

Pliygcililon  (Ceisc  ),  <le  ^vyiikn  , 
perite  tumeur,  de  ^vu , je  nais, 

— tumeur  laii;e,  peu  élevée. 

l’iiysconie,  ilc  , ventreux  , 

— intuDiesceiice  abdominale. 

Physomètre, — intumescence  fla- 

tueiiie  ou  venteuse  de  la  matrice. 

Pneumatocèle  , — fumeur  llatii- 
lentc  ou  venteuse  du  scrotum. 

Pnenmatose, — fumeur  aérieituc. 

Pneumocèle(Cliaussier),  — pleu- 
rocèle  (Saj^ar)  ; hernie  tlinracic|ue. 

Pneumouitie,  — péripneumonie. 

Pneumorrhngie  , — hémoptysie. 

Polycholie  (Stoli , J.  P.  Prank  , 
J.  Ch.  Reil)  ; — maladies  bilieuses, 
hèvres  mcningo  - gasiriijncs.  Nos. 
Friilos. 

Polydipsie  , — désir  excessif  de 
la  boisson. 

Polymerisine  (Sagar)  , de  isaÙî  , 
plusieurs  , et  de  , partie  ; 
• — nombre  excéilant  des  parties. 

Polype  , excroissance  t'ongueuse 
des  membranes  mmjneuses. 

Polysarcie  , — excès  d’embon- 
point, corpulence  excessive. 

Porcelaine, — taches  rouges  et 
larges  sur  la  peau  , sans  douleur 
ni  dém.iugeaisüii . 

Poiirritiired’hùpital,  — gangrène 
d’Iiùpital. 

Pressure  ^^Liniié)  , — ■ panaris  un- 
gulaire. 

Priapisme  , — érection  du  mem- 
bre viril,  sans  appétit  vénérien. 

Proct.ilgie  , de  irpaxiit  , l’anus, 
et  il’otxysï , douleur  ; — douleur  du 
foudciiient  (Sauvages). 

Proetliis  (Sauvagesj,  — • pbelg- 
moii  de  l’atuis. 

Proctoptose  , — chute  du  sphinc- 
ter de  l’un  us  et  du  rectum. 

Prolapse  , procidence  (Linné), 

— chute  d’uue  partii-. 

Propiotne  , de  n-j»!rt=«  , je  tombe, 
— prolonge  ment  contre  nature  d’une 
partie. 

Prosopalgie  , île  , visage  , 

ertl’aA>»5,  iloiileiir  ; — tu;  dijiiio  i- 
reiix,  douleur  de  la  face  ; J.  .M. 
"W l'isse  ). 

Psellisme  , — bégaiemeiu  , dilli- 
ùu'.ié  d’articuler  les  mots. 


470 

Pseudohlepsie  (Gullcn),  — visiuti 
mensongère. 

Psora  , — dartre,  gale. 

Psydracie  (Sauvages) , de  4vJ'p«'y 
X!,,  pustules  , Cl  de  4»»,  je  brille, 
— pustules. 

Ptylose,  — chute  des  cils  avec 
dureté  calleuse  des  paupi  'ccs. 

Ptyalisme,  — (lux  de  salive. 

Pude-udagre  (Sauvages),  — dou- 
leur du  vagin  , lie  la  vulve. 

Pyogénie  ( Daniel  ),  de  '3'JOr  , 
pus,  et  de  re,ri»  , j’engendre;  — 
génération  de  pus,  — abcès  , apos- 
tème  , dépôt. 

Pyorrhée  (Ploiiqnet),  de  xvoi , 
pus  , et  de  fia  , je  coule  ; — clliision 
lie  pus. 

Pyiirie,  — éconlemcut  de  pus  par 
les  voie.>  urinaires. 

Rachialgie  (Sauvages’),  — co- 
lique minérale, végétale, de  Poitou. 

Raphanie,  — contraction  spasmo  - 
dique  des  articulations  , causée  par 
le  /iaphimistrum  (Iviiiné). 

Rliacose(  V'^ogel  ),  — ulcé'ation  , 
excoriation  du  scrotum  relâché. 

Rliimose  ( V’^ogel)  , de  cu'n  , I l 
peau  , ou  de  paiis , rugueux  , — cnr- 
rugatioii  de  la  peau  et  exténuation 
du  corps. 

Rhœas,  — défaut  delà  caroncule 
lacrymale  (Vogel). 

Rliumapy re  (Swédiaur),  — fièvre 
rliiiinati(|ue. 

Rüdalioii  (Vogel) , — accourcis- 
sement des  poils. 

Saniodes  (Vogell,  de  , 

seinhlahle  à une  planche,  — étroi- 
tesse du  thorax. 

Sapropyre  (Svvddianr),  de  , 
putride,  et  de  rrvp  , leu  , — syno- 
chiis  on  lièvre  putride. 

Sarcome  , — excroissance  carni» 
forme. 

Sarrette,  — mal  de  mâchoire, 
trismns  des  nouveaux  nés. 

Satyriase  , — désir  insatiable  des 
])laisirs  vénériens. 

Scarlatine  (Juncker)  , — fièvre 
ro  uge. 

Scélolyrhe,  — danse  de  Saint- 
Guy. 

Sciatique,  — goutte  on  rlinnia- 
tisrne  de  In  hanclie;  tiévralgie  ischia- 

îDjiie. 

Scroplinles , — écrouelles. 

Sepsis  (Daniel)  , de  , je  pu- 
tréfie , — putridi'.-. 


48o  SYNOAV\riE 


Séquestre,  — os  gangrené  ren- 
fcrnié  dans  un  nouvel  os. 

Somnanribulisine , — promenade, 
marche  pendant  le  soniHieil. 

SpanopogOIi,  ff7rarrrw>0!f  > tle  , 

rare,  et  de  jricyai , barbe  ; — jroils 
rares  à la  barbe,  et  sujets  à toiidrer 
( Voge! 

Spasmes,  — inouveniens  invo- 
lontaires et  non  naturels  des  fibres 
musculaires. 

Spermatocèle, — enflure  des  vais- 
seaux spermatiques. 

Sphacèle  (Linné)  , — gangrène 
(Sauvages). 

Splénalgie,  — douleur  de  la  rate 
on  de  l’hypocondre  gauche. 

Spléneniphraxis  ( Plouquet  ) , — 
squirrhe  ou  obstruction  de  la  rare. 

Splénitie  (juncker), — • phlegmon 
de  la  rate. 

Splcnocèle , — hernie  formée  par 
la  rate. 

Spléno-parectamc  (Plouqiiet),  — 
volume  excessif  de  la  rate. 

Staj^hylome, — tumeur  ou  hernie 
oculaire  semblable  à un  grain  de 
raisin. 

Stéatite  (Vogell,  — intumescence 
abdominale , par  un  amas  de  graisse 
ilans  l’épiploon. 

Stéatome,  — tumeur  enkystée, 
indolente  et  contenant  une  matière 
sébacée. 

Stérilité  , — suppression  de  la 
faculté  d’engendrer. 

Stomacace  , — mauvais  état  de  la 
bouche,  comme  dans  le  scorbut. 

Strabisme  , — défaut  de  conver- 
gence dans  les  axes  optiques  , jiar 
affection  tonique  de  l’un  des  yeux. 

Strangurie  (T.inné  et  ^'ogel  ) , 
— écoulement  de  rurinc  goutte  a 
goutte. 

Stnimes,  — écrouelles,  maladies 
des  glandes^lympha tiques. 

Stupeur,  — iliminuiion  plus  ou 
n oins  grande  de  l’aciiou  des  sens. 

Styniaiose  , — hénurndgie  ilc  la 
V(  rge  , ou  ))halloragic. 

Suelie  . — malailic  accompagnée 
de  sueurs  excessives. 

Symbléphare  (Plenckl  , de  dr  . 
avec,  ensemble,  et  de  pau- 

pière,— union  delà  paupière  avec 
le  Imlbc  de  l'iril. 

S\  iicope, — -détail la nee,pamoison. 

Svnéeliie  (l'Ieiirk)  , de  ei-r,  avec, 
et  d'!;t«i , j'ai  , — coiitrélioii  de 


l'iris  arec  la  cornée  on  arec  la  cap- 
sule du  crvslallin. 

Syriizésis  (Vogel)  , de 
séjourne,  — accréiioii  de  la  pupille. 

Syphilis,  siphylis  ; — vérole, ma- 
ladie vénérienne  ; scorre  pcstilen- 
lie'.lc  , gore  , mal  Napolitain,  mal 
Français,  bubai  des  Espagnols  ; leu 
Persan  des  Indous  \ yaws  lies  Afri- 
cains -,  siwins  des  Ecossais  ; mal 
Anglais  des  Canadiens. 

Teigne  , — éruption  de  boutons 
sur  la  partie  chevelue  de  la  tête, 
lesquels  répandent  une  humeur  qui 
se  change  en  croûte. 

Ténesme, — envie  fréquente,  mais 
inutile,  d’aller  a la  selle,  avec  éva- 
cuation d’une  petite  quantité  de 
glaires. 

Tétartophie  , — fièvre  quarte 
rémiiitentc. 

Therminthe  , — ■ pustule  rouge, 
])urpurine. 

Th  y recèle  (Swédiaur',  — bron- 
chocèle ; goitre. 

Tic  , — liistorsion  involontaire  et 
habituelle  des  musclesqui  meuvent 
les  joues,  les  veux  et  la  mâchoire. 

Tophus, — tumeur  noueusede  l’os. 

Trachélophvme  , — goitre. 

Trichiase  (Linné)  , — direction 
des  cils  vers  le  globe  de  l’œil. 

Tricliomo  (Sauvages),  — plique 
Polonaise  (Linné). 

Trismiis  , — tic , rigidité  spasmo- 
dique de  la  mâchoire  inferieure. 

Tritéojdiie  fSauvages)  , — fièvre 
tierce  rémittente. 

Tritœopliic  élode, — tierce  dipho- 
rétiqiie  , avec  .sueur  aii.ssitot  apres 
le  froid , sans  calme  sensible  pendant 
l’accès  ; tvphode  <ie  quelques  au- 
teurs ; épliiiirose  fiévreuse  de  Sau- 
vages. 

Tymiianitc,  ■ — intumescence  aé- 
rienne de  l’abdomen. 

Typhus,  — fièvre  advnaniique. 

Tvph  us  grave  de  Cullen,  — fièvre 
imiligne,  ataxique. 

Typhus  modéré,  — fièvre  putride 
advnamique. 

tIriase(S\Yévliaur), — maladie  par 
calcul  des  voies  urinaires  ; litliiasis. 

V aricc  . — tumeur  sanguine  pro- 
duite i>ar  la  dilatation  d’iine  veine. 

Varicelle,  — vcrolctie,  fausse 
petite  verole. 

^'aricucéle,  — tumeur  variqueuse 
du  scrotum. 
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Varicomphale,  — tumeur  vari- 
queuse du  nombril. 

Variole  (Juncker),  -petite  vérole. 

Vertige  , — ’ tournoiement  appa- 
rent des  objet-:, par  lésion  de  la  vue. 

Vésanie,  aliénation  d’esprit.iVdr. 
■phil.  Classe  IV  , névroses  ; ord.  i ; 
— lésion  des  facultés  de  l’entende- 
ment et  des  affections  de  l’aine. 

Vésicule  J — élévation  molle  qui 
contient  un  fluide. 


Vitilige  , — petites  t'Mihes  avec 
dépression  à la  peau  (Sauvages). 

Volvulus  , — passion  iliaque  , 
ou  colique  trés-intense. 

Vomique,  — abcès  dans  la  poi- 
trine. 

Xérasie  (Vogel),  — surface  lai- 
neuse lies  poils. 

Zoster,  — ceinture  érysipéla- 
teuse. 


SYNONYMIE 


DES  ANCIENS  POIDS  AVEC  LES  NOUVEAUX. 


«^aîjLs 

1 est  égal  à 

2  

4 

6 

8 

lO 

12 

14 

16 

18 


décigrammea 


ceBtgrammes 

. . . 5 

• • f » 

. « • » 

I • • 


.•t'Tüpulet 


grammw 


déctgrammee 


1 • 1 .,T J 

I 4 ou  3o  grains 6 

1 OU  36  » 


*rol 


gramjDO 


déQigraniBet 


1 ou  72 4 

1 I ou  io3 6 M 

2 ou  I bf 8 » 

4 uu  j once  1 . .dccagraminc  .6 » 

5  2.  ........  U » 

TXt*  dëragratnfors  grainmot 

I 3 

6 4 

3  9 b 


32 


4.82 

SYNONYMIE 

onr®j 

heetogrammes 

décagrammcs 

granmas 

eeiatyr. 

4 . . . 

6 . . . 

8 . . • 

...  2 . . . 

. 6 . . . . 

. . » 

9 . . . 

ÏO  . • . 

II... 

12  . . . 

i3  . , . 

14 . . . 

...  ^ • 

. . . • • « 

» 

i5  . , , 

livre» 


livre» 

1 5 . . . moins  .......  8 

a . 1 kilog.  moins  a » 


SYNONYMIE  DES  NOUVEAUX  POIDS  AVEC  LES  ANCIENS. 

frftctiom  çraifis 


ceatigrammcs 

I est  égal  à . 
a 

5 .....  . 

I clécigramme 
a 

3  

4  

.5 

6 . . . . • . 

7  

8  

9 

grammes 

] . • . • * . 

2 

4 

6 


grains 


» 

1 

2 

4 

6 

8 

10 

12 

i4 


i6 

i8 


gros 


» 


X O 11  . 

I j ou 


grains 

i3  . 
36  . 
72  . 
108  . 


fractioiu  de  grain» 
1 

rr 


8 . 

ou  ...  . 144  • 

grammes 

onces 

gros 

scrupules 

grain 

3 . . . 

4.  . . 

6 . . . 

'T  , . , 

8 . r . 

<)  . . . 

lugrammcs 

1 . . • 

2 . . . 

3.'.  . 

4.  .,. 

I liv. 

.5 . . . 

....  4 . . . . 

kprammes 

1 • • • 
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SYNONYMIE  DES  ANCIENNES  MESURES  DE  CAPACITÉ  , 


avec  les  nouvelles,. 


1 

cuitlerée 

10  grammes  . 

. • 

2 

. . . . ou  I verre  à liqueur. 

20 

I 

de  verre 

5o 

U 

lÛO 

. . . . 1 poisson  j 

200  

2 

. . . . 3 poissons 

400 

3 

. . . . 1 chopine 

5oo 

6 

. . . . 1 pinte  

1000  

1 

. ...  Z pintes 

2000  

I centilitre, 
a ceiililities. 
5 centilitres. 

1 ilécilitre. 

2 décilitres. 

4 décilitres. 

5 ilécilltres. 

1 litre. 

2 litres. 


MESURES  NOUVELLES.’ 


«•stllitres 

li\Tes 

onces 

gros 

grains 

. 1 cuillerée. 

1 . 

. » . 

. *>  . 

. 2 ■ . 

• » » 

2 . 

. » . 

. » . 

. 5 . 

. >» 

. I verre  à liq, 

5 

décilitre* 

. » . 

. 1 . 

•4a* 

• » • 

. ^ lie  verre. 

1 . 

. I de  poisson  . 

, 100  . 

. » • 

. 3 . 

. 1 . 

. »> 

. iverrée. 

2 . 

. I poisson  J . 

. 200  . 

• » • 

• 9 • 

. 2 • 

. 1 verrée. 

5 . 

. 1 chopine  . . 

c 

0 

10 

. L . 

• » • 

. 2 

. 

. 3 V criées. 

litres 

I , 

. I pinte  • . . 

. 1000  . 

. 2 . 

- »>  . 

. 3 . 

. 36  . 

. 6 verrées. 

S . 

. 2 pintes  . . 

, 2000  . 

. 12  verrees. 

POIDS  MÉDICINAL. 


La  livre.  . . ^ 
L’once  . . . ^ 
Iæ  gros.  . • 3 
Le  scrupule  ^ 
Le  grain  . . G 


, composée  de  12  onces  ( 3 hectogrammes  7.) 

8 gros  ( 02  grammes.) 

3 scrup.  ( 4 grammes.  ) 

2ogralns  ( 1 gramme.) 

>>....  (5  ceiiligr.  ) 
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